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COMMENTAIRES 

DE   TOVTES    CHOSES  MEMO- 

RABLES,     AVENVES      DEPVYS      LXX.  ANS 

en  ça  par  toutes  les  parties  du  monde ,  tant  au 
faid  feculier  que  Eccle(îaftic;compofez  premiè- 
rement par  LaurensSuriuSj&nouuellement  mis 


A  PARIS, 

Chez  Guillaume  Chaudière  rue  S.  Iacqucs,à  Tcnfcignc 
du  Temps  &  de  l'Homme  Sauuagc. 

M.   D.    L  X  X  I  . 


AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 


A  T  RESILLVSTRE, 

TRESVERTVE  VX,   ET  VICTO- 

RIEVX     PRINCE,  MONSEIGNEVR 
le  Duc  d'^niou^frere  du  P.oy^  reprejentant 
Maiejîepar  toutes  les  terres  de 
fon  obeyjjance, 

OnfeigneurjCeux^qui  ont  appli 
que  leur  efprit  &  labeur  à  re- 
chercher le  naturel  des  chofes, 
nous  ont  lailTépar  efcritjqu'ilfe 
I  trouue  vne  forte  de  Serpent 
nômé"  Dipfas ,  lequel  fe  plaift  fort  à  demeurer  rerem,t 

/  VI  1  •        •  I  engrec  jt- 

es  lieux,  ou  il  y  a  ordinairement  quelques  ruif-  ^«'W. 
feaux,nonpour  aultre  occafîon  que  pour  infe- 
â:er  les  eaux ,  afin  que  toute  belle  qui  en  boy- 
ra,meure  par  la  violece  du  venin  y  gifant.  Que 
fi  par  cas  fortuit  ce  Serpent  vient  à  mordre  l'ho 
me,il  luy  engendre  vne  foif  fi  extrême  &  inla- 
tiable,que  iamais  il  ne  cefTe  de  boire,qu  il  n'ayt 
Tame  feparée  du  corps.  Lefquelles  proprietez 
eftans  diligemment  confiderées  par  vn  de  noz 


a  Pourci 


bant 
au  tome 


plus  anciens  &  renomez  Do6î:eurs,il  les  a  naïf  tr^M^t 
ucment  appropriées  à  la  nature  de  l'herefie  :  &C  «w^r,. 
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me  femble  à  la  vcritc  qu'il  a  eu  raifon,quancl  ic 
me  mctz  à  difcourir  fur  les  faidz  des  héréti- 
ques de  ce  fiecle.Cai,Monreigneur,eux  eftans 
enfans  de  ce  grand  Serpent  qui  deçeut  le  pre- 
mier homme ,  &  qui  par  Tes  rufes  le  dcfpouilla 
des  pretieux  dos  que  Dieu  le  créateur  luy  auoit 
donnez  en  grand'  largeffe,  ilz  imitêt  leur  pere 
Je  plus  qu'il  leur  eft  poj[rible:&:  en  cetuy  noftre 
temps  ont  tellement  gallé  parleur  poifon  les 
eau X  viues  d^'gfcriture  fainde,  èc  toutes  for- 
tes de  liures,  que  ceux  qui  pêfoientauoir  leurs 
fens  bien  aiguz  &  fubtilz/efont  veuz  tout  fou 
dain  eftre  furprins  de  tel  venin,toutes  de  quan- 
tes  fois  qu'ilz  fe  font  en-hardis  à  boire  des  eaux 
par  eux  intedes.  D'auantage  ceux  qui  ont  efté 
vne  fois  attaindz  de  leurs  morfures  veneneu- 
fes.ont  eu  fi  grand  foif  de  pourfuyure  plus  auât 
en  leurs  erreurs,  qu'en  fin  ilz  fe  font  déueftuz  / 
de  toute  religion,&:  fonttumbez  en  atheïfme, 
n'ayans  aultre  defîr  en  ce  monde  que  de  corro- 
pre  plu{ieurs,pour  eftre  du  tout  femblables  au 
naturel  du  fuf-did Serpent.  ) 

O  R  de  ce,  Monfeigneur,  les  hiftoirer.  mo- 
dernes nous  fontfoy ,  lefquelles  neantmoins 
quelques  vns  frappez  du  mefme  mal  que  l'ay 
did,  ont  tafché  de  corrôpre,ay  ans  la  main  par- 
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tialle,  ne  loiians  linon  ce  qui  fembloit  fy mbo- 
lifer  à  leurs  afFe6li6s,&::  fe  parforçeans  par  leurs 
parolles  emmiellées ,  par  ie  ne  fçay  quelles 
harengues  controuuées,  d'enlaçer  6c  enuelop- 
perles  ledieurs  au  piège,  auquel  eux -mefmcs 
ont  efté  fortement  prins.  Et  d'autant  qu'ilz  ne 
fe  font  pas  feulement  mêliez  des  affaires  Eccle- 
fiaftiques,ains  encor' ont traidlé ce  quiefl:  de 
Teftat  &  du  faidl  feculier ,  ilz  ont  amadoué  par 
leurs  efcriptz  plufieurs  cerneaux  efu  entez ,  qui 
ne  fe  plaifent  qu'à  puyfer  la  cognoilTance  des 
chofes  palTées  en  des  bourbiers ,  d>C  non  en  des 
fources  pures  ôc  nullement  gaftécs.Dommage 
certeSjqui  efl:  dautat  plus  à  eftimer,  que  les  cho 
fes  auenuës  de  la  mémoire  de  nos  Pères  &  de  la 
noftre  mefme ,  efl:  de  merueilleufe  importace. 

POVR  cesrailpns  ô^aultresplufieurSjMo 
feigneur,  il  fefl;  trouué  de  noftre  aagé  vn  per- 
fonnage  fort  laborieux, dodliej&T  CatholiCjnô- 
mé  SuriuSjChartreuXjauquel  Dieu  (qui  dilper- 
fe  toujours  fes  grâces  à  quelcun  pour  l'vtilité 
de  fon  peuple  Chreftien)  a  tant  faid  de  faueur, 
qu'il  a  mis  en  lumière  vn  recueil  alfez  ample  de 
toutes  chofes  mémorables  auenuës  depuys  foi 
xante-dix  ans  en  çajie  dis  tant  en  l'eftat  Ecclc- 
fiaftic  que  feculier ,  dont  efl; iffu  vn  fruid  mer- 
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ucilleux  à  toute  qualité  d'hommes .  Or  cftoic 
ceftc  hiftoire  compofée  en  Latin,  &  partat  fon 
fruid  n'efloit  communiquablc  à  infinis  hom- 
mes, dcfquelz  les  aultres,  pour  auoirefté  des 
leur  berceau  employez  aux  affaires ,  n'enten- 
dent pas  ce  langage,  les  aultres  ayment  mieux 
lire  toutes  chofes  en  noftre  langue  Françoife, 
bien  qu'ilz  foient  do£tes  &C  lettrez.  A  u  moyen 
dequoy  eftant  prefque  irnté,de  voir  les  héréti- 
ques auoir  tat  trauaillé  à  nous  faire  fuçer  la  do  - 
(flrinede  Satan  par  leurs  hiftoires  Françoifes, 
d'aultre  part  eftant  efguilloné  par  quelques 
hommes  d  authorité  grande  ,  défaire  le  coup 
d'eflay  de  mes  labeurs  fur  l'hiftoire  de  Surius,à 
fin  qu'elle  feruift  de  contre-poix  à  toutes  aul- 
tres pernicieufes,  ôd  qu'elle  contentaft  cnfem- 
blemêt  les  Ecckfiaftiques  &ceux  quitraidct 
les  affaires  d'eftat:  l'y  ay  employé  quelques  bo- 
nes  heureSj&  l'ayant  tellemêt  façonée  qu'elle 
fentoit  fon  François,i'ay  ofé  la  faire  voir  au  pu- 
blic foubs  l'adueu  &  authorité  de  vous ,  Mon- 
feigneur,  qui  par  le  luftre  de  vos  vertus  per- 
fedions  pouuez  efblouïr  les  yeux  de  ceux,qui 
regardent  plus  volontiers  les  labeurs  d'autruy 
par  enuie,que  par  honnefte  affedion .  Et  à  qui 
euffe-iepluftoft  offert  &  côfacré  l'hiftoire  des 
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chofcs  mémorables  de  ce  temps,qu  à  ce  Prince 
qui  féal  a  plus  faidde  chofcs  mémorables  en 
quatre  ans ,  fe  monftrant  le  vray  bras  &:  pilier 
de  l'Eglife  en  fa  tendre  ieuneffe ,  qu*aultre  qui 
ayteflé  de  ce  (îecle?  quiarefpandu  fonlos  & 
hôneur  iufqu'  aux  extremitez  de  la  terre ,  pour 
auoir  eftéle  fage  pilote,  qui  par  fa  dextérité  a 
cmpefché  que  la  Nauire  de  l'Eglife  ne  full  en- 
gloutie dâs  les  ondeSylors  que  tous  les  ves  &  o- 
rages  auoict  côiuré  de  la  faire  culbuter?qui  par 
fon  nom  &;  grandeur  fert  de  bouclier  à  ceux, 
qui  mettent  leurs  labeurs  en  fafauuegarde  Sc 
protc6lion  ?  le  confeffe  toutesfois  que  ie  puys 
auoir  offencé  en  ce,  que  i  ay  eiïc  Ci  ofé  ,  que  de 
prefentervne  chofeafTez  mal  polie  &C  agêcée 
à  voz  y eux,qui  ne  font  nourrys  qu'à  voir  cho- 
fesparfaictementelabourées ,  6^  dignes  quVn 
tel  Prince  que  vous  daigne  en  eftre  le  defen- 
feur .  Mais,Môfeigneur,vofl:re  douceur  &  de- 
bonnaireté  quifert  de  miel  à  voz  rares  vertus 
6c  faidz  louables,m'a  fi  bien  maidrifé,  que  i'ay 
eu  l'hardiefle  de  vous  confacrer  mon  premier 
fruid:,me  confiant  en  voftre  humanité ,  que  le 
goufl:  d  iceluy  ne  vous  femblera  que  plaifanc 
&:  deledable ,  combien  que  fa  valeur  ne  vous 
puiffe  femondre  à  le  reçeuoir  fouz  voflre  ad- 


s 


ueu.  Et  partant,  6  Prince  tref-uertucux  &C  trcC- 
illufl:re,plaire  vous  accepter  ce  petit  don  com- 
me fil  eftoit  digne  de  vous,  &C  penfez  que  lar- 
tifan  qui  vous  en  faid  TofFre,  vous  prefente 
quant  &  quant  le  meilleur  de  fon  cueur  Sc  de 
fon  ame ,  &C  qu'il  priera  le  grand  Dieu  des  ar- 
mées augmêter  ces  vertus  qui  luy  fent  en  vous, 
&  bien-heurer  toutes  voz  entreprifes.  En  Paris 
ce  X.deluin  M.  D.  L  x  X  I. 

Celuy  qui  vous  fera  toute  fa  vie  tref- 
humble  feruiteur  lacq.  Eftour- 
neau  Xain<5longeois. 


PREFACE  AVX  LE- 

CTEVRS   PAR   LE  TRA- 

D  V  C  T  E  V  R. 

L  n'y  aperfonnefi  ennetny  des  lettres,amy  leâeur,&-  fi  enyuré  en  Ces  par- 
ticHlierspUifm,qui  ne  confejfe  Volontiers,  que  U  cognoiffknce  des  cLfès 
M  uxpajjecs  &  auenués  contient  en  foy  Vn  merueiUeux  fuiél,  oultre  la  délé- 
gation que  l'efprit  de  t  homme  reçoit  en  les  lifant.  Car plu  fleurs  autres  fci- 
ences  ne  fe  laif[ent  pas  manier  facilement,  pour  la  grande  difficulté  de  la- 
quelle  elles  font  enueloppéesdes  autres  conuiennent  Jéulementk  quelque  fir 
te  dhommes,o-  non generallemcnt  k  tousdes  autres  aufi  enrichi fentpkjlojl  l'home  d'ine 
Joejue  contemplation,qu  elles  ne  l'acJoeminentk  bien  &heureujèment  pafl'er  le  temps  de  Ca 
yicMais  le  champ  de  Pfyijloire  ejlfifertil,^  auec  cela  fi  ouuert  k  toute  qualité  d'hommes 
que  rony  cueille  toute  forte  defruiâ^,  fans  ejlre  enuironné  de  hayes  ej^ineufes ,  qui  nous 
empcfchentdj  mettre  nos  mains:^  ne  demeurent  point Jès  fruiél?  fi  longuement  1  meurir 
qu  il^puiJJent  aucunement  attiédit  l'ardeur  que  nous  leur  portons  naturellement  D'au<n  ' 
tage  ce  champ  d'hifioire  n'efi  point  fi  efîroiâ ,  que  la  feule  contemplation  y  ayt  place-ains  il 
.   eflendjes  bornes  fi  auant,que  l'aélion  y  renge  a  l'ayfè,ie  dy  ceUe  aéiion  qui  nous  fèrtde  ^uy 
de  en  tout  le  cours  de  cefic  yie,^  filon  la  Valeur  de  laquelle  nous  ferons  ^uerdonneT  par 
celuyqui  Voit  toutes  nos  aéUo^s  er  dedans  &  dehors. Car  comme  quand  nous  auonsveu 
dans  le  mirouérles  macules  de  nofire  face, nous  les  nettoyons  en  toute  diligenceutinfiiquand 
l  hijloire  nous  reprefente  deuant  les  yeux  les  hommes  vitieux ,  <^  les  maUeurs  qui  les  ont 
Accompaigne^a  caufi  de  leurs  Vices, nous faifons  nofire prouffiélde  cela,& nous  donnons 
g^rdeque  les  Vices  ne  nous maifirijlnt  de  telle façon.Ku  contraire, quand  nous  Voyons  das 

ihifioire,comme  dans  Vn  tableau,  efirepeina^les  beaux  (^Vertueux  ftiéts  des  hommes 
er  q»epar-apres  nous  Venons  k  confiderer,  que  Dieu  a  bien-heurék  caufi  de  ce  tous  leurs 
de/jeings  cr  entreprifesùl  n'y  a  celuy  qui  ne  boUiUe  au  dedans  de  Jln  cueurd'Vn  de  fir  d'e- 
Jlre  imitateur  d'hommes  fiVertueux,^'  qm  ne  foit  efguiUonné par  la  loi^an^e  de  leurs  aéles 
honnefies a Juyure  le  chemin  devertu,&- quitter latoutefaid-neatife,amà^^^^^  Volupté 
It  c  efipourquoy  l  hifioire  efi  cherye  embrajfée  de  tous  hçmmes,  quelque  Vacatio  qu'ilT 
ayentefîeu-.comme  ainfi  fit  qu'on  reiette  la  cognoifance  de  plufieurs  autres  choCes,  pL-c^ 
qu  elles  ne  femblentpasfymbolijèr  auec  l'efiat  que  nous Jhyuons  .  Or  neantmoins  on  peult 
dire  cela  des  Vrinces,^  de  ceux  qui  manient  les  grandes  af aires,  que  leur  propre  liure,& 
l  cjtude  auquel  il^doyuent  employer  quelques  bonnes  heures ,  c'ejïl' hifioire. Car  iaçoit  que 
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tes  pcrfomesfe  clunfont  de  tour  k  autre  és  Républiques ,  toutes  fois  mepms  afxim ,  mef 
mes  circoflxnces,me/fnes  difjiculte'^fe prefentent tous  lenours  :  lejqueUes  ils  peuuet  dextre- 
mott  heureufement  conduyre,prenxns  efgcird  au  fucc:s  ou  a  U  defconuenué  de  ceux^qui 
fe font  iadis  >ck^  au  milieu  de  telles  diffcultei.De  manière  que  ce  grand  Thucydide,hom- 
me  qui  nejloit  pas  moins  expérimenté  à  mxnier  les  grande  affaires  qu'a  les  coucher  di/crte- 
ment  par  e/cript,efl  réputé  auoir  bien  0-  fagement  di6l,quc  l'hiftoire  ejl  yn  threfr  yerita- 
hlement  royal,  0-  qui  ne  doit  oncques  tomber  d'entre  les  mains  des  Vrinces.  Cxrquefl-ce 
aultre  chofe,ne  fçauoir  que  ce  qui  pajfe  dcuant  noiyeux  Cr  ffaiê  durant  nojhre  aage,fi~ 
non  qu'cjlre  toujîours  enfant^Si  l'mmme  a  cela  plus  que  les  bej}es,qutl  peut  parla  raifon  de 
laquelle  il  ejl  naturellement  doué,-voirles  chofs  quipeuuentfenjùyurce/plucherkurs  eau- 
fes^conjïderer  leurs  progrcx^les  confréries  y  nés  auec  les  autres,  f  reiger félon  les  accidens 
dùpajfé,au  lieu  que  les  befles  f  rengent feulement  a  ce  quelles  Soient  cïr  qu'elles  touchet: 
qui  efi-ce  qut porte  le  nom  d'homme  a  bon  droi^i,  finon  celuy  qui  yolle  alaigrement  furies 
fiecles  pajje:^cueillantd'iceux  les  plus  foefues  Cr  pretieuf  s  fleurs ,  comme  fai£lla  mouche 
k  miel,quand  elle  bajîiflpeu  a  peu  fon  tant fcuouré fuift  en  ft  ruche?  .  5 

OR  il  a  couru  yn  temps,quon  ne  recommandoit  que  les  hifioircs  anciennes , 
hloitaquelquesyns,que  d'icellei  feules, comme  d'yne  yraye  fontaine, on  denoit puyfr tous 
exemples  pour  nous  femondre  ala  yertu-.ftns faire  cas  des  plus  modernes, efquelles  on  pen- 
foitn'efre  rien  efcritde fingulier,ticn  de  remarquable, rien  defrudueux  ou  neccfftirc  .La- 
quelle opinion  fefi  a  bon  droiât  euanoiiye  peu  a  peu,0'  ftf  y  eue, fans  y  penfer,  dcjlituée  de 
tous  defenfeurs-.pour-aultant  que  de  nofire  ficcle  chofs  fi  grandes  ontefé faille  s, non  point 
en  yne  certaine  nation  feulement,(comme  le  plus  fouuent  ilauenoit  le  temps  p-tjp)  mais  par 
tout  le  circuit  de  la  terre  yniucrfelle,que  la  fplendeur  des  chofs  modernes  objcurcift  la  gloi- 
re des  anciennes:^  ne  craint-on  plus  de parangonner  les  fai^s plus  nouueaux  a  ces  anci- 
ens,qui  font  a  la  ycritéplus  recommxndablcs  parles  doiles  ciT  excellentes  plumes  qui  les 
ont  efcripti,que  pour  leur  propre  excellence  &  beauté,  ufi  d' auenture"  quelcun  defire,que 
lesfaiéli  recens  ayent  rencontré  des  ejpriti  f  gaillardi  (^r  f  dferti  /)  our  h  e frire, certes  il 
a  ajfei  d^quoy  ajfouuir  ce  fouhaiéi-.yeu  que  ce  fiecle  a  nourry  tant  d'excellens perfonnagcs 
en  tout  fçauoir  cr  éloquence, que  déformais  nous  nauons  plif-s  occafio  de  nous  plaindre,  CT 
admirer fulement  l'antiquité.  Lncor  auons-nous  y n  point,qui peut  à  bonne  Cr  iufle  caufè 
fêruir  de  contre-poix  à  toute  la  recommendation  qu'on  pourrait  faire  des  hifloires  antiques. 
Car  puys  que  nous  tous faifons  prof  f  ion. d'y  ne  religion,fws  laquelle  tous  nosfùéls  ne  font 
qu'autant  de  fuméeiCT  p^^y^  yieilles  hifloires,nous  m  pouuos  que  remerquer  des 

haultifaiéii  d'armes  des  p.tyens,de  t  ambition  des  grande  de  ce  monde, cr  rien  de  ce  qui 
fert  pour  nous  acheminer  à  cognoijfre  noftre  T)ieu:ya-il  homme  qui  ne  yueille  lire  plus  yo- 
lontiers  nos  hifloires, efquelles  nousyoyons  comment  Dieu  gouueme fon  Eglif,cr  comment 
tous  les  ajfaux  de  Satan  ne  peuuent  rien  faire  contre  elle? 

IL  me  fmble,quc  celuy  n'a  point  lame  chrcpienne, qui  prend  plus  grand  phifir  a  lire 
les  Z.eilcs  d'yn  Hannibal,  d'yn  Xerxcs,  ou  fl  yoiisyoulei  encore,  d'yn  Roland  ou  Xmxiis, 
qu'à  yoir  ce  que  nous  ont  cfcrit  yn  Eufbe,  yn  nicephore  ,  yn  Theodorit ,  cr  plufljurs  au- 
trcsde/quekciefireux  défaire  cognoiflre  aux  hommes  lafuyte  de  l'EgUfè,  cr  les  preux  che 
Haliers  qui  ont  emporté  le  prix  durant  les  perfecutions ,  nous  ontliijf'  leurs  hifloires,  def 
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quelles  nomrcçcuons  mèrueilleufe  conjbUtion  encor'à pnfcnt ,  pûàr-^ce ^jic  nojhe  fkifon  A 
gr.tndc  jymp.ithie  iwcc  U  leur,tant  pour  les  hcrefKS,cmc  pour  la:  pcrfrunons-Au  moyen  de 
^if&y  ceux  qui  depuys  quelques  fiedes  ont  Uiffe  des  hifioircs  à  U pojlerité^ ,  (entre  Icfquek.. 
font  ZonAreMhcllk  Monde,  lictuclere  çjr  aultres)ontfi  n^fuement  marié  lés  a  foires  fecu-- 
Iicrs  Mcc  les  ^cclcfiafliques,  qu'à  bon  droi£i  ik  feront  laHex.  k  toufiourjmais pour  leurs  aug- 
ures dde£iixhlcs  proufptAblcs.Au  contKiire,/'ilfen  trouuc  qHclcun,qui'dans  feshiftoires 
fe  contente  de  nous  reprc/ènteryn  cliquetis  d'armes, de  nous  faire  de  longues  harcngues,^ 
au  refle  ne  touche  nullement  ce  qui  eftle principal,à.  fçauoir  l'eflat  de  l'Egli/è,fes  a/Jàulx,fès 
yiâoires,Cr  l  ignominie  de  feS  ennemys:celuy-la,a  mon  aduif,ne  couronnera  point  fon  œu- 
ure  de  U  perfeétion  quele  Pacte  Horace  requiert,  quand  il  nous  admonnefle  de  méfier  le 
délectable  aucc  l'ytiLcfi  nous  -Voulons  que  noflre  œuure  ait  toutes  fcs  façons. 

■  Ce  quay.mt  bien  cngnu  lehan  deidan ,  \n  des  plus  fins  ^  rufè'^de  noflre  mémoire,  il 
fen  cft  fcrûy  fi  induflrieufement,  a  U  mienne-volonté  que  ce  fufieflé  auec  -vnbonl^ele) 
qu'il  a  comp  rins  en  fès  commentaires  les  faiCi'^qui  touchent  la  religion,  Cr  enfemble  a  fom- 
mairement  cf'crit  ce  quif'eflp.tffé  eT^^xutres  affaires .  Dont  il  a  pour  quelque  temps  fi  bien 
piignéhcueu^des  hommes, O' a  engendré  à  plufieurs  ynefi  bonne  opinion  de  fort  hifloirèy 
àmt  tont  cfépréfmrà.  toutes  autrfs->efciitcs  de  noflre  mémoire  .  Uaà^xjuoy Sera-il  dit 
que  le  catholique. emprunte  la  yeritédcs  faiùts,d'yn  hérétique  fLes  efpnts.  des.  enfans  de 
l'Lglifè pront-ils  fi  honchalans,  quil\ayment  mieux  mendier  ce  qu'a  enduré  Itur  mere  en 
ce  Jiecle,des  efcripts  dyn  fèûaire ,  qui  auoitU  main  partiale  fi  autre  iamais  l'eut-:  que  de. 
tcfcrirc  eux-mefrnes ,  Cr  le  produyre  en  plxin  iourfynceremem,ptns fytrd,  fins  mignotifè,} 
fans  calomnies,  fans  impoflwes,  fa^here fie  ?  Y-J^iUucunfipmfoudeux  J&forifalut^qHi 
yuciUe pefcherlayerité cndes  bourbiers ,  ^  far-my  des  harengûes  fardées,  controuuées.^ 
feulement  pour  empiéter  lele£leur,  (ST  le  précipiter finementérJabyrinthesd'ewetirThairf 
difquek  il  ne  pourra  ayfement  fe  defpeflrer  ?  A  la  mienne  yolonté  que  ceux  qui  brufhnt 
d'yn  defir  de  fçauoir  toutes  cbofes,euffent  pefe  le  danger  de  ce  poifon  auec  plm.grknd  foing 
au  il^  n'ont  pasfiiéi:  fans  point  de  faulte  nousn  aurions. point  auiourd'huy  tant  de.neu- 
tralîkcs  qui  ontlcursames  en  fèquefhe.Car  tels  hommes  pour  lapkspart  (cefçay-iebien). 
ont  cfîédeçeui,  en  liftnt  ce  pernicieux  autheiir,îcquel  les  af  bien  abbreuuei  de  fon  impietéy 
quik  ne  font  cas  des  cérémonies  de  l'Eglifè,(^  quoy  que  leur  confcience.les  tenaille, ilx,  pat 
lent  toufiours  à  l'auantage  des  hérétiques. 

Afin  donc  que  ceux  quiyeulentpaifire  leur  efprit  en  la  leéture  des  hiftoires  modernes, 
peufjcnt  icelles  cognoifirefins  danger  ny  perd  quelconque ,  &  par  mefme  moyen  entendre 
les  chofis  feculieres  CT  les  Eccle fiaftiques, tout  ainfi  qu'eâes  fe  font  pajjées  en  ce  fiecle:  ilfcfl 
trouuéyn  do£le perfonna<Te,nomé  Laurët  Surius,lequel  no  ingrat  des  faueurs  qu'il  a  rcceuës 
de  fon  Dieu  en  la  cognoiffince  des  chofes,a  employé  fon  aage  a  recueillir  de  tous  les  bos  au- 
theurs  de  nofire  mémoire, les pointTi plus  notablej,(^ prouffitables  aux  leéieurs.  En  quoy  il 
fefi  porté  fi  ingenieufanét,  qu'il  n'y  a  fait  quelq  peu  rcmerquable  digne  d'cflre  apprins, 
tant  au  fait  de  la  religion, q  en  toutes  autres  chofes  ciuiles  ou  feculieres,  qu'il  n'ait  inféré  en 
fcs  comcntaires.  Et,  ce  que  nom  deuons  encore  plus  admirer,  bien  que  fon  hiftoire  coprenne 
toutes  les  chofes  fuf-dikes ,  fi  efi-ce  queUe  n'eli  point  fi  longue,  qu'elle  puiffe  ennuyer  le  le- 
Ûeur.  dr  quauoit  a  faire  nofire  Surius  a  replir  dix  ou  douT^e  feuillet^  d'y  ne  haregue  inu~ 
tik',ou  de  la  defcriptio  de  quelque  place, chofes  fort  coufiumieres  a  ceux  qui  n'ont  pas  affei 
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ample  m^ere  X  cfcrire  ?  lî a  doncft  bien  r'amap  fin  Hure ,  ta  remply  de  R pretieufcs 
fleurs,qu;d  ny  4  nen  inutile,  rien  finperflu^rien  qu'on  puyjjè  reietter ,  fins  enUidir grande- 
ment tout  le  corps  defon  hifioirc:UquelIe  il  répète  des  l'an  mUcinq  cens, auquel  temps  Nau^ 
clere  auott  mis  fin  afin  hiftoire  yniuerfiUe.Et  quand  a  la  Mérité  des  chofes  par  luy  mention^ 
nées, il  n'y  eut  oncques  homme  qui  l'ayt peu  conuaincre  de  faulceté,  comme  l'on  a  bien  fai6t 


...... ,.-.  ..,.^.«,c,c,  utr  ^ieu,a je prcnare garde  des  dimjions ,  contrarieteZ 

O- guerres  des  hereticjues  de  nofire  temps,  à  fi  tenir  toufiours  dans  le  fronde  noflremer^ 
Uglifi  CxtholiqueMeftanttous  les  ennemys  que  Satan  afifiite?  à  l'encotre  d'elle  /ùitùar 
iherepcfiit par  la  tyrannie  des  Turcs.  r 

OR  iufjuesicy,combien  que  plufieursayent  admiré  la  pieté  o-^idité  de  fin  hiftoire 
îufqu'a  auoir  eflé imprimée fix  oufeptfois  en  Latin-.toutesfois  d  ne f'efl encore  trouué  Yrtn 
sois  qui  Lut  tant  cherye  o-  ^imée  ,qmi'ayfai£i,ce  me  fimble  :  yeuqueefiant  marry 
defilaifint,qHe  le  fruiad'icdlefufifiulement  entre  la  main  de  ceux,quiont  ceft  heur  que 
d  entendre  la  langue  Latine ,  ie  me  fuis  peiné  a  la  traduyre  en  François ,  afin  que  le  fimplt 
peuple,^  tou^  autres  qui  nefçauent  le  Latinfu/fintp.micibans  du  mtrueiUelxfruiéi  d'i- 
ceUe.Afin  aufii,que  ceux  qui  ontefié  empoifinne^parla  leélure  des  hiftoires  hérétiques  >e- 
nans  a  lire  cefte-cy, la  prennent  pour  contre-poifin:^  cfians  mieux  informe^  de  la  Vérité 
Je  rengentau  trouppeau  de  lef^-chrifîr,  duquel  il^^f'eftoient  efgare? .  Qui  font  les  cauCes 
(çur  faire  bref)  lefquelles  m'ont  occafionné      prefjue  contraint  à  faire  yoir  an  peuple 
na;2çoys  Ihijioire  denoftre  Surius,  laijjam  pour  quelque  temps  mes  principaux  eftudes 
pour  yacquer  a  y  ne  chofi  pleine  k  moy  de  deleâation,cr  qui  fira,peult-cflre,azrreable 
yttlèaplufieurs  carcn  telles  chofes,ie  menerfiade  que  le  tangage  orné     po^nefera  pas 
tmtdefire  quela-vrayefintence  de  l'autheurdaquelle  i'ay  rendue  fidellement  fiins  beau- 
coup me  fiucier  de  la  mignotifi  du  langage,qu'd  fault  apprendre  dans  les  labeurs  de  ceux 
qui  en  font  les  maifircs  &- enfant  profefion,  cr  non  dans  ces  hiftoires  ,  qui  ne  font  bafties 
que  pour  les  moins  fçauansc:^  pour  le  peuble, par  celuy  qui  fi  recognoifl  n'entendre  Àeres 
a  cela,cr  qui  toutesfois  a  tafi-hépar  cecy  a  frire  chofi  qui  fira  fruélueufe  k  tous  ceux  qui 
laliront.U-aDieu.  ^    ^     j         >  '2  ' 
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Edift  contre  les  miniftres  d'Anuers.401 
Edoiiard  Anglois  meurt.  (î 
Egrc  ville  Catholique.  169 
va  Elephât  Si  Rhinocerot  dcfctiptz.  jo 
M.  Eleonor  vient  en  France.  izi 
Elizabeth  change  la  religion  en  Angle- 
tctre.35îr.ellc  retient  la  croix  à  fa  mai 
fon.  333 
ïuefchez  du  Rhin  auec  leurs  cpithctes. 
178 

trard  Cardinal  Se  Eucfq  du  ticgc  meurr, 
moqué  de  Sleidan.  198 
Erafme  Alber  contre  les  Sacramêtaires. 

3°^  .  ,. 

trafmcaccufé  fe  purge  du  Zuinglianif- 

me.c)  (î. qu'il  a  efcnt  destuangcliques. 

iSi.quand  il  mourut.  179 
ïrphotd  contre  le  Sénat.  3^ 
les  Mofcouites  gardent lEUchatiftic  touc 
l'an  itf 
Exaltation  de  S. Croix  ancienne.  3S 
Kxcche,  &  duiiegc  malheureux  d'icelle. 

F. 

FAmilic  reformée  par  le  Pape.  383 
les  Femmes  prefchent.  73 
Ferdinand  eft  fâid  Roy  d'Hongrie. 

il  en  chafle  le Vayuodc.  i  o  7  il  eft  faift 
Roy  des  Rommains  117.il  eft  Einpe- 
icur  3 14. fa  perte  côtreles  Turcs  194. 
iian  ÂmbafTade  au  Turc.  ^31 


BLE 

Flâdres  pleine  de  troubles  3^8  voy  tous 

les  feuilletz  fuyuans. 
Florence  fe  tend  à  l'Empereur,   m.  elle 

eft  donnée  à  Alexandre  de  Mcdicis.la 

mefmc. 

la  Foy  fans  charité  ne  profite  de  rié.19  9 
les  Francardz  de  Bruges.  401 
à  Francfort  fur  O  dera  eft  fai(Sc  vnc  V- 
niuerfité.  31 
Francfort  en  troubles.  88 
Francifque  Sforce  meurt.  173 
les  François  chafTez  de  Naples.  ly 
François  Xauier  lefuite  &  Ton  zclc.  368. 
les  François  mal-heureux  contre  les 
Turcs.  14. 
François  de  Guyfe  tué.     "  3^7 
les  François  mal-heureux  contre  l'Em- 
pereur. 137 
François  le  Dauphin  meurr.  178 
le  Roy  François  prend  Miilan  yo.  ilfaift 
guerre  à  l'Empereur.  71.  il  eft  prins  à 
Pauie  83.  il  meurt ,  &  de  fa  bibliothè- 
que. z6t 
François  i.  Roy  de  France  334.  le  trou- 
ble aduenu  luy  viuant  34.7.  fon  cueuc 
bruflé.  3^3 
Frideric  d'Aragon  priué  du  Royaume 
de  Naples.  zj, 
Frideric  S  taphy  le  quitte  les  hcrcfîcs.3  6  o 
&  defcouurc  leurs  impoftures.  161 
les  Fruidls  du  nouueau  Eoangilc. 94.38  8" 
la  diuine  Fureur  de  mthcr  Si  non  poéti- 
que. 38^, 

G. 

Comment  Gainas  jadis  démandoir 
vn  temple  à  l'Empereur.  9f 
de  la  ville  de  Gand.  i 
la  ville  de  Gand  feditieofe.  m 
Garfias  de  Naplc  ofte  groffe  proyeauz 
Turcs.  144 
Gazel  gouuerneur  de  Syrie  fe  rebelle  cô 
treleTurc.  64 
la  ville  de  Gennes  pillée  74.  cllechaiTc 
la  noblefTe  33.  elle  eft  alTuiettiepar  les- 
François.  ibid. 
George  Paccius  fauçaire  &  caufc  d'vt» 
grand  trouble.  loi 
Georgede  Saxeaduerfairedc  Luther  94 
il  foufFre  beaucoup  de  luy  141.  il  a  dé- 
bat auec  l'iledeur  de  Saxe  i^.  fcs  hc^ 
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nciers.  loS 
.   George  Sichel  tué  cruellement.        4  y 
George  Dauid  &  ton  hifloiie  entière. 

148. &  507 
Cheldresicreuoltedefon  Duc. 
de  rifle  de  Giapan  Douuelle.  367 
les  Giapaaiens  affcdlionncz  à  la  religion 

Chreftienne.  370 
desAmbafTadcursdeGoflaire.  zo7 
la  villede  Gothe  fe  rend.  430 
la  Gouletteprifc  parl'Empercur.  171 
la  Gouuernante  de  Flandres  refpôd  aux 

fcigneurs  400.  fcs  edi£lz  niefprirez. 

405 

les  Créez  rebelles  à  l'ïglife  Romaine. 
18 

Grenade  prife  des  Maures.iytf  recouurée 
par  Ferdinand.  ibid. 
Gritci  ayméde  Solyman.iy5  comment 
il  fut  tué.  I J4 

.  quediftcropperdeSleidan.  141 
la  ville  de  Guinceaffiegée  du  Turc.  ii<> 
d'où  cft  venu  le  mot  des  Gueux.  393 
Gueux  chaflez  de  Bruges.  40(1  ilz  font 
ptins  près  Toutnay.  411. leurs  mini- 
ères a  Anucrs.4oi.&  route  leur  Kifloi 
Kcz  feuilletz  enfuyuaos. 

s 

H 

HArduel  qui  fut  &  comment  il  mou 
rut.  7 
Hede  montaigne  admirable.  183 
ceux  d'Heidelbcrg  condamnent  Luther 
&BTencc.  54  ^ 

Helie  AmbafTadeurde  l'Empereur  &  de 
foi)  éloquence.  i8<> 
S. Hclene  moquée  des  Luthériens.  345 
le  Comte  d'Helfeuftein  retourne  à  I'e- 
glife,  414 
HclmondeSc  Endouic  prinfes  par  Rof- 
feim.  14J 
le  Roy  Henry  fe  marie  14^.  ilpuniftles 
hérétiques  i8i.il  metgariiifon  à  par- 
me  1^6.  il  faiéi  guerre  à  l'fmpereur 
a8<î.  ilfaift  vn  édidt  contre  les  hereti 
ques  187. ilfemparede trois  diocefes 
X89.  il  gafte  Luxembourg  1,93.  il  en- 
uoye  armée  en  Italie  310.  il  faidpaix 
auecleRoy  Philippe333.il  meurt  de 
fa  bleçure.Ià  mefme. 
Henry  d'Angleterre  marié  aucc  Cathe- 


rine d'£fpaigne37.  il cfcrit  contre  lu-- 
ther  71.  il  répudie  fa  femme  141.  il 
fintitule  chef  de  l'tglife  iji.  ilmal- 
traiéle  fes  femmes  138.  il  meurt  i6S. 

Henry  Henriquez  trauaille  pour  lafoy 
aux  Barbares  3^9. &  autres  lefuites. 

Henry  Zutphan  hérétique  cft  bruflé.  83 
&  il  excite  des  difcordz. 

Herbe  miraculcufe  à  l'image  de  Chrift. 
34T 

d'où  fort  Herefie.  87 

les  Hérétiques  fvniflentpour  nous  ruiV 
ner.  87 

les  Hérétiques  crient  toufîours  le  con- 
cile. Ii2 

les  Hérétiques  corrompent  les  Anciens. 

les  Hérétiques  fcntre-battcr.  387.8: 388 
Herman  de  Coloigne  priué  de  fon  Ar- 
cheuefché.  267 
Herman  miniftîc  feditieux  à  Bruges. 

408.  ilefthay  desfiens  mefmes.  410 
Hefdin  ptins  des  François.  17  j 

S.  Hilarion  mocqué  des  hérétiques.  341 
Hinsbergaflïegée  de  ceux  deiuliers.i38 
Hippolyce  de  uedicis  téd  à  l'eftat  de  FIo 

rcnce.  176  &  perift  miferablement. 
de  l'Hiftoire  Lutherienne.autrement  des 
Centuries  33 j.  laquelle  eft  confutce 
en  plufieurs  palTages  en  fuyuant. 
'es  Horribles  iugemens  de  Dieu  enuers 
les  fchifmatiques.  20o.&ioi 
le  pirate  Horuc  occupe  Alger,  ijj.  &  eft 
rué  des  tfpaignolz.  ibid, 
Hongrie  bien  defcrite.  233 
Hongrie  gaftée  par  le  Turc.  130 
les  Hongres  font  abaftardys  &  leur  info 
lencc  ou  témérité.  231 
les  Huguenotz  excitent  les  troubles  pre- 
miers en  France 349.  les  féconds  & 
troifîefmes  font  brefuemct  recitez  fut 
lafinduliure. 


IAcobins  punis  à  Berne  Se  pourquoy. 
37 

S .  lacques  de  complut  faid  miracles. 
34T 

lacques  Smidelin  miniftre  fort  impudét. 
119 

IcRoy  depcrfelacupmeurt.      7.  Si  S 
t-iij. 
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quclz  hommes  font  les  laniflaircs.  48,     "  fe  les  troubles  en  Flandres, 
de  leur  opiniaftrcté  &  des  Spaclies. 


lanne  de  Semery  Royne  d  Angleterre. 

181 

Ichan  de  Lafco  hay  des  Luthériens  198. 

il  cfctitcontt*eux.30i.iI  meurt.  3;4 
S.Iehan euitoit Cerinthe hérétique.  311 
lehan  Campanus  blafpheme la  S.  Trini- 
té. 138 
Ichan  Eckiustaxe  Luther,  lîi.  ildifputc 
auecCarolftadeSc  Luther.  6  t 

lehan  oropper  cfleu  cardinal.  1^8.  de  fa 
grande  continence.  ibid. 
lehan  Marbach  Vbiquitaite,3(J(î.&  com 

bien  il  2  attribué  à  LUther. 
lehan  Euefquc  de  Rocheftrc  martyrifé 
161.  fon  chef  ne  pallift  point  après  la 
mort.  i^î- 
lehan  Trauerfi  martyrifé.     1 6 &  fes 

doigts  ne  peuuent  eftre  bruflez. 
lehan  Duc  de  Saxe  meurt.i40.&  Luther 

le  parangonne  à  chrift. 
lehan  Stolfius  défend  LUther.  198 
lehan  Stoné  Auguftio  martyrifé  pour  la 
foy.  i«î 
lehan  VayuodeRoy  d'Hongrie  meurt, 
i  17. aucuns  blafphement  lefnf-chrift 
n'eftre  point  Dieu  i o  o.  &  qu'il  feft  de 
fefperé.  _  100 

les  lefuïces  approuucz  &  l'hiftoire  de 

leur  origine. 
Ignace  Loyola  premier  lefuïte  &  toute 
fa  vie.  2.11 
Mathias  lllyric  difciple  de  MelaniShon 
efcrit  contte  fon  maiftre.  xyj.ilfc 
complaint  que  la  confeflîon  d'Auf- 
bourgeftcotrompuc,x8o.il  efcrit  les 
Centuries  33  j.  il  eft  banny  des  Luthé- 
riens. 

Illytic  venu  à  Anuers  n'y  peut  nicher 
410.  &  fon  brocard  fur  Anuers. 

les  Images  abbatucs  en  Angletetrc.  ^33 
.  les  Indiens  bons  chreftiés  &  de  leurs  en- 
fans.  367.8:368 

les  Indulgences  occafionnet>t  mthei  à 
parler  trop. 

les  belles  Indulgences  de  LUther.    39  4 

l'Infant  d'Hongrie  porte  au  Turc.  130 

Innocent  quatriefrae  enuoyc  des  te- 
gaczaux  rartarcs. 

ic  bruid  de  l'Inquificion  d'Efpaigne  cau- 
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qui  font  les  Interimiftes.  iy% 
l'Inuocation  des  faindz  a  efté  picça  op- 
pugnée.  "34î 
loachim  Vadian  contre  l'Euchatiftic. 
179 

loachim  Vveftphal  contre  les  Zuingli- 
cns  2.94.  contre  Caluia  300.  contre 
Ichan  de  Lafco.  31  x. 

l'hetetique louinian  iadis  nepeutdeçc- 
uoir  grand  peuple.  90 
S.  Irenée  diù.  de  belles  fcntences  tou- 
chant l'Eglife36  i.fes  osbruflcz  3  Ly- 
on. 3îtf 
des  Ifles  fortunées.  4 
de  rifle  S.Iehan  cz  terres  nenuej.  4 
l'Impératrice  Ifabel  meurt.  71 
Ifmacl  Sophi  Roy  de  Perfe  eft  defcrir 
47.il  enuoye  Ambaffadeurs  aux  Vé- 
nitiens. 9 
vn  luïf  acheté  vne  hoftie ,  &  du  miracle 
qui  fenenfuyuit  39.  d'vn  autre  mira- 
cle. 30  y 
vn  luif  faid  Chrcftien  pat  le  Pape  Pie. y. 
384 

luifz  tuez  a  Lisbonc.  31 
les  luifz  tuent  les  enfans  des  Chreftieos. 

39  ■ 

ïc  Duc  de  luliers  viét  à  Gand  vers  l'Em- 
pereur. 119 

Iulian  l'Apoftat  fe  mocque  des  Chreftiés 
1 7  il  chalTe  les  diables  auec le  figne 
de  la  croix.  i6i 

Iules  Pflug  Euefquc  de  Numbourg . 

lunusbei  Lcgat  du  Turc  mal  traide  des 
Vénitiens.  ip^ 
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LAbyiinthed'Aegyptc.  54 
Landrecy  alfiegé  par  l'Empereur. 
148 

la  Langue  Sclauoniqur.  iv 

le  Lantgraue  d'HelTe  vcult accorder  les 
hérétiques  à  Marpurg  10  6.  il  fe  rend 
à  l'Empereur  17 1.  les  conditions  de  fa 
paiK  ibid. on  prie  pour  fa  deliurancc  Sc 
cftdeiiuré.  187 

Laurent  Campege  Lcgat  du  Paperefbr- 
me  le  Clergé.  8i 

Laurent  de  Medicis  tue  Alexandre  fon  pa 
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reut.  184 
Légat  do  Roy  Ferdinand  cnuoyé  aa 

Tuic,8:  comment  il  fut  reçeu.  131 
icgatzdetenuzàBofleduc.  414 
Lcgatz  des  Proteftans  à  la  gouucrnantc 

de  Flandres,  410 
icgatz  cnuoycz  au  TUrc  &  leur  rcfpôce. 

131 

Léon  10. meurt  de  poifon.  71 
l'Euefqucdu  Liège  courtois  cnuers  Po- 

lus.    ■  17 
Liberté  pernicieufe.  >8o 
le  Liurc  des  aûes  du  Concile  de  Con- 
fiance. 107 
quelques  LÎures  font  à  bon  dtoiù.  defen- 
duxoubruflez.  no 
Liures hérétiques  ne  doiuent cftrcleuz. 
ibid. 

Lipfe  quelle  ville  eft.  2-09 
Lituanie  defcrice  1 1.  queh  hérétiques  il 
y  a  ibi.cruelle  forte  de  fupplice.  ibi. 
Liuonic  quand  faideChtcftienne.  14 
Liuoniens  bataillent  contre  les  Molcoui- 
tes.  ^  II. 

le  Cappitaine  lôdron  tuédes  Turcs.ip  4 
Loogueit  loue  les  Scholaftiques.  381 
LoysRoy  de  France  efpoufe  lafœurdu 
Rov  d'Angleterre  45»  il  meurt,  ibid. 
loys  Sforce  meurt  miferablement.  49 
Loys  Roy  d'Hongrie  auflî.  53 
Lucas  Sternberg  blafphemc.  348 
Luther  où  né  ,  &  quand  il  fut  faidl  moy- 
neyj.  il  hante  le  diable,  ibi.  il  oppu- 
gne  les  Pardons  57.  il  fhumilie  au  Pa 
pe, ibid. il  fe  moque  du  clergé.  ibi. 
LutKer  pro  efte  fuyure  l'Eglile  Romaine 
j9.ii  fe  fouzraet  aux  vniuerfitez  60.  _ 
iMoiie&  blafmc  laSorbonnc.ibi.il 
condamne  les  decretales  61.  fadifpu- 
tc  auec  Eckius  6i.il  croit  le  purga- 
toire, ibid. 
Luther  croit  l'Eglifc  Romaine  «3,  après 
au  contraire.ibid.  il  incite  les  feculiers 
àtuer  les  ecclefiaftiques  65.  comme  il 
^int  à  la  iournée  de  Vvormes,8ide  ce 
qui  y  fut  faift.  6  6  Se  cnfuyuant. 
Luther  blafme  la  philofophic  69.  &S. 
Thomas  d'Aquin  ibid.  il  blafme  Me- 
landhon  d'auoir  fuyuy  fon  confcil,  & 
fes  Augunins.  7^ 
ïl  tourne  le  nouueau  Tcftament  en  Alc- 
jaan  73.  liures  fainftz  par  luy  reiettez. 


7  4.  il  neceffite  l'homme  à  paillardife 
7f.il  efcrit contre  Zuingle  80.  contre 
les  païfans  9  %.  contre  le  canon  de  la 
Mcfle  9  i.il  appelle  les  Alemans  pour- 
ceaux 9  <).il  blafme  les  Zuingliensib. 
il  efcrit  chofes  répugnantes  de  la  guet 
le  contre  les  xurcs  tip.il  calomnie  les 
catholiques  130  &  S.  Hierofme  138. 
il  approuue  l'Arianifme  ibid.  il  fe  con 
trarie  en  l'inuocation  des  Saindz  140 
il  apprend  du  diable  I49.il  didt  blanc 
&  noir  104.il  ncplaift  aux  Zuingliés 
139.  il  veult  qu'on  prie  pour  chrift 

159.  fa  mort  ibid.  fon  gentil  miracle 

160.  impie  voix  d'iccluy  contre  la 
ctoix.de  chrift.  345 

Luther  comparé  à  SaindPol.  213 
vn  prebftre  Luthérien  tue  fa  femme. 3  ^9 
lés  Luthériens  puniffent  les  Zuingliens. 
5  9.ilsprophetifent  mal  r4^.  les  Zuin 
gliens  les  lauent  bien  113.  ilz  batail- 
lent contr'  eux  194.  ilz  condamnent 
Mclandhon.ilz  ne  fçauent  quelz  font 
les  Tomes <3e  Luther  36    ilz  font  mat 
rys  dequoy  l'Eglifc  n'a  plus  de  biens 
394.  &  dequoy  les  œuures  de  Zuingle 
fonc  imprimées.  139 
Luther  &  Ofîander  contraires  quand  à  ta 
iuftification.  187 
Luxure  merueilleufe  pat  le  Lutherifme, 

M. 
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Adcres  habitée  par  les  Portugais. 


'ceux  deMagdebourgopiniaftres. 
i79.onlesairiege  184, ilz  le  rendent 
187 

Mahometh  tue  l'Empereur  de  Trebi- 

bifonde.  7 
Mahometh  &  fon  fepulchrc.  191 
Mahometains  diuifez  en  deux  feftes  ô£ 

pourquoy  ils  fentre-haylTenc.  7 
le  ficge  de  Malte  tout  defcrit.  57I 
Maux  auenuz  en  Allcmaignc,  félon  Vvi 

gand.  39 
Maicncepleine  de  fedition.  88 
Malacha  prifc  par  les  Portugais  49  ^qucl 

païsc'eft.  I?» 
Màlines  embraféedefeu.  i^7 
les  Malucces  fe  fôt  chreftiés  &puys  font 

apoftaiz,  dont  ilz  font  punis.  368 
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"MaluenHa  (Jifputc  aucc  BuccrSc  le  con- 
fond. 158 

Mammeîus  quelz  hommes  font  &  quelz 
priuileges  ilz  ont. 

Manomotapie  conuertie  à  la  foy ,  &  in- 
continent apoftatc.  i^î 

les  Marchans  Luthériens  fe  plaignent  des 
Abbayes  abbatuës.  166 

M. Marguerite  fille  de  Maximiliâ  meurt. 

HT  . 
Marguerite  de  Sarisbeti  dcfraidle  en  An 

gleterre.  ^3'^ 
la  vierge  Marie  conceuë  fans  pechc.  38 
Marie  Royne  d'Angleterre  emprifonnc 

quelques  vnsi9  9.  elle  fïiA  defFaire 

quelques  grands  Seigneurs,  ibid.  elle 

r'eftablit  la  religion. 
la  mort  de  Marie-,  fœutdc  l'Empereur. 
314 

Marie,  Royne  d'Efcoce.rn eu rt.  347 
Martin  de  Valence  prefche  la  foy  en  Me- 
xique 3  2,0.  &  faid  miracles.  311 
S.  Martin  de  Tours  bruflé  par  les  Hugue 
notz,  jy^ 
Martyrs  de  lefus-  chrift  &  du  diable.  7  6 
Mathias  Huniades.Roy  d'Hongrie.  131 
Maximilian  premier  dompte  les  Guel- 
drois  30.il  eft  ennemy  du  Roy  de  Frâ- 
ce  40.il  meurt.  61 
Maximilian  d'Auftriche  va  en  Efpaigne 
2.7 7. il  eft  crée  Roy  des  Romains  35 8 
il  eft  faidt  Roy  d'Hongrie  560. les  af- 
faires luy  fuccedét  bien  côcte  le  Turc. 

Maximilian  Sforce  recouute  Milan  & 
-crémone.  43 
Mcche  ville  d'Arabie ,  pourquoy  elle  ell 
tanteftimée.  19^ 
Milan  ofté  aux  François.  7 1 

Milan  donné  à  Francifque  Sforce.  to6 
Melandhon  did  mal  des  LUtheriens.x  i. 
ilreictte  laphilofophie  <î9.  ilfefaift 
boalenget.  ibid.  il  combat  contre  les 
Zuinglicns  HT- il  change  fouuentla 
confelfion  d'Ausbourg  31I.  ilreiette 
quelques  efcriptz  de  LUther  33y.il  blaf 
phemel'inuocation  des  Samdz.  343. 
Melchior  Zobel  Euefquc  d' Vvircibourg 
illec  tué.  3'4- 
Menfonges  inombrables  de  taiher.  7 y 
le  Mercure  du  Roy  Loys.  13 
M cricc  des  bonnes  Œuurcs.  199 
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Metz  afllegéc  par  l'Empereur.  194 
Michel  Sellier  anabaptiftecftpuny.  100 
Miracle  de  caluin.  loi 
Miradesde  S.  Kunegunde  17.  d'vne  eu- 
chariftie  percée  par  vn  Iuïf39.  de  la 
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EXTRAICT  DV  PRIVILEGE 

D  V  ROY. 

PA  K.  grâce  Se  ptiuilcge^u  Roy ,  il  eft  permis  à  Guillaume  Chaudière  Marchand 
Libraire,  en  l' Vniuetfîtc  de  Paris,  impriir cr  ou  faire  imprimer,  vne  ou  pluficurs 
fois,  vn  liure  intitulé,  Hiftoire  des  chofes  mémorables  tidutnues  en  It  Chreflienté^traduiSt  du  La 
tin  de  Laurent  Surit**,  par  lacques  Eftourneau  Si'aintongicit.'Et  fait  fediil  Seigneur  dcfenfc 
à  tous  autres  de  noftre  Royaume,de  quelque  qualité  qu'ils  foient.d'imprimer.ou  fai- 
re imprimer ,  vendre  ny  diftribuer  en  fes  pays ,  terres  &  fcigneurics  Icdid  Hure ,  fans 
congé  8c  confentcmcot  dudid  Chaudière ,  iufques  au  temps  &  terme  de  dix  ans ,  en- 
tiers &  confccutifs ,  après  la  première  imprcrtîon  qui  fera  faille  dudiâ  liure,  fur  les 
peines  contenues  es  lettres  patentes  dudift  Seigneur.  Donne  à  Paris.Ie  feptiefmc 
iour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cin  q  cens  foixante  &  dix  :  Et  de  noftre  règne  le 
dixiefme. 

Parle  R.O  Y  cnfonConfeil, 

Signe   DE  PVYBER.AL. 


A  efté  acheué  d'imprimer  le  doutiefmc  iour  de  luin  î  J  7  i. 


HISTOIRE 

DE  TOVTES  CHOSES 

MEMORABLES,  ADVENVES  PAR 

TOVT  LE  MONDE  DEPVIS  yo.  ANS  EN  ÇA, 
compo/ee pé(r  Laurent  Suriftf  chartreux  ^  ^  nounellement  miji 
en  Francoys  far  1.  Ejlournean  Sainton^eois, 

Y  A  N  T  en  moy  rcfoln  d'ercrire  brcfuc- 
met  l'hiftoire  de  ce  fiecle ,  i'ay  pcnfc  que  i^UMuur 
\  le  cas  requeroit,de luy  donner  fon  com- 
mencement par  ccluy,  qui  a  eftc  le  prin- 
cipal ornement  de  noftre  aage,  à  fçauoir 
Charles,  cinquicfme  de  ce  nom ,  Empe- 
_  reur  des  Romains,  lequel  (comme  tref^ 
bien  a  did  certain  perfonnage  d'authorité  &  dodrine  gran- 
de) a  efté  nommé  de  pluileurs  l'amour  &  les  délices  du  peu- 
ple Chreftien.  Au  moyen  dequoy  ie  ne  veux  pafîerfouz  filê- 
ce  les  loiiangcs  d'vn  fi  puiflant  &:  humain  Empereur ,  en  ces 
miens  commentaires:£n  quoy  faifancieproteftedc  necon-  " 
trouuer  rien  qui  foit ,  &  ne  me  laifler  tranfporter  à  mes  parti- 
culières afFediôSjde  manière  que  ie  n'efcriray  chofejlaquelle 
n'ait  efté  preallablcment  cfcrite  par  autheurs  fort  recommé- 
dables.  Et  combien  qu'en  cefteparti'eufle  peu  reciter  beau- 
coup d'autres  chofcs  plus  lîngulieres ,  toutesfois  ie  m'en  fuis 
paffé:tat  pour  euiter  prolixité ,  que  pour  clorre  l'entrée  au  fol 
iugement  d'vn  tas  d'hommcs,lefquels  mefurent  les  autres  fé- 
lon cux-mefmes,&  ne  fe  peuuent  perfuader  qu'il  foit  po/Tiblc 
de  faire  ce,qu'ils  ne  veulent  ou  ne  peuuent  effectuer.  Que  fi 
i'eftends  plus  le  vol  de  ma  plume  à  propoferles  louanges  de 
ccft  Empereur,  que  de  quelques  Rois&  Princes  fort  fegna- 
lez,&:  qui  méritent  bien  d'eftro  haulc-louëz,  pcrfonnc  n'cfti- 
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me  que  i'ayc  faid  cela  par  mcfpris ,  mais  bien  ayant  efgard  à 
labricfucté  ,  laquelle  ne  m'a  permis  de  comprendre  icy  les 
vertusS:  prouelTes  de  tous  les  grandz .  Et  à  la  verité,ce  Prince 
f'eft  monftré  fi  débonnaire  enuers  l'efbt  Chreftien,que,puys 
qu'il  eft  impolTible  de  parler  de  tous  efgallement ,  nousde- 
uons  pour  bonne  &iuftecaarc  nous  cfgayervn  peu  plus  li- 
brcment,àdefcrircfes  pcrfedîons.Mais  venons  déia  au  faid. 
miftn.    L' A  N  de  grâce  ijoo .  Charles  d'Auftriche  nafquit  à  Gand, 
eedechar  yjjjg     Flandres,le  iour  Saind  Machias  :  lequel  Charles  fut 
impmJr  dcpuys  Empereur  des  Romains ,  cinquiefme  de  ce  no-m.  Or 
vint-il  en  ce  monde  l'an  du  lubilé  ,  qui  eft  an  de  grâce,  en- 
uiron  trois  heures  après  minuid:  &:  comme  ie  vicndcdirc, 
ce  fut  à  Gand,qu'vn  chafcun  fçait  ettre  vne  des  plus  grandes 
Citez  de  l'Europe .  Car  les  habitas  d'îcelle  a(rcurent,qu  elle  a 
bien  aucc  fes  faalx-bourgs  fcpt  mil  de  Flandres  en  circuit: &: 
contient  fcpt  parroifles,en  l'vne  defquelles,à  fçauoir  celle  de 
S.Michcl,y  a,come-on  didjbien  vingt  mille  pcrfonnes ,  tous 
receuans  noftre  Seigneur  à  Pafques  .  Au  pourpris  de  ladidc 
ville  on  voit  fept  pons ,  baftiz  de  pierre  fur  le  violent  &:  im- 
pétueux fleuue  de  Lcfcault  :  &  quoy  que  iadis  fept  Princes  la 
tindrent  eftroidement  affiegée  l'efpace  de  fcpt  ans ,  Ci  eft-cc 
qu'ilz  ne  la  pcuret  oncques  forcer  :  en  mémoire  dequoy  font 
cncor  à  prefent  fcptTêples  en  eftre,  édifiez  par  fcpt  Rois^crx 
autant  de  places  ou  ilz  fe  campèrent  durant  le  fiege .  A  caufe 
dequoy  il  femblc,  que  ce  lieu  tantinfigne  fuft  vne  marque  & 
arre  de  l'excellence  ,  qui  deuoit  à  l'aduenir  bien-heurer  ce 
Charles.  le  ne  veux  omettre  ce  que  quelques  vns  ont  obfer- 
ué,qu'ilyauoitprcfqueautât  d'années  dcpny s  l'empire  d'O- 
élauian,  (qui  regnoit  lors  que  lefus-Chrift  vint  en  ce  monde 
pour  en  chafler  Satan)  iufques  à  Charlemaigne,  (qui  fut  pre- 
mier Empereur  entre  les  Alemans,  &  contraignit  les  Saxons 
de  receuoir  la  dodrine  Euangelique^ayant  domté  leur  fuper» 
be  rébellion  en  trente  ans)  comme  il  y  a  eu  entre  Charles 
le  grand ,  &  ceftuy  noftre  Charles ,  lequel  f'aydant  de  quel- 
ques gens  de  bien  &  religieux,a  plante  la  foy  Chrertienne  en 
beaucoup  de  prouinces  tref-ampîes,lefquclies  il  a  dcfcoiiucs 
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tcs,&:  quant  &  quât  redtiyresrouzfa  piiiflance.  Où  il  eftboti 
de  côlidcrer,quc  comme  la  doâîrinc  de  noftrc  Sauueur  princ 
pied  &c  accroiirement  en  Alemaigne&  eZ  Régions  voyfmes, 
pour  lors  que  les  affaires  de  la  Grèce  eftoien  t  en  grand  trou- 
ble ,  &:  qu'on  ouuroic  la  porte  à  toute  forte  d'opinions  &  hc- 
re(îes,  ce  qui  fe  fcit  enuiron  le  temps  de  Charles  le  grand  :  le 
femblableeftpareillemcnr  aduenu  de  noftre  temps.  Carl'^- 
lcmaigne&:  quelques  autres  nations  Teftans  retirées  de  l'o- 
beïflance  deTEglife  Romaine  &:  Apoftolique ,  par  eux  nom- 
mée Papiftique ,  pour  adhérer  à  la  fauce  doctrine  de  Luther 
&  fes  fcmblablesjvrays  efgoutz  de  toute  abominatiomla  reli- 
gion Catholique  f'efl  cftenduëiufqu'ez  Antipodes  &  terres 
neuues,  tant  celles  que  Charles  le  quint  a  trouuées,  que  cel- 
les que  les  Portugais  (c  font  fubiuguées/oit  par  force,foit  par 
compofition.  De  forte  que  la  Religion,  que  Luther  oppugnc 
de  toutes  fes  machines ,  a  efté  &c  eft  encor'  à  prefent  reçcuë 
par  innumerables  peuples .  Ce  que  certainement  ie  nepuys 
dire  fans  pleurer  à  chaudes  larmes ,  &  me  complaindre  de  la 
calamité  de  noftre  tcmps,donciefuis  cÔtraind  delaiftcr  cecy 
à  vn  lieu  plus  commode. 

Estant  donc  Charles  né  en  la  ville  de  Gand, fut  dreflec^^;/*/» 
vne  fort  belle  &  riche  gallerie ,  venant  du  palais  à  l'Eglife  S.  f 
lehan ,  lequel  œuure  fut  certainement  admirable  &  de  tref-  £mpt7t 
grandi  fraiz ,  attendu  que  cefte  gallerie  auoit  de  longueur 
3500.  piedz,&  fept  de  largeur ,  &  auffi  fept  piedz  de  haultcur, 
de  façon  qu'on  pouuoit  aller  ayfémêt  par  deflbuz:  &  fi  eftoit 
touteembelhe  de  trois  coulcurs,iaune,rouge,&:  bleu.En  icel 
le  eufliez  veu  maintes  chofes  dignes  d'admiration,  lefquelles 
neantmoins  ic  tairay  pour  le  prefent,à  fin  que  ie  ne  foye  trop 
long.Ie  me  contenteray  de  vous  dire,  que  dans  cefte  gallerie 
ou  allée  y  auoit  plus  de  deux  mille  torches,  &y  voyoit  on 
quarante  arcs  triomphaulx ,  grandz  comme  font  ordinaire- 
ment les  portes  des  villes.  Entre  lefquelz  on  en  remarquoit 
trois  plus  magnifiques  &  fuperbesquelesaultres ,  didzl'vn 
de  Sapience,rautre  de  lufticc ,  &  le  tiers  de  Paix  &  Concor- 
de .  Si  fuc  encore  baftie  vne  aultre  gallerie  en  l'air ,  auec  des 
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cordes  entre- lallïees  par-  enremblc,&  venoic  ceftecy  du  fom- 
mct  de  l'Eglifc  S.  Nicolas ,  iufqu  au  fcfte  de  la  tour  du  Capi- 
tole,toute  rcfplandiflante  de  torches  allumées.  Doncques  le 
treizicfmeiour  après  que  Charles  eut  pris  fa  naififance',  il  fut 
porté  au  temple  de  S.  lehan  par  celle  première  gallcric  ,  que 
nous  auons  defcrite .  Dont  plufieurs  ont  cfté  rauis  en  grande 
admiration,pour-aulfant  que  Charles  fut  porté  fi  induftrieu- 
fementau  lieu  du  Saind  Baptcfme,  que  ceux  qui  faifoiêt  cefl: 
office  ne  touchoient  point  la  terre .  Et  à  vray  dire ,  il  monftra 
durant  fa  vie,combien  peu  il  fc  foucioit  des  grandeurs  mon- 
daines, &ceen  plufieurs  cas,  (comme  i'efpere  monftrercy 
apresO  Mais  principallement  lors  qu'il  fe  defpouilla  de  tous 
fes  tiltres ,  pour  en  inueftir  fon  filz  Philippe ,  qui  a  fuccedé  à 
tous  fes  biens:&:  conféra  quant  &  quant  le  facré  diadème  de 
l'Empire ,  à  fon  frère  Ferdinand ,  pieça  Roy  des  Roijnains. 
Les  parrains  de  Charles  aux  eaucs  baptifmales ,  furent  deux 
tref-illuftrcs  Cheualiers  de  la  toy  fon  d'or,Charles  de  Ctroye, 
ôc  le  Marquis  de  Berges  ,  auec  deux  PrinceflTes  du  fang 
Royal,  madame  Marguerite  de  Bretaignc/œiir  d'Edoiiart  le 
quintjRoy  d'Angleterre,  &  Marguerite  d'Auftriche  fille  de 
l'Empereur  Maximilian.  Et  tout  fut  faid  auec  vne  infinité  de 
û  riches  &  rares  dons  prefenteï:  à  l'Infant ,  &:  par  fes  parrains 
&  par  aultres,que  fans  faultc  c'eftoit  vn  figne  manifefte  de  la 
future  grâdeur  èc  puifTance  du  nouueau  né. Que  fi  nous  vou- 
lons rechercher  de  plus  près  dont  il  eft  forcy,  nous  trou- 
uerons  fon  fang  eftre  des  plus  anciens,des  plus  illuftrcs  &  no 
bles  qui  puilTent  point  efl:re,d'autant  que  d'vn  cofté  il  eft  ifiu 
Dtquel-  des  Archiducz  d'Auftriche,&  de  l'autre  des  Comtes  de  Habf 
ÏXS  burg,&:  finalcmêt  du  facré  fang  des  Françoys.  Car  il  n'y  a  ce- 
"  "'  '  "luy  quinefçache,  que  les  François  font  defcenduz  des  Ger- 
mains, lefquelzf'emparerent  de  la  Gaule:  fi  que  le  premier 
qu'ilz  eurent,  fut  le  puiflant  &  inuaincu  Pharamôd,qui  chaf- 
fa  les  Romains  des  Gaules,  &  Clodio,  leur  Roy  fécond ,  ren- 
dit les  Thuringiens  à  foy  tributaires. Puis  Merouce  chaflfa  les 
Huns  delà  ville  d'Orleans.Si  vint  par-apres  Clouis ,  qui  pre- 
mier embraffa  la  religion  Chreftienne ,  ayant  ia  deuant  Pha- 
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ramondfaid  la  Loy  Saliquc,Cfelon aucuns)  laquelle  veulc 
que  les  femmes  ne  viennent  à  la  couronne  de  France.Ceftuy 
Clouis  en  l'an  quinziefme  de  Ton  règne  obtint  vne  tref-heu- 
reufe  viâioire  alencontre  des  AIemans,au  moyen  de  laquelle 
f'cftant  faid  Chrcftiê,reçeut  le  S.Baptcfme  par  S.  Rcmy,  Ar- 
cheuefque  de  Reims  ,&  fut  pour  lors  oinâ:  dufaindhuylle, 
apporté  diuinemcnt,  comme  auflî  de  là  en  auant  il  eut  en  fes 
armoiries  trois  fleurs  de  lis: &  ayant  édifié  vne  Eglifc ,  dide  à 
prcfent  S.  Geneuiefue ,  où  on  le  voit  inhumé  encor  auiour- 
d'huy,il  pafla  de  ce  fîecle  en  rautrCjl'an  de  grâce  y  i  4.  Car  ie 
ne  veux  rapporter  les  chofcs  fuf-diéles  qu'à  Clouis,bien  que 
ie  fçachc  affcz ,  que  quelque  fçauant  homme  les  a  attribuées 
à  Clodio ,  fans  que  ie  fceufTc  dire  auflî ,  quel  autheur  il  a  peu 
fuyurc  en  cela .  Or  pendant  qu'en  France  viuoient  plufieurs 
frères ,  enfans  de  Roy,  le  royaume  fut  diuifé ,  de  forte  que  le 
Royaume  d'Aufl:rafie  (didc  maintenant  Lorraine)  fut  pour 
lorseftably,  lequel  contenoit  deux  Cours  royales ,  l'vneà 
Metz, l'autre  à  Coloigne  fur  le  Rhin. Si  ricnnêt  plufieurs,  que 
ce  royaume  fut  de  grande  eftenduë,comme  ccluy  qui  enfer- 
moit  Oultred,  Coloigne, Trcues,  Maience,  Gueldies ,  Cle- 
ues,Iuliers,Hollande,Zelande,  Haynauld,  Hasbanic,le  Liè- 
ge, Limburc,  Alfatic,&  ce  qui  eft  du  Comté  Palatin  du  Rhin, 
auec  la  forcft  d'Ardenne,  Barroys,  &  celle  partie  de  Cham- 
paigne  où  la  Meufe  prent  fa  fource.Mais  aufli  d'aultres  luy  af- 
îignent  fes  bornes  beaucoup  plus  petites ,  dequoy  ce  feroic 
chofe  fiipcrfluë  de  parler  en  ceft  endroid.  Car  c'eft  aflez  qu'ô 
fçache,que  noftre  Charles  êft  d'vn  fang  noble  &:  ancien^aul- 
tant  qu'il  eft:  pofiTiblc ,  lequel  luy-mefmcs  a  illuftré  par  après. 
Son  pere  fut  Philippe  d'Auftriche,  filz  de  l'Empereur  Maxi- 
milian,  lequel  Philippe  efl:oit  Roy  de  Caftille  &  de  Léon  en 
Efpaigne,né  à  Bruges  en  Flandres  :  &  eut  à  femme  lehannc, 
fille  de  Ferdinand  &  Elizabeth,Roys  de  Caft:ille  &d'Arrag5. 
Mais  c'efl:,peult-eftTe,trop  parlé  de  ce  Charles. Sufïife,que  ce 
temps  fi  miferable  a  dequoy  f'efiouïr,  de  ce  qu'eflrant  prefquc 
accablé  de  monftreufcs  herefies  &  guerres  tref  fanglantes, 
il  a  peu  refpircr  fouz  vn  Empereur,  en  qui  il  eft:  impofifible  de 
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iugcc  Cl  la  pieté  ou  prouëfle  eut  eu  plus  hault  lieu  :  &  n'y  a 
celuy  qui  puilTe  doubter ,  que  ce  Monarque  ne  doyue  eftre  à 
bon  droiâ:  paragonné  à  ces  anciens  Empereurs,  veu  mefmcs 
que  Solyman,ce  fouldre  de  Turquie,  a  redouté  grandement 
fes  forces.ou,  comme  il  difoit ,  fon  bon- heur  fatal .  Ceft  fans 
double  qu'il  ne  f'eftmonftréparefleuxàlatuition&  defen- 
*  ce  de  l'Eglife  Catholique ,  combien  qu'il  n'a  peu  faire  tel  ex- 
ploit &c  punition  des  hérétiques  comme  il  cuft  bien  voulu: 
lefquelz  fe  voylans  du  manteau  de  la  parollc  de  Dieu,ont  fe- 
mé  des  hcrefies  ia  condânées  par  l'Eglife  vniuerfclle:  &:  pref- 
chans  la  liberté  de  confcience  ont  amadoué  ie  nefçay  quelz 
efpriiz ,  qui  fe  font  en-orgueillis  foui  l'Empire  de  Charles. 
Mais  comment?  bien  que  Luther  fe  puifTe  vanter  d'eftrc  le 
pere  de  tous ,  neantmoins  ilz  font  bigarrez,  en  tant  de  fortes, 
qu'à  grâd'  peine  en  fçauroit-on  faire  vn  certain  roUe,  de  ma- 
nière que  Luther  n'auroit  pas  beaucoup  de  gens,  qui  vouluf- 
fentallerà  la  guerre  fouz  fon  enfeigne ,  f'il  eftoit  encor'  en 
eftre .  Nous  ne  lairrons  point  ce  propos ,  fans  admonefter  le 
leûeur,  qu'il  confidere ,  comme  Dieu  voyant  par  l'œil  de  fa 
prefcience  les  herefies  &  fchifmes  horribles,qui  deuoiét  fur- 
uenir  en  l'Europe;  &ne  cheriffantd'aultrepart  finon  que  la 
concorde  de  noZ  ames  fouz  vne  mcfme  Rcligiô,  a  excité  l'ef- 
prit  des  Roys  de  Portugal  à  chercher  des  Régions  ez  parties 
meridionales.Où faut  entendre',  queiadeuantlesCaftillans 
auoient  trouuc  vn  nouueau  monde',  ou  des  prouinces  inco- 
gneuës  par  le  pafTé.  Afin  donc  que  contention  &  altcrcas  ne 
Bkifon  fefmeuft  entre  les  Caftillans  &  Portugais,le  Pape  Alexandre 
tm^t  fixiefme  interpofant  là  deftus  fon  decret,voulut,que  IcsEfpai 
mentdef.  gnolz  cn  Icuts  nauigations  tiendioicnt  la  route  du  Ponanr, 
Scies  Portugais  celle  d'Orient.  Etenccfte  forte  les  Efpai- 
gnol2  trouuerent  terre  ferme  de  grandeur  incroyable ,  auec 
plufieurs  ifles  fort  grandes ,  &  fertiles  tant  en  or  que  pierres 
precicufes.  Les  Portugais  aufli  vogucret  tant,  que  ayans  oul- 
trcpaffé  la  mer  rouge,&:  le  goulphe  de  Perfe ,  ilz  traucrfercnt 
la  cofte  d'Indie ,  de  paruindrent  iufques  à  Calecut ,  &  finale- 
ment cz  régions ,  que  maintenant  nous  appelions  Malacha, 
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&  Royaumes  de  Sina .  Si  ne  furent  contens  ces  Princes  tanc 
louables  d'auoir  aggrady  fi  fort  leur  Empire,mais  encore  f'ef- 
uertuërent  ilz  de  faire  germer  en  ces  pais  barbares  la  femcn- 
cc  de  l'Euangilc:  &  Dieu  par  fa  grâce  a  tellement  bien-heure 
ce  faind  proied ,  qu'vne  multitude  infinie  d'Idolâtres  f'eft 
venue  rendre  entre  les  bras  de  lefus-CIirift,  pendant  que  les 
hérétiques  ont  tout  rauagé  &  bouleuerfé  en  l'Europe. 

E  N  la  Cour  du  Roy  d'Efpaigne  y  eut  vn  nommé  Chrifto-  Dtchri- 
flc  Colombjnatif de  Genes,qui  dcfiroit  fort  defcouurir  quel-  ^"-1^ 
ques  nouueaux  &  eftranges  païs  en  celle  terre  :  de  façon  que  * 
bien  fouuet  il  fupplia  la  maiefté ,  de  luy  faire  liurcr  ce  qui  luy 
cftoit  necefTaire  pour  exploider  fcs  deflcings.Mais  il  fut  long 
temps  repouflTé ,  comme  vn  efuentc ,  &  qui  defFeigne  chofes 
impoffibles.Finalement ,  n'ayant  ccffé  de  fupplier  le  mefmc, 
iufqu'à  huid  ans  expirez,  le  Roy  commença  à  l'cfcouter,  &: 
commanda  qu'on  luy  liuraft  vne  barque  &  deux  Carauelles, 
garnies  d'armes  &  de  viures  comme  ilferoit  befoing.  Pàr-J 
quoy  ayant  hauçéles  voiles  au  deftroitde  Gibraltar ,  il  vint 
premicremêt  furgir  aux  Ifles  fortunées, qu'à  prcfent  on  nom- 
mé Canaires,  pour  la  grand' abondance  de  chiens  qu'on  y 
voit  :  &  iadis  furent  nommées  les  fortunées ,  à  caufc  de  leur 
air  merueilleufement  tempcré,doux,&  foëf.On  did  qu'elles  ^"^^^^ 
font  dix  en  nombre,  dcfquelles  les  troys  font  defertcs,  mais 
les  autres  fertiles  &rcultiuécs .  Q3nd  l'air  eft  ferein  &  vuydc 
de  tous  nuages  ,  on  voit  de  fort  loing  celle  qui  fe  nom- 
me Tenerifïe,&  ce  à  caufe  d'vn  rocher  de  haulteur  defmefu-- 
rée,  lefommet  duquel  va  en  appoinciflantco-mmc  vne  Pyra- 
mide, &:  rend  ce  rocher  des  flammes  fans  cefle,  comme  le 
mont  Gibel  en  Sicile-  Ceux  qui  ont  mcfuré  ce  rocher ,  affer- 
ment qu'il  peult  bien  auoir  depuis  le  pied  iufques  à  lacyme 
huid  ou  neuf  mil  d'Alemaignc  de  hauteur.  Les  habitans  cu-i 
cillent  les  fruidz  au  mois  de  Mars  &  d'Apurik  &  raconre-on 
beaucoup  d'autres  chofes  de  ces  Ifles,  lesquelles  ie  ne  veux 
icy  inferer,pour  n'eftrc  encor'  afleuré  de  la  veritc:Tât  y  a  que 
lors  que  Colomb  print  terre  en  cefte  cofte,  les  habitas  alloiét 
tous  nud2,ne  fçachaos  qui  cflioit  le  vray  Dieu.-maispeu  à  pea 
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la  plus  faine  partie  de  ces  Ifles  fe  font  faides  cnrcgiftrer  au 
papier  de  lefus-Chrift.  Tcneiifte  &  Gran-canaria ,  (ou  grade 
Canaire)font  plus  grandes  que  touces  les  autres,lcfquelles  en 
ce  ceps  cftoienc  habitées  en  la  forte  que  nous  venons  de  dire. 
Colomb  partant  de  ce  lieu  fingla  vers  l'Occident ,  où  il  ren- 
contra quelques  Ifles,donc  il  en  nomma  vne  l'Efpagnollc,  &c 
l'autre  S.  lehan.  r  r  rr 

E  N  rifle  S.Iehan  vous  euffiez  veu  des  forefl:z tref-efpelies, 
&  cuflicz  ouï  le  chant  mélodieux  d'infinis  oyfeaux,mais  prin 
cipalement  de  roflignolzjvoirc  mefmes  en  Noucmbrc.On  y 
voyoit  aulTi  force  riuieres,fort  bclles,&  claires  au  poflîblc,  &: 
auec  cela  quelques  portz  afTez  commodes .  Ayant  donc  Co- 
lomb coftoyé  longuement  cefte  Ifle,  &  n'en  voyant  iamais  la 
fin,coclud  que  c'cftoit  terre  ferme ,  dont  il  rebrouflTa  chemin 
cnî'EfpagnoUe.Si  fut  incontinent  apperçeu  par  les  habitans, 
lefquclz  commencèrent  à  fuyr  l'ay  an  s  veu  auec  fes  compai- 
gnons,pouraultant  qu  ilz  pcnfoient,  que  ce  fuflent  les  Cani- 
balcs,qui  font  peuples  viuans  de  chair  humainc,&:  fault  pen- 
fcr  que  Colomb  auoit  pafl^é  iouxtc  la  région  de  ces  Caniba- 
u« cani  les.  Lcs  habitaus  de  l'EfpaignoUe  vont  tous  nudz.Quand  aux 
W«.     Canibales,ilz  fe  ruent  fur  les  lieux  qui  les  auoyfinenc  pour  en 
tircrdeIaproye,&fi  ceux  qu'ilz  prennent  ne  paflTent  point 
l'aage  de  quatorze  ans,ilz  les  cngraiflent ,  leur  couppant  pre- 
mièrement les  genitoires,comme  nous  faifons  aux  cocz:quc 
f'ilz  oultre-pafTent  quatorze  ans,  ils  les  font  incontinêt  mou- 
rir,&  deuorcnt  les  cntrailles,&  les  parties  extrêmes  du  corps, 
encore  toutes  fanglantes  &  fraifches:&  ce  faid ,  ilz  falent  les 
aultres  parties  pour  en  manger  ordinairement,  comme  nous 
faifons  des  viandes  que  nous  accouftrons  à  la  façon.  Quand 
aux  femmes  ilz  ne  leur  font  point  de  mal,mais  comme  fi  c  c- 
ftoicnt  gelinesjilz  les  garder  pour  en  auoir  du  fruid.Colomb 
ayant  laiflTé  en  cefte  Ifle  Efpaignolle  58.  hommes,  il  print  la 
route  pour  retourner  en  Efpaigne,où  eftant  arriué ,  il  fut  ho- 
norablemêtrcçeuduRoy&dc  laRoyne,  de  forte  que  fça- 
chans  qu'il  auoit  intention  d'y  faire  vn  fécond  voyage,ilz  luy 
SS/  feirec  deliurer  dix-fept  barques  &  douze  carauelles,dans  Icf- 
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quelles  cftoient'doiize  cens  homes,  &:  ne  manquoycnt  point 
ny  d'auirailleinens  ny  de  toutes  fortes  d'armes. Comme  donc 
ilvoguoitfur  mer,il  rencontra  maintes  Ifles  ,&  en  nomma 
quelques  vncs ,  comme  il  appella  l'Archipelago  certain  lieu, 
où ilz  trouuerêc  quelques  47.0U  48. Ifles.Or  paruenuz  qu'ilz 
furent  àl'EfpaignoUejilz  ne  pcurent  oncq'  entendre,dequoy 
cftoient  deuenus  ceux  qu'il  y  ancien tlaiiTeî;,  àcaufequele 
Roy  de  l'ErpaignolIc les  auoitfaid mourir.  Neantmoins  Co- 
lomb baftift  vne  ville  en  ceftelfle,&:au  milieu  d'icellc  le  cha- 
fteau  S.  Thomas,  qui  furent  les  heureux  commencemens  de 
planter  la  foy  Catholique  en  ces  prouinces. 

En  cefte  année  ttco.  les  Portugais,  fouz  la  conduytede 
Pietro  Aluaro  leur  Capitame,  hirct  pouilcz  par  vne  tcmpeftc/;/. 
de  mer  en  vne  région  merueilleufement  ample  &:  grande, 
didc  vulgairement  la  terre  du  Brcfil ,  à  caufe  que  le  Brefil  en 
cft  apporte  en  ces  quartiers, qui  eft  vn  bois  propre  à  la  teintu- 
re des  draps.Si  commada  Aluaro, qu'on  dreiTaft  vne  croix  en 
icclle  prouince,  à  la  cyme  d'vn  hault  arbre ,  &  fut  la  deflbuz 
célébrée  la  Mefle,y  affiliant  toute  la  trouppe,dont  on  appelle 
cefte  regio  le  païs  Sainte  croix. Et  de  faid  on  ne  fçauroit  croi- 
rCjCÔme  la  religionChrcftiene  fe  dilate  en  ces  endroidz.Car 
Dieu  voyant,qu  en  bref  pulluleroit  vne  forte  d'hommes,qui, 
pires  queTurcs,demoliroiêt  les  croix,  figues  de  la  paffion  de 
lefus-  Chrift,a  voulu  tranfporter  ce  facré  figne  aux  Idolâtres, 
enuers  lefquelz  il  a  eftépretieux  &: vénérable.  C'eft  chofe 
trop  certaine,  qu'en  plufieurs  lieux  de  ces  Indes  Occidetales, 
les  croix  y  érigées  ont  chaffc  les  diables ,  tellement  que  par- 
apres  ils  ne  peurent  donrïlBr  refponce  aux  Indoys,  comme  ilz 
fouloient.Iem'eftonne  donc  comment  il  y  a  des  homes  fcm-  / 
blables  aux  diables,qui font  incrediblemét  tourmcteZ  par  ce 
figne ,  &;  au  moyen  de  ce  ilz  le  haiïTent  plus  que  chofe  de  ce 
monde.Orcesterres  eftans  defcouuertcs,on  commença  par- 
apres  à  les  fréquenter  d'auantage,&  y  a-on  trouué  force  cho- 
fes  rares  &  non  iamais  ouïes. 

A  M  E  R I  c  Vefpuce,homme  fort  lettré,  ayat  fillonné  vne 
infinité  de  mers ,  premièrement  foui  le  Roy  d'Efpaigne ,  &:  f^e. 
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puys  foui  ccluy  de  Portugal ,  afferme  qu'il  a  veu  chofes  di- 
gnes d'admiration  ,&  defcoucrtplufieurs  Iflcs:  mais  nous 
ne  pourrions  tout  coucher  par  efcript.  Bic  nous  deuons  nous 
eriouïr,&:  rendre  grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  reduyre 
de  noftre  mémoire  infinis  peuples  à  fa  Loy,&  ce  par  le  moyê 

des  tref-religieuxRoysd'Efpaigne&Portugal,  au  Royaume 
defquelzlafoy  Catholique  a  demeuré  fvncere  &  confiante 
iufques  icy.  Qoad  aux  Portugais,i'en  dir'ay  en  paiTant  ce  auc 
Paul  loue,  l'va  des  meilleurs  hiftoriens  de  noftre  aage ,  en  a 
nesmui.  cfcrit  en  cefte  manière  :  les  Portugais  ayans  par  le  comman- 
PoZg"'^  dément  de  leur  Pvoy  Emmanuel,&:  par  vne  opiniaftre  &  corn 
^itLeifSt.  me  folle  nauigation  paiTé  oultrc  la  mer  Atlantique  «Scies  Ifles 
fortunées  :  ayans  aulîi  laiiTé  derrière  eux  les  promontoires  de 
Praxie,  &  de  bonne  efperance ,  finalement  vindrent  furgir  à 
Ja  cofte  d'Ethiopie  ,  fubiuguerent  quelques  peuples,  paireréc 
oultre  la  mer  rouge  &  le  goulphe  de  Perfe ,  furmonterent  en 
Carmanie  &  Indie  les  Roys  de  Cannor,Cuchin,&:  Calecuch: 
oùiizeftablirent  lieux  propres  pour  exercer  rraffic  de  mar- 
chandire,&:  Ci  y  baftirenr  quelques  fortereiTcs .  Puis  après,  c- 
ftantleurHotte&:  armée  augmêcéeparla  venue  de  quelques 
nouueaux  Capitaines,  fe  meirét  en  telle  de  pénétrer  es  plus 
profondz  pais  des  Indes, fi  que  vfans  pour  celle  fin  de  l'art  de 
bien  nauiger,  vindret  depuys  Calecurh,(laifrans  derrière  eux 
le  fleuuc  d'Inde  &  de  Gange)  iufqu  en  celle  partie  qu'on  ap- 
pelle maintenant  Malacha:  où  iiz  fcircnt  à  eux  tributaire  le 
Roy  de  celle  région ,  elfrayé  de  la  nouueauté  de  l'artillerie, 
qu'il  veit  pour  lors. Encore  d'vn  autre  cofl:é,apres  auoir  obte- 
nu vidoire  contre  les  Indoys,meit|Dt  garnifon  fur  le  dcftroic 
de  la  mer  rouge,  &  fermèrent  le  pafTage  de  la  mer  d'Arabie  ■ 
aux  marchanda  d'Egypte,  fi  qu'en  fin  ilz  furent  maillres  de 
toutes  les  mers  Leuantines.En  quoy  certes  nous  fommes  cô- 
trainclz  de  hault-louër  la  clemëce  fingulicre  de  noftre  Dieu, 
qui  a  voulu  que  tât  de  peuples  barbares  fuftent  domptez  par 
les  Chreftiês,&  gouftalîent  le  doux  fruid  de  fa  paroUe.  Mais 
aufliauonsnous  dequoy  eftrealTezcontriftez ,  quand  nous 
voyons  que  cc-peadât  le  Royaume  de  Dieu  nous  cft  ofté,  &c 
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eft  donné  au  peuple  qui  en  fera  dufruiû.A  la  mienne  volon- 
té que  ceux  qui  ont  efté  enchantez  par  Luther  &  Ces  adhéras, 
fe  rccogneuilenc ,  de  peur  que  noftrc  Dieu  f'eftrange  totale- 
ment de  nous,pour  eftre  feruy  au  nouueau  monde. 

C  E  fut  enuiron  ce  temps  que  Baiazet ,  Roy  de  Turquie, 
mcit  lefiege  deuant la  ville  de  Modon  enIaMorée,ayant/rf/Wtfwe, 
quant  &  foy  cent  cinquante  mille  hommes:lefquelz  veindrét  Çî^^^J 
aux  mainsaueclesnoftres,  &:apresplufieurs  efcarmouches, 
oiid'vn  cofté  &  d'autre  mourut  grand  nombre  d'hommes,les 
Chrétiens  fçachans  que  cinq  galères  des  Vénitiens  eftoyent 
arriuccs  au  port,laiflcrcnt  leur  garniron,&  coururent  fort  in- 
conlidcrément  recueillir  ces  nouueaux  venuz:tellemét  qu'a- 
lors  les  Turcs  entrèrent  à  l'improuifte  dans  la  ville,  où  ilï.  fci- 
rent  merueilleux  carnage  des  pauures  Grecz  &  Vénitiens. Ec 
mefmes  maflacrercnt  l'Euefque  de  Modon ,  tout  mitre  qu'il 
eftoit  ôc  veftu  de  fes  ornemens  Pontifîcaulx ,  ne  pardonnans 
ces  Barbares  à  qui  que  cefuft,finô  pcuk-cftre  à  ceuXjlefquelz 
ou  l'aage  ou  la  beauté  rcndoit  propres,pour  eftre  efclaues,ou 
pour  feruir  à  la  lubricité  de  ces  maftins.Il  y  eut  quelques  mil- 
les captifz  à  ce  fac ,  lefquclz  cftans  bien  garrottez  de  grofTes 
cordesjfurét  menez  où  eftoit  Baia*ziet:lequel  fut  fi  félon,  qu'il 
les  feit  mourir  miferablement  en  fa  prefence.  Mais  auffî  luy- 
mefme  fut  peu  après  tué  par  fon  filz ,  qui  au-par-auant  luy  a- 
uoit  rauy  le  Royaume .  Le  pere  de  ce  Baiazet  fut  Mahômcr, 
Empereur  de  Turquie,îequel  vint  à  Otronto  ville  d'Italie:  5C 
certes  les  affaires  Chreftiennes  eftoient  lors  totalement  def- 
plorées,fi  Dieu  par  fa  mifcricorden'euft  deliuré  le  genre  hu- 
main d'vne  fi  cruelle  befte  que  fut  ce  Mahômeth ,  lequel  dé- 
céda de  mort  foudaine  :  Se  fut  lors  affez  cogneu ,  que  l'ire  de 
Dieu  nous  talonnoit  de  pres,fînous  voulôs  toufîours  demeu 
rer  en  la  bouë  de  noz  pecliez .  Baiazet  ayant  puys  après  forçé 
quelques  places  des  Chreftiens,rebroufla  chemin  vers  Con- 
ftantinople. 

C  E  fut  auffi  en  ce  temps ,  que  tout  f  Orient  eftoir  regy  & 
gouucrné  par  trois  Seigneurs  tref  puiiTans:  par  le  Turc  Baia- 
zcfjpar  CaïtbcijSoltan  d'Egypte  &  de  Syric,&  par Iacup,Roy 
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Z^Z'      P^f^^-Si  eftoit  la  puifTance  de Baiazet  beaucoup  plus  re^ 
desTuics,  doutable  que  nulle  des  autres, àcaufe  d'vn  grandifllme  nom- 
&fofmc  bre  de  gendarmerie  qu'il  fouldoyoit,  fuft  en  paix  ou  en  gucr- 
re/elon  que  fes  predecefleurs  fo'uloicnt  faire.Mais  comme  il 
cftoit  d'vn  efprit  affez  doux ,  &  fe  paiiTant  fur  la  philofophie, 
après  qu'il  eut  chafle  Ton  frcreGemés ,  il  aima  mieux  auoir 
alliance  auec fes  voyfins,qiied'enuieillir  en  guerre.  Aucuns 
ont  appelle  ce  fien  frère  Zizime,mais  mal ,  à  mon  iugemcnr, 
pour-ce  qucle  nom  de  Gemés  luy  eftoit  donnéd'vn  Roydes 
Parthes  ainfi  appellé:Ceftuy-cy  après  le  deces  du  pcre  tafcha 
d'emporter  le  fceptre  de  Turquie  :  mais  eftant  vaincu  ,  il  fut 
contraind  de  T'en  fuir,&re  vint  redre  à  Rhodes,oii  il  fut  prins 
par  le  Seigneur  d'Aube(ron,Grad-maiftre  de  Vlûe.Sc  delà  fut 
amené  à  Rome,oii  Baiazet  fon  frère  payoit  tous  les  ans  qua- 
rante mille  efcus  pour  fon  entretenement .  Puys  après  il  tref- 
paflaàGayete. 

Pendant  ce  teps  Sophi  Ifmacl  f empara  du  Royaume 
de  Pcrfe,&:  par  toutes  les  prouinces  que  ce  Sophi  feigneuri- 
oir,fourdit vne  nouuelle  opinion  cotre  la  fuperftitiÔ  du  faulx 
prophète  Mahommet.  Ce  Sophi  eut  le  vet  û  à  gré  en  tout  ce 
qu'il  entreprint,qu'en  peu  de  temps  il  domta  les  Medes,  Per- 
fes ,  &  Armeniês:&:  par  plufieurs  belles  vidoires  qu'il  obtint 
fon  nom  vola  incôtinct  par  toute  la  terrc,de  manière  que  les 
luifz  (le  iouèt  de  fortune ,  pour  auoir  répudié  le  iîlz  de  Dieu 
vray  &  vnique  Meffie)fe  perfuaderent  ayfémenr,  que  c'eftoic 
cy  leur  Meffie,  &  à  cefte  caufe  ilz  fe  refiouiïToiat  en  l'Europe 
banquetans  enfemble,&  f'enuoyans  del'vn  à  l'autre  despre- 
fens,en  difant  qu'ils  deuoiét  auoir  bonne  efperance,  vcu  que 
]cur  tant  defiré  Meific  eftoit  venu .  Mais  ils  furent  bien  loin? 
de  leur  efpoir,d'autant  que  le  Sophi  a  plus  hay  ce  peuple  lu- 
daic,que  nul  autre .  Or  à  fin  que  le  ledeur  puiffe  plus  facile- 
DW-^t         entendre  l'hiftoire  de  ce  Sophi ,  ie  reprendray  les  cho- 
ijr.ie so-  les  vn  peu  plus  hault.Son  pere  donc  fut  Aidar  harduel  Ro v 
^W.P.raffez  remerquable  entre  les  Perfes,  mais  principalement  ad- 
mirableen  fon  efprit  &  en  fes  mœurs .  Car  mefprifant  toutes 
richcfles  ôc  honneurs  de  ce  mode  comme  pures  rifées  &  mi- 
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feres  de  fortune(ce  que  neantmoins plufieurs  clicriflent  trcf- 
fortjcommc  fi  en  cela  gifoic  le  fouuerain  bien  de l'hommc^il 
choifirvne  façon  de  viefortaufterc,  laquelle  il  fcroit  beau- 
coup plus  ayfé  d'admirer,que  d'imiter .  Parquoy  il  acquift  vn 
tel  los  &  renommée ,  que  vn  nommé  VfumcafTan ,  qui  auoic 
efté  gouuerneur  d' Arménie, &  T'en  eftoitcmparé,ayanc  occis 
Moloanchre  Roy  légitime  des  Perfes:  le  feit  Ton  gendre,  luy 
donnant  en  mariage  fa  fille  Marthe,  laquelle  ilauoiteuëde 
la  fille  de  l'Empereur  de  Trebifonde  &  de  Pont ,  qui  en 
fon  viuanc  fiiyuoic  la  loy  Chreftienne  .  Toutesfois  il  ne  fc 
fault  efineruciller  ,  comment  il  voulut  donner  fa  fille,  qui 
eftoit  Cbreftienne ,  audiâ;  VfumcafTan  Mahometain.  Car 
ce  fut  auec telle  condition,  que  fa  fille  viuroit  à  fa  liber- 
té; ^  d'auantagc  le  Roy  de  Trebifonde  &  de  Perfe  faifoyent 
ccfte  alliance,à  fin  de  pouuoir  mieux  rcfiftcr  à  Ottoman  Ma 
hometh,  la  puifiTancc  duquel  leur  donnoitfort  à  craindre.  Ec 
de  faiâ,  Mahometh  f'eftant  fortifié  de  rartillcric ,  l'vfagc  de 
laquelle  eftoit  cncor' alors  incogneu  aux  Perfes  ,Turmonta 
VfumcafTan  es  champs  d'Oye,  &:fi  par-apres  print  l'Empe- 
reur de  Trebifonde ,  lequel  il  emmena  à  Conftantinoplc ,  & 
le  feit  mourir  en  prifon.  Ceft  Harduel  ,duquel  nous  parlions 
maintenanr,demeurant  a  Tauris,cité  fort  peuplée  en  la  gran 
de  Arménie ,  commença  à  prefcher  vne  opinion  ou  pluftofl 
fuperftition,  laquelle  efloit  bien  Mahometaine ,  mais  neant- 
moins beaucoup  difTemblableàcelle,  que  tenoycntles  Ma- ^.^^^^ 
homerainstant  en  l'Afie  qu'en  l'Afrique.  Car  il  dogmaciza, -xer//^ 
qu'il  falloir  néceffairement  obferuer  les  cérémonies  de  la  loy  ^^fj^J^ 
Mahometaine,  enfeignées  par  Haly  compagnon  &difciplc  S»/."'"' 
de  Mahomethxombien  que  les  autres  Mahometains  fuyuif- 
fent  ce  qu'auoit  enfeigné  Homar,  l'autre  difciple  &  interprè- 
te de  Mahometh.  Et  c'eftpourquoy  les  Mahometains  f'en- 
trehayfTent  merueilleufenienr,  fouz  prétexte  de  religion. Ce 
quepicça  pouuoit  grandement  feruiraux  Chrefticns ,  à  di- 
minuer la  puifTance  des  Turcs,  que  nous  craignons  fi  fort: 
mais  ie  ne  fçay  à  quoy  il  a  tenu ,  finon  que  ie  die,  que  les  pé- 
chez des  Chreftiens  mefmes  font  fi  énormes,  qu'ilz  méritent 
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encore  plus  grandz  fléaux.  Or  pendant  que  Harduel  rcfpan- 
doit  à  Tauris  fa  nouuelle  religion  ,  infinie  multitude  de  peu- 
ple accouroit  de  Perfe  &  d'Arménie  pour  le  voir ,  de  maniè- 
re que  cela  feruit  pour  donner  martel  en  tefte  à  lacup,  filz 
d'Vfumcafran,qui  auoit  fuccedé  auRoyaume  de  Ton  pere  oc- 
cis par  Mahometh.  Et  alloit  la  crainte  de  lacup  toujours  en 
augmentant ,  voyant  l'amas  des  peuples  qui  venoycnt  à  Har- 
duel: &:  d'auatage  il  craignoit  d'eftrechaffé  par  lesPerfes  hors 
du  Royaumc,ramenteuant  en  fov,qucfon  Pere  auoit  occupe 
le  royaume  de  Perfe  parvoyede  faid ,  auquel  il  n'cftoit  en- 
core bien  aflTeuré.  Parquoy  eftât  aueuglé  de  cefoupçon,&: 
ne  refpcdtant  ny  la  confanguinité  ny  l'innocéce  de  l'homme, 
il  le  fcit  mourir  fecrettement:  tant  a  de  puifl^ance  la  conuoiti- 
fè  de  régner  feul.  En  oultre  j  il  meit  à  mort,ou  pour  le  moins 
chaffa  tous  ceux,  qui  auoyent  fu'yui  la  religion  d'Harduel. 
Toutesfois  Ifmaël  Sophi,  fiiz  de  ceftuy  Harduel,  eftant  enco- 
re bien  ieune,  fut  prefcrué  de  mort ,  &  fuyant  la  perfecutioa 
de  fon  oncle  Iacup,il  Ce  retira  en  Hircanie,  chez  vn  Pyrchalc, 
qui  auoit  efté  féal  amy  à  fon  pere ,  &  qui  alors  feigneurioic 
quelques  villes  fur  la  Mer  Cafpie.  Si  eut  vn  difciple  d'Har- 
De  Te-  duel,  nommmé  Techel,  &c  depuis  Cufelbas  (c'eft  a  dire  tcftc 
liLlZ'  rouge;  qui  ne  cedoit  en  rien  à  fon  maiftre ,  &  eftoit  du  pays 
tiirbaroH-  mcfmedc  Perfe,ifTudu  fan  g  Royal, &  iref-renommépour  fa 
dodrine  &■  religion  admirable.  Ceftuy  pareillement  fuyant 
lacup    retira  en  la  petite  Armcnie,où  choififTant  fa  demeu- 
re fur  vnemontagne  oppoféc  au  grand  mont  Taurus,  paflalà 
fa  viefortaufteremcnt  l'efpace  de  quelques  années, d'autant 
quec'eftiot  vnlieu  propreàcela,àcaufe  de  plufieurs beaux 
arbres  fruidiers  qui  y  croifTent ,  &  aufsi  qu'il  eft  fort  doux  &: 
plaifant  àcaufcde  plufieursruifleauXjqui  iamais  n'y  tariffcrit. 
Viuant  en  ce  lieu ,  &  ne  mangeant  que  ce  que  la  terre  pro- 
duift  de  fon  bon-gré ,  la  renommée  fut  fi  grande  de  Iuy,que 
chacun  l'appelloit  le  diuin  Prophète.  Si  fut  premièrement  ap 
perçeu  par  les  pafteurs,  &  puis  quelques  laboureurs ,  efton- 
nez  de  la  trop  grande  aufteritc  d'iccluy ,  luy  fournirent  tou- 
tes chofes  necefiTaires.  En  fin, pour-ce  qu'il  fe  mefloit  de  pre- 
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dire  les  chofes  futures ,  on  l'amena  ez  villes  &  bourgàdes,au 
grand  eftonnement  de  rous,fi  que  peu  f'en  fallut  qu'ilz  ne  î  a- 
doraflcnt  comme  vn  Dieu.  Or  auoit-il  ia  rcmply  toute  la 
prouince  de  fa  renommée,  fi  bie  qu'ayant  publié  quelque  in- 
terprétation de  la  Loy  nouuclle^il  perfuada  ayfémcnt  au  peu 
pie,  qu'on  ne  pouuoit  eftre  fauuc,  fi  on  n'obfcruoit  fon  inter- 
prétation. Côme  donc  plufieurs  fe  laiffafrent  gaigner  à  cefte 
fupcrftition ,  il  commanda  que  tous  ceux  de  fa  feéle  ponaf- 
fent  vn  turban  rouge  en  teftc,pour  deuife  de  fa  nouuelle  reli- 
gion rô^  de  la  eftvcnu  que  tous  lesfedatcursde  cefte  nou- 
uelle dodrine  font  appelez  en  Orient  Cufelbas,  àcaufede 
leur  turban  rouge. Voila  quad  à  Techel.Ifmaël  pareillemenr, 
ayant  embraffé  la  dodrine  de  fon  pere,  &  croiflant  toufiours  ^'f""*" 
en  aage,  il  vint  Ci  parfaid ,  &  fut  veu  fi  admirable  par  fa  cour-  J  S 
toyùe  &  beauté  naturelle,&  par  vne  fageffe  &  hardiefle  qu'il  '^^  ^"phh 
auoit,qu  en  peu  de  temps  il  fe  rendit  fort  &  puiffant ,  &  f'ac-  ?^r' 
quit  vn  grand  los,  non  entrela  populace  feulement,mais  en- 
core encre  les  plus  nobles  &  pui/fans  de  toutela  prouince:de 
maniereque  luy  n'ayant  encore attaint  l'adolefcence,  ilfe 
veit  auoir  &  richcffes  &  honneurs  auec  principauté ,  quoy 
qu'on  pcnfaft  qu'il  abhorroit  telles  chofes.  II  fut  aufsi  furnom 

mé  Sophi,  lequel  nom  me  femble  eftre  prins  de  ces  anciens 
Mages,  lefquelz  nous  lifons  auoir  mermes  commandé  aux 
Roys  Pcrfans.  Si  aduint,que  lacup,  Roy  des  Pcrfes,mouruc 
en  ce  temps,  au  moyc  de  fa  femme  qui  eftoit  forcicre.  Quôy 
voyantleSophi,ne  faillit  pas  à  demâder  la  fuccefsiondefon 
perc,&:ceque  luy  efchcoit  par  le  douaire  dcfamere.  Par- 
quoy  il  aflemble  quelques  forces  des  hommes  de  fa  fede ,  & 
de  ceux  que  luy  preftoit  leRoytelet  Pyrchale  :  à  tout  lef- 
quelz il  entra  dans  l'Arménie,  &recouura  toutes  les  places 
de  fon  pcrc  :  ce  qu'il  feit  plus  parfarcnommée,&  par  la  bicn- 
uuëillance  qu'on  luy  portoir,  que  par  forces  qu'il  euft.  Et  ne 
tardagueresàaftcmblcr  vne  groflb armée  parle  moyen  de 
ceux  qui  fe  plaifoyent  à  nouuelletez ,  de  forte  qu'il  pr'int  vne 
ville,fituée  es  limites  deMcdie,  &r  nommée  Sumache,  en  la- 
quelle il  ne  laiifa  rien  qui  peuft  eftre  emporté.  Ce  que  luy  au- 
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gmenra  de  beaucoup  fa  renommée,  &  f'cftant  enrichi  du  pil- 
lage de  cefte  villc,il  embellit  Ton  armée  de  toutes  fortes  d'ar- 
mesjdefquellesiufqu'alors  ellcauoit  efté  mal  prouucuc.Cela 
refguillonnade  plus  en  plus  àcoquerir  le  Royaume  dePerfe, 
tellement  qu'il  femeit  en  teftc  de  prendre  la  grand' ville  de 
TauriSjOÙ  communément feiournentles  Roys  de  PerfCjd'au 
tant  que  c'eft  la  plus  célèbre  &  magnifique  ville  qui  foit,  non 
feulement  en  Arménie,  ains  encor'  en  tout  le  Lcuanr,à  caufc 
du  peuple, &:  des richeffcs  qui  y  abondent.  Autresfois  elle 
fut  appelléc  Terne,difl:ant  enuiro  de  quatre  bonnes  iournccs 
de  la  Mer  Cafpie,  &  guercs  loing  du  lieu  did  Derbéto,oii  on 
conte  qu'il  y  a  des  portes  de  fer,  qui  ferment  lepafTageaux 
Scythes,  à  fin  qu'ilz  n'entrent  ez  deftroidz  d'entre  les  mon- 
taigncs&laMcr.  AinfidoncSophi  Ifmaël  enuahit  l'Empire 
de  Perfe,&:'quant  &  quant  cefte  nouelle  dodrine  Mahome- 
taine  f'amplifia  merueiileurcment,qui  fut  en  l'an  145)9.  durât 
lequel  temps  IcsFrançois  entrèrent  en  Itahe,  &  les  Vénitiens 
eurent  du  pire  en  vne  bataille  contre  le  Turc  en  l'Ifle  de  Pro- 
tos.  Arriué  queTut  Ifmaël  deuant  la  cité  de  Tauris,il  fçeut  que 
dedans  icelle  eftoit  Aluan,  filz  de lacup,  qui  auoit  chalTé  fon 
frerc  Moratchan  hors  de  Perfc,&  auoit  fait  iufticc  de  quel- 
ques Seigneurs,  qui  partiahzoient  auec  Moratchan.  Donc 
Je  peuple  ne  luy  vouloit  gueres  de  bien ,  &  fut  le  moyen  par 
lequel  le  Sophiiouït  plus  toft  de  la  ville.  Car  fi  toftqueles 
habitans  entendirent ,  que  le  Sophi  f'approchoit ,  ilz  luy  cn- 
uoyerent  les  clefz  de  la  ville,  fi  que  Aluan  gaigna  au  pied  le 
plus  toft  qu'il  peut , voyant  qu'il  nepouuoit  faire  teftc  au  So- 
phi, pour  n*yauoir  aucun  citoyen  quife  vouluft  formahzer 
pour  luy.  Ainfi  Ifmaël  les  commença  à  tirer  à  fa  cordcllc,  Se 
par  promeflfes  il  les  gaigna  fi  bicn,qu'ilz  fc  feircnc  de  fa  fede. 
Si  feit  le  Sophi,eftant  entré  dans  la  ville,demolirle  tombeau 
de  lacup  fon  Oncle,  tombeau  fort  richement  elabouré,&  en 
ietta  la  poudre  au  vent,pour  ofter  toute  fouuenance  d'iceluy, 
&  pour  fe  vanger  de  la  mort  de  fon  pere.  Or  tandis  nouuel- 
les  vindrenr,  que  Aluan ,  f'eftant  rallié  auec  Moratchan  fon 
frcrcjf'approchoit  auec  bonnes  forces ,  dequoy  le  Sophi  ne 

f'eârayc 
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f'cffraye  nullement,  ains  va  au  deuant  d'eux  le  plus  viftcmcc 
qu'il  peut,  fi  que  par  cefte  viftcfTc  il  furprit  Aluan  en  defar- 
roy,qui  mourut  comme  il batailloit  fort  courageufement. 
Lequel  bru idcftant  couru  par  rarméc,toutesfes  troupes  T'en 
fuirent  à  vau  de  roupte.  AiantleSophifeiourné  là  par  quel- 
ques iours^&rafraifchi  fagcndarmcriCjilf'acliemina  auccfcs 
forces  vers  ia  ville  de  Scyrc,pourautant  que  les  prouinces  voi 
fines  luypromettoycnt  eftre  de  fon  parti.  Et  après  auoircftc 
reçeu magnifiquement,  ilfaifoit  harcngues  publiquement, 
parlerquellesilconfcilloit  de  prendre  lanouuellc  religion, 
&  adiouftoir  menaces  pour  ceux,  qui  dans  trente  iours  refu- 
fcroyentdc  laiffer  les  anciennes  cérémonies,  dont  prefquc 
tousconfisntirentàce  qu'il  demandoit.  Ceftc  ville  de  Scyrc 
cft  fort  riche  &  opulente ,  fi  que  des  richeflfes  d'icelle  il  paya 
toute  fa'gendarmerie,&;  n'y  eut  ccluyquine^fuft  bie  &  riche- 
ment armé.  Car  entendez  que  plufieurs  bouticques  eftoyent 
pleines  d'armcs^lcfquclles  les  artizans  de  cespaïs  forgent  fore 
induftrieufcmêt,  auec  du  fer  &  de  l'acier  recuid,&  vne  tref- 
bonne  trempe,qu'i]z  font  auec  quelques  fucz  d'herbes:  &  en 
outre  la  façon  eft  beaucoup  plus  mignonne  que  des  noftres. 
Hz  ne  font  pas  feulement  des  armures  pour  les  hommes, 
mais  encore  font  ilz  des  bardurcs  aux  chcuauXjfaides  de  la- 
mes fort  déliées.  Prife  quefut  Scyre,il  n'eut  aucune  peine  à 
prendre  la  ville  de  Sapha ,  qu'on  penfe  eftre  l'ancienne  Sufe: 
éc  auflî  SuhhanejOiion  voit  de  merueilleufes  ruines&mafii- 
res  d'édifices. Ce  faiâ:,il  f'emparade  la  Mefopotamie  au  grad 
contentement d'vn  chacun,  pourautant  que  Morathchan, 
frère  d'Aluan ,  f'en  eftoit  fuy  en  Arabie ,  quant  &  fa  femme 
&  fes  enfans ,  &:  fes  plus  prccieufes  richelîes.  De  l'Aflîrie  il 
print  fon  chemin  en  Mede,&:  eftant  retourné  en  Arménie,  il 
feit  guerre  aux  Albanois,  Ibericns  &  Tartares ,  qui  habitent 
au  delà  de  la  Mer  Carpie,&:  ce,  pour- autant  queiay  auoic 
quatre  ans  pafTez ,  qu'ilz  n'auoyent  payé  le  tribut  accouftu-  nifcmm 
mé  d'eftre  payé.  Or  pendant  que  les  affaires  du  Sophi  prof- 
peroyent  fifort  en^Perfe,  Techel, duquel  nous  auonscy  def-„„^y,;ji 
fus  parlé,  remplit  toute  l'Arménie  &:  vne  bonne  partie  de  la  r«ro. 
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Natolie,dc  nouuelle  religion:  Payant  enflammé  plafîcurs^ 
apaftez  de  la  nouuelle  religion ,  à  prendre  les  armes, il  enua- 
hift  les  terres  du  Turc/i  qu'on  voyoit  deia  plufieurs,  dcfireux 
d'vne  religion  nouuelle,  qui  pour  deuife  portoyent  le  turban 
rouge,  comme  la  nature  de  l'homme  eftforc  amoureufede 
chofes  nouuclles,quoy  qu'elles  foyent  mefchantes  &  abomi- 
nables. Mais  voyant  bienTechel  qu'il  ne  baftoit  pas  pour 
conduire  vneguerre  fi  difficile,irpermit  de  piller  les  biens 
de  ceux  qui  feroyent  opiniaftres  en  leur  loy  ancienne.  Ec 
tirans  de  Capadoce  en  Lycaonie ,  ilz  Ce  rafraifchirêt  bon  ef- 
pace  de  teps  en  celle  région  fertile  &  pîantureufc,&  eflroyent 
là  en  feureté.Ce  que  voyâs  ceux  de  ce  pais  là.fe  fauucrêt  aucc 
leurs  biens  en  vne  ville  fort  célèbre  de  ce  païs,nomécCony. 
Tcchclneceflbit  iamaisd'efpoinçonnerles  fiensà  fe  porter 
vaillâmêt,en  leur  propofant  le  butin,  &  menaçât  terriblemec 
les  refradaires  &  reuefches.pour  quelle  occafion  plufieurs  ai 
merêt  mieux  fe  mettre  de  fon  cofté.Or  faut  il  entédre,que  les 
Turcs,indignéz  d'vn  tel  degafl:  &  rauage,fe  mettoyêt  en  or- 
dre pour  luy  courir  fus ,  quand  quelque  cauallerie,que  le  So- 
phi  enuoioit,furuint,&;  deue^  péfer  q  le  Sophi  auoit  ia  dcuâc 
cnhortéTechel»de  dilater  la  dodrinc  nouuelle  par  tous  moi 
ens  à  luy  pofTibles,  iufques  à  cotraindre  les  hômes,&  pour  ce 
faire  luy  promettoit  tout  fecours  &:  aide.  Ce  que  le  Sophi  en 
faifoit,ne  têdoit  à  autres  fins.quc  pour  doner  quelque  bonne 
cfcorne  au  Turc  Baiazet,  lequel  il  f'eftoit  defia  délibéré  d'êua 
hir  à  toute  force.  Il  defpcfchaauffi  quelques  Ambalfadcurs  à 
la  Seigneurie  de  Venife,pour  les  fuplier  qu'il  luy  voulufsenc 
enuoier  quelques  maiftres,  qui  fulTent  bien  entendus  à  fon- 
dre l'artillerie.  Si  furent  bienreçeus  ces  Ambafladeurs  par 
les  Venitiens,mais  ilsne  peurêtpas  efleduer  ce  que  leur  rc- 
qucroit  le  Perfan  ,  à  caufc  qu'ilz  auoyent  promis  treues  au 
Turc  pour  cinq  ans  ,&  qu'au ifi  ils  cftoyêt  affez  empreffez 
d'ailleursxe  noobftant  ils  feïrcnt  de  beaux  &  riches  prefens 
aux  AmbafTadeurSj&lesr'enuoyeréthonorablemêt.MaisBa 

iazet,ayât  entendu  qu'ils  eftoyent  retournez  en  Perfe  parla 
Syrie,  f'cn  côplaignit  fort  au  Soudan  d'Egipte,  tellement  que 
tous  les  marchans  de  Vcnife ,  qui  trafiquoyec  en  Tripoli,A- 
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lcp,Baruth.&  Alexâdric,furcc  tous  emprifonnez,  d'où  ils  ne 
foi  tiret  qu'au  bout  d'vn  an,  leurs  vies  fauues,ayant  premierc- 
mêt  enduré  mille  griefz  5c  iniurcs  de  ces  barbares  Mamelus. 
Techer,  fe  Tentât  bien  fortifie  par  le  fecours  q  le  Sophi  auoic 
enuoyé,  chaffiiOrcancs&:  Mahomcth ,  neueux  de  Baiazer, 
qui  cftoiet  venus  en  bataille  rengée  à  lencontre  de  luy ,  &c  f'il 
n'euft  eu  faute  d'artillerie,  fans  point  de  doute  il  euftmisie 
fiege  deuant  Cony,qui  eft  tresbellc  ville ,  &  encores  y  eut-il 
plulieurs  en  ces  quartiers  qui  fcrengcret  à  fa  fede.  Delà,  pre- 
nant la  route  pour  aller  en  Bythinie  par  Galatic,mettant  tout 
à  feu  &  à  fang  par  où  il  palToit ,  il  defconfit  en  pleine  bataille, 
(f'cftant  aydé  en  cela  degrande  viftcfre)celuy  qu'ilz  appellent 
le  Bcllerbcch  ,  c'cft-adire  Colonnel  gênerai  de  la  cauallerie 
d'A  fie,&:  y  eut  vn  grand  carnage  de  fcs  gens,&  le  refte  fut  mis 
en  route.Ce  faid  il  anTiegaCutlieia.laquelle  il  força ,  tant  fut 
grande  la  prouefle&:  fureur  de  Tes  gens,  &  fut  la  boucherie 
des  Turcs  fort  grande ,  &  le  Colonnel  fufdid  y  fut  prins ,  qui 
f'y  eftoit  retiré  aucc  fes  femmes ,  &r  auoit  longuement  foufte- 
nu  l'effort  des  ennemys.Cefte  ville  eft  le  fiege,  où  fe  tient  or- 
dinairement le  grand  Conneftable  de  laNatolie,qu'ilznom- 
mêi  Bellerbech,  comme  le  ficge  du  Conneftable  de  l'Europe 
eft  Sophia,  ville  de  la  Mœfie .  Teckel  fe  fcntat  enricliy  du  bu- 
tin de  ccfte  cité ,  eftoit  ia  refolu  d'aller  planter  le  ûcge  deuant 
Prufc, ville  capitale  de  Bythinie.Mais  Baiazct,qui  ne  dormoit 
pas,enuoya  en  Afie  grandes  forces  fous  la  charge  &  coduide 
d'AlibaiTa  Macédonien ,  ce  que  fçachant  Techel  tourna  tout 
aufti  toft  bride,&:  ayat  rauagé  tout  ce  qu'il  peut,partit  de  Pot. 
Le  capitaine  Halybafle  le  talonnoit  de  fort  près,  tellement 
qu'après  quelques  iournées  il  tailla  quelques  vnsen  pièces, 
dei'arrieregarde,qui  eftoiêtlaftez  &  recreus  du  chemin  .Te- 
chel eftant  outré  &:  irrité  de  cela,  feit  mourir  le  grand  Colon- 
nel,qu'il  tenoit  prifonnicr ,  au  milieu  du  chemin  ,  de  la  mort 
duquel  Halybafle  fut  fort  cftonné:mais  fi  eft  ce  qu'il  nelaifla 
pas  pourtant  à  les  pourfuyure  le  plus  légèrement  qu'il  poii- 
uoit.  Mais  voyant  qu'il  ne  gaignoit  rien  à  faire  ainfi,il  laifle  la 
toute  l'infanterie     prend  auec  foy  huia  mille  cheuaux ,  & 

C.ij. 
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marche  le  plus  roydc  qu'il  peut  par  la  route  que  1  enemy  auoit 
fuiuic.Si  fcic  tant, que  cftant  paruenu  au  mont  Olyga,  il  com- 
mença à  agacer  l'arriére  garde  luy  faifant  quelques  rencÔtres 
bien  dommageables.  Techel  ne  Teffrayc  point  pourtant ,  & 
quoy  qu'il  fçeuft  bien  que  fes  gens  eftoyent  tous  recreus ,  &: 
prefqueabbatus  du  chemin, fi  eft-ce  qu'ayant  rengé  fes  troUr 
pes,  il  feit  tefte  aux  Turcs.  Toutesfois  il  y  eut  plufieurs  gens 
du  cofté  de  Techel,qui  furent  mis  en  route  par  les  harquebu 
2iersàcheual,&  neantmoins  il  dreflfa  de  rechef fon  armée, 
LarMxt  ayât  choifi les  mieux  armeZjlefquelsil  menadel'arrieregarde 
iffaiy.  pointe  de  la  bataille,comcndât  auxaucreSjqu'enfe  defen- 
dant  ils gaignaflent  quelque  lieu  feur.Quoy  voyant  Haly baf- 
fa,  entra  pefle-mefle  parmy  les  ennemis  par  deux  fois,  auec 
vnc  cornette  de  cheuaux,où  il  fut  à  la  fin  rué  ius  à  terre,&  tué 
par  ceux  deTechel.ParquoylcsTurcs,efpouuâte2;dela  more 
a  iceluy ,  commencèrent  premièrement  à  batailler  afiez  Icn- 
tcment,&  puys  tout  d'vn  coup  fe  meirent  à  fuyr.Ce  faid,Te- 
chel  fe  retira  auec  le  refte  de  fes  gens  dans  Tafcia,  où  bie  toft 
arriua  Iunusbafla,auec  quarate  mille  Turcs  tant  de  pied  que 
de  cheual ,  &  f'entrc-donnerent  maintes  legieres  efcarmou- 
ches.Iufques  à  ce  que  Techel,voyant  qu'il  ne  feroit  pas  bien 
fil  punis  ^cs  bcfongncs  alencontre  de  tant  d'hommcSjpaffa  coyement 
fouT  ne  lesmontaignes,&:  defcendit  en  la  petite  Arracnie.Doncqucs 
^reii^hnco  %^ichât  lunusbaffii,  que  Techel  auoit  gaigné  au  pied,rechcr- 
mnt.  cha  diligemmêt  les  fedateursde  la  religion  Perfique  par  tou- 
te la  Turquie,iadis  l'Afie  mineur ,  &  feit  mourir  tref-cruellc- 
ment  tout  ceux  defquelz  il  peut  finer:  aufll  meit  le  fer  chaud 
fur  le  front  de  ceux  qui  n'auoyent  point  porté  les  armes,  & 
puys  les  emmena  auec  foy  en  l'Europe.  Ce  pendant  Techel 
ie  fauua  au  camp  d'Ifmaei,  qui  pour  lors  faifoit  guerre  fur  les 
frontières  de  Tartarie. Voila  comment  en  ce  temps  il  y  auoic 
en  la  trcf-pernicieufe  &:  deteftable  fuperftitio  de  Mahometh, 
des  diuorces  fort  dangereux,&  des  haynes  &  animofitêz  im- 
placables, l'vn  fouftenant  qu'il  failloit  fuyure  Homar ,  difci- 
ple  de  Mahometh,  &:lautreHalys.  CequireuflilToitaugrad 
profïit  des  ChreftienSj&  pouuons  bien  dire ,  que  fi  ces  trou- 
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bics  ne  fulTent  furueiius  entre  les  Mahometains,Baiazet,Eni- 
percur  des  Turcs^eaft  biê  donne  plus  d'affaires  aux  Hongres 
&:  Venitiens.Mais  iaçoic  que  Dieu  fe  courrouce  à  bon  droid 
'  pour  les  fautes  &  péchez  des  hommes ,  toutesfois  il  ne  nous 
punit  pas  à  la  rigueur,  ains  il  adoucift  l'auftcricé  de  fa  venge- 
ance par  vne  mifericorde  inefFablc,afin  que  nous  ayôs  moye 
de  nous  retourner  à  luy.  Tandis  doncques  que  les  Mahome- 
tainseftoientacharnczles  vns  furies  autres  fous  prétexte  de 
religion ,  Baiazet  fut  de  tant  plus  incliné  à  faire  paix  auec  les 
VeniticnSj&lailTant  à  vnautre  temps  les  guerres  de  l'Europe, 
tafcha  par  tous  moyens  de  fe  vêger  du  tort,  que  les  Perfcs  luy 
auoient  faid:.  ^ 

L' A  N  lyoï.Ie  dixiefme  iour  de  May ,  Alberic  Vefpuce  fut 
cnùoyédu  tref-puiffantRoy  de  Portugal,  pour  defcouurir 
des  régions  nouuclles.  Parquoy  les  Portugallois  prcnas  trois 
barques, vindrent  furgir  à  vn  promontoire  d'Ethiopie,'qu  on 
appelle  le  cap  V erd,&:  partans  delà,&:  finglans  toufîours  vers 
le  Pôle  Antardique,vindrent  à  vne  Ille,(apres  auoir  foufFert 
mille  tempeftes^en  laquelle l'hyuereft  au  moysdeIuin,&la^^''^"^' 
nuid  &  le  iour  auffi  long  l'vn  que  l'autre .  Finalement  le  dix-  deiM». 
TepticAne  iour  d'Aoufl:,ilz  abordèrent  quelque  terre,  les  habi 
tans  de  laquelle  eftoient  plus  farouches  &  efpouuentables, 
que  ne  font  les  beftes, combien  que  la  région  cftoit  fort  belle 
&  plaifante,  &  eft  fituée  outre  le  cercle  Equinodial  tirât  vers 
le  midy,au  cinquiefme  degré.Ilz  voy oient  fur  le  fommet  d'v- 
ne  montagne  des  hommes  nudz,lefquclz  ne  vouloiet  iamais 
f'approcher  des  Portugallois ,  quoy  qu'ils  les  inuitafTent  fort 
doucçment.Le lendemain  reprenans  courage ,  feirent  force 
feux  par  toute  la  contrée,à  fin  que  les  Portugallois  quitiafïcnc 
leurs  nauires  pour  les  venir  trouuer.Ce  quefeirent  les  Portu- 
galIois,mais  les  autres  reculoiet  toufiours,  afin  qu'ils  les  em- 
menaffent  plus  auant  en  la  terre.  Ce  quifembla  affez  dange- 
reux:au  moyen  dequoy  deux  des  plus  hardiz  impetrerent  du 
Capitaine,de  pénétrer  plus  auant  en  la  region,auecq'  condi- 
tion qu'ilzreuiendroiet  aux  nauires  dans  le  cinquiefme  iour. 
Les  Portugallois  attendirent  long  temps  ces  deux  hommes, 
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mais  iamais  ilz  n'en  peurct  rié  fçairoir,  &  de  iour  à  autre  vous 
euflîez  veu  les  habitas  venir  fur  le  riuagc/ans  routesfois  vou- 
loir iamais  parler  auec  les  Portugallois .  Si  aduint,  que  le  fep- 
tiefme  iour  iceux  eftans  allei  dans  la  terre ,  veiréc  que  les  ho- 
mes auoient  amenéleurs  femmes  quant  &  eux,&  qu'ilz  leur 
permettoient  de  deuifer  enfcmble.  Mais  les  femmes  trem- 
bloicnt  de  peur,de  forte  que  les  Portugallois  leur  cnuoyeret 
vn  ieune  homme  bien  robufl:c,&r  eux  fe  retirèrent  à  leurs  vaif 
feaux,àfin  qu'ilz  nefuflent  foupçonnez.Arriué  que  fut  à  elles 
ce  ieune  homme ,  toutes  l'enuironnerent ,  &  f'approchoienc 
de  luy  comme  eftonnées,quâd  voicy  vnc  cruelle  femme,  qui 
defcendit  de  la  montaignc,  tcnât  en  fa  main  vne  grande  per- 
che,&  ne  fut  pluftoft  venue  où  eftoit  le  ieune  homme,  qu'el- 
le lattcrra  mort  à  fes  piedz,&  incontinent  les  autres  l'enleue- 
rent  &c  le  portèrent  en  la  montagne.  Les  barbares  aulTi  accoii 
rurcnt  tous  au  bord,&:  feirent  rage  de  iettcr  des  dardz  dâs  les 
zttBar-  nauires.Mais  les  Portugallois  lafcherent  quatre  coups  de  ca- 
^7rl7yn  non  fur  eux ,  dequoy  ilz  furent  Ci  effrayez ,  qu'ilz  f'en  fuyrent 
Krt^^^ltous.Lors  les  femmes  prindrent  le  pauurehomme,ce  voyans 
fes  compaignons,&:  le  meirent  en  pièces,  puys  le  roftirent,  &: 
le  mangerenc.Les  hommes  mefmesmontroient  par  quelques 
fignes,qa'il2  auoient  deuoré  en  cefte  façon  les  autres  deux. 

Cela  efguillonnoit  fort  les  cfprit^:  des  Portugallois,  & 
volontiers  eufTent-ilz  vengé  cefte  iniure ,  n'euftefté  que  leur 
Capitaine  ne  le  voulut  iamais  permettre,  fe  craignant  encore 
de  piSjf'il  hazardoit  ce  peu  de  forcés  qu'il  auoit,  auec  vn  nom 
bre  infiny  d'hommes.Parquoy  il'z  hauçerent  les  voyIes,&.  vo- 
guèrent beaucoup  plus  auant,oùi!z  apperçeurent  maintes 
chofès  qui  les  rauiffoient  en  trefgrande  admiration ,  de  ma- 
nière qu'ilz  f'approcheret  tat  du  Pôle  Antardique,  qu'ilz  voy 
oient  les  eftoilles  qui  font  autour  d'iceluy,  lefquelles  font&: 
en  plus  grand  nombre  &  beaucoup  plus  remarquables ,  que 
ne  font  celles  quienuironnent  noftre  Pôle.  Finalement  ilz 
■trauerferent  tant  de  Mers,que  le  Pôle  Antarctique  eftoit  efle- 
uéfur  leur  horizon  de  bien  cinquante  deux  degtez,&  lors  ilz 
ne  veirent  oncques  plus  les  eftoiles  de  la  grade  &  petite  Our- 
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fe.Si  cogneurct  que  le  feptiefmeiour  d'Apuril,lors  que  le  So- 
leil  eft  fur  la  fin  du  Bélier ,  la  nuid  leur  eftoit  de  quin2;e  heu-  resaumois 
res,  &  regnoit  l'hyuer  en  ces  pais  là .  Mais  ie  n'auroy  iamais'''^i""''' 
faidjfi  ie  voulois  expofer  tout  ce  qui  a  efté  dcfcouuert  &  co- 
gncujtant  par  les  nauigations  de  Vefpuce,que  par  autres ,  en 
ces  régions  fi  loingtaines  de  nous:&  dcuons  prineipallemenc 
rendre  grâces  &  louanges  à  Dieu,comme  ia  cy  delTusay  did, 
dequoy  tant  de  nations  Idolâtres  ont  efté  couerties,&  main- 
tenant feruent  à  vn  feul  Dieu  ,  &  ce  par  le  moyen  des  Roys 
d'Efpagne  &  de  Portugal,lefquelz  ont  fi  bien  faid ,  qu'iceux 
peuples,ayans  laifle  le  cuit  des  faux  Dieux,  ne  reuerét  ou  ado  . 
rent  de  prefent  autre  quelefuf-chrift. 

Entre  Efpagnc  &les  Mes  Canaires  ,  les  Portugallois 
ont  trouué  rifle  de  Maderes,laqueIlequoy  qu  elle  fuft  fauua-^^2. 
ge  &:  totalement  deferte ,  fi  eftoit-elle  pourtant  d'vn  terroir  m. 
fort  fertile.  Ce  que  voyans  les  Portugallois,  meirent  le  fcti 
dans  des  foreftz  trefefpeftcs,  afin  que  par  ce  moye  on  y  peuft 
femer,  &  habiter  facilement ,  &  fut  quelquefois  le  feu  il  vio- 
lent,que  plufieurs  fe  trouuerêt  en  grand  péril  de  leur  vie  .Or 
iacft-elle  fréquentée  des  Portugallois,  lefquelzy  ont  bafty 
des  maifons,  &:  l'ont  rendue  tref- fertile,  pourautât  qu'elle  eft 
lauée  de  maintes  fontaines,&:  de  belles  riuieres,&  fi  porte  for 
ce perdriXjpigcons  fauuages,paons,porcz-fangliers ,  &  plufi- 
eurs autres  animaux,qui  auoyent  là  faid  leur  repaire  de  toute 
memoirc.Il  f  y  treuuc  des  arbres  fort  excellens,&  reflTcmblâs 
aflTez  aux  cèdres  ou  aux  cyprès',  lefquelzilz  couppent  auee 
quelques  engins  qu'ilz  ont,&:  f'en  feruent  en  beaucoup  de  fa- 
çons &  vfages,&  eft  la  couleur  de  ces  arbres  rouge,&  de  fore 
bône  odeur.On  y  a  planté  des  cannes  de  fucre,lefquelles  font 
bien  ferriles,&:  portêt  du  meilleur  fiiccre  qui  foit,pource  que 
le  naturel  de  celle  région  fc  comporte  à  la  façon  de  ceîuy  de 
Sicile  &  de  Chypre.On  y  a  aufti  tranfporté  de  la  plante  de  vi- 
gne qui  eft  en  Candie,  &c  port;e  plufieurs  Se  gros  raifins ,  dcf- 
quelz  on  faid  du  vin  fort  bon  6^Lid:itieux.On  y  voit  aufli  des 
raifins  noirs.  ^  cr^ixfin 

O  N  veit  en  ceft  an  des  croix  fanglantes ,  tumbées  fnr  lesgia„tes. 
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robbes  des  hommes  &  des  femmes  par  toute  rAIemaignc,&: 
croit-on  qu'elles  fignifioient  la  grand'  peftc ,  qui  furuint  l'an- 
née enfuyuant.  Car  Dieu  bien  fouuent  aduertit  les  humains 
par  rclz  fignes,  qu'ilz  fe  corrigent ,  &  qu'ilz  deftournent  fon 
ire  embrafée  fur  eux.  En  mcfme  temps  la  faculté  de  Théolo- 
gie de  May  cnce,fuiuant  le  décret  du  Concile  de  Bafle,&  en- 
femble  les  Théologiens  tant  de  Paris  que  de  Louuain  ,  arrc- 
fterent  &:  ordonnèrent  qu'il  falloit  croire,  que  la  facrée  vier- 
ge Marie',  laquelle  le  filz  de  Dieu  f'eft  choyfiepour  famcrc 
deuant  toute  éternité ,  auoit  efté  conceue  fans  péché  Origi- 
ncl,&:  ce  par  vn  particulier  priuilegc .  Or  ne  me  faut-il  point 
icyarrefter',  fur  ce  que  les  anciens  Dodeurs  de  l'Eglifeonc 
efcrit  de  ccfte  matière,  lefquclz  ccrtainemét  ont  parlé  de  ce- 
vierge  en  grand  honneur  &  rcuerece.  Tefmoingm'en  fe- 
teptionde  fa  S.  Auguftin,ceftc grande  aiglc  dcs  Doâ:eurs,lequel|autre- 
AUriF  f ^^^^^^"^^  chapitre  du  liure  ds  natura  ^gratta ,  refoult ,  que 
quand  il  eft  queftion  de  parler  des  péchez ,  il  ne  faut  iamais 
mettre  la  vierge  Marie  fur  les  rangs,  d'autant  que  noftre  Sei- 
gneur eft  nay  d'icclle.N'a-il  donc  pas  eftimé,quc  cefte  vierge 
auoit  efté  doiiée  de  quelque  priuilege,veu  qu'il  cofeftc,  qu'el 
le  eft  exempte  de  tout  péché?  Que  les  autres  eftriuent  tant 
qu'ilz  voudront  fur  cela,  pour  le  moins  ceux  qui  craignent 
Dieu,n'ofcront  dire  iamais  le  contraire.  Autrement  i\  elle  a  e- 
ftéfubieâcauxloixdcs  autres  hommes ,  pourquoy  n'a-elle 
auffi  biê  enfante  auec  douleur  &:perte  de  fa  virginité?!!  a  efté 
àidi  à  Eue  en  la  perfonne  de  toutes  femmes,tu  enfanteras  tes 
enfans  en  douIeur.Et  toutesfois  la  vierge  Marie  a  conçeu  par 
vn  miracle  non  iamais  oLiy,non  point  de  l'homme^ains  du  S. 
Efprit:  &  fi  a  enfanté  vierge,  exempte  de  concupifcencecn 
conçcuant,&  de  douleur  en  enfantant .  Celuy  doncques  qui 
a  voulu  qu'elle  fuft  fa  mere,  de  manière  qu'elle  ne  côceuroic 
point  par  vn  homme,mais  par  le  S.  Efprit,certesauffi  a-il  vou 
lu,  qu'elle  fuft  nette  de  toute  foiiillure  de  péché,  pour  digne- 
ment conçeuoir  &  enfanter  le  fîlz  de  Dieu.Car  comme  il  eft 
efcript  au  liure  de  Sapience ,  la  Sapience  n'habitera  point  en 
vn  corps  fubied  à  péchez,  &  toutesfois  la  Sapience  mefme  de 
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Dieu  a  habité  l'efpace  de  neuf  moys,  es  entrailles  facre^ide 
ccftefainde  vierge.Parquoy  la  faculté  de  Théologie  de  Ma- 
ycnce,  ayant  diligemment  pefé  ces  raifons^ autres fembla- 
bleSja  ordonné,quc  iamais  aucun  ne  feroit  promeu  enThco-  ^ 
logie  en  leur  vniuerfitéjque  premièrement  il  ne  iure,que  ia- 
mais il  n'aura  opinion  contraire ,  ne  l'approuuera  en  forte 
quelconque.Icfçay  bien  qu'il  y  en  aencorcs  deprefcnt ,  qui 
feront  difficulté  de  foubicripre  à  cefte  fentence  ii  bonne, 
quoy  que  plufieurs  doéles  hommes  l'aycnt  confirmée  &  cor- 
roborée par  argumens  irréfragables .  Mefmes  le  Concile  de 
Trente,commcncé  foubz  Pape  Paul  3.  &  finalement  acheué 
(ouhl  Pape  Pie  4.acommandé,qu'on  deuoit  f'arrefter^quand 
à  la  Conception  de  la  Vierge  Marie,aux  conftitutios  de  Six- 
te quatriefme,  quia  ordonné  chofes  tref-feantes  à  l'inamacu- 
lee  côception  de  la  facrée  vierge  .  On  dit  qu'en  ce  concile  de 
Tréte  ont  aflifté  iSo.Euefques  &  plus,&  maintz  autres  gradz 
perfonnagcs  defçauoir  ineftimable,  de  forte  que  les  fedaires 
n'y  ont  ofé  iamais  montrer  le  nez,  quoy  qu'onleur  euft  do- 
né  a{reurance,principalleraent  lors  que  foubs  Pape  Pie  4.il  y 
vint  tant  d'hommes  d'excellent  &  rare  fçauoir.Doflcqucs  f'ii 
y  a  quelcun,qui  nevueille  outrepaffer  le  s  limites  de  la  mode 
ftieChreftienne,qu'il  acquiefceàla  fentécedefinitiue  del'E- 
glife,&  ne  déroge  au  fingulier  priuilege  de  la  mere  de  Dieu, 
de  peur  que  fe  monftrat  reuefche  enuers  fa  mere,il  n'encoure 
l'ire  intolérable  de  fon  filz. 

I L  vint  en  ce  mefme  an  vn  Italien  en  France,  lequel  cftat 
enflé  d'vne  fuperbe  &  arrogance,  fe  difoit  eftre  Mercure ,  ^3.-  q^ifevan 
çoit  que  fon  propre  nomfuft  Iehan,&  fe  vantoit  d'cRrefcCla""' 
teur  d'Apollonius  Tyaneus,  lequel  quelques  vns  appellent'"'-^"'' 
Philofophe  &:  les  autres  Magicien  ,  &fe  glorifioit  encores, 
qu'il  n'y  auoit  perfonne  quile  fccondaft  en  la  fciéce  des  cho- 
fes fecrettes  &  occultes ,  deforrequ'il  ne tenoit compte  des 
anciens  Théologiens  &  Philofophes.  Il  menoit  quant  &  foy 
fa  femme  &  enfans,  &  fes  fcruiteurs  &  chambrières .  Il  alloic 
nud  auec  toute  fa  famille,  &:  ne  luy  ne  les  fiens  n'eftoicnt  ve- 
ftu:z  qucdc  tovlcs,&:  fi  portoicnt  vnc  chefnc  de  fer  à  leur  col, 
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à  la  manière  d'Apollonius  Thyaneus ,  la  vie  duquel ,  a  efté  c- 
fcritc  par  Philofl:ratus,ôc  encore  deuâc  luy  par  Damis,  qui  luy 
auoic  fait  compaignie  en  tous  fes  voyages  &  pérégrinations. 
Ayant  demeuré  quelque  temps  à  Lyon,(S<:  començant  à  eftrc 
renomméjil  fe  vantoit  au  Roy  Loys ,  que  e'eftoit  fon  meftier 
de  faire  cKores  grandes.Tellement  que  le  Roy  f'efmerueillâc 
de  ceft  homme,  le  feit  interroger  par  des  hommes  doutes ,  62 
principallemét  medecins,à  fin  qu'ilz  fondafifent,  fi  cell:  hom^ 
me  auoic  vne  fi  prodigicufe  cognoiiTance  des  chofcs ,  com- 
me il  fe  vantoit.Ilzluy  propoferent  plufieurs  quen:ions,&  de 
matieresfortdiuerfcs  ,aufquellesilrefpondoic'promptemêr, 
&:  principalement  encequi  eftoitdc  la  médecine,  de  forte 
que  les  autres  eftoienr  pluseftonncz  que  fondeurs  de  clo- 
chcs,ne  fçachans  d'où  cela  luy  venoit,  veu  qu'il  n'auoit  aucu- 
nes Icttres.Retourncz  doncques  qu'ilz  furent  au  Roy,  ilz  luy 
cxpoferent  comme  le  tout  f'eftoit  pafTé,  non  fans  grande  ad- 
miration.Si  donna  le  mefrac  Mercure  au  Roy,yne  cfpée  mcr- 
ueillcufement  eftofFée,&:  enuironnce deiSo.petis  coufteaux, 
&C  encorcs  vn  bouclier,où  il  y  auoit  vn  mirouer  fort  induftri- 
eufcmentfait,  auquel  il  difoir  eftre  quelque  énergie  grande. 
Au  demeurantjon  ne  fçait  où  il  allaapres.nc  dequoy  il  eft  dc^ 
uenu.Tanty  aquefi  grand' arrogance  &  oftentation  ne  ficd 
guiercs  bien  à  vn  Chreftien  Philofophe ,  confiderc  mefme- 
ment,  que  ceft  Ethnique  Ciceron  nous  admonnefte,  que  tac 
plus  que  nousfommcsgrandz,  nous  dcuons  eilre  plus  hum- 
bles, ce  qui  eft  exprimé  par  mcfi-nc  fentence  en  l'Ecclcfiafti- 
Mctle.  3.  qiie,qui  diâ:,Tant  plus  grand  feras ,  humilie  toy  d'auâtage  en 
toutes  chofes.Enuiron  ce  temps  certain  homme  nommé  le- 
han  d'Elt2,accompaigné  de  quelques  gés  à  cheual  &c  à  pied, 
en  plein  iour,fans  que  perfonne  luy  feift  refiftance,enuahit  la 
^rtccÊ  ^^^^^ royale  nommée  Budobriga,&:  vulgairement  Boppardc, 
lut  '"laquelle  iadelongtemps eftoit engagceà  l'Archeuefque  de 
Treues.Iccluy  donc  ayant  chafTé  tous  ceux  qui  tenoiét  le  par- 
ty  del'Euefquejf'emparadela  fortereffe  &de  toute  la  finan- 
ce,&  fi  meii  garnifons  és  tours.Il  faut  fçauoir  que  Henry  fep- 
licfme  Empercurjayant  reçcu  quelques  deniers  de  l'Arche- 
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iicfque  de  Trcues,auoit  hypothèque  ccftc  ville.Ec  Hfons^quc 
dcpuys  trois  cens  ans  en  ça,  les  Empereurs  n'ont  fait  guieres 
de  difficulté  d'aliéner  les  villes  de  l'Empire,  fans  fe  foucicr  de 
les  racherer,d'où  eft  aduenu,  que  plufieurs  places  des  appartc 
nances  de  l'Empirejfont  occupées  par  les  Seigneurs  feculiers 
& Ecclefiaftiquesjcomme  quelques  vns  ont  laiffé  par  efcrir. 

La  famine  molefta  grandement  toute  laSuebeen  ceftc 
annéc,mais  ceux  de  Strasbourg  la  foulagcrent  &  diminuerec 
beaucoup,  en  vendâc  quelque  nôbre  de  fromêt  qu'ilz  auoicc 
de  long  temps  recueilly,à  iufte  &  loyal  pris,  &  non  point  ini- 
quemcnt,comme  plufieurs  font  auiourd'huy .  Et  certes  telle 
charité  des  hommes  eft  fort  rare  en  ce  temps ,  combien  qu'il 
n'y  ait  rien  plus  félon  la  naturc,qued'ayderceluy,  quiàmcf- 
me  nature  que  nous.  Et  n'eftmerucille  f'il  fctrouua  grande  ^f.f;'^ 
abondance &;  planté  de  bledz  à  Strasbourg ,  pourautant  que  dtstraf, 
cefte  partie  d'Alfatie  eft  fort  plâtureufe  en  bledz  &fort  bos^^'-S- 
vins,  tellement  qu  elle  ne  fournift  pas  feulemet  ceux  du  païs, 
mais  bien  encore  les  voifins  &  eftrangers:&  n'y  a  prefque  ré- 
gion fur  le  Rhin,qui  puiffe  eftrc  comparée  à  icelle,quand  à  la 
fertilité  des  biens ,  iaçoit  que  depuys  le  Rhin  iufques  au  païs 
montagneux  elle  n'ayc  de  largeur  qu'enuiro  trois  lieues  d'A- 
lemagnc.  En  ce  quartier  y  a  plufieurs  riuieres ,  lefquelles  for- 
tans  du  mont  Vogefus  fe  defgorgêt  dans  le  Rhin,&  y  a  quel- 
ques autheurs  qui  ne  font  pas  trop  à  mefprifer,qui  affermenr, 
n'y  auoir  païs  en  toute  TAlemaigne  fi  plantureux  qu'eft  l'Al- 
fatie,à  regarder  tous  les  fruidz  qu'on  en  peut  cueillir.  En  icel 
le  y  a  4(^.villes  toutes  clofcs  de  murs,  cinquante  lieux  de  for- 
tere(re,&  vn  nombre  infiny  de  Bourgades. Mais  peut-eftre  ie 
dy  cecy  fins  en  auoir  occafion, 

E  N  cefte  faifon  la  cité  de  Bafle  fe  retira  de  l'obei/fance  de 
Maximilian  rEmpereur,&:  quant  &  quât  de  1  Empire,  faifanc 
ligue  auecques  les  Suiftcs,  qui  font  neutres.  Ccquevoyans 
ceux  de  Scaffufen,fe  reuolterent  pareillement,&rfe  rendirent 
cofedcrez  auec  les  mefmes  Sui{fcs,&:dit  on  que  les  lettres  de 
cefte  aniancc  furent  paftees  à  Lucernc.Bafle  eft  vnc  des  plus 
belles  &  renommées  villes  d'Alcmaigne,  &:  dit  Ammiâ  Mar- 

D.ij. 
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nefcriptio  cdlin  ^  qu'elle  eftoic  ia  du  temps  des  Empereurs  Gratian  & 
dtBajie.  Valentinian.Le  fleuuedu  Rhin  lalaue,&  pafTeprefque  par  le 
milieu  d'icelle  ,  mais  il  y  a  vn  pont ,  fur  lequel  on  va  dcl'vne 
partie  à  fautre.Le  plac  pais  efi:  fort  fertile  en  vin  ôc  bledz, voi- 
re mefmes  au  pourpris  de  la  ville.  Le  Pape  Pie ,  fécond  de  ce 
nom,y  baftic  &:  fonda  vn  beau  collège,  lequel  il  dora  de  plu- 
fieurs  grandz  priuileges .  Si  a  deçà  &  delà  le  Rhin  double  vil- 
lejlVne  qu'ilz  appellent  la  grandc,&:  l'autre  la  petite  Bafle,  &C 
feroit  cefteville  beaucoup  plus  infigne,  n'efloitque  mainte- 
nant elle  fuyt  l'erreur  de  Zuingle,  lequel  l'Eglife  Catholique 
a  pieça  condamné  en  la  perfonne  de  Berenger.  Et  nous  de- 
urions  fondre  en  larmes,  dequoy  en  vne  nation  fi  forte ,  l'er- 
reur &  herefic  ont  prins  fi  grand  pied,  que  l'AIemaigne  pref^ 
Schafu-  que  toute  en  eft  ruinée,c5mc  nous  dirons  en  fon  lieu.  Schaf- 
^d'Jiu  pareillement fituce  fur  le  Rhin ,  en  vn  lieu  fort  plai- 

^^,^^1'  km,  commode  &  plantureux  ,  &  bien  près  de  celle  ville  le 
Rhin  fc  précipite  comme  dans  vnabifme,  iufques à  quarante 
ou  cinquante  coudées ,  de  forte  que  toute  l'eau  fe  refoult  en 
efcume&vapeur ,  qui  eft  chofeaffcz  horrible  à  veoir  .  Il  eft 
vray  que  les  Schaffufiens  auoient  premièrement  faid  allian- 
ce auec  les  SuilTes  pour  quelque  certain  temps ,  mais  à  la  fin, 
cela  fut  changé  en  alliacé  perpétuelle .  En  cefte  cité  Ebcrard, 
Conte  deSuebe,  édifia  vn  fort  riche  &:  opulent  monaftere, 
qu'on  appelle  en  Aleman  SchifFufen ,  &  fut  ce  conuent  ba- 
fty  à  grandz  ôc  incredibles  fraiz ,  pourcc  que  de  tous  qîiarti- 
ers  on  y  apporta  de  grandes  colomnes  de  pierres",  defquelies 
on  en  voitencores  deprefentdouze  dans  l'Eglife,  chacune 
defquelies  a  dix-fept  picdz  de  hauteur,  &  de  circuit  neuf 
piedz .  Si  fut  cefte  Eglife  confacrée  par  le  Pape  Léon  ncufief- 
me,qui  fut  coufindudiâ:  Conte  Eberard, en  L'an  1052,.  &:fuc 
Jedid  Pape  homme  de  fort  fainde  vie,&:  auec  ce  de  bien  grâ 
de  dodrine  &  eruditiô,come  fes  œuurcs  le  tefmoignêt  aflTcz. 

A  V  moys de  Nouembre  de  ceft  an prcfent,PhiIippes,Ar- 
chiduc  d'Auftriche,  &  filz  de  l'Empereur  Maximilian  ,  ayant 
faid  paix  &  alliance  auec  les  François,  pafiaparmy  la  France 
pour  aller  en  Efpaignc,auec  Ichanne  fa  femme,fille  de  Ferdi- 
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nandjRoy  des  Efpaignès,  &  furet  reçeiiës  leurs  maieftez  fore 
honorablement  par  tous  Jieux  où  iJz  p3frereDt,mais  fingulie- 
rcment  à  Paris. 

Si  fut  raporté  en  ceftemcfmeannee'e  au  Pape  Alexandre  ' 
fîxiefmedecenom  ,queles  Rufficns&:  autres  nations  de  la 
Lithuanic,qui  fuyuoiêt  les  cérémonies  de  l'Eglife  des  GrecZ, 
foiihaittoient  fort  d'eftre  coniointz  à  l'Eglife  Romaine,  mais 
qu'ils  eftoietempefchez  de  ce  faire,  à  l'occafion  de  quelques 
vns,qui  leur  faifoiet accroire,  q  neceffaircmêt  ilz  fcroient  re- 
baptize2,d'aurant  qu'ils  auoient  rcçeu  le  baptefmc  àla  façon  ^' 
des  Grecz,c'eft  adiré  en  la  troifiefrae  perfonnc.Le  Pape  doc- 
ur  eicriuit  louxtcla  teneur  du  Concile  de  Florence, 
célébré  foubz  le  Pape  Eugène  quatriefme ,  ("auquel  Concile 
l'Eglife  GrccquCjVoire  mefme  les  Armeniês,  furent  d'accord  ' 
auec  la  Latinejque  le  Baptefmc  eftoit  vallable  &:  legitime,le- 
qucleftoit  conféré  en  la  tierce  perfonnc,  quand  onditainfi. 
Soit  baprizé  tel  ou  tel  au  nom  du  Pcre,dU  fîl2,;&  du  S.Efprit: 
combien  qu'en  l'Eglife  Latine  il  ne  faille  pas  changer  la  for- 
me des  paroIles,ie  te  baptiZe  au  nom  du  Pere  &c.Mais  pour-  z>« 
ce  que  nous  fommes  tumbez  fur  le  propos  de  ceux  deRuffie,-'^'"""* 
cnlatindiazRutheni,ilmafemblévtile,fiiedifoie  quelque  ^T."-^""" 
cas  de  ces  natios,  afin  que  le  ledeur  en  rapporte  quelque  co- 
gnoiflance.Ceftc  gent  doncq'  contient  des  régions  tref  am- 
ples,&  font  communément  appeliez  en  noftre  temps ,  Mof- 
couiteSGU  Pvuffiens.Orvfent-ilzdelaîanguedeSclauonie,  ' 
laquelle  eft  prcfque  la  plus  dilatée  &  fréquentée  qu'autre  qui 
foir,commc  celle  de  laquelle  vfent  ceux  de  Daîmarîe,Bofne, 
Croatie,Iftrie,Carniola,Carinthie,Stirie,Moefic,Sernie,  Bùl 
garie,&les  autres  en  tirant  vers  Conftantinople,  pareillemec 
ceux  de  Boëme,Lufatie,SiIefie,Morauie,  Pologne,Ruffie,  &: 
quelques  autres  peuples  fitueZversle  Pont,  voire  mefraes 
quelques  reliques  des  Vandales,  qui  habitent  outre  le  fleuue 
d'Elbe  tirant  du  cofté  de  Septentrion.  On  ne  fçauroit  fçauoir 
au  refte,qui  les  a  feigneuricz  des  le  commencement,  pourcc 
qu'ilz  n'ont  point  eu  de  charaderes,  parle  moye  defquelz  ilz 
euffencpeulailTer  lacognoiffancedeschofes  à  la  poftcrité. 
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Au  moyen  dequoy  ilz  ont  commencé  à  efcrirc  leurs  Anna- 
les/culcmcnt  au  temps  que  Michel ,  Empereur  de  Conftan- 
tinoplc,cnuoya  les  lettres  deSclauonie  en  Bulgarie.Entre  au- 
tres qui  ont  dominé  fur  eux,il  y  a  eu  vn  Igor,qui  eut  à  fcrarae 
Olha  de  Plefcouie .  Ceftuy-cy  alla  auec  Ton  camp  iufqucs  es 
villes  d'Heraclée  &:  Nicomedie,mais  il  fut  contraint  de  fuyr, 
&  en  fin  fut  tué  par  Maldit  Capitaine  des  Dreuulians,&:!ai{ra 
oihaKsy-     Qçj^  fii2  nommé  Sunatoflaus .  Si  vengea  terriblement  Ol- 
JofLf?  ha  la  mort  de  fon  efpoux,  fi  qu'elle  feit  mourir  la  plus  part  de 
fe,t  Chu.      Dreuulians,&  meit  le  feu  dans  leur  camp,  quoy  faid  elle 
vint  en  la  Grèce ,  où  elle  reçeut  le  fainû  baptefme ,  foubz  le 
règne  de  Iehan,Empercur  de  Confl-antinople,cn  l'an  du  mo- 
de 6465.(Car  cela  eft  ainfi  dans  leurs  Annales,  &:  ont  de  cou- 
ftume  les  Rufliens ,  de  conter  depuys  la  création  du  monde, 
&:non  depuis  l'incarnation  de  noftre  Seigneur)  Audemcu- 
rant.fon  nom  Olha  lu  y  fut  chan  gé  en  Hélène,  &  ainfi  ce  fut 
la  premiere,qui  cmbraflala  religion  Chreftiêne  en  ce  pais  de 
Ruirie,commc  difent  les  Annales  fufdides.  Deccdéc  qu'elle 
fut,  fo'nneucu  Volodimer  eftant  ia  baptizé,  la  rédigea  au 
nombre  des  Dieux,&  luy  fut  côfacré  &  dédié  l'vnziefme  iour 
ratojutu     luillet.Si  ne  peut-elle  pourtant  induyre  fon  fili  Vatofiaus 
^iLic.  à  fe  faire  Chreftiê,lequel  ayant  fuccedé  au  royaume  &  eftatZ 
de  fa  mere,mena  les  forces  iufqucs  au  fleuuc  du  Danube ,  ou 
il  dcfcofit  les  Bulgarcs.Il  feit  aulfi  forte  guerre  à  Bafile  &  Co- 
•     ftantin,Rois  de  Confl:antinople,lcfquelz  il  meit  en  route ,  &: 
rauagcoit  tout  le  plat  païs  de  la  Grèce,  de  forte  que  les  autres 
feigncursde  Grèce  luy  feirent  prefent  de  quelques  deniers, 
mais  il  n'en  feit  compte,&:  ay  ma  mieux  prédre  d'eux  des  ve- 
ftemens  &£  des  atmes .  Toutesfois  en  fin  fut-  il  tué  par  Cures, 
Capitaine  des  Pieczenigas,qui  luy  auoit  dreflfé  quelques  em- 
bulchcs ,  &  du  teft  àc  fa  tefte  il  feit  vne  coupe ,  en  laquelle  il 
efcriuitces  motz,  pendant  qu'il  lieut  amir  ce  quiefl  à  autruy  ,tl 
fcirrii/e/ïm.Orlaiira- il  trois  enfans,aufquelz  il  auoit  des  fon 
viuant  departv  fes  feigncurics,&:  eftoient  ainfi  nommez ,  le- 
ropolch,  Olega ,  &:  Volodimer.  Aduint  que  leropolch occic 
fon  fr^re  Olega ,  mais  il  n'en  porta  pas  longueméc  la  punicio, 
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d'autant  que  par  la  fraude  d'vn  ficn  intime  Confeilicr ,  il  fut 
mis  entre  les  mains  de  fon  autre  frcre ,  lequel  le  fit  mourir 
tout  auffitoft,&:  par  ainfî  tout  le  Royaume  efcheut  à  Vo- 
lodimeruSjlequel  pour  lors  adoroit maintes  Idoles,  &auoit 
plufieurs  femmes,  auechuiâ:  cens  concubines. 

S I  chcrifloit  &:  aimoit  plus  la  religion  Chreftienne ,  que  ^, 
nulle  autre,  &  partant  il  enuoya  dcuers^afile  ôc  Conftantin,  mer  Koy 
Roys  de  Conftantinople.'pour  les  prier  de  fa  part ,  qu'ilz  luv  W« 
ottroyallent  en  mariageleur  leur Anne,en  quoy  faitantil  pro  ba^iiier, 
mettoit  de  prendre  la  religion  Chreftienne ,  &  reftituer  tout 
ce  qui auoitefté  emporte  delà  Grece.Les  noces  fe  font, Vo- 
lodimcr  eftbaptizé  en  Corfon  ,  &fut  nommé  Bafïle,  ce  qui  ^ej}ect>tu 
aduint  l'an  du  monde  6/^69.  depuis  lequel  temps  la  V^nkiQ  Jefl"'/al 
n'a  point  abandonné  la  religion  Chreftienne.  Les  Ruffiens  ^'^^r» 
l'ont  nombre  entre  les  Dieux, &:  célèbrent  fa fefte  le  qmn- J^^^çJ 
ziefme  iour  d'Aouft ,  &r  y  a  vne  ville  nomée  de  fon  nom  Vo  ^leer, 
Iodiria,entre lefleuuc  Vuola,&:  le  fleuueOcca.  Lesfuccef- 
fcurs  d'iceluy  nefeirentaucun  adcdeproiieft^e  &  vaillance, 
iufques  au  temps  de  George  &  Bafile,lefquelz  Bati,  grand 
Roy  des  Tartares,qui  a  ii  vilainemét  perfecuté  6c  enualiy  les  Bati  i^<p 
terres  des  Chreftiens,  defconfir,&  leur  ofta  la  vic,&  quant  & 
quant  gafta&renuerfa  la  meilleure  partie  de  Rufsie,  empor  *^"' 
tant  la  plus  riche  proye.  Et  depuis  ce  temps  la,  c'eft  afçauoir 
l'an  du  monde  6745'.  iufques  au  règne  de  Bafile,quilesgoti 
uernoit  n'y  a  pas  long  temps ,  les  Rufsiens  ont  toufîours  eftc  _ 
tributaires  aux  Tartares.  Or  comme  Bati,Roy  des  Tartares,  (Ê 
après  auoir  gafté  toutes  les  terres  chreftiennes ,  &  laifTc  fon 
nom  fort  redoutable  en  l'Europe,fe  fuft  retiré  en  Sc-thiea- i""'"'*'" 
uec  fes  gens:Innocet  quatrielme,  Pape  de  Rome,Iuy  enuoya  «o^ 
vn  bon  nombre  de  gens  doutes,  qui  furent  choifis  au  concile  ^^jj^^"** 
de  Lyon ,  l'an  i24(^.à  fin  qu'ils  rexhortaffertt  d'adorer  vn  feul 
Dicu,&fonfilsIefuf  Chriftjfauueur  de  tout  le  mode,  &:  pour 
lediftraire  de  ne  plus  refpandrek  fang  des  panures  &inno- 
cens  chreftiens. Les  prières  de  ces  perfonncs  religieufes  eftas 
ouïes  par  le  Roy  des  Tartares ,  promit  de  ne  rien  attenter  ; 
aux  appartenances  des  Chreftiens,durât  cinq  ans  prochains. 
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Mais  les  ambaiïadeurs  du  Papcnefaifoyent  que  partir  delà 
Corne     cour  du  Tartare,qnand  les  AmbafTadcurs  des  Sarrazinsarri- 
wTeflT  ^^^^^^i ^"^^  enhoricrent  les  Tartares ,  à  fiiyure  pluftoft  la rc- 
/rï/A  A/j.ligion  de  Mahomcr  plaifante  &  voluptiieufe,  que  celle  des 
Chreftiens ,  par  quel  moyen  ils  dcfroberent:  le  cueur  à  ces 
Tarrares,  &  mermemenc  au  Roy  Bari ,  &  dcflors  reçeurenc 
celle  infeâ:e&;  maudite  fuperllicion  de  Mahometh, laquelle 
ils  retiennent  encorcs  de  prcfcnt.  Mais  pour  retourner  aux 
Rufsiens ,  après  que  Bari  eut  rendu  cefte  prouince  tributaire, 
les  Tartares  cuiét  grand  crédit  &  puilTance  entre  les  Rufsiés, 
furlaquellef'apuyansles  Princes  de  Rufsie,  bien  fonuentils 
obtcnoyent  quelques  gouuerncmens ,  &:  par  fois  chalToyenc 
leurs  proches  parens,  tellement  que  tadis  qu'vn  chacun  f'ef- 
forçoitàauoirledeflusdefon  compaignon  ,lcs  affaires  des 
Rufsiens  tombèrent  en  grande  confufion ,  iufqucs  à  ce  que 
vint  Ichan  Bafile,  fils  de  Taucugle  Bafile,  à  qui  quelque  capi- 
taines de  Mofcouites  nomme  Demetrius,  auoit  fait  arracher 
les  yeux.  Ce  lehan  Bafile  fut  fort  heureux  en  Ces  avions,  tcl- 
J2"'JfJ7lement  qu'il  f  empara  de  ce  grand  duché  de  Tuuer,&:princ 
/««^••s</«.  Nouogardia  la  grande,  qui  eftvne  cité  fort  ample,ayant  de 
circuitjf comme  quelques  vns  afferment)  fcpt lieues  d'Alc- 
magne,de  laquelle  ville  il  emmena  cnMofcouie  plus  de  trois 
cens  chariots  chargez  d'or  ou  d'argêc  &de  pierrerie,enuiron 
Tan  de  grâce  1475».  On  dit  que  dans  cefte  cité  ,fe  trouuenc 
_    fcpt  conuensdel'ordredeS.Benoiftjefquelzya  grande  mul- 
^  titude  de  religieux,  &  contient  aufsi  plufieurs  belles  eglifes. 
Quand  nous  auons  le  folftice  del'efté  ,elle  a  le  plus  grand 
iour  de  l'anncejde  dixhuit  heures.  Or  doncques  ce  lehan  Ba- 
fîlc,quenous  venons  dénommer,  la  teint afsiegée  l'efpace 
de  fept  ans  entiers,de  forte  qu'en  fin  il  la  forcea ,  ÔC  emmena 
en  Mofcouie  l'Archcuefque  &  tous  les  plus  riches&:  puiffans 
qui  fiilfent  dans  la  vilIe:quoy  faid,  ilrenuoyadesfiens  pour 
habiter  es  poffcfsions  qu'il  auoit  conquifes.  Si  reçoit  toutes 
les  années  vn  grand  tribut  de  ce  pais,  oultre  lereuenu  com- 
mun qu'il  y  a,&  au  lieu  de  l'Archeuefquc ,  il  inftalla  certain 
Euefque,auquel  il  ne  donna  que  bien  peu  du  reuenu  de  ceft 

Archeuefchéo 
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Archcuefché.  Mais  après  que  les  Mofcouites  curent  vn  peu 
habité  en  ces  regions,aduint  qu'ils  yplanterent  quâi  &:  quant 
leur  damnablc  religion. Ce  Iclian  Bafile  engendra  de  Sophie, 
fille  d'Emanucl,  Roy  de  Conftantinople,  vne fille  nommée 
Helcne ,  laquelle  fut  donnée  en  mariage  à  Alexandre  grand  ^^^^v^ 
Duc  de  Lituanie,  qui  fut  aufsi  par  après  déclaré  Roy  de  Po- 
loigne.  Ces  noces  fembloyent  aporter  auec  foy  vne  telle  con  ^"^'^'^f 
corde,  que  de  lacnauant  on  norroit  plus  parler  de  guerre: 
mais  comme  lePolonois  euftrefuféde  faire  certaine  chofe 
laquelle  il  auoit  promifc ,  lehan  Bafile  juy  mena  guerre ,  ôc 
ayant  liuré  la  bataille ,  il  emporta  la  viâ:oire,ayant  prifonnier 

Conftantin,  vn  des  plus  vaillans  &  expérimentez  Capitaines 
du  Roy  de  Poloigne,auec  plufieurs  autres  Seigneurs,&  fera- 
para  de  maintes  prouinces&:  forterefles  du  pais  de  Lituanie. 
Ce  ConUâtin  vfant  de  quelque  fineffejf'cn  fuit  de  Mofcouic 
vers  Alexandre ,  quoy  que  le  Mofcouirc  luy  euft  donné  plei- 
ne &  entière  hbertc,pourueu  que  laiflant  Alexâdre  il  fe  meifl: 
de  fonparty,&futcc  Conftantin  qui  accouftra  bien  mal  les 
MofcouitcSjComme  nous  verrons  en  Ton  liei? ,  aflauoirl'an 
ip4.  Mais  iaçoit  que  la  puiflancc  &  les  moyens  de  ce  Jehan 
Bafile  ay  et  efté  fort  grâds,fi  eft-cc  qu'il  eftoit  CcMicd  aux  Tàr 
rares,  de  manière  qu'il  alloirau  deuât  de  leurs  Ambafladeurs 
quand  ils  venoycnt,&:  les  efcoutoit  tout  debout,eux  eftans  à 
leur  aife.  Finalement  après  le  deces  de  ceftuy-cy,luy  fucceda 
Bafile  lehan  ,  lequel  regnoit  n'y  a  pas  eiicores  long  temps,en 
Mofcouie.  Il  teint  captif  Demetrius,  fils  defon  frère  lehan, 
lequel  lehan  Bafile  l'ayeul  auoit  conftitué  Seigneur  de  tou- 
te laRufsie,  après  la  mort  de  lehan  pered'iceluy  Demetrius. 
Lequel  Demetrius  eftant  aufsi  pafie  de  ce  fiecle  en  l'autrCjEa 
file  commanda  tout  feul,  &  ne  conferua  pas  feulemêt  ce  que 
fon  pcrcluy  auoit  laifi!e,  mais  en cores  adioufta-il  plufieurs 
prouinces  à  fon  empire,  quoy  que  cefuftpar  fon  induftrie, 
pluftoft  qu'à  force  d'armes.  Car  il  réduit  en  fon  obeilfance 
&  Plefcouic,  &  la  belle  Principauté  de  Smolenzko,  laquelle 
appartcnoit  aux  Lituaniens  y  auoit  plus  de  cenrans,  comme 
nous  dirons  cy  après.  Et  quoy  que  ce  Bafile  fuftaficz  mal- 
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heureux  en  guerre,  ficftoit- il  pourtant  eftimc  tref-hcurcux 
cn^fi  par  les  fiens.pourautant  qu'il  fe  raÔftroit  fort  cruel  &:  prcfque 
^  f     intollerable  cnuers  eux,  de  forte  qu  il  ne  vouloit  ïamais  per- 
mettre  que  fes  propres  frères,  ny  autre  prince  quelconque, 
A/o/îwi-  tcinflentdesChafl:caux&  lieux  de  fortereUe .  Et  talioitne- 
-      ceffairemcnt ,  qu'ils  fcruiffcnt  leur  Seigneur  à  leurs  propres 
couftz  5c  defpens,fuft  à  la  Cour,  ou  en  guerre,ou  en  Arabaf- 
fade,&lcplus  qu'il  faifoit,  ceftoit  de  donner  à  quelques 
vns,quiauoycnt  fort  grandes  charges ,  quelques  places  ou 
meftaities,  ôc  ce  encores  pour  vn  an&demy,  en  payant 
certaines  rentes  au  Prince,&:  ce  terme  pa(ré,ils  cftoyent  con- 
traints de  feruirfix  ans  entiers  à  leur  propre  bource.  Adumc 
que  quelquesfois  il  voulut  enuoycr  en  AmbaOade  vers  1  Em- 
pereur Maximilian ,  vn  de  fes  plus  fauorirz  fecrctaires ,  mais 
luy  ayant  refpondu  qu'il  n'auoit  pas  pour  fe  conduire  lufques 
là,  il  fut  mis  en  prifon,où  il  finit  fcs  iours  mifcrablemcnt ,  &: 
furent  tous  fes  biens  c^onfifquez  au  Prince ,  fans  que  fes  frè- 
res ou  héritiers  en  cheuifTent  d'vnliart.  Si  quelquesfois  les 
AmbaflTadeursrapportoyent  quelques  prefens  qu'onleura- 
uoit  faid,  fil  voy  oit  qu'ils  eftoyet  affez  riches.il  fe  les  prenoit 
prefque  toufiours, tellement quvniour il  enuoya  dcsAm- 
baffadeurs  à  Charles  le  quint ,  lequel  leur  feit  prcfent  de  bel- 
les chefnesd'or,&:  de  quelques  pièces  d'or  d'Efpagne,ÔC 
quand  &:  quand  Ferdinand,  frère  de  l'Empereur,  leuroftat 
quelques  vafes  d'argenr,&  des  draps  d'or  &  d'argent,  enfem- 
ble  quelques  efpeces  d'or  d'Allemagne.  Retournez  donc- 
ques  qu'ilz  furent  à  leur  maifon ,  leur  Prince  Bafile  princ 
gentiment  pour  luy  leschefnes&  les  vafes  ,&  encores  vnc 
bonne  partie  des  efcus  d'Efpagne.Si  abufoit  aufsi  bien  fortdc 
fapuiirance,enucrsleClergé&:  leslays,de  forte  qu  il  faifoit 
àfonplaifirdeleur  vie  &  de  leurs  biens,  fans  que  perfonnc 
luy  refiftaft,  voire  mefmcs  fe perfuadoyent-ils, qu  il  n  auoit 
aultre  volonté  que  celle  de  Dieu,  &  l'appelloyent  leportier 
&  châbrier  de  Dieu.De  forte  que  par  fi  grande  cruauté  celte 
nation  fe  rendoit  farouche  &  fauuage,côbien  que  on  ne  fcau 
loit  bonnement  dire  û  c'cft  la  cruauté  de  ce  peuple  barbare. 
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qui  mcritc  vnc  telle  tyrannie ,  ou  fi  le  peuple  eft  faià  Ci  cruel,  ^  ^ 
pour  cftre  ainfi  tyrannizc.Cc^Bafile  fut  le  premier  qui  vfurpa 
le  nom  &  tiltre  de  Roy.d'autat  que  tous  fes  predeccfTeurs  Te-  Mofi^ 
ftoient  contentez  d'eftre  nommez  grâdl  Ducs,  bien  que  fon 
pere  voulut  eftrc  appelle  grand  Seigneur  de  Ruflie .  Voire 
mefmes  fut-il  appelle  Empercur,mais  on  ne  doute  point  que 
ce  fut  faidpar  mcfgardc.Efcriuant  au  Roy  de  Poloigne,il  ne 
f'intituloit  point  Roy,mais  feulement  grandDuc,pourautant  ^ 
que  ne  l'vn  ne  l'autre  ne  vouloir  reçeuoir  les  lettres  de  fon 
eompaignon,fi  elles  contenoycnt  aucun  nouueau  tiltrc .  En 
première  noces  ce  Bafilcicy  efpoufa  Salomea ,  fille  d  vn  fien 
fubied,mais  ayant  habité  auec  elle  l'efpacedc  vingt  ans  & 
plus/âs  auoir  lignée  aucune,  il  l'enferma  en  vn  monaftere  l'a 
ipé.quoy  que  ce  fuft  malgré  fes  dcns ,  &  print  à  femme  He- 
lcne,fille  de  quelque  Capitaine,de  laquelle  il  eut  vn  filz  nom 
mé  lehan ,  l'an  lyiS,  qui  fucceda  au  Royaume  des  Mofcoui- 
tes  après  le  deces  de  fon  pere,&:  fa  mere,  morte  de  poifon  ,  à 
clleprefcniéparon  ncfçaitqui. 

Qv^AND  àcequiconcernelareligio,les  Mofcouitesou 
Rufliens  adorent  bien  lefuf-chrift ,  mais  c'eft  à  la  façon  des 
Grecz ,  Icfquclz  fe  font  bien  fouuêt  retirez  de  l'obeifTance  de 
l'Eglife  Romainc,&  fouuent  aufli  ont  conuenu  auec  elle .  Le 
motif  de  cela  eft,que  les  Euefques  de  Conftantinople,fe  voy- 
ans  auoir  leur  fiege  en  vne  cite  fi  fegnalée,  &  quieftoit  di-^tUi 
de  la  nouuelle  Rome  ,  fefont  eftudicz  de  tout  leur  pou^oir^f/^^^^l 
d'auoir  mefmc  authorité,ou  pour  le  moins  féconde ,  après  le  tmopieom 
Pape  de  Rome.  D'où  nous  voyons  qu'au  premier  Concile  de  dejiré  mf 

r  .       /•  1  1  11    fours  le  le- 

ConftantinopIc,qui  fut  vniuerfel,y  a  vn  canon ,  par  lequel  le 
fécond  lieu  après  le  Pontife  de  Rome  eft  donné  àrEuefque<«/'«We 
de  Conftantinople  .  Mais  pourtant  on  cognoift  bien  que  ce  ^'i'*' 
Canon  là  eft  faux,par  les  efcritz  du  grand  Leon,Pape  de  Ro- 
me,!cquel  viuoit  il  y  a  plus  de  onze  cens  ans ,  en  grande  fain- 
deté  &  merueilleux  fçauoir.  Aduint  doncques  que  au  grand 
Concile  de  Chaleedone,  Anatolius ,  Euefquc  de  Conftanti- 
nople,impctra  cautcleufement  des  pères  qui  y  alliftercnr,quc 
luy  &  Tes  fucccifeurs  auroient  la  fecôdc  dignité  aprcs  le  Pape. 
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Ce  que  fçachant  Leon,pour  lors  Pape  de  Rome ,  Oy  oppofa 
par  toutes  voyes,  &fcittant,  que  ce  qu'il  auoit  impetré  par 
voyes  obliqucSjfut  déclaré  nul  Se  d'aucun  cfFect .  Et  mcfmes 
il  femble  que  Léon  aflFerme,que  le  précèdent  Canon  du  Co- 
cile  de  Conftantinople ,  ne  paruint  iamais  à  la  cognoiflancc 
»,  du  faind  fiege  de  Rome .  Car  voicy  fes  mots  en  TEpiflrc  55. 
**  cfcriteà  Anatolius:la  fubfcription  que  tu  rê  vantes  auoir  efté 
Il  faidey  afoixante  ans  par  quelques  Euefques/car  il  y  a  cnui 
"  ron  autant  d'années  entre  le  Concile  de  Côftantinople  &  de 
"  Chalcedone)  ne  fauorife  en  rien  à  ta  caufê ,  laquelle  fubfcri- 
w  ptionne  fut  iamais  enuoyée  à  lacognoiflTancedu  fiege  Ro- 
"  main  par  tes  predeceflreurs,&  partant,toy  voyant  que  ta  cau- 
Z  fe  eftoit  fort  foiblc  8c  infirme,tu  t'es  peine  d'y  adioufter  quel- 
que  ayde  afTez  inutile,  afçauoir  en  arrachant  des  frères  quel- 
**  que  efpece  de  confentemenr,  lequel  ilz  ont  donné  par  impor 
tunité.Que  fi  quelcun  defire  fçauoir,pourquoy  ce  faind  Pô- 
tifc  fi  roydement  f'oppofajà  Anatolius ,  qui  demadoit  chofes 
illegitimesjluy  mefmc  en  rend  la  raifon  en  la  mefine  Epiftre: 
tu  peux  cognoiftre,dit-il,que  ie  contrediz  à  ta  diledion  d'vn 
cueur  beneuole ,  afin  que  tu  ne  te  méfies  de  troubler  l'Eglifc 
■vniuerfelle.  Car  ce  bon  Pape  ne  vouloit,en  forte  que  ce  fuft, 
déroger  aux  priuileges  del'Eglife  d'Alcxâdrie  &  Antioclic, 
kfquelz  leur  auoient  efl:é  donnez  au  Concile  de  Nice.  Pareil 
lement  du  temps  de  Grégoire  le  grandjPape  de  Rome,  y  eut 
^nEuefque  de  Conftantinople,  nommé  lehan , lequel  ofa  fc 
nomer  Patriarche  vniuerfcl ,  lequel  tiltre  tous  fes  fuccefiTeurs 
affcderent  par  apres,au  grand  fcandalc  de  toute  l'Eglife ,  iuf- 
ques  à  ce  que  leTurc  les  a  bien  empcfchez  d'eftre  fi  glorieux 
&:  ambitieux.Gregoirc  doncq'  voyant  l'infolece  &:  arrogance 
de  ce  Ichan  eftre  intolérable,  luy  remoftra  fa  faute  par  efcrir, 
ce  que  ne  proffita  pas  de  beaucoup,à  caufe  que  les  Grecz  f'o- 
piniaftrcrent  toufiours  en  leur  première  opinion ,  cequ'ilz 
n'ont  faid  fans  en  expérimenter  vne  bien  grande  punition. 
LesMof.       Mofcouites  doncqucs  fuyuans la façô de fairedes  Grecz, 
uenties   nc  conuicnncnt  pas  en  toutes  choies  aueclhgliieKomaine, 
&:  dit-on  que  le  Patriarche  de  Conftantinople,  à  la  prière  du 
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perc  de  celuy,lcqueI,Cfi  ic  ne  me  trompc;commande  main- 
tenant en  Mofcouie,  enuoya  certain  religieux  pour  rédiger 
en  bon  ordre  tous  les  liures,Canons,&  Dccretz  appartcnans 
à  la  Foy.Et  comme  le  moyne  fe  fuft  apperçeu  de  plufieurs  cr- 
reursjon  tient  qu'il  dit  au  Prince  ,  que  certainement  ccluy  là 
eftoit  fchirmatique,qui  ne  fuyuoit  les  cérémonies  ou  Romai- 
nes ou  Grccques,&  que  peu  après  on  luy  tollut  la  vie ,  quoy 
que  le  Prince  laymaft  beaucoup,&:  difent  aufli  que  le  fcmbla 
ble  aduint  à  vn  marchant  de  Grèce,  qui  auoit  dit  tout  le  mef- 
me.Voyla  comme  les  Mofcouites  fe  iadent  qu'il  n'ya  qu  eux 
qui  foient  bons  Chreftiens,&  difent  que  nous  auons  fait  ban 
que-routcàl'Eglifcprimitiue  &:aux  conftitutions  ancicnes, 
combien  qu'ih  ayent  en  tref-grande  abomination  les  Luthc 
riens  &  autres  fe£taircs  de  ce  temps.  On  trouue  efcrit  dans 
leurs  Annales^quc  S.  André  vint  de  la  Grèce  au  fleuue  Bory-  % 
llhene  ,  &  qu'il  nauigua  iufques  es  montaigncsoùdepre^XÏf' 
fent  eft  Chicuia,&;  qu'il  beneifl:  la  terre  de  Ruflie,  &  que  là  il  des.^n 
baptiza  leshommes.Difent  aufÏÏ,que  de  là  auât  il  alla  iufques 
à  là  Merde  Germanie,  &  delà  vint  à  Rome,  6c  finalemene 
qu'il  fut  crucifié  en  la  Morée  par  Agus  Antipatcr.  Mais  ne  dif 

putons  pointfi  cela  éftvray,pour  le  moins  c'eftchofe  trop  af- 
reurée,que  S.André  ne  les  a  pas  enfcignez  à  errer. 

A  V  demeurant,  tousles  Archeuefques &  Euefques  de^"'^?"" 
Mofcouie  ne  mangentiamais  de  chair,& les  Prieurs  desconZ^'„«t 
uens,qui  font  fort  frequens  en  ce  pais  là,  font  efleus  félon  le*"* 
bon  plaifîr  du  Prince.  Les  preftres  font  mariez  ,  mais  quand 
leur  femme  eft  morte,  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'exercer  au- 
cun miniftereny  de  facrificr,(mon  qu'ils  entrent  en  rclio-ion, 
&  qu'ilz  viuent félon  les  reigles  du  monaftere .  Les  lays^peu- 
uentbien  conuoler  à  fécondes  nopccs,  mais  fi  eft- ce  qu'ilz 
eftiraent  vn  tel  mariage  auoir  ie  ne  fçay  quoy  de  mauuais,les 
troifiefmes  nopces  ne  font  point  permifes ,  finon  qu'il  y  ayc 
grande  neceftitc,&  quand  aux  quatriefmes  ils  les  abhorrent 
du  tout.Le  diuorce  a  lieu  entre  eux  ^  voire  mefmes  ilz  répu- 
dient ,  combien  que  ce  foit  en  le  celant  le  plus  qu'ilz  pcuuet» 
fçachant  bien  que  cela  eft  contraire  à  la  religion  &  aux  ordô- 
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nanccs.Quc  fi  vn  preftre  Ce  marie  deux  fois  il  eft  totalement 
/;/:;:ci  fequeUréd^  la  compagnie  &  accointance  du  clergé  Et  faut 
f"»'^-  dilisemmcnt  noter  cefte  loy  de  Bigamie  entre  les  Mofcoui;^ 
5i:Ates,laq«ellelesGrec^obferuentdepointenpoint 

ce  tcinps.D'oii  appert  euidcmmcnt,l'impudcncc  &  perucrh- 
té  de  nos  Hérétiques ,  lefquelz  ne  rougiffent  point  en  aftcr- 
^        mant  qu'il  eft  permis  aux  preftres  de  Grèce  de  fe  marier  dix 
fois  l'vne  après  l'autre/i  tel  eft  leur  plaifir .  Ce  qu'a  efcrit  Phi- 
lippe Melanahon  en  quelque  liure,auquel  entre  autres  cho- 
fes  il  rouftient,que  les  preftres  fe  doyuent  marict .  La  couftii- 
me  que  les  preftres  fe  marient,(dia  Melanahon)eft  obferuec 
cncorcs  ce  iourd'huy  en  la  Grèce ,  5i  non  feulement  les  gens 
mariez  peuuent  eftre  prcftrcs,&  auoir  vnc  femme  feule,  ains 
il  leur  eft  permis  de  fe  marier  tant  de  fois  qu  ilz  voudront,voi 
le  dix  fois  fi  bon  leur  femblc.  En  quoy  Melandhon  met  im- 
pudemmcnt,comme  il  a  faid  en  plufieurs  autres  matières,  ce 
que  nous  pourrions  enfeigner  par  plufieurs  tefmoignages:& 
fans  faute  vn  homme  n'eft  guiercs  fage,qui  fuy t  pour  condu- 
acurs  des  gens  fi  vilains  &  effrontez ,  que  font  ceux  la .  Mais 
reprenons  noz  erres. Les  reuenus  &  oblatios  des  preftres  font 
fort  minces,  &  ne  différent  pas  guieres  leurs  accouftremens 
deceluydes  lays,  fice  n'cft  quand  àlacouucrture  du  chef. 
Auffi  à  quel  propos  fcroient  ilz  difFcrens  d'eux  en  habit,  attc- 
du  qu'ill  ne  le  font  pas  en  mariage  ?  Les  monafteres  auoyent 
des  loix  fort  rigoureufes,mais  pour  n'eftre  entièrement  obfer 
uées,cela  a  refroidy  beaucoup.Ilz  ne  manger  iamais  de  chair. 
Si  font  les  habitz  ordinaires  des  Eucfqucs  femblablcs  a  ceux 
des  movnes.Il^  ont  tous  cefte  petfuafion ,  que  depuys  le  (ep- 
tiefme  Concile  general,il  n'a  cfté  ny  n'eft  permis  d  enioindrc 
vn  Cocile  vniuerfel,  ou  d'y  aller,foubs  peine  d'Anatlieme,cc 
GU  ilz  obferuent  eftroiaement  encores  de  prefenr.Du  temps 
que  le  Concile  de  Florence  fc  celebroit  foubz  Eugemus  qua 
tricfme,  il  y  eut  quelque  Mctropolitain,qui  fe  hazarda  d  aller 
au  Concile,auquel  f'accorda  l'EgUfe  Latine  auec  la  Grecque. 
Mais  il  ne  fut  pas  fi  toft  de  retour ,  qu  il  fut  rais  en  pnfon ,  &: 
a'en  fortit  qu'à  grand'  peine.Quand  ilzbaptizent  les  petis  en- 
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hns^\^  les  plongent  par  trois  fois  entièrement  dans  l*cau,la- 
'  quelle  iiz  confacrcnt  à  chafcun  Baptermc,&:  fans  cela ilz  cfti- 
ment  qu'ilz  ne  font  pas  deiiement  baptizez ,  &  par  après  ilz 
leur  donnent  le  chrefme  côfacré  en  la  fainde  fcpmainc.  En- 
uironPafques  ilz  confcffent  leurs  péchez  aucc  vne  merueil- 
leufe  contrition  de  cueur,&  fe  tiennent  debout  le  confeffeurJ^'^^^J 
&  le  penitent,au  milieu  de  rEglife,&  la  confeflion  faiâe,  i\zfifaia,& 
obferuent  de  terribles  cérémonies ,  pourautant  que  ilz  pren-  ^^^^^^ 
nentla  fainde  communion  fous  les  deux  efpeces,  meflans  le 
corps  auec  le  fang  dans  le  Calice,  duquel  le  preftrc  prent  vne 
fort  petite  partie  aucc  vn  cueillyer,S«:  le  prefente  au  penitenr. 
Ceftla  couftume  aufll  de  faire  communier  les  petis  cnfans 
aagcz  de  fcpt  ans  feulement ,  lefquclz  f'ilz  ne  peuuent  com- 
munier à  caufc  de  quelque  maladie,  ilz  leur  vcrfent  dans  la 
bouche  vne  goutte  du  fang,fe  contentans  d'vtie  feule  efpcce. 
Au  reftc  ilz  ne  confacrent  iamais,finon  quand  ils  célèbrent  la 
Mcffe,  &  pour  les  malades  ilz  confacrent  l'Euchariftie  le  iour 
duleudy  fainâ:,& la  gardent  pour  toute  l'annécd  où eftayfc 
à  colliger,qu'ilz  ne  donnent  qu'vne  efpece  aux  malades.Il  eft 
vray,qu'à  peine  les  fçauroit  on  endurer ,  en  ce  qu'ilz  adorent 
le  pain  deuant  qu  eftre  confacréjà:  le  portent  parmy  l'Eglife.  ' 
Hz  obferuent  les  grandes  &:  folennelles  feftes ,  mais  aux  au-  peps  du 
tres,qui  ne  font  pas  fi  celebres.les  Bourgeois  &  hommes  me-  Mofc^m. 
chaniques  alTiftent  au  feruice  diuin,&  après  ccla,chacun  fen 
retourne  trauailler,ceux  qui  font  plus  excelles ,  paffent  la  fe- 
fte  ioyeufement,&:  bien  accouftrcz .  l\z  célèbrent  la  fefte  de 
Ja  S.Trinité  le  fécond  iour  de  Pentecofte,  &laTouf-faintz, 
le  huidiefme  iour  après  Pêtecofte.Ils  croient  qu'il  n'y  a  point 
de  Purgatoirc,ains  eftimcnt  que  &  les  bôs  &  les  mauuais  at-  ^"H^IJ. 
tendent  la  fentcnce  du  dernier  iour,  &  que  cependât  les  mef  re. 
chans  ne  font  point  punis  ny  tourmentez. Ce  nonobftant  ilz 
font  prières  pour  les  trefpalfcz,  croyans  qu'elles  leur  feruirôt 
de  quelque  allégement  au  grand  iour  du  iugemcnt  .  Hz  ne 
prennent  point  d'eau  beneifte,que  le  prefîre  ne  la  donnexn- 
tre  tous  les  fainâz  ilz  honorent  fingulierement  S.Nicolas,les 
miracles  duquel  font  encores  fraifchcment  fai£tz  en  cepaïs 
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'^'"■'Z-  là.Ilz  ienfnent  les  feptfemaines  du  Quarefme.biêqu  a  la  pre- 
mière ilz  vfent  de  ledagcSjmais  aux  autresilz  n'vfent  pas  mef 
imÇnti  mes  de  poiflbn .  Il  y  en  a  qui  ne  mangent  que  le  Dimanche 
Ziuif  &:  le  ramedy,&:  les  aurrcsiours  ne  mangent  rien  qui  Toicllz 
gardent  le  ieufne  de  S.Pierre,  depuys  l'odaue  de  Pentecofte, 
iufques  àla  feftcS.Pierre&S.  Pol  le  ieufne  de  la  vierge 
Marie ,  depuys  le  premier  iour  d'Aoufl; ,  iufques  à  la  feftc  de 
fon  Allumption. 

Ilz  ieufnent  pareillement  feptfemaines  pour  l'Aduenr, 
&  appellent  cela  le  ieufne  S.  Philippe .  Pource  que  fclon  leur 
Calendrier,il  commence  à  la  fefte  S.Philippe.  Vray  cfl:  qu'ilz 
ne  ieufnent  pas  vne  veille  de  fefte  finon  la  décollation  S.  le- 
-  han,laquclletûbelc29.d'Aouft.Lesmoynes  fontcotraindiz 
quand  ilz  ieufnent,  d'vfer  de  breuage  aigre  &  d'eau  mcfléc 
auecdufroment.Aufllnepeuuentles  preftrcs  vfcrpour  lors 
d'eau  de  miel  ou  de  ceruoife,combicn  que  toutes  ces  loix  f'a- 
batardiflent  auiourd'huy.  Quand  ce  n'cft  pas  temps  de  leuf- 
ne,le  famedy  ilz  mangcntde  la  chair,mais  le  mcrcredy  nulle 
mcnt.En  ce  pais  là  y  a  vn  couent  de  la  Trinité  fort  renommé, 
où  eft  enterré  S.Serge,  &  diâ:  on  qu'il  faiâ:  là  plufieurs  mira- 
cles,à  caufe  dequoy  il  y  vient  gens  de  tous  les  quartiers ,  Icf- 
quelzfontnourrysdclalargeireduconuent.  CesMofcoui- 
tes  ont  des  femmes  ia  aagées,&  imbccilles ,  Icfquellcs  font  le 
pain  à  chanter,  &  y  eft  célébrée  la  Mcfte  en  langue  vulgaire. 
Les  femmes  de  ce  pais  viuent  aftez  miferablement,  pource 
•   que  elles  font  prefque  toufiours  enclofes  au  logis ,  où  elles  fi- 
lent feulemér,&  ne  font  guieres  autre  chofes,hors  mis  les  pau 
ures  femmes ,  Icfquellcs  trauaillent  pour  la  maifon  &  font  la 
cuyfinc.  Et  fi  ne  leur  permettent  pas  fouucnt  d'aller  à  TEgli- 
fe,&  moins  encores  de  vifiter  leurs  amis,fi  elles  ne  font  de  ia 
toutes  chenues.  Il  y  eut  quelquefois  vn  Aleman  qui  falla  ma- 
rier en  ces  quartiers,&  fa  femme  fe  plaignoit  à  luy,  difât  qu'il 
BAtirtUiwt  portoit point  bôneaffcdiôàelle,  àcaufcqueiamaisil  ne 
"mll^fi-    bartoit.L'Alema  oyat  cela,refponditqu'iiraimoit  vnique- 
x^e  <i^'>n  met,&  qu'il  n'cftimoir  pasqueles  coups  fufiehtle  figne  d'vn 
v^^mt.    grand  amour.Par  après  il  la  battit  afièz  brufquemenc,&expe- 
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rimenta  que  fil  femme  l'aimoit  beaucoup  plus  ardemment 
qu  elle  n'auoic  fait  parauanr.Mais  il  la  battit  fiTouuent',  qu'ctî 
fin  le  pandard  luy  ropit  le  col  &  les  iambcs .  Tous  les  Mofco- 
uites côfcflenc qu'ilz font  ferfz  du  Prince,  &:  auflî  font  ilz  plus 
nays  à feruir  qu'à eftre  libres.  Ilzvrenttous  d'vne  robbc  lon- 
gue fans  plis,<S<:  ont  les  manches  fort  eftroites.  Quand  ilz  en- 
trent en  la  maifon  d'aurruy,ilz  obferucnt  plufîeurs  ceremoni- 
csjcomme  de  Tencliner  bien  fouucnt,&r  quelques  autres  fera  ^ 
blables.Leur  Prince  a  des  portes  efcablies  en  plufieurs  lieux, 
&  certain  nombre  de  cheuaux,auec  lefquelz  ilz  feront  quel- 
quefois en  trois  iours  fix  vingt  lieues  d'Alemaigne,  quoy  que 
CCS  chcuaux  foient  fort  petis,&  bien  mcigrcment  traiaez.En 
ccpaïsdeMofcouiey  agrand'quatitéde  plufieurs  fortes  de 
peaux.comme  d'hermines,  de  martres,de  gcneches  &  autres. 
Et  eft  le  pais  &:feigneurie  entière  de  ce  Prince  de  fort  grande 
eftenduc,de  forte  que  quelques  vns  difcnt,  qu'il  a  de  long  &: 
de  large  bien  cinq  cens  lieues  d'Alemaigne.La  ville  de  Mof- 
couieeft  la  métropolitaine  ville  de  Rufîïe,&Ia  prouinceoù 
eftcefte  ville,  (de mefme  nom qu'icclle,)fentvn  hyucr  fort 
afpre  ,  de  forte  que  l'eau  iettée  en  l'air  cft  pluftoft  gelée 
qu'elle  n'eft  defcenduë  à  terre  ,  mefmes  quelquesfois  Tes  ar- 
,bres,les  beftes,&:  les  hommes  y  meurent  de  froid  :  &  fi  adui- 
ent  aufî],qu'ilz  ont  J'efté  fort  violenr&  d'extrême  chaleur.Or 
combien  qu'ils  foient  tous  appeliez  Mofcouites,fi  eft-  ce  que 
Mofcouic  cftvne  bien  petite  région,  &  domine  le  Seigneur 
de  Mofcouic  fur  plufieurs  autres  prouinccs,&:  eft  fituée  cëfte 
Mofcouie,fur  les  limites  de  l'Europe  bien  près  de  l'A  fie.En  k 
ville  de  Mofcouie,qui  eftmerueilleufemcntgrâde,eftlecha- 
fteau  du  Prince,faia  à  la  mode  d'Irahe,lequel  eft  bien  forr^^' 
reprcfente  vnc  ville  tant  il  eft  grâd,mcfmes  en  iceluy  y  a  plu- 

fieursEglifcs.  Les  maifons  de  la  ville  font  prefquc  toutes  de 
boys,mais  les  bouleuerds  du  chafteau,&lc  logis  du  Roy  font 
entièrement  de  brique.La  région  eft  fort  fainc,tellement  que 
Japeftey  eftbien  rarement ,  combien  qu'il  y  règne  vne  forte 
de  maladie ,  qui  ne  dift^ere  guieres  de  la  peftc  .  Le  plus  long 

loiir  de  l'an  y  eft  de  dix-fept  heures.ôc  vn  quart  d'heurc.Mais 
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à  tatic  laiflcray  ce  propos,&  ne  parlcray  point  des  autres  pro- 
falH'L  ce  Prince  dcMofcouie,pource  qu'il  fcroit  trop  15g, 

Moptm.  ic  veux  pourtant  bien  aduertyr  le  icaeur,que  ce  Seigneur  cft 
*«•      terriblement  puiflant  ,&  que  iacft-il  près  d'enuahyr  l'AIlc- 
maigne,  fur  laquelle  il  a  defiavfurpévne  bonne  partie  en  la 
Liuonie,comnie  nous  vcrrôs  cy  après  quand  ie  parleray  de  la 
prinfc  de  Torpat.Et  ne  faut  point  dourcr,que  quand  quelque 
occafion  luy  aura  facilité  les  moyens  d'attenter  plus  grandes 
chofesjil  ne  le  face,veu  les  difcordes  &  altercations  qui  acca- 
blct  toute  la  pauure  AlIemaigne.Le  pere  de  celuy  qui  règne 
maintenant  en  ces  quartiers  là,  vfoit  en  fes  lettres  des  tiltres 
que  voicy,Le  grâd  Seigneur  Bafile,par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
&  Prince  de  Ruffie ,  grand  Duc  de  Volodimerie ,  Mofcouie, 
Nouogardia,  Plefcouie,  Smoliucliie,Tuueric,  lugaric,  Per- 
mie,Viakie,  Bulgarie &c.  Grand  feigneurôc  grand  Duc  de 
la  terre  de  Nouogardia  la  ba(re,de  Czernigouie,Rezanie,Vo 
lotliie,Rifcouie,Beloie,  Roftonie,  laroflauie,  Biclozoric,  V- 
dorie ,  Obdorie ,  Condiuie  ôcc.  &  faut  bien  croire  qu'ilz  ont 
bien  augmenté  leurs  tiltres,depuys  qu'ilz  ont  occupé  grande 
partiedela  Liuonie.EnlaRulïiey  aplufieurs  flcuues&:  ma- 
reftz.  Les  Anciens  ont  cfcrit  que  le  tant  renommé  fleuue  de 
Tanaïsyffoit  des  monts  Riphées, mais  on  ne  fçauroit  dire  où 
font  ces  montaigncs.  Et  quâd  à  la  fource  du  Tanais,  ell'  efl:  ea 
LdfouTce  vn  grand  &c  defmefuré  Lac  dans  vne  forefl:,huit  lieuës  d'Alle- 
^FUuue  maigne  ou  enuiron  de  la  ville  de  Tulla ,  laquelle  eft  loing  de 
ubeanté  1^  vilIc  dc  Molcna  de  trente  Iix  lieiies  d  AUemaigne,  &  de  ce 
i'keiHj.  mefme  Lac  fort  vn  autre  grand  fleuue,  nommé  Schat ,  quia 
fon  cours  vers  l'Occident ,  &  le  Tanais  premièrement  court 
vers  l'Orient,  mais  foudain  il  fe  tourne  vers  le  Midy ,  &c  faid 
les  paluz  de  Mceotis ,  &  l'appelle  on  auiourd'huy  le  Don. 

On  faid  grand  cas  de  ce  fleuue  Tanais,  pourautant  qu'il 
porte  plufîeurs  bons  poiflbns ,  &  pource  que  fur  fon  riuagc 
croilTentdiuerfesherbeSjdes  racines  tref-foëfucs,&plufieurs 
arbres  de  toutes  fortes ,  qui  apportent  vne  bien  grande  dele- 
â:ation:&  dauantage  en  ce  lieu  y  a  fi  grande  abôdance  de  be- 
ûcs,que  ceux  qui  paflTent  parlà,n'ont  affaire  finon  que  dcfcu 
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&  de fcl .  Tout  contre  Mofcouic  cftia  Lituanie',  laquelle  à 
prcfent  eft  fcigncuriée  par  le  Roy  de  Poloignc,&  a  fô  propre 
&  particulier  langage,  vfant  des  cérémonies  derEglifeRo- 
maine,combien  que  les  habitans  foient  la  plus  part  Ruflicns. 
Vilna  eft  la  ville  capitale  de  tout  le  païs,laquelle  eft  fituee  en- 
tre quelques  coftaux,&:  en  icclle  y  a  plufieurs  temples  &  mo- 
nafteres,&  fignamment  ccluy  des  Cordeliers  de  l'Obferuan- 
ce.lequel  a  cfté  bafty  à  fort  grandz  frai2  &  defpens.  En  ceftc 
prouince  l'hcreficde  Neftorius  &  Ariusa  tout  gaftépouric 
iourd'huy,&  occupe  plufieurs  Eglifcs.Mefmesfe  trouuet  des 
hérétiques  qui  (ont  fi  impies &deteftables,  qu'ilz  ofentap- 
pellerla  fainded:  facrce Trinité,  leCerberus  à  trois  teftes. 
Que  fi  on  veut  fçauoir  foubs  quel  voile  &  manteau  fi  grades 
mefi:hâccte7.  font  propofées  au  peuple,  c'eft  le  prétexte  de  la 
parole  de  Dicu,lequel  Luther,qui  a  eftéla  fource  de  tous  ces 
maux,a  eftably  pour  vraie  reigle ,  &  ne  tendent  tous  ces  àcC- 
feings,  finon  qu'à  transformer  la  religion  Chreftieune  en  la 
miferable  &fau]fefuperftitiô  de  Mahomet.  Et  n'y  a  point  de 
doubte,que  les  Turcs  &  autres  Barbares  ne  f'efiouïffent  gran 
dément  de  telles  perturbations  &  partialitez  des  Chreftiens, 
attendu  qu'icelles  leur  faciliteront  quelque  iourle  chemin, 
pour  rédiger  ôc  rAl]emaigne&  les  nations  qui  l'auo  y  fincnt, 
en  vne  cruelle  feruitude.  Au  reftc,iaçoit  que,  comme  nous 
auons  dit ,  il  y  ait  dans  Vilna  plufieurs  Eglifes,  &  que  mefmes 
l'Euefque  oheiffe  au  Pontife  de  Rome ,  fi  cft-ce  qu'il  y  a  plusf'^ti 
d'Eglifes  des  Ruffiens,que  de  ceux  qui  recognoiflent  l'EgHfe  nieobeif 
Romaine,  bien  qu'en  la  principauté  de  Lituanie  vous  auez^^^*" 
trois Euefchezobeiflans au  Pape,  celuy  de  Vilna, Samagi- 
thia,&  Chiauia.Les  Lituaniens  enuoient  és  nations  eftranges 
du  Miel,de  la  cire,de  la  Cêdre,de  la  poix,  &  des  aix  pour  fai- 
re Nauircs,mais  ilzvfent  du  fcl  qu'on  leur  apporte  de  dehors. 
Lituanie  eft  vne  région  toute  pleine  de  Forefts,  &  abondante 
en  fleuues  &  paluz.  A  caufe  que  l'air  y  eft  vn  peu  trop  froid,îcs 
bledz  ne  viennent  gueres  à  maturité,&  eft  cefte  gent  fort  mi- 
ferable &  en  extrême  feruitude.Mefmes  il  y  a  quelque  hom- 
mes doftcs  qui  ont  efcrit,quc  depuys  le  temps  de  leur  Prince 
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y"i^ûl^e>ilz  ont  cède  couftume,quc  celuy  qui  eft  condamné 
t^mïs.  amourir.eftcontrainddcfcpendrc  luy  mefmc  par  Je  com- 
mandement de  Ton  maiftrc:ce  que  certes  cft  fort  horrible  & 
toutesfois  f'il  ne  le  faiû ,  le  pauure  homme  eft  battu  &  tour- 
mente vilainement,&  en  fin  le  pend-on,&  à  caufe  de  ce  pla- 
Bi.  ^^"^  contraindz  de  fc  forfaire  eux- mefmcs .  La  Lima- 

^    nie  nourrit  des  Birons,Vres,&  Alces,qui  font  tous  beufz  fau- 

uages,toutcsfoispIuficursfc  tromper  appellans  les  Vresrqui 
font  proprement  Beuffles)  Bifons,d'autant  queles  Bifons  font 
bien  di(Ferens  des  autrcs,à  caufe  qu  ilz  ont  du  crain  alentour 
du  col  &  des  efpaules,&:  ont  de  la  barbe  corne  vn  bouc:  leur 
poil  flaire.Ilz  ont  la  teftebien  petite,  &  les  yeux  grandz  &  fa- 
rouchcs,Ic  frond  large,  &  fi  ont  les  cornes  quelquesfois  fi  ef- 
Joignees  1  vne  de  l'autre,  que  trois  gros  hommes  y  pourroiéc 
leoir  a  leur  ayfc.  Sur  le  dos  ilz  ont  vne  bofle  vn  peu  haute  & 
ont  le  derrière  &:  le  deuant  vn  peu  plus  bas.  Quand  aux  Vres 
ilz  ne fe trouucnt  qu'en  MaZzouic  ,  qui  cft  vne  regio  vovfînc 
de  Lituanie  &  ce  (ont  beufz  fauuages,  qui  ne  diiFerent  point 
des  noftres,fmon  que  tous  font  noirs,  &  ont  vnepetiteligne 
Jur  le  dos  a  dcmy  blanche.L'Alccs  eft  vn  animal  vn  peu  plus 
hautqu'vnccrf.quialcsaureilles  &lcs  narines  vn  peu  emi- 
ncntes,  &  aies  cornes  quelque  peu  diuerfes  de  celles  d'vn 

ccrf,&la  couleur  tirât  plus  fur  le  noir.îl  court  fort  legeremer, 
mais  non  pas  comme  les  autres,  ains  comme  feroit  vne  hac- 

quence.Maisc'cft  trop  parlé  des  Mofcouites  ou  Rufîîens,& 
de  Icureftat  ,  il  nous  faut  feulement  prier  la  mifericorde  de 
noftre  Dieu,que  nous  autres  Alemans,&:  noz  voyfms,qui  de- 
teftons  &  abhorrons  k  puiffance  du  Pontife  deRomc,  ne 
foyÔs  quelquefois  fubiugucz  par  eux,lcfquelz  par  après  nous 
tyranniferonr  fi  forr,que  nous  voudriÔs  pluftoft  cftre  morrz 
foit  que  ce  fuirent  les  Turcs,ou  les  Tariares,ou  bien  les  Mof- 
S'St  ^^"^^^^  "^"^        Veulent  tel  cas. Certes  Philippes  Melandho 
rL."  'vn  peu  deuant  fa  mort,  voyant  qu'il  eftoit  fort  mal  traidédc 
quelques  vns  non  feulement  partizans,  mais  cncores  tref  af- 
fedionnez  à  la  fcde  de  Luther,  a  dit  ces  parollcs  d'iceux ,  ilz 
îifrcmblent,dic-il,dcs  Conciles,quand  &  où  bonlcur  fcmble, 
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&:ratttribuenc&vrurpent  plus  grande,  plus  intolérable ,  &c 
moins  excufable puifTance  & authoriré,q  ncfeit iatnais  le  Pa- 
pe de  Romc:&;  qu'on  regarde  bien  à  quoy  viédra  tout  cccy, 
dit  ce  grand  AchiJJes  de  l'Eglifc  de  Luthcr,c  cft-adire  Melaii 
dihon. 

L'an  iyo2. courut vne  tref-cruelle  pcfte  par  toutcl'Ale- 
maigne,&  croic-on  que  ceux  en  moururet ,  fur  les  robes  def- 
quelzeftoicnt  tombées  des  croix  fanglantcs,  comme  nous 

auons  didcydciïïis:  voire  mefraes,  qui  eftchofe  efmerueilla- 
ble.éschemifes,  quieftoient  enfermées  dans  les  coffres  ou 
baas,Ies  mcfmcs  croix  furent  trouuées, voire  auffi  furie  corps 
<lcshommcs:&:cecy  dura  par  trois  ans,  mees.  ' 

E  N  ceftc année fourdit  par  deux  Ruftiques,  la  première 
confpiration  &  rébellion  à  lencotre  del'Euefque  &  Chanoi- 
nes de  la  ville  de  Spire,  contre  la  foy  &  ferment  à  eux  donné, 
comme  àleurs  Seigneurs.Si  creut  peu  à  peu  le  nombre  de  ces  conUn,. 
leditieux,eftans  amorcez  &  inuitez  à  ce  faire  parla  cauteleu-  ^''''"^"■"* 
fe  perfuafion  des  ruftiques:&  fi  parla  prouidence  de  Dieu  c^ÎT'rldf 
mal  n'euft  eftc  defcouuert  en  brief ,  cefte  racaille  d'hommes 
n'euft  peu  eftre  domtée  ayfémer.  Car  on  fubornoit  quelques 
vns  des  plus  fins  &  rufez  de  cefte  ligue ,  lefquelz  f'en  alloienc 
parn-ky  les  villes  &  bourgades,pour  enflâmer  tous  ceux  qu'ilz 
pourroient,alencontre  du  Clergé,des  Seigneurs,  &  des  magi 
ftratz,&  quand  &  quand  les  ioindre  à  leur  coniuration.  Et  ia 
auoient  efleu  deux  Capitaine  s ,  qui  auroient  toute  puifTance 
&  commandement  fur  les  autres,&aufquelz  on  obeïroit  fans 
riencontefter.Maisiladuint,  que  eux  ayansaflîgné  certain 
lour  -,  auqù€l  tous  ceux  de  ia  ligue  fe  deuoicnt  aflembicr ,  fu- 
rent prins  les  deux  chefz  &  authcurs  de  la  fedition ,  lefquelz 
cftans  mis  à  la  torture,  confeiferent  tous  leurs  deifeings  :  lef- 
quelï  ne  tendoient  à  autre  fin^  finon  que ,  apre^mioir  fecouc 
tout  ioug,ilz  iouïroient  d'vne  liberté  entière,  &  viuroiet  tout 
ainfi  que  bon  leur  fembleroit,&  qu'auec  cela  ilz  chafferoienc 
Je  magiftrat.  Voire  mefmes  fi  quelcunvouloitempefcherquc 
leur  entrcprife  ne  reuffiftfon  efFed,ilz  le  maiTacrcroienr  corn 
me  ennemy  ô£  aduerfaire  de  la  luftiee  diuinc.  Or  auoient  ilz 
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délibère  de  fc  ruer  en  premier  lieu  fur  le  Marquis  de  Baden; 
&  puis  fur  l'Euefque  de  Spire,  &  confequcmment  fur  le  Cler 
gc,hnalement  de  fc  remettre  en  toute  telle  liberté  qu'ilzdc- 
firoient.  Lefquelzdcircings,  quoyqu'ilzfu{rentfeditieux&: 
dignes  d  eftrc  tresbien  chafticz ,  fi  fembloicnt  ilz  pourtant  à 
CCS  pcruers  &  dcferpcrez  hommes ,  cftre  iuftes  &  le^ririmcs- 
mefmes  cftans  altérez  de  voir  le  fucces  de  ccfte  leur  entrc- 
prife,iIzvouloient  que  chacun  d'eux  difl:  pour  ceftefin  cer- 
tames  prières  à  Dieu,à  fin  que  iccluy  fc  monftraft  protcdeur 
&  fauteur  d  vne  telle  mcfchanceté:&  eftoiec  les  prières  cinq 
fois  Pater         &  autant  (t^ue  MarU^ç^yx  il  conuenoitdircl 

gcnoux.Et  n'eftans  contens  décela ,  ilz  prindrent pour  leur 
deuifc  la  vierge  Marie  &  S.Iehan  l'EuangcUfte ,  comme  fi  les 
Saindz  fauorifoiêt  à  l'iniquité  des  hommes.Mais  l'Empereur 
Maximilian  les  feit  bien  repêtir  de  leur  follie.les  faifant  cha- 
fticrpubhquemét,&  quelques  vns  mettre  à  mort.  CeftainC 
doncq  quelesconfcilz  &  defTcings  fcditieux,  (principallc- 
ment  alencontre  du  Magiftrar,  auquel  Dieu  nous  comman- 
de d  obéir)  ne  viennent  iamais  à  leur  cfFea  prétendu  ,  &  le 
plus  fouuent  reaffifTem  mal  à  ceux  qui  en  ont  cfté  les  au- 
theur5,Dieu  eftant  toufiours  furucillant  fur  les  chofcs  humai- 
nes.Et  iaçoit  que  quelquefois  par  fa  lufticc  cachée  il  pcrmec- 
ce,quc  les  hommes  drefTcntdes  malhcureufes  cmbufches  Ci 
Acperraec-il  pourtant  qu  ilz  cfFeduent  ce  qu'ilzont  deffei- 
gne.  Cesfedideux  auoyent  le  mot  du  guet  entre  eux,  à  fin 
qu  ilz  ne  fuffent  furpris,&:  eftoit  tel  que  celuy  qui  eftoit  inter 
roge,cn  quel  eftat  font  maintenant  les  alFaires.?deuoitrefpon 
drc  en  fon  Aleman,  nous  ne  fçauriôs  viurc  à  caufc  du  Clergc' 
Et  en  cefte  manière  il  fcmbloitqu'ilzne  f'attaquaflcnt  qu'au 
Uerge,maisfoubs  ce  prétexte  ilz  tafchoient  de  fc  foubftrai- 
re  de  l'obeifTance de  quelque  Magiftrarquc  ce  fuft.Tclz  la- 
boureurs ne  fecontcntoyent  pas  de  leur  fortune,  combien 
que  le  Poëte  aye  diâ:  vray  en  cecy. 

Fitg.u       far  trop  hettrcuxferoit  le  UbourcHr^  S'il  co^noijfoit  fan  bien 
fon  bon-heurMcCmcs  les  anciens  payens,  quand  ilz  vouloient 
hauc-Iouër  quclcû,  ne  fçauoyent  quel  plus  beau  tiltre  luy  do- 
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Bcr,que  de  l'appeler  vn  bon  laboureur:  &  Ciceron  dir  fi  clai 
rement,il  n'y  a  rien  meilleur  que  ragriculture,rien  plus  fru- 
âueux,plus  roëf,&:  qui  foie  plus  feant  à  vn  homme  honneftc. 

A  V  moys  de  Septembre  del'an  prefent,  Vualther  de  Plet- 
temberg ,  grand  maiftre  de  Liuonie ,  cfmeu  &  perfuadé  par 
Alexandre,  Roy  de  Poloigne,  &  grad  Duc  de  Lituanie,  dref-  fjf'J^f' 
fa  la  guerre  alencontredu  Mofcouite,pourautant  qu'Alexan  LiLnk 
dreluyauoit  promis,  quil  le  viedroitfecourir  en  bonne  corn 
paignie.  Ccvoyansles  Mofcouites, vindrentau  deuant  de 
Plectembergauec  grandes  forces,&:  d'autre  part  Alexandre 
ne  veint  point.  Parquoy  Plettembcrg,connoi(rant  qu'il  ne 
pourroit  tourner  le  dos  fans  grâd  péril  &ignominic,cnhorta 
les  iîens  à  bien  faire ,  &:  faifantiouer  rartillerie,  entra  furies 
cnnemys  pefle  mefle,de  manière  qu'il  les  mcir  en  route.Mais 
il  ne  pouuoit  les  pourfuyure ,  pource  qu'il  auoit  trop  peu  de 
gens,&  fi  cftoyent  armez  trop  pefammêt:  dequoy  les  Mofco- 
uites f'cftans  apperçcus,fc  r'afremblerent&  mirent  en  bon  or- 
dre ,  &  dojinans  fur  l'infanterie  de  Plcttemberg  en  tuerenc 
plufieurs,mcfmes  quelques  vns  des  plus  vaillans  &  de  nom. 
Alors  entre  lesLiuoniens  y  eut  vn  quidam,nomméLucHa- 
meifteter,  lequel  femeit  ducoftc  des  Ruflîens,  ôcfutcaufe 
par  fa  trahifon,que  quatre  cens  foldats  furent  vilainemet  oc- 
cis parles  Mofcouites^maislcreftefe  fauua  aux  gens  de  che- 
nal. Que  fi  Plcttemberg  euft  eu  plus  de  gens ,  les  Mofcouites 
mis  vnc  fois  en  route,n'eufrcnt  iamais  eu  le  moyen  de  fer'al- 
Jier,&recommençer  le  choc.Or  faut-il  fçauoir,  que  la  Liuo- 
nie ne  fut  conuertic  à  noftre  Seigneur  que  fan  iipo.ou  en- 
uiron,parvn  religieux  nommé  Meinard,  qui  fut  en  ce  lieu 
là  auec  quelques  Marchans  de  la  ville  de  Lubec ,  &  les  frères 
Teutoniens.Cautrement  appelez  delà  vierge  Marie;  ampli- 
fièrent beaucoup  la  Foyences  quartiers      l'ont  défendue 
iufques  à  noftre  temps  ;  auquel  ccft  ordre  fi  excellent,  ayant 
forlignc  de  lavoye  des  anciés,a  efté  en  proye  auxMofcouites, 
comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Au  temps  paflelors  qu'ils 
cftoyent  fort  puiflans,  les  plus  nobles  d'cntr'eux  f'appelloyéc 
&  fe  fignoyent  frères  ;  mais  auiourdhuy  en  Liuonie  ils  ont 
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.  lett.  i,ab,t  blanc  de  leur  ordre.  Car  moymefme  ay  le.,  v„ 
prunlege  que  ceux  de  ceft  ordre  en  Liuonie  donnoyent  aux 
hab.ransde  Lubec,pourauoirrcçeud'cuxquelqueSr& 
b.e„.&a: &elloictellecommenceme„rdecepriu£^^^ 
..  frère  Godefroy.Grand-maiftre.les  commendataires  &frc'r  s 
delama,fondes  Cheualiers  en  Liuonie  &c.  lefquelles  leT 
très  eftoyentdarcées  de  l'an  .z,,.  Sideuons  eftimër  ,uc  c= 
peuple  de  Luion.e  a  erté  le  temps  paffé  fort  barbare  &  def 
pouil  e  de  toute  humanité  :  pourautant  quauiou?dh'uy  met 
mes  >ls  ont  vne  merueilleufe  variété  de  lLa<re  Car  autrui  'r 
parlent  les  Liuoniêj,  autremét  les  Eftons.lîes'S  ™u1 
autremet  que  les  Curoniens  :  lefquelz  quatre  langl"  fon 
en  autant  décantons  de  Liuonie.comme  ainfi  foit  qle  es 
es&challeaux  foyent  àla  façon  de  Saxe.  En  L^o,  "va 

i„.V      Euefquc,  dépendît  de  TArcheuefquc  de  Lunde  en  Dan 

'3"""""f°'^Vualdemar,  fécond  de  ce 
L,,.,^.,  "°™>  R°y  f  =  Dannemarch ,  ballii  Reualia ,  &  commanda 
'  que  le  peupk  qui  fut  làtrouué,  fur  bap.izé  :  i  enuoyal  des 

ïlft^^les'?^^^^^^^^^^^ 

£S::;^rr!S'=Tn  1:]^";??^     R-^ft-ng:lequerfta"pa  . 

.„^.L  "^n^  iniques  al  .l^c  de  Lesbos,  &  ayant  braqué  l'artillerie  au 
deuat  de  la  ville  de  Metelin,  les  Turcs  fedeLdfrën  «  va  1- 
latnent,qu  il  fut  cotraind  f  en  retourner  fans  rien  exploiaér 
Et  la  tempefte  par-apres  agita  fi  bien  toute  fa  flotte.que  après 
ÎTe'rdfn^T  merueilleux  orages,  à  peinepeut^il  fe  fau- 

lerdansTarmne  Bieneftvray  que  les  François  attribuent 
lamaunaifeilTuedececyaux  Vénitiens  ,lefquels  enuironce 
temps,ayans  tire auec eux  Confaluo ,  f  quifut furnommé  le 
grand  pour  fes  hautz  faidzd  armes  &  grande  proucTelorin 
drentd-affautMfleCephalene,  oùil  y  lut  la  plus  g„nd>  r 

S ^nnnrdfNTrlror  '^"^^^"^"^  '^'"'^ 


Les 
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Les  Roys  de  France  &  d'Efpagne  cnuiron  ce  rempSjdef-  f^„y^^ 
pouïllercnc  Fedcric  d'Aragon  du  Royaume  de  Naples,  le- 

tue  de  N* 

quel  il  auoit  tenu  ia  l'erpace  de  cinq  ans,&  fc  le  diuiferetcn^'" 
trVux.  Si  fe  retira  Fedcric  auec  fa  femme  vers  Loys,  Roy  de^' 
FrancCjduqucl  il  futreçeu  fort  courtoifement:  non  feulemec 
lors  que  les  François  auoiet  part  à  Naples,  mais  encorcslors 
que  les  Efpaignolz  les  en  chafferct.  Alors  fans  difficulté  Con 
faluo  reduiafoubslobeiflanccde  Ferdinand,  Roy  d'Efpai- 
gnc,lcsBrucicns  &  l'Apouïile  ,  &:  affiegca  Alphonfe  fils  de 
Fedcric  dans  Tarcntc:&  l'avant  prins,renuoya  en  Efpaigne 
Or  on  ne  fçauroit  dircny  cfcrire  fans  horreur  côbien  de  fang 
des  Chreftiens  a  eûé  refpandu  pour  l'appétit  de  ce  Royaume 
de  Naples.  Mais  tandis  que  les  Chrefticns  gucrroyent  fi 
cruellement  enfemble ,  &  tachent  à  f'atterrer  l'vn  l'autre,  les 
1  urcs  cnuahiffent  les  Royaumes  &:  terres  des  Chrefticns.  Et 
par  ce  moyenj'prefque  de  noftre  mémoire  le  Turc  a  occupé 
deux  Empires  des  Chreftiês,celuy  de  Conftantinople,  &  ce- 
luy  de  Trebifondc:  lefquels  font  maintenât  foubs  la  captiuité 
de  Mahometh.Et  ne  feruiroit  de  ricnd'efcrire,  qu'eft-ce  qui 
peut  aduenir  â  plufîeurs  Royaumes  de  l'Europe,  par  ceft  em- 
brafement  des  efprits  touchant  lefaiâ:  delà  religion  ,  le- 
quel gliffe  toufiours  de  plus  en  plus  :  pourceque  quiconque 
n'eft  entièrement  defnué  de  iugement  &  raifon ,  les  peut 
voir  afîez  clairement. 

L'an  IJ03.  l'hiuer  fut  fortafpre&  duralonguemenr, &: 
par  après  vint  l'efté  terriblement  chaud  &fec, de  forte  que 
pour  la  trop  grande  fcchercfTc  prefque  tous  les  fruidz  "de 
la  terre  furent  perduz  :&  principalement  le  foin  &  l'auoi- 
ne,  &:  auffi  le  bled ,  &  dauantage  prefque  tous  les  pourceaux 
moururent. 

En  ceft  an,  Philippe  d'Auftriche,fiIz  de  l'Empereur  Ma-  P^^Uppe 
ximilian  ,  retourna  d'Efpagne  en  France  :  &  comme  il  eftoit  i^;^^;;! 
à  Lyon,lapaixfut  faide  entre  r£mpereur,les  François  &  les  cV.'"* 
Efpagnols,  laquelle  ne  deuoit  eftre  de  longue  durée,  comme 
l'efFed  nous  le  feic  fçauoir.  Aucuns  efcriuent  que  Philippe  fe 
trouua  eu  ce  teps  affez  près  du  péril  en  France,  à  caufc  qu'on 
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auoit  mandé  d'Alcmaignc  au  RoyC qui  vouloir  tout  fçauoir) 
qu'on  faifoic  amas  de  gens  en  Alemaignc  pour  aller  fccourk 
Ferdinand,  touchant  le  Royaume  de  Naples.  Mais  Philippe 
protefta  auRoy,quecertainemét  il  auoit  eu  charge  de  faire  la 
paix:mais  qu'au  rcfte/i  Ferdinand  braffoic  ce-pendant  quel- 
que cas  foubs  main,  qu'il  en  eftoit  ignorant:&:  dit-on  que  le 
Roy  Loys  Ce  contenta  de  ccfte  refponce.  Apres  cela  Philippes 
alla  veoir  fa  fœur  Marguerite ,  laquelle  Philebcit ,  Prince  de 
Piedmond,auoit  efpoufée. 
A  V  mois  d'Aoufl;  de  ccfte  annce  prefente  dcceda  le  Pape 
plp!^.^^^^^^^^^  fixiefme  de  ce  nom,  par  quelque  poifon  qu'on 
iixHndre.  luy  donna  à  boire  par  mefgarde:  lequel  auoit  cfté  préparé  en' 
vn  banquet  pour  quelque  autre.  IlycutauHîqaelquegrand 
Seigneur  qui  bcut  de  la  mcfmc  poifon,  mais  il  fut  pre'fcrué. 
Succéda  dôcques  à  Alcxadre  le  Pape  Pie  troifieme,Cardinal 
deSicnc,  &  neueu  de  Pic  fecond,maisiIncuft  pas  litoft  de- 
meuré en  celle  dignité  fcize  ou  dix-fept  iours ,  qu'il  rrcfpafla 
de  celle  vie  à  l'autre:  faifint  toucher  au  doigt  dVnchacû,pai: 
fa  mort  fi  foudaine,Ia  vanité  ôc  inconftace  deschofes  humai- 
nes,à  fin  q  perfonne  ne  f'applique  partrop  à  icelles,vcu  qu'el 
les  font  fi  frcfles  &  caduques .  Luy  donqiies  dccedé,fucceda 
en  fon  lieu  Iules  fecod  du  nom.  En  l'an  prentier  duquel,  com 
me  les  François  &  Efpaignolz  cufTent  longuemet  trauaillé  à 
zes  fm»^"^  demcureroit  le  Royaume  de  Naples,en  fin  les  Frâçois  en 
fo«  ;>//«:^furent totalement  déboutez  non  fans  grande  pertede  leurs 
^ojil;  gens.Cequefaifoit  Confaluo,vn  vaillât  Capitaine  Efpaignol 
deNa^hs.  qui  cftoit  là  au  n5  de  Ferdinâd  fon  maiftre.  Lequel  lesFraçois 
afliegerét  quelquefois  à  Barol, mais  luy  eftarfccouru  des  fraif 
ches  troupes  d'Alemâs  &  EfpagnolSjiMona  la  chafte  .lux  Fra 
çoiSjdemeurat  fur  le  chap  leur  Capitaine  le  Seigneur  de  Ne- 
mours. Et  de  rechcfles  François,  ayans  mis  fus  vnenoiiucl- 
Iearmee,&ayâs  entré  par  deux  endroits  dans  le  Royaume, 
conduis  par  le  Sieur  de  la  Trimoille,&  le  trcf-iîluftre  Frâçois 
GonZaguCjPrince  deMâtoùe:C6faluo  les  aflailla  dâs  leurcâp, 
&  les  meit  en  route.  Dequoy  eftâs  les  forces  des  Frâçois  fore 
amoindries,  furet  cotraints  de  redrc  Gayete  par  c5pofitiôj  de 
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forte  qu'eftâs  môrez  fur  mer  retourneréc  fans  armes  enFracc.  ' 
Et  voila  cornent  la  terre  de  Naples  a  fouuent  change  de  mai-  ' 
ftres,&:  a  ancanty  les  forces  des  Chreftiens:  Icfquellcs  fi  elles 
euffent  aufli  bien  efté  tournées  alencontreduTurCj  ou  autre 
cnnemyde  lafoy,à  la  vérité  par  ces  forces  ainfi  r'aliécson 
l'eufl:  peu  ou  vaincre  ou  debiliter.Mais  pour  chaftier  noX  pé- 
chez fes  fléaux  f'augmentent  de  iour  à  autre,fans  que  pcrfon- 
ne  f'efmeuue  en  rien  de  la  captiuité  pluf-que  Babylonique  en 
laquelle  font  maintenant  détenues  plufieurs  nations  iadis 
Chrefi:iennes:&  ferons  toufiours  endormys  iufques  à  ce  qu'il 
nous  vienne  refueiller.En  mefmc  temps',  furies  limites  de 
France  &  d'£fpaigne,les  Françoys  eurent  du  pire  en  certaine 
bataille  contre  les  Efpagnolz .  Etenmcfme  an  decedadece 
fieclejehâ,  de  la  maifon  des  Marquis  de  Bade,  Archeuefque 
de  TreueSjlequel  auoit  adminiftré  fon  Eucfché  fort  longue- 
ment,aflçauoir  par  l'efpace  de  cinquante  fept  ans ,  &  en  vef- 
cut      Il  eut  pour  fucccffcur  Jacques,  de  lamefmc  famille, 
qui  fut  homme  fi  excellent  en  efprit,eIoquencejprudence  6>C 
erudition^qu  apeineeneuft-on  fçeu  trouucr  vn  autre  paran- 
gonnable  à  luyen  toutes  ccschofes.  Il  a  efcritdeuxliures 
des  Antiquitez,  lefquellcs  il  rechercha  mcrueilleufementj 6c 
demeura  Euefque  enuiron  huid  ans. 

I L  y  eut  vn  Picard, qui,durant  cefte  année ,  rauyt  Se  ofta  Mefchan: 
par  force  la  fainde  hoftie  d'entre  les  mains  d'vn  Preftre,  cbm  p-J^l 
meil  difoitlaMefle  à  lafaincle  Chapelle  à  Paris:&  fi  la  brifa,  UfamUe 
&ieâ:apar  terre  ,  ce  voyans  plufieurshommcs  d'authorité.  <^H'^'' 
Eftant  fur  cela  mis  en  prifon,&;  admonnefté  de  requérir  par- 
don de  ce  fîen  forfaiâ;,nc  le  voulut  oncques  faire,  au  moyen 
dequoy  ilfutbruflé.Orfautilfçauoir  que  les  Picardz,ou  Pig 
hardi,  entre  autres  erreurs  ia  condamnez,  tiennent  ceftuy- 
cy  :  quclefuf-chrift  n'cftpasperfonneilement 6j  reallement 
en  rEuchariftie,mais  feulement  facramenîellement,&  parcat 
qu  il  ne  le  fau  t  pas  adorer  en  icelle:lequcl  erreur  fuyuent  au- 
iourd'huy  les  Zuingliens  &  Caluiniftes ,  comme fi  c'eftoit  k 
vraye  lumière  de  l'Euangile.  Mais  il  y  a  tant  de  chofes  efcri- 
tes_par  hommes  trefdocles  alencontre  de  cefl:  erreur  abomi- 
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nable ,  &  deflors  que  Berenger  choppa  fur  cefte  matière ,  & 
auffi  de  noftre  tcmpsrque  ceux  qui  ne  vculéc  laifTer  cefte  per- 
uerfe  opinion/aillent  totalement  à  leur  efcicnt,&  non  point 
imprudcmmentjcomme  le  temps  pafTé.Ce  que  i'entendz  des 
hommes  dodes.Car  quand  au  fimplc  peuple,il  eft  tant  brou 
illé,  voire  enchanté,par  les  prédications  de  ces  faux-prophe- 
tes,que  horfmais  il  ne  fçait  à  qui  croire.  Car  les  Lutheries  dé- 
fendent à  tout  rompre  la  rcalc  prefence  de  Icfuf-chrift  en 
rEuchariftic,en  y  meflant  toutesfois  des  erreurs  bien  lourds; 
&  d'autre  part  les  Zuinglians  fouftiennent  auffi  opiniaftre- 
mcnt,qu'il  n'y  efl- pas  corporcllement  &  reallement,  n'y  n'efl: 
ainfireçeu  .  Et  ce  pendant  le  peuple  miferable  eddiulfécn 
mille  feâies,  &:  ne  peut  confiderer ,  que  foub^  le  prétexte  de 
l'Euangile  &  parolle  de  Dieu,il  eft  mené  en  vn  tref-certain  &: 
éternel  danger  de  fa  vie. 

mZt.  y  eut  cefte  année  après  vnepefteincredible  (laquelle 

*  en  aucuns  lieux  emporta  la  troiziefme  partie  des  hommes,&f: 
en  d'autres  la  féconde)  vue  grade  multitude  de  maladieSjdef- 
quelles  moururet  pluficurs  milliers  d'hommes .  Les  hommes 
auoyent  communément  des  Fiebures  peftiferes,des  chaleurs 
internesjdoulcurs  de  teftc  intolerables,Catharres,vne  incre- 
dible  puanteur  d'haleine,  Finalement  ilfemble  que  ccftan 
n'a  rien  apporté  que  mifere  &  calamité.Et  telz  fléaux  admon- 
neftent  les  mefchans  de  fe  recognoiftre,  &  exerce  les  bons  à 
patience .  Mais  helas!  plufieurs  eftiment  que  cela  fe  face  for- 
tuitemenc ,  dont  aduient  qu'ilz  demeurent  toufiours  en  la 
bouc,&:  ne  profitent  rien  pour  cela. 

A  V  moys  de  Juillet  alla  de  vie  à  trefpas  à  Heidelbero-Jehâ 
Dalburg^Euefque  de  Vuormes,en  l'an  douziefme  de  (on  Po- 
tifîcat.  Lequel  a  efté  homme  dode  au  pofTible  aux  langues 
Hebraïque,Grecque,&:  Latine:&:tout  le  temps  qu'il  pouuoit 
defrober  de  Tes  occupations  pubhques ,  il  rcmployoit  à  eftu- 
dier,dc  forte  que  par  Ton  grand  fçauoir/on  renom  voloir,  n5 
en  Germanie  feulement.mais  aufli  en  Frâce  &  Italie.  Il  auoic 
Ceorgm  ^"  P^""^  maiftre,  nommément  es  lettres  Grecques,  Georgius 
^^^rkok  Agricolade  Friûe,homme  qui  fut  enfemblement  &c  dode  ôc 
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de  fort  bonne  vie.  Laquelle  loiiange/d  eftrc  dode  &  home 
de  bien)eft  bien  grande  à  caiife  de  fa  rarité.Car  de  noftre  céps 
on  a  veu  véritablement  grand  nombre  d'homes  dodes,mais 
qui  furent  doâ:es  &c  gens  de  bien  &;  de  pieté ,  pas  beaucoup. 

E  N  ceft  an  fut  faide  vne  affcmblce  des  princes  Eledcurs 
àFrâcfort,quoy  que  le  motifdecefte  affemblée  nefufl-guie 
rcs  manifefté.  Là  fe  trouucrent  les  AmbafTadeurs  de  l'Empe- 
reur Maximilian,&:  Raimond  Cardinal  de  Gurc,Lcgat  du  S. 
fîcge  Apoftolic:lequcl  fe  rendit  là  de  Coloignc  auant ,  par  lé 
Rhin  &  la  riuiere  dcMogan.  Apres  cela  f'achemina  iufques  à 
Bafle^paiTant  par  Vuormes  &  le  païs  de  Spire:&  eftât  arriué  à 
ladide  ville  on  luy  fcit  rapport  de  certains  miraclcs,quin'e- 
ftoient  à  mcfprifer,lefquelz  fe  faifoient  fort  fouuent  aux  reli- 
ques de  troys  faindes  vierges,Kunegunde,Viberadc,&  Mec  Mh^cU,- 
tilde.  Parquoy  il  enuoya  au  village  où  fe  faifoient  ces  mira--^*'^V'*' 
cles/lequel  cft  du  diocefc  de  Conftance)vn  nommé  lacquesi? 
Merboltjdu  diocefc  de  Bamberg,àfin  qu'il  f'enquift  plus  dili- 
gemment delà  vérité  du  faid.Et  ne  fut  pas  ceft  homme  pluf- 
toft  arriué  audid  Heu ,  que  trois  miracles  fort  célèbres  furec 
faidz  deuant  luy  .  Car  il  y  eut  vne  femme  borgne  qui  y  fuc 
guerie;&  vne  paralytiquc,qui  fut  reftituée  à  fa  conualefcen- 
ce:&  pour  le  troifiefme,  il  y  eut  vn  muet ,  qui  recouura  la  pa- 
rollc.  Ce  qu'eftant  paruenu  aux  aurcillcs  du  Cardinal ,  quoy 
que  ces  vierges  n' euffenc  efté  encorcs  mifes  au  nombre  des 
Saindz/olennellement  &  à  la  manière  accouftumée,  il  corn 
manda  neantmoins  qu'on  leur  feift  honneur,veu  que  les  mi- 
racles tefmoigneientaffez  de  leur  faindeté.Le  temps  doncq 
eftoit  encorcs  meilleur  pour  lors  qu'il  n'eft  pas  maintenant,à 
caufe  que  noz  nouueaux  Euangeliques  infedcttout  de  leurs 
erreurs,combien  que  iufques  icy  ils  n'ont  fçeu  faire  aucû  mi- 
racle pour  confirmer  leur  dodrine. 

C  fut  en  ceft  an  que  George.Duc  de  Bauierc,  mourur, 
inftituât  fo»  héritier  Rupert,fil2  du  Conte  Palatin:  qui  ia  de- 
uant auoit  efpouféfa  fille.  Mais  ce  fçachant  Aibert,qui  eftoit 
plus  prochain  héritier,  f'oppofa  au  teftamét  du  Duc  George, 
comme  cftant  iiiegitimemenn  faid  &  de  nulle  efficace  .  Ec 
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voyant  qu'il  ne  faifoitricn  pour  cela,  en  appella  à  Maximilia, 
la  fille  duquel  il  auoic  prinfe  en  mariage.  Si  fe  trauailla  beau- 
coup Maximilian  d'alToupir  toute  noyfc  &:  contention,  &  les 
reunir  en  concorde.Mais  Ruperr,qui  eftoit  encores  conduit 
par  confeil  d'autruy^refufa  les  codifions  à  luy  offertes  par  Ma- 
ximilian, lefquellesneftoient  que bonnes:quifut  caufe  delà 
mifere  &  mort  trop  foudaine  de  ceieune  Prince  Rupert. 

En  l'an  ip4.  Maximiliâ,EmpereurdesR6mains,voy- 
antqucpar  Ta  clémence  &  debonnaircté  il  nepouuoit  rieiï 
obtenir  de  Rupert,  (qui  eftoit  enflé  parle  côfeil  de  quelques 
vns)defendit  &  eauë  &  fcu,tant  à  luy  comme  à  tous  ceux  qui 
le  ruyuroient:&  Ci  manda  à  Philippe  Conte  Palatin,  pere  d'i- 
ccluy,quenfortequeccfuft  il  n'aydaft  à  Ton  fiizquieftoyc 
profcripr.  Alors  Philippe  balâçoit  entre  crainte  &  cfpoir  :  fon 
fanglcrpoinçonnant  de  fecourir  Ton  fi!z ,  &  le  commande- 
ment de  l'Empereur  l'cmpefchant  de  rien  attenter.  Toutes- 
foys  en  fin  le  defir  paternel  fut  le  plus  forr,&  ne  tenant  conte 
du  mandement  de  rEmpercur,fecourut  Ton  filz  de  toutes  les 
Zlmpe  forces,derquelles  il  peut finer.  Au  moyen  dequoy  Maximiha 
re«r  /e  denon ça la  guctrc  à  luy  &  à  fon  fils,  &  permift  à  chacun  de 
co>ne  pa  fouller  &  piller  toutes  leurs  terres  &  appartenances.Si  fe  trou 
ucrenr  plufieurs  grandz  Seigneurs,  qui  prindret  les  armes  au 
commandement  de  rEmpereur,(tant  eftoit-il  bien  obeïz  en- 
cores en  ce  temps  lii)&:  aiïaillirent  en  diuers  lieux  le  pere  &le 
filz,&  les  endommagèrent  grandement,  d'autant  qu'ilz  mct- 
toyenttoutàfcu  ôcàCang.  Pareillement  l'Empereur  Maxi- , 
milian  recouura  fans  coup  ferir,plurieursc]»)res  de  TEmpire, 
hypothéquées  à  ce  Conté.  Et  ne  faut  pas  penfer  que  les  bour 

gades,Monafteres,Eghres,& bicnsEcclefiaftiques  n'euret  bié 
des  affaires,àrçauoir  de  ce  qui  eftoit  es  terres  du  Palatin. Mais 
de  peur  que  l'ire  &  malralenr  de  l'Empereur  ne  f'enflammaft 
dauantage  alencontre  de  Philippe,  Chriftophle,  Marquis  de 
Bade,lc  pria  fi  fort  qu'il  le  flefchit,&:  pardonna  à  Philippe,qui 
eftoit  ia  tant  affligé  qu'il  n'en  pouuoit  plus  :  &  commanda  en 
oultre  à  tous  gentilz-hommes,  qu'ilz  defiftaflenc  à  luy  porter 
aucun  dommage.  Car  ce  fage  Empereur  ne  vouloir  point  ruï 
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ncr  ce  Seigneur,  lequel  il  voyoit  bien  cftre  de-iaafletliumi- 
Jié:&:  eftima  auffi,qu'il  n'eftoic  pas  expédient  d'ofter  au  Pala- 
tin fon  droia  d'Eledion.  Et  n'eft  pas  chofe  peu  louable  à  ces 
gentilz-hommes.dequoy  ilz  obeyrent  tout  foudain  au  man- 
dement de  l'Empereur  commandât  qu'ilz  fe  retiraffent.  Que  * 
û  cefte  obcïflance  cuft  toufiours  demeurée  en  l'Empire*,  cer- 
tes il  ne  flilloit  que  les  forces  des  Alemans  à  opprimer  laTy- 
rannie  du  Turc,&  le  chafler  bien  loing  des  limites  de  l'Empi- 
re Romain. Mais  nous  voyons  à  l'œil^que  auec  cefte  nouuelle 
forme  d'Euangile,  plufieurs  chofes  ontefté  changées  enl'Em 
piie,au  grand  dommage  &  decroiflemcnt  d'icelu}^.  Or  pen- 
dant que  tout  cftoit  cmbrafé  de  guerres  en  Bauicrc,&  au  Co- 
té Palaiiu,ie  Prince  Ruperr,accablé  d'vnc  angoifle  d'efprit,al- 
la  de  vie  à  trefpas  en  la  fleur  de  fon  aage ,  ce  qui  abrégea  aiifli 
les  iours  à  fa  femme. 

En  ccfl:anlesTarrares,nommezCafanicns,fereuoltcrec 
del'obeiïTance  de  Bafiie,  Prince  de  Mofcouie .  Cazan  efl:  vn 
Royaume  difl:anr  enuiron  dcfeptante  lieues  d'Allemaigne  de 
labafleNouogardia,  auquel  fetrouuent  des  archers  fort  ex- 
périmentez &  adroidX  .  Et  font  ces  Tartares  beaucoup  plus 
acorcz  és  ciuilifez  que  lesautres ,  pource  qu'ilz  labourent  les 
terres,&  habitent  en  des  maifons,&  exercent  le  faid  de  mar 
chandife.Siauoit  Bafile  fubiugué  ces  Cazaniens,  de  manière 
qu'i!2efl:oient  cotrain^z  reçeuoir  leur  Roy  de  fa  mainrmais,  2Z1 
comme  iaydi(5l:,en  ce  temps  icy  ilz  fe  remeirent  en  Hberté  P'^'^'-'oy 
Apres  laquelle  reuoltefenfuyuiret  pluficurs  guerrcs,Iefquel-  cT"^' 
les  le  defcriray  des  à  prefent  fort  briefuemer ,  àfin  qu'il  ne  me  rJL" 
faille  pomt  de  foys  à  autre  dire  vn  mot  des  chofes  eftrance- 
res,iufques  à  l'énuy.Bafi]e,Seigneur  de  Mofcouie,  n'eut  pluf- 
toftcfteaduerty  de  cefi:e  rébellion  des  Ca5:aniens,  qu'il  en- 
uoya  contre  eux  vne  groffe  armée  auec  quelque  artillerie:  de 
forte  quelesCazaniens,  voyans qu'ilz  n'eftoienr  pas efgaux 
en  force,  délibérèrent  de  les  auoir  par  rufe .  Parquoy  ilz  f'a- 
prochent  faifans  femblât  de  vouloir  faire  tefle,mais  ilz  auoiec 
mis  tousles  plus  vaiîlans  en  embufches,  &  quand  à  eux  ilz 
fuyrent.  Les  Mofcouites  ne  faillirent  pas  à  les  pourfuyure, 
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fans  garder  aucun  ordre:  tellement  que  eftans  comme  infen- 
fçz ,  d'appétit  qu'ilz  auoyent  d'emporter  la  proyc  &  le  butin, 
voicy  les  archers  des  Tartarestqui/ortâs  de  leurs  embufches, 
vindrent  à  la  file  fe  ruer  fi  brufquement  "fur  eux,  qu'ilz  les  for- 
•  cerent  non  feulement  de  fuyr,mais  biê  cncores  de  laiiTer  leur 
artilleric.Or  eftant  mort  le  Roy,au  temps  duquel  les  Cazani- 
ens  f'cftoycntfoubzlcuez,  quelque  autre,  nomme Scliealc, 
cfpoufa  la  femme  du  defund:  &  eftant  aydé  par  le  Prmce  de 
Mofcouie&parfon  beau  frere,recouuraleRoyaume  de  Ca- 
zan.  Mais  les  Cazaniens  ne  l'aimoient  nullement ,  tant  pour 
plufieurs  autres  raifons,quc  pourcc  qu'il  fembloit  trop  fauori 
zer  au  Prince  de  Mofcouie .  Parquoy  ilz  offrirent  le  Royau- 
me à  l'vn  des  Roys  delà  Taurique,dcuant  la  face  duquel  f'eti 
fuyt  Scheale  en  grand'  erre  vers  la  Mofcouie,d'où  il  eftoit  vc- 
nu,aucc  fa  femme,  fes  concubines  &  fes  plus  pretieux  biens: 
cequiaduintrâi5ii.  LeRoydcla  Taurique  introduit  qu'il 
Princede  cutlon  ttcrc  aucc  grande  gendarmerie  au  Royaume  de  Ca- 
Mofcouie  zan  ,  pafTalefleuuc  de  Tanais  pour  aller  droit  en  Mofcouie. 
ifJta-  Dequoy  eftat  tout  effrayé  Bafile,Roy  de  Mofcouie,feit  amas 
us.  de  gens  tout  foudain^pour  aller  coupper  chemin  aux  Tarta- 
res ,  mais  ilz  auoient  ia  paffé  le  fleuue  Volga ,  &;  f  eftoient  les 
Roys  de  la  Tauriquc  &  de  Cazan  freres,aheurtez  alencontre 
du  Mofcouitc .  De  forte  que  voyat  Baille  q  mal  baftoir  pour 
luy,  laiffa  quelques  gens  notables  auec  quelque  garnifon  au 
Chaftcau  de  Mofcouie  ,&  gaigna  au  pied  :  &  dit-on  que  la 
peur  luy  chauffa  fi  bien  les  cfperons,qu'il  demeura  caché  tout 
vn  longtcpsfoubs  dufoin.LesTartares,  pcnetransfortauac 
engendrèrent  mcrueilleufe  crainte  aux  Mofcouites:  de  ma- 
nière qu'ilz  f'enfuyoient  dans  le  grand  Chafteau  de  Mofco- 
uie:d'où  fans  faute  fe  fuft  engendrée  vne  pefte,  à  caufe  d'vn  fî 
grand  nombre  de  peuple  qui  fy  eftoit  retiré ,  fi  les  ennemys 
euffentfaidlemoindrefeiourdumonde  deuant  ce  Chafte- 
au.Or  fe  trouuerent  dansiceluy  quelques  Alemans,  qui  fen- 
tendoientfortbienà  fondre  des  pièces  d'artillerie:  qui  fut 
caufe  que  les  Mofcouites  fefauuerent  par  ce  moyen .  Carie 
Capitaine  de  la  fortercffe  ôc  ceux  de  la  garnifon,  auoiet  ia  re- 

folu 
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iolud'apaifcr  JcsTartarcsparprefens:  ôciceuxCy  monftroiec 
aflcz  enclins  ,  mais  aucFjcondition  ,  que  Bafile  defonfeing 
manuel  confefieroit  de  payer  tribut  perpétuel  an  Roy  de  Tar 
taric,commercs  predeccflcurs  auoient  faid:.  Ce  que  feit  Ba- 
file, &  le  Tartare  Ce  retira  de  Mofcouie.  Mais  il  faut  entendre 
que  dans  Ton  camp  y  auoic  vn  Polonoys,  lequel  fe  faifoit  fore 
de  prendre  le  Chafteau  de  Mofcouie  par  quelque  engin  :  ôc 
ferabloit  que  cela  n'eftoir  pas  guicres  efloignc  du  danger ,  à  ' 
caufe  que  quelques  troupes  de  chcual  des  Tartares  retour- 
noient de  fois  à  autre  foubs  quelque  prétexte.  Les  Mofcoui-zes^k: 
teseftoicnten  defefpoirjiufques  à  ce  quclehan  lordan ,  Aie- 
man, ayant  mis  fes  canons  en  tel  ordre  qu'il  de(iroit,&:  les  a-fXf,^^ 
yantlafche2:furles  Tartares  &  Lituaniens,  les  meit tous en«f»<  ^« 
fuyte.Sife  complaignoit  le  Tartare  au  Capitaine  du  Cliafteau  - 
du  tort  â  luy  faidimais  le  Capitaine  refpondit  que  l'artillerie 
auoiteftédefchargéeàfon  defçeu,  &:  de  faid  il  commanda 
qu'on  luy  amenaft  ce  faifeur  de  canôs ,  &  pèu  fans  fallut  qu'il 
ne  fuftliuré  aux  Tartares  pour  eftre  bien  guerdôné:  f'iln'euft 
cfté  fauué  par  la  douceur  &  humanité  du  Capitaine.  Au  de- 
meurantjle^Tartare  f'en  alla  de  là  le  pluftoft  qu'il  peur,de  ma- 
nière qu'il  laillaTobligatio  du  tribut  annuel  dans  le  Chafteau. 
Si'emmena-il  pourtant,  à  ce  que  Ion  dià,  ( car  il  eft  affez  faf- 
cheux  à  croire)huiâ:  cens  mille  Mofcouites  captifz ,  lefquelz 
il  vedit  partie  aux  Turcs  en  Caplia,&  partie  aufli  les  feit  mou 
rir.Car  les  Tartares  ont  accouftumé  de  permettre  aux  ieunes  '^'^ 
hommes,detuer,commeil2  voudront,  les  infirmes  5c  vieil- J^^''^"^"" 
lardz ,  afin  que  par  ce  moyen  ilz  commencent  à  fagguerrir: 
tout  ainfî  que  nous  faifons  des  heures  aux  chiens.  Quand  a 
ceux  qui  font  venduz ,  ilz  feruent fort  miferablcmenc  fix  ans 
cntiers,au  bout  defquelz  quelques  vns  font  faidz  libres,mais 
toutesfois  ilz  n'oferoient  partir  delà  prouince.Or  retirez  que 
furent  les  Tartares  en  la  Taurique,  Bafile  retourna  en  MoP 
,couie:&:  Tan  enfuyuantilmcitfus  vne  fort  grofîe  armée,  me- 
nant auffi  quelque  nombre  de  canons,defquelz  iufques  alors 
les  Mofcouites  n'auoient  point  vféjpour  totalemêt  deftruyrc. 
&  ruiner  les  Tartares .  Mais  n'avantrien  proffitépour  celle 
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fois,  l'autre  année  il  enuoya  encore  vne  plus  painTante  armée 
foubs  la  charge  de  Michel  Georgo,  l'vn  de  fcs  principaux 
ConfeillerSjpour  afîieger  le  Roy  de  Cazan .  Mais  leurs  aflRii- 
res  n'allèrent  point  bien, à  caufe  de  la  diferte  des  viures  qu  ilz 
foufFroient.lesTartares  empefchans  à  toute  force  qu'ilz  n'en 
culTent:  tellement  qu'ilz  furent  contrainâ:z  de  leuer  le  (lege 
de  deuant  CaZan,6Î  T'en  retournèrent  auec  leur  courte  hon- 
te en  Mofcouie,en  condition  quelesTartaresimpetreroyenc 
la  paix  de  Bafile  parleurs  Amballadeurs.On  dit  que  das  cefte 
armée  des  Mofcouites  y  eut  cent  odante  mille  hommes, mais 
que  celuyqui  en  eftoit  le  conducteur  fut  corrompu  parles 
;  Tartares ,  &  que  à  cefte  caufe  il  defifta  de  f'em parer  du  Cha- 
fteau  de  Ca2:â,comme  il  en  eufl:  les  moyês  aflez  faciles. Quel- 
ques hommes  d'authoritc  récitent,  que  das  quelque  Kle.Cqui 
n'eft  pas  beaucoup  diftante  de  ces  Tartares  Cazanicns)croift 
quelque  femencc  qui  rcflemble  allez  à  la  femence  des  me- 
Cr4;ne  lons:fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  vn  peu  plus  grande  &  ronde. Et  que 
foTcadmi  de  cefte  graine  cachée  foubz  terre  naift  certaine  chofe  fem- 
blabie  à  vn  aigneau,  haultdecinq  paumes,  &  difent  qu'il  a  la 
tefte ,  les  yeux ,  les  aureillcs  &:  tout  le  refte  femblable  à  la  for- 
me d'vn  petit  aigneau,  voire  mefmes  vnepeautref-deliécde 
laquelle  ceux  du  païs  fe  font  des  coèfFcs .  Au  refte ,  que  cefte 
plante,(lî  plante  fe  doit  appeller),n'a  point  de  chair,mais  bien 
du  fang:&  qu'au  lieu  de  chair  elle  a  certaine  matière  fort  fem- 
blable à  la  chair  des  cancres.Ses  ongles  ne  font  point  de  cor- 
ne,commc  celles  d'vn  aigneau,  mais  elles  font  couuertesde 
poil,&:  la  racine  refpond  aunombrilcomme  au  milieu  du  vê- 
trc ,  &:  ne  vit  finon  tant  que  les  herbes  qui  font  autour  d'elle 
demeurent:lefqucllesmangées,cefteracinefefechepourfau 
te  d'aliment.Pour  le  moins  elle  cft  fi  bonne  Sc  foéfue,  que  les 
Loups  &  autres  animaux  de  proyeviennent  pour  la  deuorer. 
Et  certes  cecy  fembleroit  eftre  chofe  cotrouuée,  fil  n'y  auoic 
plufieurs  hommesde  nom  &:  d'authorité,qui  l'afleurent  eftrc 
vraye:&r  à  la  verité,il  n'ya  rie  difficile  à  Dieu ,  lequel  nous  dc- 
uons  hautloiier  &  magnifier  en  fes  œuures. 

L'an  1J05.  alladcvieàtrefpasBertold,  delamaifondes 
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Contes  de  HennenbergjArchciicfque  de  Maicnce,cn  l'an  ir. 
de  Ton  Pontificat.  On  dit  beaucoup  de  bien  &  d'honneur  de 
ceft  Eucrqucj5«:  recommande  on  fort  fa  prudence  fingulierc, 
fa  fubtiliré  d'cfprit,fon  éloquence^  fa  pouruoyance  és  affaires 
d'importancc,maturitcdcconfeiI,longueexperience>  &  pa- 
tience extrême  au  labeur:&  dit-on  encoreSjqu'il  a  dcfchargc 
i'Eglife  de  Maience  de  beaucoup  de  debtes  qu'elle  deuoit.S5 
fucceflcur  fut  le  Doyen  de  la  mefme  Eglife ,  homme  de  fort 
finguliere  vie  :  mais  le  pauure  homme  eftoit  le  plus  fouuent 
malade  delà  pierre  .  Or  voyons  nous  que  plufieurs  eftimenc 
ceux-là  miferabics,  Icfquelz  font  affaillys  de  maladies  diuer- 
fes,&  font  comme  le  but  où  fortune  defcochc  fes  flefches:  au 
contraire,ilz  pefent  ceux-là  bien  heureux,  qui  ont  toufiours 
le  vent  en  pouppe.Maisl'efcriture  chante  bien  autrement,la- ^.^^^^^^ 
quelle  promet  aux  gens  de  bien  prcfque  toufiours  aduerfitc, 
&  aux  mefi:hans  repos  &  profperité .  Et  did  très- bien  S.  De-j^^^f'^J'' 
nys  Areopagite  au  Wme  de  diuinis  nominibm^  chap.  8.  On  peut  2anu 
dire  fans  crrer,que  c'cftle  propre  de  la  lufticediuine,  de  n'a- 
lentir&n'abaftardir  point  le  courage  d'vn  homme  de  bien, 
par  largefTc  des  biens  terriens.Mefmes  Dieu  did  en  l'Apoca- 
lypfe,iechaftic&:  corrige  ceux  que  i'ayme:&  parlant  au  Pfal.  . 
So.des  mefchans,  il  did,  ie  les  ay  laiffez  félon  le  defir  de  leur 
cueurjilz  f'en  iront  en  leurs  inuentions.Ce  que  i'ay  voulu  in- 
férer pour  abbatre  le  fol  iugement  de  quelques  vns>  lefquelz 
penfenteftreamys  de  Dieu  lors  que  toutes  chofcs  leur  vien- 
nent à  fouhait^quoy  qu'ilz  viuent  mal  ;  &  au  contraire ,  que 
Dieu  eftfafché  contre  cux,encores  qu'ilz  viuent  bien,f'il  leur 
aduient  quelque  aducrfité. 

A  v'commcncemcnt  dumoysdelailletJ'Empcreur  Ma- 
ximilianfeit  vncDiereàColoignefurleRhin ,  àlaquellefe 
trouucrent  plufieurs  Princes,Contes,&Seigncurs.Làfutfai- 
âeîa  paix  entre  Meilleurs ,  Albert  de  Bauiere,  ôd  Philippe 
Conte  Palatin,  &:  commanda  l'Empereur  que  les  conditions 
de  la  paix  fuflent  inuiolablement  gardées  foubs  peine  delefe 
maiefté.Et  cependant  Maximilian  reçeut  nouuelles delà  rc-  q^iLs 
bellion  des  Gucldroys.  Parquoy  ayant  affemblé  tous  les  Sci-  nheiu. 

H.ij. 
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gneurs  &:  gentilz-hommes  qui  f'eftoyent  trouuez  à  Coloi- 
gne,alla  par  eau  en  Gcldres.pour  fecourir  les  Brabanrins,qui 
auoiêc  mis  le  fiege  deuac  Arnheim  ville  de  GueIdres.Le  Duc 
entendu  qu'il  eut  que  l'Empereur  venoit  en  bon  appareil  d  ar 
mes,recogneut  fa  faute,&:  rendit  la  ville  foubs  c'ertaines  con- 
dicionsrlaquelle  l'Empereur  reçeut  fans  en  rie  ofFenfer  les  ci- 
toyens,mermes  il  depofa  tout  le  maltalent  qu'il  auoit  conçeu 
alencontrcdu  Duc,au  moyen  de  quelque  pafle  qui  fut  faiù. 
Delà  il  Ccn  veint  à  Coloignc  en  fort  belle  copagnie  de  grad^ 
Seigneurs  &  gentilz-hommes,  où  il  fut  reçcu  des  citoycs  fore 
ioyeufemenr. 

O  N  veit  cefte  année  vne  comète  terrible  es  terres  du  Co- 
te Palatin,fituée  entre  l'Occident  &:  le  Septentrion,  laquelle^ 
effraya  plufieurs  perfonnes  par  fon  afped  fort  horrible. 

L'a  n  lyo^.  ceux  de  Mulhufcn  fe  reuoltercnt  de  l'obeif- 
fancc  de  la  maifon  d'Auftriche,pour  fe  ioindre  aux  SuilTes,  &: 
fignerent  l'alliance  aligne  que  pour  lors  il2  feiretauec  eux. 
Et  en  mefme  temps  les  Hongres  fe  rebellèrent  auflî:  Ce  qu'e- 
cendant  l'Empereur  Maximilian  'feit  grande  leuée  de  crenf- 
darmes,en  efpoir  d'aifaillyr  la  ville  de  Prcfpurg.Mais  les^Hô- 
gres ,  fçachans  que  l'Empereur  f'approchoit  aucc  G  grandes 
forces  &  volonté  d'exploider  quelque  cas ,  demandèrent  la 
paixrlaquelleilzimpetrerentparle  moyen  de  quelques  Prc- 
latz  &  Seigneurs,&  ce  auec  certaines  conditions.Or  aptes  le 
deces  de  Mathias  Humiades,  Roy  de  Hongrie ,  Maximilian 
eutdefird'efpoufcr  laveufuedu  defund,  nommée  Beatrix, 
fille  de  Ferdinand,Roy  de  Sicile  :  mais  par-ce  qu'il  ne  fe  ha- 
riadijia.  ftoitpasaflez,  Vladillausfîlz  de  Cafimir ,  Roy  de  Poloio-ne, 
«.S/f       ^^^^^  Royaume  de  Boëme)  luy  couppa  l'herbe 

foubs  le  pied,tellement  que  fans  contrcdidil  fut  appellé  Roy 
de  Hongrie.Mais  il  fcit  accord  auec  Maximilian,  que  f'il  ad- 
uenoit  qu'il  deccdail:  fans  hoirs  légitimes,  le  Royaume  de 
Hongrie  &:  de  Boëme  reuiendroiet  à  luy  &  à  (es  fucce/fcurs. 
Si  fucceda  à  Vladiflaus  fon  filz  Ludouic,la  fcur  duquel,nom- 
méc  Anne,a  efté  mariée  auec  bon  &  Catholique  Prince  Fer- 
dinand ,  lequel  n'a  pas  feulement  efté  Roy  d'Hongrie ,  mais 
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aiiffi  des  Romains ,  ôc  finalement  Empereur.  Or  fut  en  ccft 
an  grande  pefte  des  pourceaux  par  toute  la  Suebe  Vautour 
du  Rhin,de  forte  qu'en  plufieurs  endroiâ:z  on  n 'ofoit  ne  vê- 
drc  n'acheter  telles  beftes. 

En  ceftanLoys,Roy  de France,ayant  obtenu  le  Duché 
de  Milan  par  l'Empereur  Maximiliâ,  comme  bénéficiaire  de 
rEmpirc,rompit  la  paix  &  alliance  faide  auecques  luy .  Qui 
fut  caufe  que  nous  ne  demeurafmes,guercs  en  repos  &  tran- 
quillité,pourlcs  nouuelles  caufes  des  guerres  quifuruenoict 
deioureniour. 

I  o  A  c  H I  M,eledcur  de  Brandeburg ,  homme  non  moins 
doiié  des  excellcces  de  i'efprit  que  du  corps,inftitua  cefte  an- 
née l'vniuerfité  de  Frâcfort  fur  Odera,ceapprouuant  le  Pape 
Iule  fecond,&  luy  conférant  certains  priuilegcs.L'affiette  de 
cefte  ville  eft  fort  recreatifuc,à  caufe  qu'elle  eft  lauée  du  fleu- 
ue  Viagre,lequel  aucuns  appellent  Odera:&  y  a  plufieurs  co-^„,.^,,^. 
ftaux  de  vignes ,  qui  apportent  merueilleufc  deledation  aux  têdcFrZ 
regardans,&  en  oukre  on  y  vit  à  bon  marché,  &  fi  les  cham--^"'^- 
brcs  ne  font  guieres  chères,  ce  que  regardent  principallemêt 
Icseftudians.  Vray  cftquilzfuyuent  la  dodrinedcLuther, 
laquelle  le  Seigneur  loachin  a  deteftée  tat  qu'il  a  vefcu:  &  ne 
voulut  iamais  permettre  qu'elle  fuft  femée  en  fes  terres  ou  fei 
gneuries.  Aufli  fut  ce  Prince  bien  dodc  en  langue  Latine,  & 
grand  patron  &  fauteur  des  lettres  &  hommes  lettrez. 

A  V  moys  d'Apuril  de  la  mefme  année  y  eut  à  Lisbone  en 
Portugal  vne  grande  fedition  du  pcuplc,alenconîre  des  luifz 
fraifchement  baptisez ,  par-ce  qu'ilz  f'cftoient  fakl  baptizer 
reniement  par  fcintife  &  difrimulation:&:  ce  nonobftant ,  ilz 
celebroient  la  Pafque  à  la  manière  Judaïque .  Ce  que  le  peu-  ^-^^^/^ 
pleChreftien  nepcutoncquesfouffrir  ny  endurer,&  partant/°»^i^«'^ 
ilfenvintcomplaindreau  Roydequelcommâda  que  fixfuf-  '"^^ff" 
fent  prins  d'entre  eux,Iefquclz  nonobftant  furent  fauuez  parler  î« 
apres.Ce  voyant  le  peuple ,  murmura  grandement  contre  le  ^"'f^ 
Roy  &  le  Gouuerneur,difant  qu'ô  leur  auoit  greftc  les  mains 
de  quelque  fommed'argent:& de  faid,  hommes  &  femmes 
vnariiment  fetedcrent  contre  les  luifz  faulx-chreftiens.  Ec 

H.iij, 
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auoiét  trois  Religieux  qui  ne  ceflbiet  de  les  encourager  crias 
parmy  la  vilIc,mifericorde,  mifcricorde  :  quiconque  aime  la 
foy  &Ia  croix  de  Icfuf-chrift.fi  nous  fuyue.-à  mort  tous  les  lu- 
ifzracrilcges,quiontprofanclefainabaprerme.  Au  moyen 

dcquoy  plufieurs  hommes  rafTemblercnt  en  armes,&:accou- 
rurent  5c  femmes  &  enfans,comme  il  aduient  en  relz  tumul^ 
tcs-.&c  courans  tout  à  trauers  la  viJIe.tucrcnt  de  ces  luifz  nou- 
iiellement  baptizez  iufques  au  nombre  de  fix  cens  mefmes 
les  bruflerent  en  la  place  S.Dominique.  Finalement  cède  ef- 
meute  f'cmbrafa  fi  bic,  qu'en  peu  de  iours  en  Lysbonc  &  aux 
prochains  bourgs  furet  maflacrez  mille  neuf  ces  trente  luifz 
Durât  lequel  tcps  le  Roy  de  Portugal  feiournoit  en  vn  lieu  di- 
sant de  Lisbone  de  quelques  lieLies,&  n'eut  pas  fi  toft  entêdu 
ccll  accidêf,qu  lien  fut  fafché  extrememér:&:  comanda  q  les 
authcurs  de  cefte  perfecutiÔ  desluifz  fullent  prins.Si  en  furet 
prins  enuiron  deux  ccns,&  menez  en  prifon,defquelz  les  vns 
furent  bruflezjes  autres  décapitez,  8c  aufîî  quelques  vns  pe- 
dus:mermesplufieurs,  (dcfquelzlc  bien  futconfîrqué)furenc 
contrainaz  d'abandonner  le  païs.  Or  le  zelc,qui  les  efguilIÔ- 

noitaIencontredeladefloyautédesîuifz,eftoitveritableméc 
fort  louable:  Mais  auffi  ne  doyuent-ilz  pas  eftre  loiiez  en  leur 

témérité,  parlaquelle  fans  authorité  publique ilz les  punirér 
V  L ancienne  loy  au  Leuitiquecommande,qu'en  tout facrificê 
on  oftrcdu  fclxe  que  fignifie^que  tout  ce  que  nous  faifons  de 
bon,nous  le  deuons  faire  félon  raifon,  prudemmet  &  mode- 
rement,&:  non  témérairement  &  à  la  voUce.  Car  autrement, 
fans  cefte  modération  &:fage  difcretion,les  vertus fetournc- 
roient  en  vicesxe  qu'on  a  voulu  déclarer  parle  prouerbc  la 
rigueur  du  droid  eft  vne  extrême  tort.  * 

A  V  moys  d'Aouft  apparut  quelques  iours  vne  Comettc 
entre  le  Septentrion  &:  l'Orient,  foubs  la  petite  Ourfe  :  &  oc- 
cupoit  deux  %nes,celuy  du  Lyon  &  de  la  Viergc,&  a  fembic 
prédire  la  mort  de  tref-iiluftre  Prince  Philippe,  Roy  d'Efpai- 

gnc,&:Archiducd'Auftriche.(Carapreslcdecesd'Elizabeth 
Royne  de  Caftillc,  femme  de  Ferdinand ,  Roy  d'Efpagne  la- 
quelle mourut  fans  hoirs  mafles,la  fucccffiô  du  Royaume  de 
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Cadille  tomba  à  lehanne  fa  fille  aifncc ,  laquelle  cftoit  fem- 
me de  Philippe.)  Luy  eftanr  donc  efcheii  ce  Royaume,  par- 
tit de  Mandiespour  T'en  venir  en  Efpaigne  par  Mer,eftant 
accompaigné  de  plufîcurs  illuftres  &  nobles  Seigneurs.  Mais 
eftans  fur  Mer ,  fe  leua  tout  foudain  telle  tempefte  &  orage,  ^yd'lfpa 
que  la  flotte  eftant  agitée  quelque  peu  de  tcmps,en  fin  fut  dife*  t""'Jfi 
iîpée  ça  &  la,  &  les  nauircs  icttez  fur  la  coftc  d'Angleterre,  p^^m' 
l'vn  ça  l'autre  là.  La  nauire  CapitaincfTc  auec  deux  autres  fut 
poitéc  au  port  de  Vuimmuth,ou  le  Roy  Philippe,  las  &:de"'''^'* 
corps  &:  d'cfpritjpourn'eftre  accouftumcàlamarine,feietta 
dansvn  efquif&r  print  terre.  Le  bruid  eftant  leué,quc  quel- 
ques nefz  cftrangercs  eftoyent  abordées, les  habitans  delà 
auprès  accoururent  incontinent  celle  part:&mefmement  les 
gentils-hommes, délibérez  de  les  repoulTcr ,  fi  c'eftoycnt  en- 
nemis. Maiscognu  qu'ils  eurent  que  c'eftoyentamiSj  Tho- 
mas Trencherd,  Chcualier,f'cn  alla  trouuerlc  Roy,&lepria 
bien  fort  qu'il  luy  pleufl:  fe  retirer  à  fon  logis  là  près.  Et  aulïï 
furuintvn  autre  CheuaIier,nommé  lehan  Caroe,  accompai- 
gné  de  quelques  foldatz,lequel  quâd  &:  le  Seigneur  Thomas 
fupplia  Philippes ,  qu'il  ne  f'en  allaft  point  fans  falucr  le  Roy 
d'Angleterre, veu  que  dans  deuxou  trois  iours  il  arriueroit  en 
ce  lieu.  Ce  que  Philippe  premièrement  refufa,  alléguant  la 
briefueté  du  temps,  mais  par  après  il  confentir.  Parquoyle 
RoyHenry  feptiefme  ayant  fçeu  les  nouuelles  de  la  venue  du 
Roy  Philippe,  fut  grandemet  cfiouï  à  caufe  de  l'ancienne  al- 
liance, &  enuoya  pluficurs  grans  Seigneurs  au  deuant  de  luy 
pourleconuoyeriufqucsàluy.  Mais  le  Roy  Philippe  nefai- 
foitplus  de  difficulté,  &fen  alla  trouucrie  Roy  au  chafteau 
deVuindefor,oùarriua  peu  après  laRoyne  lehâne  fa  femme. 
Et  après  auoir  entremis  quelques  propos  d'amitié,  le  Roy 
conduiélPhilippe  iufques  à  fa  ville  capitale  de  Londres.Fina 
lement  après  que  l'alliance  d'cntr'eux  fut  renouuellée,le  Roy 
Philippe  hauça  les  voilles  po#aller  enEfpagne,d'autant  que 
la  flotte  cy  deuant  efperduë  f'efloit  trouuce  en  Angleterre. 
Or  venu  que  fut  le  Roy  en  Efpagne ,  il  fut  rcçeu  d'vne  telle 
gaieté  &c  faucur  de  toute  la  Nobleflîe  que  apertement  ils  laif- 
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foyeiFerdinand  fon  beau-pere,pour  Cuimc  ce  nouueau  Kov 
aage  de  .8.  ans  &  floriflint  en  toutes  chofes .  pluftoft  que  fê 
v.e,llardqu.come„çoitde-iaàtechigner.Fe  dinanddôo,  s 

Il  laiŒ,  de  Ichannefa  femme  (îS  lieritieis-deux  m^n.fr  r 
if t  Ferdinand:^  quatre  fcmelIcs.EIeono  "if^  f  1^^^^" 
fo.  Cathenne.  Au  tefte  il  fut  de  bonne  ftature,  dVn  v  fa^e  olaf 
fant  ayant  le  eorpsafTez  gros,  ^l'effrit  g  ntilauecfn  fo  I 
grand  courage.  Icy  pareillement  on  voit  fexemple  de  la  fta 
g.l.te  &  mifere  de  l'homme,  veu  que  vn  tel  Prince  en  la  fp^i 
deut  &  de  fa  vie  &  defes  eftatz,  en  telle  force  &  Le  fut  ofte' 
de  ce  monde  tant  foudainement.  En  quov  les  aui?es  an„ri„ 

c.el.&quabon  dro,anousdeuons  mefprifcrtout  ceouele 

le  I  lalm.fte ,  ;  tufques  a  quand  ferez- vous  de  cueur  pefant> 
^quoy  faire  atmez-vous  lavanité,&cherehezle  menfon- 

A  ^p""^'''"""'''P«P<=I"'^5.«'l>nt  aidé  par  les  forces 

ilJ'T  ''5  '^°'°'8"^  ''^  g""'-  leSeigneur  le  «n 

Bentmole  homme trefpuilTant.  Et  iaauoyent  les  François 
approche  leur  camp  des  portes.quand  Benîiuole.aagé  de  fep 
tante  ans.nefefiantpomtau  Pape.fe  rendit  aux  Frar,çois-& 
en  iîn  fina  fts  .ours  à  Milan.Sa  maifon  tant  funerbe&  maenif 
iique  baft,eaum,heu  delacité.  futrenuerfée  de  f^nd^ca 
eomnle  parle  peuple,  défirent  dabbatre  toute  mémoire  de 
ff"/-  '=f^^^-'^°'"i"^i>le  dominatiô.Cefteviile  deBoIoignc  c(t  vne 
'liJ:      P'"5  in(.gnes,amplcs,&  peuplées  de  l'Italie ,  laqueHe  Z- 
trestorsfut  de  1  Exarchat:maisle  Roy  Pépin  &  Charlemac^ne 
la  donnèrent  au  Pape,  à  caufe»equoy  ellel}  encores  dTnre 
rentaeux.  Elleaplanté&foifon  detou.es d,ofes"a„c  ne" 
oft  f2T      "T°''"  P°,"  P^T'^'la  vie,  &  dauantage  elle 
<-lt  fort  humatne  &  courto.fe  enuers  les  eftragers.En  icelle  la 
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maifondes  Bentiuoles  eftoicla  premicre,&  laquelle  Cvfur- 
poic  facilement  la puiflancc  rouucrainc.maisauiourd'huy, 
c5mc  nous  auons  diâ:,c]le  cft  fubieâie  aux  Papes.Elle  a  quad 
&  quand  l'vniuerfitc  fort  renommée ,  de  manière  qu'à  bon 
droiâ:  on  la  peut  nommer  la  mere  des  cftudes. 

L' A  N  1507.  ceux  de  Gènes  ,  aians  chafle  la  NoblclTe ,  re-  jj.i^^u 
meirent  fus  l'eftat  populairc,efleuantpar  le  fuffrage  de  tout  le  le  'dec^ 
peuple  vn  nommé  Paulo  Nonio  en  ce  grand  honneur ,  quoy 
qu'il  fufl:  du  lîmplc  pcuple.Mais  Loys,Roy  de  France,les  fub 
iugua,  &les  contraignit  d'cftrc  obeifTant  aux  François,  &  a- 
yant  fai£t  ramener  ce  Paul  Nonio  de  fa  fuite ,  il  le  feit  déca- 
piter. Cefte  ville  a  fouuent  changé  de  Seigneursjaqucllc  eft 
la  plus  belle  &:  riche  de  toute  la  Liguric ,  &  autrcsfois  bien 
puilîantefurla  Mer:  de  façon  qu'elle  aeftendu  fon  empire 
iufqucs  à  Pére  bien  près  de  Conftantinople:&:  a  eu  comman 
dément  fur  pluneursliles.  Elle  cft  mcrueilieufemêt  bienba- 

flie,& a  grandes  richeires,&  entre  autres  chofes  vn  port  fort 
commode. 

Il  f'efmeut  auffi  vne fort grofTc guerre  entre  l'Empereur <7«w</e 
Maximilian  &  les  Venitiens,du  coftédes  Alpes  de  Carniola  "'""^^ 
&  fi.ir  le  paiTage  de  Trente  :  &  eii  premier  lieu  le  Capitaine  ViliZ."' 
deTarmce  des  Vénitiens  nommé Liuian^  defconfitplufîeurs 
Akmans,&:  forçca  quelques  villes  fcigneuriées  par  eux,  def- 
quclles  les  Venitics  f'emparerët  delà  en  auant. Voiant  doncq' 
Maximilian  que  fes  affaires  alloient  mal  en  ceft  endroit,  feic 
allianceà  Cambray  auecle  Pape&  le  Roy  de  France,  alen- 
côcredes  Vcnitiens:&  ccfifecrettement,queparapres,cora- 
me  ceftealianceT'efclarcilfoit  peu  à  peu  entre  les  hommes, 
les  Vénitiens  mefmes  ne  fepouuoicnt  perfuader  qu'elle  fuft 
faide.  Maximilian  auoit  faidauffi  auparauant  celle  confé- 
dération vne  Diète  à  Coftance,  où  il  fe  plaind  beaucoup  des 
Vénitiens,  dequoy  ils  auoient  confpiré  auec  le  François  alen 
contre  de  fes  cftatz.  Parquoy  dcflors  fe  refolut  de  mener  cc- 
fte  guerre, laquelle  dura  iufques  en  l'an  IJ17.  au  tref  o-rand 
dommage  des  Vénitiens.  Lefquels  eftans  enflez  d'ambition 
auoyent  eftendu  leurs  tcrres&  feigneurics,pkis  qu'il  n'appar- 
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tenoit.cn  vfurpant  quelques  villcs,da!ic  ils  aiioyenr  encouru 
la  haine  de  pluficurs.Si  marcha  le  Roy  de  France  auec  Ton  ar 
mce  en  iralie,  &  comme  le  Capitaine  des  Vénitiens  fefuft 
/>j^(.jjeprefcnré  pour  chocqucr,  commença  la  meflce  enlaqucllcie 
Z'^iH^Lr^'^y      vainqueur,  &  mourut  grand  nombre  des  Vénitiens, 
de>  rtm.  racfme  le  Capitaine  y  futprins.  Apres  laquelle  vidoire  ob- 
»»^«-     tenue,  le  Roy  reçeut  en  fort  peu  de  ioursiJi fans  aucune  pei- 
ne,les  villes  de  3ergomc,Cremone,Creme,&  Bi-exe.l'Empe 
reur  d'autre  cofté  eut  Vérone,  Vicence,  &:  Padouë:  Et  le  Pa- 
pe recouura  Rimino,Fauence,Ceruie,  &  Rauenne.  Q<iand 
&quâd  auflTi  le  Sénat  deVenife  rcftitua  au  Roy  d'Efpaigne  les 
villes  de  l'Aponïlle:  Sipoto.Trani, Monopoli,  Brindes  &  O- 
LtTurc  tronto.  Et  faut  fçauoir  qu'en  ceft:eaduerricé,S£  prefque  cntie- 
tS^J'^  nn'nc  Je  la  Republique  deVenife,  le  grand  Turc  negarda 
Femtits.  pas  fcuicmentfa  fov  cnuers eux, mais  bien  encores  leur  pre- 
Tenta-il  fort  grand  fecours.  Mais  quand  à  eux,  il  remerciè- 
rent le  Turc  de  ce  qu'il  n'auoic  aucunement  rompu  fa 
fby  :  &:  ne  voulurent  pourtant  vfer  des  moyens  qu'il  leur 
ofeoit ,  deteftans,  à  mon  iugement,.  la  haine  implacable 
que  ce  Roy  barbare  porte  fouliours  encôtre  les  Chrefticns, 
en  quoy  les  Vénitiens  font  fort  recommandablcs. 
Grejieim    Ceste  aunéc tôba V ttc grcflc , qu i apporta  merueilleux 
ribit.     dommage  aux  vignes  &:  aux  fruiâz,  principalement  es  ter- 
res circonuoifines  de  Vuittemberg.  A  Rotemburg,  fur  le 
fleuue  Neccar,  ceft  orage  de  grcfle  fut  fi  violent  ,  qu'il 
rompit  &  les  fencftres  &  le  toid  des  maifons.Parcillcmêt  fur 
Vent  merXa.  fin  du  mois  de  luin  vne  nuid  airez  obfcure ,  f'efleua  vn 
•  tourbillon  de  vent  h  impétueux  &  terrible,  qu'il  arrachoic 
les  arbres  &  les  poufToit  loing  de  leur  place ,  abbatoit  la  cou- 
uerturedes  maifons,ôc  faifoit  trembler icelles de  fond  en 
DHcdt  co"^^^^- ^  EncemefmeanCharles,DucdeGucldrcs,rom- 
cuciires  pant  l'alliâce  qu'il  auoit  auec  l'Empereur  Maximilian,  &:  f'af- 
tdUm.   feurât  fur  le  fecours  &:  gages  des  Frâçois ,  affligea  grandemêc 
ceux  de  Brabant,  &en  amena  grand  proyeSi  butin.  L'an 
cnfuyuant  il  en  voulut  encores  faire  autant  ,  mais  il  trou- 
ua  à  qui  parler ,  car  comme  ils  f'en  retournoyent  chargez  de 
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pillagcilz  furent  attaintz  &:  bien  mal  accouftrcz  par  ccux^dc 
Namur. 

L*A  N  ijoS-l'efté  fut  fort  pluuicux ,  de  manière  qu'en  plu- 
fieurs  endroidz  les  bœufz  &  pourceaux  mouroyent  de  cer- 
taine pcfte  entre  cuyr  &  chair .  Et  fur  la  fin  du  moys  de  Fcb- 
urier  finit  fes  iours  Philippe ,  Conte  Palatin ,  après  longue  &C 
griefue  maladie  de  gouttes  &  de  lapierre,Iefquelles  maladies 
font  nombrécs  par  les  médecins  entre  lesaiguës,par-ce  quel 
les  affligent  &  tourmentent  les  hommes  au  pofiible:  de  forte 
que  ceux,  qui  en  font  faifys  oultre  mefurc ,  font  quelquefois 
hors  de  leur  bon  fens.  Ce  Prince  laiirafeptfiiz&r  trois  filles, 
la  plus  ieune  defquelles  print  l'habic  &  religion  S.  Benoift,  & 
vefcut  fort  faindcment ,  &  beaucoup  plus  heureufemenr, 
("ayant  mis  le  monde  foubs  fes  pied2)que  fes  feurs  mariées  à 
hautz  &  puilTans  Seigneurs,  Peu  après  alla  auflî  de  vie  à  tref-  ^^^^ 
pas  Albert  Duc  de  Bauierc,ayant  laifTé  trois  enfans,&  quatre  chejfe  de 
filles .  Orauoit-il  eu  à  femme  la  feur  de  Maximilian  ÏEmpe-  ^"'^'J'J^ 
reur,laquelle  après  le  deces  de  fon  efpoux,quiâ:a  &  abandon 
na  tous  fes  biens,  afin  de  fe  pouuoir  plus  libremét  rendre  en-  ^^^^"Tf^ 
tre  les  mains  de  Icfiif-chrift,efpoux  immortel.  Et  de  faid  elle  ' 
print  l'habit  &  profefiïon  de  Religicufe  à  Monac,  qui  cft  vne 
des  plus  belles  villes  de  Bauiere,  donnant  vn  bel  exemple  de 
fon  amour  enucrs  Dieu  &:  d'vne  confiance  fort  grâde:par-ce 
qu'il  cft  aflez  rare  entre  ces  Princelfes,  que,  le  mode  &:  les  va- 
nitez  d'iceluy  eftans  foulées  au  pied ,  elles  ne  défirent  que  de 
vacquer  à  Dieu.Mais  auflî  eft-il  de  tant  plus  loiiable,  qu'il  eft 
rare:à  caufe  que ,  comme  dit  Ariftote  en  fes  Ethiques,  toutes 
chofes excellentes  &  louables  font  fort  rares.  Le  femblablc 
fcit  autresfois  Confiance ,  fille  de  Conftantin  le  grand ,  lors 
que  priant  au  fepulchre  de  Sainde  Agnes,elle  fut  miraculeu' 
fement  guérie  de  fa  lepre,ainfi  que  tefmoigne  S.  Ambroife:& 
fut  fuyuie  en  cela  de  maintes  vierges  de  haut  lignage  .  Cela, 
pareillement  a  efté  faid  par  plufieurs  filles  de  Roys&:  Prin- 
Ges,&  par  Dames  fort  infignes,chantans  d'vn  cueur  addonnc 
entièrement  à  leur  Dieu  :  i'aymcfprifé  leRoyaum.edu  mon- 
de,  &  la  beauté  de  ce fiecle ,  pour  l'amour  de  mon  Seigneur 

I.ij. 
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Idus.Combicn  que  les  mondains  &  efdaues  de  ce  fiede  one 
ccftc  profcffion  de  vie  en  grand  horreur  &  mefpris,  defquelz 
lApoftre  parle  quand  il  d.d  aux  Corinrhiens,L'homme\n  ! 
mal  fegrofller  ne  cognoiù  point  ce  qui  cft  de  l'erpric  de  Dieu 
1  L  y  eue  grandz  mouuemes  de  terre  en  Alemaigne  &  Ita- 
lie en  ce  mefme  an:  mefmes  l'intempérie  du  temps  fut  Ù  gran 
de  qu  a  grand  peme  es  arbres  &arbrifreaux  peurent  fleurir 
f'^^'t  '  '"^"^P^^^^^  bénignité  de  Dieu  ia  inefperée,  l'ak 
^^"^^  commode recompëfacefte  tardifucté.  Or  pourde 
ftourner  ces  miferes  &  pcril2  du  printemps ,  on  ordonna  an" 
ciennemenr/ce  que  font  cncores  à  prefent  les  Catholiques^ 
certaines  Litanies  &fupplications  publiques  à  Dieu  &  à  S 
SamdMefquelles  les  Hérétiques  fe  moquent  pour  le  iott 
d  huy.&:  plufieurs  Catholiques  n'en  font  pas  tel  compte  qu'  1 
appartient:dont  vient,que  Dieu  nous  ayme  tant.quc  preLe 
toufiours  nous  auons  difette  des  chofes  necefTairesJ  pafTer  le 
cours  de  cefte  vie  mortelle.  i^'^ucric 
A  V  moys  de  Septembre  de  Tannée  prefcntc  mourut  l'Ar 
cheuefque  de  Maience  auquel  fucceda  le  Doyen  de  la  gra- 
de Egife  de  la  mefme  vHle.Bien  peu  après  auffiîrefpaffa  Her- 
man,Lantgraue  deHe/fe,  &  Archeuefquede  Col^ne,  ayâc 
gouuerne  cefte  Eglife  bien  .S.ans.Ce  Prince,entre  autr^  ra- 
.r 7  ^"7^""^ jï.^^q^^""  Dieu  l'auoit  doué ,  eftoit  fort  benin/L 
fZat  "^^^encordieuxenuerslcs  panures ,  tdlement  qu'il  n'en  ren- 
fau.ns.  controitoncquespasvn,àquiilne  donnaft qudqucchofe 
Laquelle  vertu  conuient  grandement  aux  Princes,  &  mefmê 
ment  a  ceux  qui  font  Ecdefiaftiques:  lefquelz  ne  doyuét  pas 

vfer  des  biens  de  fEghfe,  (defquelz  il2  font feulemenÏÏ2^^^ 
fateurs)en  bobance  &  fupcrfluité,mais  en  toute  bénignité  & 
clemece,  comme  le  temps  pafTé  plufieurs  faindlz  Prelatz  fai 
loicnt,mefmcs  cncores  qudques  vns  de  noftre  mémoire.  Au' 
rcfte  a  ceft  Euefque  fucceda  Philippe ,  Conte  d'Oberftdn 
lequel  par  fa  prudence  &dexterité  a  faidgrand  proffia  àlE-* 
gli^edeColoigne.  ^ 

SvR  lecommencementdumoysd'Aouftdel'anprefent 
tumba  vnemcmeilleufe  rauinc  d'eaux  àStutgard,  laqudic 
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cmportoit  murail]es,maifons,&  greniers,  depuys  le*  pied  iiif- 
qucs  à  Ja  cymernoyoicauflî  les  hommes  &  beftes,  &:  mefmes 
feir  grand  dommage  aux  vignes,  à  caufe  qu  elle  lesdefcou- 
uroic,&  cmportoit  la  terre  du  pied  d'icelles .  Cefte  ville  de 
Stutgard  eft  fitucc  en  la  feigneuric  de  Vuittemberg ,  guieres 
loingdcIariuieredcNeccar,où  les  Ducs  de  Vuittemberg 
ont  vn  fort  beau  &  Royal  chafteau.La  plaine  d'autour  de  ce- 
fte ville  eft  garnie  de  vignes  Ci  fcrtiles,qu  a  peine  pourroit-ort 
croire  la  grade  &prodigicure  abondacedc  vinsquiy  croift. 

L'an  ijo^.y  eut  grand  trouble  &  murmure  à  Erphord  i 
caufe  des  empruns  non  accouftume2,&  exadionsdefauelles 
le  peuple  difoiteftreintollerables,veu  mefmement  qu'on  les 
impofoit  chacun  an .  Et  alla  la  chofe  Ci  auant ,  que  le  peuple 
priua  tous  les  Sénateurs  de  leurs  eftatz ,  &  en  remeit  d'autres: 
Jelquelz  ayans  biereucu  &fueilleté  tous  les  papiers  de  corn- 
ptes  &  tous  rcgiftres ,  trouuerent  que  la  ville  eftoit  endebtée 

obligée  de  bien  fix  cens  mille efcuZ:  au  moyen  dcquoy  il'roefi^u 
talion  qu'ilz  payaffent  par  chacun  an  trente  mille  efcuz  d'in- 
tereftoureucnu.Etaurefte,  onapperçeut ,  que  la  fommc 
quilzcontnbuoicnttoutcslesannccs.excedoitlafomme  dé 
lintereft  de  quelques  mille  efcuz.  Dont  aduindrent  grandi  . 
troubles  &  efmeutes,de  forte  que  le  peuple  eftoit  preft  à  em- 
prifonner  tous  ceux,lefqucl2  il  auoyt  débouter  du  Senat,f  ilz 
n'eulfent  gaigné  viftement  au  pied .  Et  mefmes  à  caufe  de  ce 
tumulte ,  il  y  eut  quelque  noife  entre  l'Archeucfque  de  Ma- 
icnce  &  Frideric  de  Saxc,&  fuffent  venuz  aux  armes,  fi  Lau- 
rent Bibcran,Euefque  d' Vvircibourg,nc  fe  fuft  interpofé  ho- 
ine  certes  de  dextérité  &  accortife  grande  :  lequel  moyenna 
Il  bien  ceft  accord,  qu'il  leur  perfuada  d'attendre  la  refolutio 
de  I  Empereur.  Et  tandis  ceux  d'Erphord  fe  propofcrent  de 
créer  tous  les  ans  nouueaux  Sénateurs,  lefquelz  leur  redroiec 
compte  de  toutes  receptes  &  mifes. 

Geste  annçe  alla  de  vieà  trefpas  Henry ,  feptiefme  de 
ce  norn,Roy  d'Angleterre,le  20.  iour  d'Apuril ,  en  fon  logis 
de  Kichemond,où  il  auoit  faid  baftyr  vn  conucnt des  Corde 
iiers  del  ObfcruâceJl  yefcut  52.  ans ,    en  régna  vingt-trois. 
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IleutdcfafcmmeEIizabethhuiacnfans,  quatre  mafles  &: 
autant  de  femelles: mais  il  n'en  y  eut  que  trois  qui  luy  furuef- 
curent,Henry,  Prince  de  Vuallie ,  qui  luy  fucceda  au  Royau- 
me;Margueritc,&  Marie.Il  eut  le  corps  fort  mince  &  alaigre, 
mais  pourtant  bien  puiffant  &  robufteila  ftature  vn  peu  hau- 
te.bcauté  en  perfeaion.l'efprit  fubtil  &  aigu,Ie  courage  haut 
&  confiant  en  toute  aduerfité .  Il  fc  monftroir  à  tous  humain 
&affable,  &quand&:  quand  ilabhorroittantla  fuperbe  5c 
arrogance  des  hommes ,  qu'il  fe  monftroit  fafché  &  indigné 
alencontre  de  ceux ,  qu'il  cognoiflbit  eftre  tachez  de  ce  vice 
Srj  Royaume  augmenté  de  grandz  biens,  pourquoy 

^,i^oy   taire  il  vfoitd'vneaflez  bonne  induftrie,prcftant  quelquefois 
bonne  fommes  de  deniers  aux  marchandz,  afin  que  par  ce 
moyen  le  traffic  fuft  plus  grad  en  fon  ine:&  de  faid  il  aduint, 
quegrandc  abondance  d'or &d'argeteftoit  apportée  en  fon 
Royaume,  par  les  marchandz  qui  là  venoient  trafFicquer.  li 
cftoit  grand  obfcruateur  de  la  religion  Chreftienne,&:  volon 
tiers  aflîftoit  au  feruice  diuin  :  &  falloir  bien  dire  qu'il  cftoic 
grandement  prefle  des  affaires  &  du  temps,  quand  on  ne  l'y 
voyoit  point .  Chacun  iour  il  oyoit  deuotieufement  deux  ou 
trois  Mefres,& bien  fouuent  le  fermon:&: auoir  toufiours  fon 
aumofnier  qui  diftribuoit  fes  dons  aux  panures  Se  indigens  II 
portoit  grand  honneur  aux  gens  d'EgHfc,lefquel2:  il  reueroir, 
aydoir,&  augmentoit  leur  biens.II  prioit  bien  forr,&:  mefmcs* 
les  iours  de  fefte  il  difoit  fcs  heures ,  que  nous  appelions  Ca- 
noniales. Etne  fecontentant  de  fes  particulières  prières ,  en- 
coresdonnoit-il  de  fes  biens  aux  bons&  religieux  Preftres 
pour  prier  Dieu  pour  luy:&  voulut  auffi,  qu'après  fa  mort  on 
priait  pour  fon  ame  par  tout  fon  Royaume  en  certaines  Ecrli- 
fes.II  feit  fon  teftamenf,lc  premier  article  duquel  eftoit ,  q'îj'il 
vouloir  que  tout  ce  qui  auroitcfté  porté  en  fon  Fifciniuftc- 
mentjfua  entièrement  reftitué:  &  commanda  que  l'hoftel 
Dieu ,  qu'il  auoit  commencé  à  baftir  és  fauxbourgs  de  Lon- 
dres,fuftparacheué.Certainemetfoubstelz  Princes  les  Roy- 
aumes florifrent,&  n'y  a  point  de  doubtequc  toutes  chofes 
ne  fuccedent  mieux  lors  que  nous  auos  des  Roys  deuoticux 
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&rcligieux:àcaurequele  bon  Dieu  les  conferuc  &:amplifie 
dauantage.Or  enceftefaifonjpendantque  l'Italie  eftoit  tou- 
te embraféc  de  guerrcsjes  bonnes  lettres  f'cn  vindrcnt  cam- 
per &  dilater  en  France ,  Al leinagnc ,  Angleterre  &  Efcoce: 
de  forte  que  les  nations ,  lefquelles  les  Italiens  cftimoyent  cy 
deuant  Barbares, non  feulement  les  efgallent  en  hommes  de 
grand  fçauoir  &  dodrine,mais  encores  les  furpaflcnt  en  plu- 
ficurs.Les  autheuts  anciens , corne  ont  efté  Iule  Cefar,Cornc 
liusTacitus,Senequc,Tite  Liue  &  autres,  ont  fi  nonchalam- 
ment efcrit  de  la  Germanie  ou  Allemaigne ,  que  vous  diriez 
proprement,  qu'ilz  n'en  faifoyent  aucun  compte .  Voicy  ce 
qu'en  dit  Cornélius  Tacitus:  la  Germanie  des  le  commence-  " 
ment  a  efté  horrible  à  caufe  des  foreftz,  ou  infertile  au  moye  " 
des  paluît  qui  y  font,hideufe  quad  à  l'aitjà  la  veoir,  &:  à  Thabi-  Di&xjes 
ter:fort  humide  du  cofté  des  Gaules,  veteufe  du  cofté  de  Ba-JJ'fSz 
uicre  &  Hoogrie,&  ne  peut  porter  d'arbres  fruiâ:icrs:&r  fi  cl-  Umaigne. 
le  porte  des  animaux,encores  font  ilz  bien  pctitz  :  car  les  be-  " 
ftes  mefmes  n'y  font  pas  fi  belles  &:aduenantes,  qu'ailleurs.  « 
Hz  ne  f'efiouïfTent  qu'à  en  auoir  vn  grand  nombre,  &  ne  font  " 
cas  que  de  telles  richcflès  :  &  aurefte,(iene  fçay  fi  c'eftpar  Z 
bon  heur,ou  par  mal-heur)  les  Dieux  ne  leur  ont  donné  ny  "  . 
or  nyargent,combien  queie  n'oferoyeaffermerj  qu'il  n'y  ayc  2 
des  mines  d'or  ôc  d'argent  en  Germanie:car  qui  feft  iamais  « 
peiné  à  en  trouuer?  Voicy  pareillement  ce  qu'en  dit  Senequc  ^ 
au  Hure  degubernatione  mmdr.les  Germains,dit-il,  n'ont  point  « 
de  certainesdcmeures,rhyuer  y  eft  toufiours ,  la  terre  cft  in-  " 
fertile,il  n'y  a  point  de  maifons,  ilz  ne  viucnt  que  de  ce  qu'ilz  II 
prennent  à  la  chaire:iS<:  en  quelque  lieu  que  lanuydlles  puif-  " 
fe  furprendre ,  ilzfe  couchent  foubs  des  arbres  ou  en  quel- 
ques  cauernes.Ilz,  n'ont  point  de  maifons,mais  de  pentes  ca-  « 
fes  couuertes  de  fueilles  ou  de  chaume.Lcs  habitans  courent  " 
fur  la  mer  gelée  comme  font  les  danfeurs,  viuans  de  chair  de  « 
beftesfauuages:&aurefte,ilzfonttousnudz,  ou  bien  veftuz  " 
de  peaux  d'animaux,&  à  caufe  de  ce  chacun  la  tient  en  mcf-  « 
pris.  Voila  doncq'l'opinion  de  ces  anciens  autheurs  touchant 
l'AIlemaigne:IaquclIe  fi  vous  parangonnez  à  l'eftat ,  auquel  â 
prefent  elle  eft ,  fans  doubtevouscognoiUrcz  qu'ilz  fe  font 
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n.e.a  édifié  def.x  coUe|es  à  oSil  fo^ 
rentes  &  rcueniis  pour  les  cniretenir^x^  ^  '  f  1 

grande„fai„4cc,u\:d:aH^'i^;;,^f:rcif:r°ti^^ 

Rov"k:fr     -'  ''"PP"'"-""-  feco"d  s  noces  dJ 

Roy  lapremicre femme  viuant  encores.  Et  mefmes  oLrt 
eurs  Euefques  d'Angleterre  ont  édifié  des  eo  le/es^n  dk,et 
.eux .  ou  tous  hommes  defireux  du  fruift  des  îftt  es  dou? 
rotem  trouuer  ce  qu'.lzfouhaitcent.Et  à  la  veri   ces  rcCr 
que  les  I,al,ens  appellent  Barbares.auroyen  t  graXcf 
de  ferefiomr.dequoy  leslettrcs  & difcinlm.,  fl 

cenante„el,esiceLftque«1eS  fflntf^^^^^^ 
dr.c  par  vn  accident  mauuais.àfçauoir  parles  errent! Ô  r 
vcnuz  quand  &  les  lettres ,  mVere  que  no  ^ne  fcauttïn,  7 
fez  f  P'o;"Xes  nouucaux  Euangeliquetde  nofe"  lef 
que  z  fe  font  valoir  enuers  la  populace  au  feuïnom  d'entén 

.^.*f.ae„p,u,j_eursl,eVMaisàmef,„:XS^^^^^ 

ilz  de  route  1  Europe  es  bones lettres  ^f^^  "ccnailenc 
Hgues^nefçait-on^sb..^^ 

de  1  expérience  qu  ils  ont  aux  langues;  Si  donccu-s  ils 
lent  point  que  les  lettres  &langSes  foyent  retril 
que  plufieurs  en  facent  mal  Icur^profEt/po  rq  o  crknT7 
que  pour  lamour  des  abus  de  l'Eglife  ilLtt  tout'^renue  faî 
Plufieurs  hommes  fortdo^les&ietirez  errent  bien  Hnrl 
mentence  temps,  &  femble  quela  feule  emditl^n'îesl' 


acheminez 
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acheminez  A  errer:  mais  toutesfois  ce  n'eft  pas  rcriidirion  qui 
en  eft  la  caufcjains  r.ibus.  Car  comme  les  plus  doâ:es& plus 
verfeZ  en  toutes  difciplincs  deuroicnteftre  plus  humbles  &: 
modeftes,  que  les  autres,  maintenant  ilsf  enorgueillirent  Se  " 
enflent  à  caufc  de  cela  :  &  par  le  moyen  de  quelque  cognoif- 
fance  des  langues ,  il  leur  femble  qu'ils  entendent  mieux  la 
Théologie,  que  toute  la  Sorbonnc  de  Paris,voirc- mais  que 
toute  l'Eglife:  &  cognoift-on  en  eux  cftrevray,  que  lafcicn- 
ce  cnflG,comme  dit  l'Aportrc:  &  après  Peftre  ainfi  enflé,  Qcn- 
fuit  parvn  iufl:c  iugemct  deDieulapunitio,quele  mefme  A- 
pofl:re  exprime  aux  Romains:  eux  difans  qu'ils  eflioietfages, 
ils  ont  efl:c  hïGtz  folz,  &:  leur  cueur  mal-fage  a  efl:c  obfcurcy. 
Ne  voyons-nous  pas  cela  à  l'œil  auiourd'huy,en  pluficurs  qui 
font  dodes  au  pofliblc  ?  Quclz  erreurs  y  a  Si  fi  abfurdes  &  a- 
bominables,qu'ilz  ne propofentau  peuple miferablc, pour 
la  vérité  &  Euangilc  de  Dieu?  Et  faut  il  donc  reuoquer  la  fau 
te  de  cela  aux  lettres  ?  Non  vraicment ,  mais  à  leur  efprit  en- 
flé &  depraué,  qui  abufe  des  bonnes  chofes.  Parquoy  com- 
me à  caufe  de  l'abus  de  ces  pcruers  il  ne  faut  pas  ofl:er  ny  con 
damner  les  bonnes  lettres,aufli  pour  abus  quelconques  il  ne 
faut  rcietter  &  mefprifer  les  conftitutions,loix,&cercmonics 
del'Eglife  Catholique. Ce  que  font  principalement  ceux,qui 
abufent  des  lettres,  &  pour  eux  &  pourles  autres.  Mais  nous 
auons  did  cecy  oultre  le  propos ,  combien  que  ce  n'ait  efl:é 
fans  raifon,à  mon  ingénient. 

E  N  ce  temps  Henry  huiâiefme ,  Roy  d'Angleterre,  aiant 
faiaiesobfeques&  funérailles  à  fon  pere,efpoufa Catheri- 
ne,femme  de  fon  frère  Arthus,  ia  decede'  :  lequel  l'auoit  prife 
en  mariage  eftant  encore  fort  ieune ,  &  à  caufc  de  ce  n'auoit^irj/. 
eu  aucune  lignée  d'elle, voire  mcfmes  Tauoit  laifsée  vierge:  ^'^^'a» 
comme  elle  mefme  iuroit  ,  &  le  refmoign oient  plufieurs^'""''** 
Dames  fort  honnefl:es  &  expérimentées.  Toutesfois,  afin 
quelaconfciencene  fuft aucunement  chargée,  ce  mariage 
fut  permis  au  Roy  Henry  par  l'authorité  de  noftre  Saind 
Pere.  Or  n'auoit  Henry  que  dix- huit  ans  pour  lors,  à  caufe 
dequovjvoyant  Madame  Marguerite  fa  mere  grand',  femme 
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bien  fagc,qu'il  ne  pourroit  pas  bien  rcgir  Ton  peuple  pour 
ftre  encores  trop  icunc:  elle  feit  en  forte,  qu'il  feroit  gouucr- 
néparlc  confcil des  meilleurs  &  plus  fages  Seigneurs , entre 
Icfquels  eftoit  GuillaumeVaran,  Àrchcuefque  de  Cantorbie, 
6c  Chancelier  du  Royaume,  &:plu{ïcurs  autres. Lefquels  fça- 
châs  bien  qu'il  a.uoit  hérité  a  plus  de  biens,  quen'auoitiam.îis 
fziô.  pas  va  de  ces  predeceflcurs  :  Se  defirans  que  cefte  opu- 
lence n'effcminaft  point  fon  courage  ,  commencèrent  à  l'ac- 
couftumer  à  eftrefoigneux  des  affaires,  aufquels  il  fcmbloic 
n'eftre encores  gueres  propre.  Etleiour  S.Iehan  Baptifteil 
fut  couronné  auec  Ta  femme  Catherine,  par  l'Archeuefque 
de  Cantorbic,auccvne  merucilleufe  ioyc&:  liefTe  de  tout  le 
peuple:laquellc  pourtant  fut  grandcméctroublée  par  la  more 
'  de  Marguerite,  Ay eule  de  ceftHenry,mort  fort  dommagea- 
ble &  pernitieufe  à  ce  Royaume. 

E  N  ce  mcfme  an  deceda  le  Seigneur  Guillaumc,Lantgra- 
ue  de  Hcffc,  malade  du  mal  S.  Antoine ,  Se  de  quelques  au- 
tres maladies ,  aufquclles  on  ne  peut  remédier  :ÔC  à  iceluy 
fucceda  fon  fil':  Philippe.nay  l'an  1504:  mais  ce  fuft quelque 
tcmpsapres.  Quelques  lacobins  de  Berne  en  SuiiTe,  oppu- 
gnâs  fort  temerairemêt  &:  incofiderémentrimmaculéeCon- 
ceprion  delà  vierge  Marie.fcmcirét  à  vouloir  défendre  leur 
me(chante  opinion  deuant  le  peuple,  par  quelques  miracles 
&  phâtofmes.Ils  auoiét  fubornépour  ce  faire  quelque  frerc 
lay, lequel  en  fin  defcouurit  le  pot  aux  rofes:  &:  auoiet  pareil- 
^""^J"  Icmêt  faidl  quelques  autres  chofes,qui  ne  font  gueres  feantes 
fexkBer  à  hommcs  graues  &c  religieux.Mais  par-ce  que  Dieu  ne  laifle 
gueres  aller  les  iniures  di6tes  à  lencotre  de  fa  mere  fans  eftrc 
châftiées ,  les  Bernois ,  eftans  efmeuï,  d'vn  zele ,  &  defireux 
d'eftreles  vengeurs  des  blafphemes  didz  encontre  lafaindc 
vierge:  prierêtl'Euefque  de  Laufanne,de  faire  inquifition  fur 
eux.  On  feit  inquifition  ,&:  defcouurit-on  la  vérité  du  faid, 
tellement  que  quatre  des  plus  authorifez  Jacobins  furent 
dégradez, &:bruflez par  après. Il  nous  faut  doncq' bien  don 
ner  garde,que  nous  ne  foyons  par  trop  opiniaftres  à  fouftcnir 
lioftre  opinion  :  &  impugncr  celle  des  autres  :  jnefmement 
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és  chofesjcfquelles  ne  contreuiennent  point  à  la  foy .  Or  ce- 
ftefenrence  de  l'immaculée  Conception  de  la  vierge  Marie, 
eft  receuë  de  toute  l'Eglife ,  &  défendue  par  plufieurs  ,doâ:es 
&c  graues  hommes,  meHiics  approuuce  par  quelques  Conci- 
les généraux  .  Parquoy  que  ces  refradaires  Te  donnent  gar- 
de,quc  tandis  qu'au  fcandale  de  plufieurs  ilz  dérogent  à  l'hô- 
ncur  de  la  vierge  Merc,  ilz  ne  prouoquent  le  reuerc  iugemét 
de  Dieu  fur  eux.  ■  -  > 

PovR  quelque  noyfe  &  altercatiô  meiie  entre  le  Clergé  Se 
les  citoyes  de  Vuormes,ilauoitia  dix  ans  que  le  clergé  Cete-Dehatà 
noiraux  champs.Mais  en  ceftan,parle  moye  de  Fridcric  de '^'""''^"î 
Saxe,de  V dalric  de  Vuittemberg,&  quelques  autres  Princes 
de  l'Empire  qui  fe  trouuerent  à  Vuormes ,  le  tout  fut  pacifié: 
&  le  Clergé  f'en  retourna  dans  la  cité ,  iaçoic  que  l'Euefque 
proteftaft  de  ne  iamais  confentir  à  eeft  accord,  qu'au  prealla- 
ble  les  citoyens  ne  luy  reftituaffent  tout  entièrement. 

A  V  s  s  I  y  eut  en  Sucbe  vne  grande  tempefte  de  grefleja- 
quelle  gafta  tous  les  bledz,&  did-on  qu'iccllc  duranr,tombe 
rent  des  pierres  de  rair,grofres  comme  vn  œuf  de  poule. 

Le  quarorzicrme  lourde  Septembre,  Se  18.  ioursenfuy- 
uans  de  cefte  année prefente ,  aduint  vn  mcrueilleux  &  hor-  rremik:' 
rible  mouuement  de  terre  fur  la  ville  de  Çonftantinople ,  du  '»^«f'^<^  - 
cofté  de  la  mer,  lequel  ruina  plufieurs  maifons,iufques  à  em-  17i  cs-* 
plireles  folTez  de  la  ruine  &  cheute  d'icelles  .  Il  abbatit  \ncifîanti»e~ 
forterefic  où eftoient infinis  threfors  du  grand  Seigneur,  en^'*' 
cinq  tours  bien  fortes  &  munies:&auflî  vne  bien  belle  mai- 
fon,où  on  nourrifi"oit  les  Lyons .  Il  brifa  &  meit  en  pièces  les 
conduiâ:z,parlefquelZon  faid  venir  l'eau,  depuys  le  Danu- 
be iufques  à  cefte  ville;,par  fort  longs  chemins  &  motagnes, 
faid2àgrandz  frais& defpens  :  tellement  que  par  nulles  ri- 
chefiîes  ilz  n'ont  peu  cftre  refaîctz.La  mer  pareillement ,  qui 
eft  entre  Çonftantinople  &:  Pérc/e  desborda  8î  enfla  fi  furi- 
eufement^qu'elle  outrepaffbit  les  murs  de  ces  deux  villes  ,  &: 
l'eau  enrroit  au  dedans  des  murailles.  Les  Turcs  rcçeuret  en- 
cores  plufieurs  autres  dommages  ce  iour  icy ,  de  forte  qu'on 
didj  qu'il  y  mourut  bien  treize  mille  homnies  Aurefte,cc 
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dommage  leur  aduint  le  propre  lourde  la  fefte  de  l'Exaltati- 
on Saindecroixipourmonftrcr  la  merchancccéde  ces  chiés 
barbaresjcotemptcurs  de  la  croix  de  noftre  vSeigncur.Et  n'eft 
pas  nouuelle^Ia  folenité  de  cefte  fefte,ains  nous  lifons,qu'elIe 
a  efté  célébrée  y  a  plus  de  douze  cens  ans  fort  religieufemec, 
comme  il  appert  par  autheurs  approuuez.  Voy,{î  tu  veux,Ni- 
cephore  Calixre  lib.8.chap.2.c,.  &  jo.  de  manière  que  noz  fe- 
daires  &:  hérétiques  ont  perdu  toute  honte,  lefquelz  ont  ab- 
rogé ccfte  tref-ancienne  folenniré  de  l'Eglife ,  comme  plufî- 
eurs  autres:combien  que  ie  fçache  aflez,  que Nicephorc  con 
fond  la  fefte  del'Inuention  &  Exaltation  Sainde  croix  :  mais 
cela  ne  ferc  de  rien ,  par  ce  que  les  hérétiques  n'approuuent 
nyl'vneny  l'autre. 

L' A  N  lyio.les  Eftatz  de  l'Empire  furet  tenus  à  Ausbourg, 
en  fort  grand'  aflcmblée  de  Princes,où  aufTi  fe  trouuerent  les 
AmbafTadcursdeplufieurs Royseftrangers.  Làfutordonné 
de  continuer  la  guerre  alencontrc  des  Vénitiens,  les  fraudes 
defquelz  furent  pour  lors  defcouuertes  :  qui  furent  caufe  en 
partie  de  prolonger  cefte  guerre,  à  caufe  qu'on  dcfcouurir, 

Guerre         si  -ij  t  /-i 

décrétée  "  Y  ^^^^^  P^^^  dc  50.  hommcs  fubornez  par  les  Vénitiens, 
co»treies  pout  mettrc  le  feu  aux  terres  ôc  appartenances  de  l'Empc- 
remuem  ^^^^^  Voyans  doncq  Ics  Vcniticns ,  qu  ilz  ne  pourroientrefi, 
fter  à  fi  puiffant  ennemy',  délibérèrent  de  demander  pardon 
au  Pape  Iules,&  de  le  tirer  à  leur  cordelle:&  par  vn  Ambafla- 
dc  qu'ilz  dcfpecherent  enuers  fa  faindetc  ,  ilz  tirèrent  de  luy 
partie  de  ce  qu'ilz  fouhaittoy  ent .  Mais  cefte  alliance  engen- 
dra nouuelles  guerres. 

Av  moys  deFeburier  de  cefte  année,  au  Marquisat  de 
Brandeburg,en  vn  village  nommé  Cnobloch,  y  eut  vn  mef- 
chant  hommc,appellé  Paulc  Form:lequel  en  vnc  nuid  aflez 
tenebreufe  trouua  moyen  de  dcfrober  en  vne  Eglife  la  cufto- 
de,  où,  à  la  manière  de  l'Eglife  Catholique ,  gifoit  la  Sainde 
^^'Jfl  Euchariftie  .  Oryauoit-ildeuxhoftiescnicelle;  l'vne  plus 
fiiepiYfée  grande,& l'autre  plus  petite.  Lclcndemain  ce  malheureux 
Zf."       trouuer  vn  Iuif,pour  luy  vendre  fa cuftode:lcquel  fçachâc 
bien  à  quoy  ce  vaifleau  femoic  cominunement,luy  refpondic 
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qu'il  luy  encuft  donné  bien  d'auantage,Pil  euftapportc  ce 
qui  cftoit  dedans.  Alors  ce  pâdard,  qui  auoit  ia  dcuoré  l'vnc 
imitant  en  cela  Iudas,tira  l'autre  de  fa  pochc,&  la  laifTa  apprc 
tier  au  luiElequel  pourtant  neluy  en  donna  que  bié  peu  d'ar- 
gcnt.Lors  ce  miferablejbourrelc  en  fa  conrcience,&  comme 
vexé  de  furies/'enfuyt  aux  Vandales.  (Car  il  y  a  encores  "au- 
iourd'huy  quelques  reliques  des  Vandales,&  mefmesle  Mar- 
quis de  Brandeburg  T'intitule  Seigneur  des  Vandales.)  Mais 
le  faiâ:  fut  incontinent  defcouuert,  &eftantpris  &mis  àla- 
torturejilconfeflafa  mefchanceté.  Cependant  ceft enragé 
luiffeparforçeoitdetranfpercerlaS.hoftie  àgrandz  coups 
de  dague:  mais  voyant  qu'il  ne  pouuoit  venir  à  bout  defon 
defir,eftant  comme  furpris  de  quelque  rage  &  furie/'efcria/i 
tu  es  le  Dieu  des  Chrcftiens ,  monftre  le  au  nom  de  tous  les 
Diables .  Lors  l'hoftie  fc  partit  en  trois ,  &  le  fang  dccouloic 
alentour  d'icellc.Dequoy  le  luif  cil5nc,meit  les  pièces  en  vn 
drapeau,&  les  garda  chez  foy  tout  vn  moys':  &  après  cela ,  il 
cnuoya  les  deux  parties  à  ceux  qui  font  à  Brândeburg  &:  St'e- 
dcl/e  referuant  la  troy  fieme  pièce,  dans  laquelle  il  ficha  for- 
ce coups  de  dague  fur  fa  table ,  d'où  fortirent  Je  petites  gout- 
tes defang.Luy  efïrayc,vouIut  manger  cefteparticule,mais  il 
ne  pcut.Il  la  ietta  dans  l'eau.mais  elle  nageoit:  encor' après  la 
ietta-il  au  feu/ans  que  cela  n uyfift  à l'Hoftie. Finalement  en- 
uiro  Pafques  il  meit  cuyre  des  pains  fans  leuain,  &  pofa  ceftc 
particule  en  vn  petit  morceau  de  paftc,  puys  la  ietta  dans  le 
four.Incontinent  le  four  commença  à  refplcndir,&  cefte  pa- 
fte  fauta  aux  yeux  de  ce  luif  Eftat  furprins  de  nouuelle  crain- 
te,enuoya  cefte  pafte  auec  la  particule  à  vn  autre  luif.  Mais 
tout  le  monde  en  alloit  dcia  à  la  m  ouftardc,&  le  Marquis  co- 
manda,que  tous  lejluifzdefa  terre  fuflent  amenez  à  Berlin, 
où  ilz  feroyent  emprifonnez.Eftans  gehinnez  en  ce  heu,con- 
fclTerent  entre plufieurs  autres  crimes,quc  en  bien  peu  d'an- 
nées ilz  auoicnt  faid  mourir  fept  pctis  enfans  Chrcftiens  à 
coupz d'aiguilles  &  de  poinçons.  Au  moyen  dequoyilz  furec 
^çondamnez,  &  furent  quarante  bruflez.  Troys  autres  luifz 
reçeurenc  le  baptefmc  ,  mais  le  lendemain  deux  diceux 
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feurent  pendu2;:le  troyfiefmCjà  l'inftancc  de  plufieurs/uc  fau 
ué,&:  fc  feit  Cordelicr  à  Bcdim.  Quand  à  celuy  qui  auoic  ve- 
du  l'EuchariftiCjil  fut  tenaillé  de  fers  chauldz,&  en  fin  bruflé. 
Et  quand  &  quand  tous  les  luifz  furent  bannys  des  terres  du 
Marquis,&  défendu  de  n'y  iamais  rcntrer,foubs  peine  d'eftrc 
pluyede  pendu  &cftranglé.En  ce  mefme  an,cn  Lombardie  cheurcnt 
auec  de  la  pluye  fort  grandes  pierres ,  l'vne  defquelles  pefoic 
fix  vingtz  liures,  Sc  eftoyent  plus  dures  que  cailloux ,  &:  fen- 
toientlefoufFre. 

L'an  ijii.  Selym  fut  faid  Empereur  de  Turquie,  parle 
moyen  de  quelques  Bafchatz  Ôc  lanilTaires .  Ccftuy  rauyfi: 
le  Royaume  d'encre  les  mains  de  fon  perc  Baia2et:lequcl  par 
tantdeConftantinople,&  fe  retirant  auec  fes  plus  familiers 
&c  fauoritz  à  Dimothcca,viIle  deThrace ,  ia  aagé  de  bien  j6. 
ans ,  fut  empoifonnc  par  vn  médecin  luif ,  nommé  Hamon, 
fuborné  parSelym:  combien  qu'autres  difent  qu'il  mourut 
Cruauté  d'angoylfe  &:  fafcherie .  Mais  Antoine  Vtrie ,  du  païs  de  Ge- 
'^^^^'^l"'  nes,lequcla  eftcMaiftrcd'hoftel  deBaia^et,  teftifia  qu'il  a- 
Turquit.  uoit  veu  &  cogneu  certains  indices  de  poifon,{lir  le  corps  d'i- 
celuy  ia  haletant  la  mort.  A  quoy  faire  le  filz  auoit  cfté  efpoin- 
çonné  par  beaucoup  de  chofes.  CafBaiazet  auoit  emporté 
quand  &:  foy  infinis  threfors  &  pierrerie  :  lefquclz  threfors  ce 
cruel  parricide  ietra  abondamment  parmy  les  gcnf-darmes, 
pour  leur  gratifier  de  ce  qifilz  l'auoient  efleu  Empereur.Mais 
n'eftâc  alToiiuy  de  la  mort  de  fon  pere ,  encores  c5mâda-il  par 
apres,par  vnè  cruauté  incroyable,que  fes  deux  frères,  &  cinq 
neueux  qu'il  auoitjfufTéc  occis:mefmcs  encores  le  Bafcha  Mu 
ftapha,lequel  f'eftoit  totalemet  eftudié  à  l'eflcuer  à  l'Empire. 
Brief,  fi  grande  &  horrible  fut  fa  cruauté  enuers  fesparens, 
queplufieursen  eftans  tous  effrayez  furent  quelques  iours, 
qu'ilz  ne  fe  vouloicnt  aucunement  trouuer  deuant  luy .  Mais 
nous  en  dirons  dauantage  cy  après. 

Maximilian  l'Empereur  feit  vne  Diète  à  Ausbourg 
Glouton-  encefteannéc ,  où  luy  fut  offert  vn  homme  de  grandeur  & 
>fieime-  groffeur  totalement  prodigieufc ,  &  le  plus  gourmand  qu'on 
*•    fçauroit  croire  :telleraent  qu'il  mangeoit  biê  en  vn  repas  tour 
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vn  vcaa  crud,oii  bien  vne  brebis  cruë,&:  encore  difoic-il  qu'il 
mouroiE  de  fain.On  diâ  qu'il  cftoit  nay  es  parties  Septentrio- 
nales, cilles  hommes  font  communément  plus  gloutons  à 
caiife  de  l'extrême  froid  ,  combien  queauffion  ne  fçauroic 
prefque  adioufter  foy  à  vne  Ci  grand  e  gloiuonnie. 

Le  Sénat  de  Confiance  ayant  gaigné  quelque  populace, 
tafcha  en  ceft  an  de  faire  ligue  auec  lesSuyffes,  &:  mettre  la 
ville  entre  leurs  mains .  Mais  ceux  qui  ne  pouuoyent  foiifFrir^'''^^'''* 
qu'on  fe  reuoltaft  de  l'Empire  y  portèrent  emperchcmenr,&  f^J^^ë»- 
mefmement  les  pcfcheurs ,  lefquclz  par  lettres  admonnefte-  Imfiw 
renr  l'Empereur  de  ce  que  le  Sénat  tramoit .  Parquoy  il  arri-^*'""** 
lia  là  de  grande  viftelîe  ,  &  ayant  entré  dans  la  ville  par  le 
moyen  des  pclcheurs ,  feit  pendre  tous  ceux  qu'il  peut  pren- 
dre des  coniurezxarplufieurs  T'en  eftoientfuys. 

E  N  cefte  année  Bernardin  d'Efpagne ,  Cardinal  de  Sain- 
de  Croix,&  Lcgat  du  faind  fiegc  Apoftolic  en  Allemaigne, 
ayant  attiré  quelques  Cardinaux  à  fa  fenrence  &;  faélion,  pu- 
blia d'vncmeriieilleufe  audace  vn  Côcile  gênerai  pour  eftre^«/^«^ 
tenu  â  Pife:&  là  affigna  le  Pape  Iule  mefmes,fans  compter  Ics-p^f""^' 
autres.  De  faid ,  quelques  Cardinaux  de  France  &  de  Lom- 
bardie  ne  faillirent  pas  de  f'y  trouuer.Mais  voyans  qtî^z  n'e- 
ftoicnt  pas  gueres  en  fcuretc  à  Pife,ilz  allèrent  à  Milan,&  4c- 
làjpour  mefme  caufe/e  retirèrent  à  Lyon:  auquel  lieu  furent 
tenues  quelques  feflîons  de  ce  Concile,à  la  faueiir  du  Roy  de 
France,qui  portoit  vne  dent  de  laid  au  Pape.  Au  demeurant, 
le  Pape  Iules  voyant  que  de  cccy  pourroit  bien  fourdrevn 
grand  fchifmc,  admonnefta  tous  ces  Cardinaux ,  par  lettres 
qu'il  leur  efcriuir.qu'ilz  retournaffent  à  la  paix  &  vniô  de  l'E- 

glife:& qu'en  faifantautrement,il  les  forçeroit  d'efFeauerfon 
commandement.  Ceft  aduertiflement  fut  caufe, que  troys 
Cardinaux  fe  mciret  du  party  du  Pape ,  lefquelz  il  reçeut  fore 
humainement  :  mais  fur  ceux  qui  f'eftoient  monftrcz  rcuef- 
ehes  &  opiniaftres ,  il  ietta  vne  affcz  terrible  fcntence ,  de  la- 
quelle ilz  furent  vn  peu  eftonne^.Touresfois  par-ce  qu'ilz  fe 
fentoiét  bien  eftre  appuyez  du  Roy  de  France ,  ilz  demeurè- 
rent encores  en  leur  opinion  :  &  mefmes  le  Roy ,  eftant  ad- 


LANM.D.XI  HISTOIRES    DE    TOVTES  CHOSES 

monncfte  par  le  Pape  qu  il  ne  leur  preftafl  aucune  faueur^ 
n  en  fe,t  gueres  de  compte,  à  caufe  dequoy  :1  l'excommunia' 
Pareillemenr ,  MaximiHan  l'Empereur  panchoir  afTez  du  co: 
fte  des  Cardmaux ,  pource  qu'il  Ce  fentoic  bien  offencé  de- 
quoy  le  Pape  auoit  lailTé  fon  alliance  pour  Ce  loin dre  aux  Ve- 
mnens:  fi  cft-cc  queluy  eftant  prudent&:rage.& femond  par 
quelques  gens  de  bien ,  il  fe  retira  tour  coy  de  cefte  entre 
prmfe.  Yray  eft quelePape, peut-eftre,  aJo'  qu^^^^^^^^^^^ 
mais  pourtant  ce  n  eftoit  pas  à  ces  Cardinaux  d'exciter  vn  tel 
trouble,  &  rompre  la  paix  de  l'Eglifeau  grand  fcandalede 
tout  le  monde.  Et  toutesfois  il  en  ya ,  qui  prcfteront  volonti- 
ers authorite  a  ce  concile  de  Pife:  mefinement  pource  que 
1  on  y  bra/Toit  quelque  cliofe  contre  l'eftat  du  Pape,dc l'iniu- 
re  duquel  pluficurs  fe  deleftent ,  comme  Cham  de  la  nudité 
de  Noe  fon  pere.  Mais  de  quelque  vie  que  foyt  le  Pape,fpour 
lieu  qu  il  ne  foit  point  lieretique)ildoibteftre  tenu  en  ^rand 
honneur  &  reuerence,pour  le  refpea  de  celuy ,  duquel  il  eft 

œmme  vicaire  Et  d'auantage,pour  abolir  ce  conciliabule  de 
Pife,  le  Pape  Iule  publia  le  concile  gênerai  poureftrctenu  à 
Rome,  lequel  en  fin  fut  paraclieué  foubs  Léon  dixiefiiie 

L  a  n  1511.  Il  y  eut  quelque  fedition  à  Spire  à  caufe'  des 
exadions&impoftz,  lefquelz  font  fortir  le  peuple  hors  des 
gonds  de  raifon,quand  ilz  font  trop  grandz.  Le  peuple  eftanc 
agite  feit  beaucoup  de  chofes  infolentes  alenconrre  du  Sé- 
nat; mais  eftant  intimidé  des  menaces  de  l'Empereur  il  Ce 
porta  vn  peu  plus  modeftemenc ,  reftituant  le  Sénat  en  fa  di- 
-gnite ancienne,  delaquellc  il  l'auoic  deboutéparauant  •  & 
bannilTant  d'entre  les  Sénateurs  ceux  qui  f'en  eftoient  fuvs 
A.  ^  ^""P'r    Maximilian  ,  fçachant  que  le  Roy 

uuJL  trace.couuoit quelq  cas  alencÔtre  de  luy,&q  d'abondanc 
d.^oy.  ilauoitmciteleDucdeGueldrescontrelesBrabârins  lai/Ta 
1  alliance  du  Roy,pour  prendre  celle  du  Pape  ,faifant  nouuel 
accordauecluy.  Au  relie,  il  défendit  ertroi^ementà  tous 
ceux  qui  dépendent  derEmpire,&  foubs  peine  de  la  Iiard  de 
prendre  les  armes  pour  le  Roy  de  France.  Duquel  comman- 
dément  ne  fe  fouciant  en  rien  Emicho,Contc  de  Lyningen, 

f  en  alla 


I 
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Ccn  alla  en  Francc,&  Ce  prefentaau  feruice  du  Roy.  Ce  qu'a- 
yant entendu  l'Empereur ,  il  le  condamna ,  &  confifqua  tous 
(es  bien  s:au  moyen  dequoy  les  Seigneurs  de  l'Empire  ruinè- 
rent &  pillèrent  tout  ce  qui  appartenoit  au  Conte. De  maniè- 
re que  cftant  de  retour,  &:tarchant  de  r'cntrer  en  l'amitié  de 
l'Empereur  par  foy'&  par  fesamiSjfut  long  teps  fans  rien  efFc- 
ducr.  O  que  fi  telle  obeiflance  des  Princes,  &  telle  fcuerité 
enuers  lesrefradaires  &  rebelles  eufl:toufîoursdcmeuré,no' 
aurions  bien  vn  autre  Empire  qu'il  n'efl:  pas.  Mais  lors  que 
les  Princes  mcrprifent  le  fouuerain  M'agiftrar,  auffi  leurs  fub- 
icdz  ne  font  compte  d'eux,  &  par  ainfi  toutes  chofesvont 
fans  dcflus  deflbubs. 

A  V  s  s  I  prefque  en  mcfme  temps  on  veit  vn  monftre  mcr- 
ueilleux  à  Rauenne ,  lequel  auoitl'vn  &  l'autre  fcxe,vnc  cor-  Mo„jfre 
ne  fur  la  teft:e,des  cfles,&  fi  n'auoit  point  de  brasm'auoit  aulfi     ^  ^'^ 
qu  vnc  cuilie,&:  vn  pied ,  a  la  manière  d  vn  oyfcaii  de  proye, 
mais  il  auoit  vn  œil  au  genou,  auec  la  lettre  Y,  &  vn  fignc  de 
croix  à  la  poiâ:rine.Sur  quoy  pluficurs  donnans  interpréta- 
tion difoyent,que  cela  fignifîoit  Superbe,  Inconftance,difet- 
tede  vertus,  pechc de Sodomie,trop  grad amour  des chofes 
de  ce  monde,  l'oubly  de  Dieu,vneauariGe  infatiable:lefquel- 
les  chofes  feroycrit  chaftiées  par  le  fléau  de  France.  Ce  qui  ad 
ninr.  Carie  Roy  voyant  qu'onfcbandoitdetcuscoftez,feit 
de  necelfîté  vertu, afsiegea  Rauenne,laquelleil  print  &  pilla, 
&:  l'endommagea  de  beaucoup.Toutesfois  le  Pape,ayant  eu 
fccours  de  l'Empereur  &  des  Suiflèsjla  rccouura  par  après,  Sc^^.^  , 
chafi^a  les  François  de  l'Italie.  Mais  deuât  que  le  Roy  cuft  fai-  TJi^ 
fi  Rauenne,il  y  eut  là  vne  terrible  bataiIle,oà  moururent  bien 
feize'mille  hommes. 

L'an  IJ13.  àColoignefurlcRhin,(quiefi:laplus  illuftrc 
Prénommée  ville  de  l'AIlemaigne  ,&  la  plus  confiante  en 
la  religion  Catholique)  f  efmcut  vne  groffe  fcdition ,  à  caufe  Sedurok 
que  le  peuple  fe  reuoltaalencontre  du  Sénat,  difant  qu'ilz 
eftoyent  totalement  efpuifez  à  force  d'impon:s&  exadions.  ~ 
Ce  peuple  fedfîieux  f'en  va  en  furie  au  palais ,  où  eftoyent 
congrcgez  les  Senatcurs:&  requit  à  toute  infl:ance,que  ceux 


l'an  m.d.xii.      histoire  de  tovtes  choses 

qui  ofoycnt  ainfî  efcorcher  le  peuple  par  trop  d'impoftz, 
.  fuflTcnt  liurclz,  entre  leurs  mains.  De  forte  que  le  Sénat  eftant 
cfpouuanté  de  péril  fi  foudain, commença  de  flatter  &  adou- 
cir le  peuple  à  belles  parollcs  :  &  ayant  impetré  quelque  iour 
de  furfoy,  promit  de  rêdre  exacVcmét  compte  de  tout.  Et  par- 
ce que  ceux  qui  rapportoycnt  ceftc  parolle  eftoycnt  ^fCcZ  ag 
greables  au  peuple  ,  ceftc  populace  ainfi  agitée  n'attenta  rien 
dauantage  pour  ce  iour  là.  Mais  le  lendemain, qui  fut  le  iour 
de  la  fefte  des  Roys  ,  comme  le  peuple  f'enflammaft  de 
plus  en  plus  en  ce  tumulte,  quelques  Sénateurs  furent  me- 
nez en  prifon:  l'vndefquels  futdefcapité  des  le  lendemain, 
de  quel  fupplice  furent  encores  punis  deux  ConfulzJ'onzie- 
fme  iour  de  lanuier  :  &  le  douzicfme ,  deux  fenatcurs,&:  plu- 
fîcurs  autres  furent  profcriptz.  Et  par  ce  moyen  la  ville  à  la 

'  parfin  iouït  d'vne  trâquillité:  mais  certes  ce  fut  aucc  vn  exem 
pie  barbare  &:plufque  brutal.  Carie  peuple  téméraire  ne  fe 
doitiamais  vfurper  cela  contre  fonmagiftrat,vcuquc  c'ed 
contre  le  prcceptcdeDieu. 

seditio  de   SemblablementIcs  citoyens  d'Vuormes  cxcirerenc 

ruamej.  quelque  fcditiou  alcncontre  du  Sénat:  lefquels  ayans  ietté 
tous  ceux  quieftoient  de  l'ordre  du  Sénat  ,  en  créèrent  & 
eftablirec  de  nouueaux.  Cefte  entreprife  fut  fort  dommages 
ble,  pourautaut  que  plufieurs  villes  d'Allemagne  attentè- 
rent de  faire  le  femblable,  à  l'imitation  de  Vuormcs.  Et  prc- 
mierementle Sénat,  qui auoiteftc débouté, en appella  àla 
Chambre  impériale,  mais  les  citoyens  de  Vuormes  fen  rap- 

c'  porterêt  à  l'.Empereur:  lequel  menaça  terriblemet  ces  galans 
feditieux,tellemët  qu'ils  feirent  vne  paix  feindc ,  laquelle  ne 
dura  pas  log teps.Ces  citoiés  d'Vuormes  auoiét  au  parauât  eu 
qlque  débat  auec  le  Clergé ,  lequel  leur  a  mal  cédé  en  fin  par 
le  iufte  iugemêt  deDieu. Cefte  année  Maximilia  Sforce,Duc 
de  Milan,  recouura  fur  les  François  la  ville  de  Milan,  parle 

sie  ede  ^^^'^^^^^  aidcdcs  Suiffes  :  cequ'aduint  en  cefte  manière. 

j:!jouare  Lcs  François  afsiegercnt  la  ville  de  Noiiare ,  en  laquelle  e- 

farUsFrâ  {^Qii  Maximilian  Sforce  ,  non  fans  grande  crainte  ,  auec 
quelques  enfeigncs  de  Suiffes.  la  auoit  le  François  hià: 
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bonne  brerchc,  &  les  citoyens  trcmbloyent  de  peur  par  la 
villetmais les  Suyflcs  n'en faifoient cas,ains  prouoquoient  &: 
agaçoicnVIes  Françoys  qu'ilz  entrafTcnt  par  la  brcfchc:  &  e- 
ftoyenr  fi  terribles,  qu'ilz  ne  faifoiêt  q  pëdre  des  linccux  auec 
des  piques  fur  la  brèche.  Tellement  que  les  Françoys ,  quoy 
que  l'entrée  fuft  ouuertc,n'y  voulurent  point  mordre,ains  le- 
uerentlefiegededeuant  Noiiarc,  &  allèrent  camper  en  vn 
village  qu'on  appelle  Riotrc ,  à  vne  lieiie  &  demye  de  la  vil- 
le.Et  cependant  vindrent quelques  compaignies  deSuifles, 
de  renfort  à  ceux  qui  cftoiét  dans  Noiiare.Oii  aduint  ce  que 
f'enfuyt.Les  chiens  des  Françoys  lailTans  là  leurs  maiftres  en- 
trèrent en  grand  troupe  dans  Noiîare  ,&  Icchoict  les iambes 
auxSuyfles  quicftoientà  la  garde,  leur  faifoient  fefte  de  la 
queue  j  &applaudiflbient  comme  fiiailz  enflent  efté  leurs 
maiftres:  ce  que  fcmbla  aux  SuyfTcs  prognoftiqucr ,  que  fans 
doubre  ilz  emporteroient  la  vidoire  fur  les  Françoys .  Quel- 
ques iours  après  les  SuyAIes^neuf  mille  en  nombre,fortans  de 
la  ville  vindrent  au  camp  des  Françoys  :  &efl:oit  auec  eux  le  ^'^t"'^^" 
Duc  Maximilian  ,  lequel  ilz  contraignirent  de  fe  retirer  à  la 
villcjde  peur  qu'il  ne  veint  és  mains  des  cnnemys.  Approchez 
qu'ilz  eurent  du  camp  des  Françoys,il2  fe  ruèrent  fi  brufque- 
ment  &  impetueufcment  fur  eux,  que  ayans  tout  mis  en  rou- 
te,en  vne  heure  &:  demye  ilz  donnèrent  vne  afpre  bataille,&; 
quand  &  quand  paracheuerent  ceftc  guerre  .  Car  il  mourut 
du  cofté  des  Françoys  hui£t  mille  hommes  tout  eftant  com- 
pté,&des  Suyfles  treize  cens  .  Et  par  ce  moyen  Maximilian 
recouura  Milan. Pour  dire  verité,tant  que  les  Suyflès  ont  gar- 
dé confl:amment  6s:  fermement  la  foy  Catholique  ,  &  qu'ilz 
on t efté  ftudicux  &  bien-vueillans au  fiege  Apoftolicq',com- DesSu:if 
me  leurs  anceftres  auoyent  toufiours  efté  :  certainement  ilz/^^. 
ont  cflc  eftimez  preux  &  vaillans  en  toutes  nations.  Mais  cc- 
fte  vaillance  f'effc  de  beaucoup  abaftardie  par  la  mutation  de 
reHgion,mefmcment  és  Cantons  qui  fuyuent  l'erreur  deZu- 
inglc .  Car  d'abandonner  la  vraye  religion  ,  c'eft  vne  macule 
treflaide,&  laquelle  on  ne  fçauroit  prefque  efFacer  par  après: 
eequeàla  mienne  volonté  que plufieurs le  péfaflcntdiligé- 

L>ij. 
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inenr,qui  par  vne inconftance plufque  puérile  fe  laiflcnt en- 
chcueftrerd'vne  nouuelledodrine.  Si  eft- ce  qu'il  y  a  enco- 
re quelques  Cantons  qui  fuyuenc  la  religion  Catholique,  8c 
ne  dégénèrent  nullement  de  leur  ancienne  vaillance. 

Il  y  eut  auffi  en  ceft  an  fort  grolTe  guerre  entre  le  Roy  de 
France,&  celuy  d'Angleterre:  poura.utant  que  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  pourpenfant  que  c'eftoit  chofc  loiiable  &  ma^rnifi- 
que  de  défendre  le  Pape/Iequel  il  honoroit  fouuerainement 
en  ce  temps       aufll  la  caufe  de  la  religion,auoit  faidleuéc 
de  grand  nombre  de  gens,  tant  de  Tes  pais  que  d'Allemaigne- 
&  auin le  Roy  de  France  de  fon  cofté  auoit  amafle  vne  bien 
belle  armée.  Les  Anglois  partans  de  Calais,  qui  cftoitpour 
frtt^       ^       v<='"'^^-e"^  P'anter  le  fiege  deuant  Tcroue 
de  rio^.        &  bien  munie:  &  là  arriua  le  Roy  Henry  auec  nouuel- 
les  forces ,  au  moyen  defquelles  on  aiTiegea  de  routes  forces 
cefte  ville:&  encores  bien  peu  après  l'Empereur  Maximilian 
f  y  trouua  auec  fa  gendarmerie.Mais  la  nouuelle  eftant  venue 
que  le  Roy  de  France  f'eftoit  refolu  d'auitaillerles  affiegez 
l'Empereur  f'en  va  au  deuant  du  Roy  auec  quatre  mille  che- 
uaux,&  venoit  dcrriererAngIoys,aucc  l'Infanterie:  tellemec 
*£4,Wrq"^'"Françoys  furent  côtrainaz  de  *fuyr,  &pour  lors  la 
néUes  ef.  Ville dc  Terouenue  fe  rendit,laquelle  fut  mife  en  cendre  fors 
ferons,    les  Eglifes Je  ZT.iourd'Aouft. Voyant  doncquesleRoy  Loys 
que  fes  affaires  alloient  mal ,  incita  couuertcment  Jacques, 
Roy  d'Efcoce,  à  mener  nouuelle  guerre  à  l'Angloys .  Lequel 
n'y  cftoif  guieres  prompt  à  caufe  de  pluficurs  raifons,  fçauoir 
clt,  que  l'Angloys  ne  fe  doutoit  rien  moins  que  de  cela ,  vcu 
qu  il  auoit  efpouféla  fœur  d'iccluy:&  qu'cncorcs  il  eftoit  fort 
cftroidement  confédéré  auec  luy  .  Toutesfois  prenant  le 

pire confeil,il  commença  à  guerroyer  r Anglois  contre  toute 
expea:ation:&  mefmes  le  Roy  Henry  l'auoit  admonefté,  que 
fil  ne  fe  hontoyoit  point  de  ioucr  vn  fi  lafche  tour ,  au  moins 
qu'il  femeift  deuant  les  yeux  leiugement  de  Dieu,  qui  a  de 
couftume  de  fe  venger  de  ceux ,  qui  ont  efté  violateurs  d'vnc 
paix  &  alliance  iurée.Cefte  guerre  donc  encommencée  con- 
tre tout  droia  &  raifon,  reiiifit  fî  mal  à  l'entrepreneur ,  que  la 
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première  armée  Efcofloife  retournant  en  Tes  terres  chargée 
de  butin,&:  après  auoir  faid  mille  maux,fut  toute  mife  au  trâ- 
chantde  refpéeparlcs  Angloys.Ce  nonobftantrÊfcofTois Defionfi. 
met  fus  vne  nouueJlc  armée ,  auec  laquelle  il  fe  deliberoit  de 
ruiner  l'Angleterre  :  &  f'eftant  campé  en  vn  lieu  bien  fort ,  &  fl^tf 
par  art  &  par  fon  afliette,fut  toutesfois  defconiît,&:  mis  à  vau  -^«sK 
de  roupte  par  l'Anglois:  où  il  reçeut vne  pcrteincrediblc.  Car  t!^^^ 
Je  Roy  lacques  y  perdit  la  vie,  &c  auec  luy  demeurèrent  fur  le  »^«^«'' 
champ  vn  Archeuefque,deux  Euefqucs,quatrc  Abbez ,  &  de 
grandz  Seigneurs ,  Cheuahers  de  l'ordre,  &  autres  fembla-  ' 
bles,iufquesaunombredc34.  & encores furent  tuezhuia: 
mille  Efconrois,&  autât  de  prins:toutes  les  enfeignes,&  vingt 
&  deux  pièces  d'artillerie,  veindrent  entre  les  mains  de  l'An- 
glo  y s.Cefte  bataille  fut  faide  à  Tyle,le  dixiefme  iour  de  Sep^ 
tembre ,  où  mourut  prcfque  toute  la  noblelTe  d'Efcoce .  La 
nouuelie  fut  bien  toft  rapportée  au  Roy  Henry,  &  à  caufe  de 
cefte  fi  excellente  vidoire,  il  approcha  fon  armée  près  la  vil- 
le de  Tournay,laquelle  les  Françoys  auoient  vn  peu  aupara-  ro.may 
liant  eue  par  compofition.  Et  premièrement  les  habiransfc^'"^^^ 
défendirent alTez  bien  &  courageufement  :  mais  ne  pouuans  %f"' 
refifter  à  la  force  du  canon,  furent  contraindz  de  fe  rendre  à^""* 
l'Angloys .  Plufieurs  ont  lailTé  par  efcrit ,  que  ce  Roy  lacques 
d'Efcofle  fut  vn  fort  bon  Prince  ,  &  qu'eftant  chatouillé  de 
dreiTer  guerre  à  l'AngIois,il  feit  le  reftif  longuement:  iufques 
à  ce  que  par  importunité  &  mauuais  confcil  il  f'achemina,  Cà 
fon  damp)d'attcntcr  contre  l'Angleterre.Mais  ce  Roy  deuoit 
confidcrer  à  parfoy,deuant  que  rien  remuer ,  que  première- 
ment il  eftoit  beau-freredcl'Anglois  ,  &  qu'il  eftoit  confé- 
déré auec  luy:ce  qu'ayant  mefprifé  de  faire ,  il  a  faiâ  toucher 
au  doigt  par  fa  calamité &mefchef,  àtousRoys  &Princes, 
qu'ilzfoient  toufiours  memoratifz  delà  foypromife:  &  qu'il 
yavnDieutout-puiflàntau  ciel,  qui  peut,  &  qui  veut  pren- 
dre vengeance  de  ceux,  qui  violent  leur  foy.  Dequoy  &  les 
hiftoyrcs  faindes  &  les  profanes  nous  donnent  affez  d'e- 
xemples. 

03 E  L  Q3E  s  Cardinaux ,  qui  auoycnt  fuiuy  le  Concilè 

L.iij. 
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Sj^Xo  dcmanderêt  pardon  de  leur  faute  en  ceft  an  au  Pape 

geiecon-  Leon,& l'impetrercnt facilement .  MefmesIeRoy  deFran- 
au  de  Pi  cc,cogitant  en  foymcfme  que  tant  de  neceffitez  &  calamitcz 
luy  pourrôient  bien  eftre  tumbécs  fur  la  tefte  ,  à  caufe  qu'il 
auoit  porté  faueur  à  ce  faux  Concile  en  fon  Royaumerlc  dé- 
clara nul  &  de  nulle  vigueur^  &  tant  luy  que  les  fîcns  farrefte 
rent  au  Concile  de  Rome. 
dSeL     ^  ^  an  l'armée  des  Vénitiens  fut  mife  fi  bas ,  &  fi 

tiens.  '  affoiblie  par  les  gens  de  rEmpcreur,qu'il  en  mourut  cinq  mil 
le  pour  vn  iour:entrelefquel2  furent  quatre  cens  hommes  ar- 
mez &  munis  de  toutes  pièces,  ce  qu'on  n'auoit  cncores  po- 
int veu:&:  d'auantagc ,  on  emporta  vingt-quatre  gros  canons 
des  lcurs,&:  toutes  leurs  enfeignes,fans  qu'il  y  euft  grade  per- 
te du  cofté  de  l'Empereur. 

L  E  chafteau  de  Milan  cefte  année  fut  reduid  en  l'obeïf- 
xMiM  ^ance  de  Maximilian  Sforce ,  par  compofition  ,  lequel  auoic 
sforcf.  efté  aux  Françoys  14.  ans,&:  quelque  temps  après  le  chafteau 
de  Crémone  fut  auifi  rendu. Certainement  ce  Duché  de  Mi- 
lan a  efté  caufe  que  infinis  hommes  y  ont  lailTé  la  vie  en  di- 
uers temps, &mefmes  laRepubhque  Chreftienneen  a  efté 
grandement  opprimée  &  affoiblic,  pendant  que  les  Turcs  fe 
mocquoient  de  ces  belles  guerres  de  Chreftiens,  &  augmen- 
toient  leur  Empire,tandis  que  les  Chreftiens  font  acharnez  Se 
aheurtez  les  vns  contre  les  autres.  Et  a  bien  dit  vray  Salufte, 
que  par  concorde  petites  chofes  croiflenr,&  par  difcordc  les 
grandesvont  en  décadence. 

C  E  s  T  E  année  alla  de  ce  fiecle  en  l'autre  Iules  fécond, 
A/orf    ^^P^     Rome,aagé  de feptante  ans,lequcl  quelques  vns  fur- 
pafeiH-  nommentjlc  libérateur  &:  côferuateur  de  l'Iralic:  pource  que 
fe'steti  ^  l'^ydedesSuyftesilfeittantjqn'ilchaflalcs  Françoys d'Ita- 
lie .  le  fçay  bien  que  plufieurs  affermeront  qu'il  eftoit  vn  peu 
trop  Martial ,  &  fe  mefloit  trop  des  batailles,  voire  mefmes 
quelques  vns  l'ont  reprins  &:  blafmé  de  cela .  Mais  quand  à 
moyi'ayme  beaucoup  mieux  en  laifler  le  iugement  à  Dieu, 
que  d'affeder  à  le  reprendre ,  &  mefdire  de  luy  .  Son  fuccef- 
feur  fut  Ichan  de  Mediçis ,  Florentin ,  qui  fut  appelle  Léon 
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dixiefme,  &rauoient  tenu  les  Françoysprifonnier  aupara- 
uanr:mais  f'eftant  dcfpcftré  de  leurs  mains  par  ie  ne  fçay  quel 
inoyen,à  la  fin  il  paruint  au  comble  des  honneurs. 

L  V  D  o  V  I  c  &  Frideric  frères  tous  deux  Contes  Palatins,  ^"j","" 
en  ceftc  année  feirent  alliance  &  confédération  perpétuelle  coZ/pa 
&  hereditaire,aucc  Vdalric  Duc  de  Vuittcmberg,auec  le  c5- 
fe-ntemcnt  de  l'Empereur  Maximilian .  Car  on  ne  peut  nyer,  r»ittml 
que  telles  alliances  ne  portent  auec  foy  fort  grande  oportu- 
nité  &:vtilité ,  moyennant  que  la  Loy  d'amitié  Toit  gardée  de 
point  en  pointilaquelle  did,  qu'on  ne  doit  demander  à  vn  fie 
confédéré  finon  que  chofcs  honnefl:cs:&,  comme  did  Cicc- 
ron  enfon  liurc  d'amitié ,  que  toutes  chofes  foient  faides  & 
entreprifes  pour  les  amis  lionneftement ,  &  qu'ilz  ne  f'entrc- 
demandent  rien,qui  ne  foit  légitime  &  droidurier. 

C  E  s  T  E  annécmefme  l'Empereur  Maximilian  fouldoya 
IcsSuiffes,  quinevouloiétguieres  de  bien  aux  François,  afin 
qu'ilz  rauyffent  la  Bourgongnc  d'entre  les  mains  du  Roy .  Ec 
eftoit  auec  eux  Vdalric ,  Duc  de  Vuittemberg ,  qui  cftoit  du 
party  de  l'Empereur,  &  mettoit  grand'  peine  à  bien  auitaillcr 
toute  cefte  armée.  Les  Suiffes  doncques  meirêt  le  fiege  deuâc 
Diion,&  feirent  vne  grand'  brefche,  tellement  que  f'ilz  fe  fuf 
fent  efforcez ,  peut-eftre  euffent-ilz  entre  dans  la  ville .  Mâis&slps 
les  afliegez  donnerét  le  croc  aux  iambcs  aux  Suyfl'cs,leur  pro 
mettans  mons  &  vaux ,  &  fçeurent  fi  bien  ioucr  du  plat  de  la 
langue,qu  ilz  leucrent  le  fiege  à  leur  grandehonte  :  ayans  ar- 
rcfté  quelques  conditions,  lefquelles  le  Seigneur  de  la  Tri- 
mouil]e,General  de  l'armée  Françoife,accepta  à  la  neceffité: 
mais  le  Roy  Loysles  refufaplanieremenr.  Ce  qui  aduintfort 
bien  aux  Suyfles  mconftans  &  legers,combien  que  par  après 
ilz  furet  plus  irritez  c5tre  les  François  :  &  faut  fçauoir  q  ceux 
de  Berne  eftoicnt  les  principaux  SuyfTes  qui  parlèrent  de  ceft 
accord  à  Diion.  Or  cefte  inconftance  des  SuyfTes  rendit  l'Em 
percur  &lc  Roy  d'Angleterre  fort  irrité  contre  les  Suyfles:  &c 
l'expérience  les  cnfeigna ,  qu'il  ne  fe  falloir  pas  fier  de  ces  af- 
faires en  hommes ,  lefquelz ,  félon  l'occafion  qui  fe  prefente, 
changent  de  confeil  ôc  d'aduis  :  veu  mefmement  que  la  pluf- 
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part  regarde  pluftoft  à  faire  fon  prouffic  particulier,  qu'à  pro^ 
,   curer  l'vtilité  publique.  "«^rjciuapio- 

T.V^t  '^^^"""^^"^^•^"iblementafpre^dema- 
mcrequ  aCoIoignefurle  Rhin  pâr  quelque  temps  CTwm 

n.es  mais  les  plus  peranschariot.,laqueIIe  commencé  f^^^^ 
dre  le  lour  S.  Antome  de  1  année  enfuyuanr 

L' A  N  ,yi4.  comme  les  Vénitiens  eufTent  afTcz  d'afFaires 
de  tous  coftez,&  fortune  euft  defcoché  aiTez  de  flcLtf^^^^^^^ 

fi^""         .  &^  mefmcs  les  boutiques  des  orfeures  &  chan- 
geurs^Si  ne  fut  aucunement  ofFencée  la  Chapelle  S.  Jacques 
Ivne  des  plus  anciennes  de  Venife,  édifiée  lors  quela  WHc 
futfondee^ 

celle.  Dauantage  la  mer  eftoit  pour  lors  enflée  &  agitée  de 
vens,  de  forte  qu  on  penfoit  que  Venife  f'en  deuft  aller  fans 
defïïisdeflbubz  :  maislc  feu  futefteinft  des  le  lenlmai"n 
Voyla  les  calamuez  de  ccfte  cité  de  Venife,  qui  font  aflbz 
pour  nous  femondre  qu'il  n'ya  rien  en  ce  monde  parfafde? 

mentheureux&perdurable.Aucunsfoupçonnerent,qutct 
la  auoit  efte  faia  par  quelques  Alemans  boute-feux,  pourcl 

quelebruidcouroit  queparlafraudedes  Vénitiens  l'an  pre 
^/"^ v^IJ"  d  Ailemaigne auoient  efté bruflées.  Mais 
r..  ceftoitp  uftoft  vn  fléau  de  Dieu  pour  chaftier  les  Vénitien 
"'fi-      ou  pour  les  admônefter  de  ne  f'enorgueiilir  point .  Icv  n  ous' 
pourrions  dire  (file  lieu  le  permettoit)beaucoup  de  chofe 
de  cefte  cite,laquelle  efl  fort  grande  &  riche,  &  dit-on  qu'd- 
ie  a  de  circuyt  quatre  lieues .  Elle  eft  aflîfe  fur  la  mer,  mais 

quad  la  mer  fe  courrouce,elIea  de  naturevn  répar  pour  luy  rc 
fîfter ,  par  leql  les  nauires  peuue't  paflèr  en  cinq  endroift/En 
icel  e  y  ^  6^.  parroifles,4T.  monafteres,  &  y  voit-on  400.  p5s 
publicz,fans  coteries  particuliers.EUe a  fÔ  Magiftrat  fort  fin 
2"^;f//^^^"g-"^^^^P^"^f^^-LeurDuceftefleSpar^^^^^^^^^^ 
^bitionnepeutnenencela,ambitiW.dif-ie,  vraye  pefte  du 
genre  humain .  Ce  Duc  gouuerne  la  Repubiicque  tant  qu'il 
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vît,  niais  il  ne  faid  rien  fans  J'aduis  du  Senar,  comme  aufli  le 
Sénat  ne  faid  rien  fans  l'aduis  du  Duc  :  &  mefmcs  a  certains 
limites  en  l'adminiflration  des  affaires, lefqueli  il  ne  peut 
outrepaffer  en  forte  que  ce  foit.  Il  eft  vcftu  prefque  à  la  Roya 
le ,  &  vfe  communémét  d'vnc  robe  d'efcarlate  ou: tiffuc  d'or, 
&■  fi  porte  fur  le  chef  vne  mitre  Royale,  faide  de  lin ,  auec  vn 
petit  chappron  de  pourpre  brode  d'or  tout  autour .  Quand  il 
va  au  Sénat,  il  fe  ficd  au  ficge  Royal,&  tant  les  Sénateurs  que 
les  citoyens  parlent  à  luy  la  tefte  defcouuertc,  &:  fc  tiennent 
debout  deuant  luy  comme  deuant  leur  Prince  .  Les  mandc- 
mens  du  Sénat  font  cfcrits  en  fon  nom,&;  feellcz  de  fon  feau, 
mcfraes  les  Loix  font  publiées  en  fon  nom. Mais  côbicn  qu'il 
femble  qu'il  ne  diffère  guieres  d'vn  Roy,  fi  eft- ce  qu'on  ne 
luylafche  pas  trop  la  bride.  Car  il  ne  faid  rien  fans  l'aduis 
de  fix  Confcillcrs ,  Icfquels  font  choifis  de  dix  Collèges  des 
tribus,  pour  luy  eftre  immédiatement  Confeillers.Mais  c'cft 
affczdid décela.  :  ?tln■i^r> 

Av  demeurantjil  n'y  eut  point  degucrre  cefte  année  cri 
Italie ,  ny  prefque  en  tout  rOccident',  lefquelles  guerres  a- 
uoyentduréia  long  temps:  &  la  flamme  d'icelles  alla  brufler 
l'Orient  &:  Septcntrion,eftêdant  fon  embrafeméc  en  maints 
Royaumes  &  prouinces.  Mais  combien  qu'en  fOccident 
la  puiffance  d'vn  chacun  fuft  fi  affoiblic,  que  par  vn  confcn- 
temcnt  vniuerfel  les  armes  furent  laiffées:  neantmoins  par 
après  on  les  reprint  plus  furieufement.  Et  ce  que  ie  ne  puis  di 
rc fans  larmes  &angoiffes  de  cueur,les  Princes  &  peuples p^jw <» 
Chrcftienseftoicnt  fi  bien  acharnez  les  vns  cotre  les  autres, ' 
qu'il  fembloit  que  ny  les  mafiàcres,ny  les  pilleries,ny  les  bru- 
flemcns  ne  prendroyent  iamais  fin  :  iufques  à  ce  que  l'vn  ou 
l'autre  euft  tout  perdu, ou  bien  qu'ils  fe  fuffent  fi  bien  frottez, 
que  l'vn  ne  fe  pourroit  iamais  releuer.  O  cruauté  plus  fé- 
lon e  &  barbare  que  celle  des  beftes!  Car  ce  pendant  la  force 
&  le  courage  des  barbares  croiffoit  :&:  les  chofes  vindrent 
bien  fouucnt  iufqu'à  tel  paroxifmc,  que  peu  f'en  fallut  que 
toutTOccident  neveintenla  puiffance  du  Turc,  &  payaft 
la  folle  enchère  de  fa  témérité,  fi  Dieu  par  fa  bonté  ne  nous 
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cuft  dcliurc  de  ceftc  calamité. 

E  N  ccfte  année  fe  leiia  quelque  guerre  en  Hongrie,par-cc 
qucVIadillaus,  frère  de  Sigifmondde  Poloigne,  qmauoic 
fuccedéàMathias  Coruin,  n'eftoit  pas  rantfoigneux  &: dili- 
gentes efFaires  corne  il  appaijrcnoir.  Mcfmes  plufieursgrâds 
^.^^.^^ Seigneurs  du  Royaume  ,  voyans  qu'il  ne  fe  mcfloit  plus  des 
^4'r^^^*''^<=5,à  eaufc  que  fa  grande  vieilleflTc  Se  la  pefanteur  de 
fon  corps  remperchoientjcommcnçerent  à  piller  le  Royau- 
me qui  ça  qui  là ,  &  faire  leur  main  parriculierement,  vexer 
les  fubiets  d'cxadions  intoUerables ,  &  faire  beaucoup  de 
chofes  femblables  :  tellement  que  les  riche/Tes  du  Royau- 
me eftans dilFipées, les  nerfz  de  la guerrc,c efl: à  dire largenr, 
défaillirent. 

O  R  en  ce  ceps  grande  multitude  d'IiommeSj&mcfmcmec 
les  paiï;insf'anremblerent,pourautant  que  le  légat  du  Papea- 
uoitfaidde  grans  pardons  à  tous  ceux  qui  porteroyentles 
armes  en  Croatie .alencontre  du  Turc.  Mais  cefte racail- 
le d'hommes,  quoy  qu'on  leur  euftfaid  commandement 
de  fe  retirer,  pour-ce  qu'ils  eftoyent  trop  grand  nombre, 
commencèrent  à  fonger  les  moiens  pour  n'eftre  plus  fub- 
ieélz  aux  Seigneurs.  Etdefaid  ,  ils  créent  vn  Capitaine,. 
j{ekiik)t  nommé  George  Sichel,  homme  fort  audacieux,  à  la  con- 
iletpayfiits  duite  duqucl  ils  tuercc  quelques  gentils-hommes,  violèrent 
p.^^     les  Dames  &:  filles  de  maifon  ,  mcirent  le  feu  dans  la  ville 
de  Cinadie  ,  qui  eftoyt  de  matière  aflTez  combuftible:  où 
tous  les  citoyens  feruirent  de  pafture  au  feu ,  finon  ceux  que 
lafu  mee  eftouffa  .  Ils  maflacrerent  felonnement  le  Sei- 
gneur George,  Euefquede  ce  lieu:  &feircnt  mourir  le  plus 
cruellemét  qu'ils  pcurent  tous  ceux,qui  eftoient  remarqua- 
bles ou  parlignée,ou  par  richeflTeSjOU  par  cftat  en  l'Eglife.  De 
manière  qu'il  fut  force  aux  Seigneurs  de  fe  défendre  en  gran 
de  diligence  ,  &  en  meilleure  troupe  qu'il  leur  fufl:  pofsi- 
ble:&:  foubzle  capitaine  Bornemiira ils  en  hacherentvne 
grand'  partie,  &  peu  après  en  diuers lieux  ils  les  pafTerenc 
prefque  tous  au  fil  de  l'efpée.  Ce-neatmoins  George  ne  per- 
dit point  cucurpour  cela:  ains  ayant  amaffé  encore  quelques 
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gens  il  teint  la  campagne  :  mais  à  fon  damp.  Car  fes  gens  ay-  suffire 
ans  eftc  tous  mis  en  pièces,  il  fut  prins  par  îehan  Vaiuodc ,  & 
fuclie  &garrote,tourmente,  couronnedvnc  couronne  ar-ifW*.^ 
dantc/aidc  d'vn  foc  de  chàrrue:  fut  encores  crucié  des  plus 
cruelz-  &  horribles  fupplices,defquel2  on  fe  peut  aduifer,tcl- 
lement  que  quelques  vns  ont  did,que  Ion  fe  monftra  vn  peu 
trop  crueljtant  cnuers  luy  que  enuers  fon  armée.  Et  en  cefte 
manière  fut  cfteinde  la  guerre  contre  ccfte  multituderlaqucl 
le  durant  longuementjtoute  l'Hongrie  en  euft  grandement 
eftc  endommagée. 

E  N  mcfme  temps  Sigifmond,Roy  de  Poloignc,  eut  gucr 
rcau'cclcs  Mofcouitcs  ,1a  région  defquelzeft  fort  ample  &: 
vafte ,  comme  celle  qui  contient  félon  aucuns ,  cinq  cens  li- 
ciicsAlemandes  de  long  &  de  large:  &:peuucnt  mettre  nu-Xcuem 
cliamps  cent  cinquante  raille  clieuaux .  Pour  lors  y  auoit  Cm  entre  u 
les  frontières  de  Mofcouie  vne  ville  appellée  Smolencli ,  la  ^jij^ 
quelle  n'cfl  pas  affife  fur  la  riuiere  de  Rubo,comme  l'ont  mi-  UMofio. 
fe  ceux  qui  ont  adioufté  les  tables  du  païs  incogneu,  à  Ptolo"  "J'^f//*^^ 
méc:  mais  bien  delà  le  fleuue  Bory  fthene .  En  ceftc  ville  y  a  smimch, 
vn  chafteau  fitué  fur  le  bord  du  fleuue ,  faid  &  bafly  de  gros 
poultrcsjdans  lequel  on  voit  force  maifons,de  manière  qu'ô 
k  prendroit  pour  vne  Ville .  D'vn  codé  il  a  le  fleuue  Bory- 
fl:henc,&  de  l'autre  il  cfl:  bien  remparé  &  foflbyc  contre  l'en- 
nemy .  La  Ville  efl;  fituée  en  vn  vallon,  &  de  tous  cofliez 
cfl:  enuironnée  de  collines  fertiles  ,  &  de  forefti  tref  ef- 
peflcs  :  d'où  viennent  plufieurs  &  diuerfes  peaux  .  Toutes 
ksmaifons  fontprefquedc boys, &y  a vnfaulx- bourg,  où 
apparoiflent  plufieurs  mafures  deMonafl:eres  édifiez  de  pi- 
crre.Cefte  ville  d5cques,ou  chafl:eau  fi  vousvoulez,auoit  cflié 
aflîegé  l'a  précèdent  par  Bafile,grand  Duc  de  Mofcouiermais 
il  fut  braucmet  défendu  par  la  garnifon  de  Poloigne,de  forte 
qu€  le  Mofcouitefut  contraint  def'en  retourner  fans  riêex- 
ploi£l:er:&  cncoreslaifla-il  plufieurs  machinesdeguerrcj&y 
perdit  grand'  partie  de  fon  bagage.  Mais  fur  le  Priniéps,  ayant  , 
aflemblc  iufqu'à  quarante  mille  chenaux  ,  il  print  la  ville 
parla  trahyfon  de  quelques  vns  de  la  garnifon ,  &  ccfaid,  il 
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entra  dans  Lituanie  rauagcant  tout.Si  enuoya  le  Roy  de  Po 
oigneaudeuantdcJuy  vue  armée  de     mille  hommes,  de 
aqiielle  fut  chef  le  vaillant  Capitaine  Coftantin:&:  quov  que 
les  Mofcouites  fuirent  en  beaucoup  plus  grand  nombre  fi 
eft-ce  que  es  Polonois  fe  fçcurent  fi  bien  ayder  de  leur  ar- 
tillerie, (oulrrelexpe(ftationdesautres)que  Bafile  eut  grand' 
loyc  defepouuoir  fauuer  àlafuyte  :  &  furent  noye^  tant  de 
Mofcouites  fur  le  courant  de  certaine  riuicre,  ainfi  qu'ilz 
fuyoient,que  le  cours  du  fleuue  en  flic  empefché.  Auffi  iuoic 
lel  olonoisenfonarmee  quelque  nombre  de  genf-darmes 
quiceftciourneefeirencdehautzfaiaz  d'armes  Les  Capi* 
raines  &:  Gouuerneurs  de  l'armée  ennemye  furent  prins  en 
celte  bataille,defquelz  les  vns  furet  cnchefnez  à  Vilne  &  les 
autres  furent  diftribuez  par  la  Lituanie.  ' 

zeT.r.  f   ^.''  *'^^^"'^'^^y^,EmpereurdeTurquie,ayantpafréles 
^^g'^^^dc  Arménie  auecvnegroire&  puilfan- 
perfe,^ui    armee,&  quelquefois  ayant  efté rédigé  en  necefllté  extre- 

;ï;r      '  P°"'  ^^V^^     ^^^^^'^^  ^ien  les  chemins.-à  la  parfin  n  eftâc 
plus  guieres  loing  de  la  ville  capitale  de  Perfc,  Taurns.trouua 
en  barbe  IfmaèlSophi,  auec  vn  camp  de  trete  mille  cheuaux 
Toutesfois  ce  n  eftoit  rien  au  pris  du  Turc ,  qui  auôit  plus  de 
cent  cinquante  mille  hommes,que  de  pied  que  de  cheual  & 
grand  nombre  d'artillerie:  ce  que  defailloit aux  Perfans  Ec 
neantmoinsles  Perfes attaquèrent  fi  brufquementlcsTurcs 
que  après  grade  deffaidc  il  fembloit  que  la  vidoire  fur  à  eux* 
n  euft  elle  que  leur  Roy,  blelfé  de  quelque  coup  de  mofquer' 
fe  retirade  la  bataille.  Si  eft-ce  que  Selym  eftant  viaorieux' 
entendu  qu'il  eut  que  leSophif'approchoit  en  bataille  ren- 
gee  tout  de  frais,  partit  d'Arménie,  où  il  auoit  délibéré  de  paf 
er  1  hyucr: 8c  comme  il  retournoir,le  Prince  du  mont  Taurus 
luy  feit  mille  algarades  :  &  ne  cefibientles  Perfes  de  le  pour- 
fuyure  en  l'endommageant  de  beaucoup  ,  iufqucs  à  ce  qu'il 
fuftforty  hors  des  terres  du  Perfan  .  Et  certes  on  pouuoit  ha- 
cher en  pièces  tout  ce  camp  du  Turc ,  fi  le  Roy  de  Perfe  euft 
Içeuvfer  delà  vidoire  ia  prefque  obtenue.  Mais  peut-eftre 
çiue  Dieu  nous  referuoit  ce  fléau,  pourchafticr  noz  péchez 
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Au  reftc,  bien  trente  mille  Turcs  lailFerent  làla  vie ,  &  enco- 
rcs  des  meilleurs  &  principaux  qui  fiiflent. 

ff  '  pR  pour  contenter  le  ledeur/iediray  quelque  chofe  de 
ces  deux  grandz  terriens ,  Selym  &  Ifmaël  :  afin  que  il  puifTe 
veoir,commcnt  parla  permiflîon  de  Dieu  a  cfté  faid  que  ces 
deux  grandz  Princes  fe  foient  ainfi  entre-battu2,de  peur  que 
J'ilz  k  fuirent  coniointz  &  vnis ,  ilz  n  extirpaffent  cntiereméc 
le  refte  de  la  Chreftientc.Tous  deux  cftoient  efgaux  en  gloi- 
re, &  en  amplitude  de  terres  à  eux  fubiedes  :  mais  leurs  eou- 
Itumes&difciplinc  militaire  cftoient  bien  différentes  d'au- 
tant quervnfliyuoitHomar,  &  l'autre  Halys,  comme  nous 
auons  did  cy  delTus-^  &  quoy  qu'ils  fuffent  tous  deux  Maho-  *  ^- 
metams  fi  ne f'accordoient-ilz point.  Vous euffiez  recosneu 
en  Ifmaël  vnepietc  finguliere      en  Selym  vne  barbare  cru- 
aute.llmaelleuoit  fon  armée  desplus  nobles  &  fegnaleï:  ho- 
mes qu'il  auoit:  Selym  à  la  couftu  me  de  la  maifon  des  O tho- 
mâns,des  plus  vilz&  abietX.Ifmaël  eftoit  d'vn  vifaige  plaifant  ^^/-K- 
&vermeil,Ics  yeux  eftincellans,la  barbe  roulfe,  &  le  nez  r^J'^ff'''» 
quilin,&  la  faconde  fort  beUexe  qui  eftoit  de  l'ancienne  for- 
me  des  KoysPerfans.  Mais  Selym  auoit  vn  fourcil  trifte  les'^'^"'- 
yeux  grandz &trahyftres,  le  vifage  blefmc  à  la  manière' des'""' 
Scythes,Ia  barbe  heriftee  dcpuys  les  leures  iufques  furie  col 
notre  lufqucs  à  efpouueter  les  regardans.  Quand  à  Ifmaël' 
jl  eftoit  fort  accoftable  &  affable  àchacun^antàfatablc 
Jes  plus  grandz  Seigneurs,&aimant  fes  femmes  grandement 
Il  elles  eftoient  fccondes,à  la  manière  des  Perfes.  Au  contrai- 
re ,  beiym  faifoit  tout  à  cachette ,  fe  contentant  d  cftre  feruv 
par  leunes  iouuenceaux  &Eunuques,&  mengeant  tout  feul, 
défendant  1  entrée  de  fon  logis  à  fes  femmcs,&  au  refte  fe  co-  ^ 
tentant  dvn  feul  heritierSolyman,  lequel  il  eut  de  certaineZ^r 
fille  d  vn  Roy  Tartare  Quand  à  la  guerre,  il  faut  fçauoir  qu/rîJ: 
les  Perfes  fe  deledent  fort  de  gens  de  cheual,lefquelz  font  ar- 
mez de  pied  en  cap  de  prepoins  à  l'cfcaille ,  de  bos  haubertz, 
de  bourguignotes,  de  morions  auec  vne  belle  crefte ,  &  auffi 
de  bouchers  dorez  fur  leur  rond  :  comme  ainfi  foit  que  les 
I  urcz  ne  fe  foucient  guiercs  d'eftre  armez .  Les  Perfes  vfenc 
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de  lances  de  frefne ,  &  les  Turcs  de  picques ,  faites  de  fapin 
fort  ayfé  à  rompre ,  d'cfpées  recourbées ,  &  de  maflfes  de  fer. 
Les  cheuaux  des  Pcrfes  ont  des  frontaux  de  fer ,  &  font  bar- 
dez de  cuir  bouïlly,lequel  ilzaccouftrent  fi  bien  auec  des  la- 
mes entre-laffées,ou  bien  du  bourre  &  coton,qu'il  n'y  a  dard 
ou  fagette  qui  le  fçeuft  pénétrer .  Ifmaèl  ayant  obtenu  la  cou- 
ronne de  Perfe  remift  tout  le  tribut,  ne  voulut  plus  du  péage, 
&:nef'eftudioitguieresàamairerdes  thrcfors  ;  &n'vfaiamais 
de  monnoye  marquée ,  pour-ce  qu'il  auoit  toutes  chofes  ne- 
cefTaires  à  planté  &  foifon  de  tant  de  Royaumes ,  aufquclz  il 

iïrîrr  co"^"^^"^oit .  Combien  que  en  ceft  endroiâ:  il  cedaft  à  Se- 
■  lym, lequel n'auoit  gendarmerie ny à  picdny  àcheual,qui 
nereçeuft  certains  gages  par  fes  Threforiers  &  Contrcrol- 
leurs.Etquoy  qu'il  euftmerueilleux  nombre  de  gens  à  foul- 
doyer,fi  eft-ce  que  l'argent  ne  manquoit  jamais  :  pourautanc 
qu'il  auoit  tant  recueilly  d'or&d'arget  par  festributz&rim- 
pofl:z,qu'iI  luy  en  reftoit  encorcs  la  quatriefme  partie,tout  c- 

rrojj/or-  ftant  payé,&  fraié .  II  y  a  trois  fortes  de  genf  darmes  en  Perfe: 

vns  font  de  rhoftel,les  autres  font  leuei;,  &  les  troificfmcs 
Ptrfe.  font  efl:rangers,qui  viennent  au  fecours.  Ceux  de  l'hoftel ,  ou 
bien  de  la  garde,tirct  leurs  gages,&  le  Roy  f  en  fcrt  toufiours 
en  fa  Cour ,  pourautant  qu'ilz  font  braues  &■  addroidz .  Que 
fi  quelque  guerre  f'cfleue ,  on  leue  tous  les  genril2.-hommes 
qui  font  en  fort  grâd  nombre  par  toutes  les  prouinces  &  ter- 
res du  Roy,  pourluy  venir  faire  reruice:les  plus  braues  def- 
quelz  font  ceux  qui  font  amaflTez  en  Perfe,  &  en  la  ville  Roy- 
ale, nôméc  Scyras.Ceftc  ville  eft  fort  renômée  par  tout  lele- 
uantàcaufedes  belles  armes  qui  y  font  forgées:&aufli  pour- 
PTsa-^^  qu'elle  faid  des  efpécs  &  des  pointes  de  lance  ,  de  fi  bon- 
r4,,  ne  trempe  qu'il  efl:  poifiblertellcment  que  les  Turcs  les  achè- 
tent quoy  qu'elles  couftêt ,  &  eft  la  force  de  ce  fer  fi  grande, 
qu'il  pénètre  incontinent  noz  motions ,  fans  qu'il  fe  rebouf- 
che  aucunement ,  &  la  pointe  de  la  lance  tranfperce  incon- 
tinent le  plus  fort  harnois  qui  foit .  Quand  au  fecours,  il  leur 
vient  des  Hiberiens  &  Albaaois.Or  Sdym,fclon  l'inftitutiori 
de  la  maifon  des  Ottomans ,  quoy  qu'il  commande  â  tant  de 
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peuples  ÔC  nations  occupées  par  tyrannie ,  il  n'a  prcrqiic  au- 
tres forces,  pour  retenir  &  conferuer  vn  tel  Empire ,  que  ccl- 
Jcs  des  ferfz:en  propofant  grand  gucrdon  &ralaire  à  ceux  qui 
fc  feront  monftrcz  preux  &  vaillans  à  fon  fcruicc.  Et  porte  Legrand 
grandenuie  &:  maltalent  2UX  Turcs, extra i<3;z  d'ancienne  no-  •^".S"""" 
ble(rc:&  principallemcnt  â  quatre  maifons,  lefquellcs  on  re- 
cognoiftcftreauiîî  nobles  &  anciennes  que  celle  des  Otto- 
mans:fçauoir  cft,les  Michalogles,  Ebrens,Turacains,&  Mal-  ÎJ"'" 
cofis ,  lefquelz  quoy  qu'ilz  foient  vertueux  &  dignes  ci'exer- 
cer  grandes  charges ,  iieft-ce  que  les  Ottomans  ne  leur  pcr- 
mettet  iamais  d'eftre  Bafchatz  ou  Coneftables,  de  peur  qu'ilz 
nafpirentàrEmpire.Ceneâtmoins ces  maifons  ont  belles  & 
grandes  chargcs.comme  les  Michalogles,  lefquelz  font  Çapi 
taines  des  gens  de  cheual  qui  viennct  de  leur  bon  grc,&  font 
bien fouucnx  cent  mille:& les  appellent  Acanzes,  ceftàdire 
auant-courcurs  :  Quand  aux  gouuernemens ,  les  plus  beaux 
font  donnez  aux  autres  trois  familles  :  celuy  de  la  Morce  aux 
Turacains,  celuy  de  Bofne  aux  MalcofisjCeluy  de  Samandri 
que  és  Triballcs  aux  Ebrens.Et  faut  entendre  qu'il  y  a  plus  de 
48.  gouuernemês,chacun  defquelz  peut  pour  le  moins  four-  ^^>''*»'« 
nir  deux  mille  hommes  à  cheual,  &les  meilleurs  fix  ou  fept  1"^,^ 
inille,&:  tous  ces  gens  icy  ont  certains  gages  par  chacu  moys.  ^-w- 
Auflî  la  principale  puilTance  des  Ottomans  confifte  en  ccfte 
cauallerie,  veu  que  en  bien  peu  de  iours  les  gouuerneurs,  fé- 
lon le  mandement  faid ,  peuuent  amener  en  vn  mcfmc  lieu 
plus  de  fcptante  mille  cheuaux ,  Or  font  Colomnelz  de  cefte 
cauallerie  deux  Coneftables ,  qu'ilz  appellent  en  leur  langue  De.^  Co 
Bellerbeches,c'cft  à  dire  Maiftres  des  Maiftres,  l'vn  defquclz  "'■Z^*^'"- 
rcfide  â  Cutheia,ville  de  la  petite  Afie,ou  fi  tu  veux  Turquie: 
&  l'autre  en  Europe,  en  la  ville  de  Sophie .  Au  dcmeurant,ii 
n'yaTurc,  ny  Chreftien  foubsleiougdu  Turc,  qui poiTede 
«y  ville,ny  chafteau,ny  village  comme  font  les  Perfes ,  ny  ne 
baftiffent  maifons  fortes  :  pourautant  que  la  loy  défend  cela. 
Parquoy  la  condition  de  ces  panures  Chreftiens  eft  fort  mi-/Sf  " 
fcrabîe,veu  qu'ilz  n'ont  aucun  bien ,  &:  ne  fçauroient  en  forte  chnjitem 
que  ce  foit  fe  defpeftrer  de  leur  feruitude,  encores  que  lcs^>,f 
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Chreftiens  leur  portafïent  fecours  d'ailleurs  ;  pourautant  que 
les  Turcs  en  tous  cndroidz  ont  la  Caualeric  prefte,&ceux 
qui  feront  furpriSjpeuuent  bienf'aflèurer  d'eftre  fort  mal  ac- 
couftrez .  Les  plus  vaillans  hommes  d'armes  que  les  Turcs 
ayenr/ont  ceux  de  la  garde,  lefquclz  font  plus  nobles  &  mi- 
eux en  conche  que  les  autres .  Ceux  qui  font  de  ccft  ordre 
font  choifis  de  toutes  les  prouinces,mefmes  qàclqucs  vns  av- 
ans  renoncé  à  la  religion  Chreftiene  des  leur  enfance  &  ay- 
ans  efté  honneftement  entreten-uz  és  lettres  &  armes  par  les 
Eunuques  ,  paruiennent  quelquefois  à  grandz  honneurs 
Mutpha.  Ilenyaqu'onappelleMutpharaques,  lefqueizon  recerchc 
par  toute  la  terre:&  pour-ce  qu'ilz  font  vaillatz&addroiftz 
ilz  peuuent  feruir  auec  telle  religion  que  bon  leur  femblera' 
Au  moyen  dequoy  pliificurs  fe  retirent  vers  le  turc,non  fcii 
lement  d'entre  les  nations  barbares  &  payennes  ,mais  bien 
d  entre  les  plus  nobles  Chreftiens:  faifans  pl4s  de  conre  d'vti 
honneur  tranfitoire  &  fi  frefle,  que  de  la  gloire  éternelle  .  Ec 
telzont  foubseux  plufieurs  feruiteurs,  qui  font  accouftrez 
fo^  richement  &  brauemet  :  de  manière  qu'il  n'y  a  guiere  de 
diftercncc  entre  eux  &  leurs  maiftres,  combien  queilz  aycnc 
leurs  deuifes  diuerfes  •  Ce Selym  ne chcriffoit  ny n'admiroic 
rie  plus  que  deux  legiosaiTemblées  des  lanizaires,  lefquellcs 
SLt5^°"^'"°^''""'"'"^^^^"^"^"Preaecefreurs.Or 

Turquie  quatre  Bafchatz,lefquel2  prefident  quand  il  eft  que- 
ftion  de  confulter  de  chofes  d'importance:  &  fe  treuuet  tou- 
tes les  femaines  à  la  Cour,oii  ilz  demeurent  quatre  iours  co- 
tinus:pendant  lefquclz  ilz  refpondent  à  toutes  requeftes  ilz 
iugent  desproccs,&  ce  pcndat  l'Empereur  efcoute  tout  cela 
par  vne  petite  feneftre  couuerte  d'vn  voyle.Le  plus ancié de 
Ltnjir.  ceft  ordre  iouïft  de  l'efcrin  &du  cachet  de  l'Empereur  Srlap 
pellent  le  Vefir:aufri  dide-ilce  qu'a  efté  ordonné,  auxVccre- 
taires  &  greffiers:Cela  faid,les  Bafchatzdifnet,  &  donne-on 
lani^i.  àmageratoutlepeuplequi  fe treuuc àlaCour,  afçauoir du 
resdi  la  tiZjdu  mouton,&:  du  pain  auec  de  l'eau  claire.II  y  a  à  la  Cour 
i^rd^.    duTurcdesIani2aircs,quifontde  la  garde  du  Roy  qui  por- 
tent au  lieu  d'vn  motion  vn  bonnet  /ouge  auec  vn  ruba  d'or 
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"au  dcuatjôc  vn  panache  :  lequel  bonet  ne  fçauroit  cftre  percé 
d'aucun  glaiuej&  ce  font-ilz  par  vne  prerogatiue  particuliè- 
re, comme  auffi  ilz  porter  vne  forte  de  fouliers  défendue  aux 
autres.  Leurs  armes  font  vne  piftolie  &  vn  arc ,  comme  font 
auffi  de  la  pluf^part  des  autres:  vne  pique  vnpeu  plus  courte 
que  celle  des  Alcmans,&  vncefpée  recourbée  auec  vne  peti- 
te hache.  Ce  font'ceux  qui  combattent  le  plus  opiniaftrcmec 
&couragcufemêt  que  tous  autres/oit  par  mer,  foit  parterre. 
Mais  nousauons  trop  parlé  d'eux:toutesfois  ce  que  nous  en 
auons  faid,  n'a  efté  que  pour  monftrer  aux  Chreftiens  com- 
bien leur  ennemy,lcquel  ilz  accroiflent  par  leurs  guerres  in- 
teftines, cft  fort &puiirant.  Certes  les  Turczfçauent  à  la  vé- 
rité tout  ce  qui  fe  faid  entre  nous^Sc  quand  le  moye  f'oiFrira, 
il  viendront  baigner  leurs  coufteaux  en  noftre  fang,&  lors  fi- 
nalement la  feule  calamirédonnera  entendement  à  l'oûye. 

E  N  ce  mefmc  an  alla  de  vie  à  trefpas  Anne,Royne  de  Fra-  Men 
ce,merc  de  Madame  Claude  &  Madame  RenéeJ'aifnée  def-  "^'-^""J' 
quelles  fut  puys  après  efpoufée  auec  Fraçoys  de  VaIoys,Duc  Fwwf/ 
d'Angolefmc,  icune  homme  parfaiâ:&;  accomply.  Alors  le 
Roy  LoySjVoulantmettrc  bon  ordre  à  fes  affaires,  demanda 
par  Ambaflade  Madame  Maric,feur  du  Roy  d'Anglererre,la* 
quelle  il  eut  auec  grande  efiouyffance  Se  congratulation  de 
fon  Royaume.Er  faut  penfcr ,  que  pour  beaucoup  de  raifons 
le  Roy  Henry  d'Angleterre  fut  efguillonné  à  confentyr  à  ce 
mariage ,  quoy  qu'il  ne  vouluft  guieres  de  biê  aux  Françoys. 
Mais  le  Roy  Loys  cflat  ia  fort  chargé  d  as,aprcs  qu'il  eut  célé- 
bré fes  noces  à  Paris  le  ^.iourd  Odobre,  il  mourut  au  moys  Mort  dit 
delanuierenfuyuât  jnelaifTantaucîis  hoirs  mafles  procTce'L^"^^''^'' 
de  luy.Ce  Roy  Loys  teint  en  prifon  fort  eftroide  Loys  Sfor- 
cc  Duc  de  Milan, en  fon  Royaume  de  Frace ,  de  manière  que 
Sforce  n'auoit  moyen  ne  d'cfcrire  ne  de  lirc,&  en  telle  forte  il 
fina  fes  iours.  Et  efl  vrai-femblable  quele  Roy  auoit  fort  ef- 
branlé  fon  R  oyaume  fi  floriffant ,  lors  qu'il  fc  monflra  fauo- 
rable  par  trop  aux  Cardinaux ,  lefquelz  eftoient  autheurs  du 
Concile  de  Pife. 

Grand  débat  &c  contention  fe  leua  cefte  année  entre 
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Z'u!  ^  Ludouic,Dacs  de  Bauiere,  pourautâr  que  Guil 

LiHsde  laumef'emparoit  de  tout  le  Duché  félon  la  dernière  volonté 
£Mftrt.  ou  teftamet  de  fon  pere,&  d'autre  part  Ludouic  auoit  gaigné 
le  cueur  du  pcuple,{î  biê  qu'il  ne  pouuoit endurer  d'eftre pri- 
ué  d'vnc  partie  de  ce  Duché.Toutesfois  l'Empereur  Maximi- 
lian  fclon  Ta  dextérité  mania  ce  difFerentj&l'accorda  en  don- 
nât à  l'vn  &  à  l'autre  ce  qui  leur  appartenoit,  de  forte  que  par 
ce  moyen  ces  Princes  meiuent  à  part  toute  rancune  &  hayne. 
o»5«e/?e  Et  enuiron  ce  teps  ou  bien  peu  deuât,Ic  trefpuiflant  Roy  de 
de  Maïa.  Portugal  Emmanuel ,  cnuoya  vn  de  fes  plus  braues  Capitai- 
21'^^"'  nes,nommé  le  Seigneur  Alplionfe,  auec  vne  puifTantc  armée 
de  mer,  en  Malacha  es  In  des ,  que  les  anciens  appelloient  la 
Cherfonefedoréc.àcaufe  d'vneabondace  merueilleufe  d'or, 
de  pierres  precieufes,poyurc,&:  autres  chofes  femblablcs,qui 
fe  trcuuent  là.Quand  à  Malacha ,  c'eft  vne  fort  grande  ville, 
laquelle  pour  lors  obciOToit  à  vn  Roy  Maure  de  religion  Ma- 
hometaine.Simeirent  les  Portugalloys  le  fiege  dcuant  icelle, 
&  y  eut  afTez  cruelle  baraillc:toutesfoisIe  Portugalloys  fut  le 
maiftre,&:  donna  le  pillage  de  la  ville  aux  foldatZ,  en  laquelle 
il  entra  fans  grand' perte  de  fes  gens  &  au  grâd  dommage  des 
ennemys,àcaufequele  Roy  aueclereftedes  Maures  fe  meit 
enfuyte  :  dontlesChreftiensremportcrentgrandeproyc,  & 
entre  autres  chofes  fcpt  Elephantz,  &  bien  deux  mille  pièces 
d'Artillerie.Et  incotinêt  après  ony  feit  baftyr  vne  forterelTe, 
&  feit-on  alliance  auec  les  marchans  dediuerfes  nations:tel- 
letnent  que  de  là  en  auât  le  traffic  y  fut  plus  renommé  &  ex- 
erce que  parauant,&  auiourd'huy  mefmes  nous  en  reçeuons 
force  efpiceries.  Si  furent  en  ces  lieux  plufieurs  autres  chofes 
dignes  d'admiration, lefquelles  nous  deuons  recognoiftrc  a- 
uoir  efté  pluftoft  faides  par  lapuiiTance  diuine,  que  par  Thu- 
mainei&dc  ce  on  peut  vcoirvneepiftre,  que  le  Roy  Emma- 
nuel cfcriuit  au  Pape  Léon  dixiefme  touchant  cecy. 

I L  ne  faut  pas  oublier,que  durant  ceft  an  i  jr4.furét  veuz 
Prodi^ti.  trois  Soleilz  à  Vuitt5berg,chafcû  defquelz  auoit  vn  coufteau 
enfanglanté  .  Et  en  vn  autre  lieu  on  veit  le  Soleil  le  plus  hor- 
rible qu'il  fçauroit  cftre,  à  caufe  de  plulieiirs  rondeaux  de  di- 
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ucrfes  couleurs  qui  l'enuironnoient ,  &  par  deux  fois  on  veit 
trois  lunes. 

L*  A  N  7515.  après  que  le  Roy  Loys  fut  decedé,Françoys  de  ^^i^ 
Valoys  Aicceda  au  fccpcre  de  France,  au  grand  contentemec  ^'"W* 
de  la  noblefle  &:  detout  le  Royaume,  par-ce  que  bien  qu'il 
fuft  ieunejfifeftoic  il  la  monftré  valeureux &:magnifiq  en  plu 
fleurs endroiâz .  Orn'eut pluftoftîaiouyflance delà  couro- 
ne,qu'il  commeça  à  dcffeigner  en  roymefme  la  guerre  de  Mi- 
lan,vfant  en  celad'vn  chemin  non  iamais  vfité,  àfçauoir  par 
le  milieu  des  Alpcs,à  caufe  que  Ton  camp  ne  trouuoit  rie  dif- 
ficile à  furmonter .  Vray  eft  que  cefte  puiflanceeuftpeu  eftrc 
grandemcnr  amortie,  n'cuftcfté  que  quelques  Sùiffesfemo- 
ftrerent  alors  par  trop  importus  &:  refradaires ,  lefquefz  tou- 
tcsfois  on  feic  venir  aux  mains,par  quelque  finefle,  &  de  pre- 
mière rencontre  fe  ruèrent  fur  les  François  fort  courageufe-  ^^"^^^^ 
mentimais  auec  grand' perte  des  lcurs>  & le  lendemain  furec 
vaincuz  à  plain  par  les  Françoys,de  forte qu'ilz  fe  retirèrent  à 
Milan,duquel  lieu  ilz  partirent  bien  toft  apreSjlaiifans  Maxi 
milian  Sforceen  grande  deftreife  &:  à  fon  grand  creuecueur: 
lequel  prefque  hors  du  fensfut  contraint  de  rendre  &  la  for- 
tcreffe&foy-mefme  aux  Françoys,auec  certaines  conditios.  j^^^ 

E  N  cefi:  an  le  Roy  Emmanuel  de  Portugal  feir  vn  fort  gé-  d:yn  jeu. 
til  fpedacle  d'vn  Eléphant  &  d'vn  Rhinocerot,  cobatans'en-  ^l"*"lf^ 
femble,quifont  deux  animaux  fort  grandz  &  gros,maisl  h\Qctnt,Qfde 
phant  alesiambes  vn  peu  plus  hautes  que  n*a  le  Rhinocerot:  'f'"*'^* 

X  -i        I.  A  ces  deux 

&  ont  ces  deux  beftes  vne  hayne  naturelle  entre,  elles  deux,  hefies.  . 
&  ce  à  caufe  de  la  meilleure  paftnrc,  laquelle  elles  tafchêt  de 
fe  defrober  i'vne  à  l'autre^commc  quelques  vus  affeurent.  Le 
RhinocerotjfelÔ  que  di&.  Paufanias,a  deux  cornes,  I'vne  fort 
grande  &  defmefurée,laque!le  luy  fort  des  narinesd'aurre  qui 
luy  vient  vn  peu  plushaut,&  quoy  qu'elle  foit  petite^  fi  eftellc 
de  merueilleufe  force .  Cefte  befte  fut  apportée  viue  d'Indie 
au  Roy  Emmanuel,fan  i  ji^.de  couleur  de  bouïs.couuerre  de 
coquilles  à  la  façô  d'vn  boucîier,&  armée  de  routes  partZ.  Et 
quand  cefte  befte  veut  combattre  l'Eléphant  fon  ennemy  na- 
turcl,commc  di<3:  PIine,elleaiguife  fa  corne  aux  greffes  pier- 

N.ij. 
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res,&:  ne  cherche  quelc  ventre,lequel  elle  peiu  penecrer^co- 
me  elle  fçait  bien.  L'Eléphant  à  tout  fes  dentz  grandes  &  ro- 
buftesdefchirela  peau  du  Rhinocerot,bien  qu  elle  foie  dure 
grandcmêt  &  à  peine  puifle  eftre  ofFencce  d'vne  flerche.Tou 
tesFois  en  cefte  ioufte  qui  fut  faille  à  Lisbonc,  l'EIcphant  fut 
vaincu.Ceft  chofe  pleine  de  grade  admiration,que  l'Elephac 
entédc  le  langage  de  fon  païs,  &  a  mémoire  du  bie  qu'on  Juy 
a  faid:  &  n'y  a  animal  qui  approche  plus  près  des  fens  de  l'ho 
inc,quc  ccftuy-cy.Et  iaçoit  qu'il  foit  fort  lourd  &  grand,tou- 
tesfoys  ilfe  laifTe  Ci  bien  appriuoifer  à  rhomme,que  en  Indie, 
où  il  T'en  tromic  grand  nombre,il  tire  la  charruc,&  porte  tout 
des  champs  à  la  maifon.  Soit  doncqucsnoftre  Dieu  loiié  en 
fes  créatures  :  &  fon  amour  ineffable  enuers  les  hommes(le- 
quel  nous  pouuons  toucher  au  doigt  par  le  miniftere  de  tane 
de  diuerfes  bcftes  crées  pour  l'vfage  de  l'homme)  nous  occa- 
lîonne  à  le  haut-loiier. 

C  E  mefme  an  deceda  Philippe  d'OrbeftaiUjArchcuefque 
de  Coloignejiomme  certes  digne  de  plus  longue  vie;au  lieu 
duquel  fut  fubftituéHermand'Vuede,  lequel  à  la  par-fin  fut 
feduid  &:  enchanté  par  quelques  cauteleux  miniftrcs  de  Sa- 
tan,&:  à  caufe  de  fon  Herefie  fut  priué  de  fa  PrcIature,commc 
nous  dirons  ailleurs. 
inondati-     A  V  S  S I  furent  merueilleufes  inondations  d'eaux  durant 
le  cours  de  cefte  année,  &  ce  prefque  par  toute  l'Europe,  de 
manière  qu'elles  abbatoiêt  &  arbres  Ôc  maifons.Mefmcs  quel 
quefleuue,Iequcl  auoitforty  l'an  1513, d'vne  motaigne  au  païs 
de  Suifle,f'enfla  ^augmenta  cefte  année  tellement,qu'il  fem- 
bloit  vne  mer:&:  fi  bien  que  les  habitas  de  celle  contrée,  tous 
effray  e:z  de  cecy,  furet  côtraindz  de  recourir  au  fommet  des 
montaignes.'&  peu  après  ce  grand  amas  d'eaux,  ayant  impe- 
tueufcment  rompu  les  rochers  &  chauffées,  &  cngloutilfanc 
tout  ce  qu'il  rencontroit,f'alla  defcharger  dans  la  mer. 

C  E  fut  en  ce  téps  que  Selym,Empercur  de  Turquie,ayanr 
par  vne  fort  grande  dextérité  ôc  vifteffc  recucilîyfon  camp, 
(lequel  auoit  efté  grandement  affoibly  l'efté  précéder  en  Ar- 
menie)marcha  droit  alccontre  d'Ifmaël,Roy  de  Perfe.Si  pefà 
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que  deuant  qu'il  tiraft  plus  outre  en  la  profonde  Arménie ,  il 
fcroit  bon  de  fubiuguer  Aladole ,  Roy  de  Taurus  &  Contre- 
taurusùcaufeqparfesruzes  &  fraudes  il  auoic  faid  vn  grâd 
efchcc  de  fes  gens  au  retour  de  Perfe .  Or  dit-on  que  les  pcu- 
plesjlefquelz  ceftuy  Aladole  feigncurie,  font  fort  belliqueux 
m  en  fort  grand  nôbre,mais  qu'ils  font  barbares^iufqu  a  eftre 
pourlapluspartdediezàlachaiFe&àvollcries.  Et  tient-on 
qu'ilz  font  fortis  des  Galates,Cappadociens,  Armeniés,&:  des 
anciens  habitans  de  la  petite  Afie ,  Icfquelz  fe  retirereten  ces  •^f^"».?'*' 
lieux  montaigneux  comme  les  plus  paifibles,à  caufe  du  mal-  Sfet" 
heur  des  guerres  du  temps  palTé:  &  principallement  lors  que  r^fie,& 
ce  grand  TamburlandeScythieboulcuerla  tout  par  le  Le- 
uant:&:difent  qu'en  ces  lieux  ilz  baftirentpremieremet  quel-  7oU. 
ques  viliages,&:  par  après  de  bonnes  petites  villes.  Doncques 
Selym  attaquât  Aladole  de  toutes  fes  forccs,le  meit  à  vau  de 
route  aucc  ion  camp,combien  que  ce  ne  fut  fans  grandeper- 
te  des  fîens:&  à  peineauoit  il  acheué  ccfte  vidoire,  qu'il  cor- 
rompit le  Lieutenant  d'iceluy,nommé  Saxonarogles,  à  force 
d'argent.  Lequel  n'cftantguieresaffedlion né  à  Aladole,fe  re- 
dit à  Selym  auec  vne  grande  partie  de  la  Cauallerie ,  mefmes 
quelque  peu  après  amena  à  Selym  Aladole  captif:  lequel  fuc 
occis  tout  furie  champ,&  furent  toutes  fes  terres  reduytes  en 
l'obeilTance  de  Selym.  Mais  la  nouuelle  eftant  venue  que  les 
Hongres  couroiét quelque fiennc terre,  de  ce  pas  il  retourna 
auec  bien  peu  de  gens  à  Conftatinople:  &  ayat  faid  vn  beau  Seîymfait 
camp,attaqua  par  deux  fois  les  Hongres,&  les  feit  retirer  bié  retirer  les 
toft.Ainfi  ce  cruel  &  barbare  Tyran  fe  trouuoit  en  pcrfonne 
fi  facilement  &  en  l'Afie  &  en  l'Europe  en  lieux  fi  diftans  iVn 
del'autrc&r  mefmes  fen  alloittoufîours  vainqueur.  Etvoyla 
comment  les  Chreftiens  ont  vn  fécond  Nabuchdonofor  en 
le  Turc ,  lequel  les  encheueftrera  d'vn  ioug ,  pire  que  de  fer. 

Environ  ce  teps  y  eut  vne  fort  belle  alfemblée  à  Viene, 
c'cftafçauoir  de  l'Empereur  Maximilian,  d'Vladiflaus  Roy 
d'Hongrie  6z  de  Boëme ,  &  de  Sigifmond  Roy  de  Poloigne. 
Laquelle  aflemblée  donna  aflez  à  penfer  à  Selym ,  pourautat 
qu'il  cftimoit  que  tous  CCS  Roys  fe  leuoient  vnanimement 

N.iij. 
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alencontredcliiy .  Mais  cogrieu  qu'il  euft  qu'on  n'y  auoic 
iloy,  po.r  point  traide  de  cefl:alFaire,meic  toute  peur  à  parc,&  fefoucia 
^«™-aesalFaircs  de  l'Orient,Iaiflant  toutesfois  fore  bonnes  garni- 
Ions  en  l'Europe  auec  Ton  fiiz  Solyman .  Or  auoic  efté  telle  la 
caufe  de  ceftc  alTembléc.  L'Empereur  Maximilia  tachoit  à  ce 
que  Anne,  fille  vnique  d'Vladiflaus  Roy  de  Hono-rie  fuft 
donnée  en  mariage  à  l'vn  de  fes  neueux ,  enfans  4e''Philippe 
Roy  dEfpaigne.  Et  d'autre  part  le  mefme  party  eftoit  fort 
pourchaflc  parlehan  Zapolitan ,  fih  d'Eftienne,  Conte  de 
Scepufen  :  à  quoy  l'aydoit  merucilleufemcnt  fa  mere  pour 
lors  veufue,  f'eftanc  acquis  la  faneur  des  plus  grandz  Sei- 
gneurs. Vladillaus  fembloit  porter  plus  grande  affediion  à 
Maximilian  :  mais  pour-ce  qu'il  ne  fceut  iamais  rien  cfFedlu- 
er,à  caufc  de  ceux  qui  fanorifoient  ledid  Iclian ,  Maximilian 
le  dchbera  de  f'emparer  de  l'Hongtie  par  voye  de  faid  Ec 
lorsveintànaiftrevn  filzà  Vladiflaus  nommé  Ludouic*  au 
moyen  dcquoy  on  feit  treues ,  &  de  ces  treues  vne  bonne  &: 

feure  paix:laquelle  fut  de  rechef  confirméc,lors  que  à  la  priè- 
re de  Maximilian,  Vladillaus  auecfonfilz  ia couronné&fa 
fille ,  fe  trouua  à  Vienne  quand  &  Sigifmond  Roy  de  Poloî- 
gne,toutes  rancunes  &  fimultcz  foulées  aux  piedz  :  niefmcs 
ces  Princes  feirent  vne  alliance  perpétuelle  enfemble,&  f'en- 
gendra  vne  tref-eftroiae  amitié  entre  Maximilian  &  Sigif- 
mond. Si  fut  ceftc  Anne  par  après  efpoufce  auec  Ferdinand 
arrière- filz  de  xMaximilian  du  cofté  de  Philippe,&:  tref  chre- 
fticn  Empereur. 

L'ANiji^.Sciymeftanc  refolu  de  faire  guerre  au  Roy  de 
Perfe^comme  il  mettoit  fus  fon  armée ,  il  entendit  que  Cam- 
pfon,  Soltan  d'Egypte,  eftoit  du  party  du  Perfan  auec  grof-^ 
fes  forces:&  qu'il  auoit  délibéré  de  ne  permettre  point ,  qu'il 
aftailly ft les Perfes. Cela  donna  grandement  à  penferà  Se- 
lym,  &  feit  tout  deuoir  pour  tirer  le  Soltan  à  fa  cordellc 
mais  pour  néant:  &  àcaufe  de  ce  décréta  de  luymonftrc^ 
ce  quil  fçauoic  faire  .  Tellement  que  la  fortune  luy  dit  fi 
bien  ,  qu'en  fort  peu  de  temps  il  fubiugua  la  Syrie  ,  l'E- 
gipte,&:  la  ludée.  Ce  Campfon  auoic  vne  belle  &  grofle 
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armcc  de  Mamelus,mais  il  y  auoicia  long  temps  que  les  Egy- 
ptiens fe  fafchoient  fort  delà  fupcibe  &  intollerable  demi- 
nation  de  ces  Mamelus ,  lefquels  font  tous  deferteurs  &  apo  »iesfi„tkt 
ftats  de  la  religion  Chreftienne,  &:  font  imbus  de  la  fuperfti-  ^^'^^^^^"'^ 
tion  de  Mahomet  fi  toft  qu'ils  font  en  feruagc ,  aians  renié  la 
religion  de  lefuf-Ciirift.  lly  en  aauiliqui  prennent  des  en- 
fans  àla  mamelle  des  mères  on  autrement, &  les  vendent 
par  après  aux  raarchans:  lefquels  fils  fe  monftrcntexcellens 
en  force  de  corps  ou  en  gentilleffe  d'efprit,  on  les  meine  à 
Alexandrie, &  de  là  au  Souldan  d'Egyptc.Lequel  ne  les  a  pas 
Il  toft  achetez,qu'il  les  fait  bien  foigneufement  cnfeigncr  par 
les  efcrimeurs  &  précepteurs  »  Venus  qu'ils  font  en  aage ,  6c 
qu'ils  fçauentdextrement  manier  les  armes,  &  aller  à  la  guer 
re,  ils  commcnçen^'eftre  fouldoiez ,  &  font  choifis  pour  e- 
ftre  du  nombre  des  gens  de  la  garde:  mais  ceux  qui  feront 
nyais  &;  ignares ,  ferucnt  perpétuellement  aux  vaillans .  Or 
font- ils  tous  de  religion  Chreftienne  au  commencement,la- 
quellc  faut  ncceflairemcnt  qu'ils  abiurenr .  Car  quiconque 
cftnéd'vn  Mahometain  ou  d'vn  Iuif,ne  peut  auoirceft  hon- 
neur que  d'eftre  du  nombre  de  ces  gens  de  cheuahfi  bien  que 
mefmeslesenfansdes  M^j^jljs  ne  fuccedent  pointàTeftac 
de  leurs  pères,  &  le  Soltan  ne  leur  fçauroit  gratifier  en  cela. 
Plufieurs  Chreftiens  de  vie  par  trop  mefchante ,  ou  bien  qui 
ont  efté  condamnez  à  mourir,  fe  retirent  là,  &  fi  toft  qu'ils 
y  font,  renient  noftre  Seigneur,  &  prennent  la  Circoncifion: 
de  manière  que  fils  font  adroirs  à  la  guerre,quelques  bons  e- 
ftats  ne  leur  peuucnt  faillir.  La  cruauté  de  ces  gens  eftoit  ia 
par  trop  grande  &  intollerable  aux  Syriens  &  Egiptiens,&  le 
tort  que  ordinairement  ils  faifoyent  à  chacun  ,  les  auoit  ren- 
dus odieux  à  tout  le  monde  :  ce  qui  vint  bien  à  point  pourle 
grand  Turc.  Et  en  ce  temps  il  y  auoit  trois  cens  ans ,  que  l'E- 
gipte  eftoit detenué  foubsla  tirannie &  ioug  de  ces  mal-heu- 
reux hommes.  Selym  donques  eftant  à  grande  diligence,  & 
outre  l'expeâiatio  de  tous,  arriué  près  de  Câpfon,trouua  que 
Caierbei,  Lieutenant  gênerai  de  Campfon  ,  tramoit  quel- 
que trahifou  contre  fon  maiftre ,  &  eftoit  prcft  de  fe  rendre 
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M.  ^  ^7  aucc  la  plus  faine  partie  de  l'armée.  Le  choccommcn: 
tntrc  u  ça  des  deux  coftez ,  &:  les  Mamelus  aflaillirent  viucmenr  &: 
SlSî^f  brufquement  les  Turcs,  tellement  que  les  cliofcs  eftoicnc 
gypte.  esbranlces:iufqu'àtant  que  par  l'impetuofité  de  l'artille- 

rie,&  par  quelque  Cauallcrie,Iaquelle  Te  rua  fur  eux  tout  frai 
Ichement,  la  vidoire  leur  fut  oftce  des  mains:  à  quoy  proffita 
fortla  trahifon  de  Caierbci.Campfon  cftant  tumbc,  fut  tant 
foule  de  fes  gens  qui  fe  fauuoient  à  la  fuite ,  qu'il  y  rendit  i'a- 
me,aagédefeptente&fcptans.  Et  pourroit  fcmbler cfmcr- 
ueiilablc,que  Sclym  obtint  ceftc  vidoire  au  mcfme  iour.au- 
qucl  deux  ans  au  parauant  il  auoit  vaincu  les  Perfes.  Les  Ma- 
melus,  C  ce  defaftre  aduenu)meirent  Tomumbci,  vaillant 
homme,  en  la  place  de  Campfon .  Et  ce-pendant  Selym ,  a- 
iantfaifi  toute  la  Syrie,  bouiiloit  de  defl|.des  richeffes  d'Egi- 
pte,  foufFrant  toutesfois  en  ces  quartiers  beaucoup  de  dom- 
mage des  Arabes,  qui  vcxoient  fon  armée .  Or  deuant  que 
Le  Turc  ^^'^^^  ^'acheminaft  vers  Egiptc,  il  f'en  alla  en  Hierufalem,& 
ayant  adoré  les  fcpulcresdes  Prophètes  anciens,  donna  ar- 
T^iUm.  get  pour  nourrir  l'efpace  de  Hx  mois  les  Preftres  Chreftiens, 
quitenoycntlefainaSepulchrc.  Etdelàayantfubiugué  la 
ville  de  Gaza,  marcha  droit  «jpArypce:  &  peu  f'en  falut  qu'il 
ne  f'enueîoppafl:  d'vn  trcfgrân  "ril ,  que  luy  auoit  bafty  le 
Soltan:  mais  lors  vindrent  quatre  hommes  de  chenal  de  l'ar- 
mée deTomumbei,lefquels  luy  expofcrent  tous  les  confeils 
&  delTeings  de  Tcmumbei,qui  fut  caufe  que  luy  &  fon  camp 
Baïame  efchapperenr.  Et  bien  toft  après  les  armées  vdndrent  aux 
enE^^^u.  ^  grâd' fureur  &  haync,  que  des  deux  coftez  en  de- 

meura fur  la  place  vn  grand  nombre.  Enfîn,voyantTomum 
bei  qu'il  ne  pourroit  iamais  auoir  le  defTus  de  Selym ,  feit  fon 
ner  laretraiae,&  fenfuitaugrand  Caire:  &  fut  donnée la- 
didc  bataille  le  Z5.iour  de  lanuierijij.Lclendemain  on  co- 
mença  à  combatte  de  rcchefen  la  ville  mcfme ,  &:  dura  ceft 
effort  deux  iours  :  les  Mamelus  fe  defendans  lî  opiniaftre- 
ment,que  Selim,  defefperant  d'auoir  la  vidoire ,  commenda 
qu'on  meiftle  feu  dans  la  ville  fi  grande  &  fifort  peuplée, 
lequel  toutesfois  il  feit  cftaindre  par  apres,ayant  fçeu  que  les 
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fiens  eftoycnt  maiftrcs  en  Ja  vilJe.Et  voila  comment  ccfte  ci- 
te fut  prinfe ,  &  Tomumbei  fe  fluiua  à  la  fuite  :  lequel  ayant  P>i"fi  du. 
fouuentesfois  cftc  vaincu,&:  mefmes  Sclym  luy  ayant  offert 
la  paix,meit  cncores  fus  vne  armée  toute  fraiche.  Mais  il 
fut  prins  luy  mcfmc,&:  après  auoir  eflc  ignominieufemcnc 
traidédcs  Turcs,  on  le  feit  mourir:  ce  qui  aduintle  trc2ie- 
fmeiour  d'Apuril,  l'an  lyiy .  Parla  nous  voyons  l'inftabilité  ' 
des  chofcs  de  ce  monde,  de  manière  qu'il  n'y  a  aucun  fi  puif-  - 
fantny  fi  abondant  en  toutes  chofes,  qui  ne  puifib  de  grand 
venir  pctir,& de  rref-hcureuxfort  miferable.  Ce  quelapro- 
uidenceDiuine  a ainfî  ordonné, afin  que  les  hommes  peuf- 
fent  plus  aifcment  ne  tenir  conte  de  ccfte  moqueufe  fortune, 
&  adhérer  plus  fermement  à  Dieu  leur  fouuerain  bien  .  Car 
vn  peudeuantlapui-filince  des  S oltans  d'Egypte  eftoit  fort  re 
doutable:  &:toutesfois  en  moins  de  rien  fut  fi  bienabatuë, 
que  Sel  y  m  par  ce  moien  eftédit  fon  Empire  iufques  aux  fron 
tiercs  d'Ethiopie ,  quoy  qu'il  fuft  cruel  &  barbare,&  indigne 
de  fi  grande  profperité  en  fes  affaires.  Sinon  que  nous  difions 
que  par  les  vidoires  fi  infignes  des  Turcs,  Dieu  preparoit  vn 
fléau  terrible  &  efpouuantable  aux  Chreftiens.  A'i  rcftc  Se  ^"'"'S'^ 
lym  donna  le  Gouuernement  d'Egypte  à  Caierbci,proditeur  "ri^È 
de  Campfon:  &  ccluy  deSyrieà  Gazel ,  &  emportant  quand 
&  foy  pluficurs  beaux  ornemens  tantdu  public,que  d'vn  chafÇ""' 
cun  part-iculieremet  delà  ville  du  Caire,f'en  retourna  à  Con- 
ftantinople,paflanttourc£foisl'hyuerfuiuant  en  Syrie.Etfauc 
confiderer  que  tandis  que  toutes  ces  guerres  &  menées  fe  fai 
foient  en  Syrie  &  Egypte,  les  Princes  Chreftiens  n'atrentc- 
rent  rien  contre  le  Turc, ains félon  leur  couflumc, ils diffi> 
poycnt  leurs  forces  par  guerres  inteftines  :  &:  fi^namment 
en  Italie. 

L'an  lyiy.  Selym  Empereur  de  Turquie,  printîacitédu 
Caire,comme  nous  venons  de  dire,&par  mefme  moien  f'em 
para  de  tout  le  Royaume  d'Egypte.  Tomumbei  Soltan,fc 
pelant (auuer  par  fuite,fcmufia en  quelque  marefcao-c  entre 
des  ionc2&  des  rofeaux:  &  quoy  qu'il  fut  caché  foSbs  l'eau 
iniques  a  la  poidrine,  fi  fut  il  prins ,  &  amené  à  Selym .  Le- 
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quel  commanda  en  premier  lieu  qu'on  luy  donnaft  la  tortu- 
igmminie  ^Cjà  fin  de  luy  faire  dire,  où  eftoyéc  allez  les  threfors  de  Cam 
9^"""'"'*pron:maisonnepeutricn  tirer  deluy  au  milieu  defierands 
tourmens,  (mon  que  complaintes  &  loufpirs.  Le  lendemain 
il  commanda  qu'il  fufl:  monté  fur  vn  chameau  ,&  vellu  d'vn 
habit  tout  dcfchiré,  les  mains  liées  derrière  le  dos,&  qu'ê  ccft: 
cquippage  il  fufl  mené  par  tous  les  quarrefours  du  Caire  & 
les  plus  belles  places:  &  ce  faicl,  qu'on  l'eftranglaft.  Et  à  fin 
quetouslespaflansf'enmocquafTenCjillc  fcit  attacher auec 
vn  crochet  de  fer  en  vn  lieu  eminent  &:  le  lailfer  là .  Ce  qui 
efiïieut  plufieurs  à  compalîion  :  &:  pleufl;  à  Dieu  que  les  Prin 
ces  Chreftiens  y  aduifalîent  vn  peu  de  plus  près,  attendu  que 
autant,  voire  pire  ,  leur  en  pend  à  l'œil.  Car  il  n'y  a  perfon- 
ne  qui  fçeufl:  alTeï;  exprimer ,  combien  la  puilTance  &  la  for- 
ce du  Turc  cftcreiie  par  l'acceflion  de  tant  de  nations  puif- 
fantes,&  fîngulierement  d'Egypte.  Attendu  que  non  feule- 
ment l'Egypte  obeilToitauxSolrans,  mais  bien  encores  tou- 
te la  SyriejPaleftinc,Phœnicie,Iudée,&;  plufieurs  autres  pro- 
uinccs:  lefquelles,les  Soltans  eftans  abatus,  vindrcnc  en  l'o- 
beiffance  du  vainqueur.  Maisy  a-il  homme,qui  fçeuft  alfeZ 
déclarer  l'excellence  &  opulence  d'Egypte  feulement?  Pom 
ponius  Mêla  au  liurc  premier  chap.  5).  did  ,  que  c'cfl:  vne 
contrée  où  la  pluie  ne  tumbe  point ,  ncantmoins  merueil- 
leufcmentfcrtille ,  &  meretref- féconde,  non  des  hommes 
feulemenr,mais  aulTi  des  beftcs:  &  que  cela  vient  à  caufe  du 
Nil,  qui  cft:  le  plus  grand  fleuuc  de  tous  ceux  qui  fe  defgor- 
gent  dans  nofbrcMer,c'efl:  à  dire  Méditerranée. Et  dit,que  du 
ringtmW  temps  du  Roy  Amafis  il  y  auoit  vingt  mille  villes  en  Egypte, 
leyiiiesen  S£  mcfmcs  quelqucs  recens autheursafreurenr,que  pourfin 
figne  fertilité  de  cefte  terre  ,  &  pour  la  grande  abondance 
des  hommes,on  peut  conter  dix-hûid:  mille  belles  villes,lcf 
x>«Crf»Vf.  quelles  ont  eftc  bafties  en  icelle.  Ceftc  grand' ville  du  Caire 
eft  peuplée  merueilleufcmet  à  ce  qu'5  did/ans  que  pour  cela 
il  y  ait  difette  d'aucunes  chofcs  necellaires  ,  finon  que  de 
bois,lequeI  on  y'vêd  à  la  liure.  Car  on  ne  fait  qu  vne  ville  de 
Méphis  &duCairc(lequel  on  appelloitautresfois  laBabilone 
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d'Egypte)  bien  que  le  Ni!  pafTe  entre  les  deux,  &:qu'il  n'y  ayc 
point  de  pont  pour  aller  de  l'vne  en  l'autrc.Et  d'abondantjcc- 
fte  ville  femble  beaucoup  plus  grade  à  caufe  des  fauxbourgs, 
qui  contiennêt  vne  infinité  de  ruës.Pomponius  Mêla  au  lieu  " 
cy  dcfTus  allegué,entrc  autres  chofes  defcrit  ainfi  le  Labyrin-  « 
the  d'Egypte  :  le  Labyrinthe ,  bafty  par  Pfaminetichus ,  con- 
tenant  en  vn  mcfme  circuit  de  muraille  mille  maifons  &  dou  ce 
2C  maifons  royales,couuert  &  bafty  tout  de  marbre,n'a  qu'vn  ^^«^-J;'; 
lieu  par  lequel  on  y  puilîe  entrer:&:  au  dedans  a  prefque  vne  d'e^^t 
infinité  de  voyesJerqucUes  retournent  ça  &là,mais  fort  dou- 
teufcs,à  caufe  du  deftour  côtinuel  qu'il  faut  faire,&  des  pour- 
mcnoirs  entrelacez,  lefquclz  meinentd'vn  circuit  en  vn  au-  « 
tre:&lc  deftour  eftaufli  grand  comme  le  chemin  pour  y  al-  " 
1er,  demanicrequec'eftvn  erreur  duquel  on  ne  fefçauroit  « 
defpeftrer .  Et  vn  peu  après  :  la  ville  de  Thebes,diâ:-il,  a  cent 
portes/clon  Homère,  &  félon  que  difent  les  autres,  cent  fal-  « 
les,quieftoient  la  raaifon  d'autant  de  Princes  par  le  pafle  :  &  « 
dit-on  qu'elles  pouuoiêt  chacune  fournir  dix  mille  hommes 
en  armes,quâd  le  cas  le  requeroit.Voyla  ce  que  dit  l'authcur. 
Quelques  vns  cftiment ,  que  ccfte  ville  de  Thcbes  eft  Helio- 
polis,laquellc,felon  Scrabon.eftoit  autresfois  la  demeure  des^ 
Preftres ,  hommes  confacreï:  &  dédiez  àlaPhilofophie  & 
ftronomie:&  iouïflbient  de  plufieurs  beaux  priuileges ,  com- 
me mefmes  l'Efcriture  fainde  nous  faid  foy.Nous  pourrions 
dire  en  cemefmelieu  plufieurs  chofes  de  l'admirable  ftrudu 
rc  des  Pyramides,fi  ce  n'eft  que  c'eft  vne  chofe  pleine  de  gra- 
de fottife  &L  vanité .  Tant  y  a  que  Solin  en  a  efcrit  ainfi  :  les 
Tours,lefquelles  ont  efté  dreftees  en  Egypte,ont  efté  hauçé-^^^,,, 
es  outre  toute  hauteur  qu'il  feroit  poffible  de  faire  de  main 
d'homme.Les  Pyramides  d'Egypte,  (did  Plinc)font  vne  mo- 
ftre  &  oftentation  inepte  du  threfor  des  Roys  &:c.On  trouue 
parefcrit,que  la  plus  grande  Pyramide  fut  baftie  par  trois  ces 
foixâte mille  hommxs,  par  l'efpace  de  vingt  ans.  Et  quoy  que 
ceftc  ftrudurefoit  vainc  &  ridicule,  fi  cft-cequc  parla  on 
peut  prendre  grande  coniedurede  la  mcrucilleufc  richeflc 
des  Roys  d'Egypte.  Ec  dauantagc  l'Egypte  feule  a  mainte- 
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nam  la  noble  &  foëfue  liqueur  du  blu  leLelL  n  a 
gueres  apporté  que  gafté\  corron,;:,  Ô  rp^efende  Tur! 
polTederoures ces  chofes.rce que  nous deuroi  eftre  vn  «M 
creuecueur)3.  la  ludéemefmeren  laqile  nofce  sLueur/vef 

d.,.ji„  f,  le,  rh,pfi,>:f 'n-r  '  "'^^'^'"«f  de  leurs  mains.  Veritablcméc 
„    <-'"^ft  ens  affembloient  vnanimemcnt  leurs  forces 

paîe"Mair''"ff;'''"""  ^"^''"^      barbares  il fon  èm 
parez _Ma  s o mal-heurinous nousplaifons àefee miferabl-  . 
Car  afin  d  apporter  ce  qui  reftoit  au  comble  de  n^z  clmt 
tez  de  ,o„„        ^  .      ^^^^^^^^^  oz  c  am,- 

Chreft.enneeft  tous  les  iours  déplus  en  plus  obfcu^c  1^1. 

quelquesmefchans/oubslevoiledclapar'^lleSér&dc 
nouueau  Euag,le  Mefmes  nous  ne  voyôs  aucune  corréaion 

&amendementdevieentrelesCatholiques  :  qui  eft  ouûrir 
ia  porte  a  toutes  hercfies  &  erreurs.&les  heretiquesTpre  fe 
ront  place  aux  Turcs  &  barbares.  ^  ^ 

P     ;  '•■'"''^=^''^■'■'1"='^  "  ^ attenté  A  quoy6i! 

fot  fe  P  "  S'-d'n  -o  r 

/«/.„  l-ommentaires  de  l'eftat  de  la  relision  &  Rcouhli 

f        que.durant  I  Etnpirede  Charles  le  quint,  (à  fin  que  ie  ne  où' 
j--.-cher,en  desautres  autheursjerquelli^ 

■a  la  caufe  de  Luther  &  fes  difciples ,  qu',1  entre-  meile  le  faid 
de  la  rehg,on  auec  plufieurs  autres  affaires ,  par  vne  douce  & 

emm,eHeecloqt,ence;demanierequerete;LtleTeaeurpa1 
ladeleaat,on&  variété  de  ftiftoire  ,  illuy  faia  rar  meC 
moyen  goufter  la  poifon  des  erreurs  pieça  condXrûns 
faire  quelquefois  confcience  de  mentir  impuderamem  Mal 

"oire ,  Ciaqi.ellc  ,1  fj auoit  bien  eftre  farcie  de  lourdes  men- 
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teries  en  pluficurs  lieux)il  perd  toute  honte,  &  par  vné  o-ran- 
de  calomnie picque  Paule  Ioue,&  lehan  Cochlée  ^  fans^tou- 
tesfois  inférer  leur  nom  en  fa  prefacexombien  que  certaine- 
ment ces  autheurs  ont  eu  la  veritc  en  bien  plus  o-rande  reco- 
mandation,  quen'a  SJeidan  &fes  fcmblables': lefquelz on 
voit  à  l'œil  auoir  dcfpouillé  toute  honte  &  confl-ance   &  en 
didz  &  en  faidz.fi  toft  qu'ilz  ont  abandonné  la  foy  Catholi- 
quc.Et  neâtmoins  c'eft  chofe  fi  pernicieufe ,  voire  exécrable 
de  mentir  en  ce  qui  concerne  l'hiftoirede  la  religion  :  qu'à 
mon  aduis  on  ne  doit  croire  à  aucune  chofe ,  que  celuy  aura 
efcrite,lequcl  n  auroit  menty  qu'vne  foys  à  efcient,dece  qu'il 
fçauroit  bien  eftre  autrement.  Au  moyen  dequoyie  fuis  tout 
efmerueillé  comment  plufieurs  Catholiques  fe  deledent  tant 
à  hre  Sleidan:ce  qui  aduiêt,pour-ce  que  chacun  defire  de  lire 
toutes  chofes  efcrites,mefmes  par  autheurs  fufpedz  :  &  nous 
fcmble  que  nous  fommes  fi  refolu2 ,  &  auons  leiugcmentfi 
meut  &  aigu,que  nous  pouuons  ayfément  cognoiftre  toutes 
chofes,&  difcerner  le  vray  d'entre  le  faux.Et  à  caufe  de  ce  plu 
fleurs  d'entre  nous  fe  laiflent  précipiter  puerilemet  es  erreurs 
les  plus  abfurdcs  du  monde,defquelz  non  fculemet  les  hom- 
mes graues  auroient  honte,mais  bien  encores  les  fplus  grolÏÏ- 

ers  de  tout  le  monde.Si  eft-ce  pourtant  qu'il  nous'femble  que 
nous  foyons  illuftrez  de  la  lumière  de  rEuangile,&  que  nous 
voyons  plus  clair  que  noZ  anceftres ,  bien  que  nous  n'efgalli- 
ons  pas  ny  leur  grauicé  &  intégrité,  ny  leur  prudence  &  con- 
ftance.Et  bien  fouuent  les  femmes  à  demy-yures  ,  &les  plus 
fot2:&  ineptes  qui  foientparmy  la  populace,  fe  ventent  de 
bien  pouuoir  interpréter  les  fainâcs  Efcricures,&r  opiniaftre- 
ment  fe  iadent  de  mieux  entendre  tous  les  pointz  de  la  reli- 
gion, que  les  plus  dodes  Théologies  que  nous  fçaurions  pre 
fenter .  De  manière  que  les  chofes  font  ia  venues  à  telle  ex- 
trémité, que  ,  pendant  que  tous  ceux  qui  ont  faid  banque- 
roupte  à  la  religion  CathoJique,fe  iaétentd'auoirlepur  Euâ- 
gile,&  la  pure  dodrine ,  &  qu'à  toute  outrance  6c  d'cfprit  &r 
de  corps  ilz  ne  ccfTentde  prefcher  &  foufflcr  leur  erreur: 
noi»  voyons  que  pour  la  plus  part  ilz  font  tumbez  en  vn  hor- 
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rible  atheifme ,  &  vn  trcf-ccrrain  paganifmc  :  de  forre  que  le 
mifcrable  peuple  en  maintz  cndroidz ,  diuifé  en  plufieurs  & 
répugnantes  rcaes,ne  fçait  déformais  qu'eft-cc  qu'il  doit  fuy 
ure&  tenir,  &  peu  f'en  faut  qu'il  ne  defefperede  tout  falur. 
Mais  pour-ce  que  parmy  le  difcours  de  cefte  noftre  hiftoïre 
l'occafion  fc  prefenterade  difcourir  fur  cecy  plus  commodé- 
Luther  „,>^^"^'*^  reprendray  mes  erres,&:  vicndray  à  parler  de  Luther. 
à/jieb,.  -LeqiKlnafquitàmebeauContédeMansfeld,  l'andcgracc 
1483.  la  veille  S.  Martin,le  nom  duquel  luy  futimpofé  au  bap 
tefme.Premierement  eftant  encorcs  petit  garçon,il  alla  à  l'ef- 
chole  à  Iflebe,&:  delà  à  Magdeburg  :  mais  l'an  paracheué ,  il 
,        alla  eftudier  quatre  ans  à  Ifcnac ,  ville  deThuringe:&  après  il 
fetranfportaàErphord,quieftvnc  des  plus bcîles villes  de 
Thuringc,&:  renommée  à  caufe  de  l'Vniuerfîté,  en  laquelle  il 
pafla  maiftre  es  arti  l'an  10.  de  fon  aage .  Et  de  ce  pas  f'eftant 
rué  fur  la  Iurifprudencc,aduint,quc  Ce  pourmenant  quelque- 
fois aux  champs  vn  coup  de  tonnerre  emporta  fon  compai- 
gnon ,  dont  il  fut  fi  bien  eftonné ,  que(à  l'admiration  de  plu- 
jifijend  ficurs^il  renonça  au  monde,  &  f'en  alla  rendre  Auguftin .  Ce 
//».     qu'ayant  faid  feulement  d'vne  crainte  feruille ,  comme  il  eft 
tout  manifefte,certes  il  feft  appuyé  fur  vn  fondemét  fort  de- 
bile  :veu  que  Ciceron  mefmcs  didt ,  que  telle  crainte  ne  nous 
cnfeigne  pas  longuemét  à  faire  noftre  deuoir.  Combien  que 
celuy  n'eft  à  blafmer  ou  vitupérer,  qui  eft  cfmeu  à  corredion 
de  vie  par  cefte  crainte  feule:  mais  aulfi  fe  faut- il  parforcer  de 
plus  en  plus  à  auoir  charitc,laquelle  chaflc  telle  crainte.  Tant 
y  a,que  quelque  raifon  que  ait  induid  Luther  à  fe  mettre  en 
f  eligion,il  demeura  fort  conftamment  en  icclle  l'efpacc  d'vn 
an  deuant  qu'eftre  profcs,  comme  eft  la  couftume:&:  après  il 
fefeit entièrement  moyne,  mefmes quatre  ans  continuez  il 
fut  afte2  deuot  &  ardent  es  exercices  fpirituelz,  combie  qu'5 
Luther   ^'-'ippefÇeuft  de  quelques  chofes,dont  on  le  foupçonnoit  d'à- 
hante  uHtc'iiok  conuetfé  auec  le  Diable.  Prin^ipallement  quand  certain 
UMabie.  iour,  auquel  on  chante  à  la  Meflel'Euangile  du  demoniacle 
fourd  &  muetjil  tumba  tout  foudain  àterre,&  fefcria,  ce  n'eft 
.  pas  moy,cc  n'eft  pas  moy;  voire  luy-mefmes  confefte  p«r  Ces 
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cfcrifz  &  en  plufieurs  lieux,qu'il  cognoift  fore  bien  le  diable, 
&  qu'il  a  mangé  aucc  luy  vne  bonne  mefiire  de  Tel,  ce  qui  eft 
horrible  à  dire.  Baftie  &:  ordonnée  que  fut  rVniucrficc  à  Vuic 
temberg  par  Frideric  Duc  de  Saxe,  Luther  y  fut  enuoyé  l'an 
lyoS.  oùil  leur  publiquement  la  Logique  &Phyfiqued'Ari- 
ftote.Trois  ans  après  il  alla  à  Rome  ,  pour  accorder  quelque 
procesrce  qu'ayant  faiâ:,il  retourne  à  Vuittemberg  :  &  eftanc 
pafféDodeur  en  Théologie,  à  caufe  qu'il  eftoit  aflez  véhé- 
ment en  difpute,  il  commença  à  Ce  monftrer  premièrement  à 
Vuittemberg ,  &  delà  à  Heidelberg ,  en  proposant  nouuelles 
Thefes  Se  matières  .  Or  Sleidan  commence  fon  hiftoire  au  Calomnie 
temps  de  Léon  dixiefmCj&ment  gentiment  tout  à  l'entrée  de  Jg„^"„j'^, 
fon  hifl:oire:eh  telle  forte  toutesfois,que  cela  luy  eft  communies Pa^a. 
aucc  tous  ceux^ii  font  de  telle  farine  que  luy  :  &  pourtant 
non  moins  viruperables  font-ilz ,  entât  que  cela  touche  la  re- 
ligion :  des  decretz  &  ordonnances  de  laquelle  perfonne  ne 
fçauroit  mentir,que  fort  pernicieufcment.Voicy  les  motz  de 
Sleidan  :  Léon  dixiefme ,  Pontife  de  RomCj/ffu  de  la  maifon  « 
de  Medicis  de  Florence.felon  la  puiifancejîaquelle  il  pcnfoit  " 
auoir  fur  toutes  les  Eglifcs  de  la  Chreftienté ,  par  l'vfurpation  " 
de  fes  anceftres  :  &c  ce  qui  enfuyt .  Premièrement  Léon  Pape 
(que  Sleidan  appelle  Pontife  ,  &auroit  honte  de  l'appeller 
grand  Pontife)  ne  penfoit  point  auoir  le  foin  de  toutes  les 
Eglifesrainsil  fçait  certaineraent,&  parl'Euangile,  que  Dieu 
alaiiTérelle  charge  à  S.  Pierre,Iuy  difant,  pais  mes  brebis:& 
n'ignoroit  pas  que  le  Pape  de  Rome  ne  fuft  le  vray  fucceffeur 
de  S.Pierre.Peut-eftre  que  Sleidan  n'auoit  pas  leu  S.Ambroi- 
fcjfur  le  3. chapitre  de  la  première  epiftre  àTimothée:lc  m5- 
de  eft  appellé  la  maifon  de  DieUjCdit-  ilj&:  fi  eft  bien  auffi  l'E- 
glifc ,  de  laquelle  Daraafc  eft  maintenant  le  redteur  &  gou- 
uerncur.D'auantageles  Papes  ne  fefont  pas  vfurpez  celle  au- 
thorité,  comme  Sleidan  les  poind  en  paflantauec  vne  grade 
iniure  de  plufieursfainftz  Papes:ains  l'ayans  rcceuë  de  noftre 
Seigneur, l'ont  exercée  fur  tous  les  païs  Chreftiens ,  quand  ii 
en  aefté  befoing.  Sleidan  adioufte  cncores ,  que  le  Pape  en- 
uoyapar  tout  les  Royaumes  des  bulles,par  lefquelles  il  pro- 
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mcttoitlexpiaciondctoiispcchez,  &kfaU,tetemel  n„„. 
ueuquechacundonnaftderarge-tfdon  fesmoy  "t  cuov 
ceftennemy  ,„rédesPap«  laillè  plufieurs  pointz  pour"  / 

pe  demande,!  den.mpoucle  ballimcntdc  l'ERiiCcS  PiLl 
Pnnce  des  Apo(lrcs:&  à  ceux  q„i  donneroien.  le   u„  b"ns 
a  eefte.ntencon,  .Idonnoit  indulgences,lefnuel!es  toutes 
fo,s  nefedonncmiamais  «non  àceL,quiferot 
tens  &  tcpenta^.&qui  côfeflirôt  leurs  p'eehez  leg  t  nfemen t- 
^  caraindportelatencurdetousnardom'  Fm.K 

fer,  que  le  Pape .  (qui  ncftoit  ^^l^^^J:':^::^ 

cfcr.t  eoTes  patentes,eoii>bien  quef peuteftre)  n,,X, 
portons  prefcheurs  de  ces  ind«;ie„?es  efSir  X^ 

pt,t  de  ga-gner  ayent  di, quelqSe chofe ak  °emer3 
laquelle  faute  SIeidan  ne  deuoit  pas  attriBuer  u  P  pe 
voyia  comnie  ceft  homme  de  bien  commence  cZ  nMch 
fto.re  par  muires  &  calomnies  alencontre  du  Pape  &  men 
en  cl  ofes  de  grande  impor.âce.Que  fil  auoit  enL  de  bhf 
mer  1  abus  lequel  tumboit  par  foTTà  la  publicaS  T.  il' 
aulgenccs.  il  Ce  deuoi,  abllenir  de  detrad  r  des  Papes  du" 
quel  luy  mcfmes  efcrit  par  apres.que  Luther  a  foubm"  tous' 
fes  ercr,tz/a  ve  &  falut  à  fon  arbiîre  &  puifince  &  quTa 
efcr,t  que  tout  ce  qui  viendroit  de  la  pan  du  Pape  »  l'aurn.Y 
en  telle  re„erëce.comme  fil  eftoit  proceddé  de  WcS^^ 

A> Slcidan.  Mais  retournons  à  l'hiftoirc 

CCS  loard„'n7^''>'^'°"       publier  d^  indulgen- 
ces &  pardons  affez  larges  :  &  quand  .î  l'Allemaiene  il 
donna  la  charge  de  ceft  affaire  à  Albert.  Arche"  fque  de 
Matence    eqt,el  efleut  pour  publier  ce's  indt  S^^^^ 
han  Tetzel    lacobin  .  Ce  que  faifoit  grand  mal Tauel 
ques  Auguftins ,  &  principalement  à  vn  lehan  Staunt!' 
V,ca,re  gênerai  de  ceft  ordr'e  par  rAllemaV^e,  homme  o! 
Me  degrande  eloquence,&  fortaimé  du  PÏince  FrTdTric  & 
.      aurt,  a  Martm  Luther ,  ledcur  ordinaire  à  Vu  tten  berë  & 
pour,  ce  que  quelquefois  certains  abus  auoient  accompal 
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gnc  la  publication  de  relies  indulgences ,  cela  occafionna 
Luther  à  crier  tant  qu'il  luy  fut  poflîble,contrcceux,qui  re- 
commandent les  Pardons  à  l'appétit  du  gain  fordide  &  àc(- 
lionnefte  :  enuoiant  fur  ce  quelques  lettres  àrArcheucfque 
de  Maience,  efquelles  il  efcriuit  tout  autrcment,toucliant  la 
certitude  du  ralut,qu'il  ne  feit  vn  peu  après  en  fa  captiuitéde 
Babilonc,&:  autres  liures.  Car  il  die  entre  autres  chofes ,  que 
noftrc  Scigneur'monftre  entons  endroits  la  difficulté  de  no- 
ftrc  falut,  &:  quel'Apoftre  commande,^que  nous  facions  no- 
ftrc falut  en  crainte  &  trcmeur:  &:plufîeurs  chofes  fembla- 
blcs  Jefquellcs  Sleidan  a  omifes,  à  caufe  qu'elles  font  répu- 
gnantes entièrement  aux  plus  recens  efcrits  de  Luther.  Or 
"vn  peu  après  Luther  propofa  publiquement  pj.  Thefes ,  par 
Icfquellesil  oppugnoitles  indulgences.  Tetzel  d'autre  cofté^^^^'L'^ 
en  propofa  lo^.  lefquelleseftoyentdiametrallement  oppo- 
fées  à  celles  de  Luther:  &  voila  d'où  cft  forty  l'cmbrafemcnc'^"' 
de  riicrelieliuherienne, lequel  a prefque  deuoré  &  gafté  l'Eu 
rope  vniuerfelle.  Au  commencement  du  ieu  de  cefte  Trage- 
die^plufîeurshommeSjVoirc  d'entre  les  dodes  &grauesjefti- 
moient,  que  Luther  faiibit  cela  efmeu  d'vn  bon  7cle  :  &  que 
fon  dcfleing  ne  tendoit  ailleurs  qu'à  la  reformation  de  l'Egli- 
fe,pouraufantque  plufieurs  gens  de  bien  fedouloyent  deic 
ne  fçay  quels  abus,lefquels  auoient  efté introduits. Mais  vn 
peu  après,  afçauoir  lors  que  Luther  ouurit  tout  ce  qu'il  auoit 
caché  dans  fon  eftomac ,  il  n'y  eut  fi  petit ,  qui  ne  cogneufl:  ^ 
aflez,  que  Luther  ne  fe  foignoit  de  rien  moins,  que  de  la  re- 
formation de  l'Eglife.  Ce  neantmoins  plufieurs  furent  lour- 
dement deçeus,  par  la  feinte  &;  diffimulée  humilité  de  Lu-^^yj;„^;_ 
thcr,&par  la  reucrence  qu'il  fembloit  porter  au  Sain£tPere:/e  de  lu. 
de  laquelle  il  luy  falloir  vfernecefiâirement,iufqu'â  tant  qu'il  ^^,7^ 
fe'fuft  acquifes  forces,  parlefquellcs  il  pourroit  refifter  à  l'af-  //w  7h 
(àut  de  rous  ennemis ,  qui  luy  viendroient  courir  fus.  Donc-  ^"i""- 
ques  il  efcriuit  certaines  lettres  au  Pape  Léon  ,  efquelles  en- 
tre autres  chofes  eftoyent  contenues  ces  parolles  :Parquoy,  " 
Perc  ttef  heureux,  ie  me  ierte  aux  pieds  de  voftre  béatitude,  " 
aucctout  ce  que  ie  fuis,  ou  ie  puisauoir.  Faites  moy  viure,  « 

P.j. 
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tuez  moy:  appclez,ou  reuoquez  moy:approuuez  ou  rcproa- 
uez,  comme  il  vous  plaira .  Car  ie  connoiftray  voftre  parol- 
Je  comme  celle  de  lefuf-  Chrift,  qui  prefide  &  parle  en  vous 
Cela  eftoit  coloré  de  quelque  efpece  de  pieté  :  mais  il  ne  tari 
da gucres a monftrer,  combien  il  eftoitruzé.  On  trouucra 
âliez d  anciens  hérétiques  fort  infignes,  &  lefqucls  ne  ccdc- 
royent  en  rien  à  la  dodrinc  &  érudition  de  Luther  ;  mais 
vous  nen  fçaurieztrouuervnfcul  ,qui  puilTe  eftrc  cfgalé  à 
.     Juy,quandà  vne  audace  brutale  &  effrénée,  &:vne  itnpor- 
tunitetref-grande.  lUefentoit  eftre  desfauoris  deFridcric 
Duc  de  Saxe ,  lequel  en  ce  temps  la  eftoit  vn  des  plus  autho- 
nlez ,  puilTans,  &  courtois  Seigneurs  de  toute  l'Allemagne, 
ht  au  moyen  de  ce,  Luther  ne  taifoit  aucun  conte  des  mena- 
ces &  dangers  :ains  Ce  fourroit  indifféremment  parmyles 
Magiftrats  tant  Ecclefiaftiqucs  que  cimls,  &  mefmes  necef- 
loitiamaisde dire  mille  iniures  &  conuicescontr'eux  :  nefe 
louciant  au  refte  de  chofe  du  monde,pourueu  que  Tes  Fables 
teuffcnt  trouuces  bônes  du  peuple,&quil  peuftatoir  bonne 
en  la  faueur&:  bonne  grâce  d'iceluv.  Et  par-ce  que  plu- 
Z^^Mc^"        rcgnoyent  entre  le  Clergé  ,  lequel  il  tafchoir de 

a  defcouurir  ces  vices  fort  aigrement ,  à  les  aggrandir  &  am- 
plihenmefmes  il  en  conrrouua  la  plus  grand'  part,  &  propo- 
ioirtout  cela  au  peuple.Brief,  en  peu  de  iours  il  fçcut  fi biea 
trafiquer  de  fa  lague,  qu'en  plufieurs  lieux  les  Ecclefiaftiques 
cftoyeni:  reputez  vrais  loups  des  genslaiz:de  manière  qu'en 
maints  endroits  ilsfaifoyent  peindre  en  leur  maifons  les  Prc 
lats  Preftres  &Moincs  en  la  forme  &  effigie  d' vn  Loup,&  les 
hailloyent  ôc  contemnoient  au  poflible  .  Au  refte  ceft 
chofe  ttop  certaine  ,  que  le  Qergé  pour  lors  cftoit'eny- 
urc  dvne  infinité  de  vices:  &  à  caufc  que  les  prédicateurs 
ne  les  retranchoyent  point  par  le  couftcau  de  laparolle  de 
Dieu ,  Dieu  a  permis ,  que  les  deffcings  de  ce  faux  &  mef- 
chant  apoftat  foyent  venus  à  ce  qu'il  pretendoit ,  &:  que 
ie  Cierge  fuft  mefprifé  d'vn  chacun,  à  fin  que  par  ceraoi- 
cn  lis  fe  rccogncuffcnt .  Et  plcuft  à  Dieu  que  la  feule  ve- 
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xation  euft  donné  ouïe  à  TinteUcâ.  Certes  c'eft  vnc  chofe  di- 
gn«  de  grande  commiferation ,  qu'il  y  ait  des  Eccicfiaftiques 
Cl  fort  aueuglez ,  qii'eftans  comme  ftupides  &  priuez  de  tout 
fentiment,  il  fcmble  qu'ilineTapperçoiuent  en  rien  de  leur 
extrême  calamité  : &quoyqu'il2  foientenuironncz  dedan- 
gerSjtantdel'efpritqoeducorps,  fi  eft-ce  qu'ilz  paflentleur 
vie,côme  eftans  aHcurez  de  toutes  partz .  Et  à  la  vérité,  cefte-  ^."^^^f 
cy  eft  vne  des  caufcs  principalles ,  pour  lefquclles  les  erreurs  Us  che- 
te  forçenci  dcfleings  de  Luther  &:  fes  difcipIes,ont  eu  vn  fuc-^"''&'^. 

1  heiireuXjCommc  1  on  a  vcu  quelque  temps:  pourautant  j«ej. 
afçauoir ,  que  les  Catholiques(&  principallemcnt  encore  les 
Eccicfiaftiques)  ne  fe  font  point  misendcuoir  de  reformer 
leurmauuaifevietde  manière  qu'à  bon  droid  nousdeurions 
auoir  honte  de  noftrclafcheté  &  impudence,  veu  que  nous 
Tentons ,  &  touchons  au  doigt ,  que  ces  mifcres  &  calamitez 
nous  font  fiuuenuës  par  vn  iufte  iugement  de  Dieu:&  toutes 
fois  eftans  au  fefte  de  tous  mal-heufs,nous  dormons,&  ne  fai 
fons  contre  deftourner  l'ire  de  Dieu,par  vne  bonne  repur- 
gation,dé  noûrcconfcicnce.Car,pourdireen  vn  mot  ce  qui 
en  eft ,  ces  baftifleuti  d'hcrefies  &  blafphemes  n'ont  aucune 
force ny  valeur,  finô celle q nous  leurdônôs  parlacorruptiô 
de  noftrevie  peruerfe&;deprauée,Mais  ceftaflez  dit  de  cecy. 

E  N  c'cft  an  1y17.il  veut  vn  maiftre  efcumeurde  tVler,natif  ^'^^ 
dePhrifcjlequel  auec  cinq  cens  hommes,perduz  &:  defefpc-  m". 
rezjfaifoit  mille  maux  fur  la  mcr:&:  vexa  &  tourmenta  au  pof 
fible  toutes  les  villes  SeptentrionalcSjaffifes  fur  la  Mer.Ce  ga 
ianddc  Pirate  vouloiteftreappellé  le  vaftadour  dcDanne- 
march,  le  vengeur  de  ceux  de  Brème,  l'attrapeurdc  ceux 
d'Ambourg,  &  la  croix  des  Hollandois.  Ses  enfeignes,  &  la 
deuife  de  fes  accouftrcmens,cftoicnt  des  giberz ,  &  des  roues 
peintesrdeuifes  certes ,  dignes  d'vn  tel  pendard.  Au  refte ,  on 
vcit  aufij  en  ccfte  année  quelques  armées,  rangées  en  bataille 
en  l'air,  au  païs  d'Italie,  lefquellesf'entre-chocquoient  mani- 
feftement. 

Geste  année preferM;c,Chriftierne,Roy  de  Dannemark  . 
&:  NorucgCjdefireux  de  reduyrc  en  fon  obcïflancelaSaede^ 

P.ij. 
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âS-  ^^^  '^     pouLioit  faire  cela  par  force ,  il  fe  promeit  de 

w^rk       flaire  par  fineffes ,  &  de  ce  pas  commença  à  fuborner  quel- 
mitties  ques  vns  des  principaux  du  Royaume  à  fe  reuoltcr  contre 
Zydes.*  ^^""^  Prince .  On  tient  que  GoftaUjEuefque  d' Vpfalie,  fe  ren- 
tde.      dit  du  cofté  de  Cliriftiernc  auec  quelques  autres .  Mais  ceft 
Euefque,  ayant  efté  cohibc  &  reprimé  par  Stenon ,  Gouuer- 
neur  de  Suedc,Chriftierne  print  les  armes ,  &  afTiegea  la  ville 
de  StocholmiCjChef  de  tout  lcRoyaume:maistout  cela  fut  ea 
vain. Au  moyen  dequoy  il  dem.^nda  treues,lefquelles  luy  fu- 
rentaccordces:  &  voyant  que  fon  oft  par  ce  moyen  eftoit  ia 
grandement  refraifchy,  (combien  que  par  deuant  il  fuft  en  di 
fette  &  neceflîtc  tref-grandc)dcmanda  à  parlemêtcr  dans  fon 
camp  auec  Stenon,  donnant  oftages  pour  cefte  fin  .  Mais  le 
Sénat  de  Stocholmie,preuoyanr  allez  le  danger  cuident  qui  y 
eftoir,  ne  voulut  oncques  permettre  que  Stenon  fe  tranfpor- 
taft  celle  part.Nonobftant  cela,il  f'aduife  dVne  autre  mefchâ 
cctc:&  promet  d'entrer  en  leur  ville,  moyennant  quilz  don- 
naient oftages,aduenant  qu'il  y  reçeuft  aucun  mal.  Parquoy 
°"      enuoya  quelques  icunes  Seigneurs  de  grand'  maifon, 
tédJia  ^^^^^  lefquelz  eftoit  Goftaue  Erichfon,qui  fut  par  après  Roy 
^oy.     de  Suéde .  Maisilz  ne  furent  pas  fi  toft  arriuez  à  fcs  nauires, 
qu'il  leur  feit  mettre  des  ceps  aux  picdz ,  &  fe  retira  en  Dan- 
nemarck.Ce  faid,il  demeura  quatre  ans  fans  remuer  aucune 
chofe,apres  lequel  temps,il  affcmble  vn  camp ,  &  va  planter 
le  fiege  deuant  Stocholmie  pour  la  féconde  fois.Tellement 
qu'après  que  Stenon  fut  occis  en  champ  de  bataille,  le  Sénat 
rendit  la  ville  àl'ennemyjfoubz  certaines  conditions.Lequel 
ne  viola  oncques  la  foy  promife,iufqu'âtant  qu'il  fuftpaifi- 
ble  poflefireur,&  de  la  gendarmerie  &:  du  chafteau.Mais  voy- 
ant qu'il  eftoit  hors  de  toute  peur ,  il  fait  afl:embler  fes  gens,  il 
cmMté  leur  ouure  l'intention  qu'il  auoit  de  malTacrer  tous  leshabi- 
^^/5«/e  tans:&:  tout  d'vn  coup  leur  demande,par  quel  moyen  il  pour 
cimp.  roic  venir  à  bout  de  fes  defileings ,  de  forte  qu'il  femblaft  qu'il 
ew.     n'y  auroitiamaisconfenty.  Ses  gens  luy  donnèrent  aduis  fur 
cela,&  dehberadefuyure  leur  conTeil .  De  manière  qu'on 
drelFc  vn  beau  &:  magnifique  bancquer ,  auquel  furent  inut* 
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rcz  les  plus  grands  de  Suéde ,  &:  quelques  autres .  Quand  au 
DanoySjil  fe  monftre  ioyeux  &:  gaillard  :  ce  que  font  ailffi  les 
Suèdes,  ne  penfans  point  à  leur  mal  futur.  Car  aptes  qu'on 
eut  bien  feftoye' trois  iours  entiers,  ceux  qui  eftoient  venus 
au  banquctjfurent  mis  en  prifort.Et  des  le  lendemain  oh  fer- 
me les  pditcs  de  la  ville,"on  met  des  genf-darmes  par  tous  les 
quartiers  de  la  villc,qui  effrayèrent  tout  le  monde:(3c  fans  tar 
dcron  tire  hors  du  logis  du  Roy  deux  Euefques,  celuy  de 
Scarquc ,  &  celuy  de  Strengen,  lefquelî^  furentpofez  par  ces 
bourreaux  en  la  place  deuant  l'hoftel  du  Roy,&  leur  rrencha 
Ion  incontinent  la  tefte.Autant  en  feit-on  aux  autres  grandz 
Seigneurs,&  après  eux  au  Sénat  de  la  ville  :  &  ce  faid ,  on  fe 
rue  furie  menu  peuplc:&  à  caufc  que  plufieurs  fe  cachoienr, 
il  feit  crier  publiquement,  que  déformais  chacun  feroit  eti 
feureté. 

A  caufe  dequoy  ce  pauure  &  defoîé  peuple  fore  dehors, 
&  fut  auffi  toft  mené  à  la  boucherie  par  ces  forceneZ  genf- 
darmes,  Brief,ce  carnage  dura  quelques  iours  continuz ,  du- 
rant lequel  temps  ce  Roy  Chriftierne  vfa  d Vne  félonie  ^  ty- 
rannie non  iamais  ouïe .  Auflî  par  après  fut-il  chaffé  hors  de 
toutes  fes  terres  par  vn  iufte  iugement  de  Dicu,&  comme  vn 
pauure  vilain  &  nccelfiteux  fut  long  temps  exilé  en  pais  eftra 
ge.Cc  neantmoins  il  meit  fus  quelques  forces,aucc  lefquellcs 
ilfemciten  peine  de  rccouurer  fon  Royaume:  mais  il  fût 
prins  &  emprifonné,&  demeura  captif  iufques  au  dernier  fou 
fpir  de  fa  vie. Quelques  vns  alTeurent  qu'il  fina  fes  iours,ayanc 
prins  vne  forte  poifon,  laquelle  luy  fut  donnée  par  quelques 

vns  des  iiens.Durât  le  règne  de  ce  Roy  barbare,fut  grâdemec 
perfecuté  George  de  Schotborch,  Archcucfque  de  Lundc, 
pourautant  qu'il  ne  luy  vouloir  pas  lailfer  l'Ifle'de  Bornhol-  ^"'^^^^ 
me.Et  en  fin  deceda  ceft  Euefque  banny  &  de  fon  fiege  &  de  fl'yfj! 
fon  païsCpour  la  defence  de  laïufl:ice)à  Coioignefurle  Rhin 
après  vne  infinité  d'angoyffes  &  calamitez,  lefquelles  il  aima 
mieux  endurer  conftâment  par  beaucoup  d'ânèes,que  de  trà 
iiyr  fon  Diocefe  à  la  manière  d'vn  mercenaire  &  nonvray 
pafteur.I'ay  demeuré  quelque  temps  en  fon  logis,lors  quei'e- 

P.iij. 
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ftudiois  à  Coloigne  ,&:verirablement  i'ay  veu  en  ceft  homme 
quelques  rares  exemples  de  verm.Car  le  plus  fouuent  il  por- 
toic  la  haire  fur  fon  corps ,  &  ne  celToic  iamais  de  prier  Dieu. 
Auec  ce  il  eftoit  doue  d'vne  prudence  crmerueillable,&  d'v- 
nc  fort  grade  grauité  de  mœurs.Lors  qu'il  vcmc  en  exi'l  à  Co- 
loigne,il  fut  rcçcu  au  logis  de  lehan  Rinck,Patricc  de  Coloi- 
gne,hommc  certes  tref-illuftre  &  entier  :  lequel  auec  fa  fcm- 
ine,l  a  traidc  le  plus  courtoyfemcm  &humainement  qu'il fc- 
roit  pofllble .  Mefmes  Rinck  auoir  de  couftume  de  dire  par 
après  de  ceft  Eucfquc:il  a  feruy  d'exemple  à  moy  &  aux  mies 
Mais  1  aune  mieux  ne  dire  pas  tant  de  chofcs  de  ceft  Euefquc 
que  d'ennuyer  par  trop  le  Icdeur.  ' 
La  n  iji8.  l'Empereur  Maximilia  teint  les  eftatz  de  l'Em- 

M  P;^^^^^^^\^bo"fg'0»  tous  les  Princes  Eledeursfe  trouuerent. 

£^uf.  ^""ï        cnuoye  le  Cardinal  Caietain,  homme  de  fort  fm- 

bourg,  gulierc  dodrinc ,  pour  publier  les  threfors  de  l'Eghfe  ,  à  ce 
qu'on  drcffaft  vne  forte  guerre  au  Turc  .  Et  en  ce  mefoe  aii 
l'Empereur  certioralc  Saint  Perc  ,  des  troubles  rufcitez  par 
Luther:&  fupplia  fa  faindeté^qu'elle  y remediaft  en  brefcar 
quand  à  luy.il  proraettoit  de  faire  exécuter  entièrement  touc 
ce  qucle  Pape  en  ordonneroit. 

E  T  en  ce  laps  de  téps  Luther  feit  imprimer  vn  liurc,!e  fil- 
tre duquel  eftoit  tehles  refolutions  de  la  difputc  des  indulge- 

LHthtrfc  çcs,  &  de  leur  efficace  .  En  la  préface  d'iccluy  ilfefoubmct 

tfplfe,  "^erueilIeufemêtauPape.Maispourquoy?pourparccmoyé 
P*rfinejfi.  l'acqucrir  quelque  faueur,&  hayne  à  fes  aduerfaires.  De  forte 
qu'il  deçeut  &  enchanta  quelques  pcrfonnages  d'authoritc 
non  vulgaire:&  ceux  qui  auoient  quelque  eloquence,ou  b5- 
ne  veine  pour  efcrire  en  vers ,  dcfendirêt  la  caufc  de  Luther 
difans  mille  pouilles  des  PrelatZ  &  Théologies.  Et  voyia  c5- 
ment  peu  à  pçu  Luther  gaigna  place  entre  le  peuple.&r  fes  ad- 
uerfaires tumberent  en  mefpris.Or  ce  pendant  Luther  eft  ci- 
té à  Rome,  lequel  f'excufe  tresbien .  On  donne  charge  de  ce 
au  Cardinal  Caietain,IequeI  Luther  alla  trouuer  à  Ausbourg 

aauera  ^"'^J' ^ic  cnuis.  Et  auoit- OU  delcgué  ccttains  iugcs à  R o- 
i^mx    me  pour  ouïr  Luthct:mais  il  n'eut  pas  faute  d'excufes ,  difant 


£,iithcr 
s  excufi 
({aller 
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tantoft  que  c'cftoicnt  luges  riifpearz.tâtoft  qu'il  n'auoit  moy- 
ens pour  aller  fi  Ioing,&  quelquefois  alleguoir,  qu'il  pourroit 
bie  n  eftre  malade ,  fi  qu'il  impecraCà  la  faueur  du  Duc  de  Sa- 
xe)que  les  iugcs  l'examincroienc  en  Allemaigne.  Comme ic 
vië  de  dirc,lc  Cardinal  Caierain  eftoit  pour  lors  à  Ausbourg, 
lequel  à  la  vérité  fe  peina  bien  fort  de  guérir  ceft  homme  de 
fa  phrenefiermais il  ne  gaigna  rie .  Encor  en  ce  temps  n  eftoit 
Luther  en  la  fauuegarde  de  l'Empereur  Maximilian  .-mais  nr- 
antmoins  auoit-il  quelques  lettres  de  faueur  de  Frideric,Duc 

de  Saxc,par-ceque,faconfciencclebourrelant,ilnepouuoit 
eftre  qu'il  ne  fuft  toufiours  en  crainte  .  Le  fufdicl  Cardinal 
luy  propofa  rroys  pointz  au  nom  du  Pape ,  àfçauoir  qu'il  Cè 
defdiroit ,  &  maintiendroit  le  contraire  de  ce  qu'il  auoit  fou- 
ftenu:  Qinl  promettroit,  q  déformais  il  neretourncroit  plus 
a  fcs  premiers  erreurs  :  &  qu'il  mettroit  foubs  le  pied  tout  ce 
qui  pouuoit  troi^ler  l'Eglife  .  Mais  il  ne  voulut  iamais  côfef- 
fer  qu  il  auou  failly.&  nonobftat  requift  quelque  delay  pour 
r'aduifer,lequel  il  impetra.  Le  lendemain  eftat  retourné  pour 
parlementer  au  Cardinal,  il  le  trouuaauec  quatre  Seigneurs, 
tous  Confcillers  de  l'Empereur.Ce  fut  là  que  ce  ruzé  galland 
ne  voulant  aucunement  eftre  foupçonnc  d'herefie  par  ces 
perfonnages  ,  deuant  le  Cardinal  recita  cefte  proteftation 
efcritcrie  Martin  Luther,  Auguftin,protcfte ,  que  i'honorc  &  Protep. 
fuis  la  faindc  Eglife  Romaine  en  tous  mes  faid2:&  didz  pre-  T,  ^"'j 
fens  pafl'ez  &  aduenir .  Que  fi  i'ay  did ,  ou  dis  par-cy  après, 
quelque  chofc  au  contraire ,  ie  ne  le  veux  aucunement  fou- 
ftenir.Er  pleuftàDicu  qu'il  euftdid  cela  fynceremet  &  fim-  Slï 
plement.Si  ne  puis  paffer  ce  lieu  fans  faire  récit  d'vn  tref  im- 
pudent mcfonge  de  Sleidan,  afîn  q  par  ceft  cfchantillo  on  fa- 
ceiugemcnt  de  route  la  pièce  de  fon  hiftoirc .  II  efcrit  que  ce 
Cardinalfperfonnage  fortfçauant)prefchacn  ce  tempsja  di- 
gnité du  Pape  de  telle  forte,  qu'il  la  mettoit  deuant  touïes  les 
Efcritures&les  CÔcilcs.Car  qui  pourroit  croire,  que  ce  tant 
dodle  Cardinal  ay  t  ofc  afFermçr,que  le  Pape  doit  eftre  préfè- 
re mcfmes  aux  Efcritures  fainftes:  veu  qu'il  eft  trop  certain, 
que  le  Pape  eft  tenu  de  faire  ou  euiter ,  tout  ce  qui  eft  com- 
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mandé  OU  défendu  éslectres  faindcs  ?  Ala  veritéie  n'aurois 
iamais  faid/i  ie  vouloy  noter  telle  forte  de  menfonges  def- 
quelles  ceft  hiftorie  a  farcy  fon  hiftoircràfin  que  par  ce  moy- 
en il  acquière  quelques  fauoris  à  Luther  &c  aux  feaes,&  qu'il 

face  hayr  comme  poifons  tous  les  Catholiques .  Au  demcu- 
f^fe'f'f''^^     Cardinal  ayant  ouy  vnefi  belle  proteftation  de  Lu- 
refpo„dre:  ther,&  cftaut  d  autre  part  bien  aflçauanré,  qu'il  auoir  efcrit  ÔC 
^^^^^^  ^^^^  répugnantes  à  l'Eglife  Catholique, 
4,,^      il  milita  a  ce  que  dans  peu  de  iours  il  meiften  effedles  trois 
chofes  à  luy  propofées.Et  lors  Luther  de  rechef  proteftc,qu'il 
ne  fe  fouuenoit  pointd'auoir  iamais  fouftenu  chofe,  laquelle 
contreuint  ou  aux  faindes  lettres ,  ouaux  Pères ,  ou  aux  de- 
crctï:  des  Papes,&  àla  vraye  raifon.Comme  Ci  ce  compaigno 
euft  misenoubly,ccquilauoic  diddes  indulgences  &  de 
l'authoritédu  Pape,contre  la  dodrine  de  l'Eglife,  non  feule- 
ment: en  fcs  refolutions ,  mais  encoresau^rnier colloque. 
D'où  on  voit  combien  ilen:mefchanf&  etutelcux.  Car  dé 
deux  chofes  l'vne.-oubienil  a  proteftcfeintementdefuyure 
1  Eglife  Romaine  en  tout  &  par  tour,  ou  bien  il  ment  impu- 
demmenr,difant  qu'il  n'a  rien  fouftenu  contreles  epiftrcsde- 
cretalesdes  Papes.  Fort  bien  luy  pouuons  nous  adapter  ce 
qu'a  àid  l'Apoftre  S.  Jacques  :  vn  homme  double  en  fon  ef- 
prit,  eftinconftant  en  toutes  fesvoyes.  Mefmes  lors  qu'il  fe 
prefenta  douant  le  Cardinal,il  difoit  cncores,puys  qu'il  fe  fen 
toit  bien  pouuoir  errer ,  (entant  qu'il  eftoit  homme)  que  vo- 
lontiers il  fe  fubmettoitau  iugement  de  l'Eglife, voire  de  YV- 
Si<ed.a  niuerfitéde  Bafle,Friburg,Louuain,&  finguheremét  de  celle 
L.ti,er  de  dc  Parlsilaqucllc  il  appelloit  la  mere  des  cftudes ,  &  de  toute 
W    antiquité  fort  Chreftienne.Toutesfois  ce  n'cftoit  pas  peu  de 
cas,qu  il  attribuoit  tant  à  Meilleurs  les  Théologiens  de  Paris, 
defquciz  quelque  peu  après  il  efcriuit  tout  au  rebours ,  félon 
^fa  manière  accouftumée.  "Car  voyant  que  pluficurs  d'iccux 
^  auoient  reprouué  fes  articlcs,ccft  homme,  arrogant  &  fuper- 
be  au  poirible,le  trouua  de  fort  mauuaife  digeftion,&  mon- 
ftra  qu'il  auoit  did  le  premier  par  fraude  ,  comme  les  autres. 
Le  Cardinal  ne  celToic  de  le  preirer,à  refpÔdre  à  ce  que  nous 


auons 
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allons  ia  proporé:  tellement  qu'il  reqiiift,qinl  luy  fufl:  permis 
de  refponclrc  par  efcrit.  Cela  luy  fut  otrroyé,&  ainfi  môftra- 
il  côbien  il  cftoit  ruzé  &  non  apprentis.  Car  il  dit  mille  baies 
contre  l'Extrauagante  de  Clément  (îxielme,des  indulgen- 
ces:contre  l'authoriié  des  dccretales  des  Papes,contre  les  me 
rires  des  SaindSjContreles  indulgences,  &:  contre  le  mérite 
des  bonnes  œuures.  Et  voyez  Cil  fuyuoit  en  tout  l'Eglife  Ro- 
maine. A  caiife  de  quoy  le  Cardinal  le  menaçoit  de  l'excom- 
munier ,  C'A  n'amendoit  ces  erreurs:  de  forte  que  luy  voyant 
que  le  Cardinal  le  pourroit  bien  faire  encofFrer ,  &  cflat  pour 
ce  en  grand  angoifle,  il  impetra  vn  fauf-conduid  de  l'Empe- 
reur,par  quelques  (lens  amis.  Si  ne  demeura  gueresqu  il  f'en  ^^xthrap 
fuit  de  cachette  d'Ausbourg  :  &  bien  finement  il  appella  du  Çf,/"^^ 
Cardinal  au  Pape,  &  fcic  afficher ccft appel  publiquement.  cTdLÎ 
Mais.ie  vous  prie,fi  Luther  fefoudoit  beaucoup  delafenten-^''"''"''' 
ce  du  Pape ,  luy  qui  auec  tous  fcs  copaignons  n  a  iamais  prins 
plus  grand  peine  en  toute  fa  vie ,  qu'à  dire  mal  du  Pape .  Ce 
neantmoins  il  faifoit  tant  par  ces,fine(res,  qu'il  fembloit  qu'il 
auoitbondroiâ:,&  attiroit  toufiours  quelcunà  fon  party, 
Mefmes  par-apres  il  efcriuit  quelques  lettres  fort  douces,  au 
Cardinal,parlefquellcs  il  hault-louoit  fa  clémence  &  debon- 
nairetéfortgrandc:combien  qu'aux auires il  cfcriuoittoutle 
contraire  du  mcfmc  Cardinal,&  ce  pubHquementjl'accufanc 
de  tyrannie  &  autres  cas.Et  commei'ay  ditjpar  ces  ruzes  il  ne 
f'augmcnra  pas  de  peu,  Dieu  permettant  cela  pour  le  chafti- 
mcnr  de  fon  Eglife  :  combien  que  peu  de  gens  y  aduifaflent 
pour  lors,  &  n'en  y  auoitguercs  qui  confideraffenr ,  que  par 
vue  fi  petite  fcintille  deuoit  f'embrafer  vn  fi  grand  feu  en 
brief  temps .  Bien  eft  vray  que  quelques  dodes  Théologiens  nnfîrme 
refpondircnt  à  Luther,  mais  il  n'en  tenoit  conte,  à  caufc  quil/^"' 
cftoit  embabouïné  de  ie  ne  fçay  quels  ignorans-ftperbes,lef-' ^''""'* 
quels  mefprifcnt  la  dodrinc  des  Théologiens ,  à  caufc  qu'ils 
ne  fefoucient  pas  d'auoir  leur  oraifon  bien  Ciceronicnnc, 
comme  fi  la  cognoifiance  des  chofes  confiftoit  en  rornemcc 
des  morz. 

E  N  c  E  mefme  an,CharleS;Roy  d'Efpaigne/eit  forte  guer^ 
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dert^;.     ^"'^  marrhancs,  &  ayan  t  prins  par  force  vnc  de  leurs  mcil- 

Than,s.    Icures  villes ,  en  defFeit  plus  de  quarante  mille:  &  de  la  proye 
dcccftevidoire  enuoyadeux  fort  riches  eftandarts  à  l'Etu- 

Z4  in„rt  V^^^^^  Maximilian/on  Ayeul  paternel. 

derE»,pe     L'an  lyr^.  L'Empereur  Maximilian  rendit  lame  à  Dieu 
'^«"^'^^•^^  '^^^^     Ianuier,cn  l'an  ^5.  de  fon  aage,commê 
Il  cufl  prins  quelque  médecine  d'efficace  incertaine,  pour  ob 
mer  a  vne  maladie  laquelle  il  pcnfoic  luy  eftre  prochaine  :  & 
tut  ceft  Empereur  comble  de  toutes  perfe^ions  du  corps  & 
de  l'efpric.  On  dit  que  Tan  foixanre  troificfmc  eft  vn  an  de  re- 
uolution.tellcmcnt  qu'Aulc  Gdlc  au  liure  ij.chap./.tcfmoi- 
gnc,auoir  eftc  obferué  &  expérimenté  de  tout  temps,qu'il  y  a 
bien  peu  de  vieillards,  IcfqueJs  en  ceft  an  63. de  leur  vie,  ne 
tumbcnt  en  quelque  péril  &:  mifere  :  ou  de  leur  corps,  011  de 
quelque  dagereufc  maladie,ou  de  la  mort  mefme,ou  de  quel 
que  grand'  angoifTe  d'efprir.  Mais  pofons  le  cas  qu'ainfil'ayêc 
obrcrué  les  aueugles  payens.  Quand  à  nous  Chreftiens,il  n'y 
a  lour  ny  an  lequel  ne  nous  doiuc  eftre  douteux,rdon  ce  que 
noftre  Seigneur  nous  a  apprins difant  :  Veillez,  car  vous  ne 
fçauez  ny  le  iour  ny  l'heure. 

f^'lte,  f^'^Ps^eî^^"Ekius,fortdoae&renomméTheo- 
x«tw.  iogicn,^raxalcs  premières  propofitions  de  Luther,touchatles 
indulgéces,  parquelquesannotatiÔs qu'il appellaobclifques, 
ou  eftaceures.  Ce  qui  caufa  grad  cnnuy  &:farcherie  à  Luther' 
&:  à  André  Carolftad,  Archidiacre  de  Vuirtêberg.  Sieidan  die 
que  Luther  refpodit  à  Ekius,  qu'il  n'amenoit  rien  extraid  ou 
del'Efcriture  ou  des  Pères  anciens:mais^eulement  quelques 
fiens  fonges.receus  es  efcholes  par  vne  fort  mauuaifc  couftu- 
me.Mais  ou  bien  Sieidan  cotrouuc  cela  de  Luther,  ou  il  faut 
que  Luther  ait  efté  de  deux  parolles  :  attedu  qu'il  eft  trop  eui- 
dcnt ,  que  Luther  efcriuoit  au  Lecfleur ,  que  vrayement  Ec- 
kiusvfoit  bien  des  mots  de  r£fcriture&  des  Anciens,  mais 
non  pas  ainfi  qu'il  falloir.  Au refte,telle  eftoit  ladoarine& 
érudition  d'£kius,quc  Luther  n'y  eft  aucunement  parangon- 
nable.  Et  toutesfois  ne  nous  efmcrucillons,  fi  Luther  l'a  ccna 
en  mefpris ,  confideré  qu'il  a  bien  ofé  rcietter  &  les  anciens. 
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Percs  &  tous  les  Côciles,comme  nous  monftrerons  cy  après. 
Luther  fçauoit  tresbicn  ,  que  Eckius  par  fréquentes  &  conti- 
nues diTputes,  par  luy  tenues  en  plufieurs  Vniuerfitez,eftoic 
réputé  pour  vn  perfonnage  de  foi  t  rareeruditi5-.&  à  caufe  de 
ce  Luther  cuft  bie  voulu  luy  dcfrober  ceftcloiiange.Parquoy 
fut  accordé  qu'5  dirpureroit,&  flit  affigné  le  lieu  de  la  difputc 
à  Lipfie,  où  ne  faillit  de  fetrouuer  Eckius,  &quâc&:quât  Lu-  iiej]>e»ct 
thcr  &;  Carolftad.  Doncqs  les  premiers  coups  furet  entre  Ec-  ^^^f,^"^* 
kius  &  Carolftadj  lequel  eftant  ia  laflc ,  Luther  fucceda  en  fa  dij^ntant, 
place.  Là  fut  admônefté  par  qlques  Côfeillers  du  Prince  Ge- 
orge,Cqui  le  voyoient  ia  en  cholcre,&  hors  des  gonds  de  rai- 
fon^  qu'il  fe  portaft  modeftement  &  courtoy femenr. A  quoy 
il  rerpondir,que  ccft  affaire  n'auoit  efté  encommencé ,  ny  ne 
feroit  paracheué  à  l'honneur  de  Dicu:voix  certainement  bar 
bare  &  fort  cftrange.  Touiesfois ,  durant  la  difpute  il  foufte- 
noit  quelques  poinrz  beaucoup  plus  Catholiqueracnt  ,  qu'il 
n'a  efcrir  par  après. II  ne  vouloir  pas  qu'on  derogeaft  aucune- 
ment à  l'aurhorité  de  l'Eglifc  Romaine^  ny  au  Pape  :  &  difoic 
tant  en  latin  qu'en  fonAIcman,  qu'il  n'entendoit  point ,  ôc 
que  perfonne  ne  pouuoit  impugner  cela  en  Chreflicn ,  que  p^^^^^ 
l'Eglifc  Romaine  n'cufl:  la  piécminence  &  authorité  furies  cathaU^ 
autres. Si  cft-ce  pourtant  queSleidan  a  efcrit  affez  cauteleu- 
fcment  de  cefte  difpute ,  &:  diâ:,que  Luther  nya  la  primauté 
de  l'Eglife  Romaine .  Ce  que  faid  Sleidan ,  voyant  bien  que 
c'eft  l'ignominie  de  Luther  de  dire  maintenant  vne  chofc  6c 
tantoll  rautre,cequcncantmoinsilafai(ftfortfouuent.D'a- 
bondat  il  condamna  les  Boèmiens,comme  Tchifmatiques:  & 
àiô:  que  non  feulement  il  croyoir,  mais  qu'cncorcs  il  fçauoit 
bien,qu'il  y  a  vn  Purgatoire .  Mais  il  efcriuit  bien  autrement 
apres,&  calomnia  Eckius  cnuers  tout  le  monde,mais  encore 
principallemcnt  enuers  le  Pape.  Il  monftra  aufîi  fon  impu^ 
dcnccen  cequ'il  efcrinitalenconirc  deHierofme  Emfer,& 
auoit  de  couftume  ceft  homme  de  bien  ,  d'accabler  par  iniu- 
res,conuiccs,&  calomnies  ceux, qu'il  ne  pouuoit  auoir  autre- 
ment:en  quoy  l'ont  trcsbiê  imité  tous  ces  miniftres ,  &:  trom- 
pettes du  nouueau  Euangilc. 
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E  N  ccft  an  rafTcmblerenc  à  Francforr  tous  les  ^ 
,    aar     "''f    au  lieu  de  l'Empereur  Maximilian  deccdé,  eflcurec 
Charles  d  Auftriche,grand  &  puiffant  Seigneur.  Le  Rov  Frâ- 
çoysrcomnie  on  did)  fe  peina  beaucoup  pour  atraindrc  à  ce 
comble  d  honneu.-^  &  mefmes  en  y  auoit  qui  le  fauorifoient 
grandement  en  ceftc  part:  &  neantmoins  Charles  l'emporta. 
Cefte  élection  faide,  Frideric,  Conte  Palatin  ,  fut  cnuoyé  en 
%ajne,  ou  alors  cftoit  Charles ,  &  ce  pour' inuiter  reHeu 
Empereur  a  receuoir  1  honneur  à  luy  offert ,  &  par  côfequenc 
venir  en  Allema.gne  le  pluftoft  qu'il  K.y  fcroit  poffible  Si  fu 
reçeu fort  honorablemenf,&  renuoyé  félon  que  requeroit fa 
Seigneurie  Or  eftoit  en  ce  téps  l'Empereur  aagé  de  dix-neuf 
c.n.a-  ans:&  m  a  femble  bon,fi  ie  parloy  quelque  peu  plus  prolixe- 
V      ment  de  la  lignée  de  ce  Chirles.  Commue  le  Dud.é  de  Bour- 
f  "^J^'^tÎ  "^"''^      mains  de  Charles  cinquiefmc, 

^/^"f  '  CJ^q"^'  fut  f.rnommé  le  Sage)  il  le  donna  à 
^nuu  \^^"'PP/  'on  frerc  en  apennage .  Ceftuy  Philippe  eut  en  ma- 
^S;:         M^.^g"^nre  vnique  fille  de  Loys,Comre  de  Fladres  :  de 
aquelle  il  eut  vn  filz-nommé  lehan  :  &  de  celehan  yinc  Phi- 
lippe,pere  du  Duc  Charles  le  preux,  lequel  en  fin  fut  tué  à  la 
journée  de  Nacy.  Si  fut  efpoufée  Marie ,  fille  de  cetuy  Char- 
es,&:  hcnnere  de  pluficurs  belles  terres,a  MaximiUan  filz  de 
1  empereur  Frideric,  rroifiefme  de  ce  nom,  duquel  eft  yOli 
i  h.lippcpere  de  cetuy  noftrc  Charles cinquiefmc .  Car  Phi- 
lippe eut  a  femme  lehanne ,  fille  de  Ferdinand  Roy  d'Efpai- 
gne  comme  ia  cy  delTus  auons  recité ,  de  laquelle  il  procréa 
Charles  &  Fcrdinand.lefquelz  à  la  fin  ont  efté  tous  deux  Em- 
pereurs des  Romains,rrcfpuifrans  &  debonnairesrpar  la  vail- 
lance &:  picte  defquelz  l'Empire  Romain  a  efté  fi  bien  défen- 
du iu{quicy,quc  bien  fouuent ce  grand  Turc ,  fouldre delà 
terrc,a  eftc  reprimé ,  &  mefmes  quelquefois  cotraind  de  f'en 
tuyr.Aii  demeurant,  Ferdinand,  Ayeul  maternel  de  l'Empe- 
reur Charles  ,  fut  Roy  de  Sicile  &  d  Arrai;on,  &  eut  pour  ef- 
poufe  Ehzabeth,  fille  héritière  de  lehan  fécond  ,  Roy  des  Ef 
paignes.Aufl,  eut-il  par  après  le  Royaume  de  Naples  :  &  en- 
gendra dEli2abeth,Ichan.lfabeyehanue,  Maue^i  Catherin 
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ne.  lehan  &  Ifabel  eftans  décédez  fans  hoirs ,  toute  ia  fuccef- 
fion  de  ce  Royaume  cfcheiit  à  lehanne,  leur  feur  la  plus  aif- 
ncCj  comme  porte  la  couftume  de  ce  païs  là  .  Et  voyla  com- 
ment toutes  les  terres  &  Seigneuries  tant  d  e  Ferdinand  Roy 
d'EfpaignCjque  de  Charles,  Duc  de  Bourgongne/ont  deuo- 
luës  à  Charles  le  quint,Empereur  des  Romains,filz  de  ladide 
lehanne  :  de  manière  que  long  temps  a  que  l'AlIemaigne  n'a 
efté  régie  d'vn  fi  puilTant  Empereur.  Combien  que  pourtant 
en  vne  fî  grade  affluece  de  bicns,ce  Prince  a  toufiours  retenu 
vne  finguliere  ôc  incredible  modcftie ,  afin  q  pour  le  prefenc 
ie  ne  touche  à  plufieurs  autresvertuSjdefquclles  il  a  elle  doué. 

Or  f'attendoit  bien  Luther  &  plufieurs  de  fcs  partiaux,  conjÎMce 
que  ce  ieune  Empereur  fe  feroit  du  tout  Lutheriê;&  ne  dou-  ît^^^^/î 
ta  point  Luther  de  luy  efi:rire  lettrcs,par  lefquelles  il  luy  don-  ^«^o». 
noit  à  entendre  fian  innocence,  &  calomnioit  grandeinet  fes 
aducrfaires.Mais  ccft  Empereur  a  cfté  comblé  des  fes  tendres 
ans  d'vne  prudence  finguliere ,  tellement  que  Luthei'ny  au- 
tre quelconque  ne  luy  ont  oncqucs  peu  faire  difcôtinuër  fon 
premier  chemin  .  Ce  pendant  d'vn  cofté  eroiffoit  de  iour  en 
iour  l'enuie  contre  le  Clergé,les  Theologiens,&:  les  Moynes: 
&d'  autre  part  f'augmentoit  la  faueur  de  plufieurs ,  &  princi- 
pallement  des  Poètes  &  Rhetoriciens.enuers  Luther.Si  efcri 
uit  Luther  quelques  lettres  au  Pape  Lconjdefquellés  Sleidan 
a  faide  mention, recitant(à  fon  ignominie  &:  celle  de  Luther) 
k  contenu  en  icelles.Car  il  tcfmoignc,qu'entre  autres  chofes 
Luther  did,  qu'il  eft  fi  fort  afFediôné  enuers  l'Eglife  Romai- 
ne  &  enuers  le  Pape  mefme ,  qu'il  ne  voudroit  pour  rien  du  '"f'  ^'"^ 
monde brafler quelque  chofe au  preiudice d'icelle:  veu.qu'e-  '^'^IZsX 
tre  les  chofes  humaines  il  n'y  a  rien  de  plus  excellét  &  fino-u-  sbidan-. 
lier,que  l'authorité  de  ceftc  Eglife  après  lefufchrift.  Et  vn  peu 
après  il  did,que  certainement  eftaucefpoirrçonné  par  fes  ad- 
ucrfaires,ii  Cclloit aduancévn  peuitrop  iflencotre d'elle,  mais 
qu'il  eftoit  délibéré  daduertyr  le  peuple,à  ce  qu'il  è'en'fuyuift 
point  fon  exemple.  Voyla  que  Sleida  nous  certifie  auoir  efté 
couché  par  Lucher  en-  cefteepiftre.Parquoy  par  la  confeirioii  : 
mefmes  de  Luther  no.us  tenons  cecv ,  fans  que  Sleidan  l  im- 


LAN  M.D.XIX.        HISTOIRES  DE  TOVTES  CHOSES 

piigtic  qu'après  Icfuf-chrift  il  n'y  a  rien  plus  excellent  que 
1  hghfe  Koraaine.Toutesfois  bien  peu  deuant  cecy,Ccommc 
tcfmoigac  Préfère  Sleidanjappellé  qu'eut  Luther  du  Legac 
Caietain  au  Pape,&  ayant  entendu  par  les  lettres  de  Caietain 
que  fans  doute  il  feroit  condamné  à  Romc,il  appella  gaillar- 
dement du  Pape  au  Concile.Et  après  ceft  appel,ayantSleida 
interpofe  quelque  choM  nous  infère  l'Epiftre  de  Luther  au 
Pape  Leon,en  Iaquelleeft contenu  cequenousauonsia  ré- 
cite de  1  excellence  de  l'Eglife  Romaine  .  Mais,ie  vous  fup- 
.  plie,qui  ne  Te  mocquera  en  cefte  parr,&:  de  la  prodigicufein- 
conftance  de  Luther ,  &  de  la  fottifc  de  Slcidan?lcquel  fou- 
haittant  de  recommander  fon  Luther,  ùid  que  nous  nous 
mocquions  de  luy.Cela  eft  commun,  voire neceffaireà ceux 
qui  font  mcftier  de  mentir.Et  au  furplus,Slcidan  cfcrit  qu'en 
la  difpute  de  Lipfie  côtre  Eckius,  Luther  n  ya  tout  à  plat  la  pri 
maute  de  l  Eglifc  Romaine  .  Etdides  fi  celafaccordc  bien: 

il  n'ya  rien  plus  excellent  que 
1  Eghfe  Romaine,&  que  touresfois  icelle  n'cft  la  première  ny 
la  plus  principalle.Ieprielcleaeur,qu'il  vueille  croire,que  fi 
le  voulois  toucher  toutes  telles  abfurditcz  en  S!eidan,i'auroy 
plus  affaire  de  temps  &  de  papier,que  de  matière  pour  efcri- 
re  .  Car  SIeidan  f'efForce  de  défendre  la  caufe  de  Luther  par 
tous  moyens:mais  en  ce  faifant  ,  taniofl  il  controuue  ce  qui 
ne  fut  iamais,tanton:  f'eftant  oublié  il  efcrir  de  telle  forte  que 
nous  pouuonsayfément  remarquer  l'extrême  fottife,leo-ere- 
te,impudencc  &  inconftance  de  Luther.  Auffi  quand  il  eft  fur 

ce  que  Caietain,  Eckius  &plufieurs  autres  ont  faiâ:auec  Lu- 
ther ,  il  fc  garde  bien  d'y  aller  à  la  bonne  fov  ,  tafchant  de  les 
rendre  en  mefpris,&  d'acquérir  gloire  &  bonne  réputation  à 
Luther:&  par  cefte  fraude  il  empiète  toufiours  quelcun,mais 
ceux  qui  ont  leu  quelque  cas  ,  f'aduifent  incontinent  de  cefte 
piperie.Et  quant  &  quant  il  paffe  foubs  filence  maintes  cho- 
fesde  Luther,parlefquelles  nous  verrions  fon  maltalent  en- 
tre lefquelles  eft  ce  que  Hierofmc  Emfer  a  ouy  de  fa  propre 
bouche,&  le  luy  a  par  après  brauement  obiedé ,  fans  que  ia- 
mais  Luther  le  fçeuft  nyer  :  afçauoir  que  durant  la  difpute  de 
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Lipfic  aucc  Eckius  il  di&y  Ccfte  chofe  n'a  point  efté  commê- 
cce  fclon  Dicu,ny  ne  f'acheuera  auffi.Ec  àla  vérité.  Ci  Luther 
€uft  eue  telle  affedion  enucrs  Dieu  &  la  religion  qu'il  appar- 
tcnoit ,  il  fc  fuft  bien  monftrc  autre .  Mais  à  fin  que  ie  ne  face 
récit  de  fes  autres  vices,il  fut  fi  incoftant  en  ce  qu'il  efcriuoir, 
que  celuy  qui  entreprend  de  défendre,  foit  luy,  foit  fa  doâri- 
iie,ne  fçauroit  faire,qu'il  ne  meure  de  hote  luy-mefme,f'il  ne 
veut  aufii  bien  mentir.  Et  encores  faut  bien  obferucr  en  Slei-  comment 
dan,  que  volontiers  il  allègue  le  Concile  de  Confiance  &  de  ^^'"^T^^ 
Bafle ,  8c  mefmes  Gerfon ,  &  les  Théologiens  de  Paris ,  lors  Se7g«X 
qu'ilz  femblent  plaider  pour  Luther  :  afin  qu'on  penfe  qu'il  a 
donne  quelque  grand  coup  pour  diminuer  l'authorité  du  thJrt 
Pape ,  &:  que  gentiment  il  pafle  tout  ce  qui  faiâ:  en  quelque 
chofe  contre  Lutfter:ç'a  efté  le  chemin  que  Luther  a  auffifuy 
uy/efoubmettantau  cômenccmentau  iugement  des  Théo- 
logiens de  Paris, par-  ce  qu'il  efperoit  qu'ilz  Ce  rendroient  par- 
tics  alencontre  du  Pape  ,  &  qu'ilz  Ce  mettroient  dcfonco- 
fté:mais  voyant  queles  chofes  alloicnt  tout  autrement, il  les 
accouflra  à  fa  manière.  Mais  qu'eft-il  befoin  d'eftre  fi  ruzé  & 
cauc,en  fai(5t  de  religion  î  Ne  doit  pas  vn  homme  Chreftien 
abhorrer  telles  fraudes  î  Sleidan  Ce  peine  à  ramaffer  quelques 
chofes,pour  esbranler  l'authorité  du  Pape ,  &  les  cérémonies 
&inftitutionsia  rcçeuës  de l'Eglife  Catholique  :  &fe  plaift  à 
alléguer  en  ceft  endroidle  Concile  de  Pife,tenu  affeZ  témé- 
rairement contre  Iules  fecond.Il  produit  auflî  Guillaume 
Okam,CordeIier,  lequel  a  efcrit  contre  le  Pape  Jehan  vingt- 
deuxiefme. Finalement  il  n'y  a  rien  fi  maigre  que  Sleidan  n'a- 
mcine,  pourueu  qu'il  foit  contre  le  Pape .  Mais  qui  croira  ia- 
mais ,  que  celuy  recite  à  la  bonne  foy  les  affaires  des  Papes  &: 
le  faid  delà  religion ,  lequel  brufled'enuie  Se  hayne  contre 
les  Papes  ?Toutesfois  ie  fuis  content  que  ceux  qui  Ce  veulent 
■damner  à  crédit,  ayent  teîzautheurs,  &  qu'ilz  en  vfent  tant 
qu'il  leur  plaira. 

En  cefl:anàZurichenSuyfre,VlricZuingIecommençaz>ez*. 
àoppugncrccluy  ,  lequel  auoit  efté  là  cnuoyé  par  le  Pape'"<5^'' 
pour  prcfcher  les  Indulgences  .  'Et  ce  fut  luy  qui  renouueik 
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J  erreur  ladis  condamné  de  Berengarius ,  touchant  lafain^e 

Lit  mort  I  '  »  ^,  C  l 

*  *  N  -S"  Selym  Empereur  deTurquie.finitfes  ioursà 

&d„„-  Ciuilc.Cqmeft  vn  vi  lase  en  Thraccl  nir  vn  „i 
mil,,,-  ii-nrlcnY  i,^„„i  I.    •    °        »  "laccj  par  vn  vicere  pefti- 
f.-,,,*.  '«""cux.leqMdle  pnnt  autour  des  reins  parvne  mmifM. 
vengeance  de  D.eu:  &  au  grand  auanrage  de  roue  Tocîit 
lequel  il  auoitrefolu  de  fouldrover  lout  inUr  Vn  l.  r 

lie„quelquesannéesauparauanclleft::r7en  t  r™",:  T 
uec  fon  pere,d,g„e  certes  de  clorre  f„n  dernier  iour  en  cd.?; 
l.eu  Or  laiira-il  pour  Ircritier  de  tâi  de  Royaumes  qu'il  auti  J 
fon  fil^  vntque  Soly  man,  lequel  il  auoit  ei  de  la  fille  du  Roy 
de  Bofphore:&  parlerons  de  ce  Solyman  en  fon  endroid 
tort  que  GazeLGounerneur  de  Syrie,  eut  dUtendu  la  ,„or tda 
Selym.lfereuolu,  &  eue  pour  compaignonsles  Syr" 

queffuVul^.tft'^"''  ^'■™';"=>""=»  Egvpte,  ne  voulut  onc- 
quesluyure  ceftentrepnnfe.ainsfcit  mourir  vn  Lewt  oui 

tous  en  pièces .  Et  Solyman  fe  Tentant  regaillardv  par  cefte  G 

::ufeXft::       '  --'^^^  ^^^^^ 

„Jck„  'fu  pais  bas ,  pour  delà  facheminer  à  kwL 

u.u,.i...  chapelle^  dlecprendre  la  couronne  àrancien^é  cot  ftum^ 
Mats  pour-ce  que  la  pefte  elloit  pour  lors  fort"  randèf 
les  Elcfteurs  propofo.êt  A  Charles,  qu',1  choyfift  '"elouet? 
treheu  pour  eftrefacré.  Tontesfois  il  ne  peu  oncnul  efe^ 
esbranleeu  fon  opinion,  difanr  qu',1  nepout  oi^chanter  ! 

oydeChatlesqt,atr.efme,queforttemeLrement  S 
les  Eleaeurs  de  l'Empire.Ecclefiaftiqs.auec  piS  '  andi 
Se.gneurs,&les  Ambalfadeurs de Saxe,& de  Br  nTbu  "ï 
quelq,  autres.fetrouuerent  là:  &  toute  chofesrequts  enc^ 
fo,a,ftasparacheaces,lesElcacurs.S.paraprcslËm;ereu? 

mcfmes. 
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mcfmcSjVeindrent  à  Gnloignc,où fut  aricftce  l'a/Teinblée  dç 
l'Empire ,  &  f(}r  cômandé  que  tous  Seigneurs  fc  rrouuaffcnc 
à  Vucrmes  le  lixicfme  iour  de  lanuier.  Or  ic  lairray  prcfentCT 
ment  maintes  chofcs  icy  dcfcrires  par  SJcidan ,  touchant  ià 
confirmation  de  l'Empereur  parles  Elcdcursde  rEn:ipirei 
&  pluiieurs  autres,  à  fin  cjue  ie  ne  foye  trop  ennuyeux  au  Le* 
â:cur.  Certes  tous  bons  &  puifTans  Empereurs, Roys,&  Prin- 
ces qui  oncques furent,  ont  tafché  d'amplifier  la  dignité  s 
authoritc  du  Pape  de  Pvomc ,  tant  f'cn  faut  qu'ils  l'aycnt  vqur 
lu  diminuer  en  rien  :  par-ce  qu'ils  honoroicnt  noftre  Seir 
gneur  en  fon  vicaire,  quoy  q  Slcidan  bauardecout  fon  faoul-. 

C  E  fut  en  ce  téps  que  Luther  cfcriuit  à  rEmpcreur  Char^  rfcrhf.à 
Jes,&  à  toute  la  nobicffe  d'Allemaignc,  pluficurs  chofcs  fort  """''^^ 
feditieufes:  maisprincipallementmaintenoit-il  que  non  feu-'^"^  '"^* 
Icmctil  ne  falloit  pas  obcïr  à  la  puifTance  du  Pape,mais  qu'en 
cotes  luy  filloit-il  rerifter,&  de  corps,  &  de  biens,  &  de  tou- 
tes noz  forces:  que  le  Pape     les  Euefques  font  fubicdsau 
glaiue  impérial.  Et  autres  telles  chofeSjlefquelles  monftrerivc 
afleZ, combien  Luther  eftoit  forcené,  attendu  qu'il  n'y  a  riea 
plus  expreiîcmenc  contraire  à  l'Efcriturc  fainde  que  cela: 
icellenous  admôncftant  en  plufieurs  lieux,  de  prefterobeïf- 
fance  à  noz  fuperieurs .  Vn  peu  deuanc ,  comme  nous  auons 
ditcydcirus,LutherauoitcfcritauPapeLeon,qu'iln'y  arien 
plus  excellent  que  l'Eglife Romaine, ôcauoit merueîllcufe- 
ment  louange  la  puiflance  d'icelle:&  maintenat  il  veut,qu'on 
n'obeïfle  point  à  la  puiffance  du  Pape.  O  le  beau  Euan^c- 
Jifl:e,qui  d'vne  mefme  bouche  foufflc  tantoft  le  chaud,tant^ft 
le  froid  i  il  approuue  maintenant  vne  chofe.maintenant  il  l'a 
rcprouucj  Ce  mcfchant  &  enfîé  apoftat  ne  f'eftant  encores 
•contenté  de  cela  ,meit  le  feu  publiquement  à  Vuittemberg    -  : 
au  droit  Canon, &  à  toutes  les  bulles  des  Papes,&:  les  rédigea 
en  cendres .  Ade,  félon  mon  iugement ,  non  tant  digne  de b"upie 
corredion  .que  de  verges,  veu  qu'vn  homme,  n'ayant  aucu-  ^'''"'^ 
ne  authorité ,  ofa  f'vfurpcr  iufqu'à  là.  Et  toutesfois  fe  trouue- 
rent  aucuns,  lefquels  ne  conniuerent  pas  feulement  àvn  tel 
forfaid  &:  lî  exorbitant,  mais  encores  le  louèrent .  Mefmes 

R.j. 
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Luther,  ia  MeCperé,  Se  ayant  attaint  le  comble  de  mefchan- 
cetc,  efcriuit  vn  liure  pour  défendre  ce  fien  faid  ;farcy  de 
plufieurs  iniures  fort  atroces .  Et  bien  fouuenr  appella  du  Pa- 
pe au  prochain  Concile ,  comme  f'il  eftoit poffible  ,  que  ee- 
luy  voulufl:  obtempérer  à  vn  Concile ,  lequel  eftant  hors  de 
Ion  fens ,  brufle  le  volume  des  Décrets:  volume  remply~d  m- 
numerables  fentciices  des  plus  anciens  Conciles .  D'auanta- 
ge,il  enhortalcs  Princes,  qu'ils  fc  ruaiTentpar  tous  moyens 
fur  le  Pape  &  les  Cardinaulx  ,  &  qinls  lauafTcnt  leurs  mains 
dans  leur  fang.  Parolles,  à  mon  aduis ,  non  gueres  fortables  à 
vn  homme  Euangelic,mais  bien  à  vn  fanguinairc.  Et  les  Pro- 
::        phetes  ou  Apoftres  ,  ny  mcfaies  leruf-chrift  ne  plantèrent 

oncciues  leur  parolle  de  cefle  façon:& par  tant qnicoque  f'efl 
laifTe  deceuoir  par  cefl:  homme,  efl  totalement  inexcufable. 

Or  ayant  entendu ,  que  premièrement  les  Théologiens 
de  Louuain,&:  puis  après  ceux  de  Coloigne  auoyent  condâ^ 
né  fes  efcrits.quoy  qu'autresfois  il  cuft  demadé  ceux  de  Lou- 
uain  pour  fes  iuges  à  Ausbourg,  il  n>  eut  iniure  qu'il  nedifl: 
aux  deux:  f'attribuant  plus  à  lu.y  tout  feul ,  qu'à  tant  de  dodes 
&  fçauans  hommes .  Autant  en  feit-il  contre  quelques  au- 
foltJél^^^''^^.^'''^^'^''^  le  Pape  Léon,  autrement  fort  doux  &de- 
parupa-  Donuairc  homme ,  voyant  que  ce  phrenetique  tournoittout 
pe.      fansdcfrus  dcfToubs  en  Alemaigne.&qu'encores  netenoit-il 
compte  d  aucune  admonition  qu'on luy  eufl:  fçeu  fîire,fuc 
côtraint  de  le  retrancher  corne  vn  membre  pourry  du  corps 
derEg!ire,parlecoufl:eaud'anatheme.  Au  moyen  dequoy  il 
veint  fi  forcené  &  hors  de  foy ,  &  Ce  desbrida  fi  fort  alencon- 
tre  du  Pape ,  qu'il  n'y  a  oreille  Catholique  qui  le  fceuft  ouïr. 
Et  ce  fut  aufTi  en  cefte  faifon ,  qu'il  efcriuit  fa  captiuitc  de 
//e/Wz/^Babylone  ,  en  laquelle  entre  aultrcs  chofes  il  défend  les 
Tb%.  &  les  Grecz  :  &  fouftient  ,  que  non  les  Grecz, 

itne.  ^'"s  les  Romains  ,  doiuent  eftre  repurez  pour  hérétiques. 
Ce  neanrmoins  vn  peu  deuant,  à  la  difpurc  de  Lipfie  ,  il 
f'eftoit  fenti  fort  iniurié  ,  dequoy  Eckius  auoit  did  ,  qu'il 
fouftcnoit  l'opinion  des  Boëmes  :  &  lors  il  did ,  qu'en  tout 
temps  il  les  auoichays  au  polfible .  Et  maintenant  il  les  loue. 
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cftimant  les  Latins  cftre  hérétiques .  Qui  a-il  plus  cfucnté, 
que  ceft  homme  ?  Certainement  ceux  là  font  fort  aucugles^ 
qui  ne  f'aperçoyucnt  de  cela.  Au  rcfte,  entendu  qu'eut  l'Em- 
pereur, que  par  la  fcntence  du  Pape  les  hures  de  Luther  a- 
uoienr  cfté  condamnez,  il  comanda  tref-expreflement  qu'on 
Jes  pafTaft  par  le  feu.  Ce  que  fut  faid  en  Brabant ,  &  çn  quel- 
ques villes  de  l'Empire. 

L' A  N  ijzi.Il  y  eut  tref-bclle  alTembléc  des  grads  Seigneurs 
de  l'Empire  à  Vuormes,  où  fut  appelle  Luther  ayant  le  fauf- 
conduid  de  l'Empereur.Pf emier  que  cefte a/Temblée fe  feift  tl^if 
Il  auoit  faia  imprimer  ie  ne  fcay  combien  de  hures  :  en  plufi- 
eurs  defqucizilcouuroitfort  induftricufcmcntla  malienitc 
de fon  efprir.ne  tafchant que  d'auoir  le  bruid  des ledcurs  en 
piete&:  dodrine .  Si  eulTiez  veu  en  ces  hures plufieurs  chofes 
qui  auoient  efpece  de  grande  pieté,efquelles  il  interpretoit  la 
lainde  efcriture,&  tantoft enhortoit,t5toft  blafmoit  les  hom- 
mesrmais  c  eftoir  pour  mieux  palier  ce  qu'il  machinoit.  Quel 
queshommesdegrandeauthoritéiugeoier, après  auoir  leu 
beaucoup  de  telz  cfcritz ,  que  fon  but  &  fcope  eftoit  feule- 
ment le  zelc  de  repurger  l'Eglife^de remettre  fus  la  difcipline 
Jbcclefiaftique,  &  d'exciter  les  hommes  en  l'honneur  &c  dilc- 
dion  de  leur  Dieu.  Telz  hures  eftoienr,  l'Expofitiondcs  dixP*^<ft- 
preccptes,&:  des  fcpt  Pfalmes,  que  nous  appelions  Penitenti-  "[""^'^ 
clz,&  auffi  l'interprétation  de  l'Oraifon  dominicale ,  de  la  li-  ' 
bertc  Chrcfticnnc ,  vn  Commentaire  fur  l'epiftre  aux  Gala- 
res,&  plufieurs  autres.  Mais  toutes  chofes  diffimulées  ne  peu- 
uent  eftre  de  longue  durée,  &  les  Mores  ne  changent  iamafs 
de  peau  Parquoy  fut  bien  toft  decouuert  ce ,  à  quoy  pretcn- 

doitcc  bonhomme.LaDicteeftantencommencée,fe  trou- 
ua  la  Hierofme  Aleander, Nonce  du  Pape,  lequel  entre  autre 
grande  érudition  eftoit  fort  expert  en  la  langue  Hcbraique 
acdepuys  fut  faidArcheuefque  de  Brindes,& Cardinal  Doc 
qucs  en  pleine  alTemblée  de  tous  les  Eftatzdel'Empire,vfant 
de  1  éloquence  delaqueUc  il  eftoic  doué,difcourut  amplemet  """''r^ 
fur  la  fedition ,  rébellion ,  impieté,  blafpheme  &  herefie  àj:^^ 
Liuhcr.Mais  encore  que  tout  fon  narré  fuft  vray,fi  eft-ce  que 
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•  pludcurs  n'auoienc  pas  encore  bien  fuëilleté  les  liures  de  Lu- 
ther:&  penfoieiit  que  ceftc  remonftrance  fuft  plufloft  fortye 
par  quelque  afFcdiion  de  m;iluuëillance  &  cnuie ,  que  par  vn 
bon  zelede  lufticè:  tellement  que  pour  vn  temps  cefbe  harâ- 
gue  ne  les  perfuada  pas  beaucoup .  Mais  après  que  le  mefnic 
euft  récité  enuiron  quarante  chapitres,  cxtraiâ:z  de  la  Capti- 
uité  de  Babylone,  nouuellement  compofée  ,  efquelz  y  auoic 
plufieurs  chofcs  pour  amorçer,  &:  inftiguerle  peuple  à  fediti- 
on:les  Princes, qui  ce  cfcoutoient,  &  n'auoient  encore  Icu  le 
Iiurc,ny  n'euflent  oncques  penfé  que  cela  fuft  iorty  dclabou 
tique  de  Luther,commencerent  à  fe  regarder  l'vn  l'autre  :  §>c 
de  faid  f'cnaigrirent  fort  contre  Luther  &  les  fcdateurs  d'i- 
-celuy.Ce  voyat  Frideric,EIeâ:eur  deSaxCjquifauorifoit  fort 
à  Luther,  dift  qu'on  impofoit  ces  articles  fauçcmét  à  Luther. 
Parquoy  comme  l'vn  affcrmaft  que  cela  eftoit  de  Luther,  6C 
l'autre  le  nyaft,la  commune  délibération  ÔC  aduis  des  Princes 
fut,que  Luther  viendroit  luy  mefme.  Pourquoy  faire  l'Em- 
pereur luy  donnoit  plain  faufconduid ,  duquel  neantmoins 
les  partizans  de  Luther  ne  fe  contentèrent  point  :  par  ce  qu'il 
craignoit  que  luy  eftant  arriué,  l'Empereur  le  liuraft  au  Pape, 
ou  bien  que, pour-ce  qu'il  eftoit  hérétique ,  on  ne  luy  garde- 
roit  point  la  foy. Qui  fut  caufe  que  les  Princes  difputerent  &c 
o«tf*-ce/?eConrulterent  longuement  enfemble ,  à  quel  faufconduid  il 
5«e  Lu-  eftoit  expédient  de  le  faire  venir  :  tant  il  y  auoit  d'affaire  pour 
^trj'pvn  moine,  ia  conuaincu  d'herefie .  Plufieurs  trouuoicnt  fore 
fonm.  mauuais ,  dequoy  on  ncfc  vouloir  point  contenter  delapro* 
melfe  publique  de  l'Empereunmais  Luther  en  auoit  ia  enchc 
ucftrez  plufieurs  par  fes  efcriptz,  &:  les  efpritz  des  hommes  c- 
ftbient  enflammez  contre  le  Clergé  par  toute  l'Allemaigne: 
de  manière  qu'il  fembloit  ,q  quelq  fcdition  fortiroit  de  cecy. 
Dont  rEiUpereur  trcf-humain,permit  que  quelques  Princes 
promctteroient  leur  foy  à  Luther,outre  la  ficnne.ToutesfoiJ, 
afin  qu'il  ne  feift  fourdrc ,  par  fes  violens  &  picquâs  fermons, 
encore  quelque  plus  grand  trouble ,  l'Empereur  luy  feit  de- 
fenced'efcrire  ou  prefcher  partout  le  chemin.  Parquoy  fut 
cnuoyé  vn  commis  de  l'Empereur  pour  amener  Luther ,  Icr- 
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quel  ne  vcint  point  fculjmais  aucc  le  Prieur  Ionàs,Sciirffe  lu- 
nrconrulte,&:  Amfdorff  Théologien  .  Par  tous  les  chemins 
on  eufl:  veu  vnc  grande  multitude  d'homes ,  qui  accouroicnn 
celle  part  pour  voir  Luther:on  le  carefToit  aux  hofteleriès:  &: 
cuffiez  veu  ce  moyne,qui  portoit  encores  le  froc,  prendre  vn 
Luth  en  fa  main,  chacû  regardant  ce  prodige  c6me  li  ce  fufl: 
cfté  vn  Orphce.Car  il  falloir  comencer  ce  tât  plaifant  Euagi- 
Ie,par  ces  gentilz  exercices  &  récréations  du  monde  :  &  non 
pas  par  pénitence, comme  difoit  lefuf-chrift  par  fa  prédicati- 
on.Venu  qu'il  fut  à  ErphordjOultre  la  defence  àluy  faide  par 
r£mpereur,il  prefcha  publiquement  vn  Dimâchc,&  feit  im-  Luiint 
primer  ce  fermonmc  defirant  autre  chofe,fînon  que  fa  dodri^j^^^'^*^ 
ne  contre  le  mérite  des  euures  bonnes ,  contre  le  Pape ,  con-  ïEm^e- 
tre  le  Clergé ,  &  contre  les  loix  humaines ,  fuft  cogneuë  à  vn 
chacun. Dequoy  l'Empereur  n'eftoit aucunement aduerty  ,  à 
caufe  que  fon  commis  ne  l'en  ccrtioroit  point:  en  quoy  il  fa^- 
uorifoit  à  Luther ,  en  chofes  répugnantes  totalement  à  la  vo- 
lonté de  l'Empereur.  Eftantiabien  près  d'Vuormes ,  on  diâ: 
quequelcun  l'admonnefta  du  dâgcr  quiluy  eftoit  prochain, 
mais  qu'il  n'en  feit  point  de  compte .  Ce  qu'a  inféré  SIcidan, 
afin  de  nous  faire  accroire ,  que  c'eftoit  vn  homme  fort  con- 
fiant &:  vertueux  :  mais  il  n'y  auoit  rie  à  craindre ,  veu  la  foy  à' 
luy  promifc  fi  pertinemenr.îit  vn  peu  deuât  il  auoit  aifcz  mô- 
ftré,  cÔbien  fa  confciécc  fcntoit  d'algarades  en  el!e,lors  qu'e- 
ftant  à  Ausbourg  aucc  le  Cardinal  Caietain,  &  craignant  d'e- 
ftreprins.ilimpctraparfesamys  vnefauuegardc  imperialle, 
&  fofta  delà.  En  fin  dohcqiies  il  arriua  à  Vuormes ,  le  feizief- 
me  d'Apuril.Lelendemain  on  leprefenta  à  rEmpereur,aux^^^^^^^ 
•Princes  &:  Eftacz  de  l'Empire,  &  luy  fut  enioind  de  neparler/^ro/^o/ei 
point,  finon  comme  il  feroit  interrogé  :  &  puys  on  luy  com- \f^^^' 
manda  qu'il  eufl:  à  confeffer  publiquement ,  f'il  n'auouoït  pas 
pour  fiens ,  les  liures  qu'on  luy  nomma  àl'inftant,  &  encore 
f'il  auoit  point  délibéré  de  fc  defdire  de  certains  pointz  en 
iccuxcontenus.Quand  au  premier,  il  confelTa  volontiers  fes 
liures  :  mais  quand  au  fécond  ,  il  requift  quelque  delay  pour 
cielibcrer,afin  de  pouuoir  rcfpondre ,  à  l'honneur  de  Dieu 

R.iij. 
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lansie  pcril  de  Ton  ame.  Lefquelles  parolles  eftoicc  mafquées 
de  religion  ,  vcuquef'ilcuftàbon  efcicnc  recogneu  Ces  er- 
reurs il  les  euftdcteftez  fur  le  champ,  &  de  prinfautilfe  fuft 
•      repofe  fur  a  fentence  de  l'Eglife  Catholique.Les  Princes  ad- 

^-        uiferentril  eftoit  befoing  deluy  odroyerce  delay  ,  attendu 
que  long  temps  deuanc  il  cftoit  certior6,à  quelle  occafion  on 
auoit  la  appellc:toutesfois  l'Empereur  fut  il  courtoys  qu'on 

.-J.;  luy donna vn  iour daduis.En  ceft endroit,  Luther f^lame 
foy mefme,&  efcrit  que  quelques  vns  rencouragerent,& en- 
tre  autres  chofesluydirentrbien  heureux  eft  le  ventre  qui  t'a 
porte.  Mais  toute  l'Europe  a  fceuàfon  damp  &  mal-heur 
combien  cefte  parolle  eftoic  véritable  ,&  l'expérimente  de 
Ta  ?  '^"^-^«"^«fois  il  n'y^  point  de  doubte,qu'il  ne  fe  re- 
dift  plus  glorieux  par  telles  loiianges  &  acclamations.Le  len- 
demain doncques,enuironles  fix  heures  du  foir,  il  fut  admis 
en  la  prefence  de  1  Empereur  &  des  Princes  :  &:luyfut  en- 
loind  de  Qire,  fil  ne  cognoifToit  pas  telz  iiures  pour  flens ,  & 
iil  ne  fc  vouloir  point  dcdire.Lors  il  tergiuerfa,  &  veint  à  di- 
Itinguerfes  hures  en  trois  fortes.  Mais  on  luy  refpondit  touc 
courr,que  fans  aller  chercher  cinq  piedz  de  mouton,  où  il  n'c 

z.^o.-^''^"^c'^"''''^'iJ'^^P°"^'^^  Alors  il  feit  telle  ref- 

jiJô<jue  Po^'^^-^^^eneluisconuaincu'partcfmoignagesdes  efcritu- 
feuL»-  res,ouparraifoneuidente,(carienccroy  nyauPapc  nvaux 
.....Conciles  par-ce  que  c'eftchofenotoirJqJilz  onSienc 
Fn.ces  erre,&  fe  font  contrediazjic  ne  puys ,  ny  ne  veux ,  reuoquer 
aucune  chofe  moy  ayant  efté  vaincu  par  les  parfages  que  ie 
«  cite  &  ma  confcience  appuyée  fur  la  parolle  de  Dieu:  &  n  cft 
«  pas  bon  ny  expédient  de  rien  faire  contre  icelle  confcience 
Vousvoye:.laconuenancequ'ilyaentre  ces  parolles,  Sch 
proteftation  qu  il  feit  deuât  le  Cardinal  Caietain,par  laquelle 
Il  proteftc,  qu  il  fuyt  &  en  diôz  &  en  fai£tz  l'Eglife  Romaine 
Au  moyen  dequoy  les  Princes,  ces  parolles  ouyës  ,&  après 
H.j^on.  auoir interiettequclque deliberation,refpondirent  parl'Ora- 
teur  de  1  Empereur  :  Omartin  ,  vncrefponcefipeumodeftc 
ne  t  eftoic  gueres  feante .  Car  qu  appartient-il  de  retrader  ce 
que  ladis  a  cftc  bien  tr  aidé  ?  &  reuoquer  de  rechef  en  doub- 
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tr,ccqiie&rEgIire,  &  Je  Concile  de  Confiance  ontia  con- 
damne,cc  que  ores  tu  fais? Veux-tu  eftre  conuaincu  par  efcri- 
turcs?Tu  t  abufes  en  ccla,attcndu  que  iadis  l'Eglife a  pronon 

ce  fa  femence  d  icelles.Luy  difant  encores  que  fa  eonfcience 
cftoit  lahee,  refpondit  qu'il  ne  Je  pouuoit  rcuoqucr.Et  pour- 
ce  que  les  ténèbres  de  la  nuyaf'approclioicnt,  le  Confeil  Ce 
Jeua  incontinent. 

ra^^y^;'? '^"^"^"'"/'^'^"'P^'^"'^  efcriuitdefa  main  aux  ^/'^^ 
hitatzdcl  iimpirc,en langage Bourguigno:Iequel nous  pou-  """"f- 
uons  mettre  de  cefte  forte  en  Françoys.  Il  n'y  a  celuy  d'entre  ^it 
vous^qui  foit  ignorat,queie  fuisiOli  des  Empereurs  tref-clire  T 
ftiens.de  1  illullre  turiô  d'AIIemaigne,  des  Catholiques  Roys 

dEfpagne.dcsArchiduczd'Auftriche^dcsDuczdeBourJ-  « 
gne .  Lefqueîz  tous  fe  font  déclarez  fidèles  à  l'Eglife  Ronfai  " 
ne,iufques  au  dernier  foufpir  de  leur  vie,&  ont  toufiours  efté  « 
les  defenfcurs  &  propugnateurs  de  la  foy  Catholique    des  " 
fam£lesceremonies,decrct2,&ordonnances,pour l'honneur  « 
de  Dieu,  augmentation  de  la  Foy,  &  pour  le  faJut  des  ames.  " 
Lefqueîz  eftans  de  ce  monde  allez  en  vn  autre  plus  heureux,  c" 
nous  ontlaifleparvninftinadenature,&  comme  par  droic^  « 
héréditaire  les  faindesconftitutions  Catholiques,  que  nous  Z 
venons  de  dire:àfin  que  nous  fuyuions  leur  trace,&:  en  icclles  «' 
détendant  nous  endurions  la  mort.De  manière  que  nous  de-  " 
lirans  d  eftre  imitateurs  de  noz  anceftres,  auons  iufqu'  à  pre-  « 
fentCgraces  a  Dieu)  vefcu  en  telle  forte.  Au  moyen  dequovie  " 
fuis  refolu  de  défendre  &  fouftenir,tout  ce  que  &  mes  prcde-  « 
cefleurs  ontobferue,&  moy  iufqu  à  cefte  hcure:&  fingulierc  " 
ment  ccquia  cftéarrefté,au  confentemcntdemesmaieurs  " 
tant  au  Concile  de  Conftance,que  es  autres.  Comme  doncq'  « 
chacun  cognoifle  qu'il  n'y  a  qu'vn  moyne  qui  refue,deçeu  de  " 
fa  particulière  opinion  ,  laquelle  diamétralement  combat  " 
contre  la  fentence  des  Chreftiens ,  qui  ont  vefcu  y  a  plus  de  " 
mille  ans,&  de  ceux  qui  font  encore  pleins  de  vie:&  laquelle  " 
foufticnt  que  tout  le  temps  pafle  les  Chreftiens  ont  efté  en  " 
erreur .  A  cefte  caufe  ie  me  fuis  totalement  délibéré  d'eploier  Z 
mon  Empire,Royaumes & Prouinces,mes amys & alhLmo  « 
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«  corps&:morang,iurqu'àUpertedemavie:  à  ftti  que  ceftef- 
"  fort  ne  palfe  plus  oiure,veu  qu'en  faifant  aiuremcnr ,  &  vous 
«  Ôc  moy  encourrionsvne  ignominie  perpétuelle:  vous,dir-ic, 
"  qui  elles  rexcellcnce &:  renommée  nation  d'AllcmAigne,&: 
"  quiauez  pour  priuiiege d'honneur.authoritc  &  prerogaduc^ 
"  que  vous  elles  eftimez  obferuateurs  delufticc ,  &:  defcnfeurs 
"  de  la  Foy  Se  Eglifc  Catholique. 

Qjr^E  fi  dc^noftre  temps, ie  ne  dy  pas  licrefie, mais  biê  en- 
Tc  core  loupçon  d'hcrefiCjOii  quelconque  imminucion  de  la  re- 
'    «  îi'Tion  Catholique  f'cnracine  és  efpritz  des  hommes:fans faii- 
"  te  cela  fera  tourné  à  perpétuel  vitupère  à  route  noftrepofte- 
'«  rité.Etpar-ainfijpuys  que  nous  tous  ouïfmeshier  l'opiniadre 
refponce  de  Luther,  c'cftauiourdhuy  que  ic  vous  manifcfte- 
"  ray  ma  penfée-afçauoir  que  ie  me  rcpédz  beaucoup,  dequoy 
i'ay  tant  demeuré  à  procedder  alcncontredc  ceft  homme  & 
2  defafaucedoilrine:  &  que  déformais  ie  ne  l'efcouteray  ia- 
"  mais,quoy  qu'il  puiffe  aîleguer.Et  fi  commade,  que  de  ce  pas 
il  foit  ramené  félon  que  porte  le  mandemcr ,  &  qu'il  fe  don- 
«  ne  garde  félon  le  fauf-conduidl  à  luy  donné,  deprefcher  pu- 
"  bliqucmenr,&  d'inftiller  fcs  perucrfes  opinions  cnl'efpritdu 
«  peuple:  &:finalenient  qu'il  regarde  foigneufement,  à  ce  que 
"  par  fon  moyen  quelque  trouble  nef'efmeuue.  Carie  mefuis 
«  deUberé,Ccommc  i'ay  deia  didl^dc  procedder  contre  luy,co- 
"  me  eftant  notoirement  hérétique      vous  requiers  par  mef- 
*'  me  moyen  ,  qu'en  cefte  caufe  vous  arrcfticz  thofe  conuena- 
.*'teàbonsChrefl:iens,&  comme  vous  auez  promis  de  faire. 
Efcricde  mamain,  le  dixneufiefmed'Apuriljipi.  Celle  epi- 
ftre  tant  Catholique  fut  pour  lors  leûe  à  Vuormes,deuât  tous 
les  Seigneurs  de  rEmpire,&:  le  dixiefme  de  May,  par  le  com- 
mandement du  Pape  Leon,fuc  récitée  à  Rome  en  plein  con- 
fiiloitedeuant  tous  les  Cardinaux:  &en  ces  deux  lieux  fut 
merueilîeufement  admirée  la  confiance,  le  zcle  &  fintegrité 
z'EwM-  dcl'Empereur.Toutesfoislcs  Luthériens  difoient,qu'ileftoit 
Tfliï  vn  enfant,  lequel  efloit  tourne  par  les  Papilles  de  leur  collé: 
&  n'eulTent  pas  ainfi  did,f'ii  eull  voulu  élire  Luthérien  -  Pour 
le  moins  luy  faifoient-.  ilz  fort  grande  iniure,quand  toutes  les 

nuydz 
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nuidz  ils  crcriuoycnr  aux  portes  :  mal-heur  à  la  terre,  qui  a 
vn  icune  Roy.  Car  certainement  TAllemaigne  n'cftoitpas  di 
gne  Cveu  fi  grande  ingratitude;d'vn  fi  bon&:  catholique  Prin 
ce.  Et  plcuft.1  Dieu  qu'il  euft  côtinué  &  perfeueré  en  ce  que 
pour  lors  il  auoit  conclud,&:  que  les  Princes  Catholiques  ne 
luy  euflcnt  point  foufflc  aux  oreilles ,  qu'il  ne  falJoit  pas  pro- 
céder fi  viuement  contre  Luther ,  de  peur  que  les  chofes  ne 
r'enaigrinbnr,&:  que  trouble  ne  f'cn  enfuyuift.Il  fembloir  que 
pour  lors  c'eftoit  vue  chofc  bien  expcdiente:mais  les  occur- 
rences des  affaires  ont  monftré,combicn  cft  vray  ce  que  did: 
le  poëte,,^ 

Obt{ie.  du  mal  des  le  commencement: 
Car  truand  il  a  par  demeure prins  forccy 
En  l/ain  remède  y  donner  on  s'efforce. 
Ce  n'cftpas  cruauté  de  retrancher  vn  membre  pourry ,  â 
fin  que  la  contagion  negliffc  plus  auant,  &  que  tout  le  corps 
nenioic  infedé.  Or  Luther  eftant  party  de  Vuornies,  fcs  1?'^"^ 
amis  le  pnndrent  par  grande  fincfi:b:  qui  futcaufe  que  le 
bruid  courut  incontinent  par  tout ,  que  contre  la  foy  publi- 
queàluy  promife,  il  auoit  efté  prins.  Tellement  qu'il  ne  f'en 
fallut  de  rien,  que fedition  ne  f'enruiuiftdece,&  principal- 
ement à  Vuormes,iufqu'à  tant  qu'on  fçeut  la  vérité. CadLu^ 
ther  fut  metjé  félon  le  vouloir  de  Frideric  fon  Scigneur,à  Al- 
ftad.come  l'on  dicl.Iequel  lieu  fes  fauoritz  appellerent^Path  ^  i 
mos,à  caufe  de l'eucnement:  fçauoir  cft,  qu'cftant  en  feureté  ^"f/"'^ 
en  ce  chafteau  il  efcriuitplufieurs  chofes  dignes  d'vn  tel  hÔ-  «5 


emî 

heif 
uns. 


me.  Etcntreautresil  cxhortoitles  ieunes  hommes  à  fuir  hP'"'^' 
Philofophic   &  Théologie  Scholaftique  ,  comme  la  mort  «'r'" 
de  1  amc,&  afferme  que  Saind  Thomas  d'Aquin  a  efcrit  plu-  z«/;,..> 
lieurs  chofes  hérétiques.  qiVay-ie  affaire  (dit-il)  que  TE- -^^«'î^'»» 
uefquc  des  bulles  l'aye  canonizé .  Ainfi  appelle-il  le  Pape,  f/  fl 
lequel  auoit  mis  Saind  Thomas  au  nombre  des  Sainds  dè&éSl 
meilleur  iugement,  que  Luther  ne  l'arguë  d'herefie  Car  f-i^^^'"" 
comme  Mahometh  prohibe  en  fanAlcoran,  queceuxde  ^ 
lafede  ne  difputcnt  auec  les  Chrcftiens ,  de  peur  qu'ila, 
quon  reccgnoiffe  &  reiette  fcs  inepties  trop  lourdes .  refu- 

S.j,' 
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tces  par  vifs  argumens  :  ainfî  LutKcr  prohibe  aux  fiens  la 
Icdurc  delà  Philofophie  &  Théologie  Scholaftique,  fça- 
chant  allez,  que  quiconque  eft  vcrfé  en  icelles ,  facrlle- 
nicnt  cognoiiîra  fes  erreurs ,& ayrémenc  le.  réfutera.  Aa 
rcrt:e,quand  à  ce  qu'il  afféurc  de  Saind  Thomas,  cela  eftvnc 
pure&fauce  mcnfonge  ,diâ:e  impudemment  d'vn  (idode 
&  fi  faind  pcrfonnage:&  tous  les  dodes  recommandent  fort 
fes  liures ,  quoy  quM  n'ait  la  didion  guercs  pure,  à  caufe  que 
celanecouroitpasdc  fon  temps. 

L  VT  H  E  R  cftant  en  ce  mcfmechafteau  efcriuirfon  liure, 
pour  abroger  la  Meirepriuée,  à  fes  frères  les  Auguftins  de 
Vuittemberg:  Icfquels  premier  que  nuls  autres  auoyent  faid 
ccfler  les  Meflcs .  Et  les  cn-horte,  que  contre  leur  propre 
confcienceils  pcrfiftcnten  ceftc  leur  emprife, tout  ainfi  qu'il 
didauoirfaiden  quelques  chofes .  Dont  ie  m'efmcrueille 
comme  fe  peut  faire,  que  ceux  qui  viennent  à  lire  cecy,nc 

Luthtraf  le  dcfucloppcnt  incontincut  de  ccfte  doctrine  Luthérienne. 
Certes  ccfl:  chofc  trop  manifefte,  que  ceux  fe  damnent  à  cf- 

To"iJ/k  cienr,  qui  efccutcnt  vn  fi  mefchant  homme,  affermant  de  f'c- 

«/j/ive»c».  f^rc  p^)rtc  enpluficurs  chofes  contre  fa  confcience .  Car  de 
fonibatre  contre  fa  confcience,  qui  nous  deftourne  de  mal 
f^iir^qu'eft- ce  autre  chofe  ,que  d'eftre  rebelle  à  la  lumière, 
&:ne  vouloir  obtempérer  à  la  vérité  ,ains(icclle  mefprifée) 
faire  tout  ce  qu'on  conuoite  ?  Au  refte,  Luther  fcft  par- 
forcé  par  tous  moyens  à  luy  poHTibles  d'abroger  la  Me/Te, 
&dcpriuer  fEglifc  de  cefaind  facrifice  :  de  manière  que 
nous  pouuons  nous  alTeurer  ,  queçaefté  vn  auant-coureur 
defAntechrifl;  ,  qui  efteindra  totalement  ce  perpétuel  fa- 
crifice. 

E  N  ce  mefmc  an  les  Théologiens  de  Paris  condâncrent  les 
z^Stric»  e^critsde  Luther  en  pleine  aflfemblée.iaçoit  que  Luther  &  fes 

fauoris  ne  fattédiffcnt  pas  à  cela.  Tellemét  que  Philippe  Me- 
mLHtïm.  Jâthon,efl:ât  encore  ieune.efcriuit  contr'cux  vn  liure  qu'il  in- 

titula;cotre  le  furieux  décret  desTheologaftres  de  Paris,&c. 

Et  c'eft  la  modeftie  qui  a  accompaigné  toufiours  &:  Luther  & 

tous  fes  fcdateurs,laquelle  ilz  n'ont  point  apprife  en  l'cfcholc 
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dcîefus  Chrifl:,mais  bien  de  celiiy,qui  eft  Roy  fur  cous  les  fu- 
pcrbes.Luthcr  cfcriuit  pareillement  contrceux  en  lâguc  vul- 
gaire,&  ie  dis  fort  futieufemct:  afin  qu'il  encouragcaft  le  peu 
pic alencontre d'eux.  Mefuics  Tes  amis  feirent  imprimer  vn 
liure  de  bayes  &:  fornertes ,  foubs  le  nom  de  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris  .  Car  celle  forte  d'hommes  ne  fçait 
communément  qu'alléguer  contrefes  aduerfaire5 ,  que  des 
menfonges,  iniures.conuices ,  contumelies  ,  brocardz  &  au- 
tres telles  chofes  :  &  ce  pendant  il2  f'appellent  les  gens 
de  bien  &  Euangeliques,  &:  qui  ont  remis  en  lumière  la  pure 
dodrine. 

E  N  cefte  année  l'Empereur  cftat  à  Vuormes  feit  vn  Ediâ: 
fx>rt  feuere  contre  tous  nouateurs  de  la  religion  Catholique:  Eiiaàt 
auquel  entre  autres  chofes  il  diâ: ,  que  Luther  n'eft  point  vn 
homme,ams  vn  diable  mcorpore,  lequel  a  ramafle  toutes  les  Us  uthe- 
herefies  iadis  condamnées ,  pour  corrompre  &  gaftcr  tout  le  "^'*^* 
genre  humain.  Ce  qui  eft  fi  vray ,  qu'à  tout  iamais  rAlIcmai- 
gne  portera  fur  le  front  l'ignominie  &  confufîon  d'auoir  per- 
misjque  cefte  nation  (iadis  fi  conftante  &  entière)  ait  tant  at- 
tribué aux  fables  de  ceft  homme.  Sleidan en ceftc  partcon- 
fcfre,quel  Empereur  diâ:,que  ceft  Edidleftoitfaidparleco- 
mun  confeil  des  Princes  &  des  tftatZ:  niais  il  adiouftc  incon 
tinent:  on  didque  ccftEdidauoit  eftécôpofc  par  quelques 
vns:  voulant  en  cela  conuaincre  de  mcnfonge  ce  bon  &  Ca- 
tholique Empereur,  de  peur  que ,  l'impiété  de  Luther  eftant 
condamnée  par  l'vniucrfelle  ordonnance  d'vii  fi  grand  Pria- 
ce,&:  des  Eftarz  de  rEmpire,la  caufe  de  Luther  ne  rcçoiuc  vn 
grand  efchec.Mais  auflî,  qui  pourra  foufFrir  cefte  impudence 
d'vn  hommcjlequel  pour  défendre  la  partie  de  Luther ,  veut 
que  nous  foupçonnionsdcmenfonge  vn  fi  puilfant  Empe- 
leur  ?  Ne  fe  contentant  encore  de  cela ,  il  adioufte  ie  ne  fçay 
quoy  en  paftant  contre  l'Archeuefque  de  Mayence  :  &  me 
doute  fort ,  qu'il  le  veut  accufer  d'cftre  menteur  :  car  il  a  ef- 
crit  cela  fort  couuertemenr .  Touresfois,  ie  n'ay  garde  de 
croyre  plus  aux  piperies  de  Sleidan ,  qu'à  des  Seigneurs  fi 
vertueux. 
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s*xe  def-  A  L  A  vcntc  c'eft  chofe  digne  d'cftre  admirée ,  comment 
t'"''!-''  Luthcra  peu  Ci  ayfémeat  flefchir  &:  tourner  à  Ton  opinion  la 

par  r  J  /-.if  • 

thtr.  belliqueufc  &  courageule  nation  de  Saxe;  nation  que  Char- 
Icmaigneabientrauaillé  refpacedctrente  ans  à  faire  Chre- 
ftiennc.Et  depuys  n'a  oncques  forligné  de  la  Foy,ains  a  touf- 
iours  perfeueré  conftamment,  cftant  fort  officieufc  cnuers 
l'Eglife  Romaine.Mais  ce  fin  rufl:re,ayant  aflez  expérimenté, 
qu'en  ce  temps  la  plus  part  de  cefte  contrée  eft  adonnée  par 
trop  aux  voluptez  de  boire  &:  de  manger,  les  voulant  empié- 
ter, de  quel  moyen  a-il  vfé?  il  leur  a  lafché  la  bride,  il  leur  a 
faiâ  accroire  que  ieufner ,  prier,  veiller ,  fe  confefler  au  Pre- 
ftre,&:  faire  autres  exercices  de  pieté,  c'eftoient  les  inuenti- 
ons  des  Papiftes  &  moynes .  Ce  qu'eftant  de  foy  aflez  plaufi^ 
ble  à  des  hommes  imprudens  &  mal  fages ,  &  qui  ne  f'apper- 
çoiuent  pas  de  la  première  foys  delaruzed'vn  impofteur,ilz 
ont  efté  facilement  feduidz  foubs  le  mafque  de  la  parole  de 
Dieu,&  ruyncz  par mefmc  moyen ,  de  façon  qu'ilz  ont  laifle 
la  trace  de  leurs  anceftres ,  lefquclz  ont  demeuré  en  l'Eglife 
Catholique  conftammenr,  comme  il  appartenoit  à  leur  con- 
fiance naturelle. 

zeTurc  £  cc  mefmc  an  le  Turc  Soly  man  print  par  forcc  la  Ville 
grade  ff  de  Belgradc,rituéc  où  le  fleuue  Sauo  fe  defgorge  dans  le  Da- 
'«<"'5»*-  nube,  pendant  que  les  Princes  Chreftiens  eftoicnt  enyurcZ 
aux  cogitations  des  guerres  inteftines  :  &  cftoit  cefte  ville  la 
plus  belle  fortcrefte  de  toute  l'Hongrie.  De  forte  qvi'  Amura- 
thes  &:  iVlahometh,fes  prcdecefteurs ,  Roys  de  Turquie ,  f'e- 
ftans  ahcurtez  à  la  prendre,  n'y  peurent  oncques  rien  fairc,&: 
furent  contrainétzleuer  le  fiege  à  leur  courte  honte.  Or  ce 
que  facilita  les  moyens  de  ce  faire  à  ce  Tyran,  fut,  que  le  ieu- 
ne  Roy  Louys  Se  les  grandz  Seigneurs  du  païs  nef'accordoiét 
gueresbien,  &  partant  ne  fçeurent  mettre  en  barbe  grande 

piiilTance  contre  ce  barbare. 

Ce  mefme  an  Ferdinand,  Archiduc  d'Auftrichc,  efpoufa 
Anne  fille  du  Roy  d'Hongrie:&:  Loys.Roy  d'Hongrie,  la  feur 
de  Ferdinand, nommée  Marie. 

Et  ce  fucencetemps,helas!quela  guerre  commença 


MEMORABLES    DEPVYS    LX3f.    ANS,  yj 

entre  l'Empereur  Charles  &  le  Roy  de  France,  &  ncpenfe 
point  qu'aucun  fçcuft  affcz  exprimer  combien  elle  a  efté  dÔ- 
mageable&preiudiciableàl'eftatChrefticn  :  quand  bien  il''^'''"''^ 
ii'yauroitrairon,finon  que  cc-pcndant  Luther  &  Tes  compai^'^"-^* 
gnons  auoient  le  moyen  &  l'opportunité  de  rcfpandre  leur 
poifon  comme  ilz  defiroicnt.  Que  fi  cesSeux  Monarques  ne 
fc  fu/Tent  point  cntre-guerroyez,les  herefies  euft'ent  auffi  toft 

cfteefteintes  comme  elles  pulluloient.  Mais  nozpechc^irri- 
toient  de  iour  à  autre  Tire  de  Dieu  ,  laquelle  en  £n  a  permis  à 
Satan  de  troubler  &  pcrfecuter  fon  Eglife:  ^plaife  à  Dieu  que 
nousn'yretournions  plus  pour  le  prix. 

Pareillement  en  cefte  année  les  Françoys  pcvÈ^.n,, 
rent  Milan,&  peu  aprcs  1  an  z.  le  Pape  Léon  ayâc  efté  cm-  ^-f' 
poilonne,  pafîa  de  cefte  vie  en  l'autre  :  &  fut  crée  en  fon  lieu 
Adrian florcnr,Hollandois,  homme  de  non  moindre  dodri- 
ne  que  de  fiinde  vie,  &  qui  par  le  paOc  auoit  efté  précepteur 
de  1  Empereur  Chafles.Puys  apres,eftant  Cardinal,auoit  fore 
dextremet  manié  les  affaires  d'Efpaigne  en  l'abfence  du  Roy. 
&  1  auoit  remife  en  tranquilhté.Car  Charles  eftât  fur  le  poin  t 
de  partyr  pour  venir  en  Alicmaigne,  l'auoit  lailfé  Gouuer- 
neur  auec  puiflance  Royale  és  Efpaignes. 

Uanijzz.  Chriftierne,  Roy  de  Dannemarlc,  payant  fes„?Sr 
1-otfaiétz  &  cruaute7.,fut  chafte  de  fes  terres ,  &  vint  auec  Ifa-  ^^fi'A»y 
beau,fœur  de  l'Empercur.à  Malignes .  Si  ne  vefcut  guère  ce-  Slf 
lté  liabeau  par  après,  &  fut  fon  corps  enterré  à  S.  Pierre  de '«'^rk.  ' 
Gand.Lors  que  Chriftierne  quitta  &abâdonna  Dannemark. 
Creorge  Scotborch,  Archeuefquc  de  Lunde ,  fuyant  fa  tyran- 
nie,l  auoit  deuançé,comme  nous  auosefcritcydeflus.  Si  ad- 
umt,queluyfeiournantàAmfterdam,qui  eftvne  ville  fort  ri- 
che &  marchande  en  Hollande,Chriftiernefe  trouuaau  mef 
mcheu  :  &  rencontrant  l'Archcuefquc  en  exil,  (-lequel  par 
deuant  il  auoit  perfecuté  fort  felonnémct)  parla  àluy  fort  hu- 
inainement,en  vn  païs  eftrange,  dont  l'Euefque  eftoit  fort  ef- 
merueille,  &esbahyd'vnefifoudaine  mutation  du  Roy  .  A 
quoy  doiuent  regarder  ceux  qui  f'enorgueillyfl'enr,  &  f'enflec 
quand  ilz  ont  le  vent  de  fortune  en  pouppe  :  abufans  de  leur 
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puiflanccen  toute  tyrannie  &  cruauté,  comme  Ci  Dieu  ne  Ce 
foucioit  nullement  des  chofes  humaines. 
Fiewy  D  V  R  A  N  T  ces  mcnées  de  la  religion  ,Henry  huiaicfmc, 
il^y  d'A»  j^^jy  d'Angleterre  ,compofa  quelque  liure  contre  Luthcnaa 
$n7L  moyen  dcquoyle  Pjpe ,  en  plein  confiftoiredes  Cardinaux, 
tre  Lfither  j^y  tjonna  le  tiltte  ae  Defenfeur  de  la  Foy. 

A  V  s  s  I  enuirô  ce  tcmpSjLutherlaiffant  fa  retraidte,  qu'il 
appella  Pathmos,  retourna  à  Vuittemberg:mais  deuant  qu'il 
fufl-  de  retour,eftoit  aduenu  à  Vuittemberg  vnc  chofe  mémo 
ilef.erie  rable.pout  la  folie  de  laquelle  elle  eft  pleine .  Car  Carolftade 
^;,„';fî"&Melanahon  eftans  perfuadeZ  par  les  efcritz  de  Luther, 
cZm  comme  les  meilleurs  &  plus  fyncercs  difciples  defon  cfcolc, 
rÏT  rcmonftreret  à  la  ieunefle  qu'il  ne  falloit  aucunement  cftudi- 
eràlaPhilofophie:quePlaton,Ariftotc,  Ciccron, &: fembla- 
bles  auiheursjii'auoient  efcrir  qucfongesfriuolles,  impoftu- 
res  &  chofes  controuuees  :  &  partant  qu'il  falloit  paffcr  tout 
cela  par  le  feu  ,  f'addonner  &  appliquer  feulement  à  la  leçon 
de  la  fainde  Bible:&:  qu'au  refte,il  n'eftoit  loy  fible  à  vn  Chre 
ftien  de  paffer  fa  vie  en  l'eftudc  des  lettres ,  ains  que  chacun 
cftoit  tenu  d'efFeduër  ce  qui  eft  àit\  en  la  Genefe,tu  viuras  de 
ton  pain  en  la  fucur  de  ta  face.Or  qui  doute  maintenanr,quc 
ces  brauesCatons,  pour  eftre agitez  d'vne  arrogance  &  hau- 
-        taineré,nefoicnt  tumbez  en  vnefi  grande  refuerie,que  les  vi 
cilles  auroient  honte  dcfouftenir?  Caril  n'y  aceluy  qui  ne 
fçache  les  commoditez  &  vfages,quenous  reçeuons  des  artz 
liberaux,pourueu  que  nous  en  vfions  modérément  &  fubre- 
ment.Luther  auoit  efcrit  au  liure  à  la  noblefle  d'Allemaigne, 
qu  on  deuoit  totalement  abolyr  la  Phyfique,  Mctaphyfique, 
&  Ethiques  d'Ariftote:&  c'eftoit  la  fontaine,  où  Melandhon 
c^roi/lai  &  Carolftade  auoient  puyfé  cefte  tant  gentille doarine. Mais 
laboftreuï     ^'^^  cncorc  rictt ,  il  Carolftade  ne  fe  fuft  faid  d'Archidia* 
cre  de  Vuittemberg,  laboureur  au  did  païs  de  Vuittemberg: 
&c  Cl  Melandhon  ne  fc  fuft  faid  boulenger  :  de  façon  que 
maints  ieunes  hommes/aifans  bruflcr  les  Hures  des  artzlibe- 
raux.embrafterentlesmefticrs  mcchaniques.  Etencoresles 
chofes  allèrent  fiauant  par  l'outrecuydée  témérité  de  ces  in- 
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fenfez.que  par  quelques  années  les  efcolcs  furent  fermées  en 
pluficurs  lieux .  Mais  de  retour  que  fut  Luther  à  Vuittébcrg 
il  tença  afprement  Mclandhon  de  ceftc  folie:&  chaffanc  Ca- 
rolftade  de  tout  le  païs  de  Vuittembcrg,par  vn  fien  liure  affer 
ina,que  la  Phi'ofopliie  eftoit  bonne  de  fa  nature .  Car  iamais 
n  y  eut  homme  plus  inconftant  en  fes  efcritz ,  que  Luther  & 
bien  fouuent  eftoit  contraire  à  foymefme ,  ce  que  ne  pourrot 
oncques  nycr  fes  amys  &  flatereaux ,  f'il  ne  font  totalemet  ef- 
frontez.  Et  quand  il  n'y  auroit  autre  argument ,  cela  monftre 
■  aflczde  quel  efpritil  eftoit  poufle .  Car  en  ce  temps  en  plein  ^"'''^ 
fermon  il  defipprouua  ce  qu'auoient  faid  fes  frères  les  Au-  S" 
guftms,en  l'aboliffcment  delà  MefTe  :  bien  qu'auparauant  il 
leuftaduoiic.  Maisluy,  fuperbe&  hautain  ,  ne  trouuoit  pas 
bon  qu  on  1  euft  faid  fans  fon  cômandement.  II  efcriuit  auflî 
fort  feditieufcment ,  &  en  grande  moquerie ,  contre  la  bulle 
de  1  ape  Léon  dixiefme.Mais  fe defpouillant  de  toute  mode- 
ftie  &  vergongne ,  il  meit  toutes  fes  forces  à  efcrire  alencon- 
tre  du  Roy  d'Angleterre,  où  il  fe  desborde  à  mefdire  au  pof- 
fible  a  caufe  que  fon  mal-heurcux  Euangile  auoit  reçeu  vne  'ZTL 
grand  efcorne  par  ce  liure  du  Roy ,  tourné  en  Alcman  pat  5'^"^^^- 
HierofmeEmfcr.Lucher  fe  hauçant,&  enflant  en  ce  fien  hure 
d  vncmcroiable  fottife  &  arrogance ,  did  entre  autres  cho. 
les:  Quand  a  moy,  i'oppoferay  alencotre  des  diclz  des  pères  « 
deshorames,desanges,des  démons,  non  point  l'ancien  vfa-  " 
ge,non  point  la  multitude  des  hommes:  maislâ  parolledela  Z 
maiefte éternelle, rEuangilequ'eux-mefmes  approuueronr.  - 
le  fuis  la,ie  m  arrefte  là,ic  demeure  là:c'eft  icy  que  ie  me  glo-  " 

rjfie,queietriôphe,quciememocqueravdesPapiftes  Tho-  " 
miftes  Henriciftes  &  de  toutes  les  portes  d'enfer,  non  feule-  ^f^t-* 

ment  des  didtz  des  hommes(quoyqu'i]zfoienrfainaz)&d'v-^'"'^^^' 

"   T'^/°i'^''"'^-      P^'^ol^e^e  Dieu  eft  fur  tout:ladiuine  t""" 
maicfte  faid  tat,que  ie  ne  me  foucic,encore  que  mille  Ausu-  » 
lhns,mille  Cyprians,&  mille  Eglifes  d'Henry  fuft^cnt  bandées  " 
contre  moy.Ie  vous  prie,  ces  parolles  ne  font- elles  pas  mon-  " 
Itres  &  prodiges?  Et  toutesfois  ce  miferablc  a  trouuc  ie  ne 
içay  quelihQmmes,qui  penfent  &  croient  fermement,  que 


LAN  M.D.XXII.         HISTOIRES  DE  TOVT  ES  CHOSES 

tout  ce  qu'il  difoit  ou  efcriuoit  eftoit  l'Euangile.En  ce  mefmc 
liute  il  fe  iade  d'auoir  triomphe  de  la  McfTc,  &  quant  &  quâc 
de  toute  la  Papauté. Mais  certainement  il  eft  impoflTiblc  qu'il 
ayt  did  cela,agité  d'autre  efpritjque  celuy  dcrAntechrift,  le- 
quel pour  vn  bref  temps  triomphera  de  la  Me(re,lors  qu'il  o- 
ftera  ce  facrifice  quotidien  :  qui  eft  la  chofe  la  plus  fainile  8c 
plus  proffitable>qu'aye  l'EgUre.Et  pouuons  bie  dire  fans  nous 
tromper,  que  malheureux  eft  noftre  fiecle ,  qui  a  peu  ToufFric 
vn  fi  grand  bhrpheme  &  mefchanceté .  Ce  neantmoins  lors 
fl£f  que  Luther  efcriuoit  fi  derefperément,  il  n'auoit  pasencores 
/.uther.  laiffé  fon  froc,  &  did  au  mefme  Hure  :  mes  fentences  &  opi- 
II  nions  demeureront,mais  le  Papetresbuchcra.Toutcsfoisil  a 
«  menty  vilainement ,  attendu  qu'en  cctuy  noftre  temps  bien 
peud'heretiquesfuyuent  en  tout  &:  pat  tout  la  dodrine  de 
Lucher:&:  nonobftant  la  dignité  Papale  eft  encor'  en  eftre,  Sc 
Luther pieça  eftouffé &:  efteinâ: ,  auec fes  refueries  en  plufi- 
curs lieux.  D'abondant,  aumefmeheuil  a  inféré  certaines 
chofes.lcfquelles  dénigrent  grandement  rhôneur  &:  renom- 
mée tant  de  l'Empereur  que  des  princes  d'Allemaigne  :  i'ay, 
dit-il,déia  com.paru  par  trois  fois  deuant  eux .  I'ay  entré  dans 
Vuormcs ,  bien  que  iefceufte  que  l'Empereur  auoit  rompu 
f,!fii'El  mon  fauf-conduid .  Car  à  prefcnt  les  Princes  d'Alemaigne, 
pereurde  (^natio  pat  lepaftefort  louée  &  remarquée  en  lafoy^nefça- 
dejioy,uté^  uent  rien  plus  que  de  rompre  leur  fermer ,  puys  qu'ilzfc  font 
ce  afleruys  â  l'Idole  Romaine  :  ce  qui  fera  à  l'ignominie  perpe- 
«tuellede  la  nation.N'eft- ce  pas  cela  dire,  que  &  l'Empereur 
■    •  &:  les  Princes  font  pariures&:  defloyaux?  N'eft-cevn  prodi- 
ge,d'eftre  fi  desborde?  A  la  vérité  fi  ie  vouîois  icy  dénombrer, 
rout  ce  que  ce  faux  moyne  &  apoftat  a  vomy  en  ce  fien  hure, 
Cchofes  intolérables  à  toutes  aureilles  bien  nourries)  ie  n'en 
fçduroy  iamais  trouuer  la  fin.  Toutesfois  ie  ne  m'eftonne  pas 
tant  comme  il  a  efcrit  cela,que  ie  m'efmcrueille  comment  on 
F^vnie  Iwy  a  adioufté  foy.Slddan  fe  baigne  en  plaifir,  quand  il  peuc 
fanè'de  reciter  quelquè  chofe  ,  que  les  Papes  du  temps  pafféont  fai- 
f contre  les  Empereurs ,  afin  de  les  faire  hayr  aux  Princes, 
&  d'aiguifer&:  en-couragcr  leurs  efpricz  alencontre  d'eux. 

Mais 
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Mais  quand  ce  baftclcnr  de  Luther  viet  à  merdire  impudem- 
menr,&  à  fouler  l'honneur  de  rEmpercur,des  PrinceSj&:  mcC   '  ' 
mcmcnrdu  Roy  d'Angleterre:  ccft  homme  de  bien  feparde 
forrfagementde  le blarmer,ainsdirant  qu'il  a  braucment  ref- 
ponduàl'AngIois,remblequ'iIlelouë.  DcqucyTcrt  donc 
ce  que  chante  l'Efcriturc,  ru  ne  médiras  point  du  Prince  ou 
Gouucrneur  de  ton  peuple?  Mais  Sleidan  auec  Ton  Luther 
l'en  ailIe,oii  il  eft  digne.  Si  compofa  Luther  en  ceft  an  vn  li- 
«rcintituIédcceftcforteiContrereftat  fauccmcnt  nommé 
des Lccit  haftiques,  du  Pape  &  des  Euerques:auqucl  il  Te  did 
cftre  vn  Euangehftc  &  Ecclcfiafte  de  Dieu ,  &:  encores  cfcric 
ce  que  ('enfuit  au  Prologue:  ic  ne  veux  pas,quai]cuniugc  de  »  ' 
ma  dodrine,  ny  mefmes  les  Anges.  Car  puis  que  i'en  fuis  cer  " 

tain  ic  veux  paricelle  cftre  &  voftre  iuge(dit-il  au  Pape  &  aux  ^«^/^^^/-^ 
Euefques)&  juge  des  Anges  &c. Mais  qui  fcauroit  dciiement  ^ff""" 
expliquer,  combien  de  fois  Je  galand  à  changé  tout  foudain^fif 
ladoctrineCde  laquelle  il  fe  dideftretanc  afleuré)  mainte- 
nant  affermant  ce  qu'au  parauantiJ  auoitnyé,& maintenant 
iiyantccquedeuantilauroitapprouué?Car  f'ileftoit  ficer^ 
raindefadodiine  comme  il  fe  vante,  pourquoy  la-il  fi fou- 
uentchâgéc.?Vousfembleil  pas  bien  fin,  difant  qu'il  ne  veut 
auoiraucuniugc,àfin  que  parce  moyen  il  luy  foit  loifible 
d  efcnre  ce  qui  luy  viedra  en  tcftc?  le  fuis  tout  eftonné,CGm- 
ment  les  hommes  Chreftiens  ont  fuiuy  vn  babillad,  fi  prodi- 

gieufemêtcucnié.  Aumefmeliureilefcritfortfcditieufemêc 
cotre  les  Euefques:ce  que  ne  fçauroiteftre  recité  fans  gradiffi 
me  ofîencc,tant  ceft  homme  eftoir  hors  de  fon  bon  fens,&  fi 
iracondicux^qu'il  ne  fe  pouuoit  modérer.  Vous  pouez  voir  fil 
n  eftoir  pas  en  la  puift^ance  dcSatan,duqueI  il  eftoit  miferable 
ment  tourmete,  quand  il  efcriuoit  pluf  que  barbarement  au 
melme  liurc  :  il  vaudroit  beaucoup  mieux  que  tous  les  Euef-  " 
qucs  fuftbnt  maiTacrez.que  tous  les  monafteres  ^collèges  fuf  " 
ient  renuerfeï  de  fond  en  coblc,que  fi  vne  feule  ame,ie  ne  di  ra.!.. 
pas  toutes/eperdoitpourccsbadineries.Ettoutcsfoisvnfculf 
Luther  a  plus  précipité  d'ames,qu'on  n'en  fcauroit  conter:  ôc 
taut  penfcr  que  par  ces  parollcs  fi  fort  fedirieufes,il  a  grande- 

T.j. 
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mêtoccafionnéics  ruftiqucsau  trouble  qui  f'enfuiuitpeu  a- 
iitraiMit  presjauqucl  moumrét  plusde  cet  mille  païfans.  Auffi  fut  ce  en 
rM«r«^  ce  temps  qu'il  tourna  le  nouueauTcftamét  en  Aleman ,  mais 
fiMmnten  fçy^^  ^1^1 5^  infidcllemcnt:pour-ce  qu'ily  changea,ofta,ou  ad- 
^lUwa.  ^^^^^^  maintes  chofes:&  ne  fçauroit-on  eftimer  cobien  ceftc 
vcrfioaefténuiûblc  &:  pernicicufe,  au  peuple principalemct. 
Car  quelques  fcmmes,à  caufc  de  cela,f'eftimercnt  ôc  enfleret 
tant,que  fans  faire  conte  d'aucuns  Theologiens,cIles  ne  dou 
terent  de  prefcher  publiqucmêt,&:  partant  enfraindre  le  corn 
5.C0. 14.  mandement  de  S.Paul.  Et  d'auantagc  Luther  fe  vantoit  auec 
fes  fauorits,  quciamaisrAlIemaigne  n'auoit  ouy  fmceremct 
S'I'ÏÏ  laparoUe  de  Dieu  le  teps  pafle,&  que  luy  fcul  produifoit  en 
J!itl"ilt  auât  le  vray  Euâgile.  Mais  ferons  nous  fi  defpourueuz  d'cntc 
'l/flT  <^cmêt,que  nous  eftimions  noz  anceftres  auoir  efté  priués  de 
fl'T^Ï/.l'Euangile,  qui  ontapprins&reçeu  la  vérité  de  ccux,lefquel$ 
Luther  ne  feroit  pas  digne  de  defchauffer  ?  Et  n'a  pasl'Alle- 
maignepieça  expérimenté  par  vn  dommage  irrécupérable, 
combien  fru(ftueux&  excellent  aeftérEuangilequenousa 
apporté  Luther?  C'efl:  icy  quelcs  Alemans,  &  nommément 
les  Princes,fe  deuroycm  mordre  les  points  :  de  voir  que  ceft 
impudent  ait  ofé  dire  fi  contumelicufement  des  bons  &:  fidcl 
lesPrincesJeurs  predece(reurs,qu'ils  n'ont  point  eu  l'Euagile. 
Car  fi  ainfi  eft,nc  f'enfuit-il  pas  que  tous  leurs  progeniteursSi 
deuanciers  ont  efté  idolatres?Et  que  pourroit-on  dire  plus  c6 
i<»«««tumelieuxqccla?Sans  doute  l'Euagile  deLuthereft  fi  plaifant 
de  l'Euan  ^  bô,que  fi  nos  maicuts  l'euffent  ouy  prefcher,ils  cuffcnt  plu 
£.7"  ftoft  enduré  dix  mille  morts,que  de  permettre,queccft  Euaa 
gile  euft  cours  en  leurs cotrécs.Car  il  netéd  àautrefcope,qu'à 
troubles  &  feditios:en  tous  lieux  où  on  luy  done  entrée  il  cn- 
gêdre  mcrucillcux  debats,fi  que  les  fubiets  ne  veulét  plus  dé- 
pendre de  leur  Magiftrat:  &  celuy  d'entre  eux  qui  eft  le  plus 
feditieux,c'eft  luy  qui  eft  je  plus  Euâgeliquc.Car  Luther  leur 
endonnelareiglejdifantiquedetât^pluseftvray  l'Euangile, 
fefi^ltL  qu'il  engendre  de  tumultes:  Sc  ne  fe  hontoya  point  de  dire  a 
/«<i,r«ié?  Yuormes  en  prefencede  l'Empereur  &:  de  tous  lesEftats  de 
g.me'.  ^  ç^y'ii  eftoic  fort  ioyeux  &:  recréé  au  poffible  en  ce 
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qui  touche  les  affaires,  de  voir,  que  pour  la  parollc  de  Dieu 
ily  auoitdilTcntion  &  difcord.  Or  que  la  parollc  de  Dieu 
ne  foie  pas  caufe  des  eftrifz,  ains  d'vnc  ferme  concorde  de 
confenrement  d'efpritz  ,  il  appert  par  ce  que  did  l'Apo- 
ftre:  Dicun'efl:  point  vn  Dieu  dedifTenfion  ,  mais  bien  de1.Cw.r4 
paix.Et  d'auantage,nous  lifons  és  ades  des  Apoftres,qu'il  n'y  ^a.^. 
auoit  qu  vn  cueur  &  vnc  ame  en  Dieu  entre  ceux  qui  croy- 
oient.Mais  au  contraire ,  le  Diable  eft  homicide  des  le  com- 
mencement, &;  ceux  qui  excitent  troubles  &feditiOns  font 
infalliblementde  fon  troupeau.  Or  doncques  combien  de 
tempeftcs  &  troubles  effroyables  ont  trauerfé  l'Europe ,  de- 
puys  que  ceft  Euangile  fanguinaire  a  pris  pied  en  icclle?  l'ay-  ^iif^^ji 
inc  mieux  en  dire  moinsj&reprcndrc  mes  erres.Lors  fe  trou-/« </«  ^w- 
uoient  plufieurs  en  beaucoup  d'endroidz,  lefquelz  ofFroient  jjj'^''  * 
volontiers  leur  feruice  pour  prefcher,  &  dilater  plus  ample- w  hn. 
ment  les  erreurs  de  Luther,  &  ce  fans  rien  prendre .  Mefmes-'^'* 
les  imprimeurs  imprimoient  à  leurs  propres  defpês  les  liures 
des  Luthériens ,  fort  cor reâi&:  bien  agençcz:  mais  non  pas 
ceux  des  Catholiques ,  lefquelz  ilz  corrompoient  &  dcpra- 
iioientincrediblement.Et  ce  fut  en  caufe',  queladodrine  de 
Luther  famplifia  grandement  en  biêpeu  de  temps,&  aduinr, 
qu'vn  chacun  eftimoit  eftre  beau  ieu, que  de  Ce  mettre  de  ce- 
fte  partie. 

En  ceftan,commc nous auons cotte' cydeflus ,  Adrian,^ 
du  pais  d'Hollande,  fut  inftallé  au  fiege  de  Rome  :  lequel  A-  ■^^*><"t 
drian  cftoit  lieutenant  de  l'Empereur  és  Efpaignes,  &  les  Car '''*^** 
dinaux  de  Rome  le  cognoiflbicnt  plus  par  fa  vertu  &  preud- 
hommie,que  pour  l'auoir  veu  ou  hanté .  Il  eftoit  ilTu  de  parés 
de  fort  petit  lieu  en  la  ville  du  Trcd::mais  il  auoit  fi  bien  &  d^i- 
ligemment  eftudié  à  Louuain ,  que  delà  en  auant  il  eftoit  re- 
nomme fans  double  le  Prince  des  Théologiens  de  Louuain. 
Au  moyen  dcquoy ,  &  pour-ce  auflî  qu'il  auoit  vn  maintie  & 
grâce  fort  finguliere,  on  Telleut  pour  précepteur  de  Charles 
cinquicfme,tcllemcnt  qu'eftant  ailé  en  Efpaignc,il  y  fut  faid 
Euefque  &  Cardinal:  &  par  apres,fe  maintenant  fort  induftri 
eufement  en  la  charge  des  affaires  d'Efpaignc  en  l'abfence  de 

T.ij. 
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Charles,  fut  elleué  en  la  dignité  Papale ,  par  vn  merucilleux 
accord  des  Cardinaux .  Toutesfois  il  rcteinc  Ton  ancien  nom 
de  Adrian  Florent. 

E  N  ceft  an  les  Imperialiftes  prindrcnt  l'excellente  &:  fu- 
^Tinfidei  pci'be  cite  de  Gènes, laquelle  ilz  defpouillerent  de  Tes  plus 
/mperiuU  bclks  richcfleside  forcc  que  le  Pape  Adrian  eftant  venu  d'Ef- 
/^^^      paigne  prendre  port  en  icelle  ,  ne  futreçeu  Ci  honnorablc- 
incnr  qu'il  euft  bien  efté,  files  liabitansn'eufTentefté  tant  af- 
flige^.  Car  Adrian  ,  inftigué  des  inftantes  prières  du  peuple 
Romain,&  de  l'cxhorrarion  du  Sénat,  vint  celle  année  furgir 
à  Rome,ayant  eu  toufiours  la  mer  bonacc. 

O  R  venu  que  fut  à  fa  cognoiirance,que  Rhodes  eftoit  af- 
fiegée  de  deux  cent  mille  Turcs ,  &  battue  incenTamtnent,  il 
eut  bien  bon  deur  de  la  fecourir:  mais  la  difette  d'argct  retar-r 
prinfede  ^^jj^    bonne  volonté  .  Doncques  les  Rhodiens  deftitucz  de 
farki  '  tout  lecoLrrs&ayde,apresauoir  vaillamment  &:  courageule- 
rw«.    ment  défendu  la  ville  par  quelques  moys,  &  après  auoir  pafTé 
au  fil  de  fefpée  plufieurs  nîilliers  de  Turcs,  furent  en  fin  for- 
cez de  rendre  rifle  au  barbare,  par  compofition  .  Et  fautfça- 
uoir  ,  que  le  Turc  n'auoit  entrepris  vne  fi  forte  &:  fafcheufc 
guerre  pour  autre  occafion,  que  pourautant  qu'il  voyoit  les 
Princes  Clireftiens  f'cntre-battre , &  eftre  acharnez  l'vn  dcf- 
fus  l'autre.  Au  refl:e,il  n'y  a  fi  petit  qui  ne  fçache,  que  la  Repu- 
bhqueChrcftienncareçcu  vn  des  plus  grandzfoufflcrz  &:i- 
•       gnominieenlapertcdecefteifle,  qu'elle feit  iamais  :  &faut 
Gonfiderer qu'en  mefmecoursde  temps  Dieucftoit  fi  irrité 
contre  nous, que  par  le  dehors  les  barbares  cnuaby/Toient  les 
terres  des  Chreftiens:  &:  par  le  dedans  la  fauce  religion  vou- 
loir fupplanter  la  vrayc.Et  faut  bien  dire  aufiijque  nous  eftios 
fort  endormysjpuys  que  tant  de  mifercs  &  calamitcz  ne  peu- 
rent  oncques  nous  efueiller. 

Pendant  ce  laps  de  temps,quel(^ues  Princes  Catholi- 
x«//W«  ques.voyans  que  le  peuple  eftoitalliche  &  amorçc  à  l'herefie 
îw^i-  parlavcrfion  du  nouueauTeftamentjfaide  par  Luther,  par 
itneTjH  Ediclz  publiez  prohiberét  à  tous  leurs  fubiedz  de  lire  ledid: 
Teliamtt.  Tcftameat .  Car  Luther  auoit  retranché  du  Canon  des  cfcri- 
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tures,rcpiftreaux  Hebreiix,repiftredcS.Iacqucs(laquelle  ce 
mcfchant  ofoit  bien  appelJer  cpiflre  dcfoerrejl'cpiftredeS. 
lLide,&  rApocalypfe  S.Iehan:  lequel  liure  contient  autant  de 
facremens,c  eft  a  dire  myfteres  cachez ,  comme  il  comprenc 
dcmotz,dict  SaindHicrofme.  Siaduintquecinq  ans  après 
Luther  changea  plufieurschofes  de  fa  première  verfion  :  de 
forte  que  quelques  vns  ont  remarqué  trenre-fîx  lieux,  fculc- 

mentdel'EuâgileS.Matthieu.Etqui  voudra  fçauoiren  com- 
bien de  lieux  Luther  a  depraué  la  Sainde  efcriture  en  la  mal 
tournant ,  quelques  hommes  dodes  ont  employé  le  temps  à 
_  les  noter.  MefmesHierofmeEmfcr,  homme  &  religieux  & 
fortdoae^traduiâ:  après  Lutherie  nouueauTeftamcnt  en 
Aleman,àfin  qu'on  veift  certains  indices  de  la  deprauatio  de 
Lutheri&cottaen  la  marge  plu(îeursheux,que  Luther  auoic 
mal  tourne2.Pour  lors  le  pauure  peuple  prcnoit  côme  à  l'en-  c™  h 
uy  le  nouucauTeftament  de  Luther  entre  Tes  mains  &:lch 
foit  fort  auidement:mais  à  fon  damp ,  comme  les  occurreces  Stl 
des  choies  en  feir  entfoy  par  après .  Car  pourautant  que  Lu- 
ther  vouloir  qu'on  ne  reçeuft  autre  chofe  que  les  efcritures,&  3ïï? 
JccJIes  eltoicnt  parluy  corrompues:  ces  hommes  miferablcs 
tumboientd'vn  erreur  en  vn  autre,à  caufe  qu  vn  chacun  for- 
geoit  vne  interprétation  de  l'efcriture  à  fa  pofte.Et  de  là  eft  if- 
fuë  vne  fi  grande  multitude  de  fedes,  qu'il  feroit  bien  diffici- 
le de  les  mettre  toutes  par  ordre  .  Et  le  mal  eft,  que  combien 
que  ce  fou  chofe  fort  calamiteufe,  dcveoirle  peuple  porté 
qui  çaquia,detout  vent  de dodrine,  &reçeuoir  les  fonges 
dvn  chacun  pour  vray  Euangile  :  toutesfoys  cepeupleainfi 

^"'"5  »  P'^iï^e  que  cela  ne  foit  rien.  Mars  c  eft  que  Dieu  les  pu- 
rift  de  celle  forte^à  caufe  que  par  trop  légèrement  ilz  ont  pre 
Itel  aurcillc  aux  fonges  &  bourdes  de  Luthcr,Gomme  fil  euft 
cfte  vrayement  le  premier  qui  nous  euft  communiqué  l'Eua- 
giie.comme  il  fe  vantoic  ;  combien  qu'au  contraire  il  a  chan- 
ge la  lumière  de  l'Euangile  en  ténèbres  tref  efpeflbs ,  au  for- 
uoyement  &  perte  manifefte  d'ames  innumerables .  Auffi  en 
ce  temps  Luther  efcriuic  vn  fort  vilain  liure  delà  vie con- 
lugaie^ouil  xnaintientcntre  autres  chofes  fort  impudemmer, 

T.iij. 
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juftnc.  qu'il eft totalement neceffairc à  tous  hommes,  quiquilzfo- 
,icnt,d'accoimcr  les  femmes:  voire  plus  ncceflaire,- que  n  cft 
la fims de  boire.dc  manger,&:  de  dormyr .  Et  partant  que  tous  Reli- 
fikn  jm'  gjeux  &r  Religicufcs  font  tenuz  de  rompre  leur  vœu ,  &de  fc 
marier.Mais  faut  noter,que  lors  qu'il  efcriuoii  cecy.il  portoic 
encores  le  froc,  &  par  ces  paradoxes  defrifchoit  chemin  à  Tes 
belles  noces,  Icfquclles  il  auoit  ia  arrcftéesdans  Ton  cerueau. 
Où  cftoiêt  doncl'crprit  &:  les  yeux  des  hommes,  lors  qu'ilz  li- 
foient  chofes  fi  exécrables  parmy  les  liures  de  LutheriCcrtcs 
c  eft  vnc  horrible  vengeance  de  Dieu,quâd  les  hommes  font 
fi  fort  aucuglet.  . 

LAN1515.  Luther fcftant  apperçcu,  que  quelques  Sei- 
gneurs Catholiques  auoient  défendu  &  condamné  fon  nou- 
ueau  Teftament,  il  efcriuit  contre  eux  fon  liure  de  la  puifTan- 
ce  feculiere:mais  fi  aigrement  &  tempeftueufement ,  que  au 
comhie»  refpedde  cctuy-cy  il  eftoitmodefteefcriuant  contre  les  Ec- 
jLuthera  clcfiaftiques-Cc  qui  l'efperonnoit  à  eftre  fi  desbride  en  parol- 
fott"  les,  eftoit  qu'il  demeuroit  chez  le  puiffant  &  opulent  Duc  de 
Vejiut  d»  5^xe:  &  aofé  efcrire  en  ce  fien  liure ,  que  pour  la  plus  part  les 
P''»'"'  Princes  eftoient  ou  folz  principaux,où  les  plus  mefchans  be- 
liftres.Mais  ie  vous  prie ,  y  a-il  Catholique  qui  ofaft  coucher 
cela  par  efcript,fans  offencer  &  agaçer  vn  chacun?  Et  toutes- 
fois  ceft  opprobre  de  Luther  touchoit  l'Empereur  mefmes, 
&  les  Princes:&:  croy  qu'il  eft  impoffible  de  dire,  côbien  ceft 
homme  monftreux  fe  plaifoit  à  detrafter  &  mentir ,  vcu  que 
vn  feul  Dodeur  Ichan  Dietenberge ,  (fans  faire  mention  des 
autres)ra  conuaincu  en  deux  confutations  feulemér,de  huid 
^,„ccns  feptance  quatre  menfonges.  Ce  que  fembleroit  incroia- 
ble  à  ceux  qui  n'ont  pas  leu  les  efcriti  de  Luther ,  &  fi  vn  ho- 
L>>theT.       desbordé  entièrement  ne  fe  ruoit  fur  toutes  chofes .  Au 
mefme  liure  que  nous  venons  de  dire,dc  la  puiflance  feculie- 
re,  il  point  foubs  main  quelques  Princes  fort  contumelieufe- 
mentences  parolles:  IcsTyransCcar  ainfi  appelle-il  les  plus 
loyaux  obferuateurs  de  la  religion  Catholique)ont  publié  vn 
Ediden  Mifnie,Bauiere,&:  la  Marche.qu'on  portaft  tous  les 
nouueaux  Tcftamcns  aux  bailliages.Mais  voicy  que  doiuent 
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faire  les  fubie£h:  en  ceft  endroit:  Qujlz  n  en  donnent  pas  vn  r 
fueiller,ny  vnc  lettre/oubs  peine  de  damnation.Car  quicon-  4'^-" 
que  le  fera,illiurc  le  Chrift  entre  les  mains  d'Hcrodes:  ^Cccsn^"" 
Princes  font  comme  meurtriers  de  Chrift ,  tout  ainfî  qu'Hc- 
rodes.  Voyla  les  tiltrcs  d'honneur  que  Luther  donne  aux  trcf  ' 
illuftres  Princes,  lefquclz communément  nevouloienc  pas 
permettre  la  verfion  de  Luther,à  caufe  qu'ilz  voyoiêt,q  tous 
les  ledcurs  en  venoiec  plus  mefchans.  Et  en  ce  ilz  faifoient  le 
dcuoir  &  office  de  bons  Princes  :  &  quoy  qu'ilz  meritalTent 
grand'  louange  pour  ce  faid,  ce  pcdard,lc  plus  infolent  q  fut 
jamais  homme  ,leur  a  dit  les  plus  atroces  iniurcs  qu'on  fçau- 
roit  cxcogiter.Et  en  ce  faifanr,!!  ne  f'oubiie  pas  de  mefler  plu 
fleurs  chofes ,  propres  pour  exciter  fedition  :  de  manière  que  ^ 
ceft  homme  agite  de  quelques  furies,ne  fouhaitoit  ny  n'auoic 
foifd  autre  chofes  que  de  meurtres  &  faccagemens  Ce  ne-  ^'''#^« 
antmoins  Sleidan  fe  taift  bien  en  ccftc  part,felon  que  i'ay  peu 
appcrçeuoir:  &  pciit-eftre  qu'il  fe  hontoyoit  luy-merme,d'ef- 
cnrcmmresfi  exorbitantes  contre  les  Princes,  àfin  que  par 
cela  il  ne  gaftaft  toute  la  caufe  de  Luther.  Mais  nous  fçauons 
bien  les  traidz  &  fineffes  de  Sleidan. 

En  ceft  an  François  Siccingc,  homme  noble, rendit  l'ef- 
prit  en  fon  chafteau  de  Cauftal,eftât  frappé  d'vn  coup  de  bou  ^3/- 
Ict;  &  eftoit  des  plusgrandz  amis  &  fauteurs  de  Luther  Ce-  ^ 
ftuy  auoit  dénoncé  la  guerre  à  l'Euefque  de  Treues ,  iufqu'  à 
affiegcr  la  ville;mais  l'Euefque,  qui  pour  lors  eftoit  dans  ladi- 
te villc,la  défendit  fi  valleurcufement,  que  l'autre  n'y  peut 
mordrcEt  quelque  temps  après,  l'Euefque  accompai^né  de 
que  ques  Seigneurs  fes  confederez ,  alla  affaillyr  Siccinge  fi 
qu  ilz  luy  feirent  payer  la  folle  enchère  de  fa  témérité  Au  pa- 
rauan  t  il  f'eftoit  acquis  vn  bon  &  grand  rcnÔ,  à  caufe  de  quel 
ques  bons  fuccez  de  fortunc,Iefquelz  luy  eftoiet  auenuz.Car 
Il  auoit  grandement  endommagé  le  Lantgraued'Hclfe  en- 
core icune  enfant  :  &fi  auoit  contraint  la  riche &florifrante 
cite  de  Metz  à  venir  en  compofîtion  fort  defauantagcufe .  A 
caufe  dcquoy  Luther  efperoit  beaucoup  de  luy,  &  f  y  appu  y- 
oi  r  plus  que  fur  nul  autre  Prince,qui  qu'il  fuft,comme  Luther 
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mefme  efcnuir  en  cachette  à  Vlrich  de  Hurcen. 

Devx  Auguftins  furent  cefte  année  bruflcz  à  Bruxelles 
(qui  efl:  vne  fort^belle  ville  en  Brabanr)  à  caufe  qu'ilzfuyuoiéc 
l'herefic  de  Luther.  Au  moyen  dequoy  les  Luthériens  les  rc- 
cognoiflent  pour  Martyrs,comme  ilz  font  lehaa  Hii-;,  &  au- 
tres femblables  hérétiques,  à  caufe  que  le  diable  ne  veut  pas 
^\nhe  eftre  fans  auoir  des  martyrs. Touresfois,  comme  treî-biédid 
ff27,r  ^aind  Auguftin  ,  ce  n'efi:  pas  le  fupplice  qui  faid  les  martyrs 
epemar-  (Je  lefuf  chrift,mais  c'eft:  la  caufe.Et, comme  cncorcs  difcourt 
bien  S.Cyprian  au  liurcdel'vnion  derEglife,quclIepaix 
■^^"^«  fe  peuuent  promettre  ceux  qui  hayent  leurs  frères  ?  Ceux  qui 
"  portent  enuie  aux  preftres ,  quek facrifices  croient-ilz qu'ilz 
ce  peuuent  célébrer?  Eftiment  ilz  qu'eux  eftanscongrcgez,  le- 
"  fuf-chrift  foit  auec  eux,  veu  qu'ilz  f'affemblent  hors  del'Egli- 
n  fc  de  lefuf  chrift  ?  Quoy  que  rclz  hommes  foient  occis  pour 
"  la  confelTion  du  nom  de  lefus ,  fi  eft-  ce  que  le  fang  mefme  ne 
"  fçauroit  nettoyer  cefte  macule  :  &lacoulpe  tref  griefue  de 
«  difcorde,  ne  fçauroit  eftre  purgée  par  le  fupplice.  Pourquoyî 
"  pourautant  que  nul  ne  peut  eftrc  martyr ,  f'il  n'eft  en  l'Eglife. 
le  Et  vn  peu  après,  Ceux-là,  dit-il ,  qui  n'ont  voulu  eftre  vnani- 
"  mes&accordans  en  l'Eglife  de  Dieu  ,  ne  çeuuent  demeurer 
"  auecques  Dieu.  Quoy  qu'ilz  foient  roftys  es  flammes ,  quoy 
"  qu'ilz  perdêt  leur  vie  ou  au  feu  ou  pour  eftre  dcuoré  des  bc- 
Z  ftes.toutesfois  cela  ne  fera  pas  la  coronne  de  foy,mais  le  fup- 
"  plice  de  defloyauté  :  ny  ne  fera  pas  vne  louable  fin  d'vne  vie 
"  religieufe,  mais  bien  vne  mort  de  defefpoir .  Brief  celuy  là 
«  peut  eftre  tué,mais  il  ne  peut  eftre  couronné .  Voyia  que  dià 
"  S.Cyprian  martyr. 
z>«  5/>«r     C  E  fut  en  ceft  an  que  Charles,Duc  de  Bourbon,  qnitrale 
tJ'""  Roy  de  France,  &  falla  ioindre  auec  quelques  gentilz-horn- 
mcs  du  Royaume  au  party  de  rEmpereur,au  grand  preiudi- 
ce  &  dommage  du  Roy  Françoys.  Ce  Bourbon  fe  parforça,à 
fon  2  rand  deshonncur,de  prendrela  ville  de  Marfeille:  &:tfuc 
.  cont^raintdeferetirerdelà,àfacourte  honte&ignominic. 
findZZ     C  E  S  T  E  année  vn  citoyen  de  Torgauie  rauift  neuf  Non 
Hiffeur    nains,  toutes  de  noble  maifon,  dU  monaftcrc  de  Nymice  :  & 
Nonmins  Ics  emmena 
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les  crmena  couucrtement  a  Vuirtembcrg,de  façon  que  quel 
lie  tcps  après  Luther  print  l'vne  d'elles  en  mariage.  Er  com- 
bien qu  c  ce  f  u  ft  i  n  i  œflc,  fi  c  ft-  ce  qu'il  corn po  fa  v  n  1  i  u  i  c  p o  u r 
ccfcndre  ledit  citoycn,&  ccïîen  mal-heureux  aâc.  Enco- 
res  efcriuir-il  deux  aurres  liures,  l'vn  aux  Pighars ,  l'auti e  aux 
Hulîires,netarchât  défaire  autre  chofe  que  le  pis  qu'il  pour- 
roità  TEglife  Romaine  :  attendu  que  quelques  années  dé- 
liant cccy,il  les  auoit  fort  aigrement  reprins  par  quelques  li- 
ures,efcrits  contre  euK,comnic  hérétiques  ^Tchirmatiques. 
Mais  entre  plufieurs  chofes  que  Luther efcriuit  cefle  année,  ^^/y?  ^- 
ilcoinpofavn  liurcdu  Fifc  comm.un  ,  &:  en  iceluy  il  adiu- jf/''^*" 
geoitàcc  commun  Fifc  tous  les  biens  des  EccleHaftiques. ' 
Car  il  cognoiflbit  bien  ,  qu'il  gaigneroit  le  cucur,  &  f'infi- 
nuëroir  en  la  bienuëillance  des  Princes,  &  Magiftratz  ci- 
uilz  ,  f'il  leur  adiugeoit  les  biens  des  Ecclefiaftrques .  Com- 
bien queà  la  venté,  il  femble  que  plufieurs  ne  fe  Toyenc 
gueres  enrichis  en  occupant  iccux  biens  ,  ains  on  voir, 
que  pour  ce  plufieurs  ont  effcé  appauuris .  Car  on  ne  fçau- 
ïoit  oncqucs  tourner  en  vfage  profane  ce  qu'vne  fois  a  e- 
fte  voûé&:  confacré  à  Dieu  ,  fans  encourir  vn  fort  grand 
péril  .  Ne  lifons  nouspas  eshifl:oites,queMarcusCrafi!us, 
Capitaine  gênerai  des  Romains,  lors  qu'il  alloit  guerroy- 
er les  Parrhcs,  fut  fi  bien  dompté  parfa  trop  efFrencecon- 
cupifcence,  qu'il  ofa  piller  les  ihrcfois  du  temple  de  Hie-^°J'^* 
rulalcm?  Etquclîe  vengeanceen  feit  la prouidencediiiine?.tï% 
Telle,qu  eftant  vn  peu  après  defconfic  en  bataille  par  les  Par 
ihes,ii  y  mourut  luy  &  fon  fils,  &  les  ennemis  en  reproche 
de  cefte  auarice  &  mefchanceté,  rrouuc  qu'eurent  fon  corps^ 
ierterenr  de  l'or  fondu  dedans  fa  bouche.  ^    .  , 

Ce  mefme  an  fut  faide  la  Diète  à  Noremberg,  &  {^dl 
trouua  à  la  iournce  François  Cheregare  ,  Légat  du  Pape  A- 
drian.  Et  quoy  que  le  Papcf'auifaft  de  tous  les  moyens  à 
Juy  poffibles  à  rranquiller  l'Allcmaigne  ,  comme  eftant  fa 
patrie  tref  aimée  ,  toutcsfois  les  Luthériens  f'enucnime- 
rent  encores  plus  par  cefte  humanité  ,  Ce  fut  lors  que  vint 
en  lumière  le  liure  des  cent  charges  ou  griefs:  d'AIcmaigne, 

V.j. 
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lequel  les  Lutheries  auoiec  copofé,à  fin  de  ne  rie  laifTer  pour 
faire  haïr  le  Pape  &  les  Ecclcûaftiques.  Au  refl:e,il  fut  arrcftc 
en  cette  iourncc,  que  les  prcfcheurs  Cathoiiques,pourrem 
barrer  les  nouuelietcz  de  Luther,  vferoyent  des  Dodeurs  rc 
çcus  en  TEglife,  &:  des  expofitions  approuuees  :  ce  que  Lu- 
ther fçeut  fi  bien  defguifer,  que  le  peuple  penfijit  que  les  Prin 
CCS  fuirent  de  leur  cofté ,  combien  que  cela  fuft  tref-faux. 

Vo'vs  auez  entendu  cy  deflus, comment  Luther  n'a- 
uoit laiflfé efpece de  cÔtumelie, qu'il n'cuft  did  cotre leRoy 
d'Angleterre  ,  qui  auoitoppugnc  fa  captiuité  Babyloniquc. 
Doncques  le  liure  du  Roy  fut  par-apres  défendu  par  quel- 
ques perfonnes  fort  dodes,  corne  en  Alemaigne  par  Eckius, 
&  Murncr,  &  en  Angleterre  par  l'Euefque  de  Rocheftre ,  Se 
ThomasMorus.  Et  bien  que  les  Catholiques  euffenr  fouuenc 
conuaincu  Luther  de  plufieurs  menfonges,neantmoins  il  fut 
fi  cfFronté,qu'enfon  liure  cotre  le  Roy  il  afFerme,n'auoir  onc 
quesvfcde  menfonge.  Voicy  fes  mots:  ic  me  fuis  ,  dit-il, 
Z  toufiours  bien  gardé  de  mefdirc  &  de  mentir ,  defquel- 
*•  les  chofes  le  liure  du  Roy  efl:  tout  farcy  .  De  forte  que 
lesnoftrcs,  voyans  vne  menfonge  fi  horrible  &  impuden- 
te ,  la  remarquèrent  en  mettant  à  la  marge  vne  couronne: 
&:  Murner  recueillit  de  ce  liure  contre  le  Roy  cinquan- 
te menfonges  de  Luther.Et  d'abondant,  ce  que  did  Luther, 
(afçauoir  que  le  liure  du  Roy  efl:  remply  de  mcnteries  Se  iniu 
res)contient  en  foy  certaine  iniurc  intolérable,  attendu  que 
nous  deuons  grandement  refpeder  la  dignité  Royale,quand 
bien  il  n'y  auroit  que  le  droid  commun  nous  femonnât  à  ce- 
la .  Et  quand  au  liure  du  Roy  ,il  eftoit  planieremcnt  Catho- 
lique,&  comme i'ay  did,beaucoup  d'hommes  fçauans  le  de- 
fendirent.Lors  floriffoit  en  Angleterre  lean  FifcherEuefquc 
'^'^jf  de  Rocheftre.homme  fort  renômc  &  excellent  tant  en  pieté 

qutdtl\o-       y        r  ■  1  •  J-ri-1- 

cbefîrt  ef-  qu  cu  lçauoir,comme  celuy  qui  entendoit  rort  bien  les  trois 
^/ya»/r«  ijgiies.  Eftât  dôcques  inftigué  d'vn  defir  de  rcpouflTcr  lescalo 
"      nies  deLuther,didesalenc5tre  de fon  Seigneur,  il  cfcriuit  vu 
liure  pour  fouftenir  ce  que  le  Roy  auoit  afFermé:mais  il  vfoic 
d'vne  finguUerc  modefl:ic  enuers  celuy,qui  rauoicentiereméc 
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perdue  auec  la  hontc:&  alleguoit  les  fentences  &  de  l'Efcri- 
turc  &  des  Ancicns,combien  qu'à  la  venté(eftant  efpoinçon- 
né  d'vneiufte  douleur)  il  f'enaigrift  en  la  préface  vn  peu  plus 
que  de  couftume,mais  non  tant  toutesfois,quc  l'infolencc  & 
pcruerfitc  de  Luther  n'en  meritaft  bien  d'auatage.  Car  d'ainfî 
mcfdire  à  tort  &  à  trauers  contre  le  Pape  &  les  EuefqueSjCon 
tre  l'Empereur^les  Roys  &  les  Princes,  &  ne  ce/Ter  iamais  de 
dire  conuices  &  opprobres ,  certes  c'cft  le  faidl  d'vn  homme 
perdu  &  deferperé,&  qui  doitauoir  la  reprimende,non  de  pa 
rôles  reulemenr,mais  bien  de  coups  de  foiict .  Comment  f'cft 
porté  SIeidan  à  cecyf  A  ce  que  ie  voy,il  n'a  iamais  didvn  mot 
de  cefte  infolence  de  Luther,  homme  fans  authorité  ;  mais  il 
babille  à  plaifir/'il  eft  cfchappé  aux  Papes,  (qui  fe  doiuent  foi 
gncr  del'Eghfe  vniucrfellc)quelque  faid  ou  parolle,qui  puif- 
fe  dénigrer  l'eftat  des  Empereurs,Roys  ou  Princes,quoy  que 
fans  raifon:veu  qu'il  y  proceddcparhayne,&:non  pas  à  la  bo 
ne  foy.Mais  tant  plus  que  l'impudence  de  Luther  a  cfté  gran 
de,tant  moins  d'excufcauront  ceux  qui  fefonrlaifleï  empié- 
ter de  fes  erreurs.  Or  outre  l'Euefque  de  Rocheftre ,  Thomas  Thonm 
Morus(commedeuantaeftédiâ:)homrac  non  moins  entier 
que  dodc ,  print  la  caufe  du  Roy  d'Angleterre  en  main ,  la-  Luther. 
quelle  il  défendit  en  vn  Hure,  mais  foubs  le  nom  de  Guillau- 
me Roffe.Et  fut  ce  liure  fi  dodemcnt  compofé,qu'il  ferma  le 
paffageà  l'arrogance &contumelie de  Luther:  de  manière 
qu'il  n'ofa  oncques  groumeller  par  après,  &  à  caufe  de  ce  i'ay 
bien  voulu  inférer  en  ceft  endroit  quelques  motz  du  liure.  Il 
diddoncquescnlaperfonnc  de  Luther:  Pourautantquele 
Pape,rEmpereur,les  Roys,les  Euefques,  preftres  &  hommes 
Iaiz^&  finalement  tous  les  mcfchans  f'oppofcnt  à  mon  opini- 
on,il  me  fera  loyfible  &  permis  d'anathematizer ,  fel5  la  ma- 
icfté  de  mon  Dieu,&  le  Papc,&  rEmpereur,&  les  Roys,&  les 
Eucfques,prebfl:res,gens  laiz,brief  tous  les  bos:mefdirc  d'eux 
tant  que  ie  pourray  ,  &  me  fera  licite  de  cracher  de  ma  bou- 
che contre  la  couronne  &  le  chef  de  tous,boue,voirie,fienfc, 
&c.Et  au  deffus  il  did  auffi  de  Luther  :  Mais  qui  fçauroit  en- 
durer vn  tel  garnement,  lequel  nous  faiâ  toucher  au  doigt 
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Leyray  p^r  l'infinité  de  fes  vices, qu'il  cft  pofTedé  &  agité  d'vne  legio 
diablesî&:  touresfois  il  fc  iade  fottemenr,en  difanr  :  Tous 
rwafatci\Qs(àmdLZ  Pcfcs  ont  crté :  l'Eglife  vniuerfellea  bien  foiuicnc 
de  Luther  q^^^.      Jodrinc  Hc  pcLit  ctrcr ,  pour-  ce  que  ic  fuis  tref-  cer- 
tain que  ce  n'efh  pas  ma  do6lrinc,mais  celle  de  Chrifl; .  Lors 
fl  quclcun  luy  rcfpondjton  tefmoignage  n'cft  pas  vray,à  cau- 
fcquetu  tefmoignes  detoymefme  :  incontinent  il  aura  re- 
cours à  vnc  nouuclle  efcriture,ic  fuis  certain  que  i'ay  tes  opi- 
nions du  ciel.Tellemcnt  que  vous  ne  le  fçauriez  oncqucs  dcf 
arçonncr  de  ce  fien  principe:  c'eftfon  fondement  fi  inuinci- 
ble^que  tous  les  Papes,Roys,Dodeurs,ny  mefmes  les  Anges 
nelefçauroient  abbatre.Il  eftdoc  certain,  voire  tref-certain, 
qu'il  a  fes  opinions  du  ciel ,  tout  ainfi  comme  ceux  qui  dor- 
ment font  certains  &  tref-certains,que  tout  ce  qu'ilz  fongent 
cfl:  vray:voire  mais  il  cft  certain,&:  pluf-que  certain, qu'il  mec 
en  veillant,que  fes  opinionsviennent  du  ciel,lefquelles  fa  co- 
fcience  luy  dideauoir elle  forgées  parles  praîftiges  des  Dia- 
bles. Il  maudid  &  les  hommes  &c  les  Anges  qui  f'oppoferonc 
a  fa  dofl:rine,&  crie,quc  ceux  nyent  la  veriré,polluét  les  clio- 
fes  ûcréesjblafphement  Dieu,qui  fofent  ingérer  à  reprendre 
fes  blafphemes  intolérables .  Le  mefme  Morus  adiouftc  ce 
qui  f'enfuit  à  la  fin  du  fécond  liure:Il  efl:  vray,  ceft  homme-cy 
tcfmoigne  qu'il  fcffc  toufiours  abftenii  de  mcnfongcs  &:  paro- 
les outrageufes  :  combien  qu'il  n'a  rien  au  bout  de  fa  plume 
que  calomnies, mcnfongcs, &  detrailions:  rien  au  dedans  de 
fon  ame  qu'outrage,arrogance,enuie:  qui  ne  conçoit  rien  en 
fon  ccrueau  que  des  fotti(es,  fureurs  &  folies:  qui  a  toufiours 
à  la  bouche  les  latrines, la  voirie,Ia  fiente,  defquelles  il  fe  fçaic 
mieux  ayder ,  que  ne  fçeut  iamais  plaifanteur .  Voyla  qu'a  ef- 
crit  entre  autres  chofes  ce  grand  perfonnagc,&:  ne  deuos  pas 
faire  peu  de  conte  de  fon  iugemec .  Car  tout  ce  qu'il  efcrit  eft 
li  vray,qu'êcores  qu'il  fe  fuft  teu  en  cela,les  parolles  &  efcritz 
de  Luther  nous  en  feroient  foy  abondamment.  Et  comment 
eft  ce  que  les  hommes  ne  fe  veulent  donner  garde  de  ce  mi- 
ferable,  confideré  que  fi  excellens  hommes  le  detcftet  &  ab- 
horrent ?  Car  mefmes  l'JEucfque  de  Rocheftrc  en  la  préface,, 
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de  laquelle  nous  auons  faid  mention  cy  deflus.lappelle  chié 

cnragc,loup  raui(ranr,ours  tref-crucl .  Et  pour  le  moins  il  me 
femblc,que  nous  deuons  attribuer  quelque  peu  d'auantage  à 
lafentence&iugemenrdc  fi  fegnalez  perfonnages,  qu'aux 
bourdes  de  SIeidan  &  fcs  femblables  :  lefquelz  peu  f'cn  faut 
quiln'cflencntceftliommciufquesauciel.commevn  Dieu, 
quoy  que  les  plus  dodes  &  vertueux  hommes  l'aient  en  hor- 
,  reur,comme  vnc  horrible  pefte  de  toute  la  terre.  Mais  Slcidi 
ne  parle  aucunement  des  cfcritz  de  RolFenfis,  ou  de  ceux  de 
Morus ,  fçachant  bien  qu'ilz  cftoienr  merueilleufemenr  pre- 
ludiciables  à  l'Euangile  de  Luther  8c  à  toute  fa  caufe ,  f'il  euft 
recitcle  tout  à  la  bonne  foy. 

P  E  V  de  têps  après  alla  de  vie  à  trefpas  le  Pape  Adriâ.home  Pape 
certes  digne  de  bien  plus  lÔguc  vic:&  fut  fon  fucceffeur  Cle- 
ment  fcptiefme,iffu  de  la  maifon  de  Medicis. 

L'an  1524.  le  Roy  François  alTembla  vne  greffe  &:puif- 
fante  armee,pour  défendre  fon  pais  de  Prouence.que  les  Im- 
périaux f'eftoient  en  vain  parforcez  d'occuper.  Mais  cocrneu 
qu'il  eut  que  le  camp  de  rEmpcreurf'cftoitretiré  fans  rien  ex- 

recouurer  Milan:&  la  fortu-  Le^^yn 
ne  luy  difant,il  ne  fullit  pas  à  le  recouurer.  Mais  il  n'eut  pas  G 
bon  fuccez  en  fesafFaires,quand  par  quelques  moys  il  meit 
iiQgc  deuant  Pauie,fans  rien  faire  qui  foit  mémorable:  à  cau- 
fe que  dedans  la  villey  auoit  bonne  garnifon  d'Alemans/ouz 
vn  vaillant  Capitaine,  Antoine  de  L^ue.Efpaignol. 

Ces  t  e  année  le  26.iour  de  lanuier  les  Suylfes  fa/femblc  ^ffem- 
rent  a  Lucerne,  &:illecarrefterent  qu'on  garderoir  inuiola- ^"^^ 
blement  l'ancienne religion,lcs  ceremonies,decrerz  &ordo- f;S 
nances  de  l  Eglife.Car  Zuingle  commençoir  deia  à  fîire  par- 
tiahzer  ce  peuple,  combien  que  pour  lors  il  n  y  euft  encore 
queceuxdeZurich,quifuyuiirentfado(arine.  Or  entreau- 
tres  chofes  Zuingle  enfcignoit,  qu'il  falloir  abolyr  les  images 
des  Eghfes.&qu'ilfalloitauiriabolyrlaMcflb comme chSfe 
impie.En  quoy  il  faifoit  l'office  de  l'auant-coureur  del'Apte» 
chrilt ,  lequel  nous  priuera  pour  quelque  temps  de  ce  quoti- 
dien &  perpétuel facrifice,quife  faidàla  Meiîe.Tant  Luther 
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que  toute  fa  pofterilé  par  l'inftiguation  des  Diables ,  fe  font 
parforcez  le  plus  qu' ilz  ont  peu,de  faire  ,  que  chacun  cuft  la 
fain£le  Meflc  en  mefpriSjhorreur&abominalionide  maniè- 
re que  cela  leur  a  bien  fuccedc  en  l'Europe,  ce  pendât  que  les 
natiçns  barbares,qui  font  aux  Antipodes  &  regios  par  le  paf- 
fé  incogncuèSjCmbraflent  de  grande  ioye  &  alegreffe  l'anci- 
enne religion,&letref  fainafacrifice  dcIaMeiïe  .  Etaurc- 
fte,qui  voudra  fçauoir  ce  que  nous  a  proffité  d'^uoir  ainfi  ab- 
rogé la  Meflcjles  chofes  ia  aduenuës  l'ont  afifcz  monfl:ré,'&  la 
pofterité  l'expérimentera  bien  plus  aigrement,fi  elle  ne  fe  re- 
cognoift  &faifl  pénitence. 
z««/i-       C  E  fut  enuiron  cefte  faifon,  que  les  ofTemens  &  reliques 
^'*lntn'     ^'  Benn5,iadis  Euefquc  de  Mifne ,  lequel  n'agueres  le  Pa- 
foTyL-  pe  Adrian  auoitcanonizé,  furent  en  grand  honneur  eflcuces 
rfV<A,t  Je  leur  ancien  fepulchre  ,&  fut  en  fon  honneur  inftituévnc 
i^^f '"*fefte  annuelle  .  Il  ne  faut  pas  dire  fi  cela  feit  en  rager  Luther, 
voyant  bien  que  par  cefte  obferuation  de  l'ancienne  pieté  & 
religion  fon  Euangile  feroit  grandement  defcric .  Parquoy  il 
ne  tarda  guercs.qu'il  compofavn  liure  intitulé,  contre  le  nou 
ucau  idole&:  l'ancien  Diable,  qui  doit eftre  efleuéà  Mifne. 
En  quoy  vous  voyez,  comment  il  eft  fi  hors  de  fo  y,  qu'il  ne 
veut  pas  pardonner  de  mefdire  des  Sainâ:2.,qui  iouiftcnt  de 
l'immortalité  auec  lefuf-chrift  .  le  n'oferay  certainement 
produyre  les  iniures  &  outrages ,  que  Luther  vomift  en  ce  li- 
ure contre  S.Bennon,&:  quelques  autres  Saindz':  par-ce  que 
i'ofFenceroy  toutes  aureilles  bien  nourries:  &  fuis  eftonné  de 
noftre  fieclc,comme  il  a  peu  produyre  vn  tel  môftre.  Car  au- 
tresfoiSjComme  on  vouloir  contraindre  les  Chreftiens  à  facri 
fier  aux  faux  Dieux, &:  ilz  refufoicnt  de  ce  faire ,  difans  qu'ilz 
n'eftoient  pas  Dieux,ains  qu'ilz auoient  efté  hommes  trefme 
chans  &:  abominables  :  les  Magiftratz  ne  pouuans  endurer 
qu'on  dift  telles  iniures  de  leurs  Dieux  (come  ils  eftimoient) 
nelaiffoientaucun  genre  de  tourment,qu'ilz  n'appliquaflcnt 
aux  Chreftiens.  Et  [toutesfois  les  Luthériens  &:  femblables 
dogmatiftes  vomyflcnt  raille  blafphemes  infupportables ,  & 
contre  le  faincl  Sacrement  de  l'autel,  &  alcncontre  des  bien- 
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heureux  Saindz ,  non  feulement  fans  cftre  punys  de  ce  for- 
faia.-mais  encores  y  en  a,qui  leur  rienncc  la  main  à  cela.  le  ne 
içay  que  faire ,  finon  que  me  confolcr  en  ce  que  Dieu  à  l'ad- 
uenir  vengera  &  fon  iniurc  Se  celle  de  fcs  Saindz. 

E  N  ce  temps,  Zuingle  ne  fe  contentant  pas  d  cftre  appel-  ^"ingu 
le  Lutherien,ainsbrufléd'vn  appétit  de  créer  ynefcde  nom  ^""S'  ^"* 
méc  defon  nom ,  commença  à  affaillir  non  feulemetles  Ca-  Z^'u 
thoriques,qui  afferment  la  Tranffubftantiatiô:  mais  auffi  Lu- 
ther,qui  nous  veut  perfuadcr  que  le  vray  corps  &  fang  de  no 
ftrc  Seigneur  eft  en  f  Euchariftic,le  pain  demeurât  pain.Cela 
fut  caufe  que  Luther  monta  fur  Ces  grandz  cheuaux &  de  là 
cft  venu  le  commencement  de  ce  grand  eftrif  &  altercation 
laqucire  dure  iufqu  à  prefent  entre  les  Luthériens  &  Zuin- 
ghens.Ce  que  Dieu  a  voulu  permettre  par  fa  bonté ,  afin  que 
1  arrogance  &  fupcrbe  de  Luther  fuftchaftiée  par  fon  difci- 
ple:&  afin  que  chacun  aprint  déformais,  combien  eft  vray  le 
diredeSamd  Hierofmc,quelesEfcrituresne  confiftent  pas 
en  hfant,ams  en  entendant  le  fcns .  Car  ces  deux  fortes  d'he- 

retiques  farment  de  la  parolle  de  Dieu,  &produyfent  force 
efcritures ,  &  quoy  qu'il  foitimpoffible  que  tous  deux  enfei- 
gnent  la  verité,pource  qu'ilz  font  contraires,  toutesfois  l'vne 
ne  veut  céder  à  raiitre:&  par  vnc  fauce  interprétation  de  l'e- 
Icritureilzdamnentceuxquilesfuyuent.  Maisl'Eglife  Ca- 
tholique les  a  iadis  condamnez,  félon  laquelle  nous  croyons 
conftammêt ,  que  après  les  paroîles  de  lefuf  chrift  proférées 
le  vray  corps  &:fang  d'iceluy  cft  fubftantiellement  contenu' 
joubs  les  efpeces  du  pain  &  du  vin,  voire  mefme  encore  que 

Jon  ne  le  rcçoyue  pas:  &  ne  fçauroit  cftre  faid  ce  facremenr 
lans  vferdelaroute-puifl'ante  parolle  de  Dieu  .  Or  en  cefte 
madère  il  y  auoit  ia  log  temps,  que  Carolftade  ne  f'accordoic 
pas auecLuther.-au moyen  dequoy  eftantreprinsà  lenepar 
Luther,de  ce  qu'il  troubloit  les  Eglifes ,  afçauoir  Luthérien- 
nes il  l<efpondit  brauement  qu'il  cfcriroit  contre  luy  &  foufti- 
endroit  fon  opinion.Dequoy  eftant  irrité Luther,qui  fe  plai- 
foit  anez  a  contefter ,  luy  donna  vn  efcu  fil  faifoir  ce  qu'il  di- 
foir.De  manière  que  par  après  Carolftade  feit  imprimerquel- 
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ques  Hures  à  Bafle:le.rommaire  defquelz  cftoic ,  que  le  corps 
de  lefuf-chriil:  n'eft  pas  naturellement  en  rEuchariRic ,  fans 
rourcsfois  dire  ce  que  àidc  Zuinglc  .  Mais  voicy  fa  nouuelle 
Noimeiie  ji-i;e,  nrcîation,que  quand  noftre  Seigneur  difoir^Cecy  cft.il 
STcl  monftroit  Ton  co!  ps  aifis  à  la  table,  non  pas  qu'il  dift  eftre  co- 
rdjlade,  jg^^j^,  foubslcrpecc  du  pain.  Quelques  Anabaptiftes  embraf- 
tlfacrt  foicnt  ceflie  opinion  ,  ne  faifans  conte  de  celle  de  Zuingle  &: 
maiteiks.  Luihcr.Et  Zuinglc  difoit,  que  véritablement  CarolPcade  co- 
gnoilToit  bien  la  vérité,  mais  par- ce  qu'il  ignoroit  les  figures, 
il  ne  difpofoic  pasbié  les  parollcs .  Toutcsfois  Zuingle  eftoic 
fort  ridicule,  qui  fe  recrcoit  quelque  peu  d'auoir  vn  compai- 
gnon  fiincpte.  Les  autres  reicttoient  rcxpofition  de  Carol- 
ftadc,comme  cftant  trop  violente  &  trop  dure ,  de  forte  que 
le  Sénat  de  Zurich  défendit ,  qu'on  ne  védift  point  dans  leur 
ville  les  liures  de  Caroiftadc. 
Le<hereti      Qj^A  N  D  à  Luthcr,  il  coufuta  l'opinio  dc  Zuînglc  par  Vil 
ijL'nou  ficn  hure.  El  voy  la  comment  l'crprit  de  folie  &  de  refueric, 
"•'TXnt  coulant  dedans  Luther  &  fes  beaux  enfans,leur  a  faid  vomir 
des  interprétations  tref-abfurdes  touchant  les  parollesdela 
Cene  de  noftre  Seigneur  ,  lefquclles  bataillent  &:  entre  elles, 
&  contre  l'Eglife  Catholique:  &  par  mefme  moy  c  a  pris  pied 
vne  fanglantc  guerre  entre  ces  folz  6z  teftus ,  lefquelz  fe  ia- 
dent  tous  d'auoir  produid  l'Euangileen  lumiere,&  fi  ne  fçau 
roient  f'accotdcr  nullement  d'vn  (i  grand  faiâ:,ayans  vne  tois 
forlif^nédu  vray  chemin  de  vérité.  Etce-pendantdefchirenc 
le  panure  &  miferable  peuple  en  diuerfes  ligues  &:  opinions, 
de  forte  que  pluficurs  ne  fçauroicnt  dcia  dire,lequel  eft  celuy 
qu'ilz  fuyuent  en  vne  fi  grande  variété  d'opinions.  Qui  fçau- 
roit  affez  déplorer  les  ames  innumerabîes ,  que  îefuf  chrifl:  a 
rachetées  de  (on  trefptetieux  fang  ,  de  les  vcoirauiourd'huy 
fe  précipiter  envn  perii  trefcertain  ,&  horrible  damnatio du 
feu  éternel, par  l'arrogance  &  témérité  de  ie  ne  fçay  qu'elz  ef- 
pritzimportiis  &  reditieu>;?A  la  vérité,  ces  hommes  perduZ 
&L  miniftres  de  Satan  ne  f'en  font  q  rire,&  pourucu  qu'ilz  pu- 
ifTent  faire  parler  d'eux,ne  fcToucient  en  rien  f'ilz  font  rcno- 
meZ  pour  hérétiques. 

En 
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E  n  ccftc  faifon  Luther  efcriuit  vn  liurc  en  Aleman,  des  v- 
fiires  &  marchadifes,  &  pouuons  alTez  cognoiftre  par  Je  faid  Luthereç. 
mefme,  quel  eftoit  fon  but  en  cela.  Car  en  ce  Jiureil  furliaur- 
fc  les  chargesJcfqucUes  font  en  Alemaigne  à  caufe  du  traffic 
de^rnarchandife.  Ec  en  cela  il  fembloit  qu'il  n'en  vouloit 
qu'aux  marchâds,&  que  d'vn  bon  &:  entier  erprir il  reprenoit 
leurauariccô,:  iniques  dcportemens .  Mais  en  vérité  il  taf- 
choitde  gaignerlecueur  du  peuple ,& lagaçer  alencontre 
desSeigneurs.  Toutesfois  ic  n'en  veux  pas  cftrc  creu,&  pour 
ce  i'aliegueray  ce  qu'il  a  couché  au  mefme  hure:  il  falloir,  dit- 
il,  que  les  Rois&:  Princes  felouciaflcnt  de  cecy,&  qu'ils  fin  ? 
tcrdiflent  félon  la  feuerité  delà  Loy.  Mais  comme  ie  voy,ils  « 
ont  le  chef  &  les  parties  en  cecy,  &  eftaccomply  cequediâ:  " 
Efaie.  Tes  Seigneurs  font  compaignons  des  larrons.  Ce-  pen  Z 
dant  fi  quclcun  defrobe  vn  efcu,  incontinent  on  le  faiâ:  dan-zys/'.^.'  ^ 
fer  fur  la  corde,  &  quand  à  eux  ils  trafiquent  auecceux  qui  " 
pillent  toute  la  terre,&  dcfrobent  plus  que  tous  les  autres:  de  « 
forte  que  bien  leur  conuientccqu'on  did  comunément,  les  " 
grâdsiarronsfonr  pendre  les  petis.Quandà  moy,iecroy  que  « 
cela  monfl;reeuidemment,combicn  il  a  occafiônne' par  (es  li  " 
ures  le  tumulte  des  Ruftiqucs,quoy  que  Sleidan  connille  de- 
çà delà,  pour  monftrer  que  ce  n'eft  pas  Luther,ains  Muncer, 
qui  a  efté  caufe  de  ce  trouble:&  fil  euft  "efté  home  de  bien,  il 
euft  reuoqué  tout  ce  mal  à  Luther,comme  celuy  qui  en  a  efté 
Javrayefourcc  .  CarMuncera  puifé  l'occafion  dans  les  Ji- 
iires  de  Luther,  fi  bien  que  fi  Luther  ne  luyeuft  défriché  le 
chemin  pour  entreprendre  toutes  chofes ,  iamais  il  ne  fe  fuft 
hazardéiufqii'à  là. 
Pareillement  Luther  efcriuit  vn  liure  en  Aleman, 

de  la  fortie  de  quelque  nonnain  hors  fon  Conuent:& ne  dou 
te  point  de  nombrer  cefte  fortye  entre  les  miracles ,  à  cau- 
fe qu'il  eftentieremcnr  pofTcdédu  Diablc,&parconfequent  ^■'f'"'^ 
aueuglé.  Entendez  qu'àiflebcy  auoit  vn  beau  monaftere  de 
Religieufes,  auquel  entre  autres  dcmouroit  vne  nommée 
Florentine,  mais  Florentine  de  corps  tant  feulement  ,  ôc"*'^" 
non  d'cfprit.  Oreftoic-elle  ia  allichée  des  attrayantes  parol- 
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les  de  Luther, par  lefquclles  il  chatouille  les  Rcligicufcsl 
fuyurcles  plaifirs  de  la  chair,  comme  (îles  vœux  ne  nous  o- 
bligeoyenc  point, &  qu'il  fuftloifîble  (après  auoir  promis  à 
Dieu  vnc  continence  perpctuelle)re  ioindreà  femme  :  mcC- 
prifant  tout  vœu,dcrpouillât  toute  honte,&fouIant  aux  pieds 
toute  honnefteté  &  religion  :  &  répudiant  lefuf-Chrifîjef- 
poux  immortel ,  fe  proftituër  à  vn  homme  mortel.pour  l'ap- 
pétit de  ic  ne  fçay  quelle  tant  frellc  volupté.  Cifte  femme 
doncqucs  feitfcs  pleintifsà  quelcun  de  fon  parentage ,  di- 
faniquela  vie  monaftique  ne  luyféoit  point,  &  que  partant 
elle  vouloir  l'abandonner.  La  chofc  cft  communiquée  à  l'Ab 
beircjlaquelle  f'aduifa  de  tous  moiens  propres  pour  luy  arra- 
cher celle  volonté  :  mais  voyant  qu'elle  ne  ùiCoit  rien ,  elle 
commanda  q  ic  félon  les  ftatuts  des  Monafteres  elle  fuft  en- 
fermée. Mais  ilaHuint,  que  celle  qu'on  luy  auoit  dônéepour 
garde,  lailH  q'];;lq'jesfois  par  m^fgardela  porte  de  la  prifon 
ouuerrertelicment  que  Florentine  f'appcrceuantdc  cela.feic 
tant  qu'elle Cortit.&rf'en  veint  rendre  à  Luiher,coms  à  vn  bon 
conferuatcur  &  defcnfeur  de  chafteié.  Et  incontinent  il  fait 
courir  vn  liure  contre  les  c5plaintes  de  rAbbeiTc,laquelle  ac 
cufoit  cctlc  fuyarde  de  pariure,<5c  d'auoir  rompu  fon  voeu:  &: 
Luther  en  ce  liure, (comme  vn  nouueau  Euangeli{le,nourrif- 
fon  non  de  Iefu-Chri(t,ains  de  louinian,  ou  encore  d'vn  plus 
mefchantjnous  veut  faire  accroire,  que  Florentine,  eftfortic 
denfcr  par  vn  grad  miracle  duDicutout-puiifanr.Car  ce  bon 
h5me  eftimoir,qu'vn  monaftere  eftou  renfer,&:  n'yaperfon 
ne  qui  nepuifleaifcmér  cognoiftre  l'humeur  du  côpaignôpar 
ce  traiâ:,côme  nouscognoilTons  quel  cftle  lion  en  voyât fon 
l)e>  mîfd^  ongle. N'eftoit-ce  pas  grâd  miracle,de  fuir  la  porte  cftant  ou- 
l'eaubenii  ucrtc'Or  cu  cc  liurct  il  fe  gaudift  des  miracles  qui  fc  font  es 
A       demoniacles,&  dit  qu'ils  ne  fôt  nullcméc  tourmétez  par  l'eau 
beneifte  :  mais  qlcs  Diables  feignét  cela,  tout  ain fi  qu'autres 
4f  C«»fw  fois  (fclon  Saind'^Hierofme)  Porphyre  &  Eunomedifoienc 
r»;î<i«i/Wj^j.j  que  lesDiableseftoyenr  tourmentez  parles  cendres  des 
martyrs,  que  c'eftoyent  ruzes  diaboliques, &:  qu  ils  ne  crioiéc 
pas  vrayement ,  Et  ainfi  Luther  { lequel  quelque  Zuingliea 
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a  fort  bien  nome  gros  cftourdy)  veut  que  nous  croyons  eftrc 
vn  grand  miracle,dc  ce  qu'vne  femme  lafciuc  a  fuy,  trouuant 
la  porte  oi)uerre:mais  que  les  Diables  foyctcruciez  par  l'eau 
bcneifl:e,il  dict  que  c'cft  leur  feintife.Le  fcmblablc  font  Ma- 
thias  Illyricus  &  fes  compaignons,architedes  de  l'hiftoire  de 
Magdeburg,en  laquelle  ilz  fe  moquent  de  ccfte  folenelle  ce-  ^-^^i^j^ 
rcmoniede  l'Eglife  à  confacrer  l'eau  beneiftc  :  &  veulent* /re«»«*» 
qu'Alcxandre.Papc  tref- ancienne  Tayt  pasinftituée.ains  quel  ^"1'"'»''/* 
que  Pontire  des  payens.  bn  quoy  nous  voyons  que  tel2  nom-  lexandr*. 
mes  fonrpou(re2,du  mauuaiserprit,entantqu'ilZonren  mef- 
pris  tout  ce,dequoy  l'Eglife  Catholique  fe  fcrt  cômc  de  bou- 
lcucrs,pour  chalTer  toutes  les embufches<fe  machinations  du 
Diablc.Certesl'vfage  de  l'eau  bcneifte  cft  fi  ancien  en  l'Egli-  ^neha 
fe,  &  a  on  fi  fouuent  expérimenté  fa  vertu  aux  miracles  fort^T^'^'^j^ 
grandz ,  que  ceux  qui  l'oppugnent  fe  deuroient  aller  cacher 
de  hôtc.N'agueres  font  venuz  en  lumière  huift  Hures  des  C6 
ftitutions  des  Apoftrcs,que  S.Clemcnt,Pape  de  Rome,  a  cf- 
critz,  &  en  iceux  eft  contenue  l'oraifon  que  voicy  :  Dieu  des 
cxerciteSjDicu  des  vertus^  créateur  des  eaux  ,  &  donneurde 
rhuyle,qui  és  doux  Se  bening,  qui  as  donné  l'eau  à  boyre  &  à 
nettoyer,  &rhuyle  pour  embellyr  la  face  en  exultation  de 
ioycuoy  doncqucs  par lefuf-chriftfandifie  maintenant  ceftc 
eau  &  cefl:ehuyle,au  nom  de  ceux  qui  l'ont  apportée:&:  don- 
ne puifiancequi  caufe  la  fantéjquirepoulTc  les  maladies ,  qui 
chafle  les  Diables ,  &  qui  foit  aduerfaire  à  toutes  embufchcs 
par  lefuf  chrift  ,  qui  cft  noftre  efperance  ,  aucc  lequel  &  le 
faind  Efprit  te  foit  donnée  gloire  à  toufiourfmais  .  le  ne 
veux  alléguer  rien  que  cela  pour  la  confirmation  de  ceftc 
matière  .  Et  me  fuffit  de  monftrer,  quel'cfprit  de  Luther 
ne  peut  endurer  cefte  eau  ,  &:  que  volontiers  il  voudroic 
perfuader  aux  hommes,que  cefte  fretillarde  femme,  fouhai- 
tant  de  facrificr  à  Venus,n'a  pas  forty  de  fon  Conuent  fans  vn 
bien  grand  &  eftrange  miraclc,la  porte  eftant  ouuerte .  Mais 
le  miracle  eft  bien  plus  admirabîe,comment  il  f'cft  peu  trou- 
uer  homme  qui  ayt  voulu  adioufter  foy  à  vn  fi  grand  gau- 
çcur,&:  prodigieux  menteur,  qui  ne  fehontoye  point  de  de- 
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fendre  les  plus  mefchansa6les  qui  foienr. 
Stccnde       E  N  ccft  an  fut  faide  de  rechef  vnc  iournée  à  Noreberg, 
Nl%t  °"    ^^P^  enuoya  le  Cardinal  Campcgc  fon  Legar,  homme 
véritablement  doué  d'vne  fînguliere  érudition  ,  &  qui  eftoic 
prudent  &  bien  expérimenté  és  affaires .  Auffi  f'approchanc 
dc  la  ville,  fut  recuëilly  honorablement  dcprefque  touslcs 
Princesmiais  toutesfois  ilz  le  fupplierent ,  qu'il  ne  feifl:  point 
fon  entrée  folcmnellcmenc  &  obferuant  les  cérémonies  ac- 
couftuméesjà  caufeCdifoienc-ilzjque  plufreurs  abbreuuez  de 
la  dodrinc  de  Luther  f'eftoient  ia  eflrangez  du  Pâpe:ce qu'il 
leurodroya.Auffiarriuaà  la  iournée  l'Ambaffadeur  du  Roy 
Loys  d'Hongrie,  apportant  fort  piteufes  nouuellcs  des  inua- 
fions&courfes du Turc,&  partant  demandoitfccours.  Mais 
le  Turc  pouuoit  bien  faire  fes  befongnes,  à  caufe  que  les  Ale- 
mans  eftoicnc  en  piques  pour  la  religion. 

En  V  I  R  o  N  ce  temps, Luther  efcriuic  contre  deux  man- 
demens  de  l'Empereur,  par  fi  grande  fureur  &  félon  nie,  que 
/w'«K5</e  vous  euffiezdid  qu'il  vouloir  atterrer  de  coups  mortelz  &: 
t"u'ïrï  l'Empereur  &  tous  les  grandz  Seigneurs  :  &  did  que  le  Turc 
c«.fo«r   cftdix  fois  meilleur  &:  plus  fage  qu'eux  ,  &à  tout  propos  les 
2Zn^"  ^PF^'e befles,fatz,infcnfez,furieux,fol2,badins.Mais  à  la  ve- 
rité/iluy-mefmenefufteftéfol  &horsdefon  bon  fens,ilne 
fe  fufl  pas  fi  fort  desbordé  à  laucr  la  tefte  aux  Seigneurs,  con- 
trele  commandement  de  rApofî:re:fai61:es  honneur ,  à  qui  il 
^.«'"•ij.  cft  deu.  Aufii  en  ce  temps  l'Empereur  cfloit  fi  preflé  d'affaires, 
qu'il  kiy  efloit  impollible  de  faire  taire  ce  galand .  Quand  à 
Slcida  ,  il  difllmuleàf^i  manière  accouftumée  iniures  li  atro- 
ces contre  les  Princes ,  afin  que  nul  IcdeurCtrouuant  eflran- 
gcs  les  iniures  barbares  dc  ce  furicux)nc  fe  defueloppaft  dc  fa 
dodrine,  ou  que  pour  le  moins  il  nela  foupçonnafi.  Au  reftc, 
cecy  eftoic  vn  efperon  bien  piquant  pour  aduancer  les  fedici- 
ons,telIement  que  les  fauorits  de  Luther  ne  le  fçauroient  ex- 
cufer,qu'il  n'ayrcaufé  le  trouble  des  Ruftiques,qui  peu  après 
f'enfuyuic.  Car  en  tous  fes  efcrirz  il  crie  l'alarme,  fans  que 
pourtant  le  miferable  peuple  f'aduifaft  quel  homeilfuyuoir. 
Car  parmy  fes  paroUes  feditieufcs  il  entremefîoic  quelque 


MEMORABLES    DEPVYS     LXX.     ANS.  Sz 

choCc  colorée  de  pieté,  fi  que  par  ce  moyen  il  coiiuroitTon 
appétit  fanguinairc. 

E  N  V I R  o  N  ce  temps,  l'Empereur  Charles  efcriuit  d'EA 
paigne  lettres  aux  Princes ,  parlefquelles  ilreprenoitforcai- 
grcmet  ce  qui  auoit  eftc  arrefté  à  la  iournéc  de  Norembcre- 
&defendoit  qu'an  ne  feift  pas  l'afTemblceia  refoluë  à  Spire, 
en  laquelle  on  auoit  proiettéd'auifer  quelque  accord  furie 
faid  de  la  religion,  iufqu  au  temps  du  Concile ,  difant  l'Em- 
pereur,quc  cela  n'eftoit  pas  de  leur  gibier.Or  deuant  que  ces 
lettres  fuffcnt  venues  en  AIlemaigne,Campege,Legat  du  Pa 

pe  Ferdinand d'Auftriche,rEuerquedeSalisburg,Guillaume2?.f''. 
&  Louys,Ducs  de  Bauiere ,  &  quelques  cômis  des  Euefques 

f'eftoientafrcmblczàRatisbope:&làauoiérfaiaiigue,  pour 
faire  tefte  a  1  herefie  Luthérienne ,  &  auffi  auoient  efté  plufi- 
curs  chofes  fore  faindement  ordonnées  pour  la  tuitio  de  l'E- 
glifc  Cafholiquc,&  pour  extirper  I  herefie  de  Luther  Voyant  ^'f"""*- 
d  autre  cofté  le  Cardinal  Campcge,quç  la  vie  mauuaife  &  dif 
loJue  du  Cierge  occafionnoitplufieurs  à  fe  faire  hérétiques  2«"'  / 
publia  certaines  ordonnances  pour  reformer  les  meurs  des* 
Ecclefiaftiques,&  pourofter  tousabus.ce  que  tous  les  autres 
Seigneurs  eurent  pour  bon  &  aggreable .  Car  les  Luthériens 
n  auoicnt  chofe  plus  fouuent  à  la  bouche,que  la  mauuaife  vie 
des  gens  d'Eglife:&  à  force  de  la  mettre  par  les  rancs,&  de  la 
faire  encor  plus  grande  qu'elle  n'eftoit,  ilz  agaçoiet  plufîeurs  ^ 
contre  Je  Clergé  ,  fans  qu'ilz  fuffent  en  rien  efmeuz  de  la  vie 
&  exemple  des  bons,qui  eftoicnten  bon  nombre:  pourautat 
que  leur  but  ne  tcndoic  à  autre  fin ,  que  de  faire  hayr  &  dete- 
Hcr  le  Clergé  au  peuple. 

A  Anuersy  eutlePrieurdes  Auguftins,nomméHenry 
Zurphanjequel  eftantrecheu  en  l'herefîe  de  Luther  (qxxûVtT 
auoit  la  vnefois  abiurée)  &  partant  eftant  bien  près  d  eftre  ^-/e^ 
pendu, rompit  Icsprifons,  &f'enfuytde  Brabanr à  Brème  """""^ 
En  fin  toutesfoiscefte  année  il  fut  puny  à  Mddorp,au  païs  de  Siï" 
rhietmar,&futbrufle.  Acaufedequoy  Luther efcriuic  vue  ^^"''''''^ 
epiftre  fort  lamentable  à  ceux  de  Brème,  lefquelz  ceftHery 
auourcnduzdeCathoh^s  Lutheries,  quineâtmoinsfe  font 
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n'aguercs  faidzZuingliens  ou  Caluiniftes.  Slcidâ  cfcrit  qu'il 
fut  occis  à  caufe  derÊuangile,  afin  qu'il  le  puilTe  mettre- au 
Catalogue  des  Martyrsrmais  qu'il  aille  où  il  voudra  auec  lelz 
martyrs.C'eftapoftat  tafchoitd'infeder  le  belliqueux  païsde 
Thictmar  de  la  poifon  Luthérienne,  à  caufe  dequoy  ilz  le 
feirent  mourir,  non  comme  martyr ,  ains  comme  hérétique, 
lequel  f'cftoit  parforcé  merucilleufcment  à  exciter  quelque 
trouble  entre  le  peuple  &  le  Clergé,  tant  à  Anuers ,  qu'à  Brè- 
me &  Mcldorp.Luther  efcriuit  fon  hiftoire,&  dit  que  les  Ty- 
rans le  chafl!ercntd'Anuers,&f  en  vint  à  Brème  .  Cequiefl: 
faux,par-ce  qu'il  ne  fut  pas  chaffé,  ains  rompit  la  prifon  pour 
fuyr ,  autrement  il  euft  payé  fa  folie  d'eftre  retumbé  en  hcre- 
fie.Mais  c'eft  ainfi  qu'ilz  mcntct  à  renuy,de  forte  que  tu  peux 
veoir,qu'eux  cftans  deftituez  de  la  vraye  vertu ,  ilz  n'ont  rien 
digne  de  louange. 
Pmfedi*  n  ij,    le  Roy  François  ayant  en  vain  employé  qua- 

^yskpa-  trc  moys  à  afiieger  Pauie,  &  nouuelles  forces  de  l'Empereur 
»».  eftansfuruenuës,  fut  contraint  de liurer la  bataille:  la  fin  de 
laquelle  fut  cclle,que  tous  les  plus  nobles  &  preux  Seigneurs 
de  France  eftans  demeurez  fur  le  champ,lc  Roy,combattanc 
valleureufemêt,fut  prins  prifonnier  parl'enncmy.  Et  furent 
les  Efpaignolz  &  Alemans  moult  refiouis  de  cefte  vidoire,  à 
caufe  qu'elle  auoit  efté  gaignée  le  iourS.  Mathias,  auquel 
l'Empereur  Charles  prit  fa  naiifance .  Sur  la  primeuere  le 
Roy  fut  mené  de  Gènes  en  Efpaigne  par  Charles  de  Lanoy, 
lequel  luy  donnoit  bonne  efperance,  pour  folacicr  fon  cfprir, 
fafché  à  caufe  de  cefte  calamité.  Mais  arriué  qu'il  fut  en  Efpai 
gne  ,  fEmpereur  ne  le  voulut  point  voircce  que  le  Roy  print 
fi  fort  à  contrecueur,que  mifc  à  part  fon  efperance ,  il  tomba 
iltmht  en  vne  maladie  qu'on  penfoitluy  deuoiraccourcir  fcsiours, 
dit.  fi  l'Empereur  ne  l'euftconfolé  de  parolles,&promisdelede- 
liurer  bien  toft.Car  à  la  vérité  le  Roy  Françoys  auoit  le  cueur 
&  le  courage  fort  haut:  &  pleuft  à  Dieu  qu'ô  euft  peu  lier  luy 
&  l'Empereur  d'vne  fyncere  &afleurée  amytié:  pourautanc 
que  l'vn  &  l'autre  eftoient  fort  puiffans,  &  fort  obferuateurs 
delafoy  Catholique.Mais  c'eft  chofctrop  vraye,quenozpc- 
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chez  ont  cfté  caufe,  que  ces  deux  monarques  fc  font  prefquc 
toufiourscntre-guerroycz. 

y  ovsauczia  entendu  quelque  chofe  de  Carolftadc,Ar-  c.ro//?4- 
chidiacre  de  Vuittcmbcrg.Ce  fut  luy  qui  le  premier  de  l'eftac'^'-''*'*"^ 
Ecclefiaftic  efpourh  vnefcmme,ou  pluftoft  vne  paillarde  Et 
à  Tes  noces  fut  célébrée  vne  MelTe,  1  office  de  laquelle  fut  en- 
tièrement compofé  par  les  Luthériens:  mais  fi  horrible,  que 

fans  toutes  les  autres  chofes ,  il  y  auoir  affez  de  cela  pour  em- 
brafer  l'ire  &  indignation  de  Dieu  fur  nous .  Et  pouuoit-on  à 
bon  droit  dire  de  ceux  qui  célébrèrent  celle  Meflc ,  que  leur 
oraifon  foit  faidc  en  péché.  Or  Luther  eftat  retourné  de  fon 
*  Pathmos,  le  miferable  Carolfiade  ne  pouuoitlibretnent  fc-  -^^"y^'^ 
mer  fes  fonges  à  Vuittéberg,à  caufe  que  Luther  ne  le  vouloir 
pas  permettre,  qui  vouloir  tenir  le  premier  ranc .  Tellement 
queCarolftade  partitdôlà,&  vint  à  Orlamii  Je,  ville  du  Duc 
deSaxe,oiicftant,  appuyéfurlafaueur  du  peuple , il  blafma 
Luther  publiquement.Cc  qu'ayant  entendu  Luther,il  feit  tac 
par  fes  menées ,  que  Carolftade  fut  chalfé  de  tout  le  païs  de  t^' 
yuittemberg,quoy  que  n  agueres  il  euft  efté  grand  coufin  de 
Luther.  Et  bienqu  il  alleguaft  la  pure  parolle  de  Dieu  auffi  bie 
q  Luther,fi  fut- il  corraind  de  quitter  le  dé  Se  de  viure  mifera- 
bleméc  auec  fa  paillarde,qui  elloit  de  noble  maifon. De  forte 
qu'en  fin  il  fut  contraint  d'implorer  l'ayde  de  Luther  fa  par- 
tie aduerfe  ,&  eftant  aydé  par  fes  prières  il  retourna  en  Saxe; 
mais  auec  condition,qu'il  ne  diroit  rien  publiquement  alen- 
contre  de  Luthcr,n'y  n'efcriroitaufïï .  Luther  a  efcrit  contre 
lijy  fort  aigrement,  &  l'a  rendu  fort  fufped  de  la  fedition  ru- 
ftique ,  en  laquelle  plus  de  cent  mille  villageois  ont  perdu  la 
vie.  Auffi  Carolftade  auoitparauant  efcrit  contre  Luther,  & 
non  fans  falaire.  Parquoy  fur  le  commencement  de  ceftc  an- 
née Luther  luy  rcfpondit  en  vn  liure  intitulé ,  contre  les  pro-  ^'T 

phetesccleftes.Aulfimaintz  autres  Luthériens  efcriuirentcÔ  " 
trc  Carolftade,du  nombre  dcfquclz fut  Vrban  le  Roy:&  l'A- 
polhtOecolampadeen  fon  volume  contraire,(qu'il  appelle 
antifyngramma)dif  des  efcritz  de  tous  ces  Luthériens  qu'ilz  ' 
ontplus  confirmé,  qu'infirmé  la  caufe  de  Carolftade .  Telle- 
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mène  que  ce  feul  tefmoignage  d'Oecolâpade,  quoy  qu'il  foie 
infâme, eft  de  grande  aurhoricé  enucrs  les  Sacramecaircs ,  bie 
qu'il  (oit  contraire  au  Lutheranifme. 
zuinnii  moysdeMars  de  ceftc  année  prefentc,  Zuinglenc 

frelf^o^  cloura  point  de  dédier  au  tref-catholique  François ,  Roy  dé 
deFrace.  France,fon  liurc  qu'il  auoit  cfcrit  de  là  vraye  &  fauce  religiÔ. 
En  la  préface  duquel  nous  lifons  ce  que  f'enfuyt  :  le  Diable 
«c  noustente  par  hommes  obftinez,  lefquelz  voyans  que  la  ve- 
"  rite  de  la  Cene  du  Seigneur  eft  produytecn  lumière  parau- 
«  très  que  par  cux,ilz  commencent  comme  hommes  folz  àca- 
_    "  lomnier  les  autres,  &  à  les  accabler  d'iniures .  Par  lerqnelles 
paroUesil  iettevne  pierre  au  iardin  de  Luther  &fcscompai- 
gnonsjlefquelz  il  afferme  apertementeftrc  agitez  du  Diable, 
&  que  partant  ilz  difent  mal  des  autres. Que  dôcques  ces  mi- 
ferables&aueuglezhommes  confidercntjlirEglife Catholi- 
que n'a  pas  condamné  Luther  à  bon  droit,  attendu  que  Ces 
propres  difcipîes  ont  fi  mauuaifcopinion  deluy.Ettoutesfois 
Zuingle  n'a  pas  efté  meilleur  garçon  que  Lucher,ains  pire  en 
maintzendroitz  .  Voire  mefmes  en  ce  temps  il  Ce  peina  gran- 
dément  auec  tous  Ces  adhcrans  &  miniftres  de  l'Eglife  de  Zu- 
M^'a  rich,en  plein  Sénat  de  ladide  ville,à  ce  que  la  Mcffe  &  l'ado- 
zurich,  ration  del'Euchariftiefuftabohe.  Quelque  bon  Catholique 
pa^       f'oppofa  à  cela  tout  vn  temps:  mais  pourautant  que  la  dodri- 
ne  de  Zuingle  eftoit  fort  plaufible,  comme  celle  qui  oftoit  la 
confefllon  des  pechez,les  ieufnes,les  labeurs  de  pénitence  & 
chofesfemblables,  ilfutarreftéauSenat,  que  def-ormais  la 
Meffc  feroit  bannie, &Ccomme  quelque  fot  a  didjincontinec 
Prouer.  i  ^'cnfuyuit  vue  publique ioyc&: congratulation  de  l'Eglife  de 
Zurich  .  Caries  herçtiquesferéiouyffent  lors  qu'ilzontmal 
faid ,  &  fc  deledcnt  es  chofestref-mefchantes  :  &  quand  les 
Catholiques  viennent  à  hre  toutes  telles  chofes ,  ilz  ne  fçau- 
roientque  plourcr  &  gemir,dequoy  l'aueuglement  des  hom 
mes  eft  fi  grand  &:  prodigieux .  Ces  Chreftiens,  voire  pluftoft 
faux-chreftiens,conçoiuent  ioye ,  voyans  que  la  Mefle  eft  o- 
ftée,  &  font  fi  miferables ,  qu'ilz  n'apperçoiuent  pas  que  cela 
appartient  à  l'Antechrift:  l'organe  &:inftrumens  duquel  fonc 

tous 
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tous  Turcs  &Tanares,&:  les  het  ctiqiies  de  ce  temps  les  auâr- 
coureurs.  Or Zuingle  a ercrir,que  pour  cftre plus  afFermy  &: 
corroboré  en  ceftc impiété  >  il  a  efté  admonnefté  en  vn  Ton-  ^^^.^ , 
gc.  Tellement  qu'en  chofede  G  grande  confequence,  il  a  de-  f/uLL 
tcrc  mcrueilleurementau  fonge  de  Ton  efuetécerueau  quov  "'^"'f" 
qu  autrement  il  ne  vueiile  reçcuoir  que  la  pure  efcriture.  Eiti,ria 
encores  deuôs  nous  bien  aduifer ,  que  Zuingle  afferme,  qu'il 
ne  fçauroitdirc  ,  fi  ceft  admonnefteur  ou  touchemenc  qui 
luy  apparut  en  fongcanr,  eftoit  blancou  noir.  Ce  que  nous 
monfi:re,comment  ces  fols  fc  louent  en  chofes  fi  grandes ,  ôc 
refcfQucient  pas  de  quelle  fontaine  ils  puifent  Icurdoâri- 
ne  foit  bonne  foit  mauuaife.  Aufli  à  la  vérité  il  eft  bien  rai- 
(on,  que  ceux  qui  attribuent  plus  à  leur  iugement  qu'à  ce- 
luy  de  tout  le  mondc/oyenr  ainfi  mocquez  &  trompez. 

^  I E  veux  icy  efcrirc  certaines  cérémonies  accouftumccs 
dcftrc  obferuéesàla  Cenc,  &inuentées  par  rcrucnré  cer-  CommeU 
ueau  de  nos  gens,  afin  que  les  Catholiques  cognoifienr,g,7J-£; 
que  ceux-cy  font  venus  iufqu'aux  faux-bourgs  de  TAlcoran.  rich,&Us 
Doncques  voicy  la  couftume  abominable  à  tous  hommes  fi  '''""""'f' 
délies,  &:neantmoins  obferuée  à  Zurich,ville  des  plus  belles^" 
de  Suifie.  Le  prcfche  finy,  on  apporte  vnc  table,  laquelle  on 
couured'vne  nappe  bien  blanche.  Et  fur  icclle  on  colloque 
vne corbeille  pleine  de  pain  fans  leuain  ,&  quand  &  quand 
quelques  plats  &  gobelets  de  bois ,  fcar  il  n'y  a  icy  nul  dan- 
ger, attendu  que  ce  n'eftlefang  du  Seigneur,  ains  du  vin  feu 
lement)  lefquels  on  rempiift  de  vin  .  Le  Minière  de  l'Eglife 
aucc  les  Diacres  fapproche  de  la  table  ,&  excite  toute l'af- 
fernblce  à  donner  audience.  Ce  faid,  l'vn  des  Diacres  réci- 
te l'inftitution  delà  Cene  du  Seigneur,  extraide de l'epiftrc 
aux  Corinrhien5;&  l'autre  recite  quelque  partie  du  chapitre 
fixicfmc  deS.  lehan.  Erne  voycnt  pas ,  ny  nefepeuuent  ad- 
nifcr,(pour-ce  qu'ils  ont  efté  mis  en  (ens  reprouuéjque  i'Apo 
ftre  parlant  en  ce  lieu  là  de  l'inditution  &  manière  de  fai- 
re la  Cene,  adiouftc:  ie  difpofcray  le  refle  quand ie  feray  « 
venu  ,  fignlfiant  que  plus  ampîemcut  il  monfircroit  aux 
Corinthiens  la  célébration  delà  Cene.  Incontinent  après  on 
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recite  le  fymbolc  delaFoy,  &:Ie  Miniftreadmonnefte  que 
chacun  T'examine,  à  fin  qu'en  rapprochant  indignement,  il 
ne  foie  faid  coupable  du  corps  &  fangdu  Seigr\,eur.  (Mais 
comment  peut  cflrc  coupable  du  corps  &  fang  de  Icfus- 
ChriftjCeluy  qui  ne  l'a  pas  rcçeu  véritablement?)  Apres  cha- 
cun Ce  met  à  genoux  j&  difent  Toraifon  dominicale  fuyuans 
leMiniftre.Icclleacheuée,  le  paftcur  prend  du  pain, ic  dis  du 
pain  vray  ,  pourautant  que  ces  pafteurs  ne  font  pas  Pre- 
ftresjcù  atout  le  moins  ils  n'ont  pas  intention  défaire  ce 
que  faid  l'Eglife:  &  de  rechef  il  recite  Tinftitution  de  la  Cè- 
ne du  Seigneur  à  haute  voix,  &  après  il  diftribuële  pain 
aux  Miniftres  &  leur  prefcnte  les  couppcs  :  lefquels  Mi- 
niftres  portent  le  pain  es  paniers ,  &  le  vin  es  couppes ,  &: 
ainfi  le  prcfentcnt  au  peuple  aiîîftant  .  Chacun  prent  de 
ce  que  leMiniftrc  offre,  il  en  mange,  &  donne  partie  de 
ce  qu'il  a  prins  à  ceiuy  qui  eft  le  plus  près  de  luy,  &  quand 
&  quand  luy  prefcnte  la  couppe.  Et  eft  merueille,puis  qu'ils 
craignent  tant ,  comment  ils  ne  craignent  de  prendre  la  ve- 
rolle  ou  la  pefte  de  leur  compaignon  ,  ou  chofc  fembla- 
ble:  &fuisafreuré  qu'ils  ne  vou  Jroyent  pas  receuoir  de  tel- 
le forte  le  corps  &  fang  de  noftre  Seigneur ,  fi  l'Eglife  Ca- 
tholique leur  comniaiîdoit .  Or  pendant  qu'ils  prennent  de 
ce  pain  ,  &  qu'ils  boyucnt  à  la  couppe,  quelque  Mini- 
ftre  récite  de  l'Euangile  Saind  Ichan  les  parolles  de  no- 
ftre Seigneur  allant  à  fapafifion,  commcnceant  à  l'ablution 
des  pieds:  laquelle,  quoy  que  noftre  Seigneur  en  donne 
en  ce  lieu  commandement  exprès ,  ceux- cy  ne  daignent 
obferuer ,  &  toutesfois  ils  contraignent  de  prendre  le  calice, 
bien  qu'ils  n'en  fçauroient  monftrer  vn  commandement  ex- 
près. Que  f'il  ya  quelquercftedupain&  du  vin, (ce que, 
peut-eftre,  adulent  bien  rarement,  le»freres  &  fœurs  Euan- 
geliques  beuuans  d'autant  )  l'Eglife  femet  de  rechef  à  ge- 
noux, &  rend  grâces  à  Dieu  pour  le  bénéfice  de  rédemption 
parChrift.Au  refte,ie n'en  veux  efcrired'auantagc,  pour-ce 
quec'cft  vne  chofe  ridicule  &c  exccrable,inuentée  par  des  te- 
lles mal  fages ,  aumefpris  &:defdain  de  l'Eglife  Caihohque. 
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Toutcsfois  i\iy  efcrit  la  mode  de  Ziirich.Car  alentour  d  icel- 
le  ville  le  miniftic  feul  recire  roue  ce  qu'il  faut,  &  chacun  viet 
à  la  rablc:ce  qui  eft  bien  meilleur ,  entant  qu  amfi  a  femble  a 
ZuincTlc.Oecolâpade,grand  amy  de  Zuingle ,  a  voulu  qu'on 
proce'daft  à  Baflc  en  ccfte  manière ,  afin  que  chacun  aille  en 
Tes  inuentions.  Eftant  aflls  en  la  chaire  il  lifoit  tout  iufqu'aux 
parollcs  de  la  Cencjefquclles  il  recitoit  dcuât  la  table.  Apres  csmeii,^ 
l'oraifon  finie,&  chacun  f'approchant,  f'cnfuy  uoit  la  commu^^;;^;^- 
nion,&  pendant  icclle,  le  peuple  chantoit les  Pralmescnla 
lano-ue  du  païs.La  communion  paracheuce,il  laifloit  aller  les 
affiflans  auec  vne  exhortation.Mais  ie  n'auroy  iamais  faid,  fi 
le  VDuloy  reciter  toutes  les  cérémonies  diuerfes  d'vn  chacun, 
par  lefquclles  le  peuple  a  cfté  dcfpiecé  en  mille  &  mille  opi- 
nions contraires,  pendant  que  ces  trompettcursdunouueau 
Euangile  ne  f'en  font  que  rire  &  gaudir,à  caufe  qu'il  n'y  a  ce- 
liiy  d'eux  qui  n'ay  t  fes  feaateurs^lefquelz  fe  nomment  de  fon 

"°En  cetemps,quator7e Doreurs  Luthériens  f'afTemblc- 
rcntàHaleen  Suaube,&:  comme  Luthériens  qu'ilz  eftoienr, 
condamnèrent  la  fentcnce  d'Oecolampadc  Zuingliê,  par  vn 
liurc  qu'ilz  intitulèrent  fyngramma ,  ou  bien  Confcription,^^^^^^^^^ 
lequel  on  pcnfe  auoir  efté  compofé  par  Bréce,.qui  eftoit  grad 
Lutherie.  Or  Occolampade  ne  perdit  pas  courage  pour  ccla,^^;^ 
ains  il  rcfpondit  brufquement  à  ces  Suaubiens  par  vne  Con-^ade, 
fcription  contraire  .  Bucer ,  qui  iadis  auoit  efté  lacobin/àfin 
que  tous  les  Capitaines  &  Port'enfeignes  du  nouueau  Euan- 
gile foient  moynes  apoftatz  ,&  encore  des  plus  infâmes  &C 
deteftables)ercriuic  a  quelques  vns  de  ces  doaeurs,les  aduer- 
tiffant  que  c'eftoit  chofefort  laide ,  que  ceux  qui  annoncent 
vn  mefme  Chrift  euflent  picques  par-cnfcmble.Ces  apoftatz 
cognoifloient  trop  bien ,  que  par  ces  menées  &  altercations 
mutuelles  chacun  f'cftrangeroit  d'euXj&euOent  bien  rouhai-^;„,;^,„ 
té  qu'on  fe  fuft  accordé:  mais  ilz  ne  cherchoienr  pas  la  ?^oire ^he^ti^ 
de Dieu,ains la  Ieur,6<:  partant  enftcz  ae  iuperbe  ,  i.z  ne  vou-  > 
loienc  riencocederl'vn  àl'autre.Benciftroit  ie  Seigneur,  cimgemdeb,^ 

Y.ij. 


L'AN  M  D.XX'V.  HISTOIRE   DE  TOVTES  CHOSES 

a  permis  que  les  langues  des  baftifT^urs  delà  nouuellc  rour  de 
BabylonCjFufTent  confufes.Et  combien  que  par  ce  feul  arga- 
menc  on  pouuoit  ayfément  cogtioiftrc ,  que  ces  hommes  icy 
n'cftoient  pas  poufTcide  refprit  de  lefuf-chrin: ,  amateur  & 
aucheur  de  paix.miis  bien  de  celay  de  Satan  ,  qui  efl:  Roy  fur 
tous  les  fîlz  de  rupcrbe,&  faid  tous  fcs  fedatcurs  femblables  à 
foy,  ceftàditeennemysde  la  paix  &  concorde  Catholique; 
fieft-ccque  le  miferable  peuple,  penfant  auoir  trouué  la  lu- 
mière de  l'Euangile,  f'cfl:  volontiers  fequeftré  de  l'Eglife  Ca- 
tholique .  Et  ncantmoins  n'a  oncques  fçcu  trouuer  quelque 
certaine  do£i:nne  qu'on  feroit  tenu  de  fuyurc^ains,  fclon  que 
chacune  nation  d'Allemaignc  &  dcsprouinces  quilauoyfî- 
nent,a  eu  (es  miniftrcs  &:  prefcheurs  addonez  à  telz  ou  à  telz, 
f'eft;  pareillement  faide  de  ccfte  fcde  ou  de  celle  là:de  manie 
rcqu'a  la  fin  les  chofes  ont  cftc  reduytes  à  telle  extremiré, 
qu'en  pluficurs  lieux  il  y  aura  autant  de  redes,qu'il  y  a  de  per 
Tonnes  en  vne  maifon  ,  qui  efl  vn  des  plus  grandz  fléaux  que 
Dieu  nous  pourroit  cnuoycr .  Toutesfois  quiconque  aban- 
donne IVnion  de  rEglifeCathoIique/ans  faute  il  fe  verra  en- 
ueloppé  de  toutes  ces  incommoditez. 

L  E  liuredesSuaubienscy  defTus  mentionné  fut  traduid 
en  Alenian  par  Ichan  Agricole  ,  qui  pour  lorscftoicdu  party 
z^/t/'  Luther.Luthcr  approuue  ccfte  verfion  par  vne  Préface,  & 
refmoignc qu'il  abhorre &detefl:e  les  Sacramentaires.Oeco- 
lampade  ne  faillit  pas  de  refpondre  à  cefte  préface  en  Alemâ. 
Or  difons  maintenant,fi  la  dodrine  de  Luther  efl:  deriuée  de 
lefuf-chriflijCommetantluy  que  tous  fes  fcdateurs  fevantér, 
pourquoy  ccfl:c  fentence  fienne,par  laquelle  il  a  en  abomina 
lion  les  Sacramcntaircs,  n'efl;  par  euxrcçeuë  & authorizéeî 
Pourquoy  tant  d'hommes  laiflent  le  camp  de  Luther  pour  fc 
l'oindre  â  celuy  de  Zuingle?  Ou  fi  Luther  erre  en  vne  fi  gran- 
de chofcjpourquoy  ne  croient- ilz,qu'il  a  cfté  poufl!cà  efcrire 
fes  rcfueries  ,  non  pas  del'efprir  de  Dieu  ,  ains  de  menfonge? 
Aulfi  y  eut  vn  autre  moyncdcsfroqué,  lequel  f'appelloit  lehâ 
Pomeran,qui  efcriuit  en  ce  temps  vne  epifl;rc  en  Latin  &:  A- 
leman  alencontre  des  Zuingliens ,  &:  eue  fi  bonne  part  en  la 
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bonne  (trace  de  Luther ,  qu'il  le  feir  pafteur  de  l'Eglife  de  V- 
uiitcmbcrg.Mais  plaife  à  Dieu  de  chaflcr  telz  pafteurs  de  Ton 

L  E^s*  miniftrcs  Êuagehqs  de  l'Eglife  de  Strasbourg  cnuoie-  j^;;^^ 
rcnr  en  ce  reps  leur  légat  à  Luther,pour  l'induyre  à  côcorde,à  qnesye». 
Bn  q  r'aliias  &  alTembias  leurs  forces  de  toutes  parts,jlz  cnua- 
hvfl^t  le  Rovaume  du  Pôtifc  Romain.  Et  certaincmet  ce  font 

mer  les  C<t 

leurs  propres  parollcs,  &c  n'ont  point  de  horite  de  mon ftrer  à 
la  poftcrité  leur  folie  &  deuoyement  de  fens,quoy  que  chacu 
puifle  facilement  enicndre,quand  il  n'yauroitque  ceftehay- 
nc  &:  pourfuytc  du  Pape,qu'ilz  eftoient  miniftres  de  Lucifer. 
Car  S.Cy  prian,tref-cloqucnt  &c  tref  ancien  Martyr,a  fort  bie 
efcrirenlatroyfiefme  epiftre  du  premier  liure,difant:  Quch/agedcs. 
pcnfes-tucftreceax-là,quieftans  ennemysdesprcftres&rc-  ^Ç^, 
belles  à  l'Ectlife  Catholique,  ne  font  aucunement  intimidez /v,^„,e 
nyde  la  menace  du  Seigneur  les  admoneftant,  ny  de  la  ven-  ^^fjf^ 
geance  du  ingénient  futur?Car  les  herefics  ne  font  ifluës  d'ail  J",'" 
kurs,ny  les  fchifmes  d'ailleurs  fortis,  finon  pourautant  qu'on  » 
n'obeift  pas  au  Prcftre  de  Dieu.on  ne  cogite  point  qu'il  y  a  en  " 
l'Eglife  vn  preftre  pour  vn  têps  ,&  vn  iuge  pour  vn  temps  au  » 
lieudelefuf-chrift:  auquel  fi  tous  les  Chreftiens  obeïiToient 
félon  le  commandement  diuin,il  n'y  auroit  perfonnc  qui  rien  „ 
attentaft  contre  les  Preftres  :  perfonne  après  vn  iugement  di-  " 
uin  ,  après  le  fufFrage  du  peuple ,  après  le  confentement  des  « 
autres  Euefques,ne  fe  feroit  luge  ie  ne  diray  point  de  f  Euef- 
que,mais  de  Dieu  :  perfonne  ne  diuiferoit  l'vnion  de  l'EgHfe  « 
par  fchifme ,  perfonne  outrccuydé  &  fuperbe  ne  feroit  à  parc 
&  dehors  V ne  herefie  nouuelle .  Ce  font  les  motz  de  ce  faind  Z 
Martyr,lefquelz  en  vain  on  rcmonftrc  aux  hérétiques^  à  eau-  « 
fe  qu'ils  font  fubuertys  &  condamnez  par  leur  propre  iuge- 
mcnt.Or  Luther  ne  faifanr  guère  de  conte  de  l'aduertiflemec 
de  ceux  de  Strasbourg ,  admonnefte  au  contraire  Zuingle  bc 
Oecolampade,qu'ilz  defiftent  de  plus  feduyre  les  ames:&  af- 
ferme planieremçnt,  que  ou  il  eft  miniftrcdeSâtan,ouilzle 
font .  Luther  voyoit  bien  qu'il  faifoit  fon  deshonneur  en  leur 
codant,  &  partant  il  f'attendoit  que  tous  f'accordaffent  à  fou 
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opinion. Doncques  que  pouuoyent  ce  pendant  penferccuxj 
lefquels  f'eftans  mis  à  l'efchole  de  Luther ,  voyoiéc  qu'on  a- 
mcnoitvne  nouuellc opinion  de  l'Euchawftie ,  cequinefc 
pouuoit  faire  fans  grande  reprehenfion  de  Luther?  Necon- 
ceuoient-ilz  point  quelque  repenrance  d'auoir  quitté fÊgli- 
feCathoHquc,  pour  fe  ranger  à  Luther,  attendu  qu'ilz  adui- 
foient  bien,  que  par  vne  fi  grande  diucrfité  d'opinions  ilz  en- 
couroiêt  vn  grâd  péril  deleurfalut,&:ceenbié  peu  d'années? 
Parquoy  à  bon  droit  tu  eftimeras  heureux  ceux  ,  qui  fc  font 
toufiourstcnuzau  parcdel'Eghfe  Cathoh"que. 
Trouble  D  V  R  A  N  T  cetcmps  y  auoit  vn  preftre  nommé  Thomas 
tl7emm!i  ^unZcr ,  homme  feditieux  &  merueilleufement  audacieux, 
le  furent  IcqucI  prenât  occafion  fur  les  efcritz  de  Luthcr,incita  le  peu- 
pie  trop  crédule  &c  peu  expérimenté,  à  feditions  en  plufieurs 
lieux  d'Allemaigne:&  l'enflamma  premièrement  alencontre 
du  Clergé,&:  puys  contre  les  Seigneurs.  Parquoy  en  cefte  an- 
née les  païfans&  rufliques  f'afiremblerét  en  mamtz  endroidz, 
dcfireux  de  fe  mettre  en  quelque  nouuellc  liberté,  tellement 
qu'ilz  feirent  mille  outrages  &  indignitez  incroyables ,  &  de 
faiâ:  maflTacrerent  Loys  Conte  d'HeIuefl:ein,qui  auoit  efpou- 
fé  la  baftarde  de  l'Empereur  Maximilian,&  Ci  bruflercnt  plus 
de  deux  cens  que  Chafteaux  que  Monafteres  au  feulpaïsdc 
Franconie.Et  c'eft  chofe  trop  manifefl:e  &  cogneiie  à  chacun, 
que  ce  tumulte  euft  ruiné  de  fond  en  comble  &  l'Alcmaignc 
&  les  prouinccs  voy  fines ,  fi  les  Seigneurs  n'eu/Tent  inconti- 
nent pris  les  armes, par  lefquelles  ilz  meirent  à  néant  tous  les 
efforts  de  ces  ruftiqucs.  Car ,  comme  i'ay  cy  deuant  notc,le 
bruit  commun  eft,  que  plus  décent  mille  paifans  y  perdirent 
la  vie  tant  parl'Alemaigneque  par  Lorraine.  CeMunzer  a- 
uoit  animé  &:  encourage  plufieurs ,  d'autant  qu'il  difoit  entre 
autres  chofes, qu'il  receuroit  tous  les  coups  d'artillerie  dans  fa 
manche.Mais  mal  baftapourluy  ,  pource  que  bien  tort:  il  fut; 
prinsàFrancufe,  &donnéen  garde  à  Catholique  Seigneur 
Erneft ,  Conte  de  Mansfcld.Si  fut  prins  pareillement  fon  co- 
paignon  nommé  Phifcr ,  moyne  apoftat ,  mais  cetuy-cy  fut 
obftiné  en  fon  erreur ,  à  caufedequoy  on  le  feit  mourir  furie 


MEMORABLES    DEPVYS    LXX.    ANS.  88 

champ.CarquandàMunzcr ,  ondit  que  vrayemenc  ilferc- 
pcntir,&  reiioqiia  Ces  erreurs ,  &  qu'après  auoir  fai£t  Confef- 
fiondefespcchez,  il  reçcutl'Euchariflie  foubx  vne  efpccc 
feulemcnt:quoy  fait^l  on  lefeic  paffer  de  ce  monde  en  l'autre. 
Luther  doncques  voyant  que  les  Princes ,  (aurqueiz  comme 
vn  Apollo  il  auoit  prophetizé  mille  malheurs  &  defconuenu- 
cs  de  fortune  deuoir  aduenir)auoient  parleur  puifTance  dom 
pré  &  mis  à  fac  cefte  pauure  &  miferable  populace  ,  ne  tarda 
giicres  à  changer  de  propos  :  &  comme  fin  &  cauteleux  qu'il 
cftoit ,  efcriuit  vn  liure  contre  les  ruftiques  pour  gaigner  le 
cueur  des  SeigneurSjCommeainfi  foit  queparfes  efcritX  tref-  -^«'W 
peftilcns  il  euft  donné  occafîô  &erguillon  fort  piquât  pour{^'''JJJ)"* 
exciter  cefte  fedition,  comme  on  peut  monftrer  au  doigt,  ^«ej./df- 
Bref  la  haute  Alemaienc  fouifrit  plus  de  miferes ,  de^aft, 

ri  ^    \  i  l'T     I  Seigneurs, 

meurtres  &  pillerie  en  vn  leul  moys  de  May  ,  que  1  Italie  ne 
feiten  cetempspar  refpace  de  dix  ans  &  des  François  &des 
Efpaignolz .  Antoine  Duc  de  Lorraine  en  delFeit  luy  feul  en 
Alface  plus  de  vingfix  mille.  Sans  doute  c'eftoit  pitié  que  de 
voir  l'Alemaigne,  ôc  fignammentla  haute^en  ce  temps  là: 
pourautant  que  les  fubiedz  ou  apertement  ilz  menaçoient 
d'aflaflîner  leur  Seigneur ,  oùfouz  main  ilz  tramoient  quel- 
que rébellion  .  Et  c'eft  le  fruid  que  l'Euagile  de  Luther  a  pro 
<iuiâ:&  germé,pourautant  quelescfpritz,abandonnans  tou- 
te religion,  &  appeliez  par  Luther  à  la  liberté  de  la  chair ,  ne 
pouuoienr  endurer  aucun  commandement. 

Les  villes  ne  furent  exeptes  de  cefte  mifere ,  ains  en  plu-  Trouhk 
fleurs  Ce  trouuerent  hommes  feditieux  &  hautz  à  la  main, qui  ^]ffJ^J  ' 
f'cfleuerent  contre  le  Clergé  &  le  Scnat.Lc  tumulte  comme-  ^iiemaé 
ça  bien  grand  à  Francfort  fur  le  Mein ,  &:  delà  fut  à  Mayence, 
&  quelque  peu  après  il  fe  planta  mcfmes  à  Coloigne  fur  le 
Rhin:mais  les  autheurs  de  ces  troubles  fe  veirent  en  telz  ter- 
mes,qu'ilz eufTcnt  fouhaité  n'auoiriamais commâcé .  Quad  à 
Coloigne,  les  Luthériens  ne  fçeurcnt  oncqucs  faire  par  tou- 
tes leurs  ruzes  6c  machinations ,  qu'ils  culïent  le  prefchc  pu- 
bliquement .  Pareillement  quelques  villes  L-npcrialesfurcnE 
contraintes  de  tenir  genfdarmes  à  leur  folde,  afin  que  le  peu- 
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p!e  nefcmutinaftj&qLietelcas  aducnant,  ilzfe  peullcnc  dé- 
fendre. 

Troulkk  L  E  iour  de  Pafques,  deux  beliftrcs  de  la  ville  de  Fracforc 
clitne'  furent  aiitheursde  tout  ce  merchef(S<:  reditio,dont  i'vn  eftoic 
&  Ma-  cordonnier,&:  l'autre  coufturier.  De  prinGiut  le  peuple  eftanc 
icnce.  armcs  Ce  rua  fur  le  Conuenr  des  lacobins ,  mais  encores  fe 
modéra- il  iufqu'àlà,  qu'il  ne  demanda  qu'à  boire  par  com- 
mandement,&:  au  relie  il  ne  pilla  ny  ne  gafta  rien.Cc-pendâc 
les  portes  de  la  ville  efloient  renues  clofes ,  le  peuple  fcditi- 
eux  caiîoit  les  Sénateurs, &:  donnoit  la  charge  Se  adminiftra- 
tion  de  la  ville  à  vingt-quatre  hommes, choifis  d'entre  le  peu- 
ple.Brcfjilzfaifoientplufieurschofesfortinfolemment:  &cc6 
me  f'ilz  fullent  efté  quelques  Didateurs ,  ilz  faifoient  des  E- 
di6l:2,&:  ne  celToient  de  menaçcr  le  Sénat  &c  le  Clergé.  Ceux, 
qui  par  leurs  ercrit2&  parolles  embabouïnoient  les  mifcra- 
bles  hommes  d'Allemaigne,  auoient  Luther  pour  leur  au- 
thcur.De  manière  que  ces  hommes  déléguez  à  Francfort  ef- 
criuirenrquarante  fept  articles ,  extraiclz  des  paradoxes  pro- 
digieux de  Lutber,&:  fi  vouloient ,  qu' ilz  fuficnt  obferucz  &: 
entretenuz  comme  loix .  Or  pour  auoir  quelques-complices 
delcurperuerfité,  ilz  enuoyerent  ces  quarante  fept  articles  à 
ceux  de  Maience,&  deColoigne.  Dont  le  peuple  de  Maiêce 
eftâtdeceUjiSi:  encouragé  aufli  bien  q  celuy  de  Francforr,feic 
plufieurs  algarades  au  Clergé,  &  demeurèrent  les  portes  fer- 
mées par  trois  iours,le  peuple  eftant  tou  fiours  en  armes.  Ainfi 
fut  contraint  le  Clergé  d'appointer  quoy  qu'à  fon  grand 
defauantage  &  deshonneur ,  à  caufe  principallement  que  les 
rufl:iques,trouble-feftes,augmentoient  grandement  l'audace 
«  ,    de  ces  sens  perduz  .  Mais  quand  vn  peu  après  ccfte  racaille 

Vue  Lu-  ^       A  n-r  i  i     v   r   '  rr      rr  r 

tbTraefié  d'hommcs  fut  pafiee  au  tranchant  de  Iclpce,  aulii  céda  1  et- 
7%is      téméraire  tant  de  ceux  de  Francfort,quc  de  ceux  de  Ma- 
dJpaifuLicncCylk  tout  ce  qu'on  auoit  extorqué  du  Clergé  par  force  &c 
c^cju'sdit  Yiolence,fut  mis  au  ncanr.OrSleidan  employé  beaucoup  de 
siedftn.  |,^^g^gç  ^  reciter  ,  ce  que  Luther  efcriuit  en  cefte  faifon  du 
trouble  des  païfans,  mais neantmoins  il  efcrit  plufieurs  cho- 
fes  fans  y  penfer ,  dont  &:  luy  ôc  Luther  deuroient  mourir  de 

vcrgongnc. 
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vcrgongnc.  II  afferme,  que  Luther  efcriuit  aux  Seigneurs, 
que  les  hommes  ne  pouuoient.ny  ne  vouloient ,  ny  mcfmes 
ne  deuoient  plus  endurer  leur  dominaiion:que  Dieu  côduy- 
foit  l'affaire  de  ce  peuple ,  qui  Ce  reuoltoit  contr'  eux  ,  &  que 
Dieu  leur  faifortJa  guerre,  les  puniffant  deleurimpieté.N'e- 
ftoit-ccpas  cela  armer  les  hommes  alenconrre  des  Princes? 
N'cftoir-cc  pasapprouucr  lefaid  de  ces  feditieux  &  mutins, 
quand  il aflcure,  que  Dieu  en  eftoit  lautheur  ?  Ettoutesfois 
Sleidan  adioufte  par-apres,que  Luther  a  efcriCjque  des  leco- 
mcncemenr  il  a  enfeigné  modcftemenr,&:  qu'il  auoir  en  gra- 
de horreur  les  reditiôs:&  que  mcfmes  il  auoit  enhorté  le  peu- 
ple, à  ce  qu'il  portaft  patiemmêt  la  tyrannie  &  félonne  domi- 
nation des  Princes .  Et  ie  vous  prie  quelle  beftife  eft-  ce ,  que 
cebraueSleidâtefmoigneen  vne  mefmc  page,  Luther  auoic 
cfcrit  chofcs  fi  contraires  &  répugnantes, à  fçauoir  qu'il  auoit 
toufiours  enfeigné  modeftement,  &  neantmoins  qu'il  appel- 
le la  tyrannie  &  impie  domination  des  Princes?  Vn  peu  après 
il  produift  encore  l'cfcripr  de  Luther  aux  Princes  contre  les 
ruftiqucs,  &  dit  qu'il  fonna  l'alarme,  &  qu'il  les  admonncfta 
de  fe  ruer  fur  les  païfans,commc  ilz  feroiêc  fur  des  beftes  bru- 
tes &  outrageufes.Lr,tcfmoing  Sleidan, Luther  confeffe,  qu'ê 
ccfte  part  il  deuoit  neceffiircmenc  chager  de  ftyle.  Mais  que 
Sleidan  f'en  aille  auec  fon  Luther .  Ccperuers  veut  charmer 
le  leâ:eur,àfin  que  fil  lift  les  contrarierez  &  euidens  menfon-, 
ges  de  Luther,il  ne  les  apperçoyue  pas.Nous  auons  ia  cy  def 
fus  expofé,que  Luther  a  appelle  noz  Seigneurs  greffiers ,  fu- 
rieux &  folz  infenfez,  &  que  le  Turc  eftoic  dix  fois  meilleur 
qu'eux ,  &  plufieurs  chofes  femblables  dides  fort  aigrement 
contre  les  Princes.  Ne  prouoquoic- il  pas  les  fubiedz  contre 
leurs  Superieurs,en  tenant  telz  propos  ?  Ne  petfuadoit-il  pas 
parcela,quilvaloit  beaucoup  mieux  à  ces  miferablcs,  d'en- 
durer la  tyrannie  du  Turc ,  que  le  légitime  commandement 
de  l'Empereur  &  de  fes  Princes  ?  Ettoutesfois,  comme  Slei- 
dan nous  faidvoir,  ccft  Euangelifte  fanguinaire  n'a  point 
honte  de  dire  ,  qu'il  a  toujours  enfeigné  modeftement ,  ôc 
qu'il  a  grandement  abhorré  toutes  feditions.  Mais  quoy  que 

Z.j. 
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Luther  dit  de  foy-mcfme,  ou  que  Sleidan  cfcriue  à  la  defenfc 
de  Luther,cela  demeure  certain  &  par  trop  clair ,  que  Luther 
aefté  fediticux  au  pofllblc ,  &  que  par  fcs  furieux  efcriptz 
prédications,  il  a  mis  les  armes  au  poing  de  la  populace  à  dc- 
my-  foIle,alencontre  de  Tes  Supérieurs  légitimes .  Toutesfois 
ilfefçauoitfort  dextremcnt  accommoder  au  temps  ,  &lors 
qu'il  faifoit  eftat,queles  troubles  &  feditions  rcuffiroientà 
prouffic,  il  difttoutce  qui  lu  y  venoit  à  la  bouche  contre  les 
Pf  inces:&:  au  contraire  ,  voyant  que  la  témérité  &  folle  har- 
dieflè  des  ruftiques  eftoit  opprimée  par  la  vaillance  &  pruden 
ce  des  Seigneurs,vous  ne  fçauriez  croire.combien  il  approu- 
ua  le  faiâ:  d'iceux,  &  les  enflamma  à  ruiner  entièrement  ces 
pauures  gês,du  mal-hcurdefquels  il  auoit  efté  le  premiermo 
tif.  L'an  mil  cinq  ces  vingt  &  trois  il  auoit  efcritvn  liuredela 
puiflancefeculiere,  auquel  il  fouftient  queleplusfouuentles 
Princes  ou  ilz  font  les  plus  grandz  folz ,  ou  les  plus  mefchans 
pendartz ,  &  que  de  leur  cofté  peut  venir  beaucoup  de  mal, 
maisbien  peu  de  bien  :  il  fe  iade  auflî ,  que  le  peuple  fîmple 
commence  à  venir  fage,&  bien  entendu,&;  qu'il  y  a  bien  peu 
de  Princes, qui  ne  foient  cftimez  fatz  &  beliftrcs .  Doncques 
à  qui  faut-il  attribuer  cecy,  qu'à  Luther  î  Vray  eft  que  peu  a- 
pres  Thomas  Munzer  f'eft  efuertuéde  mettre  celle  folie  de 
Luther  en  œuurc,  &  prenant  fon  patron  fur  les  efcripz  de  Lu- 
ther,  fe  monftra  diligent  coadiuteur  d'iceluy  à  fufciterla  re- 
uolte  du  peuple .  Toutesfois  on  chaffoit  fort  honteufemet  ce 
Munzer  au  commencemenî,&  ce  en  plufieurs  villcs,comme 
à  Prague  en  Boheme,àGutferbach  en  la  Marche ,  àZuicca- 
iiie,viile  de  l'Eledeur  de  Saxe,à  Halles,au  Conté  de  Tyrol,& 
à  Alftec  ,  d'oii  Luther  le  feit  fort  bien  chalTer ,  quoy  qu'il  luy 
eufl;  prefté  allez  de  matière  pour  attêter  tous  ces  remuëmens 
de  mefnage  ,  voire  tnefmes  l'cufl;  au  cÔmcncement  excufé  &c 
défendu  enuers  Icdict  Electeur,  efpcrant  que  l'affaire  for  ti- 
roit  fonplain&:  entier  efFe6l .  Bref,  les  parolles  efcrites  par 
^  Munzer  aux  ruftiques,  déclarent  alTez  celiiy  qu'il  a  enfuiuy: 
«  ne  vucilleZ  plus ,  dit- il,  flatter  ces  folz ,  peruers  &  mefchans: 
1^  commencez,Ôc  guerroyez  la  guerre  du  Seigneur:  en  voicy  le 
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temps  propre  &:c.  Luther  n'a  iJ  pas  auffi  appelle  les  Seigneurs 
folz  &  bcIiftres?PareiIIcment  Munzer ,  accompaigné  des  ru- 
ftiques,  gaftoitles  Eg!ires&  monafteres,  donnoit  la  chafîe 
aux  moyncs,  fouloit  aux  piedz  les  Sacremens ,  &:  faifoic  plu- 
fieurs  autres  femblables  indignitez.  Auflî  Luther  n'a- il  pas 
cnfcigné  le  fenïblablc,  &  les  Luthériens  &  fedaircs  n'en  font 
ilz  pas  tout  de  mefmeîCeft  doncq'  vn  point  vuydé ,  que  Lu- 
ther a  efté  la  fource  ,  de  laquelle  les  troubles  &  fcditions 
font  iflTuës  es  villes,  c'eftluy  quia  donné  l'alarme  en  fcsli- 
ureSjc'eftluyqui  acftéla  caufe  principalle  de  maux  innu- 
merablcs. 

Or  toutesfois,  pendant  qu'en  ccfte  année  l'Alemaignc  '^"'^'^''fi 
eftoir  toute  efplourée,quelcs  chofes  eftoient  en  fi  grande  per-  miUeudH 
turbation,  &  calamité  non  iamais  ouïe,  Luther,  picqué  de  ie 
ncfçay  quelle  furie,  célébra  des  nopccs  fort  ioyeufes  &  gail-  w^?/;^»*^ 
lardes,  efpoufantvne  nonnain ,  pour  monftrer  à  la  par  fin  à  «s^ 
toutle  monde*,  ce  que  fi  long  temps  il  auoit  couué  en  fo  i  ef-  ^ffj\"^aia 
prit .  O  malheur  I  qu'vn  Dodeur  en  Théologie ,  qui  a  publi- 
quement voiié  perpétuelle  continence,  pauuretc'  &  obedi-  - 
ence,  &:  qui  de  long  temps  eftoit  preftre ,  fe  foit  fi  fort  oublié 
foy-mcfme,&  defpoùillé  de  toute  vergongne ,  que  ce  que  les 
efpritz  bien  nourris  &  inftituez  en  la  rehgion  Catholique,nc 
fçauroient  mefincs  ouïr,fans  le  detcfler',  ce  miferable  &:  per- 
du apoftat  l'ait  ofé  faire  &  exécuter .  le  veux  bien  que  les  Lu- 
thériens fuyuent  leur  Euangelifte ,  &  tous  ceux  qui  ont  quit- 
té le  party  del'Eglifc  Catholique:  fi  eft-cc  que  tac  que  le  mon 
défera,  ilz  auront  vnenote  d'ignominie  engrauée  fur  leur 
front,  pour auoir  fuyuy  vn  homme  fi  mcfchant  &  abomi- 
nable. Et  à  la  verité,il  faut  bien  inférer,  que  ceux  auoient  per- 
duzleur  efprit&  tous  leurs  fens,  qui  ne  fçeurcnt  oncques 
f'aduiferd'vne impiété  fi  énorme.  Les  hérétiques  du  temps 
iadis  fouloient  fe  mafquer  de  quelque  honnefteté  de  mœurs, 
&  faindetéde  vie:  mais  Luther  feftlafcbé  la  bride,  &  a  tous 
les  fiens ,  pour  fuyure toute  ordure,  fi  qu'il  leur  feroit  permis 
de  faire  tout  ce  qu'il  leur  plairoit .  Ses  efcriptz  font  en  lumie- 
rCj  fes  faidz  énormes  font  par  trop  euidcns  à  vn  chacun ,  par 
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lefquelz  on  peut  faire  voir  à  l'œil  ce  mien  dire .  Et  toutcsfois, 
au  contraire  de  ce  que  la  confcicnce  nous  fuggere  au  dc- 
dans,vn  tas  d'hommes  fuyuent  ce  Capitainc,qui  permet  tout 
facilement,pourueu  qu'ilz  aient  la  foy ,  laquelle  il  maintient 
eftre  feulement  neceflfaircàfalut.  Il  a  en  mcfpris  &:  dcfdam 
les  decrctz  de  l'Eglife ,  les  ieufnes,prieres ,  veilles ,  &  finalc- 
4:  Enraf  mcm  toutes  bonnes  chofes:mefmes  il  a  ofc  cfcrire ,  -îf  vn  bon 
fertwndc  ^^^j^e  taut  bien  foit-il  faid ,  eftre  vn  péché  véniel  félon  la 
rC^lmifcricordedeDieu,  mais  eftre  péché  mortel  félon  leiuge- 
uresfint  j^^j^j  ^  ^  plufieurs  autres  chofcs  encorcs  plus  abfur- 

idit  des ,  Icfquelles  l'Eglife  Catholique  condamne  incontinent. 
Mais  ce  qui  nous  doit  rauir  en  plus  grande  admiration  ,  eft 
que  comme  Luther  fe  iadaft  d'auoirle  premier  communi- 
qué la  vrayelumicrede  rEuagileàTAllemaigne,  delaquel- 
-     le  elle  auoit  efté  priuée  fort  long  temps ,  &  ce  neantmoins 
iettant  le  froc  aux  horties ,  rompant  fon  vœu  de  continence, 
fouLnt  aux  picdz  le  droit  diuin  &  humain ,  cfpoufaft  vne 
nonnain  publiquement  :  les  hommes  ne  furent  pomt  pour 
lors  irritez  d'vn  (i  horrible  forfaid ,  mais  bien  prindrent  cela 
pour  exemple  d'vne  vertu  fingulicre,&  vn  faid  fort  Euange- 
lie  lequel  depuys  &  preftres,&:  moynes,&  religieufes  ont  imi 
tcàuec  louange,  &c  applaudllfcmcnt  incroiablc  des  hom- 
mes Qui  pourroit  afl^z admirer  vn  fi  grand  aueuglement 
des  pedoïmes  ?  ladis  y  eut  à  Rome,  du  temps  que  viuoic 
Saind  Hierofme,  certain  homme  appelle  louinian ,  lequel 
Saind*  Auguftin  cfcrit  auoir  efté  moyne  .  Cetuy  ofa  bien 
r«t'  enfeigner  ,  comme  refmoigne  le  mefme  Saind  Auguftin, 
l'Lef.SL    ,e  la  virginité  des  religieufes,  &  la  continence  des  hom- 
mes ,  qui  ne  f'accointent  iamais  des  femmes ,  n'auoient  non 
plus  de  mérites,  que  la  continence  chafte  des  hommes  ma- 
nei'hne-  fiez  Pourquoy  confirmer  il  allcguoit  quelques  lieux  de  1  c- 
jiedej...  ^^^jj^jre  niai  entendus,felon  l'ordinaire  des  hérétiques.  Mais 
fa  refuerie  ou  herefic ,  comme  l'appelle  Saind  Auguftin ,  ne 
tarda  guercs  à  eftre  fufFoquée  &:  cfteintc ,  ÔC  ne  fçeut  onc- 
ques  (eduyre  aucun  prcftre  .  Toutcsfois  il  y  eut  quelques 
£Ueslafciues,  qui  auoicnt  faid  vœu  ,     mefmcs  quelques 
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vncs  aflez  aagccs,  lefquelles  cftans  chatouillées  de  ces  paroi- 
Ics,fort  plaufibles  à  la  chair,  meirent  leur  honneur  en  proye: 
mais  quandà  luy,il  ne  Ce  maria  iamais ,  ny  n'en  eut  oncqucs 
\olonté.DoncqucsceftefolIeopinion  ,  proccdéc  d'vn cer- 
neau peu  fage,  ne  fçeut  iamais  efmouuoir  auc un  homme  Ec- 
clefiafticàfc  marier,  pourautant  qu'on  voyoic  ayfément  la 
grande  abfurdité  qui  y  gifoit  :  mais  en  cetuy  noftre  malheu- 
reux ficelé,  vn  Luther,  beaucoup  plus  ennemydc  conti- 
nence, &inuitantvn  chacun,  voire  ceux  qui  fc  Tontconfa- 
^crez  à  Dieu  ,  à  prendre  femme ,  &:  donnant  la  bride  à  toutes 
voluptez  illicites,  a  tronué  tant  d'hommes ,  qui  ontioyeufe- 
mentapprouuéfa  fentencc  &  impiété,  qu'on  ne  lefçauroic 
dirc,ny  excogiter  fans  horreur  bien  grande.  Ce  grand  Saind 
Hierofme  efcriuit  deux  liures  fort  grauement  contre  loui- 
nian,par  lefquelz  il  le  confuta:mais  Luther ,  ia  donné  en  fens 
reprouué,n'a  peu  eftre  efmeu  par  ces  efcriprz ,  quoy  qu'en  ce 
temps  là  plufieurs  furent  rctenuz  &:  confirmez  en  la  faine 
foy,&:en  vn  faind  vouloir  de  continencè,  Auffi  refcritureefl: 
vraye,  qui  nous  chante  :  confidcre  les  œuures  de  Dieu  ,  que' 
perfonne  nefçauroit  remettre  celuy  que  Dieu  a  abandonne. 
Ce  n'eft  pas  chofc  fi  efmerueillable,  que  Luther  foit  venu  iuf- 
qu'à  fi  grande  impieté  :  mais  cela  furpaife  toute  admiration, 
qu'il  a  eu  tant  d'approuueurs  de  fi  grande  mefchancetc,  8c 
qui  l'cftimoient  &c  l'honoroient  comme  quelque  Apoftrc, 
quoy  qu'il  euftchoppé  fi  lourdement  .  Les  paycns  auoicnt 
iadis leurs  vierges  Vefl:ales,&:  fi  quelcune  d'icelles  auoiteu 
compaignie  d'homme ,  on  l'enterroit  toute  viuc ,  &]afaifoic 
on  mourir  de  cefte  forte  .  Luther  au  contraire  rapporte 
grand'  louange  d'vn  mefme  forfaid .  O  temps,  ô  meursi  Qui 
eft-ce  maintenant,qui  pourroit  douter ,  que  ce  dit  d'Efaie  ne 
fuftaccomply:  L^enfer  a  dilaté  fon  ame ,  &aouuertfa  bou- 
chcfansaucun  lerme.Ya-il  chofc  fi abfurdc, qu'on  ne puif- 
fc  perfiiader  aux  hommes  de  noftre  temps,  confideré  qu'eux 
cftans  perfiiadez  par  eeft  apoftar,  qui  a  commis  vn  ade  fi  laf- 
chc&:  vilain, eftiment, que  ceft  incefte d'vn  moyne  renié, S£ 
que  ccfte  couche  facrilege,  aefté'vn  mariage  trcfchafte  ÔC 
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trcffaind?  Querefte-il ,  finon  que  nous  rendre  difciplesdc 
la  dodrine  de  Mahometh,qui  a  merueillcufe  fympathie  a- 
uec  celle  d'Epicure  ,  &  d'embralTcr  les  rcfueries  &  folies, 
contenues  en  l'Alcoran  î  Certainement  c'eft  le  feul  fcope  de 
l'E  uangilede  Luther.  Car  qui  recherchera  ,  pourquoy  Lu- 
ther a  acquis  tant  de  fectateurs ,  qu'il  confidere  ,  que  feule- 
ment il  a  enfeignéce  quicftoit  blandiffant  à  la  chair  &  au 
fang,&:  aux  vie  es  de  noftrc  nature  corrompue .  Aulfi  a  faid 
de  mefme  le  mcfchant  Mahometh ,  Se  c'eft  pourquoy  fa  fu- 
perftition,  quoy  que  fotte& inepte,  f'eft  dilatée  de  tous  les 
les  quartiers  de  rVniuers.  Au  contraire,  l'Euangile  de  lefuf- 
chrift  nous  reuoque  à  vne  vie  eftroide ,  &c  a.  faire  fruidz  de 
pénitence.  Luther  a  efcrit  quelque  epiftre ,  laquelle  il  a  voulu 
eftre  nommée  ,  la  fidèle  admonition  à  tous  Chreftiens .  En 
^homi-  cefte  epiftre  eft  inféré  ce  que  f  enfuit:Regarde  bié  que  tu  ex- 
"1/"/^  erceslefainâ:  Euangile,enfeigne,parle,efcris,&:  prefchc, que 
ZJtiJ,       loix  humaines  nefontrienjdeffends&difTuade,  queper- 
ùj  refit-  fonne  ne  fe  face  prcftre,reîigieux ,  ou  religieufe ,  &  que  mef- 
mes  ceux  qui  font  en  tel  cftat,Ic  delaiftcnt  ôcc .  Nous  voyons 
qu'il  nous  priue  des  loix  humaines.  Et  que  fçauroit-il  dire 
plus  ioyeux  &  fauorable  auxlarrons,voleurs,ôc  adultères  ?  Il 
ofte  la  preftrife,  il  chaffe  loing  tout  eftude  &  foing  de  conti- 
nence:&:  qu'eft-ce autre  chofe,finon  que,  Boy^,  mange,  re- 
crée toy,  il  n'y  a  point  de  volupté  après  la  mort  ?  Par  ces  pa- 
radoxes il  a  creu&  par  icellcs  a  corrompu  le  peuple  trop 
crédule  .  Il  veut, que  ceux  qui  ont  faid  profeflion  de  la 
vie  monaftique,  la  quittent .  Que  deuiendront  doncq'les 
vœux ,  qu'on  a  faidz  à  Dieu  ?  11  refpond  ,  qu'il  ne  fc  fou- 
cie  des  vœux  .  Mais  l'Efcriture  fainde  le  defment ,  tous 
les  anciens  pères  luy  contredifent ,  le  perpétuel  confente- 
mentdctout  le  monde  f'y  oppore,&  finalement  la  raifon 
cftau  contraire.  Or  eft- il  que  Luther  veut,  qu'on  adioufte 
plus  de  foy  à  luy.qu'à  toutes  ces  chofcs .  Toutesfois ,  nous 
croirons  plus  volontiers  vn  feul  Saind  Auguftin  ,  que  cinq 
4: -cens  Luthers ,  lequel  efcrit  ainfi:    Ce  quieftoit  loifiblc  à 
mZ'd'es  quclcun,deuant  qu'il  euftvoué,ne  luy  fera  pas  loifible,  fila 
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yoiié  vnefois  qu'il  ne  le  fera  point:  au  moins  f'ila  voiié  ce/^«*;'«'*- 
qu'il  falloit,  comme  cft  la  virginité  perpétuelle ,  ou  la  conti- 
nccc,aprcs  auoir  eu  le  plaifir  du  mariagc.Telles  chofes  qu'on  « 
peut  voiier  fort  honnefl:eraent,iî  les  hommeslesont  vne  fois  Beau  lieu 
voiiéesjpar  nulle  condition  elles  pcuuenc  eftre  rompuëSjVeu  des^i* 
que  fans  condition  elles  ont  eltc  vouées.  Car  Dieu  la  com-%anties 
mandé,  quand  il  eft  did,  Vouez  &L  rendez  à  voftre  Dieu  voz 
voeûx.  Tellement  que  l'Apoftrc;  parlant  d'aucunes  jlefquel- 
les  voiicnt  continence  &  après  fe  veulent  marier,(ce  qu'elles  ff  ^  7^' 
pouuoicnt  faire  ains  que  de  voiier)  dicainfî:  elles  ent  damna-  „ 
tion,pource  qu'elles  ont  rompu  leur  première  foy .  Voila  ce  i.  rrà.^ 
que  did  S.  Auguftinjauqucl  f'accordent  tous  les  Pères  de  l'E- 
glifc  Catholique .  Luther  donc  aille  où  il  luy  plaira ,  &  qu'il 
trompe  tant  qu'il  voudra,  quand  à  nous ,  vn  apoftat  ne  nous 
fçauroit  deçeuoir. 

Geste  année  ilefcriuitleplus  horrible  &  exécrable  H-  ^  ,  . 
ure,qu  on  içauroit  voir,ainli  inntule:de  1  abomination  duUa  mt  contre 
non  delà MefTc.  Certes  c'eftmerueille,  qu'vn  homme  aiant  1^^"^^''* 
cfté  fort  longuement  inftitué  en  la  religion  Catholique,  foit^^/«: 
cheu  en  vne  Ci  extrême  impieté.  Doncques  celuy  qui  eft  de-  fi'"" 
bout,  fe  donne  garde  qu'il  ne  tumbe:  mal-heur  à  tout  fuper-  *'^^^* 
be,  pour-autant  qu'il  eft  bien  près  de  fa  ruine.  Au  refte,  qu'a 
l'Eglife  de  plus  facré,  que  ces  mifteres  redoutables,  &  le  Ca- 
non delà  Mefle  ?  Vraiement  ceft  homme infenfé  fcpeinoit 
beaucoup,  à  applanir  le  chemin  àl'Antechrift.  II  y  eut  quel- 
cun  appelle  Sapide,  regenteau  à  Strasbourg,  qui  meit  en  lu- 
mière quelques  vers  contre  le  Canon  delaMelîè,dignesnon 
de  repreheniIon,mais  bien  du  fouet  &  du  feu, lerqucls  néant 
moins  le  dode  Arnoiil  de  VefaHe,(qui  depuis  a  efté  Chanoi- 
ne de  la  grand' Eglife  de  Coloigne  ^tourna  fort  ingenicufe- 
ment  à  la  louange  de  la  Melfe.  11  faut  adiouftcr  à  ces  fornet- 
tes  le  dialogue  faid  en  Tudefque,  de  la  maladie  &  rrefpas 
de  laMeiTejàfin  queSatan  efpuifaft  tout  fon  venin  pour  le 
ietteralencontredes  fainds  myfteres delà  Mefre,parfcs  mi- 
niftres  &  procureurs .  Ce  neantmoins,  que  l'Allcmaigne  &: 
toutes  les  autres  nations  qui  fedelëdent  à  tels  blafphemes. 
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f'a(rcurent,queindLibi[ablcmentle  Dieu  tout- puiflantfe  vcn 
géra  de  Ci  grandes  iniures,diâ:es  de  fa  Maicftc,  corne  il  a  quel 
qucfois  monftré  euidcmment  le  temps  paffé. 

E  N  ce  mefmc  temps  Luther  efcriuit  aux  Liuoniens ,  &  au 
Duc  de  Sauoye ,  qui  ne  fcit  guère  de  conte  des  coquilles  de 
Luther.  Il  efcriuit  auffi  à  ceux  d'Anucrs,&  aux  Chrcftiens  ef- 
Menéef  p^rs  cu  Hollande  ,  Btabant  &  Flandres  :&  lehan  Pomeran 
des  hcreti.  efcriuit  aufli  vne  cpiftre  aux  Sainds  cftans  en  Angleterre. Ce 
IZ'rT^^"  qu'ilzfaifoyent  fi  alaigremcnt ,  à  fin  que  de  long  &  de  large 
imx.     ils  efpandiirent  leur  poifon ,  &  fe  pcuflent  glorifier  de  l'au- 
gmentation de  leur  fedc  entre  les  Alemans.  Or  Luther ,  par 
Ton  Hure  auquel  il  cncourageoit  les  Seigneurs  à  punir  fort  ri- 
goureufemcnt  les ruftiques ,  auoitofFenféplufieurSjàcaufe 
^rnran  qu'il  fcmbloit  eftre  par  trop  véhément  &  {"anguinaire.Ce  qu'a 
ce&muta  ^^^^  entcudu,  nc  tarda  gueres  à  efcrire  vn  troifiemc  liure  des 
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ueiiieufede  Ruftiqucs,auquel  il  maintienr,que  ceux  doyueut  citre  repu- 
,  tcz  pour  feditieux, qui  accufent  Ton  liure  premier  de  cruauté, 
m.4.urt  OU  bien  qui  ont  tant  lort  peude  commileration  luria  tuerie 
deftufl,.        Ruftiques:  &C  défendit  quant  &  quant,  qu'aucun  nefe 
formahraft  au  contraire ,  f'il  ne  vouloir  finer  fes  iours  :  car  il 
"  diâ:,que  c'eft  chofeequitabIe,quc  tout  ce  qu'il  enfeigncroic 
«  ou  efcriroit,  demeurait,  quoy  que  tout  le  monde  deuftrom 
prepour  cela.  Et  que pourroit dire  Lucifer phis  arrogam- 
ment?  Où  eft-ce  qu'il  y  a  tant  de.contrarietez ,  fi  fréquentes 
&  fi  foudaines  mutations  de  dodrine  &  enfeignemens;  Vé- 
ritablement fi  le  trouble  des  païfans  cuft  fuccedé  heureufc 
ment,  perfonne  n'euft  efté  pluftoft  de  leur  party  que  Luther; 
mais  la  chance  eftant  tournée,  Luther  n'a  pas  failly  de  tour- 
ner par  mefme  moyen  fon  ftyle  .  Au  parauant  ilauoit  efcric 
en  fa  faulce  exhortation  à  la  paix:  vous  Meflieurs  (parlant  aux 
„  Seigneurs)  penfez  vous  que  ce  foient  les  ruftiques  qui  f'op- 
"  pofentà  vous?  c'eft  Dieu  mefme,  quifc  bande  contre  vous, 
"  pour  vifiter  voftre  tyrannie. Or  les  païfans  desfaits,  que  dit- il 
en  vn  autre  liure  incontinêtî  Le  têps  eft  fi  merucilleux  main- 
"  tcnanr,qu'vn  Prince  peut  plus  aifément  acquérir  Paradis  par 
i>  effufion  defang,  que  les  autres  par  prières.  Voyez  vous  ficc 
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monftre  Ce  change  en  pludeurs  formes? 

A  V  mois  d'Apuril  de  cefte  picfentc  année,  TEmpereur 
Charles  erpou^i  Ifabel,  fille  du  Roy  de  Portugal.  Et  en  mef- 
mcan  Albert  de  Brandebourg, trente-quatriefme  Maiftrej?'^'^^'"- 
dc  l'ordre  des  Tcutoniques,  (ou  Cheualiers  de  la  Vierge  Ma-  pmjfefe 
ricjembrafTant  l'herefic  de  Lutherjefpoufa  Dorothée,  ^'1^^"  JT^^ 
Roy  de  Dannemark,  échangea  le  nom  de  Maiftreen  Duc,/,ewLr  ' 
au  moyen  dequoy  il  eftrangea  de  foy  tout  ceft  ordre ,  fi  qu'ils 
elleurent  enfon  lieu  Vualtcr  Cromberg.  Auiourd'huy  les 
Ducs  de  Prufie  font  vaflaux  du  Roy  de  Poloigne,biê  que  par 
le  pafTcles  Maiftres  de  ceft  ordre  ontbien  (buuenc  guerroyé  ^ 
contre  les  Polonois,&:  ontdehuré  cefté  contrée  des  infidel- 
Jes  ,pour-autanc  que  cefte  région  eftoit  encor'addonnéeà 
la  fuperftition  des  payens. 

L' A  N  1515.  pourautant  que  Luther  par  Ces  cfcripts  perni- 
cieux auoitaccouragé,  non  feulement  le  vuleaire,  mais  bien  , 
encore  pluucurs  grands  seigneurs  au  mclpris  de  1  ancienne  u  chre- 
religion  &  du  Clcrgé,&  que  les  efprits  eftoient  flefchis  ,  quiV^'^"'^'* 
ça  qui  là,il  n'y  eut  pas  vn  des  Potentats  d'Alemaigne,  qui  don 
naftfecoursà  Loys,Roy  d'Hongrie, contre  qui  f'approchoic 
JeTurcauec  puiflan ce  effroyable.  Et  ce-pendant  auffi,  plu- 
iîcursfans  en  faire  fcmblant,  redoutoient  la  force  de  l'Empe- 
reur en  Italie,  à  caufeque  le  Roy  de  France  auoit  eftéprins, 
&:incontinent  allié  par  quelques  conditions.  De  façon  qu'il 
n'y  aut)it  lieu ,  oùl'eftatdes  Chreftiens  ne  fuft  troublé  &  ve- 
xéjfoit  par  guerres  inteftineSjfoit  par  nouuelles  hcrefîes. De- 
quoy le  Turc  eftoit  aftezcertioré,  qui  auoit  l'œil  à  regarder 
comment  il  feroit  bien  fcs  befongnes,&:  pour  trouucr  occa- 
fîon  de  deftruire&  atterrer  lesChreftiens.  Au  moien  dequoy 
il  dénonça  la  guerre  en  ce  temps  au  ieune  Roy  d'Hongrie, 
&  qui  n'eftoit  encor' expérimenté  aux  affaires  de  la  gucrre,à  ^^^.^^.^ 
caufedefaieunefle.  Ce  neanrmoins  la  noblefte  d'Hongrie  emMfi 
pour  lors  mefprifa  par  trop  la  puifTance  du  Turc,  félon  qu'il  ^^^^'•'^ 
iemble,  a  cauie  que  ïamais  elle  n  auoit  veu  1  armcc  des  Koys  ^^^^ 
Ottomans .  De  forte  qu'ayans  affemblé  à  toute  peine  vingt-  taiik,ytaif 
cinq  mille  hûmmes,que  de  pied  q  de  cheual,alîerêt  attaquer-^'*"' 
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le  Turc  par  grade  témérité  ,  vcu  que  Tes  forces  eftoient  hulÙ. 
fois  plus  grades.  Auffi  quad  cefutàchocquer^lesTurcsmci- 
renc  aiféracnt  les  Chrefties  en  route  &  defarroy,  de  forte  que 
le  Roy  raefmeSjqui  vouloit  fe  fauuer  à  la  fuite,  tûbanc  en  vnc 
fondrierefutlàfuffoqué,  duquel  lieu  toutesfois  on  tira  par 
après  Ton  corps,&:  fut  inhumé  à  Albe  Regale,  c5mc  font  com 
munément  les  Roys.  On  dit  queSolyman  ,aiant  emporté 
vnefifegnalcevidoire,  &  aiant  faifi  vn  nombre  incredible 
d'artillerie,  fe  gaudift  de  la  folle  hardieffc  des  Hongres ,  de- 
quoy  ilsn'auoient  fuypluftoft  ,  que  de  venir  aux  mains  auec 
vne  fi  puifTante  armée .  Marie ,  femme  de  Loys ,  &  fœur  de 
Charles  r£mpereur,aiât  euité  à  toute  peine  les  mains  de  l'en- 
nemy,fe  retira  à  Vienne.Solyman  aiat  occupé  Budc,alla  voir 
laforterefre,&:  la  loiia  merueilleufcment ,  &  n'emporta  riea 
de  làjfinô  que  trois  ftatuës  de  bronïic  fort  grâdes,qui  auoiêc 
eftéauRoy  Matthias.  Or  après  le  deces  de  Loys,futellcii 
^/de'cLé  premiercméc  parles  Boëmes,&  puis  par  les  Hongres ,  Ferdi- 
J{oyd'm  nâdjbon  &  Catholique  Prince  &  frère  de  TEmpereur,  pour 
grie  dont  cftreRovd'Hon^rie.Mais  afin  que  de  tous  poinds  le  Roy- 
gradmit-  aume  d'Hongrie  cheuO:  en  ruine  &  perditiojehan  Vayuodc, 
Conte  de  Cilie,fut  par  quelques  vns  efleu  Roy  d'HongriCjle- 
quel  n'a  iamais  ccHede  perfecuter  &  vexer  par  tous  moiens  à 
luypofTibles  le  légitime  Roy  Ferdinand ,  iufqu'à  tant  que  le 
Turc  f'cft emparé  de  prefquc toute  l'Hongrie:  de  manière 
qu'on  peut  dire,  (&  par  trop  véritablement  )  que  le  Turc  ne 
croiftjinon  comme  les  guerres  inteftines,  haines  &  partiali- 
tez  des  Princes  Chrcftiens  luy  donnet  moyen  de  famplifier: 
cequieftfi  miferable,qu'il  vaut  beaucoup  mieux  lelametcr, 
que  d'ê  dire  d'auâtage. Encore  n'eftoit-ce  pasaffez  fi  Luther 
n'euft  prépare  la  voye  au  Turc  pour  enuahir  l'Alemaignccf- 
Ztttherfe-  guiHonnant  par  fes  fediticux  liures  les  fubieârs  à  fe  foufleuer 
étienx.  contre  le  Magiftrat,  &  les  Princes  feculiers  contre  le  Cler- 
gé .  Et  voyant  qu'il  y  auoit  quelques  Seigneurs ,  enuers  lef- 
quels  il  ne  pouuoit  riengaigner ,  ny  par  menaces,  ny  par 
opprobres,  ny  pour  exciter  feditions,  il  tafcha  de  les  empié- 
ter par  flatterie  &c  douces  parolles.  George  Duc  de  Saxe, 
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Prince  digne  de  loiiâgeimmortellc/'eftoic  toufîoursoppoféà  i^tl,eri0 
l'hcrefie  de  Luther,de  manière  qu'elle  n  cftoit  point  en  fes  ter  ^'f/^Pj-^ 
rcstqui  auoit  occafioné  Luther  à  dire  mille  iniures  &  côuices  ^JdJZl, 
de  Gcorge,mais  èn  vain.  Au  moyê  dcquoy  il  luy  efcriuit  cefte  ^"'.^^u 
année  des  lettres  fort  emmiellées  Jefquelles/embloicnc  pou-  -J^^  j-^^^ 
uoir  flefchir  &amadouër  vne  ame  biê  côftantctant  gracieufe  MifHtn^. 
met  ceft  importû  &  boute- feu  efcriuit  à  ce  Prince.Mais  veri- 
tablemêt  il  reçcut  de  luy  telle  refpoce ,  q  meritoic  vnapoftar. 
Et  pkuft  à  Dieu  q  les  autres  Potentatz  d'AUémaignc,  cuffctic 
tenu  telle  coftance:  fans  point  de  faute  tat  le  bien  public  q  le 
leur  jppref'enfuft  mieux  porté. Entre  autres  chofcs  q  ce  Prin-  « 
ce  Catholiq  refcriuit  à  Luther,  ceftoit  cecy  :  Nous  pouuons  Z 
afl:crmer,qnousne  tenôs  guerésdccotede  tô  Euâgile,pour-  »• 
autât  q  les  cliefz  de  l'eftat  Chrefticn  l'ont  condanc,  au  moins  |; 
nous  nous  fommes  biê  fort  eftudiez,à  ce  qu'iceluy  ne  gliffaft  « 
point  dâs  noz  terres,voyâs  les  fruidz  qui  en  reflbrtét.  Car  ny  " 
toy,ny  autre  quelcôque/çauriez  dire,qu'amresfruiâ:zfoient  « 
proceddez  de  ta  do6trine,q  des  blafphcmes  contre  la  fainde  ^ 
Euchariftie.contre  la  facrée  vierge  Marie,&:  tous  les  Saindz.  Z 
De  ta  dodrine.&dc  celle  de  tous  tes  complices  &  fedateurs, 
renaiflTcnt  toutes  les  herefies  iadis  condamnées,&:  tout  le  fer-  Z 
uicehoneftedeDieucftabaftardy.Quandiamais  furet  faidz  >» 
plus  de  facrileges  des  hommes  cofacrez  à  Dieu,  qu'on  a  faid  " 
fouzton  Euangile?En  quel  temps  la  rébellion  contre  le  Ma-  « 
giftrat  a  efté  plus  frcquente,quc  durât  ton  Euangile.?  Quand  ^ 
a  on  vcu  plus  de  pilleries  des  Eglifes,  plus  de  latrecins  &  vol-  „ 
leries  ?  En  quel  temps  eft-cc ,  qu'Vvittemberg  a  eu  plus  de  » 
moynes  defFroquez&  de  religieufcs ,  qu  cn'ce  temps  icy?  Z 
Quand  eft-ce  qu'on  a  oftc  les  femmes  à  leurs  maris ,  pour  les 
donnera  autrcs.comme  on  faid  en  ton  Euangilc?Quand  cft-  Z 
ce  qu  on  a  commis  plus  d'adulreres,quç  depuys  que  tu  as  ofé  « 
cfcrire  :  Quefi  vn  homme  ne  peut  cngendrer  de  fa  femme,  ^ 
qu'il  aille  à  vn  autre,de  laquelle  il  puifle  engendrer ,  &  que  le  « 
niaryfoit  tenu  de  nourrir  l'enfant  qu'il  aura  d'iceile  procrée,  « 
&  que  la  femme  en  face  autant  enuers  fon  mary?  Voyla  quel- 
ques  moiz  de  ce  que  ceft  illuftre  Prince  efcriuit  contre  Lu- 
^    -  Aa.ij. 
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thcr,luy  mettant  deuât  les  yeux  Ces  forfaiâ-z  exécrables,  pour 
voir  Cil  pourroit  eftre  r'addreflc  au  vray  chemin .  Et  Sleidan 
ment  impudemraentjdifanc  que  ce  Seigneur  a  efcrit  ces  cho- 
fes  par  hayne. 

LuilTerin      L  V  T  H  E  R  doucques  cftant  ainfi  efconduitpar  le  Duc 
!ÏX«./^^°''§^^^^<="'-'if  tertres  à  l'Archenefque  de  Maiencc,  frère  du 
Marquis  de  BrandebourgJ'cxhorrant  de  permuter  Tes  Euef- 
chez  en  Principautés  feculieres  :  &  qu'efpoufant  vne  femme 
il  fuft  porre-guidon  des  autres  Euefques,pour  conferuer  fi  gc 
timent  chafteré.Car  il  n'eft  pas  poffible  qu'vn  apoftat  Epicu- 
rien confeiilaft  à  autruy  de  faire, finon  ce  à  quoy  luy-mefme 
>        fe  plai{l&  deledc.  Ainfi  Luther  euft  fort  fouhaicé,que  tout  le 
monde  fe  cofacraft  à  Venus,à  laquelle  il  f'eftoit  ia  voue,  quoy 
que  lefuf-chrift  aye  commancé  fon  Euangile  en  prefchant  la 
penitence.Mais  ce  Prince  ne  daigna  oncques  faire  rcfponce 
à  ces  lettres,  bien  qu  elles  funTcnc  imprimées.  Car  il  fçauoic 
tref-bien ,  que  mefmes  en  l'Eglife  Grecque  il  n'eft  pas  loyfi- 
bleàvn  Prcftrc  ,  &  par  confequent  beaucoup  moinsàvnE- 
uefque,  de  prendre  femme,apres  qu'ilz  font  Preftrcs.  Voyant 
doncques  Luther,  que  ceft  affaire  ne  lu  y  fuccedoir  pas  kion 
fon  efpoir,entreprintd'efprouuer&:  fonder  le  Roy  d'Angle- 
dia  mille  maux  auparauâc.  Auffiyauoic 
deux  AngloisapoftatZ;,quine  laiffoient  moyen  quelconque, 
Im"^'*"  P°"'^''f'^"^'^e  ce  Royaume  au  Lutheranifme,quoy  quecefuft 
malgréle  Roy. De  manière  que  pourfuyuansl'aftaire,  ilz  taf- 
choient  défaire  imprimer  à  Coloigne  la  verfion  du  nouucau 
Tcftamenr,  faide  par  Luther ,  eftant  au  preallable  tourné  en 
Anglois:  mais  il  y  eut  quelques  gens  de  bien,qui  r'apporterét 
cela  au  Sénat  de  la  ville,lequel  feit  inhibition  &  delFenfe  tout 
incontinent ,  que  les  imprimeurs  ne  pourfuyuiflcnt  plus  ou- 
tre ladite  impreffion.  Et  fut  mandé  lefemblable  auRoy&: 
aux  grandz  Seigneus  d'Angleterre  :  ce  que  retarda  de  beau- 
coup les  effortz  &machinations  de  ces  apoftatz. Au  reftc,  le 
Roy  d'Angleterre  lefpondic  à  Luther  pertinemment,  rebu- 
tant le  fard  &  mignotife  de  fes  parolles ,  &  en  ces  fiennes  let- 
tres il  luy  reproche  entre  autres  chofes, qu'il  a  efpoufé  vne  no- 
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naia  par  grand  inceftc.Iadis  les  pay ens  faifoienc  mourir  dans 
vnc  fofTc  Icursviergcs  Veftales,aduenât  qu'elles  cufTentroLi- 
ïlléleur  honneur  par  ftuprc,  &  le  paillard  eftoic  fouette  iuf- 

Des  ancie 

qu  à  la  mort.Mais  entre  les  Chreftiens  du  temps  prefent ,  vn  nesrefta 
Luther  &  plufieurs  autres  apoftatz ,  tant  religieux  quercligi- 
cufcs ,  (c  font  efclaues  à  vne  orde  paillardife  fans  m  eftrc  au- 
cunement punys,  le  monde  leur  applaudilTant,  &  nombrant 
vn  n  lafchc  tour,enrre  les  plus  excelles  &  illuftres  faidz.  Tou 
tesfoiscydclTus  aeftéalTez  traidédececy  ,  combien  qu'on 
n'en  fçauroitoncques  dire  affez.  ,  c- 

E  N  ceft  an  y  eut  iournee  a  Spire ,  ou  quelques  Seigneurs 
Luthériens  requirent ,  qu'ilz  euifent  quelque  Temple ,  pour 
en  iceluy  prefcher  &  exercer  la  religion  à  leur  mode  .  Mais 
George,Euefque  de  Spire ,  Prince  de  Bauiere  &  du  fang  des 
Contes  Palatins  f'y  oppofa.  Au  moyen  dequoy  ilz  feirent  co- 
mandement  à  leurs  prcfcheurs ,  de  prefcher  tous  les  iours 
deuant  le  peuple  en  la  baffe-court  de  leurs  logis ,  à  caufe  que 
pour  la  miferc  du  temps,  les  Princes  Catholiques  conniuoict 
à  plufieurs  chofes.Iadis  durant  l'Empire  d'Arcade,vn  nommé 
Gainas,Colomnel  de  la  gendarmerie  Romaine ,  dcmâdaau  ^j^'^'J^^ 
fufdid  Empereur,que  luy  &  les  preftres  de  fa  fedc  euifent  vn  'tTcTa- 
temple  dans  Conftantinople,ÔC  eftoit  celle  fede  des  Arriens.  t*ohTem. 
L'Empereur  aduertit  de  ce  Saindlehan  Chryfoftomc,  qui  e-^J'" 
ftoit  Euefque  de  Conftantinople,  lequel  f'y  oppofa  en  toutes  « 
fortes,  difant  entre  autres  chofes  :  il  ne  faut  pas  qu  vn  Prince  " 
entreprenne  rien  contre  l'honneur  de  Dieu,  au  moins  fil  a  la  « 
vraye  pieté  en  recommandation ,  mais  pluftoft  il  doit  faire 
garder  &  entretenir  les  bonnes  loix,&  finguUerement  celles,  Z 
qui  ont  efté  faides  contre  les  hérétiques .  Or  au  commance-  " 

,  «  ^1  r    •    •  -CL      ^  JD  Piq»esdes 

ment  de  ceft  an  Luther  elcriuit  vne  epiitre  a  ceux  de  Keu-  hJ^^^^es. 
ling,  enlaquelleil  diffame  Zuingle  &  Oecolampade,  c5me 
cnfans  baftardz,&  qui  dégénèrent:  &  meûnes  Vrban  le  Roy 
efcriuit  quelque  epiftre  contre  la  fentence  &:  opinion  de  Zu- 
inglc. Voyant  doncques  Zuingle  que  les  Luthériens  le  tefto- 
noiêt  fi  fort,il  leur  laua  la  tefte  tout  de  mefmc  :  &  de  faid  en- 
eore,MartinBuccr,apoftatIacobin,parvnfieliure  fe  defêdit 
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dIflZ'  ^^^"co"^'^^      Brence Luthérien.  Plufieurs hommes  dignes 
furiarie      ^oy  afFcrment  touchanc  ce  Bucer,  qu'au  commencement 
dtSHcer.  dc  cc  nouueau  Euangile  il  alla  trouuer  Luther,luy  requérant 
qu'il  fuft  coUoqué  en  certain  lieu,oii  il  peuft  auancer  de  tou- 
te Ton  eftude  le  faind  Euangile .  Sur  quoy  Luther  luy  va  de- 
manderai fa  confcience  n'eftoit  pas  totalement  en  tranquilli- 
té en  ce  qui  concerne  ce  negoce:à  quoy  il  rerpondit,qu'il  n'c 
ftoit  pas  encore  bien  rcfolu  &:  arrcfté  en  fa  confciencCjpour- 
cequ'icelle  luy  tefmoignoit ,  que  la  dodrine  Catholique  e« 
ftoit  bien  meilleure  que  n'eftoit  la  nouuelle.De  manière  que 
Luther  oyant  cefte  rerponce,adioufta,S'il  eft  ainfi  que  tu  dis, 
tu  n'es  pas  encores  propre  à  ceft  affaire .  Va  t'en  donc ,  &  ba- 
taille contre  cefte  tienne  confcience ,  iufqu'  à  tant  que  tu  Ta- 
yes  du  tout  furmôtée,  Se  alors  tu  me  pourras  feruir  commode 
ment.Bucer  feit  cela  tref-inftamment ,  &  retourné  qu'il  fut  à 
Luther,Iuyafleura,que  déformais  fa  confcience  neleremor- 
doit  plus,&  que  de  ce  pas  il  faifoit  eftat  de  viure  ôc  mourir  au 
.  nouveau  Euangile:  au  moyêdequoy  Luther,  le  voiâtbiêap- 
d^MciBH    a  la  dodtrme ,  le  tcit  predicant  en  quelque  lieu .  Car  Bucer 
"f-      n'eftoit  pas  des  plus  afnes  du  monde,  outre  ce  qu'il  auoit  fort 
bon  naturel  pour  defguifer  vn  affaire,  &  pour  diffimuler ,  le- 
quel toutesfois  fe  teint  du  cofté  de  Zuingle  pour  quelque 
temps  fur  le  faid  de  l'Euchariftieimais  par  après ,  on  did  que 
pour  gratifier  à  Luther  il  quitta  Zuingle.Il  fut  donc  long  teps 
faifant  du  miniftre  à  Strasbourg,&  en  fin  fina  fes  iours  en  An- 
gleterre par  vne  mort  merueilleufemêr  horrible,f'il  faut  croi- 
re au  bruid  ,  pour-ce  que  ie  n'oferoyafleurcr  pourlevray, 
comment  il  mourut.  Quand  à  ce  qu'il  arefifté  &  combat- 
tu'contre  fa  'propre  confcience  ,  ce  n'eft  pas  chofe  eftrange, 
confidcré  que  Luther  confefle  bien  l'auoir  faid:&:  Bucer  n'e- 
ftoit pas  fi  gruë,qu'il  n'apperçcuft  bien^que  celle  dodrine  ne 
pouuoic  eftre bonne, laquelle eftoit tout  à  contrepoil  delà 
Catholique.  Et  n'eft  pas  vray-femblable,que  fa  confcience  ne 
l'ayt  dcpuys  tenaillé  en  fon  cueur  :  mais  telz  hommes  déplo- 
rez &  aueuglcz  du  tout,  n5  feulement  mefprifent  la  côfciêce, 
mais  bien  encore  Dieu  m efme,  félon  que  chante  l'Efcriturc, 
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Quad  le  mefchat  cft  venu  au  profond  des  pechez,il  contênc.  2^eVe/t« 
L'an  152.4.  lehan  Pomeran  auoit  faid  imprimer  quel-  pomeran. 
ques  Commentaires  fur  les  PfalmeSjaufquelz  Luther  &:  Me- 
landhon  auoienc  mis  epiftres  en  recommandation  dcTeu- 
urCjde  forte  que  les  eftudians  lesacheroicnc  commeafcnuy.  Bucerf^ 
Ce  voyant  Bucer ,  il  f'aduifa  d'vn  grand  cas .  Car  defircux  de 
perfuadcr  aux  hommes,  que  l'efchole  de  Vuittemberg  eftoit  derque 
d'accord  auec  les  SacramentaireSjil  traduid  ces  Commentai  ^"f^'J^lf^ 
res,  &  fur  le  Pfalme  troyliefme  depraua  lafcntencc  de  Tau-  enfJfipe 
theur,  laquelle  il  auoit  fort  bien  tournée  au  Pfalme  précéder,  i^iimes. 
fi  que  les  parolles  fembloient  conuenir  à  l'opinion  de  Zuin- 
gle.  Doncques  Pomeran  ceftc  année  efcriuit  à  Brence  &  Je- 
han Agricole,leur  mandant  la  defloyauté  du  tradudeur .  Or 
afin  que  le  bruid  fuft  femé  par  tout,  que  ceux  d' Vuittemberg 
ne  difcordoient  point  d'auec  les  Zuinglicns,!es  Sacramentai- 
res  mcirenc  tout  foudain  la  verfion  de  Bucer  en  Latin ,  &  la 
feirent  courir  deçà  delà,par  tout  oùilz  pouuoicnc .  Et  certai- 
nement Bucer  fcit  tant  p  ar  cefte  fraude,  que  Zuingle  &  Oe- 
colampade  fe  vancoicn  t  publiquement  dans  leurs  Hures,  que 
Luther  auec  tous  ceux  de  Vvittcmberg  f'eftoit  rengé  à  la  do- 
drine  des  Sacramentaires.Et  en  la  tradudion  des  Commen- 
taires de  Luther  fur  l'epiftrc  aux  Hébreux ,  Icdid  Bucer  a  vfé 
de  mefme  artifice,come  Luther  mcfme  f'en  eft  plaint  grande- 
mec  â  l'Imprimeur  par  vnc  ficnne  epiftrc.  Car  Bucer  tafchoit 
encore  par  cefte  autre  verfion  faire  accroire,  q  Luther  f'eftoit 
iointau  cap  de  Zuingle.  Difons  donc  maintcnat:  f'ileftainfi 
qu'ilz  vfent  de  û  grand'  &  intollcrablc fraude  en  la  verfîo  de 
ceux  qui  font  encore  pleins  de  vie,q  fer5t  ilz,en  tournant  les 
cfcriptz des  Anciens,  ou  bienquâdilzlescitétou  imprimet? 

En  ce  temps  Conrad  Pcllican,  quide  Cordelier  {' e^ok  srafine 
faid  Zuinglien,&  qui  demeurant  encore  à  Bafle  auoit  quel-  'fj^J'''*^ 
quefois  confeffé  Erafme  de  Roterdam,  eftant  à  Zurich  com-  fi,ji  ep 
mença  à  dire  entre  fes  amis  &  familiers ,  qu'Erafme  fentoit  ^^''^"f^/ 
l'opinion  de  Zuingle:laqueîle  calomnie  Erafme  fc  parforça 
beaucoup  d'efteindre.  Encoresy  eut-il  quelque  Zuinglien, 
nomé  LeoQ  Iude,qui  feic  imprimer  v  n  liure  en  Alcman  fan  s  y 
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mettre  fon  nom,par  lequel  il  tafche  de  monftrer,  que  tant  É- 
rafme  que  Luther  auoient^autresfoiseftc  en  mefme  fcnten- 
ce  que  Zuingle .  Ce  qui  fut  vn  grand  creue-cueur  à  Erafme: 
feauffi  auoit-iI,pcut  eftre,donné  quelque  occafion  parfes  ef- 
cript^;  aflez  temeraires,qu'on  eftimaft  ainfi  de  luy.Toutesfois 
les  Zuingliens  ne  l'ont  oncques  peu  attirer  à  leur  party,quoy 
qu'il  ay  t  demeuré  longuenifent  à  Bafle,où  le  Zuinglianifmc  a 
grand  vogue.Or  enceftanil  efcriuit  vne  cpiftre  auxSuiOes, 
qui  f'eftoient  alîemblez  à  la  difpute  de  Bade,  par  laquelle  il  fe 
purge  de  ce  qu'on  luy  obieftoit .  Aurefte  Erafme  fera  à  ia- 
mais  reprehenfible ,  de  ce  qu'il  n'a  cfcrit  contre  les  Zuinglics 
de  telle  ferueur  ôc  zcle,  comme  vne  çhofe  Ci  grande  le  rcque- 
roir. 


Zuingle-      Environ  ce  temps  Zuingle  efcriuit  aux  Lutheries  de 
contreies  Notemberg,  Ics  cnfeignant,que l'opiniô  dcs  Luthériens  tou- 
&iceux  ciiantl  hucharifheeItoitnouuelle,&  rcpugnanreaux  fain- 
fomeky.  des  efcrirures:mais  que  la  fienne  auoit  efté  dônée  par  Chrift, 
.   les  Apoftres,  &  ce  qui  f'enfuit.  Les  Luthériens  efcriuent  tout: 
au  contraire  de  Zuingle/ans  que  pourtant  ceux  qui  ont  efté 
enchantez  par  ces  mal-heureux,fapperçoiuêt,  queccft  eftrif 
monftreeuidemmentlavanitédece  nouucau  Euangile  :  &c 
pouuons  dire,qu'à  bon  droi£l  ceux  pcriftent,qui  ayans  les  y- 
cuxouuersne  veulent  pas  voir .  Pareillement  Zuingle  efcri- 
uit vne  cpiftre  à  ceux  d'£fling  en  Alcman ,  en  laquelle  il  fou- 
ette terriblement  Luther  &  tous  les  fedateurs  d'iceluy ,  Icf- 
quelz  il  appelle  furieux  &  infenfcz. 

Geste  année  les  Catholiques  &  Sacramentaires  difpu- 
entreUs  tcrent  à  Baden  en  Suifle ,  où  vindrent  pour  les  Catholiques 
c^thou.  jgj^^j^  Fabcr,Ekius,  &  Thomas  Murner .  Quand  à  Zuingle, 
sacrame-  quclquc  fauf  conduicl  qu'on  luy  promeift,  il  ne  voulut  onc- 
ttires.    qygj  venîf,mais  Oecolampade  f'y  trouua .  L'efFed  &  euene- 
ment  de  celle  difpute  fut  tel ,  que  tous  les  Cantons  de  SuilTe, 
hors-mis  Zurich ,  arrcftcrent  de  toufiours  demeurer  en  la  re- 
ligion Cathûlique,&  n'admettre,  qu'aucune nouuelle  dodri- 
neprindpieden  leur  contrée.  Cela  fut  conclu  fur  la  fin  du 
moys  de  luin.Orlehan  Faber  auoit  colligépluficurscontra- 

didions 
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dirions  dans  les  cfcriptz  de  Ziiingle,par  lefquclles  il  fe  con- 
trcdid,&:  deftmidt  fa  dodrine,  &  mcfmc  celle  de  Luther .  Si 
cftoit  délibère  ledid  Faber  de  les  propofer  en  barbcàZuin- 
gle,mais  il  garda  la  chambre. le  dy  donc  que  par  cefte  raifon,  f^"^':^': 
(^afçauoir  en  monftranc  que  Luther  &  Zuingle  Ôc  tous  autres  U'u, 
hérétiques  de  ce.  fiecle  ont  enfeigné  chofes  rcpugnantes)on  3«"' 
pcuceuidemmenc  &:  plus  clairement  que  n'cft  le  iour,  mon- 
ftrer,qucleurdodrinencproccdde  pas  du  Sain£t  Erprir,ains 
du  diable,pere  de  menfongc.Et  vueïllentou  non  ,  il  faut  nc- 
ceflàirement  que  ceux  qui  veulent  fouftenir  &  fuyure  leurs 
crreurSjfehontoycnt  &  facent  les  nuiet2 ,  attendu  qu'il  n'y  a 
plus  inuincible  argument  pour  monftrcr  la  fauceté  d'vnc  do- 
drine,que  quand  elle  cft  variable,  inconftantc  &  diffembla- 
bleà  foy-mefmc.Cary  a-ilperfonne  fi  priué  dcbonfen^,  qui 
vueillc  adiouftcr  foy  à  la  parollc  de  celuy  ,  qui  voire  en  vne 
chofe  profane  &c  de  nulle  confequence  ores  did  d\n,.&  ores 
de  rautrc?tantoft  la  nye ,  tantoft  la  prouue  ?  Pour  cefte  caufe 
fort  iuftement  feront  damnez  tous  ceux/qfbi  ont  laifi'é  le  par- 
ty  de  l'Eglife  Catholique ,  Claquellc  par  tout  le  monde  enfei- 
gné vne  mefme  chofe)pour  fe  ioindre  aux  hérétiques,  qui  ne 
f'entre- accordent  pas  eux-mefmes. 

En  ceftan  leRoy  Françoyseftant  dcliuré  vint  d'Efpai- 
gneen  fon  Royaume .  Et  pour-autant  que  quelques  Poten-  hn-ndepî 
tatz  d'Italie  conçeurent  vne  opinion ,  que  l'Empereur  eftoic/""- 
d  accord  auecques  luy  ,  ilz  cnuoierent  de  toutes  partz  leurs 
Ambafladeurs,pour  congratuler  au  Roy  de  ce  qu'il  eftoit  re- 
mis en  liberté.  Si  feirent  ligue  enfemblepour  cftre  affeurez 
de  tous  coftezje  Pape  Clcment,les  Venitiês,&:  le  Roy  d'An-  ^'/^^^^f" 
gletcrre,auecle  Roy  Françoys,  par  laquelle  ilz  refifteroient 
de  toute  leuïpuifTanee  aux  dciTeings  de  l'Empereur,  quifelo 
que  le  bruid  eftoit,  affedoit  l'Empire  de  route  l'Italie  .  Mais 
combien  faux  eftoit  ce  bruid  touchant  l'Empereur ,  les  oc- 
currences des  faidzfuyuansle  monftrerent  aftez^quad  l'Em- 
pereur par  vne  largeflbincrediblereftiiualc  Duché  de  Milan 
à  Françoys  Sforcc.  Tant  yaneanrmoins  que  la  guerre  ghflà 
encores  en  Italie,  pendant  que  les  Turcs  faifoient  beau  mef- 
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nage  en  Hongric/cgaudilTansdelafolie  des  Chrefti^ns  :  & 
les^hcredes  parce  moyen  fcrcnforçoicntcn  Allemai^nc,  a 
caufequc  les  Princes  Catholiques ,  cmpcfclicz  aux  guerres 
ciuiles,nc  les  pouuoieHt  pas  cftcindrc ,  bien  qu  ilz  en  euflenc 
bonne  volonté. 

Pr}„fifiy      LTan  ijij.  le  Pape  Clemcnt^vaincu  par  les  douces  &hu 
fiedeU  maines  lettres  de  l'Empereur,  à  la  venue  de  Dom  Charles  de 
Lanoy,  lieutenant  de  la  maiefté  Impcriallc)  T'accorda  auec 
rEmpereur,  &fcirentnouuelle  alliance  par  enfcmble,  moy- 
ennant que  le  fuf-didde  Lanoy  deftournaftle  Seigneur  de 
'        Bourbon  de  prendre  &:  faccager  la  ville  de  Rome .  la  f'ache- 
minoicde  Lanoy  àempefcherles  defleings  dudid  de  Bour- 
bon, qui  f'approchoit  fort  de  la  ville  auec  groffe  gendarmerie 
d'Alemans  &  EfpaignolZjmais  il  ne  fçeut  iamais  rierv  obtenir 
du  Seigneur  de  Bourbon  ,  pour-ce  que  Ton  armée  ne  vouloit 
point  de  paiXjConuoiteufe  de  la  proye    butin  de  Rome. Car 
entre  les  Alemansplufieursefloient  Luthériens ,  &  pour-cc 
hayflbiêtle  Pape  mrqu  à  l'extrémité.  On  feruë  doncquesfuF 
la  ville  dénuée  &:  de  canon  &  d'auitaillemer,  le  fixiefme  iour 
d^Tell  ^eMay.  Le  Sieur  de  Bourbon  voulant  efchcller  la  ville  fuc 
dtBoHrbo  frappé d'vn  coup  d'arqucbouze  par  Teine  de  la  cuiffe  droide, 
tellement  qu'il  mourut  fur  le  champ.  Ce-neantmoinsfesgen 
darmes  n'eftans  aucunement  effrayez  j  entrent  dans  la  ville, 
dont  le  Pape  Clément  &  fes  Cardinaux  furent  contrainûz 
de  fe  retirer  à  grand' hafte  au  chafteau  Saind  Ange.  Hz  Tem- 
parenc  premièrement  de  celle  partie  de  lavillc  qu'ilz  appcllct 
le  Bourg,  &c  foc  fuyr  à  vau  de  roupte  toute  la  multitude  qu'ilz 
rencontroict.  Là  fut  fai£l  horrible  boucherie  despauures  ho- 
mcs,qui  ruans  leurs  armes  bas  requeroiêt  d'eftre  prins  à  mer- 
cy  par  les  Alemans  &  Efpaignolz  :  &  la  cruauté  &  fclonnie 
fuc  telle,  que  grande  efFufîon  de  fang  fut  faide  dans  le  faind 
/»;»«>rfB» temple  de  Saind  Pierre,  voire mefmes  iufqu'auxautelzde 
ladide  Eglife,&  monumcns  des  Apoftresôd  autres  Saina:2,,& 
furent  par  mefmc  moyen  tous  les  ornemens  du  Temple  pil- 
]ez,auec  tous  les  facrez  vaifTeaux.  Cefte  partie  de  ville  eftant 
aflTeZ  rau3gcc,pairerent  à  la  grand'  Rome, qu'ilz  appellent,  au 
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moyen  des  murailles  ruinées  par  trop  grand'  antiquité  entre 
Ja  porte  d'Aurele  &  Septimiane,&  ne  laifferent  efpecc  de  cru 
auté  ou  auarice,  qu  ilz  n'exerçeaflent  en  ce  quartier ,  iufqu  à 
aflaillirlechaftcau      faire  des  tranchées  tout  à  Icntour ,  de 
peur  que  le  Pape  ne  gaignaft  au  pied  .  Une  faut  pas  douter 
que  ccfte  gendarmerie  ,  en  partie  Luthérienne  ,  nerefpe- 
aa  non  plus  les  chofes  facrces ,  que  les  profanes ,  ne  pou- 
nant  oncques  aflbuuir  fa  foif,  ne  pardonnant  à  habitant 
quelconque  de  la  ville ,  fuft-il  Italien ,  ou  Aleman ,  ou  Ef- 
paignol  :  de  façon  que  plufieurs  furent  fi  fort  vexez ,  qu'ilz 
moururent  au  milieu  des  tourmens  ,  &  mcfmes  plufieurs  ^^^^.^^^^ 
furent  prins  &  crucicz  à  l'extrémité  ,  tantoft  par  les  Alc-tomt^jar 
mans ,  tantoft  par  les  Efpaignolz,  fi  qu'il  ne  leur  dcmeura'*^/'^'''"^ 
pas  robole,quilznedonnafrent  pour  fauuer  leur  vie.  La  plus 
grande  furie  fut  fur  les  calices  facrez ,  fur  les  faindes  cufto- 
des,  lefquelles  les  foldatz enragez  pilloient ,  ruans  la  Saindc 
Euchariftiecn  terre:  furies  ornemensdel'Eghfe , defquelz 
ilz  Ce  gaboient  &  gaudiftbient:fur  les  reliques  des  faindz,  fur 
les  filles  religieufes,defquellcs  ilz  abuferent  fort  ignominicu-  Exeufiti^ 
fement.  Or  eft  il  trop  certain  que  tout  ce  fut  faidau  'ddçeu^^'J^f*"^' 
de  l'Empereur  &  malgré  lu  y,veu  mefmes  qu'il  n'approuua  ny 
ne  voulut  ratifier  ce ,  que  la  gendarmerie  auoit  par  force  & 
crainde  extorqué  du  Pape  &  des  Cardinaux:&  ne  furet  plu- 
ftoft  les  nouuelies  de  la  prinfe  de  Rome  apportées  en  Efpai-  ^, 
gne,qu'il  feit  cefTer  les  ieux  &  tournois,qu'il  faifoit  faire  PO"»^^  a/^  ' 
Ta  naiffance  de  fon  filz  Philippe  nouuelicmét  né,&:  meic  tou- 
te  peine  à  faire  mettre  le  Pape  en  libcrté.L'vne  des  plus  gran- 
des  incômoditez  qui  furuint  à  la  ville  de  Rome  en  ce  fac ,  fut  t,^^^^' 
que  ces  gendarmes  folz  &  barbares  gaftcrent  la  plus  grande 
partie  de  la  bibliothèque  de  S,  Pierre,  laquelle  cftoir  remplie 
d'vnc  infinité  de  beaux  hures,  &  fut  ce  dommage  incftima- 
ble&  irréparable  aux  hommes  amateurs  des  lettres.  Au  par- 
auantv  eut  à  Rome  quelque  Italien  ,  veftu  feulcmet  d'vn  fac^'f'^'' 
&  au  rcfteprefchantquvne  horrible  vengeance  de  Dieu  ta-</, 
lonnoit  de  près  Ici  Romains,  f'ilz  ne  faifoient  pénitence.  Et 
comme  il  ne  cefTaft  de  pourfuyure  ce  fien  propos  en  pubhc,il 
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fut  mis  en  prifon  ,  iufqu  à.  tant  que  la  ville  eftant  prife  l'efFed 
mcfme  déclara  qu'il  difoit  verité.Sa  vie  eftoit  fort  auftere ,  8c 
fon  nom  Ichan  Baprifte.  Or  après  que  le  Pape  Clément  euft 
fouftenu  le  fiegc  par  fept  moys ,  en  fin  il  capitula ,  &  efchapa. 
En  quoy  il  eft  impoffiblc  de  dire  la  ioye  &  plaifir,que  Liuhcr 
&  fes  compaignons  reçcurent  de  la  calamité  de  cefte  ville» 
combien  que  Dieu  tourna  tout  foudain  fa  face  débonnaire 
fur  nous.enrant  que  le  Pape  &  fEmpcrcur  f'allicrét  peu  après 
fort  amiablemcnt. 
fe'Jl'"Jf'     E  N  V I R  G  N  ce  temps  accreut  grandement  l'hercfie  des 
nabapti.  Anabaptifl-cs ,  à  laquelle  Luther  auoit  fourny  de  matière  par 
fes  efcriptz.Ce-nonobftant  les  Lutheriens&:  Zuingliens  fonc 
Jeurs  ennemysraortelz,qnoyquilz  allèguent  la  parolle  de 
Dieu  auiîi  bien  qu  eux,  Se  Ce  glorifient  d'auoir  la  pure  doâri- 
ne,de  forte  que  pluficurs  d'eux  femblent  eftre  de  beaucoup 
meilleure  vie,que  n'efl:  Luther  ou  Zuingle,ny  aucun  de  leurs 
adherans.  Maisie  demande ,  y  a-il  chofe  plus  ^ridicule,  que 
quand  Luther  fc  vante  de  ce  qu'il  apporte  rEuangile&  pa- 
rolle de  Dicu,&  q  neantmoins  il  côdamne  les  Anabaptiftcs, 
qui  nefe  iadcnt  moins  du  mefme  Euagile  ?  L'Eglife  Catholi- 
que faid  bien  mieux  ,  laquelle  fans  f'efmouuoir  en  rien  de  la 
vanterie  de  ceux-cy  les  condamne  tous  crgallcment:&:  reiet- 
te  Lutheries, Zuingliens,  Anabaptiftcs,  comme  ceux  qui  n'ap 
portent  pas  rEuangile,ains  leurs  particulières  opinions, auec 
des  interprétations detorquccs  deJ'cfcriturc,lefquelles  font 
contraires  totalement  au  fens  &  confentcment  Catholique 
deT^^^na  Chrefticus .  Quand  aux  Anabaptiftcs,  ilz  ont  des 

erreurs fortpernicieux,ilznyent le baptefme des enfans,  & 
les  baptizent,  eftans  ia  grandz ,  ilz  veulent  que  toutes  chofes 
foient  communes, voire  les  femmes ,  comme  iadis  Platon  en 
faRepublique,(5c  les  Nicolaïtes.  Ce  font  ceux  d'entre  qui  les 
vns  difent,  mon  efprit  conuoite  ta  chair,vien  donc,  &  faifons 
merueilles.Iceuxfontdiuifezen  plufieurs  &: répugnantes  fe- 
deSjCommefont  les  Lutheries  &  Sacramentaires,  de  maniè- 
re que  perfonne  ne  peut  douter  de  quel  efprit  ilz  font  pouf- 
fez.Ce  font  hommes  à  demy-folz ,  èc  merueilleufcmenc  oh- 
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ftinez  en  leur  erreur ,  de  façon  que  bien  fouuenc  ilz  vont  à  la 
more  fort  gaillardement ,  donc  les  infirmes  fc  font  quelque- 
fois fcandalizcz  ,&  ont  efté  tentez  grandement,  ne  regar- 
dans  point ,  que  ce  ne  proccddoit  pasd'vne  faine  confiance, 
ains  d'vneopiniaftrcté  firanique,&d'vn  cueur  enragé. Sain£t  Des  m. 
Auguftm  nous  a  lailfé  par  efcrit  plufieurs  chofes horribles  des 
Donatiftcs,  en  fon  epiftre  cinquâtiefme,  déclarant  cornent  i-  TLt^ux 
ccux,enyurc2,  d'vne  folle  cupidité  de  mourir,fobicâ:oient  &  meÇmu. 
aux  payes  &:  à  autres  pour  tout  foudain  finer  le  cours  de  leur 
■vie.MefmeSjComme  il  diâ:  au  mcfme  lieu ,  ilz  fe  tuoyent  par 
précipices ,  par  le  feu  ,  «S^  par  les  eaux,  à  quoy  ilz  f'esbatoienc 
ordinairement.Car  le  diable  leur  auoit  enfeigné  ces  trois  for- 
tes de  mort, fi  que  ne  pouuans  affez  irriter  quelcun  pour  eftre 
occis  par  luy,&:  toutesfois  defireux  de  mouririllz  fc  iettoient 
des  lieux  hautZ  en  bas,ou  fe  precipitoient  dans  le  feu ,  ou  das 
les  riuicres. 

I L  y  a  vne  chofe  digne  en  cecy  de  confideration ,  fçauoir  -^/jH* 
eft  que  &  Luther  ,  bien  qu'il  fuft  moyne  &  Théologien  ,  S^Zml^u^ 
tous  les  fedaires ,  yfTus  &  fortys  de  Iny  comme  d'vncheual 
Troyen,ont  en  mcrueillcufe  rccommendacion  d'auoir  quel- 
que belle  fille  entre  leursbras  ,  de  manière  que  chacun  ,  tant 
,foit-ilignorant ,  peut  facilement  apperçeuojr,  que  le  princi- 
pal but  de  ce  nouueauEuangile,  eft  de  fe  vouer  entièrement 
â  Venus:comme  fi  defefpcrez  de  leur  falur ,  ilz  n'attendoierrc 
autre  chofe  à  faduenir ,  que  le  fupplice  infernal ,  qui  ne  leur 
peut  manquer  :  &  peut-on  véritablement  dire  d'eux  ce  pafi^a-pyy^ 
ge  de  l'Apoftre ,  le  Dieu  dcfquelz  eft  le  ventre ,  &  leur  gloire  ^cnin- 
enleurconfufion  .  Car  Luther  a  ofé  permettre  en  quelque  ^"^j^ '''''' 
lieu  aux  hommes  mariez,que  fi  leur  femme  les  efconduit,  ilz  « 
aillent  à  leur  chambrière  :  Voicy  fes  parolles  mefmes,    Si  la  ■^■^jfi^ 
femmeneveur,quela  feruante  vienne.  G  mal- heur ,  que  les , 
hommes  foicntvenuz  fi  folz  &  brutaux  ,qu'ilz  ne  peuuenc 
cognoiftre,  qu'ilzfe  font  mis  en  l'efcholed'vn  Sardanapalei 
Ht  ce- pendant  Luther  aucc  toute  fa  trouppc  Luthérienne, 
defchire  furieufement  les  vices  du  Clergé,&:  ne  parlent  pref 
que  d'autres  chofes  en  leurs  fermons,  que  de  l'orde  &  fale  vie 

Bb.iij. 


mon  c 
•  m4m<re. 


L  AN  M.D.XXVII.       HISTOIRE  DE  TOVTES  CHOSES 

de  quelques  vns  :  &  quand  ilz  la  veulent  raconter ,  Dieu  fçait 
comment  ilz  prennent  le  Pape  &  tous  les  Catholiques  à  bel- 
les dentz,  quoy  quedcleurcoftéilzfoicnt  hérétiques ,  cou- 
iiertz  de  toutes  fortes  de  crimes ,  &  partant  indignes  de  blaf- 
raer  les  autres. 

r*it«t/7«     C  G  M  M  E  en  ce  temps  nouuelles  herefies  fe<ftes  &  diui- 
fmtUs    lions  germaiient  de  lour  a  autre,  non  feulement  les  Catholi- 
Zmn^Uei.  g^çj  fcftudicrent  à  les  efteindre  ,  ains  encore  quelques  Sei- 
gneurs &  cfcriuains  Luthériens  y  prindrent  pëine.L'EIedeur 
deSaxe,tuteur&  defenfeurde  Luther,  coftitua  certains fup- 
plices  fur  tous  Sacramentaires&Anabaptiftcs.  Et  Luther  ef- 
criuit  vn  hure  fort  prolixe  à  Zuingle  &  Oecolampade  qui  c- 
ftoiêt  fortys  de  fon  efchole,  auquel  il  fe  glorifie  que  lu  y  &  les 
fiens  ont  eu  grand'  peine  &  trauail  pour  fe  mettre  en  Hbertc, 
reiettanslescommandcmens  des  hommes  .  Mais  au  reftc, 
qu'il  n'a  oncqucsleu  hcrefie  plus  orde.quc  celle  de  Zuingle, 
comme  celle  qui  a  efté  diuifée  en  infinies  fedes  fi  toft  qu'elle 
gtduH    a  eftc  née .  II  tefmoigne  que  les  Alemans  cmbrafTent  toutes 
^"'^^''«^  chofes  nouuelles,  &qu'ilzf'y  aheurrcnt  comme  fatZ  :  que  le 
J!fi'mis,  Diable  ne  fçauroit  proférer  chofe  fi  fort  inepte  &  abfurde, 
exprimant  qu'il  ne  trouuc  des  difciplesrqueles  Alemans  font  vrais  pôur- 
ceauxrquc  le  Magiftrat  ciuil  deuroit  faire  bonne  iuftice  des 
Suermeres,  ainfi  appellant  lesZuinghens  comme  blafphc- 
mateurs,&  les  nommant  encore  pourceaux  &:afnes.  Et  a  fi- 
nalement infère  plufieurs  chofes  en  ce  liure,lefquellesnecô- 
uienncnt  moins  à  lyy  qu'aux  Zuingliens.Car  il  a  efté  autheur 
&  le  motif  principal  par  fes  efcrits  peftiferes,  de  tous  les  trou- 
bles &:  difcordz  aduenus  en  Alemaigne  .  Mais  il  luy  faifoit 
grand  mal  de  voir  que  plufieurs  le  quittoient ,  pour  fe  ran- 
ger à  la  nouuelle  dodrine  des  Sacramentafres .  Et  à  la  vé- 
rité Zuingle  &  Oecolampade  luy  refpondirent ,  eti  luy  don- 
nant fon  change. 
FoUt  des     ^  ^'      ^"  °"  enuiron  ,  que  trois  cens  Anabapti- 

j^nabati  ftes  cu  Suiffc  montèrent  en  vne haute  raontaigne  ,  efperans 
fi"'      d'illec  monter  au  ciel  en  corps  &:  en  ame.  D'abondâr,le  dia- 
ble les  auoic  fi  bien  priuez  de  leur  e{prit ,  que  comme  beftcs 
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brutes  ils  cxcrçoient  la  volupté  charnelle ,  iufqu'à  honnir  les  riieme<ti 
filles  vierges.  Car  Luther  auoit  efcrit ,  qu'il  eftoit  plus  necef- 
faireàriiomme  &  à  la  femmcderaccointer  l'vn  delautrc, 
que  de  boire  &de  manger^auffi  Ce  trouua  homme  enSuaube, 
qui  enfeignoir,  que  la  fin  delà  loy  Chreftiennc  eftoit  venue,  lyJ'J^ 
&que  bien  toft  vnc  autre  feroit  mife  en  fa  place.  Et  TpluCicmsjiknne. 
autres  chofes  impies  &  abfurdes  cftoicnt  pour  lors  fcmces 
parmy  le  peuple,  defquellesl'Euangile  de  Luther  auoit  efté 
caufe,  comme  celuy  par  lequel  il  appelloit  vn  chacun  à  la  li- 
berté de  la  chair,  &  Luther  mefme  parfon  exemple  prouo- 
quoit  plufieurs  à  attenter  quelque  chofe  de  nouueau. 

Près  q^e  en  mefme  temps  quelques  Anabaptiftes  furec 
condamnez  A  mort  à  Rotemburg,  fijr  la  riurere  de  Neccar,tel 
lemcnt  que  neuf  hommes  furent  bruflez,&  dix  femmes  pre-  A»abafti 
cipitées  en  l'eau.  Le  Capitaine  &  doâeur  de  ces  panures  abu^^**'"*" 
fez  eftoit  vn  nommé  Michel  Sellier  moine  apoftat,lequel  fut 
puny  comme  il  auoit  deflcruy,par-ce  que  premièrement  on 
-luy  trancha  lalangue,  &puis  on  le  tenailla  de  fers  chaux,fi- 
nalementfon corps  fut  rédigé  en  cendres.  Car  ccpandard 
auoit  femé  plufieurs  opinions  par  le  peuple,  les  plus  abfurdes 
&  mefchantes  qu'il  eft  poffible  d'imaginer.  Semblable pu- 
nitio  fut  faié^e  des  Anabaptiftes  en  plufieurs  endroits  d'Ale- 
maigne,mefme  par  les  autres  heretiqùes.Entre  autres  qui  ef 
criuirent  contre  les  Anabaptiftes  Melanthon  fut  du  nombre, 
lequel  difputat  cotre  les  Catholiques  crie  à  pleine  tcfte, qu'on 
produife  les  efcritures:&  neantmoins  ce  contempteur  de  tra- 
ditios  n'a  oncques  peu  réfuter  les  Anabaptiftes, quâd  il  difpu-  tTinû""* 
te  cotr  eux  du  baptefmc  des  enfans ,  finô  que  par  la  tradition  ^'yfir  du 
Ecclefiaftique.  Alaveritécefte  fadion  des  Anabaptiftes  eik*""^'""'- 
merueilleufement  execrable,&:  plufieurs  de  cefte  forte  d'ho- 
mes, comme  i'ay  deuant  did,femblenf  naïuement  àdes  fols 
&  hommes  qui  courent  les  rues ,  eftans  hors  de  leur  fcns.  De 
manière  qu'il  en  y  eut  vn  à  Saind:  Gai  en  Suifte,  qui  en  la  prc  D'y»  qui 
fence  de  fcs  pere  &  mere  trancha  la  tefte  à  vn  fien  frère,  aile-  '^7^°"^^* 
guant  que  cela  luy  auoit  efté  reuelé  diuinement.  Mais  par  la  uL 
fcntcncedu  Magiftrat  il  fut  puny  tout  dcmcfme  qu'il  auoit 
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faiâ:  à  Ton  frère .  Pluficurs  d'entr'eux  font  fort  modérez  & 
reiglez  en  leur  façon  de  viure,  dot  plufieurs  ont  efté  deçcus, 
mais  ils  tiennent  des  erreurs  les  plus  abfurdes  du  monde.Car 
Satan  eftfin  &  cauteleux  iufqu'a  là  ,  qu'il  ncfefoucie  point 
quoy  quon  viue  fort  bien  par  adions  exterieures,moïennanc 
qu'il  aie  corrompu  lafoy  en  telle  forte  d'hommes,  fçac4ianc 
fjehr.ii.  bien       fans  la  foy  il  eft  impoflTible  de  plaire  à  Dieu.  En  ce 
temps  y  euft  pareillement  quelque  apoftatdesPremonftrez, 
^ii  n'y  qui  publiquement  afFermoit ,  n'y  auoir  point  d'enfer  :  5c  que 
a  point   quand  Iefuf-chriftdift,mon  Dieu,  mon  Dieu,pourquoy  m'as 
tfufiejif  tulaiHTéjil  fe  defefpera,&  partant  fut  damne.  D'autres  ©roienc 
cimji  ne-  d ire  que Icfuf  chrift  n'cftoit  point  Dieu,  mais  feulement  pro- 
■^'^^1^^^  phete,&  qu'entre  les  Chrétiens  ilnedeuoit  point  eftre  de 
y?e//^/5w.  Magiftrat:&  mille  autres  abfurditez     blafphemes.  Voila 
doncques  cotnme  tous  les  diables  citoict  dcîchefnez,  ôc  par 
leurs  inftrumens  de  perdition,  af^auoir  Luther  &  autrespre- 
ftres  &  moines  reniez,  defgorgeoient  mille  &  mille  blafphe- 
mes horribles,  par  lefquels  plufieurs fclaiffoyent  perdreor- 
i  dinairemenr. 

E  N  ce  mefme  an  futarrcfté,  que  les  Catholiques  difpute- 
nifiute  royenc  contre  les  Zuinglicns  à  Berne  en  Sui(fe ,  ce  que  braf- 
de Berne,  ÇqIç^i  Zuinglc  &  quclqucs  autres  apoftars.  Mais  cefte  difpu- 
fùtmî-  te  n'cftoit  pas  bien  ordonée  :  dont  nul  des  dodeurs  Catholi- 
heunufe.  gucs  nc  f  y  voulut  trouucr,  hors  mis  Conrad  Triger,  Prouin- 
'    cial  des  Auguftins.  L'occafiôdecceftoit,qucleSenatdeBer 
ncauoit  faid  quelques  loix  fort  iniques  pour  les  Catholi- 
ques, &  fort  auantagcufes  pour  les  fcdaires.  De  forte  que 
l'Empereur  mefme  comanda  par  fes  gens, que  les  Bernois  ne 
pcrmiflent  point  ceftedifputc  en  leur  ville;  &  lesquatre  Eucf 
ques,  fous  le  diocefedefquclsfont  comprins  tous  lesSuiifes, 
diftiiaderent  fort  que  cefte  difpute  ne  fuft  faide  :  &:  fur  tous 
huid  Cantons  de  Suifte  Catholiques  efcriuirent  fort  longues 
lettres  pour  empcfcher  le  mefme  faid,  cfquelles  ils  ramcnte- 
uoyent  entre  aultres  chofcs  aux  Bernois,qu'ils  euffent  efgard 
à  la  difpute  de  Baden ,  faidc  n'y  auoit  que  deux  ans,  laquelle 
eux  mefmesauroienrapprouucej  &:  ratifiée  par  leur  ferment 
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&  lettres  feellécs.Ce  neantmoins  ils  demeurèrent  opiniaftrcs 
en  leur  opinion,&  aufTi  fut  telle  la  fin  de  la  difpute ,  que  bien 
toft  après  &  eux  &c  quelques  leurs  voifins  abolirent  la-Mcflc, 
calîerent  autels  &  imagesj&:  feirent  mille  aultres  infolences, 
lefquelles  nonobftant  ils  croyent  eftre  faidz  Euangeliques: 
&fe  veulent  grand  mal,dequoy  cy-deuant  ils  ont  cftéente- 
ncbreSjfans  confiderer  qu'en  ce  faifant  ils  comdamncnt  tous 
leurs  anceftres,  Icfquels  n'ont  pas  efté  fi  ftupides,  qu'ils  n'ayéc 
bien  cogneu,  que  la  vraye  religion  eftoit  celle  que  cesgalans 
reiettent.  La  fin  de  celle  difpute  fut  le  z<î.  iour  de  lâuierijiS.  „ 
Au  refte,auliurequeTcrtullian  a  efcrit  des  prcfcriptionsa-  « 
Jencontredeshereciques,yavnefenrêcc  fart  remarquable,  " 
laquelle  il  m'afemblé  bon  d'adiouftcr  icy:de  difputer  contre  « 
les  hérétiques  des  efcritures ,  il  ne  profite  en  rien ,  finon  que  J/^^jj^'J 
quelcun  defire  de  fe  rompre  ou  l'eftomac  ou  le  cerucau.Quc  nan,  delà 
gaigneras  tu  toy,  qui  es  bien  exercé  es  efcriptures ,  vcu  que  fi 
tu  allègues  quelque  chofe,on  le  nyera:&:  fi  tu  nyes  rien,  on  le  "-^^^^^  ' 
défendra?  Vrayement  tu  ne  perdras  rien, finon  ce  que  tu  cric-  « 
ras,aufïi  ne  gaigneras  tu  rien^  finon  que  cholere  des  blafphe-  2 
mes.Orceluyauec  qui  tu  vies  en  difpute  pour  les  efcritures,  » 
à  fin  que  tu  le  confirmes  en  fon  doute,  fçais-tu  f'il  fe  tournera  " 
pluftoftaux  herefies  qu'àlaveritc?Certainemét  iif'en  iraplus  „ 
incertain  d'vne  altercation  pareille,ne  fçachât  qu'eft-ce  qu'il  " 
doit eftimer  eftre  herefie.VoyIa  ce  qu'il^diâ:. 

L'an  ijiS.  pour-ce  que  chacun  parîoit  mal  de  Luther, 
à  caufe  des  diuerfes  Cèdes  qui  naifiToient  l'vne  icy ,  l'autre  là,  il*„^, 
de  celle  de  Luther  corne  de  leur  fontaine ,  il  efcriuit  vn  liure punir l'be- 
en  Aleman  cotre  les  Anabaptiftes.  Auquel  entre  aultres  cho-  '''"î"^' 
fesilblafme&reprcntles  Seigneurs,  de  ce  qu'ils  punifiToient 
les  Anabaptiftes ,  comme  fi  le  temps  paffé  il  n'y  auoir  eu  cer- 
tains fupplices  cotre  ceux  qui  rebapcizoient.  Mefmes  Luther 
auoit  n'agueres  efcrit,  que  le  Magiftrat  ciuil  dcuoit  punir  les 
Zuingliens.  Si  les  Zuingliens.pourquoy  ne  doit-  il  punir  les 
Anabaptiftes, veu  mefmes  que  le  Duc  de  Saxe  les  auoit  ia  pu- 
nis terribleniient  ?  En  ce  mefme  liure  il  confefte  qu'en  la  Pa- 
pauté il  y  a  plufieurs  bonnes chofes  &  fort  Chrefticnnes,  & 
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que  de  là  elles  eftoient  venues  à  eux.  Il  did  d'auantagc  qu'en 
la  Papauté  eft  la  vrayc  faindeefcriturejle  vray  baptcfme,  le 
vray  facrement  de  l'autel,  les  vrayes  clefs  pour  remettre  les 
pechcZjle  vray  miniftcrede  la  parolleje  vray  Garcchifme,  & 
chofes  pareilles. Et  toutesfois  il  fe  fouloic  vantcr^qu  en  la  Pa- 
pauté l'Èuangile  cftoit  caché  fpuz  le  banc,  &  qu'il  l'au  oit  fait 
fortir  de  là  en  lumière,  tant  cdl  homme  cftoit  inconftant  en 
tous  Tes  faits  &  parolles.  Doncques  voyat  le  Duc  de  Save, que 
mefme  en  fes  terres  maintes  chofes  fe  faifoicnt  contre  la  reli- 
gion par  vue  licence  elFi  enée,  il  fut  contraint  d'inftituer  vnc 
lïther!?!.         laquelle par-apres  fut  faide  fi  orgueilleufcment,  &  à  fi 
grâds  frais,que jamais  les  fynodcs  des  Euefques ,  ou  les  com- 
munautcz  des  Archidiacres ,  ne  fcmbloient  auoir  eftcdefi 
grande  charge.Melandhon  meir  cefte  vifite  en  Latin, mais  il 
n'eft  pas  Luthérien  par  tout ,  pour-ce  qu'il  fcmble  attribuer 
^TmIiII  «i'âuantage  à  la  pénitence  &  à  la  docliine  de  la  loy  &  de  la 
tho  en  plu  crainde  de  Dieu ,  que  l'Euangil.e  de  Luther  ne  porte,  iufqu  a 
f"'  confeftcr  la  liberté  de  noftre  arbitre ,  laquelle  il  auoir  refutée 
en  fes  lieux  communs,enfuiuant  Luther.  Encor'  y  a-il  d'auâ- 
tagex'cfl:  que  Luther  f'accorda  à  cela  &  à  chofes  femblables, 
en  l'édition  de  cefte  vilîtation  en  Aleman,quoy  que  cela  re- 
pugnaft  diametrallement  à  ce  que  p.irauantils  auoicnt  en- 
feigné.  Et  voylacomme  ces  beaux  Théologiens  prenoient 
l'hardiefte  de  nyer  ou  approuuer  chofes  de  merueilleufe  cÔ- 
fequéce,difans  tour  ce  qui  leur  venoit  à  la  bouche.Ce  q  feroic 
chofe  digne  de  fort  grande reprehéfîon  en  hommes  Alemas, 
fi  ce  n'eftoit  que  puis  n'agueres  ils  ont  fait  bancqueroute  à  la 
cÔftancede  leurs  predecefreurs,n5  fans  leur  grande  côfufîon. 

L  E  Duc  de  Gueidres,  nommé  Charles,  fur  côtraint  cefte 
annéc,apres  auoir  perdu  plufîeurs  de  fes  villes,  fe  rêdre  a  l'Em 
pereur  CharleSjdefendant  ce-pendant  vne  forte  ville  nôméc 
Tile  fur  le  Val.Ce  Prince  eftoit  allié  du  Roy  de  Frâce,&  pour 
autat  qu'il  eftoit  proche  voifin  des  terres  Iraperialcs,il  les  en- 
dommagea bien  fouuent ,  comme  l'an  précèdent  changeant 
d'enfeignes,il  enuahift  Hague,  riche  &  opuicte  bourgade  en 
Hollande,&  faccageât  tguc  ce  qu'il  y  irouua,  f'en  alla  chargé 
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de  butin.  Au  rcfte  il  eftoit  trefconftaut  en  la  religion  Caiholi- 
que,&  comblé  de  beaucoup  d'autres  perfedions  bien  fean- 
tcs  à  vn  grand  Seigncur,&:  mefmes  il  fut  mortel  cnnemy  des 
hérétiques .  En  ce  mefme  an  ,  rEucfquc  du  Tred  feic  tranf-  j^^y^'^ 
port  de  toute  fa  feigneurie  &  domination  au  Duc  de  Brabant/.re»</  à 
&ù  Comte  d'Hollande,  qui  pour  lors  eftoit  l'Empereur  Char-  i^^fJ^P'z 
les,  ce  qu'il  fcit  tant  par  laeommune  voix  &confentémêf  de 
tout  le  peuplcquc  à  la  licence  du  Pape.  Car  le  Duc  de  Guel-  ^ 
«Jresvcxoit  grandement  tout  le  plat  pais,  iufqu' à  auoirdcia 
mis  le  peuple  du  Tred  en  difcord  auec  l'Euefque,  &  ne  pou- 
uoit-onTaduifer  d'autre  remède  en  cela,  que  de  fe  mettre  en 
lapuiflancedes  Ducs  de  Bourgongne -.parla  force  defquel;^ 
Outreccquele  Gueldroysferoit  rêbarré,  le  peupledu  Tred 
fcroit  chaftié  &  contenu  en  fon  deuoir  .  Il  eft  vray  que  cefte 
contrée  eft  fort  opulente,  mais  le  peuple  eftoit  tous  les  iours 
en  trouble  &  fedition,iufqu  à  tât  qu'il  f'eft  rendu  aydid  Duc. 
Caràprefent  ilz  font  en  bonne  paix,  &  ne  les  a- on  chargez 
iniquement,non  plus  que  les  Gueldrois,depuys  qu'il z  fc  fôu^? 
mirent  à  l'Empereur  Charles.  Toutesfois  la  iurifdidion  fpiri-  _ 
tuelle  ou  Ecclefiaftique  demeura  à  l'EueCque  du  Tred  ,  S$ 
quelques  bonnes  rentes  annuelle^* .  li'Vi  A^^îfjon'  t  mtnori  iliB  'Jx  JÏ" 

C  E  s  T  E  année  y  eut  fort  grande  famiftc  en  Italîc,&  prin  hmîM 
cipallement  en  Piémont  &  es  terres  de  la  feigneurie  de  Ve-^''"'  *' 
nife.Les  trois  Soleifz  qu'on  auoit  auparauant  veuz  à  Zurich, 
fembloient  fignifier  la  famine,  laquelle  par-apres  fut  fi  gran- 
de en  ce  quarticr,que  pour  le  fouftien  du  peuple  il  fallut  anie 
ner  des  bœufzdcpuys  Hongrie  .   r  c     ^  • 

C  E  s  T  E  année  auffi  aduint  a  Bafle  vne  chofe  fort  Eragi-  ^z^^^^. 
que.ll  faut  entendre  qu  vn  citoyen  aftci  loiiable  &  riche,nô-  </ece  q^'ji 
méChriftofle  Bongartner,conçeut  ©pinion  que  fafemrac  ç-;^'^*''^'*-' 
ftoit  adultère  .  Laquelle  opinion  faugraenta  dé  beaucoup, 
quand  certain  iour  il  trouua  des  aiguillettes  defoyc  au  pour- 
point de  fon  feruiteur  qu'il  foupçonnoit  ,  fçachant  bien  que 
ces  aiguillettes  eftoicnt  fiennes .  Iltafche  donc  d'arracher  de 
ùi  femme,fi  elle  auoit  compaignic  de  fon  feruiteur:  promet- 
wnt  de  luy  pardonner,  Cï  cUelcconfeflbit ,  ô«:de  la  tuer  tout 
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fur  l'heure,  Ci  ellele  nyoit .  Tellement  que  la  femme  confefTa 
ce  qu'elle  n'auoit  point  faid ,  &  incontinent  fe  retira  chez 
vnc  fiennc  fcur  aux  champs .  Toutesfois ,  reconciliée  qu'elle 

fut  à  fon  mary  par  la  prière  &  interceflîon  de  fcs  amysjclle  re- 
tourna à  fon  premier  logis,&  dit-on  que  celle  nuid  ilz  ne  fei- 
rent  qu'vn  lid .  Mais  le  iour  enfuyuant ,  qui  eftoit  le  Diman- 
che,il  chaffe  hors  le  logis  la  feruante  &  les  enfans,  qu'il  auoic 
euz  de  fa  première  fémme,&  premicremet  meurdrift  fa  fem- 
me enccinde,&  après  vnc  fienne  fille  aagce  enuiron  de  qua- 
tre ans.Ce faid,il efcriuit vnc  miiîîue au  Senar,S<: inuocant  le 
nom  de  lefus  par  trois fois,fe  ietta  du  fcfte  de  fa  maifon  con- 
tre-bas, fi  qu'il  fe  rompit  le  col.  Sonepiftre  contenoit ce  qu'il 
auoitfaid,  &  pourquoy  .  Toutesfois  il  fut  puny  ,  quoy  qu'il 
fuftmortj&futfroiflefurlarouë  .  Il  y  auoitafTez  de  ceft  ex- 
emple pour  degoufter  les  hommes  de  l'adultercjequel  com- 
me plufieurs  autres  crimes  horribles ,  fembloit  eftrc  vn  (ieu 
entre  les  Euangeliques,comme  certain  homme  bien  renom- 
mé a  hifCé  par  efcrit. 
DePae.      En  ceft  an  vn  nommé  George  Paccius ,  des  premiers 
fiTrfZL  ^^^^^^^^^^     Catholique  Prince  George  de  Saxe,  quoy  qu'il 
theu'rccZ  fiift  homme  noble,fi  feit-il  vn  tour  fort  lafche  &  dcshonefte, 
gradtrou.  pourautant  qu'il  fauorifoit  fouZ  main  à  Luther ,  à  caufe  que 
pour  la  crainte  d'eftre  chaflc  de  la  maifon  de  fon  maiftre ,  il 
n'ofoit  pas  fe  manifefter .  Pour  lors  il  faifoit  l'office  de  Chan- 
celier du  Duc  George,  &  à  cefte  occafion  ayant  prins  le  ca- 
chet d'iceluy,il  feit  vne  coppic  de  certaine  liguc,que  faifoicnt 
plufieurs  grandz  Seigneurs  Catholiqués  alencontre  del'Ele- 
deur  de  Saxe,&;  du  Lantgraue  de  Hefle,àfin  qu'il  feift prêdrc 
les  armes  contre  les  Catholiqucs,ce  qu'aduint.Il  cacheta  ce- 
lle coppie  contrefaide  du  cachet  du  Duc  George,  &  la  don- 
na à  hre  au  Lâtgraue:  lequel  voyant  le  féel  eftre  appofé,  pen- 
fa  que  ce  faid  contenoit  verité,de  façon  qu'ayant  fur  ce  com- 
muniqué auecle  Saxon  ,  ces  deux  Seigneurs  leuerent  groflc 
gendarmerie ,  les  autres  Princes  eftans  bien  fort  eftonneZ  de 
cela  .Or ce  pendant  le  Lantgraue  exhorte  le  Duc  George 
par  lettres,qu*il  euft  à  renonçer  à  cefte  ligue.  Le  Duc  ayâc  ieu 
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les  lettres,^  voyant  la  cappie  à  luy  cnuoyéc  par  le  Lacgraue, 
ne  fut  iamais  plus  efmerueiilé  que  iors,&:  incontinent  rcfcri-  a...^. 
uantauLantgraue,fc  purge  fort  honncftement ,  demandant 
tref-inftamment  entre  autres  chofes ,  qu'on  luy  monftratt 
l'homme  qui  leur  auoit  rapporte  cefte  affaire,!  appellant  mel- 
chant,infarae  &  pariure  .  Semblablement  les  autres  Princes, 
qu'on'cftimoiteftrcconfederez.rexcufcrent ,  combien  que  ^^^^^^^^ 
les  trois  plus  prochains  Eucfques,  à  fçauoir  de  Mayencc ,  de  ,^„f„„„,^ 
Vuircibourg ,  &  de  Bamberg ,  ne  fçeurent  oncqucs  fe  defpe-  ^fj^- 
ftrer  de  cefte  guerre ,  qu'au  prcallable  ilz  ne  huranent  cent 
mille efcus.Car  eux  n' ayans  rien  d'appareillé,voy oient  en  bar- 
be vnegrofTe  armée,à  laquelle  ilz  ne  voulurent  obiedcr  leurs 
terres  pour  eftre  pillées  &:  rauagées.  Et  afin  qu'il  ne  fcmblaft, 
que  le  Lantgraueeuft  controuué  cefte  fable,ilmanifcfta  l'au 
thcur,&  afTigna  certain  iour,auquel  fe  trouueroient  les  dépu- 
tez du  Roy  Ferdinand ,  de  fEledeur  de  Brandebourg,  &  du 
Duc  Georgcpour  accufer  l'hôme  f'ilz  auoienc  quelque  cho- 
fe  à  dire  contre  luy  .  Hz  ne  faillirent  pas  def'y  trouuer ,  &fuc 
conuaincu  Paccius  de  plufieurs  forfai£t2:,&:  fignammentd'e-  pacdm 
ftrc  faulfaire  .  Car  après  qu'il  auoit  defpendu  tout  le  fien ,  en 
plufieurs  fortes  indignes  d'vn  homme  de  bien  &:  honnc- 
fte,il  amaffoit  deniers  de  tous  coftei,  &:  à  cefte  caufe  il  auoic 
contrefait  plufieurs  lettres,  lefquelles  il  fermoir  du  cachet  du 
Duc.Tellement  que  le  Lantgraue  luy  donna  de  pur  don  qua 
tre  mille  efcus,pour  luy  auoir  reuelé  cefte  Hgue,combien  que 
cefte  fommc  ne  fuffifoic  pas  pour  payer  toutes  fes  dcbtes. 
Brief,luy  ncpouuant  refpondre  pertinemment  aux  crimes 
que  les  députez  des  Potentatz  luy  obiedoiêt ,  il  fur  par  aprçs 
tenu  en  ignominie  perpétuelle .  Et  quoy  que  le  Latgraue  luy 
fauua  la  vie  alors,fi  eft-ce  que  iamais  depuys  il  ne  fut  à  fon  ai- 
fe.ains  alloit  vagabond  deçà  delà ,  corne  feit  Gain  ,  &  eftoir 
prefque  toufiours  aux  villes  voyfines  de  la  mer .  Finalement, 
commeles  crimes  fi  énormes  ne  demeurent  gueres  impunis, 
il  fut  prins  à  Anuers  l'an  1535.0Ù  après  auoir  demeurélongue-  ^J^^ 
ment  &;  fort  pauurement  en  prifon ,  &  après  auoir  eu  la  que- 
ftion  fort  royderaenr,au  moys  de  Fcburicr  de  l'an  fuyuant  on 

Cc.iij» 
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luy  leua  la  tcfte  de  deffus  les  erpaulcs;&  fut  mis  à  quatre  qiiar 
tiers .  Toutesfois  ,  la  paix  qui  de  làfortit  ,n'euft  gucres  de- 
meuré en  Ton  cmier ,  ( pour-ce  que  les  alliez  de  la  ligwe  de 
Suaube  fe plaignoienc  du  Lanrgraue,comme  ayant  faid  tort 
&iniurcà  leurs  confederez)  file  Conte  Palatin  nef'en  fuft 
meflé,qui  accorda  tout  à  Vuormcs. 
fïf\a     ^  ^  V I  R  G  N  le  mefmc  temps  l'armée  Françoyfc  afTiegea 
fJusFrt   dextrement  la  ville  de  Naples,que  peu  f'en  fallut  qu'elle  ne 
pys.      fuft  forçécjbien  que  les  compaignics  Alemâdes  &  Efpaigno- 
IcSjlefquelles  eftoicnt  dedans,  mefprifaifenrtoufiours  les  Frâ- 
çois,qui  leur  ofFroient  fort  honneftes  conditions/'ilz  eufTenc 
voulu  rendre  la  ville  .  Mais  fur  le  moys  dcluillet  la  peftefc 
Mond^  meit  au  camp  François,  tellemét  que  le  Seigneur  de  Lautrec, 
Sieur  de  Capitaine  General ,     plufieurs  autres  de  grande  vertu  &: 
&derM  prouëfTe  y  moururent,&  difent  quelques  vns,que  de  foixan- 
demnt.      mille  qu'ilï,  cftoiet  à  peine  en  y  eut-il  quatre  cens,qui  foiec 
retournez  en  leurs  maifons.  Encefiegede  Naples  alla  aufli 
de  vie  à  rrcfpas  le  Seigneur  de  Vaudemont,frcre  du  Duc  An- 
toine de  Lorraine,qui  combattoit  au  nom  du  Roy  ,  fouz  ef- 
perance  de  reconquérir  le  Royaume  de  Naples ,  pourautant 
qu'.il  eftoit  de  la  maifon  d'Aniou,laquelle  f'attribuë  ce  Royau 
me  .  Son  pere  René  ,  Duc  de  Lorraine ,  fut  celuy  qui  occifl: 
Charles  Duc  de  Bourgongne  à  la  iournée  de  Nacy .  Le  corps 
5        du  Sieur  de  Vaudemont  fut  honorablement  inhumé  dans  la 
ville  de  Naples,en  l'Eglife  Sainde  Clere.  Car  les  Roys  d'An- 
ioUjpredecefTeurs  du  Seigneur  de  Vaudemont,  ont  édifié  cc- 
fte  Eglife  fort  magnifiquement. 
Lareuoite     C  E  S  T  E  année  André  d'Orie  fe  reuolta  de  l'obeifTancc 
iork^''      Roy  François,Iequel  d'Orie  eftoit  homme  de  grande  au- 
fon  i/ôm- thorité,&:  prenant  le  party  de  TEmpereur  ne  luy  apporta  pas 
mareabie- moins  dc  proffid ,  qu'au  Roy  de  France  de  dommage  en  le 

aux  F r an       •  r^'r^  ■  •       -r        ■        i  i        i  .. 

(oys.  quittant .  D  Une  tenoit  prilonniers  deux  des  plus  vaillans  Sc 
illuftrcs  Capitaines  qui  fuflTcntau  camp  de  l'Empereur ,  afça- 
uoir  Alphonfedu  Guaft  Se  Afcaigne  Colonne,  Icfquclzle 
Roy  Françoys  voulut  luy  cftre  enuoyez  :  mais  d'One  rçfufa 
dc  ce  faire,dôt  le  Roy  fqt  fort  dcfplaifir,&  dift  quelques  cho- 
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Tes  au  prciudice  du  Seigneur  d'Oric.  Tellement  qu'iceluy  li- 
ura  entre  les  mains  d'Antoine  de  Léuc,les  Sieurs  du  Guaft  &: 
Colonne  ,  &  par  ce  moyen  gaigna  la  faueur  &:  bonne  grâce 
derhmpereur  .  Encore  ne  tarda-il  gueres  d'oftcr  la  ville  àeGe„eso^ 
Gencs  aux  Françoys,&  la  remettre  en  fa  liberté  ancienne. 
Auffi  cft  le  bruit ,qiie  l'vne  des  principalles  caufes,  par  Icfquel 
les  le  Seigneur  d'Oric  fut  efmcu  à  quider  le  Roy  ,eftoitvne 
iuftc  douleur  &  creuecueur  qu'il  auoit ,  de  voir  fa  patrie  de 
Gencs  eftre  en  la  puiflance  du  Françoys  eftranger,lequel  tra- 
moit  quelque  chofc  fortdefauantagcufe  à  cefte  noble  ville 
de  Gènes.  Et  d'abondant ,  il  fe  pcrfuadoit  que  le  Roy  faifoic 
afte  d'hoftilité  enuers  luy,  en  ce  que  le  Seigneur  de  Barbeffi- 
eux,  Capitaine  des  Galleresdu  Roy,luy  dreflbic  quelques 
crabufches.Parquoy  il  renuoya  fon  ordre  au  Roy,par  laquel- 
le cérémonie  il  vouloit  eftre  abfouls  de  la  foy  militaire,&  par 
mefme  moyen  feitofter  les  fleurs  de  lis ,  qui  eftoient  fur  la 
pouppe  de  fa  nauire ,  comme  les  armoiries  du  Roy  de  Fran- 
ce, &  ainfi  fe  va  rendre  à  l'Empereur ,  cfpcrant  y  auoir  party 
plushonorable&auantageux.Cevoyansle  Pape  Clément 
&  le  Roy  Françoys,  vferentde  tous  moyens  à  eux  poflibles 
pour  luy  addoucir  fon  maltalent ,  &  auoir  ceft  homme  Ci 
puiifant  fur  toute  la  mer  en  leur  amitié  &parry:  maisilznc 
peurent  oncques  venir  à  bout  de  leurs  defTeings.Mcffieurs  de 
Gènes  offrirent  par-aj^es  au  Seigneur  d'Orie  la  principauté  ce^xje^^ 
&feigneurie  fur  leur  villc,mais  il  ne  la  voulut  accepterjmon-yv^^t 
ftrant  vn  efprit  fort  modefte  en  ceft  endroit .  Auflî  certaine-  ''J^^J^,^^^ 
ment  ceft  homme  a  faid  chofes  cfmerueiilables,  &  principal 
lement  fur  la  mer,  alencontre  des  Turcs  &  pirates,lefquelz  il 
achaftezdetoutlePonant.  Les  Geneuoisluy  décernèrent 
vne  ftatuë  de  hauteur  prodigieufc,toute  de  marbre  de  Lune, 
à  caufc  qu'il  auoit  mifefus  la  liberté ,  &  au  bafe  d'icelle  ftatuc 
eftoient  efcrirz  ces  motz:  A  André  d'Oric  Prince  trcf-  bon,  8^ 
autheur  bien-heureux  de  la  liberté  publique,lc  Sénat  peu- 
ple de  Gènes  a  érigé  cefte  ftatuë.  LeZtim- 

S  v  Rcescntrcfaiaes  en  plufieurs lieux  d'AUemaigne  , 
nommément  en  Suiflc&  à  Strasbourg,  l'hercfiedes  Sacra- X^J" 
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mcncaires  3c  fede  de  Zuingle  princ  merucillcux  accroifle- 
ment  :  &quoyque  nous  n'ayons  rien  de  plus  faînélquela 
Me{re,ficfl:-ccqu'iIzrabolirenc ,  &abbatans  les  images  des 
Eglifcslesmeirentaufeu:  ce  que  fut  faift  à  Bafle  le  premier 
iour  de  Quarcfme,  auquel  les  Chreftiens  ont  accouftumé  de 
commencer  à  faire  pénitence  .  Toutesfoiscclancfe  feitpas 
tout  à  vne  fois,  ains  en  plufieurs  années ,  tantoft  en  vn  lieu  ôc 
rantoft  en  l'autre ,  de  forte  qu'on  euft  diâ  que  tout  le  monde 
fevouloit  faire  Mahomctain  ,  ou  que  la  calamité  de  l'Ante- 
chrift  eftoit  ia  venuë:combien  que  ces  Sacramcnt'aires  repu- 
toientlePapeeftrelcvray  Anrechrift,  &  au  contraire  reçe- 
uoicnt  les  moynes  reniez,  &c  qui  publiquement  f'cftoiêt  ma- 
rieZ,commc  les  vrais  Apoftrcs  de  lefuf  chrift.D'où  à  mon  iu- 
Luther  gement  on  peut  cognoiftre  l'horrible  vengeance  de  Dieu,  ôc 
sTrlmL  ^^^^^^  punition  des  péchez  des  hommes .  Doncques  Luther 
M/w.        contraind:  pour  rembarrer  ces  Sacramentaires,efcrire  vn 
Jiure  affez  long  contre  eux,à  fçauoirfa  confeffion  de  la  Cenc, 
auquel  il  afferme  plufieurs  chofcs  lefquelies  parauât  il  auoic 
nyces,&nye  ce  qu'il  auoit  affermé.  Car  il  nye  qu'en  la  Cenc 
du  Seigneur  le  vin  demeure  vin  ,  ce  qu'il  auoit  confeffé  en  fa 
captiuiié  Babylonique  ,  &  beaucoup  d'autres  que  nous  ne 
mettrons  point  en  ce  lieu,  pourn'ennuycr  le  ledeur  par  pro- 
lixité. Biêeftvray  qu'au  mefmeliureil  affeure,  qu'ilalaMef- 
fe  en  grande  abomination, bien  qu'il  ne  fufl:  ignorât  que  tout 
le  temps  paffé  la  Meffea  efté  célébrée  entre  les  Chreftiens 
par  toute  la  terre .  Car  mcfme  nous  auons  la  Mcffe  de  S.  lac- 
ques  rApoftre,frere  de  noftre  Seigneur,imprimée  en  Grec  & 
en  Latin,&  aulîî  celle  de  S.BafileSr  S.Chry foftome,à  fin  que 
icne  parle  point  pour  cefte  heure  de  TEglife  Latine.  Encor 
en  mefmc  année  Luther  efcriuit  vn  autre  liurc  tout  plein  de 
fornettcs&iafericsjafçauoir  contre  la  cocomitâce:(c' eft  à  dire 
q  le  corpsde  lefuf  chrift  eft  toufiours  accôpaigné  du  fang)dii- 
quelliure  certain  dodeur  Catholique  a  ramaffé  i54.calom- 
tlnfana        "^o^f^sfois  tât  fuft-il  abfutdc  &  plein  de  badineries,Lu- 

toatr*  Lu 

ther  plaifoit  mcrueilleufcment  aux  hommes  aueuglez  La  co- 
rhn.     feffiondeLucherdela  Cenc  du  Seigneur  nefutpluftoft  ve- 
nue 
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nuêf  entre  les  mains  de  Zuinglc  &  Oecolampadc  ,  quMz \ay 
refpondircnr  roiit  au  long  .  Car  les  difciples  aymeroient  mi^ 
eux  mourir  que  dé  concéder  tant  foit  peu  à  leur  maiftre  /  at- 
tendu que  leur  fcope  n'eft  pas  quela  vérité  aytledcfTus  ^  la- 
quelle ne  fc  trouueny  dans  Luther  ny  dans Zuingle,ains  leur 
feu!  but  tend  à  ce  que  l'vn  rembleanoirbiefurmonté  l'autre. 
Qui  penferoirqueBucerfe  fuft  teu  en  céfte  caufci  il'fcrôic 
bien  abufé.Car  en  vn  dialogue ,  auquel  parloient  Sebalde  &:    '  ' 
Arbogaftjil  monftra  bien  à  Luther,qu'ii  n'eftoit  pas  vn  appre- 
tis  a  ce  meftier.Ceftoit  vrayement,&  eft  encores,  chofc  fort 
ridicule,que  ces  grande  &  démefurez  geantz,qui  (c  Vahroiêt  Awlyâ 
auoir  apporté  l'Euagile  en  Alemaignc,  duquel  elle  auoit  efté  ««'^^'w, 
priuécpartantderiecles,r'entrebattoyent (i  opiniaftrement"^""* 
&d'eftoc&detaill^.  Onnefçauroit  icy  amener  excufepcri 
cmptoire.L'Apoftredi£ï:  clercmer,queDieu  n'eft  point  Di^ù 
de  diiïenfion,ains  de  paix.  Et  comment  ccux-cy  me  pourront 
enfeigner  la  vérité,  veu  qu'en  chofes  graues  &  de  grande  im-^ 
portance  ilz  r'accufent  l'vn  l'autre  d'eftre  mcnfongers  ?  A  la 
vérité  ce  difcord  &  eftrif  fi  ardant  entre  les  Zuinglies  ôc  Lu- 
thériens ,  aoccafionné  plufieursdeconfiderer  les  chofes  viî 
peu  plus  diligemment ,  &  ont  en  fin  neceftairement  cojiclu, 
que  ceux  qui  enfeignent  chofes  contrairès  ne  pcuuen't  eftre 
prefcheurs  de  la  verftc.De  forte  qu'ilz  fc  font  retirez  &  reiinis 
à  l'Eglife  Catholique ,  mefprifans  les  fortes  opinions  de  ie  ne 
fçay  quelz  lunatiques ,  comme  ilz  f'appelient  'eux-mefmeSj 
Icfquelles  ilz  changent  de  iour  en  iour  à  leur  plaifir,  comme; 
il  eft  force  d  aduenir  à  ce  qui  eft  toufioiirs  accompaigné  de 
menfongCjlequel  eft  inconftant  &  variable.  • 
L'an  1519.  courut  par  l'AIlcmaigne  vne  maladie  pefti-  f''^'f'*' 
lentCjlaquelle  meit  à  mort  infinis  hommesjcn  24.heures,ains  ^Uf^. 
que  les  médecins  eulfent  trouué  remède  propre .  Onl'appcl- 
loit la fueur d'Angleterre,  pource  qucmefme  maladie  àuoit 
couru  en  Angleterre  l'an  i486. du  règne  de  Henry  fepticfrae. 
Si  toft  que  pluficurs  curent  fuc  ce  mal,ilz  reuindrent  à  conua 
Icfcence.Et  par  cela  nous  voyons,que  comme  de  iour  à  autre 
naiiToicnt  diuers  monftresd'herefies&mefchancetczjauffi 
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Dieu  nous  moftroit  fon  vifagc  fort  courrouçé,veu  qu'en  meT 
me  temps  rAlemaigneeftoit  fore  opprimée  par  la  cliercé  des 
viutcs,&:  par  la  guerre.  Car  ce  fut  en  ce  temps  que  Solyman, 
ce  grand  Empereur  de  Turquie,  vintafliegerfurieufemcnt 
Vienne  en  Aufl:riche,comme  nous  dirons  peu  après.  Luther 
auoit cfcrit  vnc  cpiftrc  à  vn  moine  apoftat,nommc  Vvencef- 
laus  de  Linc,predicant  à  Noremberg  ,  par  laquelle  il  luy  fai- 

LMlitT  M  foit  entendEe,q  fans  doute  le  bon  Duc  George  de  Saxe  cftoic 

^"j^^Jconfcntant  de  la  ligue,quePaccius  auoit  forgée  de  fon  efprit. 

^é^wf  Aduint  donc  qu'vne  coppie  de  ladideepiftre  tumbaquelquc 
'^'"j-  iour  entre  les  mains  du  Seigneur  George ,  lequel  meit  de  re- 
chef la  main  à  la  plume,&:  fe  purgea  encore  mieux  par  fes  let 
rres,quc  parauant  il  n  auoit  faid  .  Car  la  puilTancc  de  Luther 
eftoit  deia  venue  iufqu'  àlà,qu'il  ioiioit  des  Princes  à  fon  plai- 
iir  fans  encourir  aucune  punition. Se  fentant  donc  maintenât 

^  forçcné  en  fon  efprir,il  fcit  vn  liurc  en  Aleman  des  lettres  par 
ticulieres  &  defrobces,&  en  iceluy  il  entre  fi  auant  fur  les  c5- 
tumelies  ôc  opprobres  de  ce  Prince  treflouable,quc  plufîcurs 
des-Luthericns  mefmcs  fc  fcntoient  offençeîi d'vnc  indignité 
fi  efFrontcc»  Toutesfois  ilz  cftoiêt  fi  bien  aueuglez  &  déia  en- 
durcis ,  que  Luther  ne  perdit  point  fon  authorité  pour  cela, 

Pfil.9.  ainsle  pécheur  eftoit  loué  es  defirsdefon  amc.  Si  quelque 
Catholique  efcriuoit  Ci  tepeftatiuement  contre  les  Scigneurs. 
Lutheriens,c5me  ceft  importun  a  faiâ:,&:  contre  l'Empereur 
&  contre  les  Roys  &  Princes ,  quel  trouble  ,  quelle  fedirion 
n'exciteroient  ces  dogmatiftcs  ?  A  la  mienne  volonté  queleS' 
grâdz  de  ce  monde  côfiderafTent  le  fiid  Vn  peu  de  plus  près. 

jouY»éede  C  E  s  T  E  année  fut  la  iournée  Impériale  tenue  à  Spire  pour 
beaucoup  de  raifons,maisprincipallemêt  pour-ce  q  le  Turc, 
ayant  dompté  ôc  rais  fouz  le  ioug  rHogrie,&  prins  Bude,  ve- 
noit  encore  plus  terriblement  fc  ruer  fur  la  Germanie:  8>C  que 
d'autre  cofté  les  fedes  cftoiene  ia  venues  en  û  grande  augme 
tation,  qu'elles  cftoient  redoutables  n5  feulemêt  aux  Catho- 
liques,mais  biéles  vues  aux  aatrcs.  Car  en  Suiffe  &  quelques 
bonnes  villes  d'Allemaigne  la  fadion  de  Zuingle  mettoit  le 
pied  fouz  la  gorge  à  celle  de  Luther,  ôiles  Anabaptiftesrc- 
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muoiêt  tant  de  chofeSjque  &  tous  ces  (câzkcs  &  les  Catholi- 
ques en  cftoient  en  grand' peur.  Au  refte  l'aflemblée  partit  de 
telle  forte ,  que  Ferdinand  nauré  en  fon  cueur  d'auoir  perdu 
i'Hongrie,&:  craignant  q  pis  n'aduinc  à  fes  autres  feigneuries, 
ne  peut  impetrer  aucun  ayde  ou  fecours  de  la  part  des  Prote- 
ftans,f'il  ne  les  laiflbit  viure  en  leur  herefie.  Au  moyê  dequoy 
il  fuft  permis  par  arrefi:  public,  que  touchât  le  faid  de  religio  «//jw^. 
ilz  Ce  gouuerneroient  en  forte^qu'ilz  pourroient  quand  à  leur 
vie  refpondre  à  Dieu  &  a  rEmpereur,&:  qu'au  refte  ilz  n'inno 
ucroicnt  rien  iufqu'au  Côcilc.  Car  il  faut  entédrc  qu'ils  pro-  ^'"^f  ^ 

.  .  j*         yem  Une 

teftcrent  en  ccftc  lournce ,  qu  ilz  ne  pouuoient  accorder  cer-  ^„ 
taines  ordônances émanées  du  Magiftrat,  à  caufe  dequoy  ilzy?'»^.  ' 
en  appellcrêt  à  l'Empereur.  Et  voila  d'où  eft  forty  le  nom  des 
Pf  otcftantz,lcqucl  fut  aufli  reçeu  par  quelques  villes  libres. 

A  V  moys  de  Feburier  de  cefte  année  prefente,  les  citoy  es 
de  Baflc  excitent  vn  trouble ,  caflent  douze  Sénateurs  de  leur 
plaçc,&i:  cômc  nous  auostouché  cy  deflus,  brifent  les  images 
des  Eglifes,cômc  fi  ce  fuflent  efté  idoles^  pourautant  qu'ainfi  images 
les  auoient  enfcigneZ  leurs  gêtilz  dodcurs,  comme  fi  c'eftoit 
mefme  chofe  des  images  des  Chrefl:iens,&:  des  idoles  des  pa- 
ycns  au  temps  paffé.Ilz  abohflenr  quant  &  quant  la  Méfie,  ne 
voulans  déformais  que  ce  facrificeno  fanglant  dcl'Eglife  fuft 
célébré  cntr'eux .  Or  le  premier  iour  de  Quarcfme  ilz  diftri- 
buerent  toutes  les  imagcs&  ftatuës  de  bois  aux  pauures  gens, 
afin  que  pluf-que  barbaremêtilz  en  feiflTent  bouillir  leur  pot. 
Si  fut  la  prefle  fi  grande  ,  &  le  defir  qu'vn  chacun  auoit  d'ct^ 
retirer,qu'en  fin  il  fallut  venir  aux  coups ,  &  â  caufe  de  ce  on 
les  meit  en  neuf  mouceaux,&  les  feit-on  routes  brufler  dcuat 
la  grand' Eglife:&efl:antfaiâ:  ce  beau  chef  d'œuure,paflerenc 
tout  le  iour  en  ioye  &  recreatiô .  En  plufieurs  autres  heux  on 
fcgouuerna  de  mefme  façon  enuers  les  Images  &  la  faindc 
Mefle ,  pour-autant  que  le  principal  but  de  ce  recct  Euangilc 
cftoit,qtousfesfauoritz  &  partizas  n'obmettroient  rien  à  ex^c 
cuter  de  ce  qui  feruoit  pour  préparer  le  chemin  à  l'Antechrift. 

L' A  N  precedetjl' Empereur, vfant  en  ce  de  l'Eucfque  d'Hil- 
dcshein&:rEuefque  mefme  de  Strasbourg  &:pîufieurs  autres 
  '  Dd.iJ 
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■Charnue-  auoicnt  impctré  de  ceux  de  Strasbourg.qu'au  faid  de  }a  reli- 
straf.    gi<>n  HZ  ne  changeroient  encore  rieri,ou  qu  ilz  attcndroiet  ce 
io^rg.    qu'en  arrefteroit  le  Concilc.Toutesfois  eftans  feduidz  &  en* 
chantez  par  le  côreii  pcîlifere  de  ces  boute-feux  de  predicâs, 
ne  voulurent  pas  eftre  des  derniers  à  remuer  les  chofcs.Tellc- 
ment  que  les  hommes  d'Allcmaigne ,  nation  iadis  fi  noble  Se 
excellente  j  fe  laiflTanscnuelopperles  vns  après  les  autres  ea 
des  erreurs  par  trop  abfurdes  &  déia  codamncz/e  font  faiûz 
mocquer  à  pleine  gorge  aux  autres  nations  .  Certainemêt  on 
hayflu!  'l^'^qiiele  grand  Seigneur  Solymanauoît  en  deteftation  lcs 
Lutlierih,  Luthériens, pource  qu'ilz  ne  pouuoient  viure  huicl  iouts  fans 
nouuelle  fedition.Ce  neant-moins  ceux  quidciaauoiét  quité 
l'Eghfi:  Catholique,  (q  fentoiêt  fort  heureux  d'auoir  fecoiié  le 
ioug  du  Pape,&  d'auoir  à  la  par  fin  trouué  la  vrayc  lumière  de 
l'EuangilcCar  on  ne  leur  fçauroit  faire  enrendre,que  le  Pape 
ne  foit  vn  Tyran^ôi  que  la  dodrine  de  l'Eglife  Catholique  ne 
foit  Papiftique  &:  pures  ténèbres .  Combiê  que  cc-pendât  ilz 
font  à  la  fuyte  de  telz  Capitaines,q.font  preftz  à  f'enrretuer  en 
affaires  de  côfequêce  merueilieufc,&:  lefquclz  enucloppêt  les 
pauurcs  miferables  des  pPjpfondes  tenebresq.  puilTet  eftre,cc 
qu'à  leur  dap  ilz  cognoiftrôt  lors  q  lame  fera  partie  du  corps. 
Trmbu      E  N  Suifie  Ics  quctelles  &  altercations  fur  la  rehgion  furent 
tnsutjji.  ^  ardantes^quc  peu  f'en  fallut  qu'on  ne  vuydaft  le  différer  par 
leglaiue.  Car  les  Bernois  &  ceux  de  Zurich  fe  confias  à  leurs 
forces,  vouloient  vexerquelques  Cantons  Catholiquesrmais 
quelques  arbitres  les  accordèrent ,  fi  bien  toutesfois  que  l'ac- 
cordne  dura  gucres.Et  quoy  que  les  conditions  de  cefîepaix 
fuffent  grandement  prciudiciables  aux  Cathohques,  toutes- 
fois  on  laiffa  les  armes  pour  cefte  fois. 

Philippe  Prince  de  Heffe  eftant  fort  dcfplaifant  que 
fnrg,dts  Luther  &  Zuingle  auoient  fi  grades  picques  entre  eux,  eftoic 
^"zwf  ^'^''f  J^^^r^"^  Je  les  accordcr,&  partant  feitaffembler  quelqs 
111*05^'  hpmmcs  des  deûx  coftez à  Marpurg.Ili:  veindrér  bien,&  mef 
mes  afin  qu'ilz  ne  perdifiTcnt  totalement  leur  peine,  feirct  im- 
primer quelques  articles ,  lefquelz  ilz  accordoient  tous  deux 
àrcncôcre  dcrEglifeGathohque.Mais  au  point  principal  de 
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rEucIiarifticilzne  peurcntonequesr'accorder,non  plus  que 
le  temps  paffc,  &  ainfi  T'en  allèrent  fans  rien  faire.Or  le  Lanc- 
graue  &  quelques  doâes  hommes  defiroienc  fort ,  que  bien 
qu'ilz  nefc  pcuiTent  accorder  en  ce  qui  cocerne  la  Cene,tou- 
tesfois  ilz  f'cntr'-aimaflent  comme  frères  &  amis:mais  iamais 
Luther  n'y  voulut  confentir.  Au  reftc  plufieurs  penfent ,  que 
les  Luthériens  &  Zuingliens  n'ayét  que  ce  point  de  l'Eucha-' 
riftie  en different,&  quelques  vns  l'ont  efcrii:mais  il  n'ya  rien 
plus  faux,ains  font  ennemys  mortelz  en  plufieurs  autres  cho- 
fes.  Et,qui  eft  bien  d'auantage,i!z  font  venus  iufqu  à  là,  q  les 
Zuingliens  ont  differét  aucc  les  Zuingliens ,  &:  les  Lutheries 
difcordet  auec les  Lutheries:dc  manière  qu'ilz  efcriuêt  liurcs 
les  vns  contre  les  autrcs,oùiIz  f'iniurient  à  qui  mieux  mieujf.  ^.^^^^^ 

E  N  ccfte  faifon  fortit  en  lumière  vn  liure,des  ades  du  Co  treUcoZ 
cile  de  Confiance  cotre lehan  Hus,&:  ne  fçait-on  qui  eft  l'au-  es- 
theur,mais  ce  fut  par  lehan  Iflebe,  copaignon  &  amy  de  Lu-^ 
ther.En  la  préface  du  liure ,  Ilîebe  appelle  lehan  Hus  bo  amy 
de  Dieu,&  le  Concile  de  Confiance  la  fynagogue  de  l'Antc- 
chrifl.Mais  nous  difons  beaucoup  mieux  auec  le  fuf  did  Co- 
cilc.que  lehan  Hus  à  bon  droit  a  efté  condamné, que  nefaid 
Iflebe  qu'il  efloit  home  de  bien.  Au  refle  ce  Hure  là  ne  prouf- 
fitc  en  rien  aux  Lurheries,pour-ce  que  apcrtement  il  côfefTe, 
que  lehan  Hus  au  lieu  mefme  de  fon  fupplicc  à  Conflâcc  nya 
les  articlcsjlefquelz  les  Luthériens  d'auiourd'huy  approuuer.  q^,^^.^ 

C  o  M  M  E  les  nouuelles  du  Turc,qui  f'approchoit  d'Aile-  Luther  de 
maigne,fufrent  déiacfparfcs  partout,Luthercfcriuit  quelque  J^Ç^»^^* 
traiâé  de  la  guerre  cotre  les  Turcs:mais  en  iceluy  il  deflour- 
ne  plus  les  Princes  Chrcfliens,qu'il  ne  les  encourage  à  luy  fai 
retefle.Etefl  vray-femblâble,  queîuyn'hayffanurien  plus  q 
le  Pape,eufl  volôtiers  fouhaité,  que  le  Turc  fe  fufl  emparé  de 
l'Allemaigne ,  afin  que  fe  ruant  fans  relafchc  fur  l'halie ,  il  en 
chafTâfl  le  Pape: mais  Dieu  a  eflé  fi  mifericordieux,  q  les  barJ» 
bares  n'ont  eu  encore  tat  de  puifTancc.  Au  mefme  efcrit  il  blaf^^^^.^ 
me  mcrueillcufement  le  Papc,les  Euefques ,  l'Empereur ,  les  contre  Us' 
Roys  &  Princes,  &  fingulieremét  la  Cour  de  Rome:  &  entre 
autres  chofes  il  àiSt,  q  l'Empereur  n'efl  pas  le  chef  de  la  Repu 
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blique  Chrcftiêne,ny  le  dcfenfeur  de  TEuangile  ou  de  la  Foy^ 
Car  il  faut  bien,dit-il,que  rEglife^&:  la  foy  aye  d'autres  protc- 
deurs  que  l'Empereur  &  les  Roys,  veu  que  le  plus  fouuct  ilz 
font  les  ennemis  diamétraux  du  Chriftianifme,commc  nous 
voyons  au  Pfalmc  fecond,&  que  TEglife  f'en  plaind  de  mef- 
me  par  tout .  Voila  leseaux  dcfquelles  ce  bon  homçne  lauoit 
le  bon  Empereur  &  tous  Magifl:ratz,pourautant  qu'il  ne  crai- 
gnoit  ricn,efl:ant  fouz  l'aile  du  Duc  de  Saxe.Si  eft-ce  que  l'E- 
uangile  ne  luy  auoit  pas  appris  à  fc licencier  li  fort  à  mefdire, 
ains  auoit  puifé  cela  des  fontaines  de  l'Antechrift.  Voyons  de 
rechef  fa  prodigieufc  inconftance.  En  ce  liure  il  degoufte  les 
^"^^7  .a  Hommes  d'aller  contre  le  Turc,  difant  que  c'eft  contre  la  do- 
jied'Jta  drinedeIefuf-chrift,Iaquellenouscnfeigne  denepointrefî- 
*  fter  au  mahcombien  que  n'agucrcs  en  la  Vifitc  de  Saxe  il  euft 
lailTé  par  efcripr,que  ccftc  parolle  eftoit  fcditieufe  &  intolera 
ble,&  euft  prouué  parS.Pol,que  nox  magiftratz  ont  le  glaiue 
pour  refifter  au  Turc ,  &  que  noftre  Seigneur  ne  défendit  ia- 
mais,  q  nous  ne  repouffions  la  felonnie  &  tyrannie  du  Turc. 
A  la  vérité  il  n'y  a  homme  qui  fçcuft  alTcz  déplorer  ceux ,  qui 
n'ont  eu  honte  de  fuyure  en  vn  faid  Ci  grand ,  qu'eft  celuy  de 
la  rcligion,vn  home  Ci  inconftant],  &:  plus  variable  que  ne  fut 
iamais  Protée.On  peut  dire  maintes  chofes  de  cecy,mais  en- 
core n'en  fçauroiton  dire  affez. 
Origine  de     A  V  moys  de  Septebrc  delà  prefente  année  Solyman,grad 
lagnerre  Empcrcur  dcs  Turc2;,vint  auec  vne  armée  infinie  en  Allcmai 
InmL  g"^'^  "^^'^    ^^^g^  deuant  Viêne, ville  capitallc  d'Auftrichc. 
grit.     L'origine  decefte  guerre  fut  telle  ^queie  la  vay  brcfuemcnt 
cfcrirc.  Ferdinand ,  frerc  de  l'Empereur ,  auoit  faid perdre  le 
Royaume  d'Hongrie  à  lehan  Vayuode ,  lequel  fe  voyant  rc- 
duidenvne  fi  grande  calamité  &  defconuenuë  de  fortune, 
f'en  va  en  Poloignevers  Hierome  de  LafcOjhomc  non  moins 
noble  que  dode  &:  fçauant .  De  Lafco  Ce  reiouyflantgrande- 
ment  d'auoirvn  telhofte,  luy  feittoutesJes  courtoyfies  du 
monde,  ce  diflîmulant  le  Roy  Sigifmond ,  à  caufe  qu'il  auôic 
efpoufc  la  feur  de  Vayuode.Ce-pendant  de  Lafco ,  qui  eftoic 
hommcruzc  ô^d'efprir  excellent ,  &:qui  de  long  temps  fça- 
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aoit  manier  vn  affaire  dextrcmcnt  ,  donna  confeil  à  Vay- 
uode,qu'il  promeift  à  Solyman  d'eftre  Ton  vafTal  &  tenâçier, 
fil  pouuoit  reconquérir  Ton  royaumepar  le  moyen  d'iceluy. 
Or  ce  confeil,quoy  qu'il  femblaft  eftre  fort  bien  excogité  & 
pour  l'auârage  de  Vayuode,eu  cfgard  à  la  félicité  de  cefte  vie, 
il  cfl-cc  qu'il  eftoit  fort  permcieux,&  defauantageux  à  Teftac 
de  Chrefticnté,  comme  l'euenement  des  chofes  le  monftra 
par-apres.  Doncques  de  Lafco  à  larequeftc  inftante  de  Vay-  ^"/^ 
uode,feit  vn  Ambaflfadc  par  deucrs  le  grand  Solyman:&:  ve-  ux^rlT 
nu  qu'il  fut  à  Conftantinoplc,  il  f'infinua  aifément  en  la  bon- 
ne grâce &faueur  des  ConreiIlers,qu'on  appelle  BafchatZjau 
moye  de  quelques  prcfens  qu'il  leur  fcir.  Et  feit  rat  par  iceux, 
que  Solyman  promeit  tout  aide  &  fecours  fur  ceft  affaire ,  & 
qu'en  briefs  ioursil  feroit  en  Hongrie.Aprcs  ccla,Ferdinand 
cnuoya  aulfifon  AmbafTadeur  à  Confiant  inople ,  mais  quoy 
que  Solyman  l'euft  reçcu  fort  accortcmér,&  que  les  Bafchats 
euffcnt  ouy  fa  demade  patiemment»  toutesfois  on  luy  feit  re- 
fponcc  fort  fupcrbe  ÔC  infolente ,  &  au  lieu  de  paix  &  amitié 
eut  commandement  de  dénoncera  fon  maiflrc  toute  guerre 
&hoflilité,&toutfoudain  vuider  de  Coflantinople.En  raef- 
me  temps  Ferdinand  efloit  à  Spire,lequelentédant  fi  piteufc 
refponce  fut  merueillcufement  eflonné/çachant  bien  que  le 
Tyran  perfifteroit  toufîours  en  fon  defleing,&  voyant  d'autre 
partjque  l'Empereur  fon  frcre  eftoit  affez  empefché  aux  guer 
res d'Italie.  Doncques  Solyman  affemble  fon  camp  ,lefaiâ: 
marcher  en  bataille,  &:  party  qu'il  futd'AdrianopoIi ,  vinten  X' 
quinzeiournées  à  Belgrade,.  &  delà  tira  droid  à  Budc .  Vay-  "«  i"tr  k 
uode  alla  incontinent  au  deuant  de  Solyman ,  accompaigné 
des  grands  Seigneurs  d'Hogric,  &  cntr'iceux  eftoit  de  Lafco, 
Solyman  le  reçeut  de  grande  atcortife  &:humanité,promec- 
tantde  luy  rendre  tout  ce  qu'il  pourroit  prendre  ou  conqué- 
rir en  ceflc  guerre  à  force  d'armes,  Eflant  arriué  à  Budc,ii  ne 
trouua  prcfque  perfonne  dans  la  ville,à  caufe  que  les  habitas 
tous  effrayez  f'efloient  retirez  à  la  fuitte  aux  prochaines  vil- 
les .  Le  chafteau  d'icelle  eftoit  encore  tenu  par  vne  garnifon 
d'Alcmans,mais  Solyman  délibéra  de  le  mincr,cc  qui  donna  ^^jy 
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telles  affres  aux  Alemans,  q  malgré  le  Capitaine  du  chaftcau, 
ils  capitulèrent  auecTennemy  qu'ils  T'en  iroient  leurs  bagues 
fauues .  Solyman  f'y  accorde ,  mais  comme  les  autres  f'en  al- 
loient ,  il  enchargca  les  lanifTaires  de  les  palier  tous  au  fil  de 
l'cfpéejrompant  en  cela  fa  foyrquand  au  Capitaine,  il  le  ren- 
uoya  tout  doucemet.Prinfe  que  futla  ville  de  Bude,il  T'ache- 
mina vers  Vienne, faifant  marcherdeuant  quelques  vafta- 
dours ,  lefquels  feroicnr  pour  prendre  les  Clircftiens  :  &  aufll 
en  prindrent  infiny  nôbre  de  toutes  fortes ,  &  mettant  le  feu 
par  toutou  ils  palîbienr,feirent  des  courfes  fort  lamentables 
iufques  à  Linci.Or  eftoient  déia  entrer:  dans  Vienne  enuiron 
^e!^Hxde  ^^"^^  ^^^^^^  h5mcs,que  de  pied  que  de  chcual ,  entrelefquels 
deZm.  y  ^"O'f  pluficurs  braucs  &  preux  Capitaines,le  chefdefqucis 
eftoit  Philippe  Conte  Palatin. LesTurcs  cftans  deuant  là  vil- 
le fe  campèrent  fi  au  large,qu'à  voir  l'eftendue  de  leur  armée 
feulement  on  euft  eu  grand'  peur .  Si  feirent  incontinent  for- 
vinoin  ces  mines  fouz  la  ville ,  Se  où  ilauoient  fait  tomber  quelque 
ftLm."''  P^"     rnuraille,  là  ils  donnoient  l'aflault  viucment,  &:  à  plu- 
fieurs  fois ,  mais  ncantmoins  les  Alemans  fe  monftrcrent  fi 
gaillards  à  la  defFcndre^que  durant  cette  guerre  demeurercc 
bien  fur  le  champ  quatre  vingtz  mille  Turcs,&  fut  en  fin  cô- 
trainâ  Solyman  de  Icuer  le  fiege  à  fa  courte  hote,  &  de  fe  re- 
tirer en  Thracc.  C'efl:  fans  doute  que  Dieu  môftra  bien  fa  mi- 
fet icordc  finguliere ,  en  donnant  ceftc  vidoirc  aux  Alemans, 
la  force  defqucls  n'eftoit  nullement  parangônablc  à  celle  des 
Turcs.Or  comme  le  Turc  f'approchoit,on  auoit  fait  fortir  de 
la  ville  les  femmes,  enfans,  preftrcs,  moyncs ,  bref  tous  ce'ux 
qui  eftoient  inhabiles  à  porter  armes.Mais  ô  malheur.'La  plus 
grand'partic  de  cespauures  gens  tombèrent  es  griffes  de  ces 
barbares,qui  trancherct  les  enfans  par  le  milieu:les  vieillardz 
&  femmes,  qu'ils  nedaignoient  emmener  en  fcruagc,  partie 
furent  fichez  fur  des  paulx ,  partie  percez  à  coups  de  broche, 
Stixanu  &  partie  taillez  en  pièces. Et  dit-on  qu'en  ceft  orage Turquef- 
mdie  <4-  que  furent  emmenez  plus  de  foixante  mille  Alemans  en  ca- 
ptiuité;On  n'euftfçcu  regarder  le  pais  à  l'entour  deVicnc  fans 
clfuûon  de  larmes ,  à  caufc  qu'il  n'y  auoit  ny  vignes  ny  arbres 
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quclsconqucs .  Solyman  cftant  de  retour  à  Bude  ,  cftablit 
Vavuode  Roy,rappellant  (on  amy  &  vaflal.  Mais  véritable-  rayuode 
ment  c'efl:  chofe  mal-heureure,&  qui  fort  abhorre  de  la  pieté  '^^^^'^^ 
ChrefticnnCjderccouurer Ton  royaume  partelz  moyens.  O 
aueus;Ies  cfpritz  des  hommes  i  y  a-il  chofe  fi  dure  que  plufî- 
eurs  n'exécutent  volontiers ,  pour  eftre  heureux  en  cefte  vie, 
&  qui  ne  voudroient  faire  la  moindre  chofe ,  pour  gaigner  la 
vie  éternelle? 

E  N  ceft  an  l'Empereur  vint  d'Efpagne  en  Italie  ,  &  quel- 
ques  vns  ont  efcrit ,  que  lors  qu'il  eftoit  fur  les  termes  de  par-  FfiagmX 
tir,  les  grandz  Seigneurs  d'Efpaigne,  pour-ce  qu'ilz  le  chcrif-*'^^^^^ 
foient  merueilleufemenr,  luy  promeircnt  plus  d'argent  &  de 
gendarmerie,qu'vn  autre  n  euft  fçeu  auoir  à  toute  force.  Car 
il  y  eut  quinze  cens  hommes ,  lefquelï:  de  leur  bon  gré  offri- 
rent à  fa  Maiefté  chacun  mille  ducatz  pour  quatre  ans  ,  fans  - 
aucun  gaing  ny  rccompenfe.  Plufieurs  Princes  promettoienc 
bonne  trouppcde  gens  de  pied  &  de  cheualjlcfquelz  ilzen- 
tretiendroient  vn  an  entier  à  leurs  dcfpcns. 

Mais  dcuanc  que  l'Empereur  euft  prins  la  voltc  d'Italie^, 
le  Roy  Françoys  confiderant  qu'il  auoit  perdu  vne  grade  ar- 
mée deuant  Naples,&qu'il  eftoit  fruftré  d'André  d'Orie,per- 
fonnageincomparabIe,fut  facilement  induid  à  trai^ler  paix. 
Sesenfanscftoientencoreshoftagers  en  Efpagne  ,  &  eùoitzapaix 
fort  defireux  de  les  racheter.  Au  moyê  dequoy  la  paix  fut  fai-  fl^"/"' 
âe  à  Cambray,où  fe  trouua  Madame  Marguerite ,  Tante  de 
l'Empereur ,  &  Madame  Loïfe ,  mere  du  Roy  François .  Il  ne 
prouffiteroit  rien  de  mettre  icy  au  long  les  articles  de  cefte 
paix:bien  donna  le  Roy,  pour  le  rachapt  de  Meffieurs  fes  en- 
fansjdeux  miliôs  d'or.Et  c'eft,peut-cftre,  la  grand'  proye  que 
l'Empereur  craignoit  de  perdre,Cdit  Sleidan}  fil  fuft  aduenu 
quelque  encombre  au  Roy  ,  eftant  encores  captif  en  Efpai- 
gne,&:  veut  Sleida  que  ce  ayt  efté  la  caufe,pour  laquelle  l'Em- 
pereur condefcendoit  de  iour  à  autre  plus  volontiers  à  la  paix. 
Vous  voyez  que  Sleidan  eft  fi  mefchant,  que  ce  que  l'Empe- ^«/j^ '5** 
reur  par  fadcbonnairetc  naturelle  feit  enuers  le  Roy ,  cftant <i»«. 
malade  d'vnc  certaine  angoiftc;  d'efprit,  il  l'attribue  à  auaricc, 
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tant  cft  gentil  &  courtois  ceft  hiftoricn .  Nous  dirons  ailleurs 
quelle  opinion  l'Empereur  a  eu  de  Sleidan.  Lequel  Seigneur 
eftant  venu  en  Italie  fut  reçeu  fort  gaycment  par  tout,  &par 
fa  prefencc  r'afFcrmit  l'cftat  d'Italie ,  qui  f'cn  alloit  en  deca- 
dencc,hors  mis  les  Florentins,  lefquclz  f'eftans  en-orgueiliys 
pour  conferuer  leur  libertc,comme  ilz  difoicnt,  furent  guer- 
royer: par  le  Pape  &  F  Empereur. 
^»w&       Geste  année  fut  fort  dommageable  &  calamiteufe  â 
maiheit.  toute  rAlemaigne,pour  beaucoup  de  raifons .  Car  les  barba- 
rcs  Turcs  renuahyflbiêtjles  herefies  &  nouuelles  fedesf'aug- 
mentoicnt  de  iour  en  iour,  la  maladie  d'Angleterre  faifoit  al- 
ler plufîeurs  de  ce  monde  en  l'autre  ,  &:  en  outre  y  auoit  Ci 
grande chertc,queiamais  on  auoitvcu.  Etd'auantage,en  la 
e^mtr.  baflc  Alemaigne  la  grand  mer  fe  desborda  fur  Flandres,Hol- 
lande  &  Zélande  ,  fi  que  le  dommage  en  fut  incomparable, 
&quelques  lieux  furent  entièrement  abyfmez. 
Jfjfm-      Il  y  eut  en  ceft  an  vneaflemblée  de  ceux  qui  Rappellent 
^^"^"^"^EuangeliqueSjà  Suabach,mais  pour-autant  qu'ilz  ne  fçeurent 
B»z«^e<7. iamais  f'accorder  touchant  laCene  du  Seigneur,  Ccar  ainfî 
appellent  ilz  le  fainâfacrificc  de  la  MelTe)  on  arrefta  qu'il  y 
auroir  vn  autre  alTemblée  à  Smalcalde.  Voyla  comme  ce  tant 
gentil  Euâgile  ny  pour  lors  ny  oncques  depuis  n'a  fçeu  qu'ar 
rcfter  d'vne  chofe  de  fi  grand'  importace,  ains  ce  difcord  f'eft 
augmenté  de  iour  en  iour,comme  neceflairement  il  adueinc 
à  ceux ,  qui  laiflent  la  trcf- confiante  lumière  de  vérité,  pour 
f'aller  engouffrer  aux  ténèbres  incertaines  &  variables  du  iu- 
gement  humain. Cc-neantmoins  quelques  effrontez  ont  ofc 
cfcrirc,qu'ilz  f'en  allèrent  d'accord  de  Marpurg ,  où  le  Lant- 
graue  les  auoit  mandez ,  combien  que ,  comme  nous  auons 
didicy  defTus,  Luther  ne  voulut  iamais  reputerlesZuingli- 
cns  pour  fes  freres,quoy  que  le  Lantgraue  y  mcift  bonne  pei- 
ne, &c  auiourd'huy  mefmenc  ceffentde  f'entre-dire  iniurcs 
&  opprobres  fort  atroces  :  &lesZuingliens  confclfcnt ,  que 
Zuingle  obie£la  trois  cens  argumens  à  Luther ,  lors  qu'ilz  c- 
ftoient  à  Marpurg. 

Comme  l'Empereur  fuftparty  deGcnes,  &:rachemi- 
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naftvcrs  PIaifancc,lc  Pape  Clément  cnuoyaau  douant  de 
luy  trois  AmbafTadcurs ,  pour  rcçciioir  de  Juy  le  ferment  ac- 
couftumé  d'eftre  faid,par  celuy  qui  veut  entrer  en  la  terre  de 
l'Eglifc-.par lequel  ferment  il  proraer,qu'il  ne  violera  ny  dimi- 
nuera iamais  la  liberté  Ecclefiaftiq .  L'Empereur  doncqs  iura^J.'^JJ* 
foIemncUcment ,  mais  de  telle  forte  qu'il  donnoit  affci  à  en-  dei'£mi>t 
tcndre,qu'il  ne  vouloir  rien  quider  de  fon  droid:  &  eftimc-  J^^]];^''^ 
on  qu'il  difoit  cela,  à  caufc  qu'il  dcmandoit  Plaifance  &  Par-  pa^t, 
me,iadis  attribuées  au  Duché  de  Milan,  &  que  ledid  Duché 
a  toufiours  efté  dépendant  de  la  Maicftc  imperialc.Or  enten- 
du qu'eut  l'Empereur  que  Solyman  f'eftoit  retiré  à  fa  honte  & 
dommage,  conçeutvneioye indicible,     ayant iafeiournc 
deux  moys  entiers  à  Plaifance  &  à  Parme,tira  droid  à  Boloi- 
gne,oùle  Pape  eftoitarriué  fur  la  fin  du  moys  de  Septembre.  ^ 
Si  dirons  de  l'entrée  de  l'Empereur,  ce  que  nous  en  aapprins 
Paolo  louio.*  L'Empereur,dit-il,futreçeu  à  Boloigne  pom-  -kc'tjléB 
pcufement,  honorablement ,  &  en  grande  helTe .  Il  cftoit  en  ^l'^^H 
cotte  d'armes,  &  par  tout  couuert  d'armes  ,  fors  que  d'armct  us.' 
fur  tcfte,monté  fur  vn  beau  cheual  blanc ,  capparaçonnc  à  la 
Royale ,  &:  ainfi  fut  mené  de  la  porte  de  Modcne  à  la  place. 
Deuantluy  eftoient  paffez  quatre  eftandartz  de  gens  de  chc-  y^^^g 
ual  Flamens ,  lefquelz  eftoient  tellement  difFerens  de  fayons,  l'tMitrdif 
de  pennaches,&  de  Hurées,  qu'à  voir  les  compaignies  on  co-  'î^^ée  de 
gnoifToitayfément  à  quelz  Capitaines  elles  eftoient .  Apres /'£»»^e- 
cux marchoit laFanteric tant  defoys vidoricufe,  non tat Ç^-'HJ^J^' 
rée  des  defpouïlles  des  ennemys,quc  terrible  par  la  lueur  des 
armes, &  hydeurdu regard, marchant fuperbement au  fon 
destabourins&  phifres,fouz  enfeignes  déployées .  LcRe- 
deur  de  l'Vniucrfité,  &  les  plus  célèbres  profcfTeurs  des  artz, 
veftuz  de  robes  longues  de  foye,  portoient  deuant  fa  perfon- 
ncvn  ciel  quarréjécartelc  de  drap  d'or  &  de  veloux  cramoi- 
fy.  Autour  de  fa  perfonne  eftoit  la  plus  noble  ieu  nèfle  Boloi- 
gnoyfc,non  pour  garde,  mais  pour  honneur.Suyu  oient  après 
le  Podefta,les  Anciens,&  le  Gonfalonnier  de  la  ville,  les  plus 
magnifiques  du  magiftrat  des  Quarante,^  des  gentilz-hom- 
mes.  Au  milieu  de  la  place  f'arrcfta  Antoine  de  Léue,  malaifé 
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de  Tes  piedz,  mais  neantmoinsprefentanc  contenance  dVn 
grâd  &:  preux  Capitainc:&  pour  eftre  mieux  vcu  d'vn  chacû, 
à  caufe  de  fes  faidz  belliqueux,  de  la  gloire  qu'il  auoit  acqui- 
A  ^,    iiiigf^^^^  eftoit  porté  en  vne  chaire  haut  efleuéc,  coftoyé  d'vn  co- 
^  K*^j">  "  y         des  vieilles  bendesdes  LanfquenetZ  ,  &  de  l'autre  delà 
i  t-**"  *^      Fanterie  Efpaignolle  ,  fi  bien  drcflez  en  bataillon,&:  l'artillc- 
"    f-^tV.^wx    rie  affife  en  front,  qu'il  fcmbloit  que  ce  fuft  vne  armée  prcftc 
Tp***  à  chocqucr  .  louxtc  l'Empereur  eftoicnt  quelques  illuftrcs 

Seigneurs ,  parez  de  veftemcns  à  grandes  bendes  d'or  battu, 
ou  aflîs  par  refguilic  en  broderie,  &  d'auâtage leurs  cheuaux 
eftoient  parez  fore  richement  .  Joignant  eux  eftoit  portée 
l'Aigle  Romaine;,pcintc  en  vn  eftendàrd  de  drap  d'or,  &  cn^. 
cor*vn  autre  eftendard blanc,  femcd'vne croix  rouge,  fouz 
lefquelz  fuyuoient  rEmpereur,la  noblefte  de  la  Cour ,  choi- 
fie  de  toutes  nations  les  plus  nobles  Chcualiers  d'Efpai- 
gnc,vôuë!z.  à  religion. La  garde  ordinaire  de  fon  corps,  Ccha- 
cun  cftant  fouz  fon  enfeigne  ,  comme  les  Alemans  &  Fla- 
mensfouzla  leur>&les  Efpaignolz  fouz  la  leur)  fuyuoitpour 
dernier cfquadron, portant  hocquetons  de  couleuriaune ,  8>c 
^  -        occupèrent  tout  ce  qui  reftoitd'efpace  en  la  place  .  Sur  l'en- 

trée de  l'Eglife  de  Saind  Petronio  eftoit  efteucc  vne  platte- 
forme  de  bois,  de  tous  coftez  couucrte  de  belles  tapiflerics, 
&  là  eftoient  allîz  les  Cardinaux,  Euefques ,  &  autres  moin- 
dres Prelatz  ,  tous  folemnellement  reueftuZ  :  &  au  milieu 
d'eux  le  Pape  attendoit  l'Empereur  en  vn  fort  haut  fiege. 
L'Empereur  donc  n'ayant  retenu  auec  foy  que  les  plus  no- 
bles de  fa  Cour ,  &  les  Ambaffadeurs  des  Princes ,  defcendit 
de  chcual ,  &  fut  mené  monter  les  degrez  de  la  platte- forme 
par  deux  Cardinaux.  PalTé  qu'il  fur,  chafcun  ietta  les  yeux  fur 
ces  deux  perfonnages ,  les  plus  grande  Seigneurs  du  monde, 
&cfpioienttous  lesaflîftans,  fi  pourraifon  delà  vieille dif- 
fenfion  &  de  la  nouuelle  amitié  ,  leur  vifage  ,  qui  à  peu  près 
monftre  les  afFcdions  intérieures ,  ne  changeroit  point .  Le 
vifage  de  l'Empereur  eftoit  meflé  de  certaine  amiable  dou- 
ceur,auec  vn  maintien  fort  graue  &  militaire  :  &  la  face  du 
Pape  f'cfgaya  tout  foudainemcnt  à  la  rencontre ,  fi  qu'on  le 
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voyoic  de  beaucoup  cfiouy,  pour  voir  l'Empereur  plus  doux 
&  humain,  qu'il  n'euft  penfé .  Car  plufieurs  auoienc  rappor- 
té maintes  fauceschofcs  d'Efpaigne,touchantlEmpereur,de 
forte  que  quelques  vnsaiTez  craintifs  fe  le  peignoient  com- 
me vn  Ariouifte  ou  Rotomalcé,c'eft  à  dire  vn  perfonnage  de 
vifagc  Cimbrique  ou  Gothique ,  &  finalement  femblable  en 
férocité  à  fcs  genf- d'armes ,  lefquelz  en  tant  de  bacaillcs^&: 
facsde  villes  auoient  tenuauffi  peudc  conte  des  chofesdi- 
uines,  que  des  humaines .  Mais  ilauoitdéiaeftéreçeuà  Ge-p„/^,„, 
nes,cogneu  à  Pkifance/alué  à  Parme ,  Rege  &  Modene ,  ou  ^sUk 
il  auoic  efté  grandement  feftoyé ,  comme  celuy  qui  par  tous 
heux  lailfoit  ample  preuue  de  fa  debonnaireté ,  pieté  &  iufti-  mr. 
ce/ans  aucune  marque  d'orgueil,ny  de  cruauté.  Car  commp 
ainfi  foit,que  donner  l'entrée  vers  foy,  &  prefter  les  oreilles  a 
tous,foit  le  vray  moyen  d'attirer  le  peuple  à  foy,il  auoit  touf- 
iours  obferué  cela,&  donnoit  des  refponccs pleines  d'equicé, 
qui  fatisfaifoient  affez  aux  articles ,  à  luy  prefentez  és  requcr 
ftes.Il  auoit  pareillement  fi  bi&n  cohibé  l'excès  de  fes  foldatz, 
en  faifant  punir  ceux ,  qui  par  voye  de  faid  prenoient  ce 
qu'on  leur  auoit  amiabkment  prefenté ,  ou  qui  auoient  de- 
mandé leurs  payes  auant  le  tcrme,qu'il  eftoit  eftimé  digne  de 
ce  grand  Empire  qu'il  tenoit.D'auantage,  bien  qu'il  fuft  en  la 
fleur  de  fon  aagc,  nulle  volupté  ne  l'empefchoit  deconfultcr 
perpétuellement  fur  tref-grandz  affaires ,  de  manière  qu'il  e- 
ftoit  eftimé  courtoys,  Martial,  pleindebonconfeil&  deiu- 
gement  exquis ,  fans  aller  demander  l'aduis  à  autre  qu'à  foy- 
mefme.  Cariamais  la  trop  grande  cholere  n'auoit  maiftrifé 
fon  noble  &  excellent  efprir,  &  n'auoit  onc  efté  vaincu  d'ap- 
petit  de  vengeance  ou  de  delicateffe .  Sa  face  eftoitCàfin  que 
les  curieux  ne  f'enquierent  plus  de  chofe  qui  foit)  reluyfantc 
de  certaine  pâleur  aggreable ,  les  yeux  azurez ,  non  hydeux, 
accouftumeï  à  vergongne  &  modcftie.Son  neï;  f'efleuoit  gra 
cieufemcnt  par  le  miUeu ,  figne  anciennement  de  haut  cou- 
rage entrelesPerfes.Vrayeft  que  foti  menton  ne  correfpon- 
doit  pas  entièrement  au  refte ,  couuert  d'vnc  barbe  crefpc 
&  blonde,&  eftoit  fa  cheuelure  tondue  à  l'cntour,  à  la  mode 
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des  Empereurs  Romains .  La  ftature  de  fon  corps  eftoit  fer- 
me, &  monftrant  la  fleur  de  l'aage  en  laquelle  il  eftoit  confti- 
tué.  Il  auoitauflî  les  mains  amples,  &  propres  pour  empoi- 
gner les  baftons  de  guerre .  Ses  iambes  eftoient  proportion- 
nées au  refte  du  corps,  auec  les  greues  mignonnement  appa- 
rentes.Ce  qui  fe  voyoit  mieux  quand  il  eftoit  à  cheual,pour- 
autant  qu'il  eftoit  fi  expert  à  bien  manier  vn  cheual,foit  à  luy 
donner  carrière,  foit  en  contour ,  gardant  toufiours  fa  digni- 
té ,  qu'il  eftoit  eftimé  vn  des  meilleurs  cheuaucheurs  qu'on 
cuft  fçeu  trouuer.  S'cftant  doncietté  aux  piedz  du  Saind  Pe- 
re,flechiflant  le  genou,&  incontinent  releué  par  la  dcxtre  d'i- 
celuy  tout  fouzriant,luy  dift  ces  motz ,  en  langage  Efpagnol; 
jwT/i"  ^"^5  vc""  ^  voz  piedz,tref  faind  Pere,  ce  qu  auois  maintcs- 
ft&i'Em  fois  dcfîré,  à  fin  que  par-enfemble  nous  fecourions  les  affai- 
fe«»r.  res  de  la  Chrefticnté .  Et  partant  ie  fupplic  le  Seigneur  Dieu 
tout-puiflant  ,  qu'il  bien-heure  noz  confeilz  ,  &  que  ccftc 
mienne  venue  foit  falutairc  à  tous  Chreftiens  .  Auquel  le 
Sainft  Pere  refpondit  .  Certainement  Dieu  &  les  Saindz 
me  font  tefmoings  ,  que  chofe  ne  me  fut  oncques  fi  chc- 
'  re  que  cefte  aflfemblée ,  &c  loue  Dieu  de  ce  que  ie  vous  voy 
à  prefent  venu  heureufement,  cfpcrant  que  par  vous  nous 
pourrons  mettre  les  chofes  en  bonne  paix&  côcorde.  L'Em- 
pereur offrit  par-apres  dix  liures  d'or  monnoyc  ,  ôc  par  le 
Pape  fut  mené  folennellement  à  l'entrée  de  l'Eglife,  oùe- 
ftans,rEmpereur  f'en  alla  deuant  le  grand  autel  faire  fes  orai- 
fons  à  Dieu ,  &  le  Pape  f'en  retourna  incontinent  en  fon  Pa- 
lais auec  tout  le  Clergé .  Bien  toft  après  l'Empereur  fut  trou- 
uer la  Sainteté  au  mefme  Palais,oii  il  fut  reçeu  fi  commodc- 
ment,que  de  Ces  chambres  à  celles  du  Pape  il  n'y  auoit  qu'vnc 
parois,garnie  d'vn  petit  huis,pour  entrer  de  chambre  en  châ- 
bre,&auoirle  moyen  de  dcuifer  familièrement  de  grandes 
affaires,  iour  &  nuid,  &  au  defçeu  d'vn  chacun .  Ainfî  donc- 
ques  ils  f'entre-defcouuroient  leurs  penfccs  >  &  rciettans  l'o- 
rigine de  leur  haync  fur  Iesdeftinécs,&fur  leurs  mal  féaux 
Confcillers,trouuoiêt  la  voyc,  Cà  ce  aydant  Dieu)  par  laquel- 
le il  fembloic ,  qu*on  pouuoit  r'cncrcr  en  vnc  bonne  paix  ^ 
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mettre  fin  à  tant  de  calamitcz.Lcs  Vénitiens  proteftoient  par 
leur  Ambaiïadcur  Gafpar  Contarinjperfonnagedode  &in- 
duftrieux,qu'ils  n'auoient  point  pris  les  armes  contre  l'Empe- 
reur, pour  eftendre  leur  Seigneurie,  ains  pour  la  liberté  pu- 
blique feulement .  Et  partant  eftoient  contensde  rendre  à 
l'Empereur  ou  au  Pape,  les  villes  qu'ils  tenoient  en  la  Pouïllc 
&  en  la  Romaigne,&  mefmes  ay  der  l'Empereur  d'argent,f'il 
vouloit  libéralement  vfcr  de  clémence  enuers  Francifque 
Sforce.Le  Pape  pareillement  auoit  inftamment  prié  l'Empe- 
reur des  le  commencement  de  la  guerre, â  faire  le  femblablc. 
Mais  tous  les  deffeings  de  l'Empereur'tendoient  à  la  pieté  &; 
à  la  vraye  gIoire,à  fçauoir  à  repouflcr  les  forces Turquefques, 
Oriaauoitefté  repoufféen  grand' perte  &ignominie  Soly- 
man,Empereur  des  Turcs,  de  deuant  Vienne  en  Auftrichc,  à 
l'occafion  dequoy  il  voulut  appaiferle  refte .  Parquoy  Fran-  Frad/^ui 
cifque  Sforce  vint  à  Boulongne,  fe  ietta  aux  pieds  de  l'Empc-  mlT/on 
reur, &luy  rendant  les  patentes,  par  lefquelles  ÏEmpcrcuz/hédeMi 
commandoit  qu'il  fuft  fauf  &  feur  en  quelque  lieu  qu'il  fuft,  '^^'r,;  ' 
remeitletoutàladouceurderEmpereur,foy  fiant  au  refte  à  ' 
fon  innocence.  Sur  quoy  l'Empereur moftra  qu'il  fur-paflbit 
la  fortune  mefme:Car  premièrement  il  auoit  combattu  pour 
le  Duché  de  Milan ,  eftant  abandonné  de  fes  alliez ,  &  quoy 
que  la  fortune  lu  y  fuft  quelquefois  enncmie,fi  auoit-il  neat- 
moins  refufc  tout  accord, de  peur  qu'en  accordant,on  ne  pë- 
faft  qu'il  feift  de  lafcheté  de  courage ,  ce  qu'il  eftoit  refolu  de 
faire  par  magnanimité  &  coftance.  Et  faut  côfeirer,quc  l'ad- 
ucrfe  fortune  ne  l'abbatoit  point:commc  auffi  l'heureux  fuc- 
ccs  de  fes  entreprifes  ne  l'enorgueillifloit  point.  Ainfî  donc  il 
reçeut  le  fuppliant  en  fa  bonne  grâce,  le  nomma  Duc  de  Mi- 
lan ,  &  luy  feit  lettres  fur  ce  authentiqucment  à  la  mode  des 
Empereurs,  &  ne  le  chargea  point  de  plus  grand  tribut,  que 
de  celuy  qu'il  auoit  délibéré  de  luy  impofer ,  deuant  toutes 
leurs  diflenfîons. 

Le  premier  iourdelanuier  fut  folcnnellement  chantée 
la  Mefle ,  &  fut  lors ,  que  le  tant  defiré  mot  de  paix  par  toute 
l'Italie  futreçeu  par  incrediblc  fréquence  d'hommes.  Illec  le 
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Pape  Clcment  ôc  l'Empereur  furent  appeliez  Conferuateurs 
de  la  Chreftjeiué,par  la  voix  de  Romulo  Amafeo,qui  haren- 
gua  fort  cloquemment.  Sur  quoy  à  peine  pouuoient  tenir  les 
!         larmes  fortans  de  ioye ,  les  Magiftrats ,  les  Citoyens,  les  Pré- 
lats, &  les  Ambaffadeurs  des  Roy  s  de  France ,  d'Angleterre, 
de  Portuga],d'Efcoce,d'Hongric,dePoloigne,de  Dânemarc: 
delà  Seigneurie  de  Venifcjdu  Duc  de  Sauoye,deFerrare^dc 
Man£ouë,d"Vrbin,&  des  villes  franches  de  Génes,de  Sienes, 
&  de  Lucques:finalement  tous  Princes  &  Barons, &  lîngulie- 
rcment  Francefque  Sforce,quicut  place  entre  les  derniers 
Cardinaux ,  pour-ce  que  ce  iour  fcmbloit  mettre  fin  à  toutes 
p.rdhmd  Icsmiferesde  la  terre.    Cependant  l'Impératrice  Ifabcl  a- 
fii^de   coucha  d'vn  fîls,qui  fut  nommé  Ferdinand,pour. la  mémoire 
f^f;;;^'-  delayeulpaterncl. 

V  G  Y  L  A  ce  que  did  Paule  îoue  à  l'honneur  de  l'Empe- 
reur Charles ,  vray  feruitcur  de  l'Eglife  Catholique ,  pour  la- 
quelle il  a  faift  tout  ce  qui  eftoitenfapuiflancei&cneuft-on 
veu  les  cffeds  beaucoup  plus  grands ,  fi  on  rcuft  laifTé  faire  à 
l'aife  tout  ce  qu'il  cntreprenoit,  fans  luydrefTer  aucun  dc- 
ftourbicr.  Or  les  chofes  cftans  ain fi  pacifiées  en  Italie,  (com- 
bien que  les  Florentins  faifoient  des  reuefches  &  opiniaftres) 
dfs^rlte  ^^^^^^^^^s  d'Allemaignealloicnttoufiours  en  empirant.  Car 
jiansà  ceux  qui  f'appelloicntProteftans  feftoient  aficmblczàSmal 
smakaide  cç^l^Q  pour  la  fccondcfois:  oùeftans,  ilz  tafcherent  fort  de 
mder."''  ^'accorder ,  &  conioindre  vnaniment  leurs  forces  à  l'encon- 
trc  des  Catholiques  :  mais  neantmoins  tous  leurs  efFortz  f'en 
allèrent  en  fumée,pourautant  que  les  Luthériens  ne  vouloiec 
admettre  ceux  qui  rcicttoient  certaines  opinions  de  Luther, 
&femblablemcntles  ZuinglienseufTent  mieux  aymé  mou- 
rir,qucdcconfcntir  àcela  ,  eftimans  que  la  pure  parolledc 
Dieu  faifoic  pour  cux,non  pour  les  Luthériens. Le  Lantgraue 
feit  du  moycneur  entre  les  deux  parties ,  mais  le  tout  en  vain, 
pour-ce  que  l'cfpric  de  paix  &  concorde  eft  feulement  en  l'E- 
glife Catholique ,  de  laquelle  toute  cefte  vermine  d'hereti- 
qucs  f'cftoic  fequcftrcc.Et  partant  les  Zuindiens ne  pouuoict 
cftrc  induidz  à  confentir  aux  opinions  de  Luther,de  l'autho- 
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rite  duquel  ilz  tenoient  aiifli  peu  de  conte,que  Luthci-  faifoic 
de  celle  du  Pape  .  Pourquoy  doncques  nous  efmerueillons 
nous,quc  Luther  fe  foit  feparé  de  l'Êglife  Romaine  fouZ  pre 
ccxte  de  la  parolle  de  Dieu  &  de  l'EuagilejVeu  que  fouz  mcf- 
mc  prétexte  fcs  difcipies  mcfmes  l'ont  aband5né,quoy  qu'au- 
cuns reftimadent  vn  grad  ProphetefCar  Zuingle  &  Tes  trou- 
pes ne  prennent  pas  moins  la  parollc  de  Dieu  pour  leur  bou- 
clier <St  pauois,que  font  tous  les  Lutheriens:&  neantmoins  il 
faut  neceffaircmcnt  que  les  vus  ou  les  autres  errent.  Ce  n'eft  J^'^'J^^^ 
pas  donc  affez  d'alléguer  les  efcritureSjdefquelles  tous  les  he-  legmr  ve 
retiques,  tant  abfurdes  puifTent- ilz  eftrc ,  ontaccourtuméde-^""""'^ 

r  •   M  r       ii     -         r         •    j  •  fourproa. 

le  larguer:  mais  il  tant  d  auatagerournir  de  yraycmterpreta-  uerjon  o^i 
tion  àrefcriture,  laquelle  ncfc  peut  puyfer  ailleurs  qu'en  l'E- 
glife,qui  cftgouuerncedu  SaindEfprit:  ce  que  nous  ramen- 
teuons  maintesfois ,  &  non  fans  eau  fe .  Or  Sleidan  traidant 
des  ehofcs  de  cefte  année,  faid  mention  d'vn  liure ,  qu'Eraf- 
me  auoit  compofc  contre  ceux  qui  faucement  fe  nommoiet 
Euangeliques.Dont  Sleidan  fefcnt  bien  picqué  ,  &'voudroit: 
bien  donner  quelque  bonne  attainte  à  Erafme  :  mais  ilfen 
pa(re,quoy  que  bien  enuis.  Il  did  que  pour  euiter  tour  foup- 
çon  Erafme  quida  la  ville  de  Baflc ,  &  f'en  alla  à  Fribour2;,&  f '''■/^^ 
quauhurecy  dellus  mentionne  il  accouitra  bien  mal  tout  nfe^^e,/,e 
l'ordre,  à  fçauoirdes  Euangeliques .  Car,  comme  did  Slei- 
dan, Erafme  protcfte  en  ce  Hure,  qu'il  necognoiftperfonne  j^"*,^"' 
<J€S  EuangeliqueSjlequel  ne  fe  foit  faid  plus  mefchant  qu'au- 
parauant .  Defquelz  motz  Sleidan  f'eft  tref-bien  contenté, 
combien  qu'Erafme  enceliuredie  vneinfînitcd'autres  cho- 
fes  contre  les  nouueauxlieretiques.Mais  ce  fidelle  hiflorien, 
qui  a  couftume  de  farcir  tout  fon  liure  des  efcritz  de  Luther 
&  autres, quand  ilz  f'attaquent  à  l'Eglife  Catholique',  n'auoit 
garde  de  faire  le  femblable  du  liurc  d'Erafme ,  fçachantbien 
qu'il  n'cftoit  pas  expédient  à  luy,à  caufe  du  bruid  qu'Erafme 
auoit  en  ce  temps .  Tant  y  a  qu'Erafme  ne  parlaiamais  mieux 
que  quand  il  did  cela:&  vous  puys  alFeurer ,  fi  Erafme  l'euft 
did  à  rencontre  des  Catholiques,  que  Sleidan  en  euftrem- 
ply  les  pages  de  foh  hiftoîre. 

Ff.j. 
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LigMÀt     L'an  1550.  ceux  de  Strasbourg  ayâsfucçé  riiereficdcZu- 
fl^si^Hrg  inglc,fans  faire  conte  de  l'opinion  de  Luther  quad  au  poind 
*ueeUs  de  la  Cene,  &  partant  ne  pouuanscftreconfcderezauccles 
Sut^s.   Luthericns/e  liguèrent  auec  ceux  de  Zurich,de  Berne,&:  de 
Bafle,tous  Sacramentaires.Ce  qu'entendant  le  Sénat  imperi- 
al,auqucl  prefidoit  alors  Federic Palatin, fe  parforçad'empef 
cher  cefte  ligue  ,  à:  eau  fc  que  dans  fubiedzà  l'Empereur  ilz 
fembloient  ne  la  pouuoir  faire  fans  fon  confcntement  :  mais 
neantmoins  ils  palferent  outre. 
Ltcatt.      L  V  T  H  E  R  voyaut  que  fes  predicans  ne  f'accordoiêt  nul- 
xâr'^  lemcnt  en  do(3:rine,il  feit  imprimer  cefte  année  vn  Catcchif- 
me,auquel  il  expofe  le  DecaloguCjl'oraifon  Dominicale ,  &: 
le  Symbole  des  Apoftres^bien  autremct  qu'il  n'auoit  faid  dix 
ans  deuant.Làil  cnfeigne  l'vfagedu  Baptefme  &  del'Eucha- 
riftic.ne  reçeuant  que  ces  deux  Sacremerts,iaçoit  que  l'Eglifc 
en  aye  fept.defquelz  les  pères  de  l'Eglife  primitiue,comme  S. 
Denys  Areopagite,font  mêtion.Dcpuys  ce  temps  on  n'a  veu 
J^''^^^"''*  autre  chofc  q  les  Catechifmes  des  hérétiques ,  defquclz  on 
thfmeshe-  uc  fçauroit  prcfquc  trouuer  deux  en  tout  femblables.Ces  Ca 
rendues,  tcchifuics  ont  gafté  toute  la  ieuneffe ,  pour- autant  que  noz 
prcJicans  vfoient  de  paroles  fardées  &  emmiellées  le  plus 
qu'ilz  pouuoiêt,àfin  défaire  gouftcr  leur  poifon  aux  lecteurs. 
f       Et  delà  eft  venu, que  les  chercuiriers,  les  cord5niers,&:  les  vi- 
eilles edêtées  ont  ofé  interpréter  les  efcritures  à  leur  mode:  & 
chacun  des  nouueaux  Euangeliques  eft  venu  Ci  efîronté,qu'il 
penfe  pouuoir  mieux  rêdre  refolution  de  tous  les  poindz  de 
wfrff"  l'EfcriturCjtant  obfcurs  puyfTent  ilzeftre ,  que  ne  pourroient 
hérétiques  faire Ics micux  entenduz  Dodeursdes  Catholiques.  Voyla 
p/i"{Lt  pourquoy  bien  fouuent  vous  verrez  entre  ces  hérétiques  les 

tout  fre- 

plus  afnes  faire  des  miniftres,les  bourreaux, les  fergcs,les  cou 
fturiers  &  autres  telz  hommes f'vfurper  l'office  de  prefcher  & 
adminiftrer  les  Sacremês,  dont  fort  vne  confufio  indicible  &C 
incroyable.Car  Luther  voulant  donner  vn  grand  coup  à  noZ 
preftres,&  faire  vne  chofefort  plaifanteau  peuplera  did  que 
tous  Chreftiens  eftoient  preftres  fans  diftindion  quelcoquc: 
de  ma,niere  que  les  moins  fages  ont  cômencé  à  auoir  en  mcC^ 
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pris  les  preftres  Catholiques&  les  religicux,dequoy  Luther  fe 
vante arrogamment  en  celle  epiftretant  ordc,qu'il  efcriuic  au 
Cardinal  &:  Archeuefque de  Maience,  voulant  luy  mettre  en 
tcfte  de  fe  marier.Car  voicy  les  mots  defqucl2  il  vre:le  peuple 
a  apprins  &:  entend  maintenant  y  que  l'eftat  Eccleiiaftic  n'eft 
ricn,ce  qu'on  voit  àl'œil  parles  châfons  qu'on  en  faid.par  les 
moqueries &:  rifcesdu  peuple, par  les  peintures  qu'on  faiét 
d'eux  en  tous  les  paroi$,és  papiers,&:  ailleurs:de  manière  qu'ô 
eftimeeftrc  vn  monflre/i  d'aduenture  Ion  voit  ou  loncntéd 
vn  moyneou  vn  preftre  le  te  l'accorde,  Luther  :  mais  c'efi:  ta 
mefchâte  langue  &  plume  qui  en  eftcaufe.Ilt'euft  beaucoup 
mieux  valu  d'enfcigner  aux  ignorans,comment  Dieu  en  l'an- 
cien Teftament  punifroitafpremcnt  ceux  qui  f'ingeroient  à 
l'office  des  Preftres:&:  que  Dieu  difoit  à  fes  Apoftres,  q.  vous 
crcoute,m'ercoute,&  qui  vous  mcfprire,me  mefprife  pareille 
ment.Iltefalloitpluftoftenfeigner,  quenoftre  Seigneur  au 
nouueau  Teftament  a  inftitué  les  Apoftres  &  les  yz.  difciples, 
&  qucles  Apoftres  ordonnèrent  par- après  des  Euefques, pre- 
ftres &:  diacres.  Mais  pour-  ce  que  tu  defirois  deçeuoir  vn  cha 
cun,tu  as  mieux  aimé  dire  ce  qui  cftoii  le  plus  plaifanr. 

A  v  raoys  de  Feurier  de  l'année  prefente,à  mefme  iour  q  ^««'«''^ 
l'Empereur  eftoit  né,  &  auoit  gaigné  la  bataille  fi  renommée  T£m"e. 
dePauiejàfçauoirle  iour  S.  Mathias.il  fut  couronné  à  Boloi-  ^'""^  ^* 
gne  parle  Pape  Clément:  ce  que  nous efcrirôs  tout  ainfi  qu'ô 
le  treuue  dans  Paule  louejEuefque  de  Nocere ,  qui  femble  a- 
uoir  efté  prefenc  à  tout  ce  qui  y  fut  faiâ:.  L'Empei  eur,dit-il,fuc 
couronné  à  Boloigne,combien  que  par  auant  il  euft  proiettc 
de  prendre  la  coronne  à  Rome,  à  la  manière  des  Empereurs 
fes  deuanciers,comme  au  faind  fiege  des  chofes  facres,  heu- 
reux domicile  des  nations,  ville  tref-renomméc  par  fon  ancié 
Empire,  par  fes  triôphes,  &  parccquiluy  reftedefafplédeur 
ancicnnc.Mais  la  ruine  toute  récente  de  la  ville,  laquelle  n  a- 
uoit  peu  en  fi  brief  temps  fe  remettre  fus,&  la  difetie  des  orne 
mens  en  deftournoient  rEmpereur,combiê  que  les  Romains 
à  TefperaDcc  de  ceft  auencmcnt  fembloient  retourner  à  leur 
ancienne  magnificence .  Par^uoy  ayant  conuoqué  tous  les 
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Princes  &C  Barons ,  fut  efleu  pour  le  facre  le  Z4.  iourdcFcb- 
urierjqui  cftoit  la  fefte  S.Mathias,come  nous  auons  did.  De- 
puis les  fcneftres  du  milieu  du  palais,  y  eftâc  l'entrée  ouuertc, 
fut  eftcndu  vn  pont  en  l'air  fur  des  pieuxj  ayat  fa  longueur  re- 
courbée par  la  place  &  par  l'Eglife  S.Petronio  iufqu'  au  grand 
autel,&  eftant  richement  paréiauffi  auoit-il  efté  faiftjàfin  que 
le  Pape  &  l'Empereur  pafTans  là  defliis  peufTent  eftre  veuz  de 
tout  le  peuple  fans  foullcny  tumulte. Or  eftoitl'ancicne  cou- 
ftume  des  Empereurs  de  prendre  la  couronne  de  fer  à  Mon- 
za  près  Milan,laquelle  fignifie  que  l'Empire  Romain  efttenii 
Z"mes  ferme  par  fer  &  par  gens  de  guerre, Sçachez  doc  que  les  Em- 
desEmpe  percurs  ont  trois couronnes.La  première  cft  d'argenr,pour  le 
rem.     Royaume  d'Allemaigne ,  laquelle  l'Empereur  auoit  prife  dix 
ans  deuant  à  Aix  la  Chapelle  .  La  féconde  eft  de  fer,  pour  le 
Royaume  de  Lombardie^ôc  la  tierce  d'or,  pour  l'Empire  Rd- 
main.Partant  fe  prefenterêt  les  Ambalfadeurs  de  Monzajef- 
quelz  pour  retenir  leur  ancienne  prerogatiue,apportcrent  v- 
ne  couronne  de  fort  antique  ouurage,  auec  des  Annales  fore 
anciennes. Ceflc  couronne  eftoit  fans  créneaux  fleuronncz, 
ayant  fon  fer  deuant  pour  enuironner  la  refte:mais  au  dehors 
eftoit  ornée  d'or  &  de  pierres  precieufes .  Deux  iours  deuant 
qu'il  reçcuû  la  tierce  couronne,  après  la  Meffc  finie  fut  facré 
Empereur  en  fa  chapelle  domeftiquc,y  alTiftât  le  S,  pere.Puys 
print  la  couronne  de  fer  &  les  autres  parcmens  royaux,  auec 
telles  cérémonies  que  nous  mettrons  cy  deflTouZ .  Pour  hon- 
neur fouuerain  Aluaro  Oforio,Marquis  dlAftorga,  porta  de- 
uant l'Empereur  le  fceptre  d'or:&  Diego  Paceco,  Ducd'Af- 
calon,refpée  &:  fon  fourreau  garny  de  pierrerie.  Alexâdre  de 
MédiciSjDuc  de  Penna  &  gêdre  de  l'Empereur,  portale  mo- 
de d'or  auec  la  croix  fichée  delTus ,  &:  enrichie  dcioyaux  :  ÔC 
Boniface,  Marquis  de  Môtferratj  la  courone  de  Monza.  Ces 
chofes  ainfi  acheuées,vint  le  iour  dcftiné  pour  prendre  la  cou 
ronned'or,lequel  fut  beau  Se  clair  ,  encore  qu'il  euft  pieu  la 
nuid  précédente .  Eftant  donc  tout  l'ordre  des  Cardinaux  & 
Euefques  en  mittres  &  en  chappes,  auec  le  refte  des  autres 
Prelatz  en  robbcs  vioîc£tes,paffé  par  deftus  le  pont  en  pompe 
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foIênclle,lc  Pape  par- après  fut  porté  fur  vn  liège  haut  efleué, 
&  ainfi  entra  en  l'Eglife  fouz  vn  poirte .  Or  auoit  déia  Antoi- 
ne de  Léuc  amené  à  Fatcrie,  &  auoit  difpofé  Tes  foldatz  pour 
la  crarde  des  lieux,braquant  Tes  artilleries  fur  routes  les  allées, 
&:airéantfcsenfeignesau  milieu.Ce-pendât  vin  blanc  &  cle 
ret  fe  verfoit  par  des  tuyaux  fortans  de  quelques  cuues,faidcs 
fortingenieufemet  fur  la  voultedu  portique  du  Palais.  D'en- 
haut  on  icttoit  force  pains  fur  les  foldatz  d'embas,&:  roftiiToit  ^  "'^ 
on  vn  beuf  entier  fur  vn  inftruhicnt  à  tour  ,  farcy  au  dedans 
de  moutons,  de  cheureaux ,  &  de  plufieurs  fortes  d'oyfeaux, 
afin  que  les  foldatz,qui  eftoient  debout  en  ordonnance,  euf- 
fcnt  dequoy  fe  réiouyr  durant  telle  ioyeufefefte .  Jamais  plus 
grand  nombre  d'hommes  de  qualité  n'aborda  en  vne  ville, 
au  bruid  d'vn  triomphe  celebre,ou  de  fpedacle  non  encores  mmbre 
ouy.Tellemcnt  que  tous  les  lieux  qui  refpondoient  fur  la  pla- 
ce  eftoient  tant  pleins,que  plufieurs regardoicnt  de  loing  par 
des  couettes  fufpenduës  en  haut,  &les  autres  fur  les  larmiers 
des  maifons  en  heux  fort  perilleux,&  au  grand  eftonnemenc 
de  ceux  qui  les  voyoiët,&  peu  f'en  failloit  que  les  maifons  ne 
rompiflentpourlapefanteur  de  ceux  qui  montoient  defTus. 
Or  le  Pape  eftoit  déia  veftu  en  Pontificat,  &  f'appreftoit-on  à 
vne  folemnelle  Meffe,  quâd  l'Empereur  arriuafouz  vn  poiile 
à  l'entrée  de  rEglife,accompaigné  d'vn  grand  nombre  de  Sel 
gncursren  forte  qu'a  peine  eftoit-il  pafré,quand  le  plâcher  du  zepia»- 
pont  fe  rompit  pour  la  trop  grande  pefanteurdes  foldatz  d^e  j';;*;^^^^^ 
fa  garde.  Dont  plufieurs  tombans  en  ccfte  foule  f'enferrerêt 
de  iauelines  &  de  halebardcs,entre  lefquelz  fut  Albert  Pighi 
usTheoIogiendcFlandreSjgrandaduerfairedeLuther.Tou 
tcsfois  le  dommage  fut  petit  au  refped  du  tumulte:  &:  neant- 
moins  on  pouuoitconie£turcr  ayfémét,en  quelle  fureur  fuf- 
fcnt  venuz  les  foldatz  Alcmans,qui  font  de  leur  nature  inap- 
paifables ,  fi  quelque  defconuenue  de  fortune  fuft  lors  tum- 
bécfurlaperfonnede  l'Empereur,  Lequel  regardant  derriè- 
re luyfeprint  à  fouî^rire,  comme  eognoiffant  la  fortune, qui 
iufques  alors  ne  luy  auoit  oncques  failly  aubefoin.  Toutes 
chofes  auoicnt  efté  ordonnées  à  la  reprefentation  de  celle  de 
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£giife  re-  Saind  Picrrc  de  Romc,&  nouueaux  noms  impofez  aux  cha- 
^SjHint  pelles ,  à  fin  qu'il  n'y  eufb  rien  qui  ne  refpondift  à  l'ancienne 
dtB^me.  couftumc  fclon  Ics  Hures  du  Pape .  Auiîi  y  furent  prefens  les 
prcftres  de  Rome,  qui  fouloient  officier  en  l'Eglife  de  Sain£t 
Pierre.Ceux-cy  reçeurent  l'Empereur  deuantvn  autel,&  luy 
veftansvn  furplis  de  lin  l'aflocierent  au  collège  de  leur  cha- 
noinerie.Le  Cardinal  Saluiati luy  feit  prefter  le  ferment,  fe- 
Ion  les  parolles  folcmnelles  contenues  au  liuredu  Pape,&: 
dttPa^e,  protefta  d'eftre  à  toufiourfmais  defenfeur  de  l'Eglife .  IDe  cefl: 
autel ,  nommé  des  deux  tours,  le  mefme  Saluiati  &Ridolfi, 
Cardinaux  diacres,tous  deux  arriere-coufmsdu  Pape,  le  me- 
nèrent à  la  porte  de  fEgiife .  Où  ayant  deuotement  faid  fon 
oraifon,  Piccolomini ,  preftre  Cardinal ,  ayant  prononcé  fur 
luy  certaines  prières, le  mena  iufqu'  a  la  chapelle  Saind  Gré- 
goire. Là  luy  fut  oftéfon  furplis  de  lin  ,&  luy  chauffa-on  des 
L«s  fan-  fandalz,  femez  de  perles  &  d'autres  pierres  prccicufes ,  &  fi- 
f''^^^''*nalementon  le  veftitd'vne  tunique  en  manière  de  Diacre, 
&  d'vnc chappe .  Ainn  qu  il  marchoit  en-auant  auec ceft ha- 
bitjlc  Cardinal  Pucci  eftant  mitre ,  l'alla  rencontrer  à  la  roue 
de  porphyre,  quieftfurle  milieu  de  l'Eglife  Saind  Pierre. 
Lors  f'cftant  TEmpereur  tourné  vers  le  grand  autel ,  par  vne 
autre  folcmnelle  prière  fut  recommandé  à  DieuCcn  la  main 
6       duquel  font  les  Royaumes)  à  ce  qu'il  luy  pleufl:  faire  fonEm- 
pire  ftable ,  plein  de  vidoire  &  de  pieté .  Car  il  y  a  plufieurs 
chofes,anciennement  compofées  par  des  efpritz  excellens  &: 
deuotieux,qui  font  toutes  prifes  en  vn  liurc  facré,  &  Icucs  fur 
le  front  de  l'Empereur  félon  les  déterminées  cérémonies  des 
chofes  &  des  lieux:toutes  lefquclles  chofcs  on  pourra  voir  es 
liures  des  Papes  déia  imprimez.Delà  on  monta  vers  le  grand 
^       autel,  là  où  ayant  le  Cardinal  Innocent  Cibo  commencé  les 
LetanieSjtous  les  Saindz  &  Saindcs  furet  inuoquez  en  ay  de. 
Le  Cardinal  Capege  artîfta  à  l'Empereur  faifant  fes  oraifons 
fur  vn  agenouïlioir,&  par  efcrit  luy  recita  vne  petite  oraifon 
pourcftre  couronné  fouz  bon- heur.  Toft  après  l'Empereur 
fut  mené  à  la  chapelle  S.  Maurice  par  le  Cardinal  Farncfe, 
pour-ce  qu'il  efloic  le  plus  ancien  des  Cârdinaux:où  luy  eûac 
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dcbouclce  faruniquc,  fut  oingt  fur  les  efpaules  &•  furie  bras  L'Empe^ 
<3roi£l;,auec  des  oraifons  fort  dénotes.  Ces  chofes  deuémcnt 
accoplics/ntla  Mcflecommencée,Ic  Pape  officiant,&  l'Em- 
percur  mcfme  luy  miniftrat  en  habit  Ecclefiaftic:  &  fut  cette 
Me/Tedide  auectant  de  cérémonies,  &auecvnc  fi  grande 
grauitcdcs  Preftres,  que  les  plus  curieux  la  trouuoient  bien 
longuc.Au  demeurant ,  le  fommairc  de  la  folennité  fut ,  que 
les  parcmcns  de  l'Empire  furent  liurcxà  l'Empereur  par  les 
mains  du  Pape.  Parquoy  le  Pape  (non  fans  prières  folennel-  L'Empe- 
les)  luy  donna  le  fceptre  d'or  cnrichy  de  fon  couppeau  fleu-  ^'"y^""' 

'  t  \\C-  •  /l  J   L  •  t  .  le  fceptre 

ronne,par  lequel  il  leigneuriaftdebonnairement  les  nations:  d'er/efpée 
femblablement  l'cfpce  nue,  pour  faire tefte  aux  cnnemys  de  ""^^f"- 
lafoy  Chreftienne:auffila  pomme  d'or,  rcprefentant  toute  la  «»- 
terre,qu'il  doit  gouuerncr  en  toute  vertu  &  pieté:&  finalemet 
luy  meit  fur  le  chef  la  tiare  Cpluftoft  que  couronne)  à  deux 
fourchons,enrichie  de  plufieurs  diamans,  &  lors  l'Empereur 
baifalespiedzduPape.  Eftant  par- après  l'Empereur  affublé 
du  manteau  triomphal,  enrichy  de  tant  de  loyaux  &  pierre-  ^'"'^""^ 
ries ,  rut  mené  l'alleoir  a  la  mam  gauche  du  Pape ,  non  lomg 
d'iceluyen  vn  fiege  couuert de  drap  d'or,  mais  vn  peu  plus 
bas  que  l'autre,  &  lors  futappellé  Empereur  de  Rome.  Ce 
qu'eftant  rapporté  aux  foldats  en  la  place ,  Antoine  de  Lcue 
fcit  defcharger  toutes  les  artilleries ,  en  fortç  qu'il  fembloit 
par  ce  terrible  fon ,  que  le  ciel  f'erclataft,&  que  la  terre  trem-  IZf'^'*'' 
blaft.  Vn  peu  après  le  Papereçeutrcueremment&deuotc- 
mentlafainâe  Euchariftie,  &:fuyuamment  la  communia  à 
l'Empereur  confés  &  abfouz  de  tous  fes  péchez.  Apres  que  le 
feruice  fut  acheué,on  fortit  de  l'Eglife.  Les  Prelarz ,  les  Am- 
baffadeurs,  Sz  les  aurresSeigneurs  coururet  çâ  8c  là  vers  leurs 
cheuaux  appareille^:,  &c  auflî  roft  furet  ouïes  les  acclamatiôs, 
le  fon  des  trompettes ,  &  le  bruid  des  tabourins .  Quand  le 
Pape  voulut  monter  à  cheuaU'Empereur  demeura  fur  piedz 
à  fa  main  gauche,  preft  à  prefenter  l'eflrier  au  Pape:mais l'hu- 
manité &  la  courtoifie  du  S.  Perefurm5ta  le  débonnaire  fer- 
uice de  l'Empereur .  Eftans  doc  eux  deux  monte:^  fur  chacun 
fon  cheual  (  defquels  ccluy  du  Pape  eftoit  Turc ,  &:  cciuy  de 
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L'ordrete l'^mpereur  Gencc  d'Efpaigne)  encrèrent  coOre  à  cofte fouz le 
««  M  te.  poiflcjlequcl  eftoit  porté  par  bofnmes de  dignité  fouLieraine. 
îf'iif  Deuant  eux  alloiét  en  merueilleux  ordre  de  pompe  les  mai- 
fl^/.e-"  Tons  tant  des  Cardinaux  que  des  Barons  de  l'vne  &  de  Tautre 
««r  crnos  Q^ur  :  &  derrière  eux  eftoient  les  enfeignes  de  ces  voyagcrs 
Jojir//T  qu'on  appelle  Courriers.  Celles-là  eftoient  fuyuies  de  fcpc 
P'T-    notables  pcrfonnages,  qu'il  faifoit  bon  voir  pour  leurs  har- 
noiSjCotte-d'armes,  cheuaux  de  guerre, &  fuyte  à  pied,  &  qui 
portoient  autant  de  bien  grands  eftendars.  Outre  ce  furent 
menées  quelques  hacqucnées  blanches  fans  cheuauchcurs, 
eii-harnachées de harnois dorez.  Quelques icunes  gentils- 
hommes portèrent  auflî  quatre  chapeaux  rouges  du  PapC;, 
attachez  fur  desbaftons:&:  bien  peu  après  fuyuoit  la  S.  Eu- 
c/wr//?(e  chariftic ,  cnclofe  en  vn  tabernacle  de  Cryftalin  fouz  vnecu- 
ulZ'^.  ftode  de  drap  d'or,  &  poféefur  la  felle  d'vn  cheual  généreux, 
&  toutesfois  paifible:  au  deuant  de  laquelle  eftoit  portée  vne 
grande  lanterne,&  dix  torches  à  l'enuiron.  Par-apres  chacun 
des  plus  honneftcs  perfonnages  de  toutes  nations  marchè- 
rent peflc-mcfle ,  parez  merucilleufemenr,  comme  il  appar- 
tcnoit  en  telle  refiouïlfance.Car  en  toute  l'Italie  n'y  auoit  ho- 
me quelque  peu  illuftre ,  qui  n'y'fuft  venu,  fil  n'eftoit  empef- 
chc  de  maladie.Les  Efpaignols,les  Italiens  &  les  Flamens  ef- 
blouiftbient  les  yeux  des  regardans,par  leurs  fayons  d'or  bro- 
ché, ou  de  drap  de  foyc ,  brauement  accouftrez ,  ainfi  que  le 
plaifir&  les  fantafies  le  portoient.  Les  Alemans  eftoient  en 
robbes  plus  obfcures ,  &  toutesfois  fomptueufes  :  mais  ils  re- 
luyfoient  parleurs  chaifnes  d'or.  De  pas  en  pas  l'onvoyoic 
des  cheuaux  généreux  de  toutes  nations,  cherchez  à  defpêfe 
exceffiue  par  tout  le  rond  de  la  terre.  Il  y  auoit  tant  de  Sei- 
gneurs,nobIes  &  puiffans,  que  fi  ie  les  voulois  tous  nommer, 
i'ennuyerois  par  trop  le  Ledeur.  Apres  lejTquels  fuyuirenc 
diuers  Ambaftadeurs,&  puis  Mefficurs  les  Cardinaux:  &:  non 
e^rSfe  guercs  loing  de  là  le  poifle,  fouz  lequel  eftoient  le  Papc&: 
T«i'  r"«\rEmpereur  ,aucc  leurs  couronnes  de  prix  totalement  inefti- 
^^P'^-  mable,&fur  cheuaux  aiarchans fi  règlement l'vn  quand 62 
l'autre,  qu'ilz fcmbloient fentir &:  cognoiftrc quelz chcuau- 

cheurs 
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chcurs \Vl  ponoient.Deuant  le  poifle  marchoit  le  Marquis  de  Put  qui 
Montfcrrat,cn  manteau  folemnel  &auecvne  couronne  or-  «/^«j^/w 
ncedc  picrreric:(5cain{iportoit  le  fceptrc  de  l'Empereur.  A-  nmllTm 
près  luy  eftoit  Franccfco  Maria,  Duc  d'Vrbin,&  General  des  f'^''"*xa» 
Veniriens,qui  porroitrefpéc  nue  route  droide.PhilippcCon  "/j^"*" 
tePalarin  Cqu'vne  bien-feante  hauteur  de  corps  j  &  le  fiegc 
de  Vienne  vaillamment  fouftenu  contre  les  Turcs  rendoienc 
fort  norable)porta  la  pomme  d'or .  Le  dernier  eftoit  Charles, 
DucdeSauoyc,  portant  vn  petit  chapeau  tout  reluyfant  de 
pcrles,d'efmeraudes,&  d'efcarboucles ,  qui  portoit,quand  il 
falloit.la  couronne  oftée  de  defllis  la  tefte  de  l'Empereur.En- 
trc  ces  Princes  du  fouuerain  rang  &  entre  le  poifle  mefmc 
marchoitvn Theforier  de  rEmpercur,lequeI  Theforierjpour  or  drar. 
reculer  la  tourbe  &  en  fisne  de  Hcfle ,  difperfoit  fur  le  peuple  S"'*/''"' 
par  chacune  ruë,cn  certains  interualles  de  pas,monnoye  d'or 
&  d'argentj'marquce  de  l'Image  de  l'Empereur.  Suyuanrle 
poiile  fut  donnée  place  à  deux  Chambellans ,  &:  à  deux  Mé- 
decins.Apres  lefquelz  fuyuirent  quelques  Prelatz  excellens, 
quieftoicnt  ou  Ambafladeursdes  Roys  ,  ou  Confeillers  de 
l'Empereur,  ou  ceux  qu'on  nome  afliftans  du  Pape.Puysfuy- 
uammentmarchoicnt  toutlerefte  des  Euefques  en  robbes 
longues  violettes ,  &  les  autres  gens  d'Eglife  de  moindre  di- 
gnité après  eux.  Les  hommes  d'armes  Flamens  diuifez  par-^"'"»»" 

^  „  •      •      r  1     1        •  ■■     r  d'armes 

trouppes  &  compaigniesjtermerent  la  dernière  queue ,  luy-  piamem. 
uans  en  tel  ordre  auec  l'armet  fur  la  tefte  &  la  lance  fur  la  cu- 
iftc, qu'ilz ne fcmbloient pas cftre  feulement  pour  cfcortc  a 
telle  pompe,ains  encore  pour  ornemct.  Eftans,comme  nous 
auons  didjpartys  derEglire,ôc  marchantz  en-auanr,tourn€- 
rent  à  la  main  gauchevers  le  milieu  de  la  villc,Ià  où  eft  la  tour 
des  Afinelz,  qui  n'eft  féconde  en  hauteur  à  aucune  d'Italie. 
Delà  on  pafla  toufiours  plus  auant  entre  les  acclamations  du 
peuple,par  vne  rue  couuerte  de  draps  blacs  &  a'zurcZjlaquel- 
le  racine  iufques  à  la  porte  de  la  Romagnc,eftâs  les  portiques 
de  chacun  coftétous  pleins  d'Illuftres  Dames  regardâtes,  en 
forte  que  toute  la  pompe  fe  pouuoit  voir  fort  paifiblemenr. 
En-apres  l'Empereur  f'eftant  departy  du  Pape  à  vn  canton  de 

Gg.j. 
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L'Emue-  riië,f'en  alla  à  l'Eglife  S.  Dominique  :  là  où  les  Chanoines  de 
"nVlgbfe  S.Ichan  de  Latran  à  Rome  le  reçcurent  rcueremment,&  l'af- 
qui  Tcpre-  focierent  en  leur  Collège ,  comme  ceux  de  S.  Pierre  auoient 
faidpar-auant.  Puysfeit  l'Empereur  humblement  fonorai- 
i^tran  fou  dcuant  l'autel  de  Sainél  lehan  ,  &  feit  pluficurs  Cheuali- 
crs,kurtoucliantleg;eremcntlescrpaulcsaucc  vncefpce:  &C 
lUs  ck^  puis  l'en  retourna  au  palais  par  vn  autre  chemin  que  n  auoit 
faiâ:  le  Pape.  A  la  plus  grande  fallc  du  palais  couuertc  de  ta- 
pilfcries  pour  faire  le  feilin ,  eftoit  conioinde  la  chambre  du 
Cardinal  Hippolyte  de  Médicis,  dedans  laqucUé  l'Empereur 
fe  retira  tout  couronnéjlaififant  dehors  prefque  toute  la  troup 
pe  de  fcs  domeftiques:&  là  defpouilla  le  manteau  triomphal, 
defchaufTa  les  randalz,&  prit  vne  robbe  de  drap  d 'or,luy  traî- 
nant iufques  aux  talons:puys  fe  rcpofa  quelque  temps,eftanc 
allégé  de  ce  tant  grand  faix  du  manteau  ,  &  de  la  couronne 
zeCo'tf^é  fort  pefantc.Ce- pendant  on  commença  à  feruir  fur  cable  par 
fj,^,"^'  mcrueillcux  ordre  &filcnccdes  officiers,  aucc  haubois  & 
trompettes  fonnans  deuant.  Parquoy  affifterent  incontinent 
à  l'Empereur  les  quatre  Seigneurs  fuf-nommez,  chacu  en  fon 
vertement  folemncl  pour  porter  deuant  luy  les  paremens  im- 
périaux,&:  d'autres  illuftres  Seigneurs  aufli  pour  le  conuoyer 
iufques  à  la  table.  L'Empereur  fouppafeuI,cftans  tous  les  pa- 
remens de  l'Empire  colloque^:  fur  fa  table,  qui  eftoit  cflcuée 
de  quelquesdegrcz  en  hauteur  :  au  deflbuz  defquelz  f'alfei- 
rent  en  vne  autre(toutesfois  vis  à  vis  de  l'Empereur)  le  Duc 
^e  Sauoye,le  Conte  Palatin,le  Duc  d' Vrbin,&  le  Marquis  de 
Moncferrar.Qnand  aux  autres  Barons,on  leur  donna  le  bâc- 
quet envnc  autre  falle.Lcs  tables leuéeSjl'Empereur  prit  de  re 
chef  refpe'e,&  feit  plufleurs  Cheualiers.  Voyla  ce  qu'il  nous  a 
femblé  bon  de  prendre  de  Paule  Ioue,pour  vous  faire  enten- 
dre par  le  menu  des  chofes,  que  pluficurs  font  fore  curieux 
dcfçauoir. 

LaceUbrt     Pen  D  A  N  T  queTEmpercur  eftoit  cncor' en  Italie,  il  pu- 
d'^uf-  blia  la  iournée  de  tous  les  Princes  &c  eftatz  de  rEmpire,pour 
eftre  tenue  à  Ausbourg  le  huiâiefme  iour  d'Apuril  :  à  quoy 
faire  deux  chofcs  fore  necelTaires  l'auciêc  toufiours  inuité.La 
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première  eftoit  la  dilTcnfion  qui  eftoit  en  Alemaigne  pour  le 
faid  de  religion,diflènfion  fi  grande,qu'clle  menaçoir  tout  le 
pais  de  fa  dernière  ruïnc,fi  Ion  n'y  metroic  quelque  fouuerain 
remède  en  bref.  L'autre  eftoit  la  guerre  du  Turc,pour  à  laqllc 
obuicr  il  eftoit  fort  expédient  de  confiderer  mcurement  tous 
moycns,confcil2  &  aydes.En  afllgnant  cefte  iournée.l'Empe  ^J^^^'^f^ 
rcur  vfa  de  fa  clémence  &:  debonnairetc  accouftumée ,  pro-  fenur. 
pofant  plein  fauf  conduidà  tous  ceux  qui  f'y  voudroiêt  trou- 
uer,&  mcfmes  expofcrleur  confciTion  defoy.  Caries  affaires 
d'Allemaigne  eftoient  ia  venues  à  tel  poinâ: ,  que  déformais 
la  feueritc  les  euft  pluftoft  empirées.qu'emmeliorécs:  à  caufc 
principallement  que  la  puiftance  du  Turc  Ci  redoutable  cori- 
traignoit  l'Empereur  de  callerla  voile  contre  quelques  opinia 
ftrcsjlefquelï  il  euft  puny  felo  leurs  démérites,  fi  les  Turcs  &: 
quelques  autres  luyeuiTcnt  donne  loyfir  de  refpirer.  Orfut 
cefte  idurnée  d'Ausbourg  vne  des  plus  célèbres  qui  oncques 
flirent,à  caufe  que  la  douceur  de  l'Empereur  conuioit  chacu 
à  f'y  trouuer.Les  Luthériens  doncquej,  offrirent  alors  leur  co 
fcflion  àl'Empereur.baftiepar  cereuerendarchitedc  Philip- 
pe  Melandhon,premierdifciplede  Luther:lequcl  auoit  bien  i,,^y^t^^ 
quelque  cognoiffance  des  bonnes  Icttres.mais  en  fait  de  reli-  clMuté^, 
gion  il  eftoit  fi  variable  &inconftant,  (chofe  couftumiere  à 
ceux  qui  foruoient  de  la  vérité)  que  depuys  il  a  changé  cefte 
confcflion  en  mille  façons.-ccquipouuoicdefoy  aflezfemon 
dre  tous  efpritz  bien nez,à  fc  retirer  d'vne  dodlrine  fi inccrtai 
ne,  &  laquelle  d'heure  à  autre  prend  nouucllc  forme ,  félon  ^^^^^^ 
qu'il  plaift  à  celuy  qui  l'a  inuentée .  Car  fans  alléguer  tant  de  yraypr*^ 
chofes,és  facremens  mefmcs,  qui  font  comme  les  bouleucrs'». 
de  noftre  religion ,  ce  Protéc  de  Melandhon  f'eft  monftrc  fi 
inconftant,que  premièrement  il  en  conftituë  deux,puis  trois 
en  vne  autre  édition ,  finalement  il  nous  odroye  qu'il  y  en  a 
quatre .  Or  faut- il  encore  diligcmmét  noter  ce  que  quelques 
vns  ont  cfcrk  pour  chofe  afleurée,à  fçauoir  q  quelques  gradz  ^^^^^^ 
Luthériens  ont  donc  tant  d'authoriré  à  cefte  confcflion  d'Auf/.b»  d'Auf 
bourg ,  qu'ilz  euflbnt  pluftoft  doute  de  ce  qu  a  efcrit  S.  Fol,  q  'j^^f/^' 
de  ladodrinc  de  Luther  &  delà  confeflîon  d'Ausbourg.  O 
"  "    "  Gg.ij. 
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grand'  indignation  de  Dieu.'ceux  qui  fe  moquent  des  decretz 
des  Conciles  &  des  Papes  font  tumbez  en  tel  déuoycmët  de 
fcns,qu'ilz  prepofent  l'authorité  de  Luther  6c  Melandhon  à 
S.PoljC  cft  à  dire  à  lefus-  chrift  parlât  par  la  bouche  de  S.PoI. 
Mcfmes  vn  des  principaux  articles  de  l'Vniuerfité  de  Vuitté- 
bcrg  prohibe  exprelTément ,  que  nul  ncfoirhardy  iufqu'àlà, 
que  de  fouftenir  vne  opinion  répugnante  à  la  doâ^rine  de  ce- 
fte Confeffion.  Bref  il  a  fallu,que  tous  miniftrcs  &  pjrofefTeurs 
des  Eglifes  Luthériennes  ayentiuré  de  ceobferuer  inuiola- 
blement .  Ce  que  quelques  Luthériens  mermes  efcriuent  Se 
afîeurcnt  de  cefte  confeftion,  lefquelz  toutesfois  confeflent, 
que  fouuentcsfoisclleaeftcchangée,corrigée&  augmentée. 
S'ileft  donc  ainfi  que  fouuent  elle  a  efté  changée,  il  faut  que 
necefTairement  vous  confeflîe2,me[Iieurs  les  Luthcriens,quc 
vousaueziuré  vne  chofc  fauce  quclquesfois  .  Parquoy  vn 
chacun  peult  entendre,quc  le  forgeur  d'icelle  n'eftoit  en  fon 
bon  fensquandil  la compofa premièrement, ny  quand  ill'a 
il  fouucntesfois  remifc  fur  l'enclume  :  &  par  confequent  que 
jC«/5<7«  c  eft  vne  dodrinc  purement  humainc.Neantmoins  plufieurs 
ijfZ7u^^^^^^'^^^°^'^^^  eftre  de  cefte  Confeflîon,voirc  les  Caluini- 
cenfejjio.  ftcs  mefmes:  qui  ont  cftc  à  cc achcmincz  par  Melandhô,  fc- 
cuyfant  tant  de  fois  fa  confeffion,  de  forte  que  quelques  Lu- 
thériens en  veulent  grand  mal  à  Melandhon  ,  &  ne  veulent 
fouftrir  aucuncment,que  les  Zuingliens,Caluiniftes  &:  quel- 
ques autres  foicnr  admis  à  icelle  confeflîon,  pour-autant  que 
leurdodrineneconuicntpasauec  icelle  .  la  Dieu  ne  plaife 
qu'ilz  nous  puiflent  perfuader,  qu'ilz  nous  ont  apporté  les  prc 
miers  l'Euangile  »  veu  qu'entr'eux  ilz  nefçauent  pas  lefquelz 
£4  cofef  fuyuent  le  vray  £uangile,&  lefquelz  non.Bien  eft  vray  que  la 
fZ7ue'  P^^^  P^"  adorent  cefte  côfcffion  d'Auf- 

i'^t,oca-  bourg,comme  celle  grand'  putin  defcrite  en  l'Apocalypfe  de 
bS'fi'S^  S.Iehan:&  toutesfois  il  n'y  a  rien  en  icelle  dequoy  les  Confef 

jy[  '  fioniftesmefmes  ne  f'entrc-battcnt ,  pendant  que  l'vn  la  tire 
xnqueiies  en  vn  fcnSj&l'autre  en  vn  autre.Et  cefte  leur  difpute  &  con- 
Uérisfont  tention  ne  conliftc  pas  en  choies  de  nulle  unportace ,  ains  ez 
-/#rfw.  chafes  les  plus  neceflàires  Se  de  plus  grande  confequcnce. 
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Ce  que  voulans  diirimuler  le  plus  qu'ilz  peuuenc ,  ces  mini- 
ftreaux  font  fi  efFronteZ,  que  fi  en  bonne  compagnie  vn  Ca- 
tholique leur  demande ,  pourquoy  toute  leur  dodrineeftfi 
differentc,ilzrefpondront  impudemment  ,  que  le  principal 
fondement  n'eft  aucunement  reuoqué  en  doubtc:  &:  ce  per- 
fuadent-ilz  à  la  miferable  populace,laquelle  ilz  ont  amadou- 
cc,&  la  tiennent  iufques  icy  empietée  parleur  h  y  po  cri  fie.  lac 
ques  André  Smidelin ,  vn  des  meilleurs  combattans  que  ia-  ■ 
mais  Luther  ay  t  eu  dans  fes  trouppcs,a  ofé  affermer  en  quel- 
ques fiens  efcriptï,  que  les  fedaires  de  noftre  temps  ne  diffé- 
rent nullement  es  poindz  de  la  religion .  Mais  il  n'eft  point 
befoinque  nous  réfutions  vnmenfonge  fi  prodigieux  ,  veu 
que  les  autres  hérétiques  l'ont  tref  amplement  refuté  :  pour 
quoy  prouuer,  il  ne  faut  alléguer  autre  argument  quel'expc- 
rience:car  on  ne  voit  &  on  ne  lift  autres  liures,  que  ceux  qui 
font  compofez  par  diuers  hcretiques,tarchans  de  réfuter  l'he 
refie  oppofée  à  la  leur.  Et  afin  que  la  pofterité  puiffe  cognoi- 
ftre  l'impudence  de  ces  mal-heureux,  qui  parleurs  calom- 
nies ont  mis  le  feu  dediffenfion  par  touteTAlemaigne,  voire 
par  toute  l'Europe,ievay  vous  raconter  vnfaid  fort  fegnalé, 
exécuté  par  le  mefmc  André  SmideHn,bon  predicant.En  c^^f^^^^^. 
tain  colloque  tenu  à  Vuormes,  plufieursdodes  hommes  f'e- 
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ftoientaffemblezpour  les  affaires  de  la  religion:  durant  le- e'»/'»-^/^/'^* 
quel  temps  noftre  maiftre  Smidelin  dcfireux  de  faire  vn  gen 
til  fermo  à  toute  latrouppe,mont  en  chairc.Mais  en  quel  ha- 
bitua voftre  aduisî  II  eftoit  veftu  d'vn  cafaquin  de  courtifan,a- 
uecla  manche  brodée  de  couleurs  tout  à  1  entour  de  l'efpau- 
le,lcs  bras  hors  du  caraquin,&  ayât  vne  efpce  ifon  cofté.N'e- 
ftoit-ce  pas  l'habit  d  vn  honncfte  prédicateur  ?  quand  à  riioy 
ie  prcndrois  toufiours  vn  tel  home  pluftoft  pour  vn  foldat  ou 
vaftadour,quc  non  pas  pourvu  miniftre  de  l'Euangile. 

O  R  deuant  que  reprendre  noz  erres  touchant  la  Confef-  sntrêeds 
fion  d'Ausbourg,ie  diray  vn  mot  en  paffant  de  1  etrée  que  feit  ^fj^l"^^^^ 
l'Empereur  en  la  ville  d'Ausbourg,&:  des  chofes  qui  f'y  paffe^  bourg. 
rent.Il  arriua  donc  à  Ausbourg  la  veille  de  la  fefte-Dieu,  qui 
fut  plus  tard  qu'il  ne  proiettoit,  pour-autant  que  par  les  che^ 
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l'an  m.d.xxx.        histoire  de  tovtes  choses 
rnebelu  "^^"^  °"      faifoit forcc  entrces,mcfmes  les  Vcnitiens.Enla 
fiZd'al  Conté  deTyroljOii  il  y  a  de  fort  belles  mines  d'argent,on  prc 
&'»t.     fenta  à  fa  Maiefté  vne  pièce  d'argent  vallant  mille  fept  cens 
ducatz,&  reprcfentoit  ccfte  pièce  toute  la  lignée  de  l'Empe- 
reur fort  naïuement .  Semblablement  les  Princes  de  Bauierc 
le  feftoierent  quatre  iours  à  Monac,aucc  fon  frcrc  Ferdinand 
&  le  Cardinal  Campege ,  de  manière  que  nulle  forte  d'hon- 
neur &  de  courtoyfie  ne  fut  lors  cfpargnéc .  Comme  donc  il 
fuft  défia  affez  près  d'Ausbourg ,  tous  les  Princes  &  Eftat2.  de 
l'Empire  l'allerent  recueillir  en  tref  grande  reuerencc,&:  n'e- 
ftansplus  loing  de  luy  que  de  cinquante  ou  foixantc  pas  ilz 
L'Empe-  meireut  tous  pied  à  tetrc .  Ce  que  voyant  l'Empereur  &:  fon 
Z7iûyZ  ^^^^^  Ferdinand/eirentle  femblable,  aymans  mieux  donner 
Seigneurs  preuuc  de  leur  douceur,  que  tenir  leur  grandeur .  Albert  de 
J Sî-  Brai^tlebourg,Cardinal  de  Maience,qui  cftoit  vn  des  plus  rc- 
«e/2»e.   marquablesEledeurs ,  reçeutalors  l'Empereur auecvneha- 
rcnguc  merueilleuferaent  bien  faiétc  &c  récit ée,&  ce  au  nom 
de  tous  les  Eftatz.Ce  qu'eftant  fîiiâ:,il  entre  dans  la  ville,oii  il 
fut  accueilly  du  Sénat  &  du  peuple  au  plus  grand  honneur 
qu'il  leur  fut  poflTible.Entré  qu'il  fut  dans  la  ville,  voicy  l'Euef 
que  qui  le  reçoit  aucc  le  Clergé,  &  le  conuoya  fouz  vn  poifle 
iufquesàlagrand'Eglife.  Lefquellcs  chofes  ainfi failles ,  les 
ténèbres  de  la  nui£l  approcherent.tcllement  que  l'Empereur 
fe  retira  à  l'Euefché.qu'ilz  appellent  le  Palais,&:  les  autres  qui 
çà  qui  là.Si  trauailla  beaucoup  l'Empereur  ce  foir  là,&  le  ma- 
DeUpro  tin  enfuyuant,à  ce  que  le  Duc  de  Saxe  &  les  autres  Seigneurs 
'£"de  Luthériens  aflTiftafTent  à  la  proce(rion,en  laquelle  on  deuoic 
porter  le  facré  corps  de  noftre  Seigneur,felon  la  couftume  de 
^"^^^^  l  Eglife.Mais  côbien  qu'il  n'cuftceflé  de  praticquercela  auec 
eux  iufques  fur  le  midy,fi  perdit-il  fa  peine,pour-ce  que  leurs 
prcdicans  leur  faifoient  accroire,  que  quiconque  alTiftoit  à  la 
proceffion  eftoit  idolâtre,  à  caufe  que  Ion  y  adoroic  l'Eu- 
chariftic  .  Car  ilz  difent  que  le  corps  de  noftre  Seigneur 
n'y  gift  point,  finon  à  l'inftant  qu'on  le  prend  .  Toutcsfois 
l'Empereur  feit  ce  qui  eftoit  en  luy,  &  alfifta  enuiron  mi- 
dy  à  la  proceflion  fore  dcuotieufemenc ,  fuiuy  d'vn  grand 


MEMORABLES  D  E  PVYS  LXX.   ANS.  110 

nombre  de  Seigneurs,  &  des  Barons  Efpaignolz  &:  Flamens. 
LafaindeEuchariftie  eftoit  portée  par  le  Cardinal  de  Maiê- 
ce,qui  eftoit  coftoyé  du  Roy  Ferdinand  à  la  main  droide,  6c 
du  Prince  loachim  de  Brandebourg  à  la  gauche.  Deuat  l'Eu- 
chariftie  marchoient  les  Princes  feculiers,&  le  Clergé  auec 
plufleurs  autres.  Mais  après  icelleTuyuoit  l'Empereur,  touf- 
iours  latefte  nue,  combien  que  la  chaleur  du  Soteilfuftforc 
afpre  :  &  porcoit  en  fa  main  vn  cierge  à  quatre  fourchons ,  ce 
que  faifoient  aufsi  tous  les  autres  Seigneurs  y  afsiftans.  Apres 
l'Empereur  marchoient  d'ordre  tous  les  Archeuefques  &:  E- 
uefqucs.  Le  poifle,fouz  lequel  eftoit  la  fainde  Euchariftiç,  e- 
ftoit  porté  par  fix  Princes  feculicrs,qui  faifoient  cela  par  tour. 
Or  cftans  toutes  chofes  dcuément  faides  &  accopHcs ,  l'Em- 
pereur fut  outrément  fafché  du  refus  qu'auoient  fait  les  Sei- 
gneurs  Luthériens ,  de  forte  qu'il  commanda  que  des  le  len- 
demain ils  euffent  à  vuyder  la  ville  d'Ausbourg:  mais  toutes- 
fois  quelques  Seigneurs  Catholiques  empefcherent  que  ce 
commandement  de  l'Empereur  ne  fuft  efïcdué.  A  la  vérité  ^f^^* 
ceft  Empereur  ayma  fon  Dieu  fur  toutes  chofes ,  de  façon  rew. 
qu'on  cognoiffoit  aflez,qu'il  eftoit  beaucoup  plus  appuyé  fur 
la  faueur  du  haut  Dieu ,  que  fur  toutes  fes  forces,quoy  qu'el- 
les fuffent  grandes  &  fort  redoutables.  Aufsi  a-il  toufiours  ex- 
périmenté lefecoursdiuin  en  toutes  fes  entreprifes  ,  de  ma- 
nière que  ce  grand  Solymadc  Turquie  redoutoit  beaucoup 
fa  profperité.Car  vn  homme  Chreftien  ne  doit  iamais  référer 
l'heureux  fuccés  des  Princes  à  vnedcftinée  fatale,  corne  font 
ie  ne  fçay  quels  hommes  plus  à  la  payennc  que  chreftienne- 
raent:  veu  que  toutes  chofes  dépendent  de  la  prouidence  di- 
uine,&  que  Dieu  promet  fouuent  ez  faindes  efcritures ,  qu'il 
glorifiera  ceux  qui  le  glorifient .  Que  fi  le  contraire  aduient 
quelquefoiSjil  ne  f'en  faut  pourtat  efmerueiller.Car  il  eft  be- 
foin  que  les  bons  ayent  certaines  fois  quelques  defaftresôJ 
defconuenuës  de  fortune,  à  fin  que  leur  trop  grande  profpe- 
rité  ne  les  rende  orgueilleux.  Ayant  donc  l'Empereur  ouy  les 
raifons  alléguées  par  les  Seigneurs  Catholiques ,  il  paffafon 
maltalent;  &:  eftant  délibéré  de  commencer  la  iournée  le  la. 
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iour  de  Iuin,il  commanda  que  tous  les  Seigneurs  &  les  dépu- 
tez pour  les  Eftats  fe  trouuaflent  à  la  grand'  Eglife^où  le  Car- 

^1^5-'^'"^'  Eledeur  de  Maience  célébra  la  Mcffe.  Ce  voyantl'E-. 

y?e«i  a  la  ledeur  de  Saxe ,  il  demande  à  Tes  Théologiens  f'il  luy  eftoic 
loifiblc  d'affiftcr  à  la  MefTe  quant  &  les  autresdcfquels  luy  re- 
rpondirent  que  rien  ne  l'en  pouuoit  empefcherjpourauranc 
qu'il  n'eftoit  pas  là  appelle  pourla  Mefle,mais  reulemét  pour 
Jedcude  Ton  office.  Carl'eftat  de  l'Eledeurdc  Saxe  eftdc 
porter  l'efpéedeuant  l'Empereur.  Voyia  comment  ces  mi- 
gnons de  Théologiens  flattoient  les  Princes.  Au  moyen de- 

quoy  l'Eleveur  afsifta  à  la  MefTe,  combien  que  Luther  l'euft 
detcftée  autant  qu'il  cft  pofsible  au  liure  de  l'abomination  du 
Canon  de  laMclTe:  &  George  de  Brandebourg  Luthérien 
Comment  ^^^^  ^u  fsi  à  la  MefTcIccIle  diâ:e,on  comence  à  entrer  en  con- 
Ztwnel ^^"^ d'Ausbourg  leuc  huid  cens foldats pour 
afîTilZ    f^efcnfe  de  la  villermais  l'Empereur  les  licentia,&  luy-mef- 
nit.      me  en  donna  mille,  qui  eftoient  pour  obuier  à  tous  tumultes 
&  feditions.  Pour  lefquelles  cmpefchcr  fut  pareillement  de- 
fendu  à  tous  prefcheurSjtant  Catholiques  que  hérétiques,  de 
prefcher  puMiqucmentjiufqu'à  tant  que  les  affaires  de  la  reli- 
gion fufTent  décidées:  &  neantmoinsTEmpereur  ordonna 
quelques  prédicateurs  enlagrand'Egîire,quine  nommoicnt 
perfonne  en  chaire  :  ce  qui  fut  fort  fagcment  ordonné.  Car  il 
y  auoit  vn  nombre  infiny  de  predicans  de  toutes  fedesjcha- 
cun  defquels  fe  parforçoit  d'attirer  le  peuple  à  fes  opinions, 
dont  il  y  auoit  danger  que  fcdition  ne  f'en  enfuyuift .  Orde- 
uant  toutes  autres  chofes  l'Empereur  voulut  qu'on  traidafl 
de  la  religion, fçachant  bien  que  ce  poind  eflat  vne  fois  vuy- 
dé,lc  rcfte  ne  pouuoit  qu'auoir  bonne  ifTuë.  Pourtant  fût  per- 
mis aux  Luthériens  de  reciter  publiquement  leur  Confefsio, 
SommaiJ'^^^^^^^^     prefcnterent  à  l'Empereur  efcrite  en  Latin  &  eri 
/«Ce»  Alcman.  Deux  fortes  d'articles  eftoient  en  icellecontenuz: 
S/-  P^^ '^sP^C'^icrs  ils  declaroicnt  leur  foy,&  par  les  féconds  ils 
hnr^,  '  cxpofoient  quels  abuz  ilsauoient  ofteZ  del'Eglife.  Quand 
aux  premiers ,  ils  difsimulent  maintes  chofes ,  que  par-auanc 
ils  auoient  autrement  enfeignécs:mais  és  féconds  ils  mentent 

bien 
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bien  plus  ouuertement ,  difansqu'ilz  célèbrent  la  MefTeen 
grand  honneur  &  reiierencc,qu'ilz  obferuent  les  cérémonies 
accouftumées,&  qii'ilz  n'ont  point  abroge  la  Côfeflîon.  Voy- 
la  les  menfonges  de  Melandhon  auflî  clairs  qu'eft  la  lumiè- 
re du  iourjlcfquelz  toutesfois  il  a  diuerfifiez  depuy  s  en  main- 
tes fortes  .  Luther  n'auoit-il  pas  au-parauant  efcrit  vn  liureF^w^;^ 
pour  faire  cefler  la  MefTe  ?  n'auoit-il  pas  did  mille  maux  du  ^»"^«^'«' 
Canon  de  la  MefTe  ?  Semblablement  l'impofture  quand  à  la 
Confeflîon  eft  fi  grofre,qu'on  la  palpeauec  Ics'mains:  car  il  y 
auoiria  long  temps  qu'on  neparloitplusdela  Confeffion  au 
Lutheranifme.  Auquel  propos  Sleidaditjque  les  Catholiques 
font  en  opinionjqu'il  faut  nombrer  tous  les  péchez  quand  on 
(e  confeiletSc  tant  eft-il  fin, qu'il  fe  garde  bien  de  dire  que  ce- 
la f'entend  des  péchez mortelzjnon  dcsvenielz,lcfquelz  ne 
doiuenr  ny  ne  peuucnt  eftre  tous  dénombrez. 

E  N  V  I  R  o  N  ce  temps  Madame  EIeonor,feur  del'Empe-  ^f^^^^^ 
reur.vint  d'Efpaigne  en  France:&  auec  elle  vindrent  Meflei-  enPrScc, 
gneurs  Françoys&  Henry,  lefquelz  auoicnt  demeuré  quatre  - 
ans  hoftagers  en  Efpaigne .  Si  fut  toute  cefte  trouppe  reçeuë 
par  les  villes  de  France  en  fort  grade  Heflc  de  tout  le  peuple. 

La  villede  Florence  ayant  fort  opiniaftrementfouftenu  f"* 
le  ficge  du  camp  de  l'Empereur  &r  du  Pape  onze  moysemi- fi  rend k 
ers,en  fin  fe  rendit  cefte  année  fouz  quelques  conditions. Car  i'E»^t!^- 
il  faut  entendre  que  les  meilleurs  citoyens^  &  principallemêc 
ceux  delà  maifon  de  Médicis ,  auoient  eitépoufifez  hors  de 
cefte  cité, de  manière  que  l'entière  adminiftration  de  la  cho- 
fc  publique  eftoit  tumbée  entre  les  mains  de  quelques  vns, 
quinefe  foignoient  rien  moins  que  de  la  fauueté  publique. 
Et  fi  eftoit  celle  liberté,  qu'ilz  auoient  propofé  de  maintenir 
iufqu  à  l'extremité^plus  molefte  &  pernicieufc  que  tyrannie 
quclconque.'tomesfoisilznc  vouloient  ouyr  parler  d'aucune 
capitulatiori ,  iufqu'  à  tant  que  la  famine  les  dompta  fi  bien, 
qu'ilz  mangeoient  &  chatz  &  fourys ,  dont  leur  opiniaftreté  Famim 
&  arrogance  fut  abbatuë ,  au  grand  contentement  du  Pape,  ^^^1"/'"' 
'  à  caufe que c'eftoit  fa  patrie  bien-aimée.L'Empereur  feit  à  fon 
plaifir  de  celle  Republiquej&:  rcmeit  la  maifon  de  Médicis  au 

Hh.j. 


l.*AN  M.D.XXX.  HISTOIRE    DE   TOVTES  CHOSES 

rang  qu'elle  tenoir  par-auant.Et  pour- autant  qu'à  grand'  pei- 
ne peut-on  viure  paifiblement  &:  fans  troubles  en  vnc  ville, 
'^lexan-  où  Ic  peuple  dirpofe  des  chofes  à  fa  fantafie,  &  où  il  n'y  a  po- 
d?J'chef  ^^^  de  cheffouuerain,il  inftalla  à  la  principauté  de  la  ville  Aie 
deUyiiu  xandre  de  Mcdicis, qui  auoit  efpoufé fa  fille  naturelle.  Voyla 
d^^Floren  ^Jouc  quellefut  la  fin  de  cefte  tant  opiniaftre  rebellion,laqueI 
le  eftant  commencée  plus  par  témérité  que  par  bon  confeil,a 
tant  affligé  les  Florentins, qu'à  la  par-  fin(quoy  que  trop  tard^ 
ilz  ontcogneu  combien  eftoit  dangereux  vn  populaire  com- 
mandant en  vne  ville.  Or  en  ce  fiege  &:  prinfe  de  Florence 
l'Empereur  manifcfta  combien  il  eftoit  foigncux  del'auan- 
cementdu Pape,&  ce  non  fans  groflTe  perte  defon  armée, 
à  caufe  qu'il  y  perdit  plufieurs  vaillans  hommes  :  l'vn  def- 
quelz  fut  Philibert,  Prince  d'Orengc,  lequel  en  Taage  de 
Trente  ans  reçeut  deux  coups  d'harquebuze,  vnpeudeuanc 
que  la  ville  fefuft  rendue. 
Oitdonut      O  R  pour  rcucnir  à  ce  qui  fut  fâid:  à  Ausbourg ,  l'Empe- 
fioTfluf^^^^^  ayant  reçeu  la  Confeffion  des  Luthériens,  il  la  dôna  aux 
bomgaex  Thcologicns  Catholiques  pour  eftre  examinée  &  réfutée.  A 
*M7c<t  f'emploiercnt  fort  diligemment,  &  par  les  meilleurs 

îhoiiftts.  moyens  defquelz  ilz  eufifent  peu  vfer:  mais  les  Seigneurs  Ca- 
tholiques,qui  ne  fouhairtoient  que  la  paix,  furet  d'aduis  qu'il 
falloir  laifler  tout  ce ,  en  quoy  les  Catholiques  monftroienr, 
que  les  Luthériens  auoient  autresfois  eu  opinion  diuerfe ,  & 
réfuter  feulemêt  ce  qui  eftoit  couché  en  leur  Cofeftiô.Ie  fçay 
bien  que  ceftuy  leuraduis  ne  procedoit  que  d'vn  bon  defir 
qu'ilz auoiêt  de  voir  les  differens  pacifieZ:mais c'eft  fans  dou- 
te, qu'il  n'y  a  plus  facile  ny  alTeuré  moyen  pour  deftruyre  l'er- 
reur de  nos  Hérétiques ,  qu'en  monftrant  comment  ilz  fonc 
incôftans  en  leur  do£trine,chofe  qui  ne  leur  aduiedroit  point 
filz  enfeignoientla  vérité.  Parquoy  comme  les  Catholiques 
fefuflent  accommodez  au  vouloir  desSeigneurs ,  quelques 
iours  efcoulerent:  &  eftant  ia  faide  vne  réfutation  fort  brief- 
ue,furuint  vne  féconde  difficulté,àfçauoir  au  no  dequiceftc 
réfutation  feroit  récitée  :&  fur  cela  quelques  femaines  paf- 
foient  touûours. Au  moyé  dequoy  les  Luthériens  fc  vantoiêc 
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publiquement  à  Ausbourg,&  ailleurs  par  lettres,  que  les  Pa- 
piftes  n'auoient  que  refpondrc  à  leur  Confcffion  .  Mais  la  ré- 
futation ayant  eftcleuë  en  prefence  de  tous  les  PrinceSjl'Em- 
pcreur  &  tous  les  Catholiques  l'approuuerent ,  &  à  l'inftant 
l'Empereur  priales  Luthériens  qu'ilz  feifTent  le  femblable, 
mais  il  ne  le  peut  impetrer .  Voyans  donc  les  Princes  Catho- 
liques, que  l'Empereur  fcpourroit  bien  en-aigrir  d'auantagc 
contre  les  Luthériens  à  caufe  de  leur  opiniaftreté,il2;  fupplic- 
rcntfaMaiefté,  qu'elle  leur  permift  de  faire  ce  que  bon  leur 
fembleroit  pour  acheminer  les  Hérétiques  à  quelque  côcor- 
dc.Dequoy  l'Empereur  ne  les  voulut  efconduïre,tant  il  eftoic  Ontafih 
humain,&  permit  qu'on  feift  auec  eux  ce  qu'on  voudroit.  Et 
partant  furent  choifis  dix-fept  Seigneurs  d'entre  tous  les  E-  tommoyii 
ftatz  de  l'Empire ,  %  feroiêt  pour  ramener  à  quelq  accord  les  27/,^^^^ 
LuthericSjCÔme  on  eftimoit  qu'il  feroit  fort  facile.  Si  afligne- 
rent  les  Luthériens  à  fetrouuer  tous  enfemblc,  auHeuoù  fe 
tient  le  chapitre  de  la  grand'  Eglife  d'Ausbourg,à  quoy  ilz  ne 
feirent  faute.Eftans  donc  tous  aflîs  à  leurs  places,Ioachim  E- 
Icéleur  de  Brandebourg,hommc  fort  cloquent,  leur  remon- 
ftra  par  vne  harengue  faide  au  nom  de  tous  les  deputez,qu'il 
leur  falîoit  f'accorder  auec  l'Empereur  &  les  EftatZ  de  l'Em- 
pire quand  au  faid  de  la  religion:  &  qu'en  faifant  autrement, 
il  y  auoit  fort  à  craindre  que  plufieurs  maux,guerrcs ,  &  dif- 
fen fions  n'en  fourdiflent.  A  quoy  ilz  refpondirent  deux  iours 
apresjdifans  qu'ik  eftoient  bien  marrys,dequoy  on  les  aduer 
tilFoit  de  forte,  que  fouzraducrtiflemcnt  eftoient  côprifes  les 
menaces.Et  puis  ilz  diftribuct  leur  faid  en  quatre  parties,  al- 
Icguans  premicremêt  que  l'Empereur  ne  les  auoit  affez  ouïs. 
Sccondement,que  la  refutatiô  des  Catholiques  ne  leur  auoit 
cfté  donnée  afleZ  librement.  (Car  l'Empereur  ne  leur  auoit 
voulu  donner  la  coppie  de  la  réfutation ,  finon  en  condition 
qu'ilz  la  garderoient  chez  eux,fans  la  pouuoir  communiquer 
à  autresjfi  ce  n'cftoit  par  fon  commandement  :  laquelle  con- 
dition ilz  n'auoient  voulu  reçeuoir.)  Troifiefmement ,  que 
leur  confcicnce  les  empefchoit  de  confentir  à  vne  réfutation, 
qu'ilz  n'auoient  encore  bien  efpluchée  .  Qiiatriefmemenr, 
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qu'en  la  dernière  iournéc  de  Spire  on  leur  auoit  promis  vn 
Concile,mais  qu'on  n'en  auoit  rien  faid .  Où  il  faut  prendre 
garde,comme  ie  diray  encore par-cy  après,  que  par  vne  gra- 
de rufe  &  finefTc  les  miniftres  perfuadoient  à  leurs  Seigneurs 
2?«  con.  Pi^oteftans  de  requérir  vn  Concile.iaçoit  que  Luther  euft  pie 
cihbon&  ça  reietté  tous  les  Conciles ,  &  que  les  Luthériens  n'euflent 
u!Vme.  ^^'^^^^^^  ^^^'^^  d'aucune  chofc ,  que  delà  congrégation  d'vn 
fi^nsde.  légitime  Concile/çachans  trop  bien,  qu'en  piufieurs  faindz 
manimet.  Concilcs  gcncraux  prcfque  toutes  leurs  opinions  auoict  efté 
condamnées  le  temps  paflTc.Mais  parce  moyen  ilz  vouloient 
donner  à  cntendre,que  leur  caufc  eftoit  appuyée  fur  l'équité; 
ce  qu'ilzont  bien  monftré  depuys,  quand  ilz  refurcrent  le 
Concile  ia  alîigné  à  Trente ,  &:  quand  ilz  ont  reietté  tous  les 
decretz  &  ordonnances  d'iceluy.D'auantagc  il  nous  faut  co- 
fiderer  vn  fin  traidde  Slcidan:Iequcl  did  que  les  Princes  Pro 
teftans  remonftrercnt  à  l'Empereur  en  cefte  iourncc,fi  on  ne 
pouuoit  venir  en  accord,qu'ilz  ne  refufoient  point  le  Conci- 
le fi  fouuent  promis  :  à  fçauoir  pour  eftre  tenu  en  mefme  fa- 
çon que  tous  Conciles  généraux  ont  efté  tenuî^  iadis.Et  puys 
il  adioufte,que  les  Proteftans  dirent  à  l'Empereur  durant  ce- 
lle iournée  ,  qu'ilz  demandoient  vn  bon  &  libre  Concile  en 
Alemaignc.Car  ces  deux  motz,  bon  &  libre,emportent  auec 
eux,que  les  Proteftans  pouuoicntreietter  tous  Conciles  cé- 
lébrez à  la  couftume  des  Catholiques .  On  fçait  bien,quc  ia- 
mais  Sleidan  &  tous  autres  hérétiques  ne  confefi!cront  qu'vn 
Concile  foit  bon  &  libre,  finon  celuy  auquel  les  fedaires  au- 
ront toute  puiftance  &authorité  de  faire  telles  loix  que  bon 
leur  rcmblera,&  annuller  tout  ce  qui  leur  femblera  mauuais. 
Mais  comment  fera-il  pofiible  qu'ilz  arreftent  iamais  quel- 
que chofc  certaine ,  veu  que  tous  les  iours  ilz  ne  fontquefc 
battre  de  leurs  principalles  opinions  ?  Sleidan  did  d'auanta- 
ge,  que  les  Princes  Luthériens  remonftrerêt  à  l'Empereur  en 
cefte  iournée,  qu'ilz  n'auoient  rien  de  commun  auec  les  fe- 
dcs.qu'ilz  ne  vouloient  forcer  perfonnc  à  prendre  leurrcli- 
gion,&  qu'ilz  n'auoient  oncques  permis,  quelcsSacramen- 
taircs,contcmpteurs  du  corps  de  lefus-chrift,  euffent  vn  pied 
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de  terre  en  leurs  prouinccs .  Ce  qu'ilz  entendent  des  Zuin- 
glicns.hommes  que  Luther  hayflbit  tref-forc ,  iaçoic  qu'il  ne 
fuft  pas  meilleur qu'eux.Quc  Sleidan  doncques  nous  refpon 
de,f'il  luy  plaifl::Luther  pourfuyuoit  il  Ci  ardemment  Zumgle  4a„sacm 
félon  la  parolle  de  Dieu,ou  non  ?  Si  c'eft  félon  la  parolle  de  ««e. 
Dieu,  il  eft  bien  fol  luy  mcfmed'eftre  hérétique,  &fe  dam- 
ner ainfi  à  creditrcar  Sleidan  eftoit  Sacramentaire.Si  cela  n'c- 
ftoit  félon  la  parolle  de  Dieu  ,  comment  n'apperçoit-il,  qu'il 
ne  fe  faut  point  fier  à  ce  maling  efpric ,  qui  refuoit  fi  vilaine- 
ment en  chofes  de  grande  confequence  ,  veu  mefmement 
qu'il  protefte ,  que  fadodrinen'eftoit  point  de  luy  ains  de 
Chrift?Mais  ie  lairray  ce  menteur ,  pour  retourner  à  mon  hi- 
ftoire. 

Apres  que  les  Protcftans  eurent  refpondu  ce  que  nous 
auons  did  cy-delTus ,  les  députez  leur  répliquèrent  par  loa- 
chim  de  Brandebourg, difans  pour  prefac&deleurrefponcc, 
qu'ilz  eftoient  fort  fcrupuleux  où  il  n'cftoit  nullement  be- 
foin:&:  que  où  il  eftoit  queftion  d'eftre  fort  confcientieux,ilz 
nelevouloientpointeftre.  Car  leur  confcience  eftoit  ofFen-  Jf^iL 
cée.dequoy  on  les  admonneftoit  de  fe  réunir  à  l'Eglifc:  &  au  a»x 
contraire  icelle  ne  fe  fcntoit  aucunement  greuée,de  ce  quel-  ^'**''''>"' 
le  fuyuoit pluftoft  le  iugemcnt  des  apoftatz ,  que  de  l'Eglife, 
dont  on  n'auoit  veu  que  mal-heur  iufqu'icy.  D'auantage  Lu- 
ther ne  tenoit  conte  des  Conciles  &:  auoit  efcrit  plufîeurs 
chofes^pour  diminuer  leur  authorité  enuers  le  peuple'.  A  ces 
chofes  voulurent  refpondre  les  Proteftans  ,  &  tafcherenc 
fort  de  monftrer  qu'ilz  ne  f'eftoicnt  point  fcparez  de  l'Eglifc, 
qu'ilz  n*auoient  point mefprifé  l'Empereur  nyfes  comman- 
demens,  &  qu'ilz  donnoientaux  Conciles  l'authoritc  qu'ilz 
meritoicnt .  Tellement  qu'onf'aduifaà  lapar-fin  de  choifir 
fept  hommes  de  chacun  cofté,  lefquelz  confulteroicnt  par- 
enfcmbledes  moyens  pour  reueniren  concorde.  Lors  on 
f'accorda  fur  le  différent  de  quelques  articles  de  la  confcftîon 
d'Ausbourg,  de  forte  qu'on  pcnfaque  lefemblablefeferoit 
touchant  tout  le  refte:  ô^partant  les  Eftatz  de  l'Empire  efleu- 

rent  trois  hommes  de  chacun  cofté ,  pour  traidcr  enfemble 
  -    .  ^^...^ 
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de  ces  choCes.  Mais  on  n e  peut  rien  faire,&  en  fin  fut-  on  con- 
traint: de  ictter  le  manche  après  la  coignée.Qiiand  à  l'Empe- 
rcur,il  y  feit  tout  ce  qu'il  peutrmais  fes  efFortz  turent  fans  nul 
fruidjà  caufequeles  Luthériens  eftoientdehberez  de  rete- 
nir opiniaftrement  l'Euangile,  qu'ilz  auoient  reçeu  de  Lu- 
ther. Et  combien  que  de  cecyr'enfuyuoit  la  totale  ruine  de 
l'Allemaigne.neantmoins  ilz  eftoicnt  Ci  bien  aheurtei  en  ce- 
tte opiniaftreté  ,  qu'ilz  aymoient  mieux  voir  leur  patrie  & 
l'Empire  ruinc,que  de  Taccorder  auec  l'Empereur  &  les  Prin- 
ces Catholiques ,  qui  les  valloicnt  bien  &  en  nombre  &  en 
authorité.Cecyeftoitfort  dcfplaifant  à  ceux  qui  preuoioicnt 
l'entière  ruine  de  rAllemaigne&  de  l'Eglifc,  (fiDieu  n  vfoic 
defa  toute-puiflance)  maisneantmoinsil  falloit  piller  patieti 
ce,  &  à  par-foy  admirer  le  caché  &:iufl:eiugcment  de  Dieu, 
par  l'ire  duql  eftoit  aduenu^  qu'o  faifoit  plus  de  cas  de  refuêté 
cerueau  d'vn  apoftat ,  q  de  la  fentence  &  authorité  de  toute 
JJ^'^^/'^l'Eglife.  Ayant  donc eftédifputé  longuement  entreles  Pria- 
i'enva.  ces,Theologiens,&  iurifconfultcs  députez  des  deux  parties, 
l'EIcdeur  de  Saxe  ne  pouuant  plus  attendre  demanda  fon 
congé  à  l'Empereur,  &  f'cn  alla  auec  fes  gens .  Et  voyla  com- 
ment l'alTemblée  fe  rompit ,  Tans  nul  fruid  de  tout  ce  qu'on  y 
auoit  traidé,  au  grand  regret  de  l'Empereur  &  des  Princes. 
Ce- pendant  Luther  feit  imprimer  plusieurs  petitz  liurcs  cf- 
quelz  il  blafmoit  rEmpereiir:&  iceux  fe  vendoient  publique- 
ment au  logis  de  l'Eledeur  de  Saxe  â  Ausbourg .  Entr'iceux 
eftoit  l'epiftre  au  Cardinal  de  Maience ,  en  laquelle  il  expofe 
le  Pfalmc  fécond,  pourquoy  les  peuples  ont  fremy  &rc.  com- 
me fi  les  Princes  fe  fuffent  aflemblezà  Ausbourg  en  intenti- 
on de  combattre  rEghfe& l'Euangile.  Plus  yauoit  vnliure 
Lmesde  ^""^^'^^  >  Aduertifi^cmcnt  aux  Ecclefiaftiques  congregez  à 
z,uther  Aufbourg  à  la  iournée  Imperiallerauquel  liure  il  recomman- 
îulf''  fortfadodrine,  &c  reprend  fi  aigrement  les  Euefques 
&  les  cérémonies  de  l'Eglifc ,  qu'il  eft  impoffible  d'efcrirc 
chofe  plus  propre  à  exciter  fcdition  .  Et  pour  allicher  d'a- 
uantage  les  Euefques  à  fon  opinion  ,  ilfe  vante  de  les  auoir 
affranchis  duioug  des  Papes  &  des  importuniccz  des  moy- 
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ncs  .  le  confcflTc  qu'il  auoit  ia  tant  fait ,  que  plufieurshayf- 
foicnt  mcrueilleuremcnt  le  Pape  &  toutes  les  cérémonies 
&  décrets  de  l'Eglife  :  mais  fe  glorifier  d'vn  tel  forfait ,  &  par 
telle  mcfchanccté  defirer  honneur  &  louange,  cela  certes 
me  femble  digne  d'cftrc  tref-bien  puny  ,  &:  non  réfute  par 
cfcrit.  Au  mefmeliureil  dit  mille  maux  de  la  Satisfaâ:ion,^^^'''2'||^ 
troifiefrae  partie  de  Pénitence,  difant  que  c'eft  le  vray  cfgout  sati^fa- 
d'enfer,  &  que  celle  tant  abominable  dodrine  né  fera  onc- <^«"'- 
ques  remifc  aux  Euefques,&  mille  autres  blafphemes,que  les 
efprits  bien  nourris  ne  fçauroient  iamais  lire  fans  horreur,  veu 
que  la  dodrinc  de  la  Satisfadion  eft  celle  mefmc  ,  qui  nous 
cft  enfeigncc  par  l'Efcriture.  Oraduintfort  commodément, 
que  lors  que  des  deux  coftez  furent  députez  fept  homes  pour 
raoycnner  quelque  accord ,  comme  vous  auez  déia  ouy ,  &: 
eux  eftans  tumbez  fur  le  douziefme  article  de  la  Confeffion 
d'AusbourgjOÙ  elîoit  parlé  de  la  Satisfadion  ,  des  le  premier 
foir  fut  donnée  cefte  matière  à  décider  entre  Codée  &  Me- 
landhon.  Au  moyen  dequoy  le  lendemain  matin  Codée  va 
produire  vn  pafTage  de  Luther  extrait  du  Septiceps  pliure  que 
Lutherauoit  compofé  contre  les  Indulgences  pour  confir- 
mation de  fes  41. articles:lequel pafTage  eftoit  tel.  Noftre  me- 
re  l'Eglife  voulant  deuancer  la  main  &  ire  de  Dieu,chaftie  fes  gsrge  de 
cnfans  par  quelques  fatisfadions ,  à  fin  qu'ils  ne  foient  punis^"^"*" 
par  les  fléaux  de  Dieu:comme  iadis  les  Niniuites  dcuancerêt  *» 
le  iugement  de  Dieu  par  leurs  œuures .  Cefte  péne,  dit-il,  eft  " , 
arbitraire ,  non  pas  totalemenr,commc  ils  veulent,  maistou- 
tesfois  neceflairc .  Car  les  péchez  font  punis  ou  par  nous,ou  »  ; 
par  les  hommes,  ou  par  Dieu  :  ce  qu'ils  veulent  abohr  par  les  "  ' 
indulgences,  au  lieu  que  fils  eftoicnt  bons  pafteurs  ils  leur  « 
enioindroient  des  pênes ,  &  à  l'exemple  de  l'Eglife  deuance-  " 
roient  Dieu ,  comme  feit  Moyfc ,  en  tuant  les  enfans  d'Jfraël  « 
qui  auoient  adoré  le  veau  d'or:  mais  le  meilleur  eft  quenouf-  " 
mefines  nous  puniflions. 

E  c  K I V  s  ayant  recité  ces  parolles  en  vn  bordereau ,  les  ^" 
Luthériens  commencèrent  a  rougir,  de  manière  que  Melan-  ^et  debote 
dhoD,  qui  mouroit  de  honte,  dift  :  le  fçay  bien  que  Luther  a 
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efcric  cela:  &  comme  il  n'alleguoic  autre  chofc,  le  Duc  lehan 
Federic  adioufta,  peult-eftre  que  Luther  a  efcric  cela  il  y  a 
plus  de  dix  ans.  Auquel  les  Catholiques  refpôdirentique  Oen- 
fuyc-il  par  cela?  ne  nous  Tuffift-il  pas  de  monftrer  qu'il  a  efté 
en  diuerfe  opinion  ?  Tellement  que  Brence  &  Sneppe  n'ayâs 
que  rephquer  dirent  pour  le  dernier  mot,  qu'ils  neftoient  pas 
là  venuz  pour  fouftenir  les  efcripts  de  Luther ,  mais  fculemêc 
pour  défendre  leur  Confellion.  Et  voyla  l'arrefl:  donné  con- 
tre Luther  par  fes  difeiples  mefmes,qui  euiïent  beaucoup 
mieux  fait  de  le  quider  auec  toutes  fes  folles  opinions,(chan- 
gées  en  mille  façons  felô  que  fa  phantafieluy  diâ:oit,&  pieça 
condamnées  par  l'arrefl:  définitif  de  l'Eglife)  que  de  femon- 
ftrer  mauuais  difeiples  d'vn,  qui  prefque  efl:oit  efl:imé  prophe 
te  &  Apofl:re .  Car  ceux  qui  ont  fuyui  vn  tel  &  fi  monfl:rueux 
heretique,n'auront  que  refpondrc  au  grand  iour  du  iugemer, 
auquel  ils  feront  condamner  pour  auoir  efl:é  tant  téméraires. 
LHthema    Geste  mefme  année  quelque  amy  de  Luther  luy  alla  dc- 
ul^iMe  ^ander,  pourquoy  en  traduifant  le  troifiefme  chappitre  de 
ïamft.jica  l'epiflire  aux  Romains  il  auoit  mis ,  que  l'home  efl:  iufl:ifié  par 
tSè'    ^^"l^^oy>veu  que  cela  n'efl:oit  contenu  au  textc,&  qu'en  ce 
faifantil  occafionnoitlesPapiftcsàcalonierfaverfion.  Alors 
Moiîme,*   refpondic  d'vn  vifage  furieux  &  rébarbatif,  que  volontiers 
feslaroiZ^^ ^7^^ ^^ss  Papiflrcs  Cil  fa  vcrfion,f'il  euft: cfl:imé, qu'eux 
deLuther.  efl:ans  congrcgez  tous  cnfcmble  ils  euflent  peu  bien  traduire 
2  vn  fcul  paflage  de  toute  l'efcriturcfaindcjen  fon  Aleman.  Et 
„  vn  peu  après  il  adiouflia  pour  toute  refolution  :  Ci  ton  Papifte 
1^  fe  veulttant  arrefl:crfur  lemot  defeule,refpondsluy  hardi- 
„  ment,  noftrcmaifl:re Martin  Luther  veultqu'ily  aitainfi,&: 
^1  dit  qu'vn  Papifl;e  &  vn  afne  n'efl;  qu'vn,  il  le  veult  ainfi ,  il  n'a 
"  autre  raifon  de  cela  que  fon  vouloir.  Car  il  ne  veult  pas  eftirc 
"  difciple des Papifl:es,ains leur maiflre&  leuriuge.  Voyla  ce 
que  luy  refpondic  Luther,cfl:anc  tumbé  en  phreneiîe  :  &  cefte 
feule  rcfponcedeuroitfuffire  pour  femondre  les  hommes,  à 
ne  fuyure  point  vn  tel  babillard  &  efuentc.Si  les  Catholiques 
efcriuoient  de  telle  façon ,  voire  mefmes  fi  les  Papes  fattri- 
buoient  autât,  y  a-il  efpeced'iniare  que  les  hérétiques  ne  dif- 


MEMORABLES   DEPVYS   LXX.   ANS.  Iiy 

fcnt  à  rencontre  d'eux?  Mais  ores  que  Luther  la  diâ  ,  c'eftle 
pur  Euangile,la  pure  parollc  de  Dieu. 

A  PR  ES  la  Confellîon  des  Luthériens ,  fut  prefentéé  àZ'tCoit. 
l'Empereur  la  Confeflîon  de  quatre  villes,&icelle  récitée  de-f^f°"J"^ 
liant  tous  les  Eftatz  de  rEmpire:&  efl-oicnt  les  villes  de  Straf-  ingUZna. 
bourgjde  Conftance,de  Memming  &  de  Lindaue,lefquelles 
ruyuoicntl'herefîe  dcZuingle.  L'Empercurla  donna  pour 
réfuter  aux  mefmes  Théologiens, qui  auoient  refuté  celle  des 
Luthériens  :  &  fut  leur  réfutation  leuë  deuant  tous  les  Eftatz 
de  rEmpire.L'Enipereur  tafcha  fort  à  leur  ofter  leur  opinia- 
ftreté,&  à  les  reunir  à  TEglifeimais  ilz  demeurèrent  toufiours 
en  leur  opinion  ,  ne  voulansf'accordcr  ny  auccles  Catholi- 
ques ny  aucclesLutherienSjpenfans  auoirplus  cleremet  co- 
gncu  les  faindes  efcriturcs, que n'auoiefitfaid  tous  autres 
hommes ,  qui  qu'ilz  fuflcnr.  Or  en  ce  temps-là  mefficurs  de  ^^^^ 
Strasbourg  fuyuoientle  Zuinglianifme,  tant  hay  de  Luther: 
mais  ayant  Buccr  vn  peu  après  incliné  à  l'opinion  de  Luther, /^^^^'S*^" 
les  chofes  ont  efté  tellement  changées,que  les  minières  pref-     ' ' 
chans  auiourd'huy  à  Strasbourg  défendent  opiniaftremenc 
l'opinion  de  Luther  quand  à  la  Cene,reiettansZuingIiens&:' 
Caluiniftcs,quelqucs  braues  qu'ilz  foient.Parquoy  il  faut  nc- 
celTairemcntjque  ou  ceux  qui  par  auant  eftoient  Zuingliens 
en  cefte  ville  foicnt  damnez ,  ou  ceux  qui  p our  le  iourd'huy 
font  Lutheriens.Et  ce  font  les  labyrinthes,  où  tombent  fans, 
y  penfer  tous  ceux  qui  Ce  foruoyent  du  vray  chemin  de  l'E;- 
glife. 

Geste  année  le Tybre  fe  desborda  fi  fort  à  Rome  SL^noniatiS 
caufc  des  pluyes  perpétuelles,  que  l'eau  eftoit  haute  d'vnelâ-  ^«^".^jj, 
ce  au  champ  de  Flora  ,  de  manière  queplufîeursmaifonsfu-  ii^faude 
rent  ruinées ,  &  cz lieux  circonuoyfins  moururent  quelque 
douze  mille  hommes.Ccfte  calamité  aduint  le  8.  iour  d'Odo 
bre,&  dura  24.hcures,combien  qu'aucuns  afFermet ,  que  cc- 
fte  inondation  dura  l'efpace  de  quelques  iours.Quelque  peu 
après  la  mcrfe  desborda  pareillement  aupaïs  de  Flandres, 
Zelande,Hollande,&  en  celle  contrée  deFranccqui  eft  voy 
fine  aux  prouinces  fuf  nommées:  partie  pour-ce  que  la  mer 
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auoit  miné  &  rompu  les  digues  ou  chauflees  qui  empcfchent 
linondation  de  la  mer:  partie  auffi  pourcc  que  Icau  auoit  ou- 
trc-paflfé  la  hauteur  def-dides  chauflecs  de  trois  ou  quatre 
picdz.Par  cefte  inondation  moururent  infinis  hommes,&du 
beftail  innombrablc/ans  faire  mécion  du  dommage  des  édi- 
fices, voire  raefmes  desvilles,qui  fut  ineftimable. 

V  N  peu  apreSjà  fçauoir  le  premier  iour  de  Decembrc,alla 
de  vie  à  trefpas  en  la  ville  de  Malignes  Madame  Marguerite, 
fille  de  l'Empereur  Maximilian,&:  Gouuernante  de  Flandres. 
cominjùt     Pendant  que  la  Dietc  d^Ausbourg  n'eftoit  encore  rô- 
]j!^^J!^^^puë  ,  comme  les  Luthériens  eftoient  fur  leur  département, 
iuéTg.    l'Empereur  leur  feit  propofer  puWiquement  cenains  articles, 
Jefqueiztoutesfoisilz  ne  voulurent  reçeuoir  :  &  partant  ilz 
f  en  allèrent  fans  aucune  concorde.  Quand  à  rEmpereur,fur 
la  fin  de  la  iournée  il  arrefta  auec  tous  les  Princes  Catholiqs, 
de  demeurer  conftammcnt  en  celle  religion  qu'il  auoit  re- 
çeuë  de  Ces  prcdcceireurs,'à  laquelle  fentence  chacun  f'accor 
da  le  icj.iour  de  Nouembre.  Ce  qu'eftant  faidl,  chacun  deflo- 
gea:r£mpereur  &  fon  frère  Ferdinand  prindrent  lavolte  de 
Coloigne,&  les  aucres  fe  retirèrent  ailleurs, 
zifftt tiu     PovRAVTANT  quc l'Empercur portoit fort irapatiem 
*lllle'&  iiîent,que  tant  de  nouuelletez  fc  feilTent  touchant  la  rcligiô, 
UiZmn-  defquelles  les  Luthériens  &  Zuingliens  eftoient  les  princi- 
pauxautheurs:  le  Lantgraueaduilade  plus  presà  fes  affaires, 
&  feit  ligue  pour  fix  ans  auec  ceux  de  Strasbourg ,  Zurich  52 
Bafle,qui  neantmoins  eftoient  Zuingliens:&  portoit  cefte  H- 
gue,qu'il2,fedefFendroicnttous  vnanimemcc,  aduenant  que 
l'Empereur  ou  les  Catholiqs  les  vouluffent  guerroyer .  Ceux 
de  Conftance&  les  autres  de  Suiffc  eftoient  pieça  confede- 
rez  enfemble,pour  mcfmeoccafion  queie  vien  de  dirc:&:  ap- 
pelloient cefte  ligue  entr'cux la faindc  cité.  Maispcrfonnc 
n'aura  defir  d'eftre  citoyen  de  telle  cite ,  fmon  c^luy  qui  vou- 
dra eftre  priué  de  la  iouiïfanee  de  la  cité  celefte. 
MtUah^      N  o  V  s  auons  déia  àiSt  cy  defTus.quc  les  predicâs  Luthe- 
(tqma-  riens  &  Zuingliens  f'eftoient  aliembleza  Marpurg:  ouauoic 
uouifli  gfl.^  ordonné,qu'on  n'efcriroit  plus  l'vacôtre  l'autre ,  afin  que 
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les  Catholiques  n'cuflent  occafiô  de  les  blarmcr,&  de  Ce  moc 
quer  de  leurs  guerres.Nonobftant  cela  Melanâhon  feit  im- 
primer cefte  année  quelques  fcnteces  des  anciens  percs  tou- 
chant la  Cenc ,  pour  monftrer  que  Luther  difoit  mieux  que 
Zuinglc  quand  à  cefte  matière.  Dequoy  eftant  fafché  Occo- 
lampadc^qui  eftoit  bon  Sacramentaire,feit  imprimer  vn  Dia  JJ«t7orfi» 
Ioguc,auquel  il  monftroit  que  les  Anciês  tant  Grecz  que  La- 
tins  auoient  efté  de  fon  opinion  quand  au  faiâ:  de  l'Euchari- 
ftie:adiouftant  encore,que  Melandhon  armoit  les  enfans  cô 
trelamere,c'eftà  dire  ces  bons  Anciens  contre  la  feniêcc  de 
l'Eglife.  Ainfî  doncilz  ne  fe  pouuoient  Ci  bien  contenir,  qu'ilz 
n'enfraigniflentcequiauoitefté  entr'eux  arrcfté  àMarpurg. 
Mais  à  la  vérité  ny  Melandlion  ny  Oecolampade  ne  citoiéc 
à  la  bonne  foy  Icsfentencesdes  Anciens,  ainsleur  faifoient 
vn  nezdecire.felon  que  leur  folle  phantafie  Icurcomman- 
doit,  veu  que  c'eft  chofe  trop  certaine ,  que  les  Percs  anciens  yt» 
n  efcriuirent  iamais  chofe  répugnante  à  la  fcntcnce  de  l'Egli-  P/J'/^* 
fe,quand  à  ce  qui  concerne  le  faid  du  S. Sacrement.  Toutes-  ntiina, 
fois  il  eftoit  fort  facileà  ces  fînetz  de  perfuader  à  vne  indodc 
populacc,que  les  Pères  anciens  eftoient  peureux,  fçachans 
bien  que  le  peuple  n'auoit  leu^ny  ne  pouuoit  lire  ny  entendre 
les  liuresdes  Anciens.  Encor  eft-il  plus  efraerueillable,  coni' 
ment  ces  hommesvculent  citer  les  Peres,veu  qu'ilz  les  ont  ca 
fi  grand  mefpris  quâd  bon  leur  femble.Mais  cela  donne  grad 
Liftreàleur  fauceopinion,&  penfe-on  qu'ilz  ayent  beaucoup 
lcu,lors  qu'ilz  allèguent  ainfi  les  anciens  Pères,  quifemblenc 
{'accorder  auec  eux.  Que  doncques  ilz  f'en  aillent  d'icy  aucc 
leurs  calomnies  contre  les  Anciens,lefquelz  f  ilz  eftoient  en- 
core pleins  de  vie,fans  point  de  faute  ili  employeroient  tou-i 
tes  les  forces  de  leur  dodrine  &  elôquécc,pour  les  côuarncrc. 

Environ  ce téps Carolftade , qui  auoit laifle  Saxoignc z»* catA 
pour  venir  habiter  en  Suifle ,  fut  faid  Diacre  de  l'Eglife  de/-*^' 
Zurich ,  ayant  premièrement  efté  Archidiacre  de  Vuittem- 
berg,&  partant  defcendatCcomme  Ion  dié{)des  cheuaux  aux 
afnes  :  &  fut  grandement  irrité  Luther  de  ce  faid .  Or  après 
que  Zuingle  fût  more  en  la  bataille,  comme,  nous  dirons  cy  ; 
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aprcsjil  C'en  alla  àBafle,  où  il  finit  fa  mifcrable  vicaiWïï  miCcta 
blemenr,au  miniftere  de  l'Eglife  Zuinglicnne .  Les  Luthéri- 
ens efcriuent,. qu'il  excita  quelques  troubles  à  Bafle  ,  &c  qu'il 
mourut  mal-hcurcufement,  mais  les  Zuinglicnsfemblent  le 
diflîmuler,pourautant  que,bicn  qu'ilz  ne  rcçcufTcnt  entière- 
ment l'opinion  de  Carolftade  touchant  la  Cene,fi  l'aimoicnE 
ilz  beaucoup  à  caufe  qu'il  eftoit  grand  aduerfaire  de  Luther. 

Apres  laiournée  d'Ausbourg  l'Empereur  manda  à  l'E- 
ledcur  de  Saxe  qu'il  vcint  à  Colaigne,&:  feit  le  femblable  l'E^ 
ledeur  de  Maience,cftant  cela  du  deu  de  fon  office,  que  lors 
qu'il  faut  créer  vn  Roy  ou  Empereur  des  Romains,  il  les  co- 
gregc  &  afTemble.Le  Saxon  ne  trouua  pas  cela  bon,&  Ce  par- 
força  de  monftrer  à  l'Empereur  par  fon  filz  lehan  Fcdcric  & 
quelques  autres',  que  ccluy  de  Maience  n'auoit  pas  faid  fon 
dcuoir  en  citant  les  Eledîreurs  :  &  de  ce  pas  pria  le  Lantgrauc 
desZ  ^  ^^^tï^^s  Princes  &  citel  Proteftantes,de  Ce  trouuer  le  vingt- 

f  aide  entre 

deuxiefme  de  Décembre  à  Smalcaldc.  Eftans  doncqucs  là 
jji  Prête.  congregcz,fut  faide  vne  grand'  hgue ,  de  laquelle  quelques 
Seigneurs  &  citez  voulurent  cftre,&  les  autres  difFeroient  de 
C'y  mettre  iufqu'a  vn  autre  temps  .  Ce  fut  doncq'  de  ce  lieu 
que  la  ligue  de  Smalcalde  fut  nommée  ,  à  laquelle  plufieurs 
Potentatz&  citez  fe  conioignircntpar  fucceffiondc  temps: 
ce  que  toutesfois  eftoit  aupreiudicc  de  l'Empereur  &  des 

Catholiques,contre  lefquelz  ilz  fembloient  coniurer,comme 
1  occurrence  des  chofes  nous  feit  fçauoir ,  ainfi  qucpar-cy- 
aprcs  nous  traiderons.Ordifoient- ilz  toufiours  ,&  faifoicnc 
courir  le  brui(a,qu'il2:  ne  f'eftoienr  point  ainfi  aflemblez  pour 
aggreffcr  aucun  ,  ains  feulement  pour  fe  défendre  .  Et  ce  fut 
ZMhere.  lors  quc  Ic  Vaillant  Luther,qui  par-auant  auoit  en  feigne,  qu'it 
m^fciLnt  ne  falloit  point  rcfifter  aux  Turcs,  cnnemys  diamétraux  des 
VEmpe-  Chrefticns,monftrâ  par  cfcript,&  confcntit ,  qu'à  bon  droid 
r7Jr^*  on  pouuoit  prendre  les  armes  contre  l'Empereur  &  les  Ca- 
tholiques.Si  efcriuirent  les  Protefl:ans,congregez  à  Smalcal- 
<le,lettres  à  l'Empereur ,  par  lefquelles  ilz  tafchoient  grande- 
ment de  fcdcftourner  de  faire  fon  frère  Ferdinand  Roy  de* 
Romains.Et  pour  luy  perfuader  «elajallegucnt  force  raifonsi^ 
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mais  fi  bien,qu'icclles  cofiderces  ont  faidjque  le  bon  Prince 
Ferdinand  fut  en  fin  déclaré  Roy  des  Romains,commc  nous 
dirons  cy  après. 

L' A  N  1 531.  la  veille  de  la  fefte  des  Roys,p  la  voix  des  Prin-  J^f^^^ 
ces  Elcdeurs  fut  Ferdinand  créé  Roy  des  Romains ,  en  la^«  j^^. 
grand' Eglife  de  Coloigne ,  en  laquelle  font  les  corps  faindtz 
des  bien-  heureux  Roy  s  qui  vindrent  adorer  noftre  Seigneur: 
&  fut  coronc  à  Aix  la  chapelle/oniieme  iour  de  lanuier .  Le 
Saxon  protefta  par  fonfilzFederic  ,  que  cefte  eledion  n'e- 
ftoit  vallable,&  eut  quelques  autres  Seigneurs,  &  principal- 
Jcment  des  Luthériens,  qui  luyfeirentefpaule.  Toutcsfois  • 
rEmpereur,qui  feigneurioit  en  maintes  rerres,&:  ne  pouuoit 
pas  toufiours  demeurer  en  Allemaigne ,  eftima  que  ceïeroid 
chofe  fort  vtile  d  auoir  en  fon  lieu  qucicun  pour l'EmpirCjle- 
quelcommanderoit  en  fon  abfence.  ^^^^^ 

Le  moys  de  lanuier  furuinten  Portugal  yn  horrible  ^JZemit 
cfpouuentablemouuementde  terre,  de  manière  que  r^Xxx'ix- deuneen 
eurs  hommes  furent  accablez  fouz  les  ruines  de  ce  ^ui  tom-  ■^'"''«S'*'. 
boi:  par  cefte  vioIence,&:  nommémêt  à  Lysbone ,  où  la  perte 
&  dommage  fut  incomparable .  Auffi  aduint  que  quelques 
vaifleaux  furent  engloutys  aux  gouffres ,  que  la  mer,  pleine 
d'orages,  faifoit:&:  d'autant  que  la  terre  f'esbrâloit  fi  fort,  peu 
d'hommes  y  auoit  en  tout  le  Royaume,  qui  demeuralTent  à 
leurs  maifons.  Le  Roy  &  la  Royne  dreflerent  des  têtes  en  vn 
heu  fort  ouuert  hors  la  ville,  &  à  leur  imitation  plufîeurs  def- 
logerent  de  leurs  maifons ,  pour  habiter  aux  champs  fouz  les 
tcntesxombien  que  ce-nonobftant  ilz  n'auoient  pas  faute  de 
pcur,craignansd'eftredeuorez  &abyfmez  par  quelque  fou- 
daine  ouucrture  de  la  terre.Ce  mouuementde  terre  dura  hu- 
id  iours,mais  par  fois  feulement.  Le  bruid  courut  qu'à  Ly  f- 
boneeftoient  tombées  quinze  cens  belles  maifons,&  toutes 
les  Eglifcs  de  fond  en  comble.Encores  à  ce  mouuemenc  fuc- 
céda  vnc  grand' pcfte.  ^^^^^^ 

A  V  moys  de  Feurier  de  l'année  preïentc,  les  Proteftans  ef 
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criuirent  aux  Roys  de  France  &  d'Angleterre,&:  par  leurs  let-  fiamanx 
très  tafchaicnt  fort  de  fairç  trouuer  leur  caufe  bonne .  Là  i\% 
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parlent  des  vices  du  Clergé,&  des  indulgenccs,&  partant  al- 
lèguent Gerfon,qui  de  Ton  temps  blafmoit  les  Ecclcfiaftiqucs 
r>>  Ger-  fort  aigrcmet.Mais  Gerfon  a  Ci  bié  reprins  les  meurs  du  Cler- 
^Diltur  S^>*ï"^  pour  cela  il  n'a  pas  faid  banque-route  à  TEglife,  &  n'a 
'  point  allumé  le  feu  de  fedition .  Encore  faut  veoir  qu'ilz  citée 
volontiers  Gerfon  pour  ceft  affaire  :  mais  ils  fe  donnent  bien 
garde  dereciter,quelcfuf-di6l  Gerfon  a 'efcritmerueilleufe- 
ment  bien  contre  ceux  qui  fouftienncnt,que  neceflTairemenc 
les  lays  doiuët  communier  fouï:  les  deux  efpeces ,  ce  qucde- 
fendent  les  partiaux  de  noftre  temps,lefquelz  Gerfon  appelle 
Hérétiques  tout  à  plat.Dont  on  voit  bié  q  les  Princes  Luthe- 
ries n'efcriuirét  point  ces  lettres,ainsles  predicâs  dogmatisas, 
&  pleuft  à  Dieu  q  les  Princes  enflent  apperçeu  leur  piperic. 
^^i'^^^     L  E  î^.iour  du  moys  de  Mars  fut  faidc  vne  autre  congrc- 
deiprott.  gation  des  Proteftas  à  Smalcalde,pour  délibérer  les  moy  es  de 
fiant.    fedefendre,encas  quilzfuflentaflaillysparlcsennemiSjàfça 
uoir  les  Catholiques.Or  auoiêt  ilz  foliicitc  par  lettres  Federic 
Roy  de  Dannemark,&  les  citez  de  Saxe  &  autres  fituécs  près 
de  la  mer,à  fe  mettre  de  cefte  ligue:  mais  le  Danoys  rcfufa  de 
cc'faire,entât  qu'il  eftoit  Roy. Henry  de  Megclbourg,Berniti 
Duc  de  Pomeren,auflî  ceux  de  Lubec  &  Lunebourg  &  de  ql 
ques  autres  citez,  ne  voulurent  eftre  compris  en  cefte  ligue  Se 
confédération. Quand  à  Luther,il  l'approuuaj&diâqvie  la  li- 
gue pouuoit  eftre  fai£te,aduenanc  que  TEmpcrcur ,  ou  autre 
x«t/w   pour  fa  raaiefté  vouluft  faire  guerre  aux  Proteftas.  Ce  Protée 
Twjf  ^"cie  Luji^ergyoit  efcrit  au-parauant  tout  autrement  j  ce  que 
Sicidâ  n'a  paS  ofc  nyer:mais  il  did  en  ce  lieu,qu'l  fut  admônc 
ftc  parles  Iurifcôfultes,q  quelque  fois  il  eftoit  loyfible  de  refî 
fter,&  que  le  cas  eftoit  prefentemet  venu,auquel  les  loix  per- 
mettent cela,&  qu'à  cefte  caufc  Luther  confcfla  tout  honnc- 
^^^^^^^ftementjqu'il  n'auoit  pas  bien  entendu  cela  iufqu'à  lors,&  par 
tant  il  approuua  la  ligue.Ce  Sacrametairede  Sleidan  fe  peine 
e-d^Tnl  ^^^^^^^P^^  defêdre  en  tous  poindz  l'opiniô  de  LuthCT,fino 
fi,er.  ""en  ce  qu'il  eft  différent  d'auecZuingletouchatlaCene:mais 
Sleidan  fe  porte  fi  finement  6c  cauceleufement  en  ceft  affaire, 
que  le  ledeur  fimple  &c  non  ruzé  à  peine  f*en  pourra  aduifcr. 
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Toutesfois  il  ne  peult  fi  bien  faire ,  que  pendant  qu'il  fe  par- 
force  de  défendre  Luther  cotredifant  àfoymefme,il  ne  tom- 
be en  vn  deshoneur  bien  grand:  comme  il  luy  eft  aducnu  en 
ccft  endroi6t ,  difant  que  Luther  auoit  au-parauant  enfcigné 
qu'il  ne  faut  point  refifter  au  Magiftrar ,  &  que  neantmoins 
ayant  apprins  le  contraire  des  lurifconfultes ,  il  enfcigna  tout 
roppo(ite,efl:ant  cela  puifé  des loix  politiques.  O  Sleidan,oii  L'autheur 
en  es  tu?les  loix  politiques  ont-elles  déia  tant  d'authorité  en-  J^^'J^" 
uers  Luther  &  toy  &  tes  femblables ,  en  vne  fi  grande  chofe,  skd^», 
confideré  que  vous  auez  tous  apprins  deLuther,qu'il  ne  faut 
rien  receuoir  qui  ne  foit  mot  à  mot  côtcnu  és  efcritures  fain- 
dcs?  Tu  n'ignorois  point  que  Luther  auoit  efcrit  &prcfché 
chofes  rcpugnâtes,&  panât  defîrcux  de  couurir  cela  de  quel' 
que  mafque,ni  confeÀTes  qu'il  a  apprins  des  loix  politiques  ce 
qui  eftoit  licite.Et  n'as  tu  point  de  honte  de  toy  &  de  Luther? 
Eft-ce  icy  que  les  loix  politiques  ont  place ,  encore  que  Lu- 
ther rcieite  tout  ce  qui  n'eft  exprimé  es  lettres  famdes?Com- 
bienvous  eft-il  deshonneftedc  fuyure  vn  Dodleur ,  qui  n'a 
point  vergongne  de  finalement  apprendre  d'vn  lurifconful- 
te,ril  eft  loyfible  de  refifter  au  Magiftrat:  veu  que  long  temps 
au-  paraïunt  il  auoit  efcrit  qu'il  eftoit  certain ,  que  fa  dodrine 
n'eftoit  point  fienne,ains  de  Chrift  î  Puis  doncq'  qu'au-  para- 
iiant  il  auoit  enfeignéjComme  tu  es  tefmoing,qu'il  ne  faut  pas 
refifter  au  Magiftrar,&  cefte  dodrine  n'cftoit  pas  de  luy,  ains 
de  Chrift:de  quel  front,de  quel  efprit  a-il  peu enfeigner  le  cô- 
trairc,  ou  vous  autres  auez  peu  croire  à  luy  fc  contredifant 
ain fi  ?  Vne  arrogance  aueuglée  &  folle  témérité  fe  precipite- 
cUe  fi  auant?  Vrayemct  il  valloit  beaucoup  mieux  ouurir  fyn- 
ceremcnt  la  vérité  aux  Princes ,  à  fçauoir  qu'ils  n'eftoient  au- 
cunement occafionnez  à  faire  cefte  alliance ,  confiderc  que 
l'Empereur  ne  leur  requeroit  rien  qui  ne  fuft  iufte,  leur  de- 
mandant fculemët  qu'ils  euflTent  à  demeurer  quant  &  luy  en 
lareligion  Catholique ,  d'où  dcpendoit  tout  le  falut  de  l'Alle- 
maignc  perdue  par  ceftaltercas  de  faulce  religion.  Lcsrufti- 
ques  auoient  par- auant  fait  vne  telle  ligue  contre  les  Sei- 
gneurs, &penfoient  fort  bien  faire,  mais  les  Seigneiits  leur  ; 
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monftrerenr  qu'ils  eftoienc  trop  efccruelez. 
Deux  li.     L  V  T  H  E  R  ayant  entedu  qu'en  la  dernière  iournée  d'Auf- 
uresdeLu  bourg  l'Empereuf  &  tous  Ics  Eftats  Catholiques  de  l'Empire 
aùoient  ordonné  inuiolablemcnt ,  qu'il  falloir  pcrfeuercr  en 
l'ancienne  religion,  &  ne  rien  innouer  deuât  la  définition  du 
Concile  :  fe  voyant  aufTi  fauorizé  &  fupporté par  ceux  qui  f'c- 
fto>enrrenduzàlaliguede  Smalcalde,  mcit  ccfte  année  en 
^miere  deux  liures  en  Alcman:  l'vn  eftoit  la  gloiTc  fur  le  de- 
/  cret  putatif  de  l'Empereur ,  &  l'autre  fut  vn  aduertiflement  à 
Luther ef- bieu-aimez  les  Alemans.  En  iccuxdeux  ilnc  faitautre 
"eVeTet*  chofe  quc  donner  l'alarme  à  fa  manière  accoufluméc ,  &  ef- 
d'^^f-  chaufer  chacun  à  fedition  :  Sc  toutesfois  par  vne  mefchante 
diffimulation  il  protefte,qu'il  ne  fouhaitte  rien  moins.  Enco- 
re ne  fc  contente-il  pas  de  picquer  impudemment  le  Pape  &: 
tous  les  Prélats ,  mais  auffi  appelle  l'Empereur  &  les  Princes 
Catholiques  trahyfl:res,belifl:res,'&mefchans.  Enlagloffeil 
veut  perfuader  que  l'ordonnacc  d'Ausbourg  eft  controuuée, 
&  que  à  faulx  on  l'attribue  à  l'Empereur  :  mais  plufieurs  eui- 
dens  argumés  refutoient  facilement  l'impudence  dcccfl:  ef- 
iienté.  Car,  à  fin  d'omettre  toutes  autres  chofes,  ce  décret  fut 
feellé  par  fi  grand  nombre  de  Princes  Ecclefiaftiques  &  fecu- 
liers ,  que  fi  leurs  feaulx  enflent  efté  mis  cnfemblcment  dans 
la  bouche  de  Luther,ie  m'afleurc  que  le  galand  eufl:  bien  toft 
rendu  l'ame  àceluyqui  la  pofledoit.  Mais  il  n'y  auoit  rien  fi 
incredible,que  ce  prodigieux  homme  n'ofaftcfcrirc.  A  ce  dé- 
cret auoicnt  fubzfigné, foit par cux-mcfmes  foit  parleurs  de- 
putcZjl'Empereur  &:  cinq  Eledeurs,  30. Potentats  Ecclefîafti- 
ques,i3.Seculiers,z2,.Abbez,3Z.Comtes  &  Barons,  &35).citez 
libres.Telle  fut  donc  l'ordonnance  que  Luther  tançe  fi  rude- 
rnent,appellât  l'EgUfe  Catholique  putain,  &:  difant  mille  for-* 
nettes  de  la  communion  fouz  les  deux  efpeces  :  bien  que  es 
Afl^ertions  en  l'article  i6.il  roufticnr,que  ny  l'vnc  n y  l'autre  ne 
fon^  ncceflaires,ains  qu'en  ccft  endroit  la  foy  eft  feulemct  ne- 
ïmfKté  ceiTaire.D'auantagc  cfl:ant  enyuré  de  certaine  rage,il  dit  qu'il 
de  LHther     f^yj     croirc  ny  obéir  à  l'E<Tlifc,fi  elle  dit  ou  inftitue  quel- 
gi'fi.     ^l^e  choie  oultre  la  parolle  de  Chnit  :  &c  n'apperçoit  point 
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que  leruf-chrift  a  did,fî  il  n'oit  rEglirc,qu'il  te  foit  comme  vn 
ethnique  &  publicain:&  que  l'Apoftre  afferme ,  que  l'Eglife 
cft  la  colomne  &  firmament  de  vérité ,  &  partant  ne  peut  er- 
rer .  Et  tref-bien  a  efcrit  ce  faind  &  ancien  martyr  Irencc  au  ^"/^f 
40.  chap.  de  Ton  5.1iure,  difant  ainfi:oii  eft  l'Eglife,  là  aufli  cft  dei'£liife 
le  S.efprir,&  où  le  S.efprir  eft,  là  eft  l'Eglife  &  toute  grâce ,  &: 
le  S.efprit  eft  vcrité.Parquoy  ceux  qui  ne  font  participans  d'i- 
celuy,  ne  font  point  nourrys  à  la  vie  par  les  mammelles  de  la 
mere,&  ne  rcçoiuent  pointlafontaine  tref-claire  qui  proced 
de  du  corps  de  lefus-Chrift ,  ains  ilz  fouïflent  pour  eux  de  vi- 
eux lacs  en  foftes  terreftres ,  &  boiuent  vne  eau  pourrie  dans 
la  boue  ,  fuyans  la  foy  de  l'Eglife  afin  de  n'eftre  point  chan- 
gez. Voyla  ce  que  did  le  S.martyr.  Au  refte,comment  fe  peut 
faire  que  l'Eglife  ordonne  quelque  chofe  outre  laparolle  de 
Dieu,  veu  que  elle  a  l'efprit  Saind,  demeurant  auec  elle  eter- 
nellement,&:  l'indu yfant  à  toute  verité?Ccrtes  ç'a  efté  la  cau- 
fe  pour  laquelle  Luther  fouhaitant  d'eftrefeul  entendu,a  def- 
nué  l'Eglife  de  toute  fon  authoritéjvoyat  qu'icelle  enfeignoit 
&  ordonnoit  tout  le  contraire  de  fa  fauce  dodrine.  Ayant  ce 
faid,  il  vomyft  plufieurs  chofes  fort  contumclieufcment con 
tre  la  Mefle  &  les  ceremonies,&  ne  craint  nullement  de  com 
parer  les  Princes  Catholiques  aux  pourceaux:Dont  on  voit  à 
l'œil, combien  eft  faux  ce  que  les  Luthériens  atteftent  en  leur 
confeflîon  d'Ausbourg ,  àfçauoir  qu'ilz  reçoiuent  la  Mcfte  &C 
prefque  toutes  les  cérémonies  vfitées ,  veu  que  Luther  en  ce 
ficn  liuret  fc  gaudift  du  canon  de  la  Mefle  &  des  cérémonies. 
Or  après  eftant  venu  à  ce  paflage  de  l'ordonnance ,  auquel  il 
eft  contenu,  quepar-apresperfonnen'enfeigncqucla  feule 
foy  fans  charité  &  bonnes  œuures  nous  iuftifie^c'eft  là  où  il  fc 
plonge  es  conuiceS:,&  didles  motz  fuyuans,auflî  arrogans  & 
infolens  que  le  grand  Lucifer  en  fçauroit  proférer.  le  Martin  ^mg^- 
Luther  Dodeur.indigneEuangcliftc  de  noftre  Seigneur  le-  "lédeïa^ 
fus  Chrift,afFcrme,que  ceft  article  (la  feule  foy  iuftifie  deuant  ther. 
Dieu  fans  nul  œuure)doit€ftre  reçeu  pour  ferme  &:  conftant 
par  l'Empereur  de  Rome,rEmpereur  deTurquie ,  deTarta- 
rie,des  Perfes;par  le  Pape,les  Cardinaulx,  Euefques,preftrcs, 
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moynes,nonnains:par  Roys,Pf  inces,Seigneus,&  tout  le  mo- 
de auec  Tes  démons ,  &c  auront  le  feu  d'enfer  fur  leurs  chcfz. 
Tel  cft  Tinftind  de  moy  Dodeur  Luchcr,du  Saind  Efprir,  &: 
CoW.-le  vray  &  fainâ:  Euâgile.  Et  toutesfois  le  mefme  Luther  efcric 
■^f'TenronliuredelaVifitation,  que  fans  pénitence  il  n'y  a  nulle 
Ather.  remiflion  de  pcche2,&  que  mcfmes  on  ne  Içauroit  entendre 
la  rcmiffion  des  péchez  fans  penitëce.  Or  où  il  n'y  a  point  rc- 
milfion  dcpccheZjCertainement  il  n'y  peut  auoir  iuftincatiô. 
Lequel  eft-  ce  donc  des  deux  qui  eft  du  S.efprit,cef^-jûy-cy,ou 
l'autre  cy  delTus  mis?  O  bo  Dieuiqui  eft-ce  qui  clurmoit  ainfî 
Tcfprit  des  hommes  de  forte  quilz  n'ont  doubté  de  commet- 
tre leurs  ames  à  vn  tel  monftrc,comme  fi  ce  fuft  efté  vn  Apo- 
ftre  &  Euagile  de  Iefuchrifl;?Quel  prophete,ie  vous  pric,quel 
Apoftre  a  oncques  vfé  de  motz  fi  prodigieux  ?  Apres  cela  il 
produit  certaine  prognoftication  de  lehan  Hus  condamné 
pour  hérétique,  &  did  que  celle  prcdidion  doit  eftre  enten- 
due de  luy.Mais  ces  deux  bons  hommes,  'Hus  &  Luther,  ex- 
périmentent maintenant  le  guerdon  de  leur  mefdifancc,  & 
quoy  qu'ilz  ayêt  alTailly  l'Eglife  de  tous  coftez,  fî  eft- ce  qu'ilz 
font  mortz,  &  l'Eglife  vit  encores,&  viura  iufqu  au  iour  du  iu 
gement.En  l'autre  hure  intitulc,raduertiirement,il  eft  encore 
plus  immodefte,merdifant,& blafphemateur.-mais  ie  ne  veux 
ztscatho cnmiycï  d'anâtageleledeur  defcs  blafphemes.  Les  Catholi- 
hquesref.  q^gs  luy  refponditent  tout  ainfi  qu'il  appartenoit,mais  pour- 
ill  folies  autant  qu'il  auoitia  en  mainplufieurs  Princes,  &  le  peuple 
deLutheir,  quand  &  quand,  il  ne  feit  aucun  conte  de  toutes  ces  refpon- 
ces:&:  enflé  d'vnc  fuperbe  infupportable ,  mefprifa  tout  tant 
qu'il  y  auoit  de  Princes  &  Magiftratz,  tât  Ecclefiaftiques  que 
feculiersjde  manière  que  iamais  l'Empereur  n'euft  enduré  v- 
ne  fi  extrememefchacetéjfil  n'euft  efté  cmpefché  à  des  guec' 
res  dangereufcs.Iehan  Coclée,homme  fort  dode  &  de  bon- 
ne vie,&  quif'eft  employé  fort  afFedueufement  au  feruicc  de 
l'Eglife  Catholiq,refpôdit  en  vn  petit  Hure  Alcma  à  ceft  efcric 
de  Luthcr,auquel  entre  autres chofes  il  parle  fort  c5ftammêc, 
comme  il  auoit  ia  faid  plufieurs  fois:fe  fouzmertant  à  perdre 
ia  tefte  pour  difputer  auec  lequel  des  Luthériens  on  voii- 
droitjdeuanc  vn  iuge,fur  la  dodrine  &  ades  de  Luther.  Mais 
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ny  alors  ny  oncques  dcpuy  s  ne  voulurent  les  Luthériens  pre-  zt,  tuti,e 
fcntcr  hommc,pour  faire  tefte  à  Codée,  &  venir  auec  luy  en 
difpute  légitimement.  Car  pouraurant  que  Luther  &  tous  fcs  ^^2^' 
coadiuteurs  font  conuaincuz  par  leurs  Hures  mefmes ,  d'eftrc 
&  hérétiques  &  feditieux  ,  &contreuenir  à  tout  droid:  tant 
humain  que  diuin,de  bouche  vous  diriez  qu'ils;  font  bien  af- 
feurez  &  conftans , mais  ik  n'ofent  fe  rcngerau  didon  delà 
Ioy,ne  voulans  ny  ne  pouuans  fouffrir  vn  iuge.  Or  cftât  la  vé- 
rité inuinciblcjelle  peut  facilement  eftre  defenduë,&:  noftre 
Seigneur  aiTifte  toufiours  à  ceux  qui  lafouftiennent  :  &  dc-là 
cftvcnu  que  pluficurs  Catholiques  ont  prefentéles  mains  à 
combattre  pour  la  vérité  àlencontre  de  fes  ennemys  de  ce  fie- 
cle,auecle  péril  de  leur  vie  &  deuât  le  Magiftrat.Mais  la  melr- 
chanceté  craintiue,agitée  des  efguillons  de  mauuaife  confci- 
cnce,n'ofe  pas  fe  ruer  fur  vn  danger  fi  certain,mais  feulement 
fe  défend  par  efcriptz  enuers  la  populace,criant  &  vomyffanc 
mille  blafphemes.Or  me  femble  qu'entre  tous  les  menfongcs  Prodigî. 
de  Luthcr,il  n'en  y  a  point  de  plus  peftilent  &  impudent,quc 
cehiy  qui  eft  contenu  au  mefme  aduertifïèmec  ;  à  fçauoir  que  jLmheu 
les  Papiftes  fçauent  fort  bien,&  que  volontiers  ilz  confeflTenr, 
queladoârinc  de  Luther  eft  le  vray  &  pur  Euangile  .  Ce 
qu'il  faifoir,àfin  que  les  Seigneurs  ôc  le  peuple  luy  adiouftaf- 
fentfoy  plus  volontiers,  comme  f'il  euft  did:  vray.  Certain 
homme  lay  de  Drcfde  cfcriuic  contre  ces  propos  fi  fuperbes 
&  infoiens  fort  dodemcnt ,  auquel  Luther  rcfpondit  encore 
plgs  felonnément  à  fa  manière  accouftumée ,  laquelle  n'eft 
Euangelique,  ains  purement  Satanique.Le  tiltre  du  Hure  eft,  " 
Contre  l'eftaffierde  Drefde,  auquel  entre  autres  chofes  eft  i;««/?«i-yé 
contenue  cefte-cy  :il  ne  me  chauld  de  ce  dequoy  ce  galand  fe^f 'JjJ. 
pleint,quc  dans  mon  Hure  on  ne  voit  que  les  diables  &  plufi-  my  monei 
curs fortes  de conuices eftre pofez.  AufTi  doit  cela  eftre  ma^'^^  ^"P': 
gloire,  &  mon  honneur .  le  veux  eftre  eftimé  tel ,  &:  fouhaite  „  ' 
que  déformais  on  dife  de  moy,que  ie  fuys  tout  farcy  de  mef  » 
difancc,de conuices  (Sl:  opprobres  al'encontre  des  Papiftes.Ie  ^ 
fay  eftat  de  m'excrcer  cy  après  iufques  au  dernier  iour  de  ma  » 
vie,par  exécrations  &:  iniures  contre  ces  pendartz,&  n'orronc  " 
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»  iamais  vne  bonne  &C  auantageufe  parollc  de  ma  parc .  Et  par 
^  ce  moyen  ic  les  veux  tellement  iettcr  hors  des  gonds  de  rai- 
3»  fon,qu'eux-mefmesfemelïacenc .  Voyla  quedidcepauurc 
mirerable,agité  de  l'crprit  de  Satan  .  Qui  a-il  en  ces  parollcs, 
qui  ne  Toit  planierement  barbare,farouche ,  &  pluf-que  dia- 
bolic?y  a- il  oncqucs  eu  vn  homme  de  bi5,qui  ayc  ainfi  efcrit? 
Véritablement  Luther  a  continué  de  mefdire  des  Catholi- 
ques iufqu'  à  fa  foffe,bien  que  l'Apoftrc  nousadmonnefte  du 
l^m.ïi.  contraire,difant,ne  mcfdifez  point.Luthcr  certainement  a  c- 
fté  digne ,  de  tomber  en  vne  il  extrcmefolie  ôc  impieté  ,  par 
vn  iuftc  iugement  de  Dieu. 
Dda^oy     Environ  ce  temps  Madame  Marie  ,  feur  de  l'Empe- 
rcur,&  iadis  femme  de  Louys  Roy  d'Hongrie,  (ccluy  qui  e- 
ftantdeçeuparlefauxconfeil  desfiens ,  ofa  donner  le  choc 
auec  vne  poignée  de  gens  contre  vnegroffe  &  pu  i  (Tante  ar- 
mée des  Turcs,  où  il  mourut  mifcrablement)veint  au  pais  de 
Flandres,  pour  fucceder  au  gouuernement  de  tout  le  païs 
appartenant  à  l'Empereur  en  la  baffe  Alemaigne  ,au  lieu  de 
Madame  Marguerite  Tante  de  l'Empereur,  n'aguercs  decc- 
ccdéc. 

Les  Protellans  f'afTemblerêt  derechef  à  Francfort,com- 
me  il  auoit  efté  accordé:ÔC  ce  fut  là  que  les  députez  des  villes 
monfl:rcrenr,que  leur  intention  n'eftoic  pas  de  reprouuer  l'e- 
ledion  du  Roy  Fcrdinand.Mais  fi  ledid Ferdinand  attentoic 
quelque  chofe  prciudiciable  au  faid  de  religion,que  volon- 
tiers ilz  cmployeroient  &  corps  &:  biens  pour  f'oppofer  à  tel 
elFortjfelo-n  le  couenu  de  Smalcalde.  Les  Princes  refcriuent  à 
l'Empereur  &  au  Roy  Fcrdinand,que  quand  à  eux  ih.  ne  pou 
uoient  approuuer  ceftè  eledion,comme  eftant  contre  la  cou 
ftumc  &  hberté  du  pais .  Et  voyla  comme  les  villes  &  les  Sei- 
gneurs eftoient  difcordans  fur  le  faid  de  cefte  cledion .  Les 
mefmes  villes  tafchoienc  fort  de  faire,  que  les  SuifTes  fe  meil^» 
fcnt  de  cefte  hguc  ,  mais  le  Saxon  ne  le  voulut  iamais  permet 
tre,al!eguant  qu'ilz  n'eftoient  pas  d'accord  auec  les  Luthéri- 
ens au  poind  de  la  Cene.  Car  il  ne  vouloir  auoir  aucune  alli- 
ance ou  ^Çoindance  auecques  ceux,  qu*il  fçauoic  bien  eftre 


hLee  à 
Wracfoït, 


MEMORABLES     DEPVYS     LXX.     ANS.  jfjï 

aducrfaires  de  Ton  Luther.  Ce  voyâs  l'Archcuefq  de  Mayecc  Pourpnr. 
&  Louys  Côte  Palatin  anfignerêt  le  penultimeiourdumoysl^jj-»'- 
d'Aouft,auqucl  fcroicnt  propofées  plufieurs  chofes  pour  paci 
fier  tout  cecy  entre  les  Proteftans.  On  fc  rendit  à  Smalcalde, 
'  où  les  AmbafTadeurs  des  deux  parties  fc  trouuerent,  mais  on 
ne  fçeut  rien  arrefter.à  caufe  que  les  députez  des  Proçeftans 
fexcufoienc  par  trop. Or  ce  difcord  de  volontez/ignamment 
en  la  religion,eftoit  aflez  cogneu  au  grand  Turc,  qui  f'cn  ve-  - 
noit  en  Allemaigne  auec  vne  puiflance  incroyable .  Sembla- 
blement  l'Empereur  effaya  tous  moyens  pour  venir  d'accord 
aueclcSaxonjparTes  moyenneursles  Comtes  deNanfauôi 
Nuenare:maisiceluy  refpondoit,  quciufqu  au  dernier  fouf- 
pir  de  fa  vie  il  demeureroit  en  la  religion,  qu'il  auoit  profeffée 
â  Ausbourg,  &  eftoit  cela  eftre  bon  Luthérien .  A  la  mienne 
volonté  que  ce  Prince  fe  fuft  monftré  aufli  confiant  à  main- 
tenir la  religion  Catholique. 

E  N  ceft  an  ceux  de  Zurich  &:  de  Berne  Zuingliens,  &:  de  Guenee» 
grand' authorité  entre  tous  les  Suyffes.erapefcherent  que  vi- JJ^J;;^^-; 

ures  ne  fufTent  portez  aux  Suyfles  qui  demeurent  és  Cinqi,jues& 
Cantons^àfçauoirde  Lucernc,Vfi,Zuitz,Vnderuald,&Zug, ''^«"2««. 
pourautant  que  tous ceux-cyeftoientgrandz  zélateurs  delà 
religion  Catholique  ,  Cela  affligea  &  cfFroya  merueilleufe- 
mencles  cinq  Cantons,  de  manière  quilz  furent  contrainaz 
dedcnonçerlaguerre  àceux  de  Zurich  &  de  Berne.  Et  on 
voit  par  leurs  lettres  les  caufes  fort  légitimes  &  peremptoires 
pour  les  femodre  à  fe  défendre  par  voye  de  faid,  &  fe  deuroic 
hontoyer  Sleidan ,  lequel  affeure  qu'ilz  leuerent  gendarme- 
rie fouz  main ,  àfîn  qu'il  reuoquc  la  caufe  de  toute  la  guerre 
fur  cux.Toutesfois  ce  n'eft  pas  chofe  fortabfurde  en  Sleidan, 
de  narrer  vn  faid  à  la  mauuaife  foy  .  Cefte  guerre  doncques 
fut  denonçcc  à  ceux  de  Zurich  &  leurs  alliez  le  quatricfmc 
iour  d'Oaobre,&  ainfi  fe  préparèrent  des  deux  collez  à  bien 
chocquer.Ceux  de  Zurich  efloient  fans  doute  les  plus  fortz, 
fi  on  regarde  les  forces  humaines,  mais  les  cinq  Cantons  a- 
uoient  le  droid  de  leur  coflé ,  &:  fe  fioient  totallcmenc  à  l'é- 
quité de  leur  caufe.  . 
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L' ONZIEME  iour  d'Odobre  ceux  de  Zurich  affaillent 
aupresle  monaftcre  de  la  Chapelle  ceux  de  Zuitz,Zug  &  Vn 
deruald:les  Catholiques  font  femblantdc  vouloir  fuir ,  afin 
d'amener  l'cnncmy  iufqu'au  lieu  où  ilz  auoierrc  préparé  cm- 
bufches.Et  ainfi fortans  defdides  cmbufches  fe  ruèrent  impc 
tueufemêt  fur  les  heretiques,lcfquelz  ilz  meirêc  à  vau  de  rou- 
te .  Brief  quinze  cens  du  cofté  de  ceux  de  Zurich  demeurè- 
rent eftendus  fur  le  champ  ,  &entr' iceux  fut  le  boute- feu  &: 
chef  de  toute  la  fedition  Zuingle,  lequel  fut  trouué  eflac  aux 
aboys  de  la  mort  :  &  eftant ^interrogé  par  les  CathoHqucs  fil 
ne  vouloir  pas  fe  confelfer ,  feit  le  mort  ôc  ne  refpondit  rien. 
Zuingle  Or  ceux  icy  ne  cognoiflbient  point  le  galland.  Tellemet  que 
tniaU.  quelque  autre  eftant  là  furuenu,  voyant  ce  mal-heureux  luy 

taille.        1  i  i--oi' 

donna  vn  coup  propre  pour  luy  auançer  les  iours,oC  1  emme- 
na aux  Chefz  de  l'armée ,  lefquelz  commandèrent  par  arreft 
pubhc  qu'il  fuft  bruflé  comme  conuaincu  d'hercfîe  &  rébel- 
lion .Quelques  autres  des  plus  fegnalez  apoftatz  feirent  com- 
paignie  à  Zuingle  en  cefte  tuerie,  &  dit-on  que  ceux  de  Zu- 
rich enleucrcnt  les  cendres- de  Zuingle ,  &  les  portèrent  en 
leur  ville.Et  pourquoy  non?Veritablcment  il  conuenoit  bien 
que  ceux  qui  ne  portent  aucun  honneur  ou  reuerence  aux 
cendres  &  reliques  'des  fainâz ,  gardalfent  chez  eux  les  ccn- 
^oecoia-  es  d'vn  hcrctiquc  damné.Or  Oecolampadc ,  moyne  Apo- 
padefort  ftat,fut  fi  fafchédcla  mortdefon  compaignon,  que  bien^peu 
terrible,  gpj-çj  yj^g  femme,laqucllc  il  auoit  accointée  inccftueufemer, 
le  crouua  roy de  mort  dans  le  liél .  Car  cefte  forte  de  moy nés 
reniez  eft  fi  froide,  qu'il  y  a  danger  qu'ilz  ne  trefpafTent  de 
froid  ,  f'ilz  n'ont  pour  compaignes  quelques  belles  filles  pour 
les  folacier  &:efchaufer  :  par  les  embrafemens  defquelles  ilz 
conçoyuent  non  l'ardeur  5c  charité  de  lefuf  chrift  ,  ains 
celle  flamme  que  l'ennemy  de  nature  humaine  a  enuoyée 
fur  la  terre  .  Or  ceux  de  Zurich  ayans  reçeu  vn  tel  ef- 
chec ,  ne  demeurèrent guercs  qu'ilz  meircnt  fus  derechef 
vnc  plus  grande  armée  que  dcuant  ,  &  f'allians  des  Ber- 
noys  meircnt  aux  champs  iufqu'à  trente  mille  combatans. 
Les  Catholiques  fe  prefentenc  à  eux  ,      n'eftoycnt  de 
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nombre  fait  que  dix-huid  mille.  On  donne  le  choc  pour  i'^W*  è4 
la  féconde  fois,  les  Zuingliensfont  defconfis  parles  Catho-'"'"'* 
liqucs ,  ils  fuyent  tous ,  la  riuiere  en  engloutift  cinq  cens ,  &: 
fept  cens  furent  occis  en  champ  de  bataiilc,laquelle  fut  don- 
née le  ly.iour  d'Odobrc.  Les  Bernois  &habitans  de  Zurich 
pcnferent  mourir  de  defpit,  voyans  qu'vnfi  petit  nombre  de 
gens  auoit  mis  en  route  &  defarroy  vn  fi  grand  nombre .  Au 
moyen  dequoy  ilsappellerent  à  leurfecours  ceux  de  Balle, 
de  SchafFufc ,  de  Saind  Gai  &  Mulhufe,  délibérez  de  courir 
fus  vne  nuiâ:  aux  Catholiques ,  comme  ils  n'y  penfcroyent 
poinr.Les  cinq  Cantons  de  ce  aduertys ,  commandèrent  que 
tous  leurs  gens  portafTent  vne  chemife  blanche  fur  leurs  har- 
noys,  à  fin  que  par  cela  on  les  peuft  cognoiftre  la  nuid  entre 
les  ennemis.  Venuz  doncques  qu'ils  furent  aux  mains,le  choc  Tnifîfme 
fut  fort  impétueux  &  royde,de  manière  que  les  Catholiques  ush^e 
ayans  perdu  beaucoup  de  leurs  gens  commençoyent  à  eftre 
fort  debilitc2,iufqu  a  ce  que  Dieu,qui  nelaiffe  iamais  les  gês 
de  bien  en  telle  peine,les  encouragea  fi  bien^que  les  ennemis 
furent  contrainds  demonftrer  le  dos ,  &  demeurèrent  plu- 
fieurs  de  leurs  gens  pour  les  gages.  Cela  fut  le  24.d'Odobre. 
Aucuns  efcriuêt  qu'on  liura  la  quatriefmc  bataille  le  dernier 
iour  d'Odobre ,  &  qu'en  icelle  plufieurs  de  ceux  de  Zurich 
rendirent  l'amclî  y  a  en  Suyfie  vne  Eglifc  fort  renommée,&: 
vénérable  à  caufe  de  plufieurs  rairacles,dcdiéc  à  la  vierge  Ma 
rie,&  vulgairement  appellée  l'hermitage.  Or  les  cinq  Cantôs 
auoient  arrefté,  qu'vne  proceffion  générale  fcroit  faite  à  icel- 
le EgUfe ,  par  tous  les  vieillards,enfans,femmes,filles,  &  tous 
hommes  inhabiles  à  porter  armes.  Les  Zuingliens  cuyderec 
creucr  de  defpit  fçachans  ccfte  délibération ,  &  de  ce  pas  ar- 
rcftcrent  entr  eux  d'abbatrc  cefte  Egîifcj&r  de  réduire  en  cen- 
dres l'image  de  la  vierge  Marie.Mais  leur  effort  fi  félon  ôc  bar 
barc,&fi  fortcfloigné  de  la  pieté  Chreftienne  leur  coufta 
bien  cher ,  fans  que  pour  cela  ils  ayent  eu  l'accomplifilement 
de  leur  defir.Or  puis  qu'en  ceft  affaire  les  Zuingliens  eftoyec 
beaucoup  plus  forts  &  d'armes  Se  de  gens ,  que  les  Catholi- 
queSjDicu  monftra  afTez  euidemraent  de  quel  coftc  il  eftoif. 
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attendu  les  infignes  vidoires  obtenues  par  les  Catholiques 
Pieté  que  fur  les  hérétiques.  Car  les  Catholiques  auoyent  en  leur  camp 
tZZfôi      preftfcs^aufquels  ils  cofeffoient  leurs  pèchent,  &  afsiftoiêc 
dat  ca.  deuotieufement  à  la  Mcfle,  durant  laquelle  ils  cefToienc 
tW/î««,  d'implorer  l'aide  de  Dieu  ,  pour  monftrer  qu'ils  auoyent  mis 
leur  efpoir  non  aux  armes ,  ains  en  Dieu  feulement.  Aufsia- 
iioient  ils  choifi  dix-huid  femmes  veufues ,  defquelles  les  fix 
eftoientles  vnes  après  les  autres  inccflammêt  en  celle  Eglifc 
de  noftie-dame  de  l'hermitage,  prians  Dieu  pour  la  confetua 
tiondeleurarmée.Finalcmentlapaixfutfaideentr'euxiauec 
d"ZT  conditions.  Au  demeurant,  tant  que  le  monde  fera, 

ces  inuincibles  fauteurs  de  la  religion  Catholique  ferôt  louez 
,j         pour  auoir  monftré  vne  confiance  fi  grande,veu  que  pour  le 
fouftien  d'icelle  religion  ils  n'ont  fait  aucune  difficulté,  de  fc 
ietterquat  &  tous  leurs  biens  au  danger  euident&  oculaire, 
n'eftans  point  effrayez  nydcla  multitude  nydela  puifTance  ^ 
des  ennemis:  fçachans  bien  qu'ils  prenoient  les  armes  pour 
vne  querele  iuftc,  laquelle  ordinairement  cft  bien-hcuréc  de 
Dicutout-puifTant. 
ferjualf     ^       villc  dc  Zutich  fucccda  Hcury  Bullingcr  à  Zuin- 
feitrdezi*  glc,lequel  pt)ur  monflrer  fon  opiniaftreté ,  ne  douta  vn  long 
"îS'«.     temps  de  défendre  tout  feul  l'herefîe  Zuinglienne  par  fes  li- 
ures,  pédant  que  les  autres  ne  fonnoyêt  mot  de  crainte  qu'ils 
auoient,&  peu  à  peu  fc  laifToiét  couler  en  l'herefîe  de  Luther. 
Car  cefle  deffaide  des  Zuingliens  par  nous  mentionnée,  fut 
caufequcplufîeurs  Suiffes  abandonnerét  le  Zuinglianifmc, 
&:  efloyent  les  affaires  de  ceux  de  Zurich  venues  en  grande 
décadence.  Quelque Zuinghen a  efté  fi mefchanr,qu'il ap- 
pelle ces  deuxbôs  champions  n'agueres  morts  tout  foudain, 
comme  nous  auons  dit,  (à  fçauoir  Zuingle  &  Oecolampade) 
deux  excellentes  lumières  de  l'Eglife,lefquels  neantmoins 
ont  eflé  reputez  hcretiques,non  feuleméc  par  l'Eglife  Catho- 
lique, mais  bien  encore  par  Luther .  Et  quand  à  ce  que  ceux 
qui  ont  efté  rîiuertis  &  deçeus  par  iceux  les  ont  en  figrand' 
cftimc,  cela  leur  augmente  le  fupplice  qu'ils  foufFrcnt  en  en- 
fer,&:  vaudroit  beaucoup  mieux  n'en  dire  iamais  vn  feul  mor, 

que 
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que  de  les  louer  tant  peu  que  ce  foit.Ccrtaineraeiu  c'eft  cho- 
Ce  prodigicufe,  que  ceuxfoienchaut-Jouez  comme  lumières 
de  i'Eglife ,  qui  ont  apporté  vne  calamité  inefbimable  à  l'eftat 
vniuerfel  desChreftiens .  Oecolampadc  fut  inhumé  à  Bafle 
au  circuit  de  la  grand'  Eglife,  &  luy  fcit  on  vn  gentil  epitaphè 
comprinscn  ces  motZ;  Cy  giftMaiitrcIehan  Oecolampadc,  De?Ep}- 
Theologien  de  profeffion,  fort  dodc  és  trois  langues ,  le  pre-  ^''P'f'^^^ 
mier  rcftauratcur  de  ladodrine  Euangeliquc  en  ceftc  ville, r^^yze^*' 
Se  vray  Euefque  de  celle  Eglifc,non  moins  excellent  en  fain 
âeté  de  vie,qu'en  grande  érudition. Voyla  comme  vn  moy ne 
renyc,  qui  a  longuement  vcfcu  en  mariage  inceftueux  ,  du- 
quel il  a  laiiTé  enfans,&  encor'  a  rcmply  toute  la  terre  de  mil- 
le blafphemes,eftcfl;imé  &  faind  &doâ:e,VGircle  vray  Euef 
que  de  Bafle:comme  fi  de  Ton  temps  Bafle  euft  commencé  à  , 
reçcuoir  l'Euangilc  de  lefuf-chrift ,  ce  qui  dénigre  fort  l'hon- 
neur de  celle  ville.O  quel  defhonneur& ignominie  rappor- 
teront ceux  cy  au  dernier  iour  de  ce  fiecle ,  lefqueli  après  a- 
uoir  commis  plufieurs  horribles  mefchancetez,  encore  font- 
ilz  louez  après  leur  more.  Aucuns  ont  lailTé  par  efcript  que 
Oecolampadc  feparforçea  dcfemefFaire  premièrement  par 
glaiue,&:  après  par  poifon,mais  qu*efl:ant  empefché  de  ce  fai- 
re par  fes  amis  il  trefpalTademortfoudaine .  Les  Zuingliens 
nyent  ccla^mais  leur  tcfmoignageeil  fort fufpedl ,  confideré 
mefmement  que  ces  nouueaux  Euâgeliqucs  ne  font  aucune 
confcience  de  mentir  tref  impudcmmet.Et  quoy  que  ce  foir, 
pourueu  qu'il  foit  mort  comme  les  Zuinghens  confcflent ,  à 
fçauoirobftinéen  fon  erreur,il  cft  mort  le  plusmal-hcureufc 
ment  qu'il  cft  poflible.Thomas  Morus ,  Chancelier  d'Angle-  tIkwm 
terre,ayantentcdu  parles  lettres  de  quelque  fîen  amy  la  mort  y^TrtL 
de  Zuingle  &  Occolâpade,luy  refcriuit  ainfi:i'ay  cfté  ioycux  zmngk 
<Je  fçauoir  que  Zuingle  &  Oecolampadc  ne  foient  plus  en  ce  f^^^^^ 
monde. Car  bien  qu'il  nous  ayent  laiiTc  alTez  de  matière  pour 
nous  abyfmer  en  trifi:efre,àcaufe  de  plufieurs  chofes,  lefquel- 
les  ie  ne  fçauroy  dire  fans  horreur,'&  font  par  trop  cogneuës 
à  vn  chacun  ,  tellement  qu'on  n'en  fçauroit  tenir  propos  aux 
Chrefticns  fans  fondre  tout  en  larmes  :  fi  eft-ce  que  à  bon 
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««  droid  nous  pouuons  nous  rciouïr, dequoy  les  ennemys  Ci  fa- 
^  rouchcs  de  la  foy  Chrefticnnc,  fi  bic  appareillez  à  la  ruine  de 
•c  l'Eglifc,  fi  attentifz  de  tous  collez  à  chercher  les  moy es  pour 
dcftruirc  toute  pieté,ont  cfté  oftcz  de  ce  bas  monde.Yoila  ce 
qu'efcrit  ce  grand  perfonnagCjla  fentcncc  duquel  a,  &c  aura  à 
toufiourfinaiSjbien  grande  authorité  à  l'endroit  des  bons  Ca- 
tholiques. 

fh^ff"^      QV  e  l  c  V  n  des  fauorits  de  Zuinglc  efcritjqu'en  ce  teps 
jr^^JJ/" furet  quelques  fcmences  déiaefpanduës  parmy  laFrâcc,pour 
y  faire  germer  l'Euangile^mais  qu'vne  longuc&  horrible  pcr- 
fecution  eftoit  faide  des  fidellcs,&  principallement  des  Zu- 
^^^''"ingliens.  AlaveritclegrandRoyFrâçoisneferaiamais  aflez 
mo^Mnt  loiié  delà  diligence  qu'il  a  faide ,  pour  exterminer  celle  ver- 
«i^jZw»-  i^j^g  d'hommes  auecfes  opinions  hors  de  fon  Royaume. Or 
tHX^      ayans  les  Zuingliens  reçcu  vne  telle  efcorne  par  les  Catholi- 
ques,les  Luthériens  fegaudilToicnt  des  vaincus  parleurs  fer- 
mons ordinaires,liures,epiftrcs,&  vcrs:difans  que  à  bonne  & 
iufte  caufc  ilz  auoient  payél'iniurc  par  eux  faide  au  faindSa- 
crcmcnt.Ccla  eftoit  bien  vray ,  mais  neantmoins  il  ne  falloic 
pas  que  les  Luthériens  reprochaflcnt  cela  aux  ZuingHês,veu 
qu'ilz  f'eftoiêt  entre-promis  à  Marpurg,  de  f'abftcnir  d'vn  co- 
fté  &  d'autre  de  mefdirCjôC  les  Luthériens  n'eftoient  pas  mo- 
ins conuaincuz  d'herefie  que  les  Sacramentaires.  Mais  com- 
ment feroit-il  pofllble ,  que  ceux  gardaftentinuiolablemenc 
leur  foy  aux  hommes,qui  n'ont  doute  de  rompre  lafoypro- 
mifc  à  Dieuf  comme  ceux  lefquclz  après  auoir  faid  veu  fole- 
ncl  de  chafteté  perpetuelle,fe  font  mariez  publiquement:lef- 
quelles  nopces  S.  Auguftin  au  liure  du  bien  de  viduité,eftimc 
eftre  plus  mefchantcs  que  n'eft  l'adultère .  Lors  plufieurs  fai- 
c^'^'^oia  ^oic^t  banqueroute  au  ZuingHanifme,&  peu  à  peu  fe  faifoiec 
padecen-  Luthetiês^de  forte  que  les  fedaires  mefmes  eurêt  en  fi  grand' 
a'miw  ^x^^*"^^^*^"  le  nom  de  ces  deux  heretiques,Zuingle  &:  Oeco- 
mm.  ^"^  Iampadc,qu'ilz  condemncrent  tous  leurs  liures.  Et  fut  la  cha- 
fe  reduyte  à  tel  point,que le  ruzé  apoftat  de  Bucer  efcriuit  aux 
prcdicans  de  Zurich  ,  que  lafentcnce  de  Luther  touchant  le 
Sacrement  luy  fembloit  tolerable,côbien  que  les  autres  ïcicr 
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horterentau  contraire,à  ce  qu'il  n'abandonnaft  la  clerc  véri- 
té de  la  dodrine  Sacramcntaire,pour  fe  rendre  à  Luther.  Car  suct* 
Bucer  auoit  cy-dcuac  approuué  la  fentêce  de  Zuingle  en  plu  ]y^-^' 
fleurs  fortcs.mais  tellement  toutesfois,qu'il  ne  fembloit  auoir 
aucun  foucy  de  ce  qu'on  tiendroit  du  Sacremet,  fuft  bon  fufl: 
mauuais  :  moyénant  qu'il  hiy  fuft  licite  de  viurc  gaillardemet 
aucc  fa  paillardc,&  iouïr  des  voluptez  de  ce  mondc.Car  quel 
le  autre  opinion  faut-il  conçeuoir  d'vn  moync  defroqué,qui 
fefouilloity  auoit  fi  long  temps  en  vne  couche  inccftucufe? 
Et  â  mon  iugeraent  ce  fut  par  les  fincffcs  de  ce  compaignon, 
que  ceux  de  Strasbourg  ayans  plus  amplement  cxpofé  la  con 
feffionpareuxprefentéeà  Ausbourg,furct  peu  après  rcçcus 
à  la  ligue  de  Smalcalde.  Car  il  femble  que  Bucer  a  interprété 
ccfte  Confeffion  fi  cauteleurement,qvi'à  la  par- fin  on  la  pen- 
fée  n  eftre  aucunement  différente  de  celle  des  Luthericns,ou 
pour  le  moins  bien  peu.  Ce  qu'il  tafcha  fore  de  pcrfuadcr  aux 
SuiHes  à  belles  parollcs  forgées  fineract,  mais  neantinoins  ilz 
ne  voulurent  oncques  ouïr  ceft  homme  par  trop  ruzé. 

Le  iç.iour  de  Décembre  les  Proteftans  raffemblercnt ^/f»- 
cncor  à  Francfort,pour  délibérer  plus  amplement  fur  la  de-  /t,^,,,^ 
fenfcdeleur  ligue.Ilzcftoientveritablemét  fort  foucieux  dcf-^j/^Pr» 
leurs  afFaires,&fi  fort,que  peu  f'en  fallut  qu'on  nelescftimaft"-^"'"* 
procéder  à  la  mauuaife  foy,comme  fiilz  n  eulTent  peu  defen- 
jdre  leur  Euangile  autremét  que  par  voy e  de  faiâ:,  encore  que 
Luther  les  euft  apprins  qu'il  ne  falloit  pas  rcfifter  mefmes  au 
Tiu-c.Auffi  expofcrons  nous  cy  après  à  quelle  fin  ccfte  dam- 
nablc  alliance  reuffit.combié  peu  elle  prouffita  aux  liguez,  &: 
quel  dommage  elle  leur  apporta.  Car  le  Sagea  tref  bien  did, 
qu  il  n'y  a  prudence/agefle  ou  confeil  contre  le  Seigneur. 

C  E  s  T  E  année  ,  bien  près  d'Harleim ,  ville  affez  belle  en 
Hollande,fut  iedé  fur  la  cofte  de  la  mer  vn  poiffon  cfmerueil  "^^^^ 
lâble,long  de  68.picdz,&  gros  de  50,1a  gueule  fi  dcfmefurée, 
qu  elle  eftoit  ouucrte  de  douze  piedz.  ^^.^ 

L'an        L'Empereur  auoit  alîîgné  la  Diète  Impériale 
à  Spire.mais  à  caufe  que  le  Turc  vouloit  enuahyr  l'Aufti  iche  5"*  /""'»; 

If  /      «1  If        oi  -L  crainte  a» 

jaucc  groflearmce,il  changea  de  heu,&l3  publia  a  Raciibone,  2-,.«. 
  -         -'"^    "  Ll.ij. 
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qui  eft  plus  prcsd'Auftriche.Ce-pendâc  quelques  Seigneurs 
Catholiques  par  lapermiffion  de  l'Empereur  tafcher en t  fort 
a  moyenner  vnc  paix  auecques  les  Proteftans ,  qui  pour  lors 
tcnoicnt  leur  aflemblée  à  Suintfurt .  Iceux  requeroient  plufî- 
curs  chofes  leur  cftre  permifes  .  tellement  que  ne  pouuant  h 
paix  eftre  faide  auec  eux  en  forte  que  ce  fuft ,  ilï  affignerent 
L f  '^"'^'^       ^  Norembcrg.Or  ia  les  forces  incre- 

diblesduTurctalonnoiétl'Alemaigncdefi  pres,qu'on  n'euE 
Je  loifir  de  dilFerer  1  affaire  plus  longuement.  A  raifon  dequoy 
1  Empereur  confentit,  voyant  la  difficulté  des  chofes  cftre  fi 
grande,quela  paix  fuft  eftablie  pour  toutel'AIemaigne:&  fut 
ordonné  quonnc  feroit  aucun  tort  ougrief  àperfonne  iuf- 
qu  au  Concile,  pourlefaid  de  reIigion:ce  qu'il  accorda,  ef- 
pcrant  qu'en  briefle  Concile  feroit  tenu.Et  voyla  comme  ce 
bon  Empereur  eftoit  contraind  de  diffîmuler  maintes  cho- 
fes,a  caufe  delà  calamité  du  temps,  ce  que  vrayemêt  il  n'euft 
faid  oncques,h  1* Alemaigne  n'euft  efté  expofée  aux  courfes 
&  inuafions  des  Turcs ,  dont  fuft  procedéc  la  ruine  de  toute 
1  hurope.  Auflî  les  Proteftans  n'eurent  pluftoft  entendu  ceftc 
ordonnance  impériale,  qu'ilz  luy  prefterêt  obeïfllince  &  de- 
uoir ,  &  promirent  en-outre  fecours  alencontreduTurc.  Et 
fur  ces  entre- faides  Luther  &  les  nouucaax  dogmatifans  le- 
uoicnt  les  creftcs,voyans  qu'ilz  auoient  euité  vne  fort  grand 
peur,eftant  l'Empereur  empefché  aux  preparatifz  delaguer- 
,  „     re  du  Turc.  ° 

£,e  l{py  ^ 

chr.ji,cT.     C  E  S  T  E  année  Chriftierne,Roy  de  Danemarc,  chafle  de 
ZmZ         g"euries  y  auoit  ia  dix  ans,à  caufe  de  fa  cruauté  &:  tyran 
niejeua  quelques  irouppes  de  ges,  délibéré  de  recouurer  fon 
Royaume  totalement  perdu  pour  luy:  mais  venu  qu'il  fur  en 
Noruege  &  Dannemarc,il  fut  prins  tout  foudain  &  aftèz  def- 
Joyalement,pourautant  qu'on  l'auoit  afleuré  par  lettres.Et  de* 
là  eftant  emprifonné ,  demeura  captif  iufqu'au  dernier  iour 
de  fa  vie:iufqu'à  tat,  comme  l'on  did,  qu'il  fempoifonna  luy- 
mefme  ,  le  peuple  eftant  adonc  aflîrz  enclin  pour  le  receuoir 
derechef  A  la  vérité  fa  cruauté  &:felonnie  auoit  eftéinfupor 
uble,&  encore chcuc-il  en  rhercfic  de  Luther,  &:  enicelJeiî- 
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nit  fa  vie.  Au  demeurant,  il  peut  feriiir  à  tousRoys&:  grandz 
Princes  de  mirouër,  àfinqu'ilz  voycnt  que  premièrement  il 
leur  faut  domter  leurs  palfions  &  concupifccnccs,  f'ilz  vculct  ^ 
fagement  gouuerner  leurs  fubiedz .  Mais  -J*  cy  deflus  nous  a-  * ^^^^^ 
uons  did  quelque  chofe  de  ce  Roy. 

T  A  N  D  I  s  que  l'Empereur  &  les  Princes  cftoient  à  Ratif-  ^^^^^^^^ 
bone,  nouuelles  rref-affeurécs  vindrent ,  que  Solymaneftoit  yient  en 
àéia,  en  la  Méfie  auec  vne  armée  qu'on  n  euft  fçeu  nombrer. 
Ce  barbare  Tyran  creuoit  de  rage  qu'il  auoit,d'auoir  efté  n'a-*^  ' 
guercs  chaffe  de  Vienne  ignominieufement  ^  &  couroit  le 
bruid,que  à  cefte  caufc  il  auoit  renforce  fon  armée^ôc  vcnoic 
en  Allemaigne  pour  mettre  le  fiege  plus  fort  deuant  Vienne. 
Car  il  penfoit  que  à  luy  feul  appartenoit  de  bon  droid  l'Em- 
pire Romain,  veu  qu'il  auoit  occupé  le  fiege  de  ce  grand  Cô- 
ftantin  Empereur  de  Grèce. Tellement  que  quand  on  luy  te- 
noit  propos  de  l'Empereur  Cliarles,ou  qu'on  luy  cfcriuoit  lec 
très,  il  fouloit  par  vn  orgueil  barbare  l'appeller  feulemêt  Roy 
d'Efpaigne.  Il  eftoit  au  refte  bien  aflTeuré  de  retourner  vidori- 
cux  des  Alcmans ,  fçachant  bien  les  partialitez  d'iccux  tou- 
chant la  religion ,  ce  qui  luy  hauçoit  grandement  le  courage, 
Auifi  certes  c'cftoitfaid  def  Allemaigne,voire  de  l'Europc,fi 
par  vn  confcntement  d'vn  chacun,on  n'eufl:  décerné  fecours 
pour  l'Empereur.  Ccquiaduinttoutau  contraire  de  ce  que 
ce  cruel  Tyran  pretcndoit  .lequel  defireux  d'eftendrc  les  fi- 
nages  de  fes  feigneuries  toufiours  plus  auant,à  la  manière  des  des  otte- 
Ottomans  fes  deuaticiers,auoit  ia  deuoré  par  phantafie  toute 
TAllemaigne. Car  les  Ottomâs  ont  accouftumé  d'ourdir  nou- 
uelles guerres  les  vnes  après  les  autres  pour  exercer  la  gendar 
merie,pour  ne  les  laiiTcr  point  corrompre  par  pareflTe  Se  faid- 
ncaniife ,  &  par  ce  moyen  conquérir  par  force  d'armes  tous 
les  peuples  à  eux  voy  fins,comme  ennemys  formels .  Et  ainfi 
en  mettât  aux  châps  toutes  les  années  vn  beau  camp,  ont  fur- 
monté  en  guerre  maintes  nati5s,&  ont  adioufté  à  leur  Empi- 
re plus  de  vingt  Royaumes,  que  de  T  Afîe  que  de  l'Euroçe. 

Estant  doncques le  Roy  Ferdinand  affez certioré de 
ia  grofle  arméeTurquefque,enuoya  trois  Arabaffadeurs  auec 
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certains  prcfens  par  deuers  Solyman  ,  lefqnelz  il  reçeuc  aflez 
humainement,maisilz  ne  fçeurent  rien  imperrer  finon  qu  ilz 
fuyuroieni  le  camp. Ce-pendant  l'Empereur  rcmonftra  en  la 
iournéc  de  Ratisbone,dc  quel  danger  leftat  Chreftien  eftoic 
^Ue  -  J""'^^°PP^/^^^s  efpriti  eftans  réunis  en  concorde ,  on  ne  fai- 
fid,f^  vnanimemêt  à  ce  fier  cnnemy.  Adonc  tous  les  Prin 

icsPrin-  ces ScAr^balTadcurs  promirent tref-volontiers,qu'iIzdefen- 
f"'      droicnt  de  toute  leur  puiflànce  le  falut  public,&:  la  commune 
réputation  de  tous,  &  principallement  de  l'Empire  .  comme 
leurs  prcdeccfTeurs  auoient  t'aià.  Et  par-ainfi  chacû  fe  retira, 
pour  mettre  fus  telles  forces  qu'il  pourroic .  L'Empereur  feic 
K       venir  d'Italie  des  compaignies  d'Italiens  &  Efpagnolz ,  mer- 
ueillcufemenr  bien  en  conche  :  &  manda  au  Seigneur  André 
d'Orie  fon  Amiral,qu'il  prinft  les  galleres  ôc  nauires,pour  fîn- 
zepape  g'cr  cn  Grccc  àl'encontre  de  la  flotte  Turquefquc.  Le  Pape 
donntfim  Clcmcnt  contribua graudes  finances  pour  vnefiiuftc  guerre. 
giétm.      en  ce  déclara  apertemcnt  Ion  aftcaion  vrayement  pater- 
nelle enuers  la  Republique,iaçoit  que  les  impoftz  mis  fur  les 
bénéfices  &  fur  le  CIergé,femblaflent  eftre  par  trop  excefiîfz. 
LesRoysdc  France  &  d'Angleterre  auec  les  Suiffes  furent 
feulement  fpcdateurs  oy  fifz  de  cefleexpeditionrmais  fil  fuft 
aduenu  quelque  chofe  de  finiftre  ou  chatouilleux  àTAlemai 
gne,fans  doute  leurs  affaires  f'en  fufTent  pareillement  reffen- 
Sainteté  dcfpefcha  pour  fon  Légat  le  Cardinal Hip- 
d,cH  en.  polyte  de  Médicis,icune  homme  doué  de  toutes  les  perfedi- 
îÇr'*         "^^"'^^  ^     fortune,qui  deuoit  afliftcr  à  celle  guerre: 
&  aulfi  fut  fa  venue  fort  ioyeufe  non  feulement  à  l'Empereur 
&  au  Roy  Ferdinand,mais  bien  encor'  à  tous  les  Alemâs.Cac 
outre  vne  grande  fommc  de  deniers  qu'il  apporta ,  il  amena 
auflî  plufieurs  vaillans  guerriers  auec  force  cheuaux  de  guer- 
re,&  auec  cela  il  netenoitaucuncmétfonrangde  Cardinal. 
D'vne  partie  de  ccfl:  argent  onfoudoya  huid  mille  cheuaux 
Hongrcsjlefquelzle  Roy  Ferdinand  auoit  promis,&  auoit  le- 
di<a  Sieur  quand  &  foy  deux  tref  illuftres  Capitaines  entre 
autres,aufquelz  deux  le  Cardinal  donna  defa  main  propre  à 
chacun  vne  enfeigne  pour  honneur,  cfquelles  cftoit  peind 
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vn  Crucifix,  fi  bien  que  voire  vn  cucur  de  fer  euft  efté  fc- 
mond  à  pieté.Enuiron  ce  temps  le  Vayuode  donne  charge  à 
Loys  Griti ,  que  le  Turc  luy  auoit  laifTc  pour  compaignon, 
d'affaillir  lcforcde  Strigonie  tenu  par  la  garnifon  dc^Ferdi- 
nand  .  Les  foldatz  Alemans  fouftindrent  quelque  temps 

gniesChn 

ceft  afTaulc  fort  vaillamment  ,  encore  qu'ilz  cufTent  faultc^'""»"' 
prefque  de  toutes  chofes ,  &;  que  ceux  qu'on  leur  auoit  en- 
iioycz  pour  fecours  ,  euffent  combattu  en  bataille  naualc 
auecles Turcs  aflez  defanantagcufement. Tandis  vindrent 
en  Auftrichc  force  compaignies  d'Italiens  &:  Efpaignols,  tel-  ^  ' 
lementque  Alphonfe  du  Guaft,braue  Capitaine  de  l'Hmpc- 
rcur,fut  contraind  de  licentier  plufieurs  Italiens,  à  caufc  que 
le  nombre  des  gendarmes  croiffbit  par  trop  :  il  feit  toutesfois 
cela  enuis ,  mais  tel  eftoit  Je  vouloir  de  l'Empereur .  Sur  cela 
l'Empereur  dcfcendit  de  Ratisbonc  à  Lincy  par  la  Dunoyc, 
accompaigné  des  trouppes  du  païs  bas,  qui  cftoient  tref- bel- 
les ,  fi  que  depuis  les  Romains  la  Dunoye  ne  porta  oncques 
plus  de  nauires  &  d'homes  de  guerre .  On  euft  ouï  de  toutes 
parts  l'acclamation  de  ceux  qui  f'cntrcraluoyenc,  &  Tharmo- 
nie  des  tabourins,  fifres  &  cleros.  Auffi  eftoiëtles  deux  bords 
de  la  riuierc  fi  couuers  de  gendarmerie ,  qu'on  ne  voyoit  rien 
que  fantcrie&cauallerie.  Ce-pendant  Solyman  eftantvenu 
iufqu  a  Belgrade,  feit  faire  plufieurs  ponts  fur  le  Sauo ,  &  par 
ce  moyen  mena  dans  Hongrie  vn  nombre  incroyable  de  gës 
à  chcual,&:  marcha  droid  en  la  prouince  Valériane ,  q  main- 
tcnât  Ion  appelle Stirie.Etcogneut-on  par-apres  parles  Am- 
balTadeurs  du  Roy  Ferdinand  &  quelques  captifs ,  q  le  camp  uJZlne 
de  Solyman  eftoit  bien  de  cinq  cens  mille  hommes,  defquelz  fe'*i^  p^'» 
trois  cens  mille  eftoient  gens  de  cheual.Le  barbare  donc  cô- 
tinuant  fon  chemin  rencontra  la  ville  de  Guincc ,  laquelle  le 
preux  Nicolas  Lurixe  auec  vne  poignée'd'hommcs  o2.a  dé- 
fendre contre  vne  fi  grande  multitude  d'ennemis. La  ville  eft 
enceinte  incontinêt  de  toute  cefte  armée,  on  tafche  de  la  mi- 
ner ,  on  fait  fon  deuoir  des  deux  coftez  fort  vertucufement'; 
mais  eftant  les  chofes  réduites  à  telle  extreîïiité,que  l'ennemi 
fier  &c  cruel  eftoit  preft  d'entrer  dans  la  ville ,  le  cry  des  fem- 
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mes  &  cnfans  fut  fi  grand  ,  que  quelque  félon  que  fufli  l'en: 
nemi  il  demoura  fur  cul,  &  fut  l'effort  des  Turcs  couragcufc- 
ment  repouffe .  Ce  voyans  les  fur-  intcndans  de  l'armée  Tur- 
que(quc,&  de  parolles  &  de  coups  tafchoyent  de  faire  mar- 
cher auant  les  foldats,mais  ils  Ce  monftrerent  fi  froids  au  ioin- 
dre,que  deflors  l'affault  ceffa. 
jp.  n.e     ^  ^  ^,i^;oien£  les  Turcs,que  fans  point  de  faulte  ils  auoyent 
ye.e  par  vcu  en  1  ait  vn  cheualier,lequel  auec  vne  efpée  nue  les  mena- 
tZ"  vodoyent  forcer  la  ville:&:  plufieurs  creuréc 

•  queceftoit  Samd  Martin,  qui  auoit  accoufcumé  de  fccourir 
les  Sahariens ,  forrprochains  de  la  ville  de  Guincc,  toutes  Se 
quantes  fois  qu  ils  cftoient  tomber  en  deftreffe:  bien  que  les 
hérétiques  fc  gaudiffent  de  cecy,  l'impiété  defquels  nous  doit 
d  auaragc  femondrc  à  implorer l'ayde  &  faueur  des  Sainds 
Car  nous  fommes  par  trop  affeurez,qu'iceux  eftans  coioinds 
auec  Dieu,  peuuent  aifément  impetrer  de  luy  toutes  chofes 
Nous  deurions  rougir  &  mourir  de  dueil,  que  de  noftre  aagc 
les  erreurs  picça  condamnez  &  en  Vigilance  &és  autres  ar- 
chitectes d  hcrcfies ,  fourdent  encore  comme  d'vn  enfer  •  8c 
que  les  Chreftiensne  fe  hontoyent  point  dereceuoir  l'opi- 
mondeceux,  la  mémoire  defquels  eft  exécrable  en  l'Eglifc 
Catiiohque.  Or  Solyman  demeura  23.  iours  au  ficge  de  ceftc 
petite  ville ,  &  ne  la  pouuant  forcer,  (ce  qui  à  la  vérité  eftoic 
tort  merueilleux)  capitula  auecleGouuerneur  Nicolas  fouz 
quelques  conditions,  &  ainfi  fe  retirât  à  fa  courte  honte  veint 
lur  les  frontières  de  Carinthie.  MaiseftatencordeuatGuin- 
ce  il  fcit  prefentaux  Ambaffadeurs  du  Roy  Ferdinand  d'vne 
robbe  longue  de  drap  de  foye  &  d'vne  couppe  d'argêt,&r  ainfi 
ztnm  de  les  r  enuoya  a  1  Empereur  &  à  Ferdinand  char^rez  de  fes  let- 
Î%Z.  eftoient  efcrites  en  lettres  d'or  &?d'azur  fur  vn 

mr.  roulleau  de  papier,en  langue  Arabique.  Si  eftoient  cachetées 
du  cachet duRoy,  &  enclofes  en  vn  fachet  de  veloux,  mon- 
itrans  allez  tant  de  fermeures  la  fuperbe  d'vn  fier  Tyran  Le 
contenu  des  lettres  eftoit ,  qu'il  feroit  venu  en  Hongrie  pour 
veger  le  tort  fait  à  lehan  Vay  uode  fon  amy  &  vaffal ,  délibéré 
de  galtcr  auec  fon  camp  toutes  leurs  terres  &  feigncuries,  & 
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leur  liurervnc bataille,  pourfçauoiràqui  feroit rEmpiredc 
tout  le  monde .  Voyla  comme  il  parloic  haultainemenc,  fans 
faire  mention  du  refte,  ce  que  neantmoinsil  n'efFcdua  point  ^«  Jj"''^ 
par  après,  &rignamment  touchant  la  bataille.  En  Ton  armée  ifiaZ'. 
il  auoit  enuiron  trois  ces  artilleries  de  fonte  toutes  fur  roues,  taiiu. 
le  camp  cftoit  plein  de  toute  opulence,  feureté,  filcncc  &  di- 
fcipline  militaire  :  tous  les  gcnf- d'armes  viuoyent  de  mouton, 
&  de  ris.Toutesfois  il  ne  fut  fi  hardy,quc  de  marcher  auant  à- 
lencontrc  derEmpercur.larmée  duquel  attendoit  fa  venue  à 
Vienne  en  bonne  dcuotion.  Luy  neantmoins  defireux  de  ne 
point  retourner  fans  endommager  l'Alemaignc,  enuoyavn 
fien  brauc&  vaillant  Capitaine-nommé  Cafon,  auec  quinze  f  ^l"^ 
mille  cheuaux,pour  rauager  tout  par  ou  il  palleroit,&  par  ce-  ustum 
ftc  cruauté  ruiner  l'Allemaignc.  Cafon  feitfort  volontiers  le  f»-^''- 
commandementde  fon  maiftre,  grande  tuerie  d'hommes  c- 
ftoit  faide  par  tout  fur  les  champs  &  bourgades ,  on  ne  voy- 
oit  rien  en  vn  grand  traid  de  chemin  que  feu  &  fumée  ,  les 
panures  &  caflez  vieillards:  eftoient  menez  en  feruage,  ôc  les 
femmes  tirées  auec  des  chefnes  &  liens  eftoient  contraind:es 
dcfuyure  le  train  des  cheuaux,&"quand  aux  pctitz  enfans  Ht. 
eftoient  bruflez  auec  les  maifons.  Cefte  rage  &  felonnie  des 
barbares  veint  iufqu'  à  Lincy,oLi  adonc  le  Roy  Ferdinand  c~ 
ftoit.Mais  cftans  affez  chargez  de  butin,  &  partai^^jfrenans 
prefque  le  mefme  chemin  pour  rctourner,qu'ilz  auoiciît  tenu 
en  venantjtombercnt entre  noftre  Cauallerie  &:  Fanterie,qui 
les  attendoit  deçà  delà  quand  ilz  retourneroicnt.  Les  barba- 
res voy  ans  qu'ilz  ne  pourroient  ay  fcment  emmener  tant  d'ef 
claues,en  feirent  mourir  quatre  mille  par  les  chemins.  Et  Ca-  DefiiHs 
fon  marchant  plus  outre  fe  trouua  furprins  du  Palatin, qui  feit  «'«^rwm. 
belle  boucherie  de  ces  hommeSj&y  perdit  la  vie  le  Capitaine 
Cafon  combattant  courageufement.  Lerefte  peu  après,  f'c- 
ftant  embarrafle  parmy  les  trouppes  de  Londron  &  loachim 
de  Brandebourgjfut  tué  comme  beftes ,  &  en  print-on  quel- 
ques vns  pour  les  vendre  comme  efclaues .  Ceux  qui^fe  peu- 
rentfauucrà  la fuyte, rencontrèrent  les  Hongres  plusfuri- 
eux,qui  les  pourfuyuitent  de  près  bien  quatrelieuës ,  en  fai- 
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fans  demeurer  quelques  vns,fî  que  en  diuers  lieux  huicl  mille 
y  fincrent  leurs  iourSjCombien  que  les  autres  en  mettent  d'a- 
uantage.IaeftoitvcnuSolyraan  iufqueàGracc  ,  &  l'Empe- 
reur fc  campa  à  Vienne,  eftantrcfolu  de  chocquer  auec  ccft 
cnnemy  fi  outrecuydé,mais  en  vain  attendoit-il  qu'il  f'appro- 
^^'Slî^-^^^^-^^^^^'î"*^^"^^""  grandz  Princes  Chreftiensl'ad- 
typarie,  uertircHt qu'il  nc  fc  liazârdaft  pas  de  donncr  la bataillc^pour- 
.^i're/},es.  cc  quc  toutc  Ailcmaignc  eftoit  en  armcs:&  non  feulement  a- 
lors,  mais  encor'  autresfoisil  appert,que  les  Turcs  ont  efté  ad 
monneftez  parles  Chrefticns  de  fe  donner  garde ,  lors  que 
quelque  grand  encombre  ne  leur  pouuoit  mancquer.  Mais 
certainement  tclz  homes  font  feulement  Chreftiés  de  nom, 
&  nullement  de  faiâ:,attendu  qu'ilz  fauorizet  beaucoup  plus 
aux  enncmys  iurez  de  la  Chreftienté,qu'aux  Chreftiens  mef- 
mes.  Parquoy  bien  que  Solymaneuftplus  grand  nombre  de 
chenaux  que  les  noftres ,  &  qu'il  fuft  tref  conuoiteux  d'vne 
gloire  de  guerre,  fi  eft-ce  qu'il  ne  voulut  iamais  hazarder  fes 
forces:mais(ce  qui  nous  doit  eftre  vn  grand  creuc-cueur)em- 
menant,  ainfi  qu'on  did,  plus  de  trente  mille  Chreftiens  en 

Chrefliens 

captiuitc,  outre  ceux  que  Cafon  &:  autres  Turcs  auoient  mi- 
€apufx^&  fcrablement  occis  en  diuers  lieux,  f'en  retourna  à  Conftanti- 
solyman.  Roplc  aucc  vuc  houte  perpétuelle  d  auoir  fuy  ,  mais  fi  bien 
que  dc^Hi^  autre  il  prenoit  garde,fi  l'Empereur  ne  le  talon- 
noit  fTomt .  Ainfi  doncques  ce  Tyran  en  bien  peu  de  temps 
f'eft  retiré  d'Alemaigne  auec  vne  ignominie  emprainde  fur 
fon front,  pour-autant que  noftrcDieu  batailloit  pour  ces 
bons  Princes,rEmpereur    le  Roy  Ferdinand  que  le  barbare 
euft  voulu  voir  maffacrez  :  ce  qui  doit  feruir  à  toute  la  pofte- 
i;amée  ^^^^  exemple  de  pieté ,  &  pour  femondre  les  grandz 

rfe^'£w;e  Seigneurs  à  faire  le  femblable.  Car  encore  que  l'Empereur 
r«w.  cuft  en  cefte  guerre  nonante  mille  hommes  de  gens  de  pied, 
&  trente  milledecheual,nc  contant  point  plufîeurs  autres 
qui  vindrcnr  à  cefte  facrée  guerre  d'vne  gentillefle  decueur, 
&  outre  les  feruiteurs  ou  aydes  des  gcs  à  chcual  &  à  pied,qui 
eftoient  aftci  forti  &:  bien  expérimentez  aux  armez:  toutes- 
fois  nous  dcuons  attribuer  toute  cefte  yidoire  û  infigne,non 
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tant  à  la  force  humaine  ,  qu'à  la  faucur  &  fccours  du  haut 
Dieu .  Ec  vcrirablemcnt  comme  l'Empereur  auoic  vne  fingu- 
liere  pieté  &  deuotion  enuers  fon  Dieu,aufli  a-il  prefque  tou- 
fîoiirs  iouy  d'vne  finguliere  bénignité  &  faueur  de  noftrc 
Dieu. Voyant  doncle-did  Sieur  que  Solymanf'eftoit  retire,  x'^w/-»- 
delibera  de  retourner  auec  quelques  trouppes  d'Alemans  &  3»I}e 
Efpaignolz  en  ItaIie,quoy  que  Fcrdinadle  priaft  tref-inftam-  laguem. 
ment  d'accabler  Vayuode  auec  ccfte  armée,  lequel  Solyman 
auoiteftably  Roy  d'Hongrie.  Car  l'Émpereur  demeura  touf- 
iours  en  fon  opinion,voyant  qu'il  auoit  l'hyuer  à  dos ,  &  que 
la  pefteefchaufFéetantdans  lecarapqueparmy  la  Cour,  en 
faifoic  mourir  plufieurs  ordinairement:  mais  toutesfois  il  feit 
en  forte, qu'il  lailTa  les  compagnies  Italiennes  lefquclles  ioin- 
âcs  à  celles  d'Auftricheferoient  là' guerre  en  Hongrie.  Si  ad- 
uint  ncantmoins,quc  pour  quelque  fedition  fujruenuë  les  Ita- 
liens plièrent  leurs  enfeignes,&  retournèrent  en  leur  pais  >  au 
grand  regret  du  Roy  Ferdinand. 

Tandis  que  l'Empereur  f'acheminoit  pour  venir  en  Ita  • 
lie, André  d'Orie  auec  vne  bonne  &  groffe  flotte  vogua  con- 
tre les  Turcs",  lefquelz  fans  point  de  doute  eufTent  efté  ruinez 
parccfl:efîfoudainevenuëdece  grand  Capitaine ,  fi  ce  n'eft  i'ww^^ 
qu'ilz  furent  aduertys  par  quelques  Vénitiens  de  l'entreprin- 
fedeceSeigneur,dorît  ilzfefâuuercnt  àlafuyte.Cc-nonob-  mieTm 
ftant  André  d'Orie  print  plufieurs  villes  de  Grèce,  en  don- 
nant la  chafiTc  aux  Turcs,&  euft  infalliblement  donné  vn  plus 
grand  efchec  à  Solyman,  qui  en  ce  temps  guerroyoit  en  Alc- 
maigne  bien  loing  de  Conftantinople ,  fi  les  Vénitiens  qui  a- 
uoyentfortbellearméédemcr,eufrent  voulu  ioindre  leurs 
forces  auec  celles  del'Empereur.  Maisilzalleguoient  qu'ilz 
ncpouuoientfairecela,àcaufedelapaix  qu'ilz  auoient  auec 
Solyman. C'eftoitlors,c'eftoitlors,quc  les  moyens  fe  prefen- 
toient  de  bien  faire  &  à  Conftantinople  Se  ailleurs ,  veu  mef-  ^" 
memcnt  que  les  Grecs  fouhaittoient  la  venue  desChrefticns  de"trZa 

fion  de  bie 
faire  c(Stre 


&  la  deliurance  de  leur  miferable  captiuité ,  &  que  Solyman 
cftoit grandement efloigné de  Conftantinople,  fi  lesClire-f^ 


ftiens  eufiTent  alTcmblé  leurs  forces  pour  courir  fus  aux  infi- 

Mm.ij. 


Turc, 


l'an  M.D.XXXir.      HISTOIRE  DE  TOVTES  CHOSES 

delcs.Ceft  donc  vn  point  vuidé,quc  la  force  &:  puifTance  des 
Ottomans  n  eft  plus  accreuë  par  aucuns  moyens ,  que  parles 
guerres  inteftines  des  Chreftiês,haynes  &  rancuneSjlefquel- 
les  bien  fouuent  nayffent  de  chofes  fort  friuolcs ,  pendant 
que  l'vn  veut  exceller  pluf-que  l'autre  ,  &  ne  fe  conrcntans 
pas  de  leurs  terres  cnualiyircnt  celles  des  autres  ,&  à  l'appc- 
rit  d'vn  mien  &:  d'vn  tien  fement  toufiours  quelque  'nouucllc 
guerre. 

DeStmet      C  E-p  E  N  D  A  N  T  quc  la  ioumée  Impériale  fe  tenoit  cn-- 
fant^Tri      ^  Ratisbone,certain  liurc  fort  abominable  fc  vendoit  pu- 
wt<ùres.  bliqucment,ainfî  intitulé ,  Sept  liures  des  erreurs  de  laTrini- 
téjpar  Michel  Seruct  Efpagnol.  Ceft  œuure  cotenoit  des  blaf 
phemes  fort  dcteftables ,  &  encore  non  ouïs ,  tellement  que 
le  Confefleur  de  l'Emperéur  feit  en  forte  qu'il  fuil  fupprimc. 
Mais  en  mefme  temps  vn  Aleman  de  la  terre  de  Iuliers,nom- 
mé  Jehan  Campanus,qui  auoit  efté  deux  ans  difciplc  de  Lu- 
ther à  Vuictemberg,  ne  douta  point  defouftenirlesmefmes 
erreurs  de  la  Trinité.  Et  combien  que  Luther  ayt  cfcrit  con- 
tre Iuy,fieft-ce  qu'il  a  ouuert  la  porte  àvne  fi  grande  impié- 
té ,  ayant  ofé  efcrire au  liure  contre  lehan  Latomus  qu'il  ab- 
zuthetah  horroit  le  mot  de  Confubftantiel,  difant  que  plufieurs ,  voire 
hone  ie  dcs  plus  dodcs^nc Tauoicnt oncqucs  voulu  reçeuoir,  &nuc 

mot  de  Ci        A       r   •    a  tt-        r         r    ■  i  ^  i      ^.  . 

fHbftantiel  Hîclme  Samôt  Hierolme  elcrit ,  que  quelque  venm  eft  caché 
ésfyllabes&lettresimais  il  ment  fort  mefchanimêt  deSaindt 
Hierofme .  Cariceluy  en  quelque  epiftre  cfcrite  à  Damafus 
doute  bien  de  ce  mot  hypofl:afe,mais  non  de  Confubftantiel: 
ainsau  contraire  il  prie  Damafus  parla  Trinité  Confubftan- 
tielle,qu'il  luy  vueille  refpondre .  Et  Luther  doit  neceftairc- 
ment  confefTer  qu'il  approuue  les  Arries,  qui  n'ont  voulu  ap* 
prouucrle  Confubftantiel ,  difant  luy-mefme  que  c'cft  vne 
voix  profane .  Or  quand  à  ce  que  Saind  Hierofme  doute  du 
2?»»jo«^motd'hypoftafep  il  le  fait  Cà  mon  iugement)à  caufc  que  ce 
fiantit        fignifie  fubftanceenGrec  :  &  les  Théologiens  parlans 
de  la  Trinité  le  prennent  pour  perfonnc,&  font  trois  perfon- 
nes  diuinesjbicn  qu'il  n'y  ayt  qu'vnc  fubftance  de  diuinité.  A 
raifon  dcquoy  ce  mot  d'hypoftafe  eftoit  fubied  à  la  calomr 
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nie  des  malueillans ,  lefquclz  pour  fon  ambiguité  le  prenoiec 
&delarubftance  &:delapcrfonne  .  Etparmefme  raifon  S. 
Baaieenl'epiftre64.  efcriteaux  principaux  de  Ncoccfarec, 
blafme  &  reprent  ceux,  qui,pour  eftablir  l'hcrefie  de  Sabelli- 
us ,  abufoient  des  motz  de  S.  Grégoire  Neocefarien ,  clquelz 
en  difputant  contre  vn  paycn  il  auoic  vfurpé  le  mot  d'hypo- 
ftafepourfubftancc,  au  contraire  de  la  couftume  des  autres 
Peres.Il  f'eft  trouué  quelqueTheologien  poëtic ,  lequel  eftac 
prouoqué  par  l'audace  de  Luther ,  a  ofé  appeller  la  fainde  &C 
facrèeTrinitéjtrois  Chimères. 

C  E  s T  E  année  lehan  Bugcnhage  de  Pomeren  ,  moyne  f--; 
qui  auoit  ietté  fon  froc  aux  horties ,  cfcriuit  vn  liure  en  AUc-  « 
man  contre  les  Catholiques,lequel  il  intitula,  Contre  les  lar-  ^^^P 
rons  du  calice:&  ont  ceux  d'Vvittemberg  appelle  ceft  apo- 
ftat  leur  pafteur  &  fur-intendant.Ce  liurclà  eft  tout  plein  de 
merdifance.de  menfonges  &  calomnies,de  manière  que  tu  y 
peux  facilement  veoir  l'efprit  de  Luther,  le  cinquiefme  Euan 
gelifte  .  Il  did  maux  infinis  des  Euefques,  pourautantquilz 
n'ont  permis  au  peuple  le  faind  calice:  condamne  auflî  le  fa- 
crifice  de  la  Meflfe ,  comme  fi  l'Eglife  Catholique  dcuoic  a^)- 
prendre  de  ces  beUftrcs  d'apoftatz ,  en  quel  manière  &  céré- 
monies les  Sacremens  fc  doiuent  celebrer.Ce  mefme  apoftac 
f'en  eftant  vne  fois  allé  en  quelques  belles  villes,&:  prmcipal- 
lement  és  maritimes ,  efpandit  l'herefie  de  Luther  par-my  le 
peuple  conuoitcux  de  nouuelletez,  mais  non  fans  tumulte  8C 
fedition ,  de  laquelle  le  nouueau  Euangile  eft  ordmairemenc 
accompaigné:&  en  cefaifanr,  confirma  les  Eglifes  Luthérien 
nés  de  l'efprit  duquel  ileftoic  remply.  Orluy  retournant  de 
Dannemarc,&  ayant  paffé^non  fans  grand  péril  de  la  tempe- 
ftc,la  mer  Balthiquc,  aborda  au  riuage  de  Gotthie ,  ou  eftanc 
ne  douta  point  de  parler  en  cefte  façon:ô  Dânemarc,  le  veux  ^^.^^ 
bien  que  tu  aycs  mon  Euangile,&  moy  ton  argent:&  a  la  ve-  Pomr^ 
rité  il rctournaàVvittembergchargédebien  grandes  richef-  ^'JJ. 
fes  où  il  fe  donna  du  bon  temps  aucc  ce  qu'il  auoit  acquis  li  uan^ie, 
gaillardement.  Auflî  paracheuée  que  fut  la  guerre  de  Smal- 
caldc,  (de  laquelle  nous  parlerons  cy  deflbuz)  il  feit  impri- 
-  ^       '  '   Mm.iij. 
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mer  vn  liurc,auquel  ce  vieux  rcfueur  déclare  afTez  ouuertc- 
mcnt  la  fraude  de  fon  auarice .  Au  refte,  contre  ce  fien  liure 
intituIe,contre  les  larrons  du  calice  ,  M.  Michel  Vehus  Do- 
reur en  Theologie,&  lacobin  de  profeAion  qui  fut  Confeil- 
lier  du  Cardinal  &  Arclieuefquc  deMayence,  efcriuit  fort 
grauement  &  dodement.Premierement  il  obicde  à  ce  mau- 
did  apoftat  fa  langue  desbordée  en  iniures  &  opprobres- 
«  après  cela  il  luy  monftre  ce  qu'il  faut  qu'il  prouue  .  Il  dit 
donc:  En  tout  affaire  la  vérité  cft  le  meilleur  fondement  qui 
„  foit,laqueIle  ce  galland  mefprifant,a  commencé  fonliure  par 
»  raenteries.  A  raifon  dequoy  nous  le  r'enuoyons  aucc  fes  men. 
„  longesjiufqu'àtantqu'illesaytprouuces.  Quefiil  eftigno- 
rant  de  ce  qu'il  luy  faut  prouuer ,  vrayement  ie  fuis  content 
'jt'igui      le  luy  monftrer.Car  il  doit  prout]er,que  le  calice  doit  cftrc 
S/^P""^  par  tous  ncccffairement  félon  le  commandement  de 
"oftre  feigneur ,  ce  que  ne  luy  ne  les  fiens  n'ont  encores  peu 
h:)s.     faire,ny  ne  feront  oncques.  Neantmoinsieluy  donncray  par 
^;  hardieffc  que  ces  parolles,Beuue2  tous  de  cecy,ayent  cfté  di- 
„  des  à  tous  par  lefuf  chrift  :  mais  encore  luy  faudra-il  enfei- 
gner,queces  parolles  contiennent  vn  précepte  neceffairc. 
„  Or  fi  fur  cela  il  fe  confcille  aux  fiens ,  il  trouuera  que  les  plus 
«  grandz  de  fa  fcde  le  nyent,&  difent  que  Chrift  n'a  point  corn 
„  mande  de  prendre  ny  l'vne  ny  les  deux  efpeces .  Au  fort ,  fî 
^  nous  concédons  que  ces  parolles  comprennent  vn  précepte 
^  neceffaire.encore  faudra-il  qu'il  prouue,  qu'elles  ont  cfté  di- 
«  des  fpecialement  à  vn  chacun,  &:  non  generallement  à  tous 

-  comme  font  celles  la,  croiffez  &  multipliez  .  Encore  d'a- 
„  boudant,  pofélecasqu'ellesayent  eftc  dides  fpecialement 

-  a  vn  chacun  ,  il  luy  reftera  de  prouuer  que  tous  les  motz 
de  ce  précepte  appartiennent  à  vn  chacun  .  Car  en  ce  lieu 

^  «  y  a  beaucoup  de  chofes ,  confacrer ,  offrir ,  manger ,  boire 
faire  en  fa  mémoire.  Ce  qu'il  ne  pourra  oncques  faire,fmon 
quil  vueille  que  l'office  de  confacrer  appartienne  à  chacun 

-  des  ruftiques.  Bref,cela  luy  eftant  encores  concédé ,  cecy  de- 
„  meurera  à  prouuer,que  en  cas  de  neceffitc  &  péril  Icfuf  chrift 

-  ne  nous  a  point  laiffé  ce  précepte  libre  :  &  que  l'EgUfc  en  vn 
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tel  accident  n'a  pas  la  puiffancc  défaire  conftitution  &  or-  « 
donnance,poiir  cuitcr  ce  péril.  Voyla  ce  que  le  fuf-di6t  a  fub- 
tilemcnt  &  dodcment  efcrit  au  commencement  de  fon  long 
œuurc  contre  Pomeranusapoftac,  àquoy  toute  refcholcde 
cesdogmatifans  nepourra  oncques fatisfaire. 

E  N  ce  mcfme  an,oultre  ce  qui  auoit  efté  accordé  à  Mar- 
purg ,  Luther  efcriuie  non  point  à  cachettes ,  ains  publique- 
mentjà  Albert  Marquis  de  Brandebourg ,  exhortant  ce  Prin- 
ce de  fe  donner  garde  de  la  dodrine  Zuinglienne ,  &  de  ba- 
nir  hors  de  Ces  terres  tous  les  Zuingliens .  Dont  les  miniftres 
de  l'Eglife  de  Zurich  furet  fort  marrîs,&  efcriuirent  au  mef- 
me  Seigneur,!e  fuppUans  bien  fort  pour  leurs  adherans:  &  a- 
ucc  ce  luy  enuoyerent  le  liuret  de  Bertramus  prcftre,efcrit  du  f^'*J"^''^ 
corps  &fang  de  lefuf-chrift:  lequel  certain  Zuinglien  auoit  ww,«««- 
traduid  en  Alema ,  à  fin  que  toute  l'Alemaigne  cogneuft  c5  f;;g;^'/^ 
bien  anciéne  cftoit  leur  herefîc.  Ce  Bertramus  viuoit  l'an  830. 
ou  bien  peu  apres:&  bien  qu'il  ne  Toit  guercs  ancien, ny  d'au- 
thorité  aucune,  toutesfois  les  Zuingliens  le  nous  obiedenc 
comme  vn  autheur  d'antiquité  efmerueillable,  &  d'authorité 
irrcfragable,ayâs  ce-pédant  en  mcfpris  vne  infinité  de  Sainds 
Pcres,  quoy  qu'ils  en  allèguent  quelques  mots  falfifiez ,  à  fin 
que  par  ceft  apaft  ils  en  prennent  toufiours  quelcun .  Car  ils 
ne  les  produifent  iamais  fyncerement ,  ains  ils  les  tordent  & 
font  venir  où  ils  veulent:iufqu'à  dire  que  bien  fouuent  ils  onc 
efcrit  contre  leur  propre  confcience,ce  que  toutesfois  ils  n'e- 
fcriuirentny  n'eftimcrentoncqucs.  Parquoy  y  prenne  garde 
qui  voudra  fe  fauucr. 

Environ  le  temps  que  chacun  f'armoit  pour  faire.te-  ^fj^^' 
fte  au  Turc,alladc  vieàtrefpas  Iehan,Duc  de  Saxe,  grand  a-  ^Ln,' 
my  &  fauteur  de  Luther ,  lequel  feit  deux  oraifons  funèbres  à  lo^éjar 
fcs  obfeques,  qu'il  fcit  tout  foudain  mettre  en  lumière.  Et  a- 
donc  certain  Catholique  les  confuta  fi  bien  qu'il  monftra  â 
l'œil,  que l'inconftanceprodigieufc  de  Luther  deuoit  fuffire, 
pour  deftourner  tous  hommes  fages  &c  bien  aduifeZ  de  pren- 
dre lafaulce  dodrine  d'iceluy.  I&nefçauroisauoir  la  patien- 
ce de  mettre  icy  les  folies ,  par  Icfquelles  il  compare  le  Saxon 


Luther.  . 
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aueclcfuf-chriftjcomme  f'il  fuft  mort  deux  ans  deuant  à  AuC- 
bourg  pour  cous ,  c'cft  à  dire  tous  Luthériens ,  combien  que 
quand  au  corps  il  ne  mourut  pas  lors  à  Ausbourg.  Sinon  qu'il 
vueille  dire  que  ce  Prince  mourut  alors  félon  lame,  laquelle 
mort  eft  la  plus  horrible  qui  foit:& n'y  a  point  de  doute  qu'il 
■  nefoitmortenceftcmaniere,ayancfouz-%né  à  lacôfeffion 
c  ^"?^<^"^g'q"i  apporte  celle  mort  à  quiconque  l'approuue. 
ûon  luccclîeur  fut  Ichâ  Frédéric  fon  fils,  qui  ne  fur  pas  moins 
contre.dit  tauorable  a  Luther,qu'auoit  cfté  le  pere .  Or  faulc-il  icy  con- 
;,wr^^5î5'^"^^^"a"f  quelques  années  Luther  faifant  fon  ap- 
SM.  pretiilage,guoit  cfcrit  entre  autres  vn  liure  des  dix  préceptes: 
auquel  il  rembarre  brufquement  les  Vuaudoys  ou  Pighards, 
qui appelloient les  Alemans idolâtres,  pourautant  qu'ils  ho- 
noroient  &  adoroient  les  Saints .  Et  pour-ce  que  fottemenc 
ils  alleguoient  pour  eux  les  lieux  de  Icfcriture ,  cfquels  il  eft 
commandé  d'adorer  vn  fcul  Dieu,i}  les  appelle  deprauateurs 
de  l'efcriturc  fainde,  &  trahyftres  caloniateurs  de  noftrc  pic- 
té  :Iefqucllcs  parollcsnouspouuonsà  bon  droidl  rétorquer 
&  contre  InyÔC  contre  tous  autres  fcdaires.  Au  mefmc  liure 
il  adioufte  ces  mots:  tous  les  fainds  peuuent  toutes  chofes,&: 
Dieu  te  donne  autant  par  iceux,  comme  tu  te  perCuades  en 
pouuoir  receuoir.  D'abondant  il  a  rédigé  par  efcrit  certaine 
harcngue  de  la  préparation  à  la  mort,  en  laquelle  il  en-horte 
le  patient  d'inuoquer  tous  les  Anges ,  &  fignamment  le  fien 
propre,inuoquer  auffi  la  vierge  Marie,les  Apoftrcs  &  cous  les 
Sainas.&nommément  ceux  aufquels  il  fe  fentiroit  eftrc  plus 
afFeaioné.Et  ncantmoins  vn  peu  après  il  efcriuit  des  Saints 
Bua.  ^"^^^'^g'^^"^  mefpris,difant  entre  autres  chofes,q  les  Sainds 
JL   y^^^^     cefte  vie  mortelle  cftoyent  commepierres  precieu- 
SM.  les ,  mais  qu'après  leur  mort  ils  font  comme  quelques  bois, 
voire  vrayes  idoles      pareillement  tous  ceux  qui  leur  font 
quelque  honneur.Or  maintenant  ce  tref-inconftant  homme 
en  1  vne  des  oraifons  funèbres ,  fe  parforce  de  monftrer  à  la 
louange  du  defund  Saxon ,  combien  precieufe  eft  deuant  la 
face  du  Seigneur  la  mort  de  fes  Sainds ,  &  qu'il  tient  en  bien 
plus  grand  honneur  les  faindz  decedez,que  lors  qu  ilz  iouïf- 

foient 
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foicnt  de  ccftc  vic.Qiii  eft-cedonc  qui  pourroit  lirecelajfans 
fcmocquer  dolabeftife  de  cefthommerQui  nef'efmerucil- 
lcrad'vntel  monftre? 

C  E  mcrme  an  vne  nonuelle  rage  Sz  furie  de  la  mer  Occa-  imniatiS 
ne  feit  dommage  ineftimabic  au  païs  de  PhrifCjHoIiandejZc 
landc,&  Flandres,  Vn  peu  deuant  le  Roy  de  France  &  d'An- 
gleterre fcircnt  nouuelle  alliance  à  Boloigne  &  à  Calais ,  la- 
quelle fuffifoitpour  dôner  martel  en  tefte  à  l'Empereur  pour 
plufieurs  raifonSjiéfquellesie  neveuxicy  adioufter,n'y  eftanc 
point  necefiaires.Tanty  a  que  bien  peu  après,  comme  il  fera 
did  cy-dclTouZ,  nouueau  feu  de  guerre  f'embrafa  entre  le 
Roy  &:  l'Empereur,  à  la  mocquerie  des  Turcs  &  hérétiques, 
aufquelï;  ces  guerres  des  Princes  Chreftiens  cftoiet  fort  pro- 
pres pour  mettre  à  chef  leurs  deiïeings. 

E  s  T  AN  T  l'Empereur  arriué  en  Italiejparlementafouuet 
iiuec  la  Saindeté  à  Boloigne  ,  &  comme  il  auoit  promis  aux 
Proteftans,luy  teint  propos  de  faire  publier  le  Concile.  Mais  dei'Em. 
lespredicansdesProceftansnedefiroientrien  moins  que  le f 
Concile ,  quoy  qu'ilz  feiffent  beau  femblant  d'en  cftre  mer- 
ueilleufement conuoiteux.Car  ilz  vouloient  auoir  vn  CÔcile 
tenu  à  la  mode,queiamais  Concile  ne  fut  tenu  en  l'Eglife  Ca- 
tholique. AuffiTexperience  nous  a  aflèz  appris,  combien  p^u 
de  conte  ilz  font  des  Côciles,mefprirans  l'authorité  &:  décret 
du  ConcikdeTrcntc,  lequel  toutesfois  a  cfté  tel,  qu'à  bon 
droid  on  le  peut  conférer  auec  quelque  Concile  que  ce  foir, 
célébré  depiTys  mille  ans  en  ça.  Mais  en  fon  lieu  nousen  par- 
lerons plus  amplement. 

L'a  n  1553.  Henry,  huidicfme  de  ce  nom",  Roy  d'Angle-  ^j'^^/^* 
terrCjà  l'inftiguation  de  quelques  flatereaux  de  fa  Cour,  repu  fel,meZ 
dia  Madame  Catherine ,  fille  de  Ferdinand  Roy^d'Efpaigne,  'iv 
Se  feur  de  la  mete  de  l'Empereur  Châties ,  auec  laquelle  il  a-  fij-'Ji 
uoit  demeuré  en  mariage  plus  de  vingt  ans,comiTse  Royiiede/oî-'»  les 
fort  rare  chafteté  &  dcbonnaircté  finguliere:  &ainfiefpoufa  ^^ta 
Anne  de  Boulen,laquelle  auoit  efté  nourrie  &  entretenue  à  la  i^o^ums^ 
Cour.On  did  que  quelque  grand  Seigneur  d'Angleterre ,  a- 
pres  auoir  «u  les  mains  greffées  dequelquespreféns&;  argent 
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de  Fianccmcit  en  tefte  à  ce  Roy  Henry ,  que  à  bonne  ÔC  m- 
fte  caufc  cefte  Catherine  pouuoic  eftrc  répudiée,  voire  qu'el- 
le le  deuoit  eftrc.Et  le  but  de  cccy  cftoit.que  l'Empereur  eftat 
iniurié  de  ce  tort  faid  à  luy ,  le  Roy  d'Angleterre  quitteroic 
l'alliance  dudiâ  Sieur,  &reioindroitauecle  Roy  de  France 
paramitic  fort  grande.  Cefte  caufe  de  repude  ayant  quelque 
temps  efté  débattue  à  Rome ,  le  Pape  Clément  fut  à  la  fin  in- 
duid  de  donner  fentenceàl'encontred'Henry.û  bien  quille 
menaçoit  de  le  fouldroier  de  fon  cxcommunicatiô,  fil  ne  re- 
prcnoic  dans  certain  temps  Madame  Catherine  ,  quittant  la 
nouuellc  Anne  de  Boulen  .  Mais  il  fut  impoflîble  de  perfua- 
der  au  Roy,qu'il  quittaft  fa  première  délibération.  Et  ç'a  eftc 
;        la  fource  des  calamités  &  mal- heurs  furuenuz  à  ce  iadis  tant 
florifTant  Royaume  Anglois,  de  manière  quciufqu'à  prefent 
l'cftat  d'iceluy  cft  fort  mal-heureux  &  plein  de  troubles  .  Le 
Roy  auoic  eu  de  Madame  Catherine  vne  fille,  qui  fut  nomée 
Marie ,  laquelle  bien  qu'elle  ayt  eftéforçcc  de  renonçcr  au 
droiâ  du  Royaume,  celle  de  Boulen  ayant  ia  engendrée  vne 
autre  fille  à  Henry  :toutcsfois  eftant  par  vneprouidence  diui- 
ne  Se  par  la  voix  des  Princes  efleuë  Royne,reftituâ  la  religion 
Catholique  prefque  déia  efteinte,&  exploifta  maintes  chofes 
dignes  de  louange  en  ce  fien  Royaume,comme  Ion  verra  cy 
après. 

cmgede     C  E  S  T  E  annce,Georgc,Prince de Saxe,ne pouuantfouf- 
^^irz^^"^^"*^'l'^^^'î""^''^=^^cLipfie  accouruffent  les  Dimanches 
thmens.  cn  vn  Village  appartenant  aux  [Eleveurs  de  Saxe  ,  pour  illec 
célébrer  la  Cenc.qu'ilz  appellent,auec  les  deux  efpeces,  pro- 
ietta  en  foy-  mefmc  de  chafTcr  cefte  pefte  bien  loing ,  de  peur 
qu'elle  n'infedaftfcsfubieaz.  Ce  qui  engendra  merueilleux 
defplaifir  aux  Lipfîens  ia  imbuz  de  cefte  herefic  ,  &  pour-ce 
qu'il  n'y  a  que  fept  lieuës  d'AlIemaigne  de  Lipfie  à  Vvittem- 
berg ,  ilz  demandèrent  confeil  à  Luther,  comment  ilzfe  de- 
uoient  gouucrncr  fur  cela. Lequel  fans  gueres  tarder  leur  feic 
refponce,quencecyilznc  feiflent rien  contre  leur  confci- 
ence,laquelIeneantmoins  il  fçauoit  trop  bien  eftrc  pcruerfe, 
&  deuoir  eftrc  corrigée  félon  la  fentence  ôc  décret  de  VEglid 
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Catholique.En  ces  lettres  ce  mefchant  apoftat  appelle  le  tref-  ri>ij(rede 
deuot  &  vrayetnent  Catholique  Prince  George ,  cnnemy  de  ^«^-^^ 
rEuangile,Apoftre  de  Satan,homicide  &:  rauiffeur .  Le  Sénat  - 
de  Lipfic  craignoit  grandement  vnc  fcdition  le  facre  iour  de 
Pafques.auquel  cefte  lettre  arriua,laquelle  plufieurs  tranfcri- 
uoicnc  à  l'inftant:  toutesfois  le  Sénat  Catholique  y  mcit  fi  bo 
ordre,que  nul  trouble  ne  furuint.Le  Prince  George  ayant  en- 
tendu cecy,f'en  plaignit  fort  à  l'Eledcur  de  Saxe,&  fembloic 
menacer  Luther  f'il  ne  fe  purgcoit  :  mais  tant  f'en  fallut ,  que 
pluftoft  Luther  efguillonné  de  cela  dift  encore  plus  de  mal  &c 
d'opprobres  de  ce  bô  Seigneur.Ce  qu'il  feit  fans  encourir  au- 
cune punition,  pourautant  que  les  Seigneurs  eftoient  fi  bien 
cncheueftrez de fcs folies,  qu ilz eftimoient  que  Luther  ne 
pouuoit  ne  dire  ne  faire  chofe,qui  ne  fuft  cnuercinent  Euan^ 
gelique .  Tellement  que  ce  monftrueux  Euangelifte  a  iniurié 
tref-audacieufcment  plufieurs  Seigneurs  Catholiques  tant  fc- 
culiers  que  autres,eftant  affeuré  en  fon  nid  de  Vvittetnberg  a 
caufe  des  guerres  continuës,pour  l'amour  defquelles  l'Empe- 
reur eftoit  contraina  d'appliquer  &:  fon  efprit  &  tous  ^es  def- 
feings  ailleurs,qu'à  la  rçprimcndc  de  Luther.  Il  eft  impoffible 
de  déclarer  combien  il  fc  iade,  d'auoir  luy  entre  tous  inftru- 
ia,confirmc  &:  confolémerucilleufemcnt  bien  les  confcien- 
4  ces  des  Magiftrat2:ciuilz& autres  Eftatz,&  ce  par  vnefingu- 
i|  liere  grâce  de  Dieu.fi  que  ny  Saind  Auguftin  ny  Saind  Am-  J^^-j;^^ 
■  broifc  ne  pourroienteftre  comparez  auec  luy  quand  a  cela. 
■Et  àla vérité  ilatafchétantqu'ila  peudepcrfuadcraux  Prin 
^ces&MagiftratZciuilz,quàbon  droidilz  pouuoient  faifir 
tous  les  biens  &  appartenances  du  Clergé  &  des  monafteres: 
mais  l'expérience  tcfmoigne  aflez  combien  cela  a  accreu  les, 
richeffes des  Princes .  Queficelaeftinfl:ruire&:  confolerlal 
confcience  des  MagiftraiZ,  Cce  qu'vn  homme  bien  aduifé  ne 
dira  oncques)  vray  cment  Luther  ne  àid  que  par  trop  vérité, 
comme  celuy  qui  n'eut  iamais  fon  pareil  en  ceft  affaire.  Lu  y-  ^.^«jj». 
mefme  efcrit  en  vn  autrclieu,-^^  que  fon  Euangile  efi:  plus  cler  mo«  jj^^ 
&:euident  qu'il  n'eftoit  du  viuant  des  Apoftres  ,  &:que  les 

de  lempi 

Alemans  n'auoiem  iamais  goufté  le  vray  Euangile ,  deuant  km, 
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qu  il  les  euft  enfcignez  :  mais  ces  parolies  prodigicufes  nous 
foru  toucher  au  doigt  la  beftifc  du  compaijnon  f  entant  que 
JAJlemaigne  ne  fut  oncques  plus  enueloppée  de  ténèbres 
que  puys  le  temps  qu'elle  a  reçeu  l'Euangile  de  Luther  S 
qui  Ce  vérifie  affez  par  les  fedes  fi  diuerfel  &  monltrue^fes 
erquellescroilTent  toufîoursde  plusenplus.Audemeuran  ' 
le  Prmce  G^eorge  ayant  fçeu  par  vne  diligente  inquifition 
qu  ,1  y  auoit  feptante  hommes  à  Lipfie,  qui'ne  fe  contetoien; 
pas  de  lefpece  du  pam  ,  commanda  tref-expreflemenc  que 
dans  ccrtam  tetnps  ilz  changealTent  d  opinion,ou  de  demeu- 
re.  Au  moyen  dcquoy  l'Euefque  de  Mersbourg  &  quelques 
a.^^  autres  Prelarz  ^  Dodeurs  trauaillerent  fort  de ks  reryœa" 
yuyder  la  chcmm  de  vedte ,  ce  qu  ilz  faifoient  à  la  prière  du  Seigneur 
2te  ;  mais  à  peine  en  y  eut-il  deux  ,  qui  voulurent^reçë- 

uoir  mcil  cur  confcil  :  les  autres  vuyderent  la  ville  ,  Icfqudz 
Luther  félon  facouftume  confolabien  fort,mentantce  pen, 
danttour  a  fon  ayfe ,  comme  il  eftoit  bien  feai,t  à  vn  fi  noble 
^uangchfte  Car  entre  autres  chofes  il  a  ofé  efcrire,  qu'à  Lip- 
Mef^  fie  on  prohiboit  1  Euangile  &  Saind  Paul ,  &  quant  &  quant 
-  toute  efcnture  fainde ,  &  que  Ion  y  con'traignoit  les  hom! 
mes  a  la  rcnyer,donnansâ  ce  leur  foyôc  ferment.  Bref  ce  dé- 
bonnaire Prmce  a  enduré  plufieurs  chofes  femblables  de  ce 
melchant garnement  :  &  certaincmcnr  c'cft  vn  grand  crcue 
cueur,  que  ce  defefperé  ayt  eu  la  puiffancc  dcderraâer  fi  fu- 
perbcment  d  vn  perfonnagc  de  tel  calibre  &  fi  entier  non 
iculement  fans  punition  aucune,ains  ehcor'  au  plaifîr  &  con- 
tentement de  pIufieurs.Et  toutesfois  vous  en  verre:z  qui  trcu 
uent  mauuais ,  fi  les  Catholiques  font  quelque-fois  la  barbe 
de  mcfme  a  Luther  ,  &  a  fes  femblables  impofteurs  .  le  vo  v 
bien  qu  on  veut  que  tout  ce  qu  ilz  fouhaitent  leur  foir  per^ 
mis,  &queles  Cathohques  ne  puifibut  pas  feulement  dire  le 
mot  pour  défendre  la  verité,à  l'encontre  des  conuices,  men- 
longcs  &  impoftures  de  ces  cshontcz  predicans .  Que  fil  en 
y  a  quelques  vns  fi  fort  addonnez  à  Luther  &  à  feiaullncs 
quilz  ne  fçauroicnt  fouffrir  qu'on  les  teftonne  quelque  peu,' 
le  croy  fermement  ^u'ilz  fe  derpouilleroicnt  de  ccfte  leur  opi 
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nion/'ilz  auoient  leu  quelz  beaux  tiltres  d'honneur  ilz  fe  dô- 
ncntles  vns  aux  autres. 

C  E  fut  enuiron  ce  temps  qu'il  y  eut  grand  difcord  &  al- 
tercas  entre  l'Eledeur  de  Saxe  &  le  Prince  George,non  feule-  n^us  Pri 
ment  à  caufe  de  la  religion,mais  encore  pour  quelques  autres 
affaires  ci uilz.  Mais  pour-autant  que  Erneft,  ayeul  de  l'Ele- 
deur,  &  Albert ,  Pere  du  Seigneur  George  ,  auoient  entre- 
meflé  leurs  terres  &  feigneuries  au  partage/]  bien  que  l'vn  ne  , 
pouuoit  faire  guerre  à  l'autre  fans  endommager  fes  propres 
terres,  cefte  noyfe  fut  vuydée  par  arbitres  :  &  tout  ce  difcord 
affez  prudemment  appointé  par  eux  eut  telle  fin,  qu'il  fut  en- 
ioinâ:  &  à  Codée  &  à  Luther  &  autres ,  de  ne  point  mefler  le 
nom&  la  caufe  de  ces  Princes  &  des  villes  de  leurapparte- 
nance,en  leurs  menui  debat!z. ,  qui  concernoienc  feulement 
le  faid  de  la  religion. 

Ce  s  T  E  année  peu  à  peu  les  reliques  desDonati{les,afça  zes^nA 
uoir  les  Anabaptiftes,fe  coulerêt  en  Vveftphalie,  la  fede  def- 
quelz eftdiuifée en  plufieurs  parties,  tout  ainfi  queiadis  c-yyeji^jn 
ftoient  les  Donatiftes,&:  à  prefent  les  Luthériens  &  Zuingli- 
cnsxombienque  tant  ceux-cy  que  autres  hérétiques  dcno- 
ftre  mémoire ,  ont  puifé  la  plus  grande  partie  de  leurs  erreurs 
csfontaines  de  Luther.Il  y  a  en  Vueftphalic  vne  fort  belle  vil 
le  nommée  Monfter,&pour-ce  qu'elle  eft  mcrueilleufement 
force,cefte  racaille  d'hommes  perduz  fe  retira  en  icelle,com- 
me  en  vn  port  dcfalur  &  cite  de  refuge ,  délibères  d'y  confti- 
tuër  vn  Capitole  ou  vne  Sion .  Or  cy-aprcs  nous  expoferons 
tout  à  l'aife  ce  qui  en  aduint.l'adioufteray  feulement,  que  ce- 
fte année  à  Anuers  l'Eglife  noftre-Dame  brulla,  fans  qu'on  ^f^^'f» 
peuft  fçauoir  Comment  cela  le  rcit.  hrujue. 

Apres  que  l'Empereur  eut  ouuert  le  propos  au  Pape  en  x^p^/»* 

i  t  .      «         1      l'r'T     ■         enuoye  Ion 

Italie  de  célébrer  vn  Concile,&  eut  prms  la  volt&dElpaignc 
des  le  moys  de  Mars,  le  Papedefpecha  incontinét  fon  Légat  Proteps, 
auecTAmbairadeurdc  l'Empereur  par  deuers  les  Proteftans 
pour  les  aduertyr  du  Concile  gênerai  qui  deuoit  eftre  <  Ve- 
nu que  fut  le  Légat  chez  le  Prince  de  Saxe  ,  iceluy  auêc  les 
autres  Proteftans  requit  quelque  temps  pour  délibérer,  ce 
"  "  Nn.iij. 
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qu'il  impetra  ayfément;  mais  parla  refponce  que  feirent  les 
Proteftans  par-apres,  on  cogncut  trop  clercment  quel  Con- 
cile ilz  demandoient,&  combien efloigné  delà  couftumé 

fir'      ^"'^''î  P'^'^  ne  vouloientpasquel'authoritcdii 

thnms.  A      y  ny  Ics  loix  dcs  Pontifes ,  ny  les  opinions  Mes  efcholes 
Ccommcilzparient)euffcnt  voix  ouauthoritéen  ceft  affaire- 
ams  vouloient  qu'on  agift  contre  le  Pape  mcfme,  comme 
coulpablc  de  ce  qu'il  auoit  condamne  Luther ,  &  plufieurs 
autres  chofes  par  lefquelles  ih  declaroient  apertement,qu'ilz 
ne  vouloient  admettre  aucun  iuge  au  Concile ,  horf-mis  l'e- 
Icnture  famde,&  encore  de  telle  forte ,  qu'illeur  feroit  loyfî- 
ble  de  l'mterpreter  k  leur  pofte.Et  voyia  comme  ces  dogma- 
D^où  il  ï»2ansEuangeliquesfe  targuent  à  tous  propos  de  la  faindc 
fa^tpef-  clcriture,  bicnqu'ilznc  veulent  rien  moins  que  la  vraye  &c 
ttîfrT^  intelligence  d'icclle,  laquelle  il  ne  faut  pas  prendre 
turc.     au  depraue  mgement  de  ie  ne  fçay  quelz  mcfchans ,  mais  du 
confentement  Catholique  de  toute  l'Eglife.  Et  combien  que 
1  Apoftre  ay  t  tref  vraycment  dia,que  la  lettre  occit,mais  que 
lctprit  viuifîe,route&fois  ceux-cyf'aheurtent  fur  la  lettre ,  la- 
quelle le  plus  fouuent  ilz  violentent  pour  la  tirer  à  leurs  fau- 
ccsopmions,  mefprifans  ce-pendant  le  fens  &  intelligence 
dicelle.  Doùeft-ce  doncqucs  qu'ilz  réfuteront  leshercfies 
toutes  répugnantes  à  la  leur,  veu  qu'icellcs  nefc  couurcnc 
pas  moms  de  l'efcriture  qu'ilz  font  ?  Luther  afTcurc  qu'il  nous 
apporte  vnc  pure  dodrine.vn  pur  EuangiIe.,Les  Zuingliens, 
Anabaptifles,  Zuencfeldians,  Seruetiens  en  difent  tout  au- 
tant ,  Icfquelz  neantmoins  font  differens -auec  Luther  en 
mamtcs  chofes.  Qmferalciuge  légitime  en  ce  procès,  qui 
pourra  bien  décider  ceft  affaire  ?  Véritablement  ce  n  cftpas 
le  texte  nud  de  l'efcriture,  lequel  tous  ceux  icy  tirent  de- 
uers  eux  ,  &  fc  le  defrobent  à  Tenu  y  :  ains  le  vray  fens  de  l'c- 
Icriture,  lequel  nous  prendrons  beaucoup  plus  feur&  cer- 
tain du  confentement  Catholique  de  l'Eglife  ,  que  de  ces 
tolz  çerueaux  des  hérétiques  .  Que  f'ilz  ont  en  fi  grande 
abomination  1  authorité  &  fentence  du  Papedc  Rome  la- 
quelle 1  Eglifc  Catholique  a  toufiours  cogncuë  &  rcueréc, 
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combien  plus  iuftement  auons  nous  en  exécration  Luther 
&  femblables  peftcs ,  qui  r'ameinent  fur  la  terre  les  herefi- 
cspieça  condamnées  ,  &  ne  doutent  (à  la  grande  iniure  du 
Dieu  Eternel)  de  les  appeller  la  pure  parollc  de  Dieu  &  pure 
doctrine  de  l'Euangile  ?  Certainement  ça  efté  vne  grande  fi-  F'«€t<i* 
nelTe  de  Luther  &:  aultres  dogmatizans ,  de  ce  qu'ils  ont  peu  ""^  " 
perfuader  aux  Princes  &  Magiftrats,  qu'ils  ne  defiroyent  rien 
plus  que  le  Concilc:&:  neantmoins  voyans  que  le  Concile  c- 
ftoit  près  à  cftre  célébré ,  leur  perfiiadcr  encore  q  ce  n'eftoic 
pas  vn  Concile  legitime.Ce  font  les  fraudes  parlefquelles  ils 
ontdcçeula  miferablcAlemaignc,&  ont  horriblement  en- 
chanté plufieurs,pouraultant  que  les  hommes  enyurez  d'im- 
prudêceferuoyent  par  tout  és  précipices  de  la  mort  éternel- 
le, où  ils  cftoyent  conduits  par  ces  afTaflineurs  d  ames ,  bien 
que  ce-pendant  ils  penfoient  auoir  trouué  la  vraye  vie  &  lu- 
mière, &  quant  &  quant  auoireuadé  les  liens  &impoftures 
du  Pape.  Telles  chofes  fe  hfent  ordinairement  és  commetai-  fj^^^ 
res  de  Sleidan,  duquel  le  principal  foing  efî:  d'e/pandre  l'opi-  deshida. 
Bion  de  Luther  ôc  autres  hérétiques  de  ce  temps  par  toute  la 
terre,  &  en  infeder  plufîeurs ,  pendant  qu'il  amadoue  les  le- 
deurs  par  la  volupté  de  l'hiftoire,  mentant  toufiours  aflez  im- 
pudemment,&  n'ayant  pas  tant  de  foing  de  dire  la  vérité  que 
de  fauorizcr  à  caufe.En  quoy  faifant  il  a  gaigné  cela  enuers 
tous  hommes  fages  &  biê  aduifcz,que  Ces  hiftoires  n'ont  plus 
d'authorité  enuers  eux,qu'ont  celles  d'vn  home  qui  n'a  point 
de  honte  ny  nef'efpargne  demetir  defois  àaultre.  MaisaufÏÏ 
fait-il  cela  par  la  hberté  Euangelique,laquelle  permet  à  ceux- 
cy  toutes  chofes ,  pourueu  qu'ils  puiffent  croire  que  la  feule  - 
foy  les  iuftifie  enuers  Dieu.  Et  celaeft  par  trop  cuident ,  que 
ces  gallans  ne  fe  hontoyent  nullement  de  menfonge  quelc5- 
que,  moyennant  qu'ils  puiflent  défendre  leurs  opinions  dc- 
uant  le  peuple,  &  rêdrc  les  Catholiques  en  la  plus  grade  hay- 
ne  que  faire  fe  peulr. 

O  R  ay-ie  voulu  traiétcr  cela  vn  peu  plus  prolixemenr ,  à 
fin  que  le  Leâeur  fçache ,  que  les  Proteftans  ont  bien  fouuéc 
demandé  le  Côcilc,mais  qu'ils  ont  efté  induisis  parleurs  pre- 
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^fesjt  f '^^"^     '^P''^^^'  vn  vray  -J^  légitime  Concile ,  &  d'en  vou- 
reti^uesde  loK  vn ,  cqucl  Icuts  miniftrcs  iugeroienc  eftre  fort  propre  & 
w...  commode  à  leur  caufe.  Car  comme  ainfi  foie  qu'en  coSs  l« 
Conciles  généraux  la  premicreaiithoritéaic  eftécÔcedée  au 
1  apc  de  Rome,ces  beaux  prcdicas  veulent  ranger  à  leur  plai- 

.  ,  ^^"^  le  Pape.&veulet  qu'il  foitdelFendeur  de  ce  |u  on  luy  met- 
tra fus.-ce  qui fourd  d'vne  infolence  tref-impudcnte,  n'cftans 
ignorans  que  toufiours  il  aefté  fait  le  contraire  de  cela  es  Co- 
ci  es  légitimes ,  quoy  qu'ils  ayent  fait  accroire  tout  l'oppofitc 
aleursPrmces  &  Magiftrats  ciuils.  Qui  pluseft,  ils  ont  faid 
hayr  &  mefprifer  le  Pape  fi  fort,  que  tous  ceux  qui  fe  font  en- 
roolezfouzl  enfeignede  Luther  &  de  tous  fes  complices  & 
adherans  ne  1  eft.ment  point  autre  que  le  vray  &  propre  An^ 
techrift.  Car  II  eft  expédient  à  cesEuangeliftcs  ,qne  le  fieee 
Romain  perde  tout  fon  crédit  &:  authorité/çachans  bien  que 
par  icelle  toutes  les  herefies  du  temps  iadis  ont  efté  totalemec 
renuerfées&efteintes. 

BouiLTL'  ^f^T^^'  'f'  ^""^'^  prcfente,  Anne  de 
t.n,ie..  Boulen,  femme  du  Roy  Henry  d'Angleterre ,  enfanta  EliZa- 
re.       betli  pendant  que  Madame  Marie  eftoit  contrainte  de  qui- 

^ri.  !  ff'^'':^'''^"^^'y^"^^=^^q"^"^"e^ntn^oinspar^^ 

j^/|ç;.tationadmirabIe  reueintàlacouronne,&  ^^^^^ 

rJ^fa.a  ionnicre  celle  Elizabcth ,  pourautant  qu'elle  eftoit  foupçon- 

«="ft,peuIt-cftre,euadélamort,fiellenluft 
eftefauuee  par  les  prières  du  Roy  Philippe,  lequel  pour  lors 
auoir  en  mariage  la  fuf-dide  Marie.  Mais  Marie  dei^ieura  bie 
peu  de  temps  Royne ,  &  ayant  remife  fus  la  religion  Catholi- 
que en  Anglererre  pariene  fçay  quelle  vertu  héroïque, alla 

devieatrefpas,empoifonnée,commelonpenfe.  Au  moyen 
dequoy  Ehzabeth  luy  fucceda ,  laquelle  de  rechef  chagea  la 
rehgio,emprifonna  quelques  Euefques  CathoIiques,&  fema 
IcxecraWe  dodrmedece  Sacramenraire Caluin  partout  le 
Royaume  Toutesfois  cefte  herefie  n'a  pas  vogue  en  Angle- 
terre toute  feule  ainsvneprodigieufe  confufionde  diuerfes 
.     herefies  dcftruift  ce pauure Royaume  Angloys 

Geste  année,  le  Pape  à  lapriere  du  Roy  Françoys  reftac 


rendu 
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réndu  à  Marfeille,  célébra  les  nopces  de  Madame  Catherine  ^v^^,./^^^ 
fa  nicpce  ,  fille  du  Seigneur  Laurent  de  Médicis  le  ieunc,la-  à'Hemy 
quelle  il  auoit  au- parauant  fiancée  aucc  Henry  de  Valoys,  J^^'^'^*^'' 


.1  auec 


filz  du  Roy  Françoys  :  ce  qui  fut  faidl  à  la  grand' ioye&:  aile-  Madame 
greffe  de  tout  le  peuple  François,&  parlementoit  le  Pape  forc^^"^^^^* 
fouuent  &  fore  familièrement  aucc  le  Roy.Dont  l'Empereur  i(oym  de 
conçeut  quelque  mauuaife  opinion ,  pcnfant  que  cela  fuftle 
"  cômencemêt  de  quelques  nouucaux  troubles.  Mais  le  Pape, 
qui  deuoitauoir  la  fille  naturelle  de  l'Empereur  à  fa  maifon,  , 

penfoiî  eftre  chofe  à  luy  fort  auantageufe,  f'il  pouuoit  enter  ■iattntU 
fon  fang  fur  vne  plante  Royale  &:  trefnoblc:&:  penfoit  d'auan  p^f^'^l 
tage,qu'il  luy  failloit  beaucoup  prifer  l'alliance  de  l'Empereur 
&:  du  Roy  pareillementjComme  il  appartenoit  au  Vicaire  de 
noftre  Seigneur  en  terre ,  qui  doit  fe  monftrer  pere  commun 
à  tous,&  doux  &  débonnaire  à  vn  chacun, félon  ce  que  la  rai- 
fon  nous  diâ:e.  Outre  quelques  villes  du  cofté  de  la  mere  fi- 
tuées  en  Auuergnc ,  Henry  Duc  d'Orléans  eut  pour  douaire 
cent  mille  efcuz ,  auec  vne  infinité  de  perles, pierres  precieu- 
fcs,&  force  meubles  de  prix  ineftimable .  Ces  nopces  euffent 
peu  ferablcr  à  quelques  vnsn  eftre  pasd'affeZ,  haut  calibre, 
mais  ce  ne  fut  fans  caufe  que  le  Roy  préféra  aux  foupçons 
des  hommes  l'alliance  du  Pape,lequel  auoit  chez  foy  vne  cor 
ne  de  Licorne  haute  de  deux  coudées,  enclofe  fur  vn  bafe 
d'or,  fort  richement  elabouré,  &  la  donna  au  Roy  Françoys 
pour  oftcr  la  poifon  de  toutes  viandes.  Car  on  diâ:  que  ceftc 
Corne  fuëjfi  on  apporte  quelque  poifon  fur  table.Le  Roy  luy 
feit  aufli  prefent  d'vn  tref  riche  tapis,  faid  à  la  façon  de  Flan- 
dres. Pareillement  il  donna  au  Cardinal  Hippolite  de  Médi- 
cis vn  Lyon  appriuoifé  d'vne  gradeur  defmefuréc,  lequel  luy 
auoyt  efté  enuoyé  par  Hariaden  Barberouffe  de  Mauritanie, 
auec  Ambafladcurs.Or  de  retounque  fut  le  Sainâ:  Pere  à  Ro 
me,  comme  la  couftume  eft  que  chacun  die  ce  que  bon  luy 
fembhe  d'vn  autre  en  vne  cité  libre,au{fi  lors  aduint  qu'vn  in- 
terpretoit  ces  nopces  d'vne  façon,&  l'autre  de  l'autre.Cc-pé- 
dant  l'Empereur  reçeuoit  aduertilfement  par fcs  amys  & alli- 
eZjqu'il  fe  donaft  garde  du  Roy  Fraçois,  qui  (êmbloit  à  quel- 
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-  ques  vns  ne  pouuoir  demeurer  en  repos.  Car  ce  Roy  auoit  le 
courage  haur,&  ne  pouuoit  bonnement  digérer  la  perte  qu'il 
auoit  reçeuë  à  la  bataille  de  Pauic ,  &  depuys  eftant  mené  en 
t.lpaigne:aufli  verrons  nous,quc  l'eftat  Chreftien  ne  demeu- 
ra pas  long  traid  de  temps  fans  eftre  affligé  de  guerre.  Luther 
ne  tenant  conte  du  pade  faid  à  Marpurg,cfcriuit  ceftc  année 
a  ceux  de  Francfort,qu  ilz  neulTent  aucune  communication 
iZer.  *"^cJ"ZuingIiens.  Sur  cela  Bucerf'en  va  à  Zurich,  oùilfe 
/We.î«eP"fgcdauoir  quitté  leur  party,  &  ce- pendant  ce  CâinôcEa 
x,,fc,.^compaignontafchoitdcperfuaderaux  miniftresde  Zurich, 
Luther  ne  difcordoit  qu'en  paroles  auec  Zuingle,&  non 
de  faid,  ce  que  neantmoins  ilz  ne  voulurent  oncques'croire. 
Dites  moy  donc  Ci  cela  ne  procedoit  pas  d'vne  audace  prodi- 
gicufc ,  que  luy  fçachant  trop  bien  que  Luther  abhorroitles 
Zumgliens,  toutesfois  il  voulut  perfuader  aux  Zuingliens, 
que  Luther  n  auoit  aucun  difFcrent  auec  eux,  finô  que  de  pa- 
roles.y  a-il  chofc  que  ceux,  cy  n'entreprcnnent,qui  par  quel- 
ques enchantemens  fe  parforcent  de  faire ,  que  les  hommes 
penfent  ne  voir  point  ce  qu'ilz  voyêt  à  yeux  ouucrs  ?  Or  telz 
homes  font  ccux,qui  par  vne  tenici  ité  incroiable  n'ont  point 
douté  d'afFermer,quedeuantcux  l'AIlcmaigne  n'auoit  point 
eu  le  vray  Euangi!e,&  qu'ilz  l'ont  apporté  les  prcmiers.Et  c5- 
bien  que  ce  menfonge  li  impudent.accompaigné  d'vne  mer- 
ueilleufc  beftifcfoit  aliène  de  toute  raifon,  toutesfois  plufi- 
curs  l'ont  embrafîé  comme  la  vrayc  lumière  de  l'Euangile. 
Mais  la  pofterifé  en  feraleiuge,  &  ne  pourra  oncques  f'efmer 
ueillcr  aflcz,  comme  les  efpritz  cauteleux  ont  fi  bien  peu  de- 
çcuoirlesChreftiens. 
^llT'se.     Q^E/-  Q^E  ZuingIien,nommé Seb:iftien  Franc,efcriuic 
iafia/rac  VH  grand  hure  en  Aleman ,  intitulé  les  Chroniques ,  diuifées 
en  trois  parties. La  premieredefquelles  contient  ce  qui  a  efté 
faid  depuys  Adam  iufqu  àlefus  Chrift;la  féconde  ce  qui  f'eft 
paOe  depuys  lefuf-chriftiufqu  au  facre  de  l'Empereur  Char- 
les: &  la  troifieme  plus  mefchate  &  prolixe  que  nulle  des  au- 
tres,ne  faid  autre  chofc  que  combatte  contre  la  religion  Ca- 
tholique. Aufli  fut  fi  grade  l'impiété,  vanité,  &  mefdifance  de 


MEMORABLES    DEPVYS     LXX.     ANS.  14^ 

ccft  œuure,que  McfTieurs  de  Strasbourg  bannirent  l'autheur 
de  leur  ville,  &  prohibèrent  à  l'imprimeur  de  vendre  aucuns 
de  fcs  liures.Ncârmoins  on  f'y  porta  fi  finemcc,  que  pluficurs 
exemplaires  furent  efpars  d'vn  cofté  &  d'autre,  lefqueli  les 
hommes  lifent  à  leur  plaifir,&  quant  &:  quant  à  leur  damp. 

Geste  année  les  Luthériens ,  defîreux  d'acquérir  l'opi-  LnLutUt 
lîion  d'cftrc  prophètes^,  refpondoient  pluficurs  chofcs  parmy  Jn^wf^" 
le  peuple  du  dernier  iugcment,non  feulement  qu'il  deuoit  c-  »»«»•<;»  /« 
ftre  tout  incontincnt,mais  encore  remarquoient  ilz  le  propre^""'"*' 
iour  auquel  il  deuoit  eftre:quoy  que  lefus  Chrift  die,quand  à 
ce  iour  &:  à  l'heure,  pèrfonne  ne  le  fçait,no  pas  mcfmc  les  An- 
ges,mais feulement  le  Pere  celefte.De  manière  que  pluficurs 
citoyens  ne  vouloiet  point  baftir,ny  les  laboureurs  fcmer  les 
terres,  &  pluficurs  gentili-hommes  cuydas  paflTer  de  ce  fieclc 
en  l'autre  ce  iour  propre  qui  deuoit  eftrc  le  dernier,  rcçeuret 
leur  Cenc.Toutcsfois  ccfte  folle  perfuafion  des  faux  prophc 
tesf'enallaeniaferie  ,  &  l'expérience  monftraqu'ilzcftoient 
fort  gentilz  prophctesxe  qui  aduint  à  Vuittéberg  &  en  quel- 
ques autres  villes.  Les  A  nabaptiftes  (c  font  fort  fcruis  deceftc 
forte  d'efpouuantcmens,parIcfquclz  ilz  deceuoient  volonti- 
ers les  moins  dcniaizez .  L'ancien  hérétique  Mânes  fut  bien 
plus  ruzé,  lequel  ne  voulant  eftre  reprins  de  menfongc  en  fes 
prognofticatiôs,  qui  cuflfent  faid  mcntiô  des  chofes  aduenir, 
controuua  mille  bayes  &  menfongcs  des  çhofcs  du  téps  iadis. 

L'an  1J54.  au  moysdelanuier les  Anabaptiftesf'empare-c«-^»* 
rentdela  ville  métropolitaine  de  Vvcftphalie,dide  Munfter,  /^^"a 
en  laquelle  l'herefie  Luthcriene  n'auoit  eu  place  que  bié  tard,  i^M^fin 
pource  qu'en  icelle  il  y  a  plufieurs  hommes  Ecclefiaftiques. 
Mais  icelle  f'y  eftat  vnc  fois  coulcc,parcillemêt  cefte  vermine 
des  Anabaptiftes,  qui  faifoient  des  plus  modeftes  du  monde, 
f'y  infînua .  Lefquelz  voyans  que  leur  troupe  f'eftoit  grande- 
ment accreuë  peu  a  pcu,il2  font  vric  feditioq,  &  occupent  le 
pa!ais,les  autres  ne  refiftâs  pas  bcaucoup,foit  pour  ne  vouloir 
rcfpandre  le  fang  humain  ,  foit  qu  ilz  craignoiét  que  par  cefte 
occafio  l'Euefque  n  entraft  dans  la  ville,qui  n'en  eftoir  gueres 
loing  auec  bonnes  forces  de  Cauallerie  &:  Fanterie .  Mais  les 
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Anabaptiftes  cafTenc  cous  les  Magiftrat2,&:  premièrement  ilz 
permetrenc  que  ceux  qui  ne  fcvouloient  point  ioindre  à  eux 
f'en  aliafTent  leurs  bagues  fauues,  fans  touresfois  rien  empor- 
ter des  viures  à  eux  apparcenans,!efquelz  ilz  rerenoient:  mais 
uura^  après  ilz  pillèrent  totalement  tous  ceux  qui  refufoient  defe 
ZiZ.  mettre  deleurcofté.&ainfi  les  chaflToient  hors  la  ville,  iufqu* 
à  oflcr  le  corail  aux  enfans,&:  iniuricrles  pauures  habitas  qui 
'        yuydoient,  lesappellans  payens.  Car ceftcpefle d'hommes 
f'en:  mis  cela  en  tefte.qu'il  faut  auoir  tous  ceux  qui  ne  veulent 
eftrede  leur  fe£te,pourpayens  &mefcreâs.Araifondequoy 
non  feulement  les  Catholiques ,  ains  bien  encore  les  Luthé- 
riens furent  contraindz  de  fefauuer  à  la  fuyte,  les  Anabapti- 
ftes occupans  la  ville,lefqucl2  fc  mettent  es  maifons  des  Cha- 
noines,Senatcurs,&  autres  Magiftratz  :  &  ne  fe  fuflent  arre- 
ftezlà/ans  proicder  quelque  mal-heur  pour  la  terre  vniuer- 
fclle,  fi  Dieu  n*euft  rédigé  en  fumée  leurs  fanglans  deffeings. 
Cela  dona  belles  affres  à  l'Euefquc  de  Munfter,&  à  bô  droiét 
l'occafionnade  chercher  meurcmentlcs  moyens,pour  coup 
pcr  chemin  à  vne  audace  fi  desbordée .  Il  y  eut  lors  en  la  ville 
2'/"  ^"  coufturier  Hollandoys ,  lequel  ces  miferables  enchantez 
h„T\o:j,  parluy,creerentleurRoy.  Carie  mefchant fin  &  cauteleux 
leur  perfuada,que  Dieu  luyauoitenioind  par  vn  efprit,  qu'il 
fuft  faia  Roy  d'Ifraël  &  de  iuftice,comme  Dauid,  &  qu'il  e- 
ftendift  fa  domination  &fcsdroia2;  par  toute  la  terrc,&  que 
ce  faifant  il  feift  mourir  tous  ceux  qui  refuferoient  d'cmbraf- 
fer  fa  loy,&  d'eftrc  fubiedz  à  lufticc.Or  il  n'y  a  chofe  plus  clc 
re  que  ccfte^cy  afçauoir  que  les  Anabaptiftes  ont  puifé  l'occa- 
lion  de  cctuy  leur  erreur  fi  peftilent  és  efcriptz  de  Luther, 
quoy  que  fes  difciples  fc  peinent  beaucoup  à  l'en  purger. Car 
qu'eft-ce  qu'il  enfeigne  qu'vnetref  laide  liberté  de  la  chair, 
fans  fe  foucier  aucunement  des  loix  humaines?Ce  coufturier 
doncques eftant  eftably  Roy,  ne laiffa occafion  quelconque 
pour  f'en yurer  en  toutes  les  voluptez  qu'il  feroitpoiîlbled'ex- 
cogiter.  Car  comme  la  plus  part  de  ces  Euangcliques  font 
Srl^*'"^''""°'^^"'^^^^^^^'      peur  que  couchanstous  feulzil 
i^oj.  ne  mouru/rcnt  de  froid ,  ce  q^uelcur  grad  maiftre  Luther  km 
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a  cnfeigné  :  auffi  noftrc  coiifturicr  efpoufa  plufieurs  femmes, 
il  inftitua  fa  Court  Royale  &  fcs  Princes,  chacun  dcfquelz  a- 
iioit  certaine  charge  &  office  en  fa  maifon,&  les  auoit  habil- 
lez tous  de  robbes  faites  d'or  &  d'argër,comme  il  eftoit  luy- 
mcfmc,ce  qu'il  auoi  t  defrobé  es  Eglifes.  Sur  le  chef  il  portoic 
vn  Diadème  à  trois  couronnes ,  faide  du  meilleur  or  quifc 
pcuft  trouuer,&  fi  auoit  vne  chefne  d'or  toute  garnie  de  pier- 
reries»: vne  pomme  d'or  où  eftoit  engrauéc  vne  petite  croix 
auec  ceftc  infcription,/?©;)'  de  luflice  fur  la  terre.  Finalemet  fon 
cfpée  eftoit  de  prix  ineftimablc.il  ne  f'oublia  pas  d'accouftrer 
fort  richement  la  Roy  ne,  qui  fut  celle  laquelle  eftoit  la  plus 
authorifée  entre  fes  femmes,  &  quant  &  quant  toutes  fcs  fer- 
uantes.Encores  conftitua-il  certains  iours  de  la  femaine ,  ef- 
quclz  il  oyoit  les  faidz  &  doléances  des  citoyens .  Quand  il  comment 
fortoit  hors  du  logis ,  il  eftoit  tout  enuironné  des  grandi: 
officiers  de  fa  Court  :  incontinent  après  luy  fuyuoient  deux 
pages  montez  à  cheual,dont  celuy  qui  eftoit  à  dextre  portoic 
laBible&lacouronnCjl'autrerefpce  defguefnée  .  Car  il  faut 
entendre  que  les  Anabaptiftes  ne  font  pas  moins  bouclier  de 
l'Euangile  &  efçriture,que  les  Luthériens ,  de  forte  que  Me- 
landhon  efcriuant  contr  «ux ,  ne  les  a  fçeu  conuaincre  que 
par  la  Tradition  Ecclefiaftique:  quoy  qu'autrement  tous  les 
Lutheries  ne  facct  q  crier,qu'il  ne  fa>it  rie  admettre  q  l'efcritu 
re  cxprefle.  On  luy  auoit  drefle  à  la  place  vn  haut  throne  em- 
bell y  d'vn  tapis  de  drap  dor,où  il  failloit  que  ceux  q.  venoient  sontlm- 
playdcr  leur  caufc  ^pour  honorer  le  Roy  flefchiiîcnt^eux  »«• 
foys  le  genou,  &puys  fe  profternaffent  entieremêten  terre. 
Brief  il  feroit  trop  lôg  de  mettre  par  cftat  toutes  les  refueries 
de  cefte  audace  admirable,qu'ô  voyoit  en  celle  ville.  Or  à  fin 
que  leur  herefic  fuft  efpanduë  de  long  &  de  large,le  Roy  vou 
lut  qu'ô  cnuoiaft  quelques  vns  aux  villes  voy  fines:  ce  qui  fut 
auffi  toft  effedué.  Vn  des  prophètes  à  fon  de  trompe  conuo- 
quetout  le  peuple  en  la  nef  de  la  grand'  Eglife  ,  tellement 
qu'ilz  vindrent  iufqu'  à  quatre  mille  hommes  armezjlefquclz 
trouuerêt  le  foupé  preft,où  il  y  auoit  plâté  de  toutes  viades,  & 
faffeiret  tous,le  Roy  &  la  Roynelcs  fcnians.Sur  la  fin  du  fou- 
  '  •    '  Oo.iij. 
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P^.^-Royprefcnccdu  pain  à  chacun  d'eux ,  difant  ces  motz- 
1  i;enez,mingez,annoce2  la  mort  du  Seigneur.La  Royne  pa- 
reil emcnr  prefenre  la  couppcdifant.bcuuez  Se  annoLerîa 
mou  du  Seigneur  Car  pourquoy  ne  r'attribueroient  ilz  l'offi- 
ce de  prcftrc  attedu  que  Lutheries  a  enfcigncz  que  tous  ho- 
mes font  preftres^Mais  à  la  vérité  ceux  qui  ne  veulentacq^e 
rcer  a  la  fentence  de  l'Eglife  Catholique , &  penfent  que^ou! 
,       douient  necefl-airement  reçeuoir  le  S  Calice/ont  dignes  d'a- 
uoir  vn  tel  S,  h  entier  facrement  fouz  les  deux  efpeces  Ceu. 
que  nous  auons  défia  did  ayans  bicn  foupé,  quelque^  mille 
autres  quz  auoiêt  efté  cepédant  à  la  rentindle^mdrl  fouper! 
tn!T^"'?'r'^""P^'  lefufdidprophete  feanten vnlieu 
^>f./7  *;^'^-'»"'^efitous  nevouloientpasobeïràlaparollcde 

D,eu.Iceux  refpondét  qu ouï:&  lorsil  adioufte,  quela  voloté 
e>..oy.^  au  l  cre  cItoit,qu  on  cnuoiaft  certains  homes  de  la  ville  pour 
Mf-  femer  la  dodr-ine  qu'ilz  auoient  embtaffée.  Et  après  on  en  ré- 
cita en  vn  roulleau  vingt  &  huid.  dont  les  fix  furent  députez 
pour  Ornaburg,&:  autantpour  Coffeld:huia autres  furet  en- 
p   '^^"'"''"^"^^^  Vvarendorp.  Etcefaid,le 

SS.-  Reléguez  allèrent  fouper  à  leur  tou. .  Comme  le  Roy  eftoit  à 
^./,.r«-table,iHe  eue  de  prinfaut.dirantquelcPereluy  commadoic 
quelque  chore:de  faid  il  met  fus  à  vn  foldat  qu'il  eftoitTrahy- 
ftre,&  luy  tranche  la  tefte.Il  retourne  à  la  table,&  commeçaà 
tcmr  propos  de  1  ade  fi  fanglant  &  horrible  qu'il  auoit  com- 
mis  quirendoitlefoupe  encore  plus  exécrable  .  Apres  cela, 
on  defpefche  meffieurs  les  Apoftrcs,à  chafcû  defquelz  le  Roy 
f  cit  donner  vn  efcu .  outre  ce  qu  ilz  auoier  pour  Acheter  tou- 
tes  chofes  neccfraires,à  fin  qu'ilz  le  laifTafTêr  es  lieux  où  on  ne 
voudroit reçeuoir  leur  dodrine,en  tefmoignage  de  perditiô. 
Ces  chofes  font  planes  d'admiratio  &  de  rcfuerie,&  qui  feroc 
IZZT         '  P°ft<^"^é:mais  y  a.il  chofes  que  ceux  n'exe- 
Md/  f"fe™ontiers,qui  font  priuez  de  la  lumière  de  vérité  Se  do 
0  r  f  "T' ^rcL^uago  des  diables?Ces folz  dôncqs 

WfiT'  ^^"f  ^^lon  le  comandem6t,&  crient  horriblemet  és  Jieux 
^dux,  ^^"^^"'Snez,  admoneftans  les  hommes  de  faire  penitencei 
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filz  ne  vouloient  bien  toft  perir.IIz  f'cn  vont  auffi  au  parquet 
des  luges ,  ils efpandent  en  terre  vne  robbe  deuanc  le  Magi- 
ftrat,  fSr  laquelle  ils  iettent  lefcu  par  nous  mentionne ,  al- 
feurênt  qu'ils  font  iUec  cnuoyez  du  Pcre  pour  leur  fignificr 
la  paix,laquelle  rcçcuant,  il  leur  falloit  mettre  tous  leurs  bies 
au  cômun:&:  fils  refufoicnt  de  ce  faire,  ils  tcfmo.gnoient  par 
ceft  efcu  ,  qu'ils  auoient  répudié  la  paix  a  eux  prefcntec.  Car 
iJs  difoiét  que  le  temps  prcdia  par  les  Prophètes  eftoit  la  ve- 
nu ,  auquel  Dieu  vouloir  que  luftice  fuft  exercée  par  toute  la 
tcrre:&  alors  que  le  Roy  ,faifant  fon  office  auroitfeme  Se  el-  ^ 
pandu  la  luftice  partout  le  monde,  quelefuf-chrift  doneroïc 
le  Royaume  à  fon  Pere.  Les  Anabaptiftes  ont  quelque  chofe 
&  en  leurs  parolles  &:  en  leurs  façons  défaire,  qui  fcmblenc 
cftre  de  grande  religion ,  mais  à  vérité  dire  ccfont  hommes 
faifis  de  Satan ,  qui  les  bouleuerfe  çà  &  la  comme  il  luy  plaift: 
de  manière  qu'ils  monftrent  affez,  que  leur  rcRgion  accom- 
paignce  de  tant  de  crimes  &  mefchancetc2,n  eft  pas  fortie  de 
pieré,ains  dvne  pure  folie  &  iUufio  des  diables .  Si  furet  pnns 
ces  Apoftres,  &  premièrement  on  les  interrogea  fans  (uppli- 
ce,  &  puis  après  en  y  adiouftant  la  torture ,  a  ^çaiioir  fur  leur 
foy/ur  la  fortificatiô  de  la  ville,&  fur  chofes  fcmblables.  En- 
tre autres  ils  refpondirent ,  qu  eux  fculs  auoient  la  vraye  do- 
arine,ny  plus  ny  moins  que  tous  les  Luthériens  tous  les  ba- 
cramentaires,&  tous  autres  hérétiques  de  ce  fiecle  fe  ladenr. 
Or  comme  ces  Apoftres ,  que  nous  auons  dia,ne  peullent  e- 
ftredefarçonnez  de  leurs  phrencfies,  ils  furent  condamnez  a 

la  morr:mais  vn  d'eux  efchapa .  Ce-pendant  la  ville  de  Mun-  ^«^j^ 
fter  eftoit  affiegée  de  tous  cofteZ,  &  fut  le  fiege  fi  cftroic. 
qu'ils  eftimoient  iouïr  de  grandes  deliccs,quand  ils  trouuoiec 
quelques  rats  &  fouris ,  iufqu'à  vfer  de  cuir  &  peaux  cuites  au 
lieu  de  pain:  &  neantmoins  le  Roy  n  auoit  indigcce  de  choie 
quelconque.  Aduint  que  corne  plufieurs  mouroyent  de  faim, 
vne  des  femmes  du  Royefmcué  depitic  cnucrsces  pamires^^^^^^^ 
homraes,dift  aux  autres,que  la  calamité  de  ces  rnilerablc^  ne 
luy  fembloit  pas  eftre  aggreable  à  Dieu  Ce  qu  ayant  le  Roy 
cntendujil  la  meiuc  quand  &:  fes  autres  femmes  a  la  place,  u 
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luy  aualle  la  refte  de  de/Tus  les  cfpaules  :  fur  quoy  les  autres  Ce 
mertent  a  chanter,  &  rendre  grâces  au  Père  cclefte ,  de  façon 
que  le  Roy  mefrae  mena  la  danfe ,  &  perfuada  au  peuple  de 

-'-^^rEn^^^^^^^ 

treus..a  ^  J"^-^"  ^/  ^/"^PS  Luther  efcriuit  contre  ces  Anabaptiftes  de 
h.j>nj?es,  J^^^niter,defquelsnousparlons,&:cequiIauoitcnfei2néille 
.  reprend  en  eux  par  vne  merueilleufefinefTe&diflîraulat'ion- 
efcnuant  entre  autres  chofes ,  qu'il  n'y  auoit  erreur  fi  abfurdc 
&  mal  a/Taifonne  ,  que  le  diable  ne  meift  en  tefte  aux  homes 
que  veritablemét  nous  voyons  eftre  vray  en  Luther  mef- 
nie,qui  a  &  did  &  fait  en  fes  mœurs  &  en  fa  dodrinc  chofes 
fi  laides  honreufes,&  abfurdes,  qu'il  n'ya  rien  au  monde  plus 
admirable,  que  comment  il  a  peu  trouucrvn  home  qui  i'ave 
cremce  que  non  fans  caufc  ie  répète  fi  fouuenr 
^^S^  ^^^^^  A  difette  de  toutes  chofes  fut  fi  extrême  en  la  ville  du- 
partr.hy.  ^^nt  ic  licge,  quc  dcux  hoiTimcs f'en  fuyrcnt  à  l'Eucfque  def- 
quels  II  apprint  par  quel  cofté  la  ville  eftoitforçcable  :  &:lors 
iu'nfoni         a"     affiegcz,qu  Ils  fe  rendirent,  pourautâc 
qu  1  vouloi  pardonner  au  peuple,Ia  plus  part  duquel  euflbic 
voulu  eftre  hors  de  là:  mais  l'Euefqueauoiteilcu  douze  Ca! 
pitaînes,qui  y  prenoienc  fi  bonne  garde,  que  le  peuple  ne  fe 
pouuoit  remuer .  Les  habi.ansde  la  ville  en  prefence  deleur 
Koy ,  refpondirent  par  Bertrand  Rotman  ,  lequel  auoit  pre- 
mièrement eftc  Luthérien  &  puis  Anabaptifte,  que  iamais  ils 
n  abandonneroient  leur  première  apprehenfion.  Ainfi  donc- 
ques  mille  cinq  cens  hommes  conduids  par  le  fuitif  fe  rcndi- 

uer  :  '     ^y^"^     ^     gardes,  trou- 

uerent  leguichet  ouuert.entrerét  dans  la  ville,  I  ayans  quel- 
que peu  combatuauec  les  citoyens  ouurirentla  porte  de  la 

a  foule,  & , celles  pa/Toyent  tout  au  fil  de  l'efpée,  pardonnans 
routesfois  a  quelques  vns  qui  rcqueroyent  pard;S.Le  Roy  & 

Cu,pperdollmgfurentadoncpnns.,ŒmefchantbelŒ 
Rotman  ,  qui  auoit  efté  le  premier  autheur  de  changer  la  re! 

g.onCathohqueen  celle  ville,  fe  rua  tour  defefperé  autra- 
ucrs  des  ennemis,  defqucls  il  fut  maffacré  fur  l'heure  &en- 


uoyercnc 


MEMORABLES    DEPVYS  L  X  X.    ANS.  ij9 

«overent  fon  ame  à  tous  les  diables.  Apres  cela,  le  Roy  &  fcs  ry^^jj/.^ 
ConfcilleL-sCnipperdolIing&  Crechting  ayans  cftcen  pri-  J^^^ 
fonquclquemoysàlamocqucriede  tout  le  monde  , lurent .... 
punis  l'an  1556. d'vn  fupplice  qu'ilzmeritoientfort  bien  .  Car 
eftans  liez  à  quelques  troncs ,  ilz  furent  tenaillez  longuemer, 
&  après,  d'vn  coup  d'efpce  au  trauers  du  corps  on  leur  ofta  la 
vie  Finalement  ilz  furent  tous  enfermez  en  des  cages  de  fer, 
&  penduz  au  fommet  de  la  plus  haute  tour  de  la  ville  le  Roy 
cftant  au  milieu  &  plus  haut  que  tous  les  autrcs.  Et  cefte  fut  la 
fin  de  ces  mefchans,qui  certainement  machinoient  quelque   .  ^ 

chofe  comme  iadis  les  Goths  &:  Vandales,fi  la  prouidence  di 
iiine  qui  attlfte  toufiours  aux chofes  humaines,  n euft  rompu 
&  brifé  leurs  deffcings.  Toutesfois  l'herefie  ne  fut  pas  cftein- 
te  pour  cela ,  ains  encor'auiourd'huy  en  plufieurs  lieux  cefte 
forted'hommcsfevoitfanscftrepunicaucunemer,  mais  ne- 
antmoins  au  grand  péril  de  ceux  entre  qui  ilz  conuerfent. 

A  V  moys  de  Décembre  de  cefte  année  les  pafteurs  Euan 
geliques  fcirent  vn  Synode  à  Conftance,  duquel  Bucer  auoit 
eftéle  motif  ie  nefçay  de  quelle  authoritc:  &  en  iceluy  fut  cor^^ 
traidédiligemmentparquelzmoycnsonpourroitconuemr^^^^  f 

auec  Luther  fur  le  faiû  de  l'Euchariftic .  Or  il  n  y  a  perfonne 
qui  fçeuft  afl-ez  dire  les  rufcs  &  fineff-es ,  par  lefquclles  Bucei: 
fe  parfor ça  de  faire  venir  d'accord  les  Lutheries  auec  les  Zu- 
inaliens,tellcment  que  ce  ne  fut  fans  en  encourir  la  reprelie- 
ûon  de  ceux  de  Zurich.  Ce  qu'il  faifoit ,  voyant  bien  que  ce 
difcord  eftoit  fubied  à  la  mocquerie  d'vn  chafcu.  Il  auoit  ap- 
pelle à  ce  fynode  les  miniftres  de  Zurich ,  mais  ilz  ne  voulu- 
rent point  venir  :  neantmoins  ilz  déclarèrent  par  efcrit  ce 
qu^lzfentoient  touchant  la  Cene,  &  monftroient  le  chemin 
pour  eftre  d'accord  auec  Luther.  Ceft  efcripr  fut  reçeu  &  ap- 
pro6ué  par  les  predicans  de  Bafle.S  cafFufen,de  Saina- Gal,Ô2 

quelques  autres  de  Suaube  :  mais  meifieurs  de  Berne  y  trou- 
uoient  quelque  chofe  à  redire.  Que  dirons  nous  envnmotî 
Il  n'y  a  point  de  paix  entre  les  merchans,didle  Seigneur:aufli  //-M7. 
iamais  ne  peut  eftre  faia  accord  entre  ces  fedaires  dogmati- 
fans  Bucer  fut  cuoaué  de  ce  colloque  par  les  lettres  du  Lant- 
\        *  Pp-J- 
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graue  &  de  Mclanaiion,à  fin  qu'on  aduifaft  plus  meurcment 
Jcs  moyens  pour  eftablir  quelque  concorde,mais  tout  cela  fc 
pratiquoitcn  vain.Car  les  deux  parties fouftenoient  leur  fen- 
tcnce  opmiaftrcment ,  &  ceux  de  Zurich  ne  vouloient  ad- 
mettre les  cnchantemens  deBuccr. 
Lutjnrct      LvTHER  mcitcnuiron  ce  temps  fon  liuredc  la  MefTc 
aelaconfecrationdcs  prcftres  en  lumiere.En  la 
Uirc.     prekce  d  iceiuy  il  menace  de  chaffcr  bien  loing  le  chrefmc 
&  les  couronnes  des  preftrcs,&  aufll  fc  vante  que  par  la  paroi 
Je  de  Dieu  les  indulgences  ont  cfté  abolies ,  le  Purgatoire  c- 
ltemt,Ies  pèlerinages fupprimez,  &:  plufieurs  femblables  ido- 
Pr.  .  '  ^?  Papiftcs,&  honneurs  du  Dieu  d'Auarice  .  De  ma- 

Pro.iz.  nierc  qu  on  peut  à  bon  droift  adapter  cotre  luy  ce  pafTagc  de 
1  efcntureiqui  fe  rcfiouyflTent  lors  qu'ilz  ont  mal-faia:,&  fe  de 
Jeacntcschofes  tref- méchantes:  &  celuy  là  aufTi ,  quand  le 
mcfchant  cft  venu  au  profond  des  pcchez.il  n'en  faid  plus  de 
An'"  ,  ^«^'^P^f-cc  qu'il  a  foudroyé  .en  maintZ  endroitz  de 

Tayi:;!; '  ^,  P'^^^^^^"  ^^ofes  des deirur-dides^non  parla  pa- 

*enfe.gne  roUe  dc  Dicu  ,  ains  à  l'inaind  &  fuafion  du  diablc  ,  il  voulut 

^\^,^n^''       '  "^^^    '''"^  ^"  '^'^P"^^  ^^'^^    ^'"ablc  touchant 
la  Mefle  &  chofes  remblables,&  que  fin  il  fut  furmoté  par  Tes 
raifons,  &q!,]l  les  approuua  comme cftans  inuinciblcs-  de 
mamerequehorfmaisiln'yaurapcrfonnefi  ftupide&  grof- 
lier  qui  ne  puiflc  palper  de  Tes  mains  ,  que  la  dodrinc  de  ce 
mal-heureuxn'cftpasi/ILëdelerusChrift,  commcilfe van- 
te,ains  de  Saran.II  confelfe  en  ce  lieu-là,  que  le  diable  luy  eft 
quelque-foisapparudeniii6i:,&:qu'iiraccouftra  fimal,  qu'il 
luyfemb loitdeuoir  mourir  fur  l'heure  .  Il  adioufte  pareille- 
ment qu  il  cft  aflcuré ,  qu'Oecolampade&:  quelques  autres 
de  telle  pafte  ont  efte  poufîez  à  mortfoudaine  par  lesdardz 
&  lances  enflammées  du  diable.Or  il  ne  faut  iamais  entrer  en 
di(putc  auec  le  diableA'  quand  bien  il  diroit  la  vérité  fine  le 
faur-il  pas  croirc.Et  neantmoins  Luther  l'a  approuué,comme 
il  dirputoit  contre  la  Mefib.Ie  veux  bicn,puys  que  Luther  n'a 
doute  d  efciirc  cela,que  tous  ceux  qui  marchent  fouz  fon  en- 


me'morables  depvys  lxx.  ans.  lyo 
feiVne,aillent  en  tcnebrcs  aucc  leur  Euangelifte  enfeigne  du 
diable  ,  &:  qu'ilz  fe  hâicnz  de  la  pure  dodnne  de  Luther. 
Quand  à  nous,nous  voulons  eftrc  enfcignez  non  pas  du  dia- 
blTmais  de  lefuf-chrift .  Au  mefme  liure  il  appelle  le  Pape  le 
Ro'y  des  racz ,  laquelle  iniure  redonde  à  l'Empereur ,  a  tous 
Roys,Princes,&  magiftratz  Catholiques.  Il  dici:  que  les  Eucf- 
ques  font  les  larrons  de  Dieu  &  facrileges:les  preftres ,  angu- 
laires &  damnez.  ,  ,  r  -c  Bkihhe. 
Il  appellelaMefTeabomination,  lefpouuantablefacnh-^JJ^ 

ce  de  rautel,fient,bouë,ordurcs:ce  que  le  diable  mefme  a  pei-  ,w. 
ne  oferoit  dire,&appelle  les  ordres  facrez,Ie  chrefme  rançeux 
&  puant  .Toutes  lefquelles  chofes  font  fi  vaines  qu'il  ne  les 
faut  point  réfuter  par  argumens,mais  biê  les  punir  fort  rigou- 
reufement.Car  y  a-il  homme  enfon  bon  fcns,qui  puiOe  dou- 
ter que  cela  n'a  peu  proceder,fmon  que  d'vn  cueur,  qui  eftoïc 
le  retraia  de  toute  ordure  &  infcaionîLasi  où  eft  aile  ceiele 
qui  honoroit  le  fiecle  de  noZ  anceftres,  lefquclz  ccrtamcmec 
ncuffent  pas  permis  qu'vn  fi  exécrable  blafphemateur  euft 
vcfcu  vne  minute  d'heure .  Neantmoins  noftrc  aage  mifera- 
bleaembraffé  de  grande  gay été  tous  les  didz^  faidzd'ice- 
hiy:&  combiê  que  nous  cognoifibns  par  trop  de  iour  en  iour 
le  mal  qui  en  eft  iiï"u,toutesfois  i'ay  grand  peur  que  la  pofteri- 
té  l'expérimentera  bien  plus  aigrement .  Mais,reuenans  à  no- 
ftre  propos,par-ce  qu'il  fembloit  que  Luther  en  ce  ficn  efcrit 
de  la  Mefle  angulaire,  cuft  conuenu  aucc  les  Zuingliês  &  les 
Vvaudoys,il  efcriuit  vne  epiftrc  en  Aleman,  en  laquelle  il  par 
le  encore  plus  honorablement  de  la  Me(re,&:  entre  autres  il  y 
a  cecy  :  plaifc  à  Dieu  d'enuoyer  ceft  efprit  aux  hommes ,  que  w 
quand  ilz  oyent  ce  nom  de  MeiTe  ilz  tremblent ,  &  qu'iIz  fe  » 
remparetdufigne  de  croix  comme  contre  l'abomination  de  „ 
Satan.N'eft  cepascehfouhaicter,  que  le  perpétuel  C^cn^cc  Fakeje^ 
de  l'EMife  fuft  aboly ,  qui  par  tous  les  fiecles  pafleza  cftc  ho-  t„,x.o/re 
noré,&  en  fin  fera  efteind  par  l'A^-techrift  ?  Pluftoft  deuroiet  la  Mejfe, 
les  Chreftiens  f'armer  du  fignc  de  croix,toutesSi  quatites  fois 
qu'on  dit  le  moindre  mot  du  monde  preiudiciable  aThoncur 
de  la  fainde  MelfcAu  refte,  v  n  peu  dcuât  Luther  auoit  efcric 

P.ij. 
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f  ^^q;^^  chofeà  lalouangc  delà  MelTe  ,  en  la  Vification  de 
repro^ue  ^axc,&:  auoit  di6t  qu  elle  eftoic  principallemenc  vtilc  aux  vi 
uans.  Pareillement  les  Luthériens  confcfTent  en  la  Confcffio 
d'Ausbourg&en  l'ApoIogie,quilz  célèbrent  la  Me/Te  en  gra 
de  rcuerence. Mais  Luther  f'oubliant  de  tout  cela ,  fe  prend  à 
la  MelTe^monftre  à  tout  le  monde  quel  il  eft,&  nous  faid  vc- 
oir  qu'il  ne  fe  faut  pastrop  fier  à  fa  dodrine,  veu  qu'il  n'a  point 
de  honte  d'efcrireen  fipcu  d'années  chofes  fidiuerfes  delà 

McfTe.Ettoutesfois  ces  confradiaions&:  opinions  repuanâ- 
tes  font  Cl  fréquentes  es  efcriptz  tac  de  Luther  que  de  cous  ces 
gafte- papiers  d'hcreciques  de  noftre  cemps ,  qu'il  n'y  a  home 
iie/ïb.n  ^Çeuft  nombrer.Or  puys  que  Luther  confefre,que  Sa- 

3^eUd^.  a  apprms  ce  qui  faift  pour  la  concumelic  de  la  MefTe 

t^2T^^^'^^^om^ii^^  plus  certains  que  la  MclTe  cft  vne  chofc 
laMejfe.  ^o"aggreable  a  Dieu  ,  veu  quele  diable  ne  l'euft  iamais  op- 
pugnee  f'il  euft  fçeu  que  c'cftoit  chofe  àluy  plaifate.Car  cefl: 
efpric  damné  ne  fe  bande  iamais  â  l'encontre  de  ce  qu'il  fçaic 
bien  n'eftrc  defplaifant'â  Dieu ,  ains  feulement  cÔtre  ce  qu'il 
fçait  eftre  faid  félon  fa  volonté,  &  à  fon  honneur. 
s.geed,a  _  E  N  V I R  o  N  ce  temps  le  bon  &  Catholique  Sigifmond 
iloy  de  Koy  de  Poloigne,par  vn  fien  edid  affezfeuere  cÔmanda  que 

pouTel        lcseftudiansàVvictemberg,quiferoientdefescerrcs  de 
1  oloigne,  eulTenc  à  retourner  en  leur  païs,&  dcfendoit  quâc 
&  quant  aux  autres  d'y  aller.  Car  ce  crefTage  Prince  prcuoyoic 
bien,  fi  la  ieunefledesbauchéefuçoic  vne  fois  l'erreur  deLu- 
ther,qu'à  grand'  peine  pourroic  elle  eftre  guerie,ains  que  cout 
le  Royaume  de  Poloigne,  qui  encor'  en  ce  têps  là  cftoit  tref- 
Gatholique,feroit  en  danger  d'eftreinfeaé  de  ce  poifon.  Et  à 
la  mienne  volonté  que  tous  les  autres  Princes  enfilent  vfé  de 
telle  feuerité  en  leurs  terres  :  fans  faute  les  erreurs  de  Luther 
iiefc  fulTent  efpandus  fi  auanr. 
SVt, ^  ^  s  T  V""^^  ^^rent  affichez  certains  placardz  fcntans 
f«^c.«ire  IhercfiedeZuingle,  àParistantàl'hoftel  du  Roy  qu'ailleurs 
iesh^reti.  en  la  villc,  &  autrcs  lieiix  du  Royaume,par  lefquelz  on  difoic 
millemiures&rindignitezdela  faindeEuchariftic.  Dontle 
^    Roy  Françoys  fut  fort  marry,&:  pour  remédier  à  vn  telcrime: 
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&  fcandale  feit  faire  vnc  proceflîon  générale,  en  laquelle  il  al 
loit  à  pied  &  la  tefte  defcouuerce,portant  en  fa  main  vne  tor- 
chc,accompaignédfe  la  Royne  Eieonor,de  Mcflieurs  fes  en- 
fans  &  de  tous  les  grandz  Seigneurs  de  fa  Court,  aucc  vn  peu 
pie  innombrable.  L  aprefdinée  il  feit  vne  harague  au  peuple, 
par  laquelle  il  exhortoit  vn  chacun  à  extirper  celle  exécrable 
herefie,&  dift  haut  ÔC  clair,qu'il  voudroit  coupper  volontiers 
celuy  de  fes  membres,qu'il  fçauroit  eftre  entaché  de  cefte  pe- 
fle  Et  pareillemêt  furent  punis  certains  herctiques,àfin  qu  ilz 
feruiffent  d'exemple  aux  autres.La  forte  du  fupplice  eftoit  le- 
te  &c  fort  tcrrible.On  les  Hoir  à  vne  potence,&  eftoient  guin- 
dez  en  rair,puys  iiz  eftoient  deualeZ  dans  le  feu ,  &  foudain 
rcmontez,iufqu'  à  tant  que  le  bourreau  couppoit  la  corde,  & 
les  laiCfoit  tomber  dans  la  flamme.  A  la  vérité  ce  Roy  fut  fore  _ 
foi2neux,de  conferuer  &:  retenir  inuiolée  la  rehgion  Catholi- 
que en  tout  fon  Royaume:&  enflent  peu  efl:re  ayfémet  eftein 
tes  toutes  les  herefîes  deriuécs  des  fontaines  de  Luther,n  eufl: 
efté  l'inimitié  &:  guerre  qu  il  a  eu  prefqtoufiours  auec  l'Em- 
pereur Charlcs,hquelle  a  efté  caufe  de.la  ruine  incredible  de 
toute  la  Chreftienté.La  proceflîÔ  generalle,de  laquelle  nous 
venons  de  parler,futfaiae  le  moysdelanuierijj^  Laquelle 
Sleidan  a  fort  malicieufemet  efcrite ,  comme  plufieurs  autres  sie^r.c. 
chofes  difant  entre  autres  motz  que  lesParifiens  &  peuples  5. 
de  France  ont  recours  à  la  vierge  S.Geneuiefue  en  leurs  plus  Ge.emf 
erandf  s  defl:reflcs,  comme  à  la  dernière  an  cre  &  feul  port  de 
falut.  Et  c'efl:  lacouftume  que  les  Luthériens  &  femblables 
trouble- feftes  blafonnent  mcfchantemêt  les  Catholiques  en- 
uers  les  ignorans  &C  Amples  hommes,comme  fl  nous  honori- 
ons les  Saindz  pour  Dieu,  &  que  nous  les  inuoquiflions  non 
comme  interccfl£urs,ains  comme  Dieux.  Combien  que  en- 
cores  ne  nous  veulent  ilz  pas  permettre,  que  nous  inuoquios 
les  Saindzjou  que  nous  leurs  demadions  ayde:car  ainfi  parle 
Melandhon  en  fa  Confeflîo  tant  de  foys  recuy te.Neatmoins 
ilz  font  difcordans  en  cefte  matiere.Car  Oecolapade,-?'  ^P°"7/r/t 
laiflerles  contradidions  de  Luther  cydeflus  parnous  alle-^^^^' 
Euées  en  partie) diaq.ue  lesSaindz  bruflans  au  ciel  de  leur 
^  ^  Pp.iij.. 
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.aùo.  des  ci^^"te,ne  cefTent  de  puer  pour  nous.Pourquoy  doncq'  nous 
veulent  .1.  défendre l'inuocation  des  Saina.,li;rquefz Oeco 
Ï7f'  '  TTf  P"^'^  fl'ammer  pour  nous?E(l-cc  cho 
redeshonnefte  de  leur  demander,  ce  qu  ilz  ne  doutent  faire 
pournous?  Certainement linuocarion  des Saindzeft  prou! 
uee  par  tant  d  exemples  ,&  tefmoignages  des  l'antiquité  de 
1  figlifc,  que perfonne  ne  fçauroit  afe  detefter  l'impudence 
de  noz  gens,cn  ce  qu  ilz  la  veulent  blafmer  &  brocarder  Et 
maintenant  que  linuocation  des  Saindz  eft  abolie  en  plufi- 
çurs  heux.Dieu  nous  eft  fi  fauorabIe,&  ce  fiecle  ii  doré  f  que 
hornme  du  monde  ne  pourroit  dénombrer  les  pertes,  cllami 

tez  &  maux  innumerables  que  les  prouinces  foufFrenr  Or  ia- 
dis  quand  telz  malheurs  furucnoiét,on  faifoit  des  litanies  pu- 
bliques.&:  pour  pluftoft  apaifer  l'ire  de  Dieu,on  imploroitles 
:>ainaz,tcllemet  qu  on  auoit  repos.-mais  les  nouueaux  Euan- 
geliqucs  ont  chafTe  cela,àfin  que  leurs  efFortz  n  euiTcnt  aucun 
cmpelchemcnt. 

Citlomnie  ç 

deshereti.       ^  ^  B  L  A  B  L  E  M  E  N  T  ilz  ont  mis ctt  teftc  à  plufieurs  i- 

^.£.  /«gnorans,que  nous  donnons  telle  force  &  efficace  à  noz  bon> 
nés  œuures,que  par  icelles  feules  nous  pouuôs  mériter  la  grâ- 
ce de  Dieu  &  eftre  iuftifiez,c5me  fi  nous  reiettios  lefu-  chrift 
&  fa  gracc:laquellc  calomnie  eft  merueilleufementeroffiere 
&:abiurde,&:  toutesfoiscreuëde  plufieurs ,  tant  bienilz  ont 
prefche  ce  menfonge  Et  c  eft  la  caufe  pour  laquelle  on  dete, 
fte  fi  fort  tous  les  profeftburs  de  la  vie  monaftique ,  comcfilz 
fappuyoïent  feulement  fur  les  œuures,&non  fur  la  grâce  de 
i^ieu,dont  ilz  les  appellent  communément  les  faindz  ouuri- 
ers.Car  quand  a  eux,ilz  n'attribuent  aucune  efficace  aux  bo- 
/  7, ,    "^',?^""^^^>^"  quelq  grâce  qu'elles  puiiTcnt  eftre  faiaes,ains 
ioulhennentquenousfommcsiuftifiezparlafoyfeule  Or 
puys  que I  efcriture  nous  aft^eurcque  celuy  qui  n'a  charité  de- 
rray.do  1^  mor^c'eft  chofc  trop  euidete  que  la  foy  fans  cha 

cir^ned.  '^^^^     peut  luftificr .  Car  la  vic  de  k  foy  c'cft  U  charitc  Par- 
w...  quoy  toutes  &quantes fois  quelaiuftification  eft  attribuée  à 
la  toy,iI  eft  ncceftairc  d  entendre  celle  foy ,  laquelle  eft  con- 
lomteauec  efperance &: charité .  Oftela  charité,  certaine- 
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nient  la  foy  demeure  morte  ,  laquelle  ne  P^ut  luftificr  ôc 
donner  vie!  Voyons  doncques  le  fruid  quieft  .ffu  depuys 
Gue  cefte  foy  fans  œuures  a  eu  vogue.  Certes  le  fruict  elt. 
Qu'ils  n'ont  aucun  foucy  de  faire  bonnes  œuures ,  ains  font 
srand'  chère  inceffamment,  &  lors  principallement ,  que  le 
temps  nous  femond  &  inuite  à  cominence ,  a  manger  peu ,  a 
pénitence ,  à  reformation  de  mœurs  &  toute  piete  :  a  fçauoir 
la  fainaefemaine,  durant  laquelle  l'Eglife  a  accouftumedc 
célébrer  la  mémoire  de  la  paffion  de  noftre  Seigneur  par  tout 
le  monde  O  quantcs  fois  les  a-  on  vcuz  en  cefte  femaine,  6c 
mefmcs  Ic'iour  du  Saind  Vendredy  (lequel  pourroit  efmou- 
uoir  les  pierres  pour  la  piteufe  mort  du  fils  de  Dicujcounr  ça 
&  là  auec  les  m5mons,bancqueter,liauçer  les  gobelets,  pail- 
larder  exercer  toute  forte  d'iramondicitez  ^  pétulances  :  &c 
oui  Piseft  fe  glorifier  de  cesfaids  héroïques  comme  feans 
fort  bien  à  r£uangile&  à  liberté  d'icelle?  Mais,  peuk-eftre, 
parlons  nous  trop  amplement  de  cela. 

C  E  fut  cefte  année  que  le  Roy  d  Angleterre  prenant  tiop 
à  contrecueur,que  le  Pape  auoit  ietté  fentéce  contre  kjytou-  W 
chant  le  diuorcc  de  Madame  C^athermc ,  l  ante  ac  i nmpc- 
reur  fe  fouzleua  entièrement  de  l'authorite  &  obeïllanee  du 
Pape'  de  Rome ,  &  f'appella  le  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  au 
colloque  qui  fut  tenu  à  Vucfmeftre:&:  quât  &  quat  vfurpa  les 
annates  ou  reuenus  des  vaquans,  fe  feit  payer  les  décimes ,  & 
feit  plufieurs  chofes  femblables,par  lefquellcs  il  dénigra  tout 
le  los  &:  honneur  qu'il  auoit  acquis  par  le  pafle  en  défendant 
la  religion  Catholique,c6trc  les  aboys  de  Luther  &  autres  de 
femblable  farine.  Aucuns  efcriucnt  que  ce  Roy  la.ffa lèche- 
min  de  fes  premières  vertu5:,pac  la  flatterie  &  pcrfuahon  d  vn  p.t  Us 
grand  Seigneur  de  fa  Cour.  Et  en  cela  nous  voyons  1  inftabi-  P-nc, 
litédeschofeshumaines,  de  manière  que  nous  deuons  bien 
retenir  l'aduertifl-emêt  de  S.  Paul,qui  eft  debout,ou  qui  le  pe- 
fe  cftre  fe  prcne  garde  qu'il  ne  tombe.  Au  demeurant,  il  n  y  a 
lien  pliisdcteftable  &  pernicieux  que  ces  flateurs ,  Icfquelz 
defireux  de  f'aggi-andir,font  des  chatemites,  &  le  plus  {ouuec 
font  ceux  qui  enfeignent  à  mal- faire  fouz  le  mafque  de  quel- 
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que  honcftccé,tellemét  que  celle  manière  de  rongeurs  a  cor- 
rompu bien  fouuenc  les  Roys  &  Princes  addonnez  à  vertu 
Mondu     Pev  de  temps  après  le  Pape  Clément  alla  de  vie  à  trefpas 
2:  a-eftotnac  qui  ne  Je  laifToir  gueres ,  le  z6.  iour  de 

Décembre ,  en  1  an  57.  de  fon  aage,  &  l'onzième  de  Ton  Pon- 
tihcar  On  penfoit  que  le  grad  Roy  Françoys  deuft  faire  guer 
re  au  Seigneur  Fracifque  Sforce,Duc  de  Milan ,  mais  on  cfti- 
me  aufsi  que  la  foudaine  mort  du  Sainû  Pere  empefcha  ccfte 
délibération  .  On  diâ  pareillement  que  ce  Pape  changea  de 
manière  de  yiure  par  le  confeil  de  quelque  médecin,  &  que 
cela  kir  caufe  dabbreger  bien  fort  Tes  iours ,  quoy  qu'il  fuit 
tort  de;i^ébres,&:  de  bon  tempérament:  mais  il  nccreutque 
tropauconfcildc  ce  médecin.  Or  le  Cardinal  qui  pour  lors 
citoit  refpede  plus  que  tous  les  autres ,  cftoit  Alexandre  Far  ^ 
Etd'auantagelePape  Clément l'aimoi^ 
Far„efe  ^  chcriiioit  vmquemcnt ,  de  forte  qu'il  fouloit  dire ,  que  fi  le 
^■*Papat.  Pontificat  fc  laiflbit  par  hérédité,  il  le  luy  euft  lai/Té  tref-  volÔ- 
tiers  :  &  en  ouirre  pria  grandement  le  Cardinal  Hippolyte  de 
Medicis,  qu  il  trouuaft  moyen  que  Farncfe  luy  fuccedaft  au 
iiege.  Ce  qui  aduint.  Car  fi  toft  que  Je  Pape  Clément  fut  dé- 
cède, trente-cinq  Cardinaulx  entrèrent  au  Conclaue ,  &  fut 
par  eux  efleu  vnanimement,par  grande  concorde,fmiplicité 
&  religion,  Alexandre  Farnefe ,  qui  eftoit  Doyen  des  Cardi- 
naulx. Aduint  que  ce  Pape  ne  fut  point  efleu  à  la  manieredes 
aultres,a  fçauoir  par  voix  efcrites  en  vn  billet  cachette  &  ietté 
dans  vn  calice,ains  fut  déclaré  Pape  par  le  fuffrage  &  confen- 
tement  de  tous  les  Cardinaulx  :  &  eftant  facré  le  quatriefme 
lour  de  Nouembrc/e  feit  appeller  Paul  troifieme  de  ce  nom. 
x«r<t«N     Ceste  année  lcLantgrauedeHeire,ayant  conuenu  a- 
^^^^m^M  airembler  vn  camp,  &  mena  guerre 
en/es  ter-     ^«Y  i^crdinaud ,  qui  f'eftoit  emparé  du  Duché  de  Vuittc- 
ysdY^it  berg.en  ayant  cha/Té  le  Prince  Vlrich.Le  Roy  Ferdinad  eftoic 
"S-  content  de  décider  ce  différent  félon  les  loix ,  mais  ceftuy-cy 
faifoit  ce- pendant  marcher  fa  gédarmeric,  tellement  qu  ayac 
mis  en  route  les  rrouppes  de  Ferdinand ,  defquelles  Phihppe 
Conte  Palatin  eftoit  fuperintédanr,  auprès  de  la  ville  de  Lau- 

fcin,  ^ 
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fein  ,1e Prince  Vlrich  fut  remis  enïes  terres.  Finalement  la  ;^;^;,^f, 
paix  fut  faide  aucc  quelques  conditions,cntre  le  Roy  Ferdi-  ' 
nand,le  Lantgrauc,&  Vlrich.  Reftituc  que  fut  le  Duc  Vlrich, 
il  chafla  tous  les  Catholiqucs,&:  reçeut  les  predicans  Luthéri- 
ens &  Zuinghens.Car  il  y  auoit  vn  miniftre  Luthérien  à  Stuc 
gardc,&  vn  Zuinglien  à  Tubinge.Dontfourdit  quelque  dé- 
bat entr  eux, lequel  ce  cauteleux  Biicer  voulut  accorder ,  &; 
fy  peina  grandement:mais  le  Duc voulutque  la  Confeffioti 
d'Ausbourgfufl:  entièrement  reçeuë^;&ainii  le  Lutheranifme 
ehafla  le  Zuinglianiftne  eh  Cefte  contrée  .  En  mefme temps  ,> 
aufril'Archeucfquc  de  Mayencc&:  George  Prince  de  Saxe, 
moyennerent  la  paix  entre  Ferdinand  &  l'Eledeur  de  Saxe, 
lequel  iufqu  alors  fe  fafchoit  de  recognoiftre  Ferdinâd  pour 
Roy  des  Romains.    -  -  -pq  c  ^i'^f'^i^  ,  ^ 

D  V  R  A  N  T  ce  tempsTEmpereur  ayant  bellepcur  que  le  f^fj^f^l 
Roy  Françoys  n  attcntaft  quelque  chofe  contre  luy  ,  à  cau(e fie l' Italie 
principallcmcntde  ce  que  ledidl  Sieur  auoit  eftably  des  Ic- 
gionairespar  tout  fon  Royaume  de  Frâcc,à  la  maniercdes  an 
cicns  Romains ,  &  qu'il  auoit  quelque  intelligence  auec  cer- 
tains Porentatzd'Allemaigne  :  meittout  Ton  efprit  à  pacifier 
ritalie.Car  défia  eftoit  efcheu  le  terme  des  trcues  faides  à  Bo- 
loigne  auec  le  Pape  &  quelques  autres,  auquel  temps  la  gen- 
darmerie Efpaignole  fortit  d'Italie  à  la  prière  du  Pape,&  Ce  rc^ 
tira  en  diuers  lieux,au  grand  auantage  des  François,f'il2;^  euf- 
fent  voulu  faire  guerre.En  quoyfaifanf ,  ilfemble  que  l'Em- 
pereur Charles  aye  plus  faid  pour  le  Pape ,  que  fa  dignité  &: 
fes  affaires  ne  permettoient:  mais  il  faifoitle  tout  pour  auoir 
paix&tranquilhté,  &:  neantmoins  ne  fatisfaifoit  pas  à  quel-  'J- 
ques  vns,qui  ne  fe  reiouyfîoient  gueues,  dequoy  fa  puifTance 
augmentoit  auec  fon  bon-heur .  Doncques  pour  lier  plus  e- 
ftroidementFrancifqucSforceà  foy,  il  luy  donna  en  maria-  ^««i/ow 
geChriflincfaniepce,  &:  fïlle  de  Chrifliecne  captif,  Roy  de 
Dânemarc,laquelle  il  feit  venir  de  Flandres:&:  furent  les  nop 
ces  célébrées  à  Milan  royalement,  &:en  telle  magnificence 
que  le  peuple  la  pouuoit  à  peine fupporter,mais  toutesfois  on 
endura  tout ,  pour  l'efpo.ir  qu'on  auoit  que  la  paix  ne  fe  rom- 
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««f ^^"S  temps.Il  fcit  pareillement  de  beaux  prcfens 
à  tous  les  grands  Seigneurs  d'Italie,  &  donna  à  André  d'Oric 
la  Principauté  de  Melphe  ,  &  fi  augmenta  les  gages  aux  pa- 
ïens d'iceluy,&  à  tous  les  Capitaines  des  galleres .  Car  à  vray 
dire  toute  la  Force  du  pais  de  Gencs,&  le  hiâ  de  la  marine  gi- 
foit  es  mains  &  au  confcil  de  ce  grand  guerrier.Et  ainli  TEm- 
pereur  aduifa  de  près  à  fcs  affaires ,  après  auoir  confirmé  l'al- 
liance des  Princes  &  grandz  Seigneurs, 
f  ««  <?"      P  «■  E  s      E  au  temps  que  le  Pape  Clcmet  finit  fcs  iours, 
Gr>n,fiiiLoïs  ou  Luigi  Gritijfilz  d'André  Griti,  Duc  de  Venife,  ayant 
^^^"'^'''déia  acquis  la  faueur  &:  bien-uueillance  de  Soiyman  Empc- 
fuZ'poKT  feur  de  Turquie ,  &  prefl:  d'obtenir  quelques  grandz  eftatz, 
i'Turc.  futcnuoyéauec  commandement  &:authoriiédeSolymâen 
Hongrie,  pour  alTifter  à  tout  ce  qui  fcroit  délibéré  pour  la 
guerre  ou  pour  la  paixrmais  il  fut  tué  par  les  Hôgres:  afin  que 
les  hommes  apprennent  comment  la  fortune  faid  tourner  la 
chance  en  vn  inftant,  &:que  partant  ilz  appliquent  toutes 
leurs  forces  à  acquérir  les  grands  honneurs  du  Royaume  cc- 
lefte.Enuiron  la  faifon  que  Soiyman  f'acheminoit  pour  aller 
en  Arménie  ,  &c  que  Hariaden  Barbcrouiïe  prcnoit  la  route 
d'Italie&  d'Afrique  auec  vne  groffe  flotte  de  vaifleaux  Turcs, 
Griti  eftant  party  de  Conftantinopleauec  plufîeurs  Turcs  à 
picd&àcheual,  &mefmes  auec  quelques  Italiens  &  Hon- 
grcs,paira  le  Danube  &  vint  en  Valachie,!aquelle  ancienne- 
ment eftoitappellée  Mœfiela  haute,&m3intenant  eftdiuifée 
fr^^«àifi  ^"    Moldauie,  &Tranfalpine.  Delà,  f'eftant  premièrement 
«»rM»/- acquis  l'amitié  de  Pierre,  qui  adonc  eftoit  Gouuerneur  en 
fyiitanit,  Moldauie ,  alla  en  TranlTyluanie ,  en  laquelle  eftoit  Gouuer- 
neur Americ,Euefque  de  Varadin,  duquel  nous  parleros  cy- 
apresd'auantage.  Griti  eftant  là ,  faifoit  accroire  ,  &vouloit 
que  tous  les  dilFerentz  fuftent  rapportez  à  luy  comme  lieute- 
nant de  Soiyman  .  Il  faut  entendre  qu'il  auoit  eu  vne  belle 
maifon  es  fauxbourgs  de  Conftantinople,oLi  il  y  auoit  vn  fort 
plaifant  &  délicieux  iardin.-laquelle  il  auoit  donnée  gratuite- 
ment à  Abraïm  qui  eftoit  le  plus  grand  Bafcha ,  tellemet  que 
parle  bon  rapport  de  ceftuy-cy ,  Soiyman  portoit  fort  bonne 
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afFcâion  à  Griti:&  Abraïm  l'ayat  laiflc  en  Hongne,auoit  dé- 
fendu la  ville  de  Bude  contre  l'armée  de  Ferdinand,  voire  a- 
uoit-ileftceftablyThreforier  gênerai  du  Royaume  d'Hôgric 
par  lehanle  Vayuode:&  fon  filz  Antoine  auoit  eu  du  mcfme 
Sieur  l'Euefché  d'Agrie  fort  riche  &demerueillcux  reuenu. 
Mais  Ce  mefcognoiflant  par  tant  de  faueurs  &  profperitez ,  il 
attenta  certaine  cliofe  au  prciudice  du  Gouucrneur  de  Tranf^*  Jj^"'/ 
fyluanic,quifut  caufede  luy  accourcirfes  ans.Celuy-Ueftoit,  ^,ad>,Go'l 
comme  nous  venons  de  dire,Americ  Cibach.Euefque  de  Va  wrneurdt 
radin ,  homme  de  noblefle  &:  de  puifTance  grande ,  de  vertu  ^J?''' 
louable ,  le  fécond  après  le  Roy  en  ce  temps  là ,  &  qui  auoit 
grand  credit.Or  eftoit-il  fafché  de  voir,  que  la  force  du  Turc 
f'augmcntoit  de  iourà  autre  en  ce  Royaume  Ci  opulent,  après 
y  auoir  niche  vne  fois,&  au  moyen  de  ce  Ion  eftimoit  qu'il  ne 
pourroit  iamais  endurer  ce  Griti.  Mais  Griti  fut  bien  plus  fin,  J^tS 
faifant  mourir  ce  Gouuerneur  par  vn  Hongre^combien  qu  o 
ne  fçache  pas  à  la  vérité  f'il  luy  commanda  de  l'occir ,  ou  feu- 
lement de  le  happer  &  l'amener  à  foy ,  afin  de  Tenuoycr  en- 
chefné  à  Conftantinople.  Qu.oy  que  ce  foit,  l'Hongre  aualla 
la  tcfte  à  Amcric,qui  ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à  cefte  trahy- 
fon^ôc  fut  apportée  à  Griti,  qui  feit  femblant  d'eftre  marry  de 
ccft  ade  &  de  f'en  rcpentir,pour-autât  que  Hierofme  de  Laf- 
.co,quiefl:oitlà  prefentjnetrouuoitcelaguercs  bon  ;&rdifoit 
que  vrayemcnt  Americ  n'auoit  efté  occis  qu'à  bonne  &  iufte 
caufc ,  mais  neantmoins  il  euft  voulu  que  pluftoft  il  euft  cftc 
prins,que  tué.Le  maffacre  du  Gouuerneur  eftât  paruenu  aux 
aureilles  des  hommes,il2  conçeurentauffi  grand  defplaifir  de 
cela  qu'il  cft  po(rible,&  tous  enfemble  deffeigncrët  valeureu- 
fement  la  vengeance  d'vn  ade  fi  lafche  &  mefchant.Plufieurs 
hommes  Ce  ioignirent,&  en  peu  de  iours  f'afTemblerent  qua-  /«e>r/t 
rante  mille  que  de  pied  que  de  cheual ,  defquelz  le  principal  W'*- 
Capitaine  eftoit  Maïlat,  qui  auoit  efté  grand  amyd'Americ. 
Ce-  pcndât  Griti  fut  delaiifé  de  tous  ceux  à  qui  plus  il  Ce  fioir, 
côme  couftumierement  les  hommes  ne  fe  monftrëc  pas  beau 
coup  conftans  en  temps  d'aduerfitéj&fayfy  d'vneangoyfleSi: 
amertume  d'efprit  tomba  en  maladie.Finalemét  efperât  auoir 
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recours  aux  Moldaues,  il  Te  meit  àla  fuite  :  mais  ne  trouuant 
point  Tes  Moldaues,  il  tomba  és  mains  de  Tes  enncmys ,  &  en 
cnujiume  fin  on  luy  trancha  la  tefte.Les  grandz  Seigneurs  &  pares  d'A- 
harbare.  j^^rfc^  felou  la  couftume  qu'on  àiâ.  eftre  en  ce  païs-Ià,  trem- 
pèrent leurs  cottes  d'armes  au  fang  d'iceluy ,  afin  d'engrauer 
plus  auant  la  mémoire  de  fi  iufte  vengeance,  combie  que  cc- 
fte  couftume  a  ie  ne  fçay  quoy  de  barbare.Quand  à  celuy  qui 
auoit  faiâ  le  coup  du  Gouucrneur,  il  fut  mifcrablement  def- 
fai£l  &  taillé  en  pièces ,  Apres  cela ,  on  fouilla  par  les  accou- 
liiche^es  fl-fejneris  de  Griti,&  fut  irouué  en  fes  chauffes  vn  fachet  où  il 
auoitfuï  y  auoit  des  perles  &  pierres  precieules  meitimables,de  manie 
re  que  cefte  proye  eftoit  eftimée  quatre  cens  mille  efcutz.  Au 
cuns  eftiment  que  Griti  fut  né  à  Conftantinople  ,  &  nourry 
toufiours  entre  les  Turcs,&  que  Solyman  en  faifoit  grand  cô- 
te à  la  recommandation  d'Abraïm,qui  eftoit  le  plus  authorifé 
en  la  Cour  du  Turc,de  forte  que  Griti  euft  peu  eftre  inftalé  és 
grandz  honncurs,f'iI  euft  voulu  renier  la  religion  Chrcftiéne, 
&  que  partant  il  eftoit  à  demyesbranlé  pour  ce  faire  .  Mais 
cela  n'eft  pas  beaucoup  vray-femblablc,principallemér  pour- 
ce  que  fonpere  eftoit  dcfiafurfes  vieux  ans ,  lequel  il  n'euft 
voulu  par  vn  adc  fi  detcftable  mettre  en  vne  angoifle  d'efprir, 
&  peut-eftre  le  conduyre  à  la  fo{re:&  qu'aufli  il  auoit  porté  en 
Hongrie  tous  fes  bies  &  richelfeSjàfin  de  viure  entre  les  Chrc 
ladmo-^  ftiens  bien  loing  de  Conftantinople.Conclufion,  par  fa  more 
mtion.      fi^udaine  quiconque  iouïft  à  plaifir  des  fucces  de  la  fortune, 
eftadmonneftédenef'y  plonger  par  trop:  carlors qu'icelle 
nous  femblc  embraïTer  &  chérir,  c'eft  lors  que  d'vn  feul  coup 
'  ellenousrenucrfeduhautenbas.Neantmoinson  nefçauroit 
perfuader  à  vn  tas  d'homraes,qu'il  eft  ainfi,lefquelz  cherchée 
la  fœlicitc  en  cefte  vie  miferable:&  toutesfois  quands  ilz  pen- 
fent  qu'ils  font  au  comble  &  fefte  de  bo-heur, c'eft  lors  que  la 
plus  extiremc  calamité  les  furprend .  Il  y  a  infinis  exemples  de 
cecy,mais  les  efpritz  des  homes  font  fi  fort  enchantez,  qu'ilz 
n'y  aduifent  point.Nous  auons  recité  cy  deftus,  cornent  Hie- 
rofme  de  Lafco  Polonois  feit  tant  à  Conftantinople,  que  So- 
lyman vcint  en  Hongrie  auec  vn  oft  infiny ,  pour  reflablir  le , 
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Vayiiode  en  Ton  Royaume.  Ceftuy  de  Lafco  après lamort  de  f^^fr 
Grid  aianc  efté  par  le  Vayuode  appelle  à  Bude,fut  tourmenté  /^^^ 
mirerablemcnr,pour  dcfcouurir  les  defleings  de  Griti.Mais  à 
l'inflantc  prière  de  Sigifmond  R  oy  de  Poloigne ,  il  euada  la 
mort,&  Ce  retira  en  Poloigne .  Voyla  doncques  la  mifere  qui 
le  talonna  de  près,  pourautant  qu'il  n'auoit  douté  appeller  en 
Hongrie  les  Turcs  ennemys  diamétraux  des  Chreftiens  :  qui 
n'eftoit  autre  chofe,  que,  pour  l'appctit  de  gratifier  à  lehatlje 
Vayuode,  amener  en  Hongrie  l'entière  ruyne  des  Chreftiês. 

A  V  mefme  teps  que  Griti  alla  de  Conftantinople  en  Ho- 
grie,  Solyman  le  grand  Empereur  de  Turquie ,  bruflant  d'vn  ^'J^f"^^ 
defir  de  reduyre  en  Ton  obeïflance  l'Empire  de  tout  le  môde,  ' 
(ce  qu'il  penfoit  faire,  f'il  pouuoit  vne  fois  fubiuguer  les  Fer- 
fans  &  Africains)  meit  fus  deux  grofTes  armées  pour  coquerir 
ces  deux  nations.  Car  il  fçauoit  bien  qu'ayant  furprins  l'Afri- 
que,il  auoit  l'entrée  facile  en  Efpaigne,Sicile  &  Italie.  Celuy 
qui luy  fouffloir  pour  lors  aux  oreilles,&  l'efguillonnoit  à  co- 
querir l'Afrique,eftoit  Hariade  de  Metelin  Barberoufl'e^Roy  J'Jj^ 
d'Alger  en  Numidie  qui auoyfinela  Mauritanie:lequel  ^omfremMa 
fes  fréquentes  vidoires  eftoit  fort  eftimé  en  la  Cour  de  Soly- 
man,  de  manière  que  l'ayant  appelléàfoy  il  le  feitBafclia,  & 
fon  Amiral.Ceft  Hariaden  auoit  vn  frère  nommé  Horuc,lef- 
quelzdeuxeftoient  fikâ'vn  Mahomctain  del'Ifle  de  Mete- 
lyn:&  prenans  vn  vaifl^cau  feirent  l'efliat  d'efcumeurs  de  mer, 
foubz  le  grand  corfairc  Camal. Ce-pendant  Ce  voyans  augme 
tez  grandement  en  forces,nauircs,gens,&:  butin,prindrent  la 
voke  de  Mauritanie,pour  d'illcc  emporter  quelque  proye.  A- 
lors  deux  frères  côteftoicnt  par-enfemble,à  qui  demeureroit 
le  Royaume  d'Alger,dont  l'vn  appella  à  fon  ayde  (mais  à  fon 
damp)ce  pirate  Horuc .  Lequel  le  feit  volontiers ,  mais  fouz 
main  il  prenoitgardeàl'efprit  &  aux  forces 'de  cefl:e  nation: 
tellement  que  f'apperçeuant  de  l'inconftâce  8c  du  difcord  des 
Maures  entr'eux,  il  ne  laifla  cfchapper  cefte  occafi6,ains  chaf 
fant  plufieurs  hommes  f'empara  du  Royaume  d  Alger.  Apres 
il  exploita  maintes  chofes  fort  heureufement,mais  ce  ne  fut  d'y^ig^r, 
pas  pour  long  temps,par  ce  qu'il  fut  prins  par  la  cauallcric  Ef- 

Q^iij. 
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paignolle  &  More ,  &  incontinent  mis  à  mort .  Son  chef  fut 
porté  en  Efpaigne,dont  pluficurs  T'efiouïret  au  poflîbic ,  mais 
cefte  ioye  fut  changée  en  grand'  triftcfle,  quad  fon  frère  Ha- 
riadenluy  fucceda^  qui  auoit  iadeuoré  en  faphantaficl'Em- 
jsarbcTour^^^^  d'Afrique,&  qui  depuys  donna  bien  des  affaires  aux  Afri 
fe  va  yers  ^^'^^^  ^  mcfmcs  aux  Clireftiensccmportant  dcsChrefties.des 
soiyn>an.  Africains,&  des  Efpagnolz  viftoires  fort  infignes ,  dont  ilz  e- 
ftoient  fort  au  bas.Eftant  doncqucs  Solyman  retourné  d'Ho 
grie,efmeu  du  los  &  renom  de  ccft  hommc,(c5me  nous  auôs 
deda  did)il  le  manda  qucrir,dont  le  Barbare  fut  fort  ayfe  ,  & 
fans  delay  fc  meit  à  chemin  auec  quelques  prefens  pour  offrir 
à  Solyman ,  lequel  fut  mcrucilleufement  cfîouy  de  fa  venue. 
Le  Barbare  difcourut  fortgrauemcnt  maintes  chofes,&  fignâ 
mfint  des  Chreftiens.remonftrant  les  partialitez  qui  eftoienc 
cntr'eux.Propofoit  aufli  de  chaflerMuleafle  Roy  de  Tunes, 
duquel  il  difoit  mille  maux.Or  n'auoit-il  faute  d'enuicux,qui 
fe  fafchoient  de  voir  qu'il  auoit  l'oreille  de  l'Empereur,  de  fa- 
çon qu'on  ne  le  laiflbit  plus  entrer  fi  fouuent  chez  Solyman, 
lequel  en  fin  luy  commanda  d'aller  trouuer  Abraïm ,  lequel 
eftoit  lors  en  Syrie  auec  armée.Et  combie  que  l'autre  f'apper- 
jiyatn  ^^"^       ^cla  tendoit à  fon  ignominie,eftant toutcsfoys défi- 
syiîetTou  reux  de  commandcr,ilfe  rendit  à  Abraïm  par  terre,  duquel  il 
Her^bra  fut  bien  fort  careiré,&  cu  efcriuitlefuf  didfortauantageufe- 
.^i?.//,-*  j^ç^j.  à  Solyman:tellement  qu'eftant  de  retour  à  Côftantino- 
ple,ilfuf  reçeufortgayemcnt  pour  la  recommandatiô  qu'en 
auoit  faiae  Abraïm,  &  de  rechef  difcourut  amplement  de  la 
guerre  qu'il  falloit  faire  en  Afrique ,  principallement  contre 
Muleafle.Or  auoit-il  auec  foy  'Rofcet,  frère  du  Roy  Muleaf- 
fe,chafle  quelques  années  au-parauant  de  fa  maifon,IcqueI  il 

2Zf/?/<./«monftroitauxBafchaz,pourleurfaireentendreroccafiondc 
£/'^'g"^'^'^^y^'^^"^f"q"e.  Solyman  ayant  meuremct  confiderc 
nuyjï  ««Aî  les  propos  que  BarberoulTe  luy  auoit  tenuz,  le  conftituaBaf- 
cine^,a.  cha,  le  feit  fon  grand  Amiral ,  luy  donna  de  fa  main  propre 
réfeigne,le  fccptre,&:  le  glaiue ,  l'exhortât  d'effeauer  ce  qu'il 
auoit  narré.  Il  hauça  doncques  les  voiles ,  ayant  vne  flotte  de 
quatre-vingts galleres  &  quelques  fufl:es,chargé  d'arget  prins 
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fur  rcfpargne:  &  coftoyac  l'Italie  il  feit  vn  merucilleux  degalt 
fur  les  ports,mefmes  il  print  &  faccagea  quelques  villes,tua  & 
emmena  pluficurs  Chreftiens .  Et  delà  il  tourna  de  fi  grande 
viftelTe  vers  l'Afrique ,  qu'il  y  fut  pluftoft  arriuc  qu  on  ne  le 
penfoit  auoir  laifTé  la  cofte  d'Italie.Il  ne  faut  pas  dire  fi  Rome 
^ut  belles  affres,&  fi  Dieu  n'euft  ictté  les  yeux  de  fa  mifericor 
de  fur  les  Chreftiens ,  fans  faulte  ccfte  horrible  befte  les  eufl: 
bien  d'auantagc  endommagez .  Or  fingla-il  fi  légèrement  en 
Afrique,qu'il  furprintle  Roy  Muleaffc  en  defarroy 

Mai  sdeuant  quede  vous  racontercequicnadumt  le^^V^-;^^ 
vous  reciteray  quelque  chofe  d'Afrique ,  de  Muleafle  &  de^„. 
fon  Royaume.pour  recrcation.Iadis  l'Afrique  fut  peuplée  en  ^^^j^'- 
xnaints  endroits  par  les  Romains,qui  y  cnuoyoïcnt  habiter  le 
peuple  pour  la  fertilité  du  pais ,  après  que  cefte  enuyeufe  de 
l'Ernpire  Romain,Carthage,futdeftrui<ae.Laprouince  eftoïc 
eouuernéeparlesVice-confuls  iufqu'au  temps  que  les  Van- 
dales y  cntrerent,lefquels  Bcllifaire  defconfit.  Apres  cela,elle 
>,intenla  puiffance  des  Empereurs  de  Grèce,  lefquelsyen- 
uoyoient  tous  les  ans  des  Capitaines  &  Gouuerneurs.Finale- 
mcnt  lesSarrazinscn  .chafferct  les  Chreftiens  par  force  d  ar- 
mes &  y  plantèrent  la  fuperftition  de  Mahomet  :  &  qui  plus 
eft,iès  Mores  cftablirent  leur  fiege  en  la  contrée  que  mainte- 
nant on  nomme  Grenade,  &  conftitucrct  vne  efchole  a  Cor- 
doue  auec  vne  Bibliothèque  fort  belle,ouIonenfeignoitlcs 
lettres  Arabiques  à  la  ieunefle ,  tellement  qu  en  ce  lieu-la  y  a 
euplufieurs  bons  efprits,  &  hommes  de  fingulieredoarinc. 
Toutesfois  on  ne  f'amufoit  pas  tant  aux  lettres,qu  o  ne  fe  (ou- 
ciaft  de  la  gucrre,de  forte  que  les  Sarrasins  fubiugueret  prcl- 
que  toute  l'Efpaigne.  Mais  fix  cens  ans  après,  prefque  de  no- 
L  mémoire,  Ferdinand  Roy  d'Efpaigne,par  vne  fmgu  iere^^^^^ 

faueurdeDieutout-puilTant  chaffa  les  Mores  de  toute  1  bl-^^^^.^/ 
paigne,  &  fignamment  de  Grenade.  Or  auiourd  huy  les  plus  paigm. 
puiffansRoys  d'Afrique  font  ceux  de  Tunes  &de  Fez  ,tou- 
iesfois  ceux  de  Tunes  font  beaucoup  plus  puifl^ns,  &  dan- 
cienneté  de  Royaume,  &  de  nobleffe  de  fang:  de  forte  qu  on 
fouloit  leur  demander  les  loix  &  chofes  facrées.  A  trois  lour- 
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dejfj^e.       ^"  ^^^"^  de  Tunes  eft  la  ville  de  Carucnne ,  en  laquelle 
ne.       y  a  vn  Temploforc  ancien,&  vn  collège  des  plus  fainds  Pre- 
ftres  de  leur  faulce  religion  :  au  moyen  dequoy  celle  ville  eft 
libre  &  iouïft  de  plufieurs  franchifes,  &:  apporte-on  les  corps 
des  grands  Seigneurs  Alarabes  &  Mores  pour  eftre  inhumez 
en  icelle,par-ce  qu'ils  cftimêt  que  ces  preftres  pcuuent  beau- 
coup,pourimpetrer  la  béatitude  celefte  à  ceux  quiy  font  en- 
terrez. Les  terres  du  Roy  deTunes  ont  d'eftenduë  quatre  ces 
lieuës  fur  la  cofte  de  la  mer,  en  venant  du  Ponant  au  Leuant. 
paysfe   O^^nd  aux  Roys  de  Fex,  ils  ont' leurs  terres  en  la  *  Maurita- 
Maroc    nie  Tingitane ,  &  bataillent  fans  cefle  auec  les  Portuo-allois, 
^JJ^^^  comme  eftans  bien  munis  d'armes  &  de  cheuaulx.  Les  autres 
'  prouinces  &  villes,&  nommément  celles  qui  font  au  bord  dç 
la  mer  font  feigneuriées  par  quelques  RoyteJets,qu'ils  appel- 
lent Sceques.  Et  quand  aux  prouinces  qui  font  au  cueur  de 
l'Afrique ,  elles  font  habitées  par  les  Numides  difts  comunc- 
^rahes.  ^lent  Arabesjcfqucls  font  vagabonds,&:  bataillent  contre  les 
Africains,  nourrirent  quelques  querelles , f'addonnent à  la 
guerre  perpétuellement,  remcttans  tout  le  foing  du  laboura- 
ge &:de  la  nourriture  des  beftcs  aux  fcruiteurs,principalleméc 
les  Ethiopiês,pour-aultant  qu'ils  f  eftiment  tous  eftre  fort  no- 
bles ,  comme  ceux  qui  fe  iadenc  d'eftrc  ifTus  de  ce  vieil  eftre 
des  Carthaginois.  Ces  pais  prennent  depuis  le  fleuuc  du  Nil 
iufqu'à  la  grande  mer  Atlantique ,  auquel  efpace  ils  font  diui- 
fez  en  plufieurs  parties^ÔJ  quoy  qu'ils  foyent  vagabonds,tou- 
tesfoisils  ont  certains  limites  de  leur  Empire  en  quelques 
desmm  vi'^^ges.Ils  viucnt  fort  maigrcmér,à  fçauoir  de  figues  feiches, 
des.      dedattes,debouillie,&:de  laid  aigre. Que  f'ilspeuuent  pren- 
dre quelque  chofe  à  la  chafte  ou  par  les  faucôs.c'cft  lors  qu'ils 
font  grand  chere.S'il  y  a  quelque  cheual  qui  court  viftement 
&  plus  que  les  aultres ,  ils  l'achèteront  a  pris  fort  grand ,  bien 
qu'ils foient  à  demy-nuds  &  trcf-pauures  :  aufli  eft-ce  le  plus 
beau  patrimoine  qu'ils  ayent.Car  fil  n'ont  point  de  guerre,ils 
ne  font  autre  chofe  que  dcfrober  &aller  à  la  chafte.  Les  fem- 
mes y  font  fort  fubiedles, iufqu'à  faire  les  offices  plus  abieds  à 
leurs  maris.Les  gens  de  cheual,  auffi  bie  en  efté  qu'en  hyuer, 
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vfcnt  d'vne  longuerobbefaide  de  peaux,  pour-ce  qu'elle  les  Lmtyepe 
garde  du  vent ,  &  (i  les  garde  de  l'ardeur  du  Soleil .  Tant  y  a 
qu'ilz.ont  cefte  perfuafion  ,  bien  qu'il  nous  femblafl:  cftrc  af- 
fez  ridicule  de  fe  couurir  de  peaux  en  temps  d'efté.Ilz  fc frot- 
tent le  corpSjilz  Te  plient  les  membres  &  les  eftcndent,  &  par 
ces  exercices  ilz  ferment  le  chemin  aux  maladics,&  fe  prefcr- 
uent  du  tourment  des  médecines ,  &  fi  viennent  fort  vieilz, 
tellement  que  bien  fouuet  ilz  rendent  l'ame  fans  aucune  dou 
leur  au  milieu  de  leurs  amis  &:  familiers .  Doncques  de  cefte 
nation  fut  ifllie  Lentigefie  mere  de  Muleaffe,  Roy  de  Tunes, 
parl'en-hortemêt  de  laquelle  MuleafTe  vfurpa  le  Royaume.  ^^^^^^^^ 
Car  de  vingt  &  deux  fiercs  qu'il  auoit ,  il  en  tua  quelques  vns  27^,» 
fort  félon némenf,aux  autres  il  creua  les  yeuxd'vnfer  chauld,/c^eAi». 
&  fi  mcit  à  mort  aufii  barbarement  quelques  fiens  ncueux:  & 
plufieurs  autres  chofes  executa-il  cruellcmét  contre  fon  fang, 
contre  les  amis  de  fon  pere,&  mefmcsfes  belle-meres,de  ma 
nierequ'à  bon  droidil  encourut  la  hayne  de  tout  le  mon- 
de,&en  fin  à  caufe  de  fa  cruauté  intalcrable  il  fut  priué  de  fon 
Royaume. Son  frère  Rofcet  eftoit  fon  aifné,lequcl  à  la  pour- 
fuite  de  plufieurs  Capitaines  Numides ,  feit  guerre  à  Muleaf- 
fe:  mais  n'ayant  gueres  bien  faid  fes  befongnes,fe  retira  à  Bar 
berouffe,  lequel  peu  après  le  mena  deuant  Solyman  à  Conftâ 
tinople.où  il  fut  enferré ,  quoy  qu'en  prifon  libre ,  &  feit-oti 
courir  le  bruiâ:  qu'il  feroit  remis  en  fon  Royaume  par  le  fe- 
cours  &  puiffance  de  Solyman .  Car  comrne  MulealTe  eftoic 
hay  de  plufieurs,auiri  Rofcet  eftoit  aimé  à  l'oppofite.Parquoy 
BarberoufTe  feferuantde  cefte occafiô  f'empara  de  quelques 
lieux  des  appartenances  de  Muleaftc/aifant  acroire  aux  peu- 
ples que  Rofcet  eftoit  en  la  flotte,  lequel  on  attendoiten  bie 
bonne  deuotion  en  la  ville  de  Tunes,  &  croiflbit  ce  defir  à 
mefurc  qu'on  voyoit  la  flotte  Turquefquef'approcher,  qu'on 
defcouuroit  defiadelatour  de  la  ville.  Sur  ces  entrefudes 
onconfcilleà  Mulcaflè,  que  pour  fauuer  fa  vie  il  euft  re- 
cours à  vnc  légère  fuyte  ,  ce  qu'il  feic .  Et  lors  Barbêrouflc  fut  f/^^^"^" 
reçeudansla  ville  à  merueilleufe  ioye  de  tous  les  citoyens:  à^THms, 
mai<:  iceux  fcachans  que  Rofcet  n'y  eftoit  pas ,  fe  mutinèrent, 
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&  de  ce  pas  voulurent  rappeler  MuleafTe:  dcfaid,ilzprin- 
drent  les  armes,&:  Te  ruerêt  brufquement  fur  les  Turcs,  mcf- 
mes  coururent  au  chafteau,lequel  ilz  voulurent  forcer,  mais 
en  vain.Car  les  Turcs  feirent  vne  Taillyc  fur  ces  Africans  qui 
ne  fçauent  rien  de  l'art  militaire,&:  fortans  par  deux  portes  du 
cliafteau  feirent  grand  carnage  des  citoyens ,  tellement  qu'à 
grand' peine  Mulcaflc  peut  efchappcr:n'eufl:cfté  le  Roytelcc 
Dorac,  la  feur  duquel  eftoit  mère  de  MulcafTe ,  qui  le  reçeut 
en  fa  fuyte.lc  garda,  &  le  défendit  fidellement ,  &  le  teint  en 
fa  maifon,iufqu'  à  la  venue  de  l'Empereur  Charles ,  qui  le  rc- 
sartwmr^^^^  cn  fon  Royaume,en  ayant  chaffé  BarberoufTe.comme  il 
/met  ^^"^''^      cy  après.  Or  voyant  ce  Barberuuffc  que  la  difette  des 
i'^fri-  viures  eftoit  grande,  &efmcu  encore  de  quelque  autre  rai- 
^«^n.capitula  auec  les  habitans  de  Tunes,  &  fçeut  Ci  bien  iouëc 
duTiirc.  du  plat  delalanguc,qu'illesfeit  iurerd'cftre  obeiïfans  à  Soly- 
man.De  manière  qu'ayant  bien  affeurc  fcs  affaires  à  Tunes,  il 
amadoua  facilement  les  grandz  Seigneurs  Numidcs,commc 
l'efprit  de  ces  hommes  eft  fort  vénal  &  inconftant  &  ainfi  en 
noyant  des  Turcs  ça  &:  là,  reçeut  les  villes  du  Royaume  par 
compofition,  voire  les  maritimes  mefmes  en  bien  peu  de 
iours .  Et  voyla  comment  le  Royaume  deTunes  veint  en  la 
puiffancedeSolyman,  par  l'induftriede  ce  grand  pirate  Bar- 
beroufTe  .  Et  n'y  a  point  de  doute  que  les  voyfines  prouinces 
des  Chreftiens  n'eudent  cfté  beaucoup  endommagées  de 
ceftaccefToire  des  Turcs ,  fi  l'Empereur  n'euft  vn  peu  après 
chafTé  les  Turcs  de ccfte place,  comme  nous  dirons  incon- 
tinent. 

tf^/i  C  e  fut  auflî  en  ceft  an.que.BatberoufTe  partant  de  Con- 
ttntreu,  ftautinople,  Solyman  feit  marcher  fon  armée  en  Perfe,  pour 
faire  guerre  au  Roy  Tammafe .  Car  ia  eftoit  allé  de  vie  à  tref- 
pas  IfmaëlSophi,  qui  pour  fes  proucfles  fut  furnommé  le 
grand,  laiflant quatre  enfans  fcs  héritiers,  defquclz  Tam- 
mafe, comme  eftantl'aifné,  eut  le  Royaume,  les  autres  eu- 
rent quelques  belles  prouinces  (elon  le  vouloir  du  pere,  pour 
leur  appennage .  Tammafe  fe  fouuenant  de  l'iniure  que  fon 
perc  auoitreçeuëpar  Sclyra,  haïflbit  la  race  des  Ottomans 
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comme  pefte ,  &  dcfTeignoic  dcia  en  Ton  efprit  la  guerre  qu  il 
luy  failloit  faire  contre  Solyman.Lcsnaiionsfubieaes a  prc- 
fcnt  à  l'Empire  Perfan/ont  maintenant  appellces Agiarniens, 
&  pour  la  plus  part  fuyuent  vne  fuperftition  différente  de  ccl- 
ledcMahometh,*dequoynous  auons  parle  lors  que  nous^^^^c, 
faifions  mention  d'Ifmaël  Sophi.Ce-pcndant  on  faifoit  touf- 
ioursquelquesefcarmouches  des  terres  du  Turc  fur  les  1er- 
fcs .  &  des  Perfcs  fur  celles  du  Turc ,  qui  cftoicnt  comme  le 
prologue  de  la  farce  qui  Ce  deuoit  iouër  entre  ces  peuples  par 
après.  Car  Solyman  ayant  entendu  les  deffeingsdes  Perfes, 
comme  il  cftoit  haut  à  là  main  &  outrccuydc ,  brufloit  de  de- 
fir  de  f'en  venger  par  vne  fanglantc  guerre ,  eftant  neantmo- 
ins  marry  au  poflible,  que  cela  l'empefchoic  de  guerroyer  les 

Chreftiens.  .  ,         .  ^ 

A  B  R  A  ï  M  eftoit  pour  lors  cduy  qui  tcnoit  le  premier  rag 
cntrcles  Bafchat2,qui  efguillonnoit  fort  Solyman  a  guerroy- 
er les  Perfans,  quoy  qu'a  fon  damp,(comme  icdiray  inconti- 
nent) &  auoit  ceftuy-cy  plus  de  faneur  &  d'authonte  cnuers 
Soly  man,quc  nul  des  autres  .Orme  femblc-il  bon  de  dire  vn 
motdeceftAbraïm,  afin  que  ceux  qui  ont  toufiours  le  vent 
de  fortune  en  pouppe ,  apprennent  par  fon  exemple  a  venir 
fao-es  &  qu'eftans  recors  de  la  condition  humaine ,  ilz  puil- 
feSt  voir  qu'il  n'y  a  rien  de  ftable,rien  de  certain,  rien  de  per- 
mancnt  enceftevie  mifcrable.  Abraïm doncqucs  neen  vn^^;f;«« 
mefchant  village  d'Epire,  fut  efclauedes  fa  première  enfance  ^-^w. 
d'vn  grand  Seigneur  de  Turquie  nommé  Scander  Baffa ,  ou  ^^^f^ 
eftant  imbu  de  la  fuperftition  de  MahomcthCbien  qu  aucunsy^„, 
cftiment.qu'il  ne  fuft  iamais  Mahometain  de  cucur  &  d  affc-  T.r^"'^ 
aion)apprint  incontinent  à  lire  &  à  efcrirc  en  Arabe ,  com- 
me celuv  qui  eftoit  doué  d'vn  grand  &  fubtil  efprit.  Il  apprinc 
auffi  quelques  autres  chofes .  au  moyen  dcfquellcsil  plaifoit 
fort  à  fon  maiftre  &  àlatrouppe  de  fes  femmes ,  de  manière 
que  Solyman  eftant  encore  bien  petit,  on  le  luy  enuoya  pour 
prefentd'vn  plâifant,accort,&  ingénieux efclauc  :  &  ainli  tut 
toufiours  nourry  auec  Solyman  .  tellement  que  peu  a  peu  il 
le  pouffa  es  plus  grands  eftatz  &  richeffcs .  Et  en  fin  il  fut  Ve^ 
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t^n^L  fi»^,  encre  les  Barcharz,qui  eft  le  plus  grand  eftat  qui  Te  treuue, 
D  auantage  Solyman  luy  donna  le  féel  du  fecret  royal,&:  non 
/eulcmentrauoic-il  pour  Ton  Confeiller ,  ains  encor' en  table 
&  ailleurs  ne  fe  pouuoit  paflfer  de  fa  compaignie,  de  faç5  que 
voire  les  plus  grandz  &:  puiflans  l'iionoroient  comme  vn  fé- 
cond Empereur  de  Turquie  .  Mais  cefte  rrop  grande  faneur 
feruoitd'arre  pourfon  mal-heur  futar.Se fentant  ainfifauo- 
rifé  du  Roy,il  l'incicoit  à  faire  guerre  aux  Perfes,difant  qu'on 
ne  deuoir  point  guerroyer  les  Alemans,  peuple  toufiours  de- 
meurant inuincible,  &  qu'iceux  eftans  bigarrez  &  partialifez 
cntr'  eux  fe  defFeroienc  eux-  mefmes,tellement  que  les  Turcs 
enviendroientàboutfortayfcment  par  ce  moyen.  Briefil 
meicfi  bien  le  feu  en  tefte  à  Solyman,  qu'il  fe  délibéra  d'aller 
^  faire  la  guerre  au  Leuant ,  ce  quicedoitau  grand  prouffit  de 
d,fmt7f' Chreftienté .  Auffi  cftoit  ceft  Abraim fort  ^débonnaire  Se 
€OMraire.  courtoys  cnucrs  les  marchandz  Chreftiens,  &  leur  faifoit  be- 
aucoup de  bien  &  de  faueur  en  tous  endroidz ,  dequoy  les 
Turcs  monftroicnt  bien  qu'ilz  en  eftoicnt  defplaifans .  Soly- 
man eftoit  difTuadé  de  mettre  cecy  en  exécution  &  de  fa  mè- 
re, &  de  fa  femme  Roxolaine ,  lefquclles  vouloient  mal  à  A- 
iaL^Per  ^^^^^'^  l'appclloicnt  fouueM  Tuic  Hypocrite,  &:  Chrefticn 
fe  Zecfin     CLieur.  Toutcsfois  Solyman  feit  plus  de  cas  du  confcil  d'A 
»irmH.    braïm,  quedel'aduis  de  fes  femmes .  Au  moyen  dequoy  il  . 
il  faid  leuer  gens  en  toutes  partz,&:  les  meine  en  Perfe ,  fuy- 
uantlc  chemin  que  luy  monftroit  Viaman ,  lequel  quittanc 
Tammafe  f'eftoit  venu  rendre  à  Solyman,&:  tcndoit  cefte  ar- 
mée en  Arménie .  Venu  qu'il  fut  iufqu  à  Caim  ville  d'Armc- 
nie ,  les  Turcs  eftoient  fort  eftonnez ,  dequoy  en  vn  fi  grand 
traiâ  de  chemin  les  Perfes  ne  f'eftoient  point  encore  mon- 
T4mmafe  ftrcZ  pour  Icur  tcnir  tcfte  .  Mais  ledefTcing  de  Tammafe  c- 
pifek  t       «Jelaiflêr  les  villcs,&:  fe  retirer  es  montaignes,  iufqu'  à  tac 
^  que  les  Albanois  &  Iberiens  fes  chenaux  légers  fuflent  venus, 
qui  auoientaccouftumé  d'aller  deuant  les  Perfes  armez  de 
pied  en  cap  .  Ce  qu'ayant  Solyman  entendu  par  fes  efpions, 
feit  marcher  fon  oft  tout  à  l'encontre  de  luy .  En  ce  chemin  \h 
Taurii.  entra  dans  la  grand'  ville  de  Tauris  fans  aucua  fien  dom^nar. 
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gc,&  enfortitincontinér,  T'en  allant  en  Sukanie  guercsloing5«/M„,v. 
delà,  laquelle  iadiseftoitvne  des  principallcs  villes  des  Pcr- 
fcs.mais  eftant  faccagée  par  ce  grand  Tamburlan  Tartare,re- 
tient  encore  Tes  anciens  orncmens  des  temples.  Comme  So- 
lyman  feiournoit  en  ccfte  villc/ourdit  vnc  tempefte  &  orage  ^^^^^^^^ 
des  prochaines  montaignes,qui  font  routes  couuertes  de  nei-  tar,t%s 
ges  en  toutes  faifons ,  &  cela  aduint  vn  peu  deuant  le  iour  S.  -yt^^- 
Gregoirc,en  Mars.Cefte  orage  fairoit,que  le  vent  pouflbit  hfZeTdc 
neige  de  la  cyme  des  montaignes,  fur  les  champs  efquelz  So-  neige. 
lyman  attendoit  Tammafe,&:  cftoit  fi  grand  qu'il  abbatoit  les 
tantes  des  Turcs,  tuoit  le  beftail  &c  principallemcnt  les  cha- 
meaux, faifoit  mourir  plufîeurs  gendarmes  ,  de  manière  que 
Solyman  y  penfa  demeurer  pour  les  gages.La  calamité  eftoit 
d'autant  plus  grandc,que  c'eftoit  la  nuid,&  craignoit-on  l'en 
nemy ,  combien  qu'il  fuft  affez  loing  de  là  .  Aucuns  affer- 
moient  que  cela  eftoit  aduenu  par  l'enchantement  5c  char- 
me des  Magiciens.Le  lendemain  les  rayons  du  Soleil  qui  luy 
Toit  proffiterent  beaucoup  à  plufieurs,qui  efl-oient  effrayez  ôC 
du  froid  &  de  la  peur .  Ayant  Solyman  refraifchy  vn  peu  fon 
oft,  il  marcha  vers  l'Aflyric  fuyuant  le  confeil  d'Vlamanle 
fugitif, &  fans  labeur  aucun  iouyft  de  la  ville  de  Babylone  ou 
Bagdct,en  laquelle  eft  le  fiege  des  Caliphes,qui  font  maiftres^^^'^^^"''- 
des  chofes  facrées ,  &  partant  grandement  rcfpeâez  de  tous 
les  Roys  Mahometains  ;  &  eft  la  couftume  ancienne  que  le 
Caliphe  confirme  les  Roys  d'Affyrie  ,  de  forte  que  Solyman 
voulut  bien  rcçeuoirlesdeuifes  &  orncmens  de  ce  Royaume 
par  la  main  d'iceluy .  Cefte  ville  eft  fans  doute  plus  grande  ^j'^^ 
que  toutes  autres,fi  vous  regardez  l'ancien  baftiracnt^ôc  vou-  sabjione. 
lut  Solyman  hyuerncr  en  icclle ,  mais  à  prefent  elle  eft  affez 
defpeuplée:  on  y  voit  de  grande  iardins  ioignant  les  maifons, 
de  grandz  champs  labourables  ,  &  des  parcs  pour  tenir  be- 
ftes  captiues  &:  enclofes. D'icellc  en  nauigue  communément 
iufqu'  en  la  ville  d'Ormus  fort  excellente,&:  fituée  furie  goul-  DekyiL 
phe  de  Perfe,en  laquelle  le  Roy  de  Portugal  a  maintenant  va  J^^'^^^^'" 
Lieutenant,  &  ycroift  larehgion  Catholique  merueilleufe- 
mcnt ,  par  les  moycfhs  de  ces  bons  Roys ,  qui  en  cela  fuyuent 
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la  trace  de  leurs  prcdecefleurs,  lefquelz  ont  efté  grandz  zéla- 
teurs de  la  foy  Chreftienne.  Or  femble-il  que  ce  que  les  anci- 
ens efcriuent  des  iardins  pcndanSjdeladmirable  ftrudure  de 
la  maifon  royale ,  &  de  la  defmefurée  grandeur  des  murailles 
de  Babylone,merite  quelque  foy.veu  les  veftiges  fort  grandz 
de  tout  cela,qu'on  voit  encor'auiourd'huy.Solyman  fut  fort 
gayement  reçeu  par  les  Aflyricns  &  peuples  de  Mefopota- 
mjc,  de  façon  que  lesgcnfd'armes  alloienthyuerner  qui  ça 
qui  là  par  les  villes  du  pays.Si  raconterons  en  l'année  fuyuan 
te  ce  qui  aduinr,rant  à  Solyman  que  à  ceft  Abraïm. 

L' A  N  r  j^5.  Solyman  adiouftât  foy  à  ce  que  luy  alleguoiêc 
Abraim  &  Vlaman,refeit  fon  armée      la  feit  marcher  con- 
tre Tammafe,  efperant  après  tant  de  trauaux  emporter  quel- 
que fegnalée  vidoire  des  Perfes .  Parquoy  il  reprend  le  che- 
TaurUefl  min  vcrsTauris ,  f'eftantTammafe  retiré  de  celle  ville  aux 
^fJrUgrU  Jor^'^ains  pour  la  foudainc  venue  du  Turc,lequel  donna  ce- 
thu.    ftefloriflantecitéen  proyeà  fa  barbare  gendarmerie ,  qiioy 
que  les  habitans  fuflent  preftz  de  faire  ce  qui  leur  feroit  corn- 
mandc:&  Solyman  mefmc  emporta  à  Conftantinople  plufi- 
curs  beaux  ornemens  qu'il  print  au  logis  du  Roy,  outre  les 
artifans  de  foye  ,  les  feruitcurs ,  les  plus  beaux  enfans  &  filles 
de  la  ville ,  qui  eftoiet  en  grand  nombre.Eftant  charge  de  ce 
butin  ,  le  bruit  furuint  que  Tammafc  .Capprochoit  bien  fort, 
dont  il  tourna  bride  vers  Mcfopotamie,&  n'eufl:  faid  ce  che- 
min fans  tomber  en  grand  péril ,  n'euft  efté  que  les  Perfes  fu- 
rent efpouuantei  des  coups  d'artillerie  &  harquebouzes .  Or 
cftoitia  arriuéTAmmafeà  Tauris.&f'cftoitpropofcdepour- 
fuiure  IeTurc,mais  les  Perfes  pefamment  armez  nepouuoiec 
bonnement  tenir  le  train  des  theuaux  Turcs  armez  à  la  lege- 
rc.  Ce-pendant  Delimenthe,  vn  vaillant  Seigneur,  demanda 
^^^.^^^  àTammafe certain  nôbre decauallerie  qu'il  choifiroit, auec 

des  Turc), 

laquelle  il  fuyuit  lesTurcs  par  certains  fentiers  à  luy  cogneus, 
far  fur.  Cc  ru3  fur  cux  dc  tous  coftcz  n'attendans  rien  moins  que  cela, 
^""•Z*-    &  les  mcit  en  dcfarroy,de  forte  qu'à  peine  les  Bafchats  fe  peu 
rcnt  fauuer.  La  tuerie  fut  fi  grâde,qu'en  bien  peu  de  batailles 
les  Turcs  ont  reçeu  fi  grande  perte  que  lors ,  veu  qu'ils  y  per- 
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dirent  toutes  leurs  tentes,  tout  leur  bagage,tous  les  vaiffeaux 
&  inftrumens  du  camp,&  encore  y  demeura  pl^^^e  la  moy- 
tié  de  la  caualeric:  Ce  qui  aduint  le  troiheme  lour  d  Odobrc, 
que  les  Perfes  ont  depuis  célébré  pourxefte  caufc .  Solyman 
ayant  fait  vne  telle  perte  fut  moult  fafche.  &  foudain  proietta 
de  fe  retirer  vers  Conftantinople,conçeuant  fur  cela  vne  hai- 
ne extreme,mais  ncantmoins  diffimulee  contre  le  Bafcha  A- 
braïm  qui  auoit  efté  le  motif  de  tout  ce  voyage  h  mal-heu- 
reux  &  p^ein  de  defaftre .  Retourné  qu  U  fut  à  Côftantinople  ^ 
les  erands  Seigneurs  qui  ne  pouuoyéi  plus  fupporter  la  puil-^„,  . 
fancc  incredible  du  Bafcha ,  coniurerent  à  1  encontre  de  \uy  Joncnd.. 
fi  bien  que  chacun  l'cnuyoit ,  &  perdit  tout  d  vn  coup  le  cré- 
dit qu'il  auoit  enuers  Solyman.  Or  auoient  la  mere  &  femme 
de  Solyman  tramé  cefte  haine  fi  forte  contre  Abraim  pour- 
autant  qu'elles  ne  pouuoient  endurer, qu  vn  fi  grand  Monar- 
que fuft  fi  familièrement  gouuerné  par  vn  feruiteur.  Car  c  elt 
chofe  trop  certaine,que  bien  peu  d'homes  ont  fi  entièrement 
ioiù d'aucun  Prince,  que  faifoit  Abraïm  de  fon  maiftre:  mais 
cefte  faueur  fut  en  vn  cleing  d'œil  chagee  en  haine  mortelle, 
de  forte  qu'on  veit  que  le  Pfalmifte  nous  a  bien  admoneftez, 
en  difan?,  ne  mettez  point  voftre  efperance  es  Princes  ny  es  p/./.mî 
fils  des  hommes  efquels  il  n'y  a  point  de  falut.  Ce  qui  defcri-  caufe 
oit  le  plus  le  crédit  d' Abraïm ,  eftoit  qu  on  auoit  a  veue  d  œil 
defcouuert,qu'il  fauorifoit  fouZ  main  aux  Chreftiens,  &  que 
pour  cefte  caufe  il  auoit  deftourné  Solyman  de  guerroyer 
l'Empereur,  le  Roy  Ferdinand,  &  les  Vénitiens ,  pour  appli- 
quer fcs  forces  à  rencontre  des  Perles.Car  a  la  vente  Soly  ma 
auoit  en  merueiUeufe  haine  les  Vénitiens,  &  ne  vouloitpas 
moins  de  mal  à  l'Empereur  Charles,  ayant  entêdu  qu  il  auoic 
traiaé  quelque  chofe  par  Ambaflide  auec le  Perfan:  &  foup- 
çonnoitauffi, qu'il enuoyoit  delartiUeri^eaTâmmafeparles 
Portugais  quieftoycntaflbz  près  es  Indes.  Parquoy  eftant 
Abraïm  conuaincu  d'eftre  ingrat  &  delloyal  enuers  fon  mai- 
ftre Solyman,  &  eftant  enuiron  le  quinzième  de  Mats  admis 
à  l'hoftel  de  l'Empereur,  fut  blafmé  grandement  de  parolles 
fort  outrageufçs:&  quoy  qu'il  fe  profternaft  aux  pieds  de  So- 
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r^r"  ^^rt'^  ^«"f^^l^r^es,  fine  peut- il  iamaisflefchir 
*JitHéda>  ion  cruel  &  fclon  efprir.  La  nuid  enfuiuac  comme  il  dormoit 
jacbibr,.  en  ia  chambre,on  luy  couppa  Ja gorge  d'vn  couftcau  que  So- 
Jyman  mefme  ai*»it  donné  pour  faire  ce  coup.Lc  lendemain 
tous  fes  meubles  &:  fon  argent  furent  confifqucz  au  Roy  & 
Jafemmenecheuiftprefquederien  fmo  que  de  fon  douaire. 
Voyla  donc  quelle  fut  la  fin  de  ceft  homme,quela  fortune  a- 
uoit  efleue  lulqu'au  fommet  de  félicité.  Que  ceux  qui  f'eftu- 
dicnr  par  trop  à  auoir  crédit  enuers  les  hommes,contemplenc 
cecy,&r  ceux  qui  fercïnt  volontiers  toutes  chofes  pour  acque- 

^«.e  M  '  ^  ^"       P^^  moyen 

pouuat.  'jl         dignitez,honneurs  & richelTes.  Certain  ^ home  do- 
t\t  a  efcnt  quelques  beaux  vers  fur  celle  matiere,lefquelsi'ay 
bien  voulu  mfercrcn  ceft  endroit: 
^;  Heureux  celuy,  ^  trejfemhUhle  à  Dieu, 

En  qui  ï  orgueil  na  oncques  trouué  Heu. 
Qm  point  ne  hrujle  au  dedans  de  fon  cueur 
D'yn  appétit  degloire  ^ grand  honneur, 
^ins  l>it paifibleauec(jues  fon  mefnage, 
LatJJant  couler  le  doux  fil  de fon  aage 
^^'^l  année  fut faide en  Angleterre  vnemal.heuren- 
^«5/.  le  &:  horrible  mutation  de  religion,  pourautant  que  le  Roy  V 
conniuoir,  à  caufe  que  le  Pape  n'auoit  pas  voulu  confentir  à 
fon  mariage,bien  qu'au- parauat  il  euft  combattu  en  homme 
de  bien  à  l'encontre  de  Luther.  Cecv  pareillement  nous  fcr- 
uira  pour  vn  exemple  de  la  mobilité  des  hommes,  à  fin  que 
ccluy  qui  eft  dcbout,voye  qu'il  ne  tombe .  Or  en  ce  temps  y 
auoit  en  ce  Royaume,cntre  autres,  deux  exccllens  pcrfonna- 
ges,  non  moins  illuftres  en  dodrine,  que  religieux ,  à  fçauoir 
lehan  Fifcher  Eiiefque  de  Rocheftre,&  Thomas  Morus  Cha 
ceher  d'Angleterre,  qui  eft  le  plus  grand  Eftat  du  Royaume 
Ceux-cy  comme  hommes  fagcs  qu'ils  eftoienr,  ne  vouloienc 
pas  approuucr  le  diuorce  de  Madame  Catherine,  ny  confen- 
tir a  la  fen tence  du  Roy ,  par  laquelle  il  fe  difoit  cftre  le  Chef 
de  l'Eghfe  d  Angleterre .  Ce  que  le  Roy  ne  pouuoit  nullemec 
lupporter,&:  print  cncores  à  plus  grand  côirecueur  l'Euefque 

de 


en 

terre. 
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de Rochefl:re,voyant  qii'iceluy  cftant  en  prifon  auoit  cfté  fait 
Cardinal  parle  Saind  Pere.On  voir  quelques  liurcs  fingulie-  f^'^'" 
rement  beaux,compofez  par  ce  reuerend  Prclac,  par  lefqueh  /^(j"' 
il  réfute  rhere(îc  Zuinglienne  &  Luthérienne  fi  graucment,  A«  f»"'' « 
qu'à  peine  f'en  eft-  il  trouuc  pas  vn  qui  luy  ait  ofé  refpondre:  ^"[^ito 
combien  que  les  aduerfaircs  femblent  auoir  aflez  ci'excufc//rei?].i. 
pour  ne  luy  aiioirrefpondu  que  bien  maigrement ,  à  fçauoir 
que  fes  liures  font  efcriptzen  langue  Latine,  &  partât  le  peu- 
ple ne  les  entend  pas.Car  tous  les  hérétiques  de  noftre  temps 
ont  eu  cela  pour  l'vn  de  leurs  principaux  foings,qiulz  eufTent 
le  los  &  bruifl  parmy  le  peuple ,  ne  fe  foucians  que  de  viurc 
bien  à  leur  ayfe  fans  ennuy  &:  fafcherie ,  ôc  ne  faifans  aucun 
conte  de  ce  qu  ilz  ont  ietté  vne  infinité  d'hommes  (impies  &c 
ignorans,éslieuxoiionne  fçauroit  quepcfcher  fadamnàtiô. 
Ce  que  nous  pouuons  fi  euidemment  prouuer  &  par  leurs 
efcriptz  &  par  leur  ordinaire  couftume  de  viurc,que  ceux  qui 
tafchent  de  perfuader  le  c5traire,Cce  que  quelque  politiques 
&gens  feruans  Dieu  par  quartier  fe  font  parforcez  de  faire) 
font  veoiràroutlemondeleurextremeimpudence  .  Et  faut 
entendre  cecy  principallemenc  des  predicans  &:  inuentcurs 
defedesjlefquelz  prefchent  &  efcriuent  bien  fouuent  contre 
leur  propre  confcience,contre  leur  Cueur,  &;  contre  ce  qu'ilz 
fçauent  eftre  autrement.Car  le  plus  fouuent  ilz  mentet  coni- 
me  arracheurs  de  denr2,ce  qu'il2  ne  feroient ,  f'ilz  ne  f'eftoiêc 
refoluzàleurefcientdedemeureren  leur  erreur.  Mais  reue- 
nons  fur  noz  brifées. 

Le  Roy  d'Angleterre  voyant  que  ny  l'Euefque  ny  Mo- 
rus  ne  vouloient  condefcendrc  à  fa  volonté ,  les  feitiuger  par 
fes  officiers  eftre  dignes  de  mort.  Et  partant  l'Euefque  de  Ro- 
cheftrc  fut  décapite  le  vingtdeuxiefme  iour  de  luin ,  &:  Mo- 
rusle  fcptiemede  Juillet  en  eut  autant.  Ceft  Euefque  auoit 
merueilleufement  bien  fait  l'eftatd'vn  pafteur  long  temps,  e-  de  i^che- 
.  ftant  fort  foigneux  dcfon  troupeau ,  adminiftrant  les  facre-^jT^J^ 
mens,  ne  celTant  d'cnfeigncr  tât  par  fa  voix  que  par  fa  plume,  ^our^  îo^- 
fe  monftrant  Hberai  enuers  les  ncce{riteux,&: débonnaire  en-  f'fi'''^^ 

r  r      r      1  1    •  tyrannie 

ucrsles  efl;udians,fi  bien  que  fa  maifon  fembloïc  proprement  ^«i^<,j. 

,  Sfj. 
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eftrc  vn  monafterc.Er  ne  douta  point  de  r'oppofer  aux  efFortz 
du  Roy  &par  efcrit  &  à  belles  parolles,voulant  en  cela  acqui- 
ter  fa  confcience,n'eftant  ignorant  du  defaftre  qui  luy  en  dc-r 
uoitaduenir.Caril  ne  vouloitlailTcr  aller  le  Roy  félon  fa  fol- 
le fantafie ,  ains  comme  vn  bon  Euefqueiladidla  vcritéiu(^ 
qu'au  dernier  foufpir  de  fa  vie;de  manière  qu  eftant  condam 
néau  fuppliccdestrahyftres,  &fçachant  que  la  fentencede 
fa  mort  eftoit  prononcée,  il  demeura neantmoins  confiant 
&  fans  changer  de  vifage.Mais  pourautat  qu'il  eftoit  ia  cour- 
bé de  vieilleire,&  matté  de  veilles  &  cftudes,cefte  fentcncc  (i 
cruelle  fut  modérée  en  vne  plus  douce ,  àcaufc  qu'on  crai- 
gnoit,que,deuant  que  fur  vne  claye  il  peuft  cftre  mené  iufqu 
au  lieu  du  fupplice,il  nerendiftl'amc  .  Parquoy  eftant  mené 
le  vingdcuxicfmede  luin  à  la  place,il  parla  au  peuple  auec  v- 
.  '      ne  face  riante  &  conftante,&  premièrement  pria  pour  le  Roy 
&  pour  le  Royaume,  &:  puis  il  fe  recommanda  à  Dieu ,  quoy 
faid  il  fe  prépara  à  receuoir  le  coup  de  doloirc.  Car  en  An- 
gleterre on  ne  tranche  pas  la  tefte  aux  criminelz  d'vn  coup 
d'cfpéc,ains  d'vnc  doloire ,  la  tefte  appuyée  fur  vn  tronc  de 
bois.Ettclle  fut  la  fin  de  ce  docte  &  illuftrc  Prclat,apres  auoir 
longuement  enduré  la  mifere  d'vnc  eftroite  prifon. 
fÏTal      ^  ^  fcmblable  mon  fut  exécuté  Thomas  Morus ,  lequel 
jkriamort  inoït  quité  dc  fou  plain  gré  fon  Eftat  de  Chancelier ,  voyant 
4t  Mor*,       le  p^Qy  vouloit  tout  faire  félon  Tes  appetifz,  dcfreiglcz.Et 
d''^n'L  comme  homme  tref  prudent  qu'il  eftoit,il  voyoitbicnàquel 
tmt.     but  fcndoient  tous  les  defFeings  du  Roy,&:  partant  ne  voulâc 
cftre  contraint  de  condamner  les  panures  innocens ,  il  aima 
mieux  quitter  ce  grand  &  fi  excellent  eftat.  Comme  donc- 
quesàcaufe  de  la  religion  Chreftienne  il  refufaft  d'approu- 
uerlesnopccsdu  Roy,  il  futpriué  dctous  fes  biens ,  &  con- 
damné à  prifon  perpétuelle.  Or  cefte  année  au  moys  de  luil- 
let  eftant  tiré  des  prifons  de  Londres ,  il  fut  amené  dcuant  les 
iuges  députez  par  le  Roy.  Ilalloit  tout  tremblant ,  tenant  vne 
baguette  en  main,mais  neâtmoins  auec  vne  face  qui  ne  mô- 
ftroit  point  vn  homme  troublé  en  foymcfme .  Venu  qu'il  fut 
en  ce  lieu  là,on  commença  à  le  prefchcr  &  cnhorter  de  chan^ 


MEMORABLES    DEPVYS    LXX.   ANS.       ^  1<?1 

■jrcr  d'opinion  ,  maisadoncil  pria  le  Dieu  éternel ,  qu'il  luy 
pleuft  le  confirmer  en  fa  fentence .  Ce  faid  ,  il  refpond  a  ce 
qu'on  luy  mettoit  fus,bien  que  fon  corps  iacaflféfuft  fort  dé- 
bilité par  la  prifon  &  maladie ,  donc  les  iuges  f'aduifcrcnt  de 
luy  faire  apporter  vne  chairc,tandis  qu'il  continuoit  à  fe  pur- 
ger .  Ces  chofes  ainfi  faites ,  on  feit  venir  félon  la  çouftumc 
du  pa'is  les  Dou^c  officiers,  afin  qu'ilz  deliberaflent  entr'eux, 
fi  Morusauoit  malicieuferacntoffencé  contre  l'arreft  du  Par 
lement.Ceux-  cy  ne  demcurans  pas  beaucoup  à  confultcr,  & 
retourn'ans  vers  les  iuges,  dirent  que  fans  faute  il  auoit  defer- 
uy  la  mort.  Et  lors  la  fentence  fut  prononcée  arcncontre  de 
luy.Si  dift  deuant  tous  ce  qu'il  luy  fembloit  de  l'arreft  du  Par- 
lement, qui  difoit  que  le  Roy  deuoit  cftre  tenu  pour  Chef  de  ^^^j^^^ 
l'Eglife  Angloyfe,afFermantd'auoir  demeure  fept  ansa  efplu 
cher  diligemment  les  efcripiz  des  Ancicns,&:  les  Conciles,& 
que  toutesfoisil  n'auoit  oncques  trouuc,qu'vn  homme  lay  ou 
fcculier  peuft  eftre  Chef  de  l'Eglife  és  chofes  Eccicfiaftiques: 
mais  quelques vns  murmuroientlàdeflus,  &  quoy  que  fa  ha- 
rangue fuft  foiide  &  vraye,fi  eft-  ce  qu'ilz  ne  peurcnt  eftre  ef- 
branlez .  Apres  cela  on  le  faid  reconduire  en  prifon ,  &  lors 
aduintvn  piteux  &miferablefpeaacle,  deuant  qu'il  fuft  ve- 
nu à  la  Tour.  Car  Morus  auoit  vne  fille  nommée  Marguerite, 
belle  au  poffible,honnefte,&:  douée  de  fort  grand  fçauoir.  Or  ^fi^^; 
entendu  qu'elle  eut  que  fon  pere  eftoit  condamne  a  la  mort,  r««/«r/o/» 
eftant  efmeuë  de  l'amour  enuers  fon  pere ,  &  faifie  d'vne  ex- 
trcme  angoyflc  de  cueur,fe  fourra  virilement  parray  les  fatel- 
lites:&  à  force  venant  embrafler  fon  perc,par  l'abondance  de 
fcs  larmes  qui  ruyfleloient  aual  la  face,  tefmoigna  aflcz  ce 
qu'elle  ne  pouuoit  exprimer  de  bouche  ,  eftant  vaincue  de 
trop  grande  rriftefle,  à  fçauoir  le  creuecueur  &  marrifon  qui 
pour  lors  luy  bourreloient  fon  ame  .  Mais  le  pere ,  par  la  per- 
miffion  des  gardes,  l'arraifonna  conftamment,la  priant  de 
laifler  ces  fanglotï ,  &  de  porter  patiemment  cefte  defconue- 
.  nue  de  fortune. Car,difoit- il,  Dieu  l'a  ainfi  permis ,  &  de  Ion- 
guc  main  tu  entendz  bien  le  fecret  de  ma  confcience.  Le  pe- 
reeftant  ia efloigné  de  la  fille  de  dix  ou  douze  pas.elle  cédant 
^  Sf.ij. 
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à  la  paiïion  qui  luy  ferroit  le  cueur ,  &  la  tenailloic  à  caufe  du 
péril  de  fon  tref-amépere,  accourut  de  rechef  à  iceluy,  l'em- 
cmiiMce  le  bon- homme  fans  aucune  efFu- 

drMorZ  ^^o"  de  larmes ,  fans  fronçerles  fourcilz  ,  fans  figne  dcdou- 
Jeur,luy  refpondic  feulement  ce  mot,  va  t'en  ,  ic  te  fupphc  ,  &: 
prie  Dieu  pour  mon  arncCertes  c'eftoit  vne  des  grandes  tcn 
rations  qu'on  fçauroit  dire ,  mais  ccluy  qui  cftoit  défia  refolu 
d'efpandre  fon  fang  &:  fa  vie  pour  fouftcnir  la  vérité,  ne  feic 
tant  de  conte  de  l'amour  des  fiês^que  de  celle  de  lefus  Chrift, 
defireuxd'eftrevray  &  inuaincu  martyr .  Nous  ne  fcaurions 
auoir  autre  opinion  de  ce  grand  pcrfonnagc,  lequel  pouuant  ' 
iouïr  de  toutes  chofes  qu'il  euft  peu  fouhaiter  en  ce  Royau- 
me, toutesfoisil  aima  mieux  perdre  la  vie,qu'ofFenfer  fon 
Dieu.  Auffi  lors  que  fon  Roy  dcfendoit  encore  la  religiô  Ca- 
tholiquc,&  qu'il  eftoit  Chancclier,il  punilfoit  les  Luthériens 
&fcdateursdc  tous  nouueauxdogmatifans,commeil  appar- 
tcnoic .  La  tefte  luy  fut  aualléc  le  feptieme  iour  de  luillet. 

Q^ELCVN  aeferiprcequif'enfuyt  delamort  d'iceluy, 
&:femblablementde  celle  de  l'Euefque  de  Rocheftre:  le  fé- 
cond iour  de  Iuillet,(le$  autres  le  feptieme,comme  cy  deirus> 
Thomas  Morusfutdefcapité  en  Angleterre,  qui  ne  monftra 
^  pas  moins  de  conftanceau  parquet  des  luges  &:au  fupplice, 
3«  que  feit  le  philofophe  Socrates  condamne  par  vn  tref  inique 
Cr«4«J  iugcment  des  Athéniens .  Vn  peu  deuant  luy  auoit  efté  mis  à 
aprei  u  Hiort  Ic  bon  Euefque  de  Rocheftre ,  lequel  le  Roy  n'hayflbic 
TjfJlk  PO"'"^^"^'^^  caufe  dauantage,quepourautât  que  le  SaindPere 
Jiuyauoitdonén'agucres  le  chapeau  rouge.  Maisefcoutc  vnc 
»  chofe,qui  furpaftc  toute  cruauté.  Le  chef  de  l'Euefque  fut  mis 
)^  fur  vne  potence,  &  expofé  longtemps  aux  yeux  de  tout  le 
»o  monde,  &  dit- on  quêtant  f'en  faut  que  ce  cheffegaftaft  ou 
delFeift,.que  au  contraire  il  fembloit  plus  vénérable.  De  forte 
«  que  le  bruid  courant  déia  de  cecy,  on  oftala  teftedc  ce  lieu. 
Etàfinqu'iln'yeuftrienauchcfdeMorus,quiinuitaftlepeu 
pie  à  penfer  quelque  cas,  entendz,ie  te  prie ,  vn  faid  par  trop 
"  barbare. Car  on  y  rcnouuella  la  fable  de  Thyeftes ,  &  dcuanc 
'  que  fa  tefte  fuft  ficliée  fur  vne  lance,  on  la  meic  bouillir  loa- 
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gucmcnt  dans  vn  pot,  à  fin  que  l'humeur  T'en  allaft  pluftoft.  ^ 

Voyla  ce  qu'il  en  did:.  » 

L  E  15.  iour  d'Apuril  de  l'an  prcrent,Rcgnauld ,  Dodeur  ^jW^^- 
en  Théologie,  &  non  moins  vertueux  que  dode  és  trois  lan-  ooaeur 
gues,&  en  la  cognoiflance  de  toutes  chofes  diuines ,  de  l'or-  '^^^""^f' 
dre  de  Sainde  Brigide,  fut  tiré  d'vne  Abbaye  de  Londres 

me  caufe 

nommée  Sion ,  &  auec  quelques  autres  rcHgieux  &  feculiers  q'*eMo- 
fut  amené  deuantles  luges ,  comme  ceux  qui  ne  vouioient 
approuuerl'arreftdu  Parlemct.AdoncleDodeurRegnauld  « 
dift  hautement  &  deuant  tous  entre  aytres  chofes  :  fi  le  Roy 
fçauoit  combien  mal  il  a  eftécofeillé  par  quelques  Seigneurs 
de  fa  Cour  ,  ie  m'a  ffeure  qu'il  leur  monftreroit  à  bon  efcicnc 
qu'ils  font  fort  mauuais  Confeillers .  Lors  on  luy  commanda 
de  fe  taire  ,  pourautant  qu'il  yenauoità  qui  cesmotz  fem- 
bloient  cftre  appropriez.  A  la  vérité  c'eft  grand  pitié,quc  bien 
fouuent  les  meilleurs  &  mieux  nez  Princes  qu'on  fçauroic 
irouuer ,  font  desbaucheï,  par  le  mefchant  confeil  de  quel- 
ques peftes  qu'ilz  ont  autour  d'eux:  &:  quelquefois  font  cho- 
fe  que  iamais  ilz  n'euffent  attenté ,  f'ilz  n'eulTent  efté  circon- 
ucnuz  par  la  fraude  de  telles  gens.  Apres  cela  on  comtïianda 
au  Dodcur  derefpondreà  quelques  poindzrmais  voyans. 
qu'il  y  refpondoit  pertinemment,on  luy  impofa  de  rechef  fi- 
lence.Et  ayant  entendu  qu'il  eftoit  condamné  à  la  mortjc'eft, 
dit-il,  lafentencedccc  monde.  Si  demanda  deux  où  trois  " 
iours  pour  fe  préparer  à  la  mort  :  mais  il  luy  fui  refpondu  que 
cela  ne  gifoit  pas  en  la  volonté  des  iugcs,mais  en  la  clémence 
du  Rov.Et  alorsJe  m'attendz,dit-il,de  voiries  biens  de  Dieu 
enlaterrcdcsvluans. 

E  N  mefme  temps  les  Chartreux  de  Londres  encouru-  fjfj^Ji'^^ 
rent  l'ire  &  indignation  du  Roy,  parce  qu'ilz  ne  le  vouloient  pnns  de 
pas  recognoiftre  pour  chef  de  l'Eglifc  Angloife  .  En  ccûe 
Chartreufey  auoit  pluficursbons  rehgieux  ,  &  principalle- Ww, 
ment  le  Prieur  du  couuent.Iehan  Houhthon,  la  pieté  duquel/"';/"'^"* 
eftoit  raerueilleufe  .  Or  ce-pendant  que  celt  orage  a^non  pi,aUm 
ainfi  l'Angleterre,  &  que  les  panures  Chartreux  n'eftoient 
gueres  cfloigneZ  d'vn  grand  periî ,  par  cas  fortuit  vindrent  à 

Sfiij 
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Londres  deux  autres  Chartreux  Prieurs,  à  fçauoir  Robert 
Laurent,  &  Auguftin  Vuebfter .  Le  Prieur  Ichan  Houhthon 
accompaignc  de  ces  deux  ,  alla  trouuer  Thomas  Cromucl 
Chancelier  du  Royaume ,  efperant  de  pouuoir  impetrerdc 
luy,  que  neluynefescompaignonsne  fcroienc  point con- 
traindz  à  fuyure  la  volonté  du  Roy.  Mais  après  qu'il  eut 

humblemencpropoféfarequcfteau  Chancelier,  il  ne  luy  en 
veint  autre  prouffit,  finonque  incontinent  il  futmisenpri- 
fon  comme  rebelle  au  Roy ,  auec  les  deux  autres  Prieurs  Tes 
compaignons.  Ayans  là  demeurer  toute  vne  femaincjle  Cha 
tZr!^l  celier  &  quelques  Confcillers  du  Roy  y  vindrent,Ics  enhor- 
'^"s  de  renoncer  le  Pape  de  Rome  ,  &  de  confcfler  que  le 
Roy  eftoit  le  Chef  de  l'Eglife  ,  tant  en  ce  qui  concerne  les 
chofes  Ecclefiaftiques ,  qu'en  l'eftat  feculier  .  Mais  pour-au- 
tantque  ces  religieux  n'auoient  pasapprins  tel  langage  en 
l'Eglife  Catholique  ,  ilz  ne  le  voulurent  oncques  faire,  &: 
partant  on  les  feicencor  enfermer  dans  la  prifon.  Certain 
iour  après  ilz  furent  produidz  en  l'anemblée  ,  où  cftans 
de  rechef  ad  monncftez  de  confentir  ,  refpondircnc  qu'en 
la  moindre  chofe  qui  foit ,  ilz  feroient  bien  marrys  d'enfrain- 
dre  lafentcncede  l'Eglife  Catholique .  Et  adonc  on  feit  ve- 
nir les  Douze  officiers ,  aufquelz  on  commanda  de  confultcr 
par-enfemble,fi  les  Pères  qui  ne  vouloienr  pas  obeïr  à  l'arrefl: 
de  la  Court ,  ne  deuoient  pas  eftre  condamnez  à  la  mort. 
Les  officiers  demeurèrent  iufqu'  au  lendemain  à  confulter 
furceft  affaire  ,  &  pour-ce  qu'ilz  eftoient  affez  loyaux,  ilz 
auoicnt  délibéré  de  les  prononcer  eftre  innocens  de  tout 
crime.  Mais  le  Chancelier  fe  doutant  bien  de  ce  qu'il  y  a- 
uoit,Ieur  cnuoya  demander  par  quelques  vns ,  à  quelle  occa- 
fion  ilz  tardoient  fi  fort  à  prononcer  la  fentencc:  aufquelz  ilz 
feircnt  refponce  ,  qu'ilz  n'auoient  pas  ofé  condamner  à  mort 

des  hommes.qui  ne  l'auoicc  pas  deferuie.Le  Chancelier  ayât 
reçeu  cefte  rcfponce,fut  tout  embrafé  de  cholerc,  &  foudain 
leur  renuoya  dire,q  en  cas  qu'ilz  ne  trouueroiet  rien  fuffifant 
pour  les  condâner,qu'eux-  mefmes  feroiêt  punis  come  crimi- 
nclz.Neantmoins  cela  ne  les  efmouuoic  point,iufqu'à  tac  que 
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luy.mefme  f'y  tranfporta ,  &  à  belles  menaces  les  contra,gmc  z...-^^^ 
de  les  condamner  comme  criminelzde  maiefte  lele .  Lt  ayas 
ce  fait  le  Icndcmain.les  luges  ictterent  la  fentcncc  a  1  encon- 
tre  d'iceux,telle  qu'on  ictte  contre  ceux  qui  font  auercz  eltrc 
criminels  de  tel  crime.  Ce  fait,on  les  r'ameine  en  la  P"'«">«" 
ils  demeurèrent  encore  cinq  iours  en  toute  forte  d  atAidion 
Apres  on  les  mena  au  Tupplice  le  4.iour  de  May.  Parquoy  on  _ 
les  met  fur  vne  claye ,  &  eftoient  làliez  ayans  le  ventre  reri-  „,,,,^,^ 
«erfé  en  hault,  &  ainfi  les  cheuaulx  les  trainerent  par  toute  la 
ville  &  par  des  bourbiers  &  lieux  rabboteux,  lufqu  au  gibbet 
diftant  de  la  prifon  enuers  vne  licuë  de  France.  Eftans  la  arri- 
ucz,lc  Prieur  de  Londres  fut  dédié  le  premier.Et  lors  le  bour- 
reau flefchiffant  le  genoil ,  comme  cft  la  couftume  d'Anglc- 
tcrre,luy  demada  pard5  de  ce  qu'il  l'alloit  faire  mourir  cruel- 
lement Ce  qu'il  feit  fort  afFe(aucufement,embraffant  1  home, 
&  priant  Dieu  tant  pour  luy  que  pour  les  auires.Si  luy  fut  co- 
mandé  de  monter  en  l'erchelle,ce  qu'il  feit  fans  tarder.  Alors 
l'vn  des  CÔfeillers  du  Roy  qui  eftoict  là  prefens  aucc  vn  mil- 
lion d'hommes,luy  va  demander,  fil  ne  vouloir  pas  confentir 
au  Roy  &  au  Parlement.Mais  il  rcfpond,que  pour  la  craincte 

ce  mcredi- 

de  Dieu  &:  non  pour  vouloir  eftre  defobeïllant  au  Roy,il  ne^^, 
pouuoitnv  ne  vouloir  faire  cela:ains  que  pluftoft  il  endtue- 
roit  mille  maulx,  que  d'enfraindre  le  moindre  pomt  ordone 
par  l'E-life  Catholique .  Au  refte,  dit-il,  priez  pour  moy  ,  &: 
ayez  pkié  de  mes  freres,defquelsi'ay  eftéle  Prieur,bierj  qu  en 
cftant  indigne.  Ayant  ce  dit,  &  impetre  encor  vn  peu  de  teps, 
il  leur  les  fix  premiers  verfcts  du  Pfalme  30.  Apres  on  luy  don- 
na  le  fault ,  &  demeura  en  l'air  attaché  d'vne  grofie  corde,  de 
peur  qu'il  ne  fuft  cftoufFé.Et  tout  foudain  quelque  autre  cou- 
pa la  corde  deuant  qu',1  cuft  rendu  refprir.tellement  que  10- 
bant  en  terre ,  &  tremblant ,  en  fin  il  reueint  a  ^oy.  Lors  fans 
delay  on  le  traine  en  vn  lieu  prochain,^  le  defpouiUat  a  grad 
force  de  tous  fes  habilIemens,on  l'attacha  de  rechef  tout  nud 
fur  vne  claye.  Premiercmet  le  bourreau  luy  couppalesgeni- 
toires,&:  puis  il  luy  fendit  le  vêtre,&  lu  y  ayant  perce  le  cuear, 
il  ietta  tous  les  boyaux  dâs  le  feu.  Or  il  endura  tout  cela  ii  pa- 
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tiemment  &  conftammcnt,  que  les  Prefides  &  tous  les  autres 
affiftans  eftoient  grandement  eftonnez  d'vnetclle  conftancc. 
^«tm  tranche  la  tefte,  &  meit-on  fon  corps  à  quatre 

chartreux 

quartiers.Tout  femblablc  fupplice  foufFrirent  les  deux  autres 
deff^,a>.  Prieurs,& le  Codeur  Regnauld,&vn  preftrefeculier  appel- 
le lehan  Haïl,auec  vne  admirable  conftancc.  Il  n'y  eut  aucun 
d'eux  à  qui  le  vifaigc  changeaft ,  ou  qui  trcmblaft  en  parlant, 
ou  en  qui  vouseulîiez  cogneu  indice  d'vnc  mort  fi  cruelle. 
Si  demeurèrent  aiifîï  en  mefme  habit  durant  ccft  horrible  fup 
plice,auqucl  ils  auoient  vcfcu  en  profperité ,  à  caufe  que  l'ef- 
prit  de  vérité  les  corroboroit.  Or  c'cft  autre  chofe  de  ceux 
qui  meurent  pourlcurs  démérites  ou  erreurs  en  la  religion, 
quelque ioye&  alcgreflc qu'ils  facent  femblant  d'auoir.  Car 
cela  n'eft  pas  conftance,ains  opiniaftreté  conçe«e  d'vn  efprit 
confit  en  erreur,&  non  de  bon  iugement:  &  puis  que  ce  n'eft 
pas  le  fupplice  qui  fait  le  martir ,  ains  la  caufe ,  les  fedaires  de 
ce  temps  font  fort  ridicules.voire  fols,qui  font  de  grâds  Mar- 
tyrologes pour  ceux ,  qui  ont  cfté  punis  non  pourra  mainte- 
nue de  la  rcligiô  Catholique,  ains  pour  leur  maudite  herefie: 
comtTie  il  la  mémoire  d'iccux  dcuoit  cftre  honorée  par'la  po- 
ftcrité,&r  non  pluftoft  vitupérée .  Mais  laifFons  les  la,  &  reue- 
'  nons  aux  noftres,  lefquels  au  miHcu  des  tourmcns  fupplioiec 
les  Princes  &  autres  aftiftans,de  viure  conftammenc  iufqu'au 
dernier  iour  de  leur  vie,  &  qu'en  tout  &  par  tout  ils  fuftent  fi- 
delles  au  Roy  &  luy  obeïflent  en  ce,  qui  ne  feroit  preiudicia- 
blc  aux  ordonnances  &  de  Dieu  &  de  fon  Églife.  Les  mem- 

feTZ  ^^'^^  ^^"^^  '  ^P^"  ^^^^^  *  ^^^^^> ^"^^"^  expofez 
leply  en  tî'Liers  endroits  de  Londres ,  &  furent  leurs  reftes  fichées 
deffusmifiÇm  dcs  potenccs. 

Supplice  A  PEINE  trois  femaines  eftoient  paftecs  depuis  l'indio-nc 
iltaLr  religieux ,  quand  quelques  mefchans  demande- 

tuHx.  rentpcrmifiîonau  Chacelier  de  vexer  quelques  autres  Char- 
treux de  Londres ,  laquelle  ils  curent  auffitoft  impetrécque 
demandée.  Au  moyen  dequoy  ils  coururent  à  la  Chartrcufe, 
prennent  le  Vicaire  Hunfride  Middcimore  ,  Guillaume  de 
Mcuuc ,  &  Sebaftien  Nendegate  prcftre  :  Icfquclz  les  mef- 
chans 
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cbans  bouillonnans  d'ire  amencrcnt  ignominieufcmenr  eu 
vnc  puante  prifon ,  oùlerpace  de  quatorze  ioursilz  curent  de 
gros  ceps  aux  piedz  &:au  col,demaniere  qu'ils  demeuroient 
toufiours  debout ,  ùns  pouuoir  vuyder  leur  ventre  ,  dont  ilz 
cftoicnt  fort  molefte2,tant  pour  la  puanteur  que  pour  la  ver- 
gongnequilsauoicntde  l'vn  à  l'autre.  Apres  cela  ilz  furen r  a- 
menez chacun  à  part  au  parquet ,  oiiilz  rerpondirent  qu'ilz 
auoient  intention  de  demeurer  toufiours  en  l'Eglife  Catholi-  ^ 
que,  &  Ci  monftrerent  par  viues  raifons  &:  par  l'efcriture  fain- 
ae,  que  le  Roy  ne  fe  pouuoit  vfurper  l'authorité  Ecclefiafti- 
que:  qui  fut  caufe  qu'ilz  furent  punis  de  mefme  fupplice  que 
lesprecedens,  lefeziefmciourdeluin.  Ces  crois  icy  eftoient 
icuncs  d'aage,maisvieilzd'efpriCjiflus  de  nobles  maifons ,  & 
de  grand'  érudition. Ccluy  qui  f'appelloic  Sebaftie,  auoit  cfté 
nourry  à  la  Cour  du  Roy ,  mais  iceux  nous  monftrerent  par 
leur  exemple,comment  il  faut  mefprifer  &.  abandonner  tou- 
tes chofes  pour  l'amour  de  lefus-  Chrift,&  de  la  vérité. 

L' A  N  lui.  enfuyuanc ,  dix  autres  Chartreux  de  Londres  ^«ff* 
furent  mis  en  prifon  hydeufe&:  puante,  de  (orte  que  tous  y 
finirent  leurs  iours,  horf-  mis  vn ,  qui  vefcut  là  dedans  quatre 
ans  entiers,mais  en  fin  il  fut  payé  de  mefme  monnoyc  que  les 
autres.Brief,durant  quelques  années  on  f'aduifa  de  tous  mo- 
yens propres  pour  faire  confcntir  les  Chartreux  de  Londres 
au  R  oy  ,tantoft  par  mignardife,  tantoft  par  menaces  &  tour- 
mens.  Aucuns,maisbien  pcu,deçcus  par  les  rufes  &  belles  pa- 
rolles  des  hommes,y  confeniirent  par  geftes  extérieurs,  &  en 
leur  confcience  ilz  deteftoient  &  abhorroiét  de  le  faire.Mais 
la  peu  fage  fimplicité  d'iceux  a  gaigné  cela,  que  comme  ilz 
penfoient  par  ce  beau  femblant  qu'ilz  feircnr  pour  le  Roy, 
empefcher  que  leur  Chartreufe  ne  fuft  deftruia:e,ce  fur  celle 
qui  fut  la  première  ruinée,&  tous  les  religieux  chaflez  d'icd- 
Ic  .  Pareillement  deux  autres  Chartreux  de  Londres  furent,  tres^Ut^T^ 
l'onziefmeiourdumoys  de  May  en  l'an  T557,  eftachezauec 
des  chefnes ,  &  demeurèrent  filong  temps  à  la  potence ,  que 
tous  les  os  leur  romboient. Leurs  noms  eftoiêt  Jehan  Rochc- 
fter,&:  lacques  Vvannert  .Pour  mefme  caufe  &  raifon  furent 

Tt.j. 
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zamort  cxecutcz  Ichan TraucrfijTheoloeien  d'Irlanclc,&  lehan  Sto- 
r>a^7e»w  ne, Augultm  de  Cantorbie  en  Anglcrerre.Stone  demcnra  15- 
fouriafoj  guement  en  prifon,où  ayant  recours  aux  armes  Chreftienes, 
ne  faifoit  que  prier  Dieu,&  icufnoit  inceflammenc.Eftât  ainfi 
enclos  il  entr'ouïc  vne  voix,biê  qu'il  ne  vcift  perronne,laqueI- 
le  l'appella  par  fon  nom ,  &  luy  enioignit  de  foufFrir  la  mort 
conftammcnt  pour  la  fentence  qu'il  auoit  fouftcnuë.Dcquoy 
il  fut  confirmé  grandement,  fe  qu'il  demeura  confl:ant,&  ne 
peut  oncqucs  eftre  ermcn  ny  par  menaces  n  y  par  crainâ:c,de 
fa  première  opinion  ,  de  forte  qu'il  ayma  mieux  mourir  pour 
la  iuftice  que  d'obcïr  à  la  volonté  du  Roy. Quand  à  Trauerfi, 
il  auoit  maintenu  par  quelque  fiéliurel'authorité  &  puiflancc 
^Wef^" '  du  Pape,dont  il  futaccufé,&  cftant  mené deuant les iuges,  ne 
le  voulut  oncqucs  nyer,  ainsen  eftendantles  doigtz,  voyla, 
did-iljdequoy  ie  l'ay  cfcrit ,  &  ne  m'en  fuys  point  encore  re- 
pcnty,ny  ne  m'en  repenriray  iamais,  Dieu  aydant.  Au  moyen 
dequoy  il  fut  condamné  à  mort,&  puny  à  la  rigueur ,  comme 
portoit  la  couftumc  d'alors .  Or  aduint  adonc  vne  chofead- 
mirablc,laquellc  ceuxqui  y  cftoient  prcfens  ont  racontcc.Le 
bourreau  ayant  couppc  celle  main,  &  ietté  qu'elle  fui  dans  le 
feu, le  reftc  de  la  main  brufla  bien:mais  encore  qu'on  augmé- 
taft  le  feu  de  plus  en  plus ,  Ci  eft-cc  que  le  pouce  &  les  autres 
doigtZjdefquelz  nous  tenons  la  plume  en  cfcriuant,ne  peurêc 
oncques  eflre  confumez.  Pat  lequel  miracle  fiinfigne,  Dieu 
voulut  monftrerj  que  ce  martyr  mourut  pour  défendre  vne 
caufe  iufte  &  équitable  :  car,  comme  dit  Saind  Auguftin ,  le 
cordeiiers  fupplice  nc  faid  pas  le  martyr,  ains  la  caufe.  Outre  tant  de 
fo>!!^mef  maflTacres,  ces  bons  Cordeiiers ,  qu'on  appelle  vulgairement 
meta^fe.  Obferuantins^futent  fort  vcxcz  &  tous  cmprifonncz  depuys 
le  premier  iufqu'au  dernier ,  pour  autant  qu'iceux  ne  vou- 
loient  pas  confentir  au  Roy ,  qui  fe  maintenoit  eftre  le  Chef 
de  l'Eglife  Angloyfe.  Toutcsfois  ic  ne  vous  fçauroy  pas  dire  fî 
quelques  vns  d'iceux  en  perdirent  la  vie .  Tant  y  a  que  telle  a 
cftc  la  rccompcnfc  de  ceux,qui  en  fouftenant  vne  bonne  eau 
fe  ont  monftrc  telle  confl:ancc,quc  la  religion  Catholique  &c 
lequité  delà  caufe  rcqueroicnc.  Encor'eft- il  aduenu,  que 
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ceux  qui  auoicnc  efté  les  autheurs  des  meurtres  Ci  exécrables,  Le  chan- 
n'ont  gucres  demeuré  fans  en  eftre  deuément  punis.  Car  ce-  j;^;;^^""' 
tuy  Thomas  Cromuël  Chancelier,deux  ans  après  que  la  mai-  i,tndu, 
fon  des  Cliartteux  de  Londres  fut  faccagce  &  gaftée ,  fut  dé- 
collé, &  monllra  qu'il  ne  fefaut  pas  fier  aux  grandz  de  ce 
monde.  AulTi  à  dire  vray,c'eflchofe  trop  damnable,pourrap' 
petit  d'auoirlafaueurdcsPrinces,  faire  banqueroute  à  tou- 
tes loix  diuines:&:  ceux  qui  font  tel2,à  bon  droid  fentent-ilz 
à  la  fin,quc  la  volonté  de  ceux  qu'ils  ont  idolâtrez  ,  cft  chan- 
gée en  leur  endroit .  Les  autres  endurèrent  quelques  autres 
calamitez ,  &  ne  iouïrent  gueres  de  ce  vent  de  fortune  à  leur 
gré.Quand  à  celle  belle  Chartreufc ,  elle  fut  changée  en  vne 
boutique  de  mefchancctez ,  où  on  ne  vaquoit  à  autre  chofe 
qu'à  puteries ,  ieux  &  esbatz .  Ce  que,  &  chofes  femblables,  J^f 
ontgrandefympathieauecrEuangilcde  Luther:  mais  les  lou  de,moM. 
angesdiuines,prieres,veilles,ieufnes,caftigationsdela  chair, 
qu'on  auoitaccouftumé de  faire  en  ce  heu  là,  ccft  Euangilc 
les  hait  comme  poifons .  Aufli  eft-ce  la  caufe  pour  laquelle 
tât  d'hommes  aueuglezfe  font  enrooller  fou2.cefl:een(eigne, 
à  fçauoir  que  tout  ce  qui  y  eft  did  eft  plaifant  &  aggreable  à  la 
chair,tant  eft  grande  l'aftuce de  Satan.Ncantmoins  ilz  doiuéc  /«j  n; 
craindre  ce  que  diSt  lob,  ilz  paffent  leurs  iours  en  ioye ,  &  en 
vn  moment  ilzdefcendêt  en  enfcr:&  ce  que  lefuf-chrift  crie 
en  fon  Euangile,mal-heur  à  vous  qui  riez,car  vous  pleurerez.  tf. 
L'Euangile  de  Luther  a  fi  bien  proffiré  en  plufieurs  lieux,  que 
les  monafteres  ou  ont  efté  ruinez  de  fond  en  comble,ou  châ- 
geZ  en  vfages  profanes,  qui  ne  tend  à  autre  fin  qu'à  efteindre 
le  feruice  diuin,&  introduyre  Je  Mahometifmc,ou,comme  ia 
il  eft  aduenuen  quelques  lieux,vn  paganifme.Certainement  ^fj'^^ 
il  fâulc  bien  dire  que  l'efprit  n'eft  pas  de  Dieu  ains  de  Satan,  satan. 
qui  ne  peut  endurer  les  louanges  de  Dieu,  l'affedion  d'vnc 
continence  perpetuelle,le  mefpris  du  monde  &  de  toutes  vo- 
lupteZjles  veiUeSjles  icufncsjes  prières ,  vne  pauureté  volon- 
taire,vne  abiedion  de  fa  volonté  propre:  lefquelles  chofes  Se 
exercices  femblables  de  pieté,  floriffoient  es  monafteres  bien 
rciglez ,  û  en  autre  lieu  quelconque.  Mais  àla  fuafion  de  Lu- 
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iher  ilz  ont  cfté  profanez  &  deftruiftz,  tellement  que  Luther 
feft  emparé  du  Conuent  des  Auguftins ,  où  les  religieux  au- 
ti^ufilm  p^fsuant  fouloient  feruir  à  Dieu  .  Semblablemcnt  la  Char- 
gîe  en  vn  treufe  de  Londres,de  laquelle  nous  parlons  maintenant ,  fut , 
(hajieau.  p^f.^pres  donnéc  à  certain  gendarme  ,  qui  en  feicvne  bel- 
le maifonjôc  de  l'Eglife  en  fcit  vne  belle  grand' fale,  abbatanc 
la  plus  grand' part  du  monaftere.Vn  peu  deuant  on  y  mettoic 
les  tentes  du  Roy  &  les  munitions  de  guerre  comme  dans 
vn  Arfenal .  Hz  mcirent  en  pièces  les  images  des  Saindz  ,  & 
mefmes  les  Crucifix,qui  nous  dcuroient  efpoinçonner  à  cha- 
ritéj&  meirent  tout  fouz  les  piedz  .  Hz  fautèrent,  &  louèrent 
aux  de2,  fur  les  autelz,ilz  danfoient  dans  rEglife,&:  feiret  plu- 
fïeurs  chofes  de  mefmc  efprir,  que  les  Ariens  fcirent  le  temps 
pafTé.  Et  quand  bien  ccfte  ruine  ôc  deftruilion  des  monafte- 
res  n  auroit  apporté  autre  mal ,  que  la  perte  qu'en  ont  rcçeuc 
innumerables  hommes  necefliteux  &  mendians,  lefquelzy 
auoicntde  belles  aumofnes ,  encore  feroit-ce  vne  calamité 
tref  grande  ,  Car  à  prefent  depuysqueles  gentiiz- hommes 
ou  autres  feculiers  y  ontmislcs  piedz,  tuyaurois  pluftoftvn 
plaifinte  coup  dc  fouëc,que  vne  aumofne.  Il  y  a  encor'  vn  autre  point, 
£ynmar-  àout  Ics  marchâdz,quoy  que  infedez  de  ce  poifon  Lutherie,. 
(W  Lit  fonrbien  marrys ,  &  voudroicnt  fort  que  plufîeurs  monafte- 
ff^T/ef  rcs  fuflent  en  leur  entier,  bien  qu'ils  ne  fçauroient  foulFrir 
monajieres aucun  Ordtc  dcs  mcndians .  Quelquefois  i'en  ouy  laraifoii 
rl-^nf^   d'vn  homme  qui  eftoit  Luthérien  à  vendre  &  engager,  fi  que 
toutes  &  quantes  foys  qu'il  parloit  de  Luther,  il  mettoit  la 
main  au  bonnet  en  figne  d'honneur.  Il  difoit  doncques,qu'il 
eftoit  marry  dequoy  les  monafteres  auoient  cfté  ruinez, â  eau 
fe  que  iadisles  nobles  fouloient  y  mettre  leurs  en  fans,<5î:  par- 
tant lailTcr  tous  leurs  biens  à  ceux  qu'ilz  retenoicnt  àla  mai- 
ron,&  qu'en  ce  faifant  les  gentilz-hommes  eftoicnt  riches,  & 
n'auoient  que  faire  de  defrober  8>c  de  tuer .  Mais  maintenant 
que  les  monafteres  font  tous  deftruidz,  il  n'y  a  enfant  ne  fille 
qui  ne  fe  marie,  dont  fort  vne  multitude  infinie  de  pctis  gen- 
tilz-hommes &C  cadetz:lefquelz  quoy  qu'ilz  ayent  leur  portio 
du  biê  paternel  diftribuépar  teftes,  fi  cft-ce  que  cela  ne  fuffiil 
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pas  à  entretenir  le  train  qu'ont  accouftumé  vn  tas  de  gentilz- 
hommes:  &  partant  ilz  Te  ruent  fur  nous  autres  pauuresmar- 
chardzallans  fur  les  champs ,  Cdifoit-il)  nous  volent  noftre 
inarthandife,  &:  f'en  vontauectoutceque  nous  portions  fur 
nous .  Voyla  les  plaintes  que  ce  Luthérien  faifoic  de  la  ruine 
des  monafteres ,  non  pour  l'amour  de  Chrift ,  ains  pour  leur 
propre  &  particulier  prouffit.Mais  fi  c'eft  chofe  entièrement 
mauuaife  qu'il  y  ayt  des  monafteres ,  comme diâTEuangile 
de  Luther  ,  certes  pour  gaing  ou  vtilité  quelconque  qui  en  ^ça^ 
re(rorte,on  ne  les  doit  endurer.  Que  fi  ce  n'eft  point  mal  d'cn^'^^2  fo«r 
auoir ,  pourquoy  n'endurera  Ion  auffi  bien  les  Conuens  des y?,^^^, 
frères  Mendians ,  veu  que  bien  fouuent  on  en  reçoit  grande  cm»im, 
confolationÔC  recours  fpirituel/oit  en  fe  confeflant  à  eux/oit 
par  leurs  predications,&  autres  exercices?  Et  c'eft  cela,de  par 
Dicu,que le  diable  hayt,&  pource  a-il  employé  toutes  fes  for 
ces  à  renuerfer  &:  cfteindre  l'Ordre  des  Mendians ,  en  tous 
lieux  cfquclz  l'Euangile  de  Luther  a  eu  la  vogue.Touslcs  au- 
tres monafteres  font  pareillement  deftruidz,  où  pour  le  mo- 
ins miferablement  piliez  &  gaftez ,  fi  que  le  fcruice  diuin  n'y 
cft  plus  cekbrc:fînon  que  noz  Euangeliquds  nouueaux,  tant 
hommes  que  femmes,  f'aftcmblent  le  Dmianchc  au  temple, 
où  ilz  chantent  quelque  Pfalme  en  Aleman  ou  autre  langa- 
ge vulgaire:celebrans  leur  Cene  ,  qui  ne  diffère  en  rien  d'vn 
banquet  profane,  pour-ce  que  le  plus  fouuent  ceux  qui  leur 
adminiftrent  cefte  gentille  Cene,nefont  pas  preftres ,  &  par- 
tant ne  peuuentconfacrerlccorps  &fangdeIefus-Chrift.Et 
fil  en  y  a  quelques  vns  preftres,&  qui  facent  cefte  Cene ,  en- 
core nicnt-ill  que  le  corps  &:  fang  de  lefuf-Chrift  demeure 
après  la  réception.  A  raifon  dequoy  iladuient  fouuent  que  le 
fecretain  rapporte  en  fa  maifon  le  refte  du  vin,&  en  fait  grâd' 
chère  auec  fes  corapaignons ,  non  fans  grande  contumelic 
&  iniure  d'vn  fi  grand  facrement.Car  bien  qu'ilz  ne  veuillent 
admettre  que  ce  foit  le  vray  fang,il  ne  laifte  pas  toutesfois  de 
reftre,f'il  a efté  légitimement  confacré .  Mais  reprenons  noz 
erres. 

L  V  T  H  E  R  voyant  que  les  chofcs  alloient  félon  fon  fou- 

Tt.iij. 
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"l"  '^  n'euftoncquespenfé,  commença 
ceftc  année  à  T'cn-orgueillir  encore  d'auantage.U  efcriuit  fore 
aigrement  &  malicieufemenr,  comme  eftoit  fa  coufl-umc,  à- 
l'encontre  des  Princes  &  Eftatz  Catholiquesde  l'Empire,  les 
appellât  entre  autres  nos  fcditieux  &  rebelles  à  rEmpereur,S£ 
larrôs  de  Dieu,comc  ceux  <^ ne daignét  obéir  ny  à  Dieu,ny  à 
l'Eglifede  Chrift,  (c'eftàdireà  la  Luthcriennc)ny  à  l'Empe- 
reur ou  autre  puifTance  quelconque .  Mais  certes  il  n'y  a  gens 
au  monde  à  qui  cela  conuicnne  mieux ,  qu'à  Luther  &  à  tous 
ziitherdit     fcmblables,  qui  ont  fi  dextremcnt  fccoué  le  ioug  du  Pape, 
Ine/rUa       ce-pendant  ilz  ne  veulêt  obéir  à  aucune  puiffance.  Apres 
drder'fin  fcditieufement  fur  le  Cardinal  de  Maiencc,difant  ces 

propos  en  fon  Aleman:Si  les  citoyens  de  Ha!le,&:  les  fubiedlz 
de  l'Archeuefché  de  Magdebourg,chafloicnt  ou  mafûcroiêc 
l'Euefque  &  Cardinal  de  Maience  leur  Tyrâ,certes  ilz  ne  fc- 
roient  que  iuftement.Et  en  quellepart  Icfus  Chrift  dit  iamais 
aux  luifz,  Cl  vous  tuez  les  Pontifes ,  voz  Scribes  ôc  Pharifiens, 
vous  ferez  bien?N'a-iI  pas  au  contraire  did.lcs  fcribcs  &  Pha- 
rifiens font  alfis  fur  la  chaire  de  Moyfc;faides  doncques  tout 
ce  qu'ilz  vous  difent  ?  Que  fi  les  Catholiques  cfcriuoient  aux 
fubiedz  des  Princes  Luthériens,  vous  ferez  fort  bien,  fi  vous 
mettez  à  mort  voz  Seigneurs  tyrans,bon  dieu  quelles  Tragé- 
dies feroit  Luthcr.'combiê  fe  tempefteroit-il?  Or  qui  auroit-il 
aiTeuré  en  toute  la  Chrcftientc,f'il  eftoit  loyfible  aux  fubicdz 
de  chafter  ou  maflacrer  les  Seigncurs,de  leur  priuéc  authori- 
té  ?  Certainement  Luther  meritoit  d'eftre  payé  en  fcditieux, 
lors  qu'il  en- hortoit  les  fubiedz  duCardinalde  Mayenccà 
commettre  vn  crime  fi  horrible  .  Et  eft  de  merucillcs  ,  com- 
ment les  hommes  n'ont  peu  apperçeuoir,que  Luther  n'auoic 
rien  de  commun  auecl'Euangiledc  lefuf-chrift,  combienil 
eft  ineonftant  &c  variable ,  &  qu'autant  d'argumens  qui  f'of- 
frent  pour  efcrire  ,  autant  de  fois  change-il  de  dodrinc. 
Ce  que  ie  répète  fi  fouuent ,  &  ne  me  plaindz  de  le  répé- 
ter, eftantdefircux  que  lapofterité  foit  fage  à  noftre  dom- 
mage. Si  faut  entendre,  que  la  caufequi  auoitmis  Luther 
hors  des  gonds  de  raifon  parlant  contre  ce  Cardinal ,  e-» 
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ftoic ,  que  ccftuy  Sieur  auoic  commande  que  tous  fes  fub- 
icds  oui  fcroient  Luthériens  prinfent  leurs  biens  &  vuy- chajfi 
dafTent  fes  terres  ,  de  peur  qu'ils  infedaffent  le  refte .  La- ^j;^^-'- 
quelle ordonnance  n'cftoic  nullement  tyrannique, ains fort 
tolcrable ,  fi  ce  n'eft  qu'on  die ,  que  tout  eftoit  permis  de  di- 
re à  Luther.  Les  Magiftrats  Luthériens  ne  pumlTcnt-ils  pas 
les  Anabaptiftesî  Pourquoy  doncques  Luther  ne  blafme-il 

point  cela?  .         j  tj  , 

E  N  V I R  o  N  ce  temps  y  eut  vn  homme ,  citoyen  de  Hal- 
le en  Saxe,&:  fubied  du  fufdid  Cardinal,qui  auoit  nom  Gaf- 
parQuerhamer,  homme  lay.  mais  qui  auoit  l'efpnt  gentil  & 
bien^  Ceftuypouft'édeDieu,&  vfant  dvn  grand  labeur  &  3^^;^-- 
fubtilité  coUigea  dans  lesliurcsde  Lutheri  trente- lix  lenten-  „,„tesjkT 
ces  contraires  &  répugnantes  fur  la  communion  de  l'Eucha- 
riftiefouz  vne  ou  deux  efpeces  ,&lesmeit  toutes  par  ordre 
en  vne  grand' table,qu  on  pouuoit  attacher  aux  parois.N  eft- 
ce  pas  chofe  tref  laide,  eftre  fi  inconftant  &  ne  dire  iamais  vn 
mefmc  propos,en  vne  afFaire  de  fi  grande  confcqueceî  Nous 
venons  de  dire  comment  il  a  efté  inconftant  en  ceft  article: 
&  es  autres  articles  il  fe  contrarie  fi  fouuent,  q  perfonnc  ne  le 
pourroit  expofer .  Les  Euangeliques  voyas  ce  qu  auoit  fait  ce 
layjuy  tediret  fon  change  par- après  en  la  guerre  de  Smalcal-^ ^^^^^^ 
de.  Car  on  dit  qu'on  l'eftacha  à  vne  corde  par  fes  genitoires,&  ^.^^ 
qu'ainfionlc  defcendiren  vn  puis,  oùon  le  tourmenta  Ion- 
guement ,  mais  on  l'en  tira  voyant  qu'il  demcuroit  toufiours  • 
conftant  en  fa  religion.  Aillent  lesadhcransdeLuther  ouiL 
leur  plaira,&  qu'ils  nous  recommandent  tant  qu  ils  voudront 
l'Euangilede  Luther:  pour  le  moins  viendra  vn  jour,  qu  ils  fe 
repentiront  cent  &  cent  fois  de  n'auoir  abominé  de  tout  leur 
cueur  vne  dodrine  i\  inconftante ,  mais  ce  fera  trop  tard  :  8C 
n'auront  rien  dcquoy  ils  fe  pourroient  targuer  oucxcufer^a 
caufequeceftc  feule  inconftance  en  ladodrine  eftoit  luth- /„aj?Sce 
faute  pour  leur  faire  cognoiftre ,  que  l'autheur  de  l'Euangile 
Luthérien  n'a  efté  autre  que  Satan,pere  de  menfonge ,  com- 
me nous  auons  dit  bien  fouuent. 

Le  iour  S.Iehan  de  l'année  prefentefutprifc  la  ville  de 
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Munfter ,  qui  eft  la  métropolitaine  d'Vueftphalic .  Voyez  ce 
qniyfutfair.cydeiTus/aucotnmenccmentderan  1534.) 
^mU-  C  E  S  T  E  annce  les  Anabaptiftés  meirent  tous  leurs  efforts 
pitfl,!  defl  prêdre  par  dol  &:  fraude  celle  tant  belle  &  riche  ville  d'Hol- 
lande,  Amfterdamrmais  en  vain  ,  &  mcfmes  à  cefte  occafion 
cefte  pefte  d'hommes  fut  chaifce  du  païs  de  Frifc.Les  Anaba- 
ptiftes  tafcherêt  de  f'cmparcr  de  la  ville  fuf-dide  la  nuid,  tel- 
lement qu'ils  prirent  le  Palais,  &  tuèrent  quelques  vns  du  Sc- 
^Jj5^'{t1ac  &  de  la  garde.Neantmoins  ils  furent  rembarrez,  &  punis 
'  félon  leurs  démérites,  qui  fut  bien  griefuemenr.  Ils  auoienc 
eileu  vn  Euefque  entr'eux,latefl:e  duquel  fut  tranchée,  &  po- 
fée  fur  les  Tours  de  la  ville  au  bout  d'vn  long  boys.  Vn  peu  de 
,  uant  ils  f'eftoient  emparez  d'vn  beau  monaftcre  en  Frife ,  qui 
eflroit  tout  enuironné  d'eau, &encor'autremct  bien  fort:mais 
IcGouuerneurdcFrifG!cstrouuabienàpoinr,&  feit  bouche 
rie  de  tous  ceux  qui  fe  meirent  en  deuoir  de  refifter,  duquel 
nombre  eftoient  quelques  filles,quin'en  curét  meilleur  mar- 
ché que  les  autres.  Plaife  à  Dieu  éternel  que  cefte  pcftc  d'ho- 
mes ne  s'augmente  iournellement  déplus  en  plus, par  la  né- 
gligence &  fait-neantife  des  Supérieurs ,  en  quoy  faifanc  ilj 
pourroient  apporter  vne  infigne  mifere  &  calamité  à  tout  l'e- 
ftat  Chreftien .  Car  en  plufieurs  lieux  d'Allemaignc  on  leur  a 
permis  de  viurc,  fanseftre  nullement  punis ,  ô«:  peuà  peu  fe 
méfient  parmy  les  Catholiques  és  grandes  villes,  de  manière 
qu'ils  s'aiTemblent  &  augmentent  au  grand  dommage  de  la 
Republique. 

Le  iour  des  Roys  de  l'année  prcfcnteallade  vie  àrrefpas 
en  Angleterre,  celle  tant  vcrrucufe  &:  confiante  Dame  Ca- 
therincjlaquelle  le  Roy  Héry  huidiefme ,  embabouïné  par  ie 
ne fçay  quels,auoit  répudiée,  l'ayant  eucà  femme  l'efpace  de 
vingt  ans.  Or  après  ce  tant  mal-heureux  diuorce,  elle  s'eftoic 
retirée  au  Conté  de  Betford ,  en  vn  chafteau  Royal  nommé 
Malate  Kymbalton,  &  iitué  en  vn  lieu  afTez  humide  &C  maladif.  Elle 
cat]HTi.  y  vefcut  fort  fainâ:ement,&:  endurant  fort  patiemment  ce  re- 
M  ,  ^oyne  py     ^  combicn  qu'elle  fentoit  en  fon  cueur  grand' an goy (Te 
u^"^''  &  paflion ,  dequoy  le  Roy  merprifant  le  chemin  de  fon  faluc 

l'auoit 
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l'aiioit  répudiée ,  pour  f'acointer  d'Anne  de  Boulen .  Si  cheuc 
ccfte  année  Ôc  en  cc  moys  en  groflTe  maladie,tellement  que  le 
Roy  luy  cnuoya  fes  recommandations  par  quelques  gentilz- 
hômes.Mais  le  fixiefme  iour  après  fentant  déia  les  approches 
de  la  mort,  appella  à  foy  vne  Tienne  feruante ,  qui  n'cftoit  pas 
des  plus  grues ,  à  laquelle  elle  commanda  d'efcrire  vne  miffi-  ^^.^^^ 
lie  auRoy,dont  la  teneur  eftoit  tclle:Sire,mo  trcfcher  efpoux,  ç^w/ee- 
l'hcure  de  ma  mort  eft  ia  vcnuë,&en  ce  momet  détéps  Vaim-f^"^^^^. 
tiémcfemond  à  vousadmonneftcr  fommaircment  du  falut 

l'auoit  re- 

dc'voftre  amç,  lequel  vous  dcuez  préférer  à  toutes  chofesH'^'*. 
mortelles ,  &  ne  tenir  aucun  conte  du  corps  au  refpea  d'ice- 
Iuy:pour  l'amour  duquel  corps  vous  m'auez  icttée  en  grande 
mifere,  6c  vous  vous  eftes  précipité  en  vne  infinité  d  agoifles. 
Mais  ie  vous  pardonne  cela,  &prie  Dieu  qu'il  vous  le  vueillc 
pardonner. Au  demeurant,ie  vous  recommande  noftre  fille, 
&  vous  fupplie  de  vous  monftrer  affedionc  pere  enuers  elle, 
comme  i'ay  toufiours  defiré  de  vous.  le  vous  fupplie  d'auan- 
tage^de  vous  fouuenir  de  mes  fcruantes,S<:  de  les  marier  hon- 
ncftement  lors  que  le  temps  le  requerra,  ce  qui  n'eft  pas  grâd 
cas,attcndu  qu'elles  ne  font  que  trois .  En-  outre  de  payer  les 
gages  à  mes  feruiteurs,&tout  ce  qu'ils  gaigneroiéc  en  vne  an- 
née,par  voftre  douceur  &  libéralité ,  afin  qu'ilz  ne  foient  de- 
laifTez  ou  indiges.Finaleraetie  vous  puys  alTeurcr  de  ce  mof, 
&  le  protefte,quc  mes  yeux  ne  défirent  que  vous.  A  dieu.Ces 
lettres  efcrites,elle  rendit  lame  à  Dieu  le  mcfme  iour.Or  eft- 
il  afTeZ  euidcnt,qu'elle  a  eftroitcment  obferué  les  loix  de  ma- 
riage durât  le  diuorcc  mefmc,c5fiderc  qu  elle  pTotefl:e,qu' elle 
nefouhaitte  autre  que  Henry.  Auffi  le  Roy  ne  fe  peut  tenir  de 
pleurer  tendremenr,lors  qu'il  veint  à  lire  ces  lettres.  Le  corps 
decefte  bonne  PrincefTe  fut  porté  au  bourg  S.  Pierre,  ôc  fut 
honorablement  cntcrréau  Conuêt  des  moynes  de S.Benoift. 
Certain  home  trefdode  a  noté  vn  did  fort  remarquable  de 
ccfte vertueufe  &fage  Royne,  lequel  m'a féblé digne d'eftre-^H'- 
mis  icy.Elle  difoit  donc  qu  elle  amieroit  mieux  vne  condUiO 
moyenne  &:  moderée,qu'vne  ou  tref  miferable  ou  tref  fortu- 
née:&:  q  en  cas  qu'il  luy  faudroit  eflire  l'vn  des  dcux,elle  efli- 
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roit  pliiftoft  la  mal-hcureufe  que  l'hcureufe,  pour-ce  que 
ceux  qui  font  mal  fortune^  ont  toufiours  quelque  confola- 
tion,mais  ceux  qui  font  trop  lieureux,pcrdent  rentendcmêr. 
Laquelle  parollc,comme  diâ:  le  mermc  aucheur,eftoic  digne 
d'vne  femme  chafte  &  bien  fage. 

Ce  mefme  an  l'Empereur  voyant  bien  que  quelques  na- 
tions d'Europe  eftoiët  plus  foigneufes  de  fon  mal  que  de  Ton 
auantage.aduifa  diligemment  à  Tes  affaires,  &  comme  prudct 
Prince  qu'il  cftoitjdeuançafesennemys,  fi  qu'ilzauroiêtplus 
à  craindre,que  d'entreprendre  guerre  contre  luy.  A  raifon  dc- 
quoy  il  drelfa  vne  armée  pour  aller  en  Afrique,  &  dôner  quel 
queefcorneà  Barberouffe.jnduia:  àce  par-raifons  fort  honc- 
ftes  &  vtiles  à  la  chofe  publique  des  Chreftiens.Et  fur  cela  les 

Prépara- 

Françoys  ne  fe  remuëret  point,  &  fembloit  qu'ilz  euffent  vne 
tifjje  Car  dent  delaidalencontre  del'Empcreurjquoyquele  Roy  fuft 
r£„%       l>eau-frcre.Dequoy  eftans  informez  les  Italiens,les  Gcne 
w«r„/,o«ruois  &  Alexaudte  Duc  de  Florence,  fe  meirent  fur  leurs  gar- 
7arZZ       ^"  meilleur  point  qu'ilz  peurent,pour  n'eftre  furprins  fi  le 
François  attentoit  quelque  cas  de  nouueau .  Quand  au  Pape 
Paul,  il  enuoya  à  l'Empereur  pour  parfaire  fon  armée  d'Afri- 
que quelquesvaiffeaux  à  trois  rames  pour  banc,ne  voulât  pas 
en  cecy  mcfprifer  le  falut  public  &  l'vtilité  Chreftiene.Et  cèpe 
dant  chacû  f'apprelloit  en  Efpaigne  pour  cevoyage,de  manie 
rc  q  le  bruid  qui  auoit  couru  du  Roy  de  Frâce,du  Roy  d'An- 
gleterre &  des  Suiffesjfut  efteind  en  moins  de  rien.  Et  quand 
à  Mcflîeurs  les  Vénitiens ,  à  caufe  de  l'alliance  que  trente  ans 
deuant  ilz  auoient  faiâe  auec  Baiazet,Roy  de  Turquie,ili  ne 
proffiterent  en  rien  à  cefte  guerre,  ains  furent  feulement  les 
fpedateurs,&:  no  les  coadiuteurs  de  cefte  facrée  expeditio:  &: 
fut  cecy  vn  acceffoire  des  calamirez  de  la  chofe  publique  ia 
affez  affligée.Ce  fut  rEfpaigne,qui  fe  monftra  allègre  &  cou- 
rageufe  à  mener  cefte  guerre.  Le  Seigneur  André  d'Orie  ayâc 
efté  certiorc  de  tous  les  defleings  de  l'Empereur,  à  caufe  de  fa 
fidélité  &  fon  experiêce  au  faid  de  la  mer,meit  fus  vne  grofte 
flotte  de  vaifteaux,entre  lefquelz  y  en  auoitvn  à  quatre  rames 
pour  bâcpourporterl'Empereur,  Icsmatelots  duquel eftoiêc 
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tous  habillez  de  roye,&:  eftoic  le  vaifTeau  parc  &  accouflré  ma 
gnifiquemcnc  auec  plufieurs  banderolles  &  fanons .  Le  Pape 
Paul  enuoya  au  Seigneur  d'Orie  l'efpée  qu'on  facre folemnel 
lement.les  gardes  de  laquelle  eftoiêc  enrichies  de  maintes  pi-  d'orie. 
erres  prccieufes ,  &  enuoya  auffi  plufieurs  ornemens  fort  ex- 
quis du  mefme  glaiue .  Aufli  luy  feit  prefent  la  Saindleté  d'vn 
chapeau  de  foye  tout  garny  &  enrichy  de  perles ,  lequel  pre- 
fent a  accouftumé  d'eftre  donné  aux  grandi  Roys  :  &  neant- 
moins  à  bon  droid  fut-il  donné  à  André  d'Orie,lcs  prouèfTes 
duquel  eftoicnr  par  tout  cogneuës,  qu'il  auoit  faiâes  fur  mer 
contre  les  Turcs,Mores,&  pirates.Ce  qui  efguillonna  le  bon  ' 
vieillard  à  monftrcr  plus  gaycmentfa  vaillance  &  dextérité. 
Ce- pendant  l'Empereur  laifTa  le  Seigneur  Antoine  de  Léuc 
pour  l'cftat  de  Milan ,  homme  qui  n'auoit  guercs  fon  fécond 
au  faid  des  armcs,&  deuoit  par  fa  prudence  cmpefcher ,  que    ^  ^ 
rien  ne  branflaft  en  ItaHc.Lc  S.Pere  fut  à  Centi-celle,où  il  be  d^^^Ç/, 
neift  l'armée  qui  alloit  en  Barbarie.Loys.frere  du  Roy  de  Por  Porttigai. 
cugaL  &  la  feur  duquel  eftoit  femme  de  l'Empereur ,  fc  veint 
ioindre  à  l'armée  impériale  auec  vingt-cinq  nauires,  efquelz 
outre  les  matelotz  &  comités  y  auoit  deux  raille  bôs  foldatz. 
Or  aduintvn  cas  qu'on  n'cuftiamaispcnfé,  tandis  qu'on  vo-  ^..^ 
guoit  en  plaine  mer.La  nauirc  CapitainefTcjen  laquelle  eftoit 

rear  en  dît 

l'Empereur,  heurta  dans  le  fable,ce  qui  eftoit  bien  dâgereux,s«j/«'' 
fi  André  d'Orie  n'euft  moftrc  ce  qu  il  fçauoit  faire,  tirât  dVnc 
légèreté  &  induftrie  merueilleufe  cefte  nef  ia  enfoncée  dans 
le  fable. UEmpereur  eut  belle  peur  de  cela ,  ramenteuant  en 
foy  que  fon  perc  Philippe  cnueloppc  d'vn  mefme  péril ,  n'en 
cuft  iamais  peu  cfchaper,fi  par  vn  grand  miracle  les  flotz  de  la 
mer  n'euifent  emporté  fa  nauirc  outre  les  monceaux  de  ce  fa- 
blc.Si  eftoit  cefte  armée  de  l'Empereur  prefque  de  700  voiles  1°°'^^^^ 
de  manière  que  Barberoufle  entendant  ql'Êmpereurvcnoit/arwer. 
en  perfonne,fut  grandement  effrayé. Car  le  Barbare  n'euft  ia- 
mais faid  eftat ,  que  l'Empereur  euft  entrepris  vne  guerre  fi 
difficile  &  pcrilleufe  en  vn  lieu  fi  fterile  &  fablonneux,&  où  il 
n'y  auoit  prefque  point  d'eau, principallemet  au  temps  d'efté: 
&  partant  ilf'attendoit  que  l'Empereur  feroit  cefte  guerre  par 
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fes  Lieucenans  &  Cnpitaines.NeatuiTioins  il  enhortoit  Ces  ges 
de  Ce  monftrer  braues  &c  vaillâs,&:  qu'ilz  ne  doutadcnt  point 
qu'ilz  emporteroientlavidoii-e,&que  leur  principal  foingSc 
/;«  <7««-  cjiiigence  fufl:  à  défendre  la  Gouletc  ,  laquelle  efl  vn  fort,& 
vne  tour  de  brique,remparéc  de  tous  coftcï;,&  garnie  d'arcil- 
Jerie  que  BarberoufTe  y  auoit  faid  mettre.  La  flotté  eftant  ar- 
riuée,&:  les  ancres  iettécs  en  mer ,  l'Empereur  commada  que 
les  foldatZ,  Ce  meiflent  en  des  efquif2L,&  qu'ilz  prinilcnt  terre. 
UscZZ^  fut  exécuté  fi  dcxtrcment,  q  foudain  les  Barbares  fans 

fiiens  pnn  attendre  le  chocabandonnerenc  le  port,n'ofans  attendre  l'ar- 
dnnttene  nlleriedcs  Chrefticns.L'Empereur  mefmemeit  le  pied  en  ter 

en  Bar-  i   •      i'  r     •    b     i  r- 

iarie.     rc,plem  d  elpoir  6C  de  courage,commc  celuy  qui  ne  f'appuy- 
oirqucfurlapuilTancede  Dieu,  qui  certainemét  eftoit  lepro 
tedeur  &:  defenfeur  de  fa  perfonne.Lors  les  Numides,qui  fot 
genf-d'armcs  gaillardz,rufez,& de  grand  labeur,  attaquoienc 
les  nofl:res  brufquement,les  endommageoient,&cn  bleçoiet 
plufieursgriefuement  à  tout  leurs  flcfches ,  dardz  &  pierres 
qu'ilz  iettoient  fur  les  noftres.Nonobftantl'Empereur  n'eftâc 
nullementefpouuanté  de  leur  barbarie,lcs  alla  defcouurir  a- 
uecbien  peu  de  gês,quelque  deuoir  que  les  plus  grandz  feif- 
fenc  de  lu  y  arrach  er  ceite  voloté  de  latefte,  à  caufe  q  les  Nu- 
mides voltigeoiêt  de  toutes  partz,  lefquelz  il  mefprifa  coura- 
geufement.  Ce-pendant  on  f'entre-chocquoit  quelquefois, 
par-  ce  que  les  Barbares  venoient  agaçer  les  noftres,  &  main- 
tenant eux,mainte^antlesnoftreseftoietles  vaincucurs,iuf- 
Maïadie  qu'à  tant  qu'en  fin  l'Empereur  propofa  de  forçer  la  Goulete 
desfoid<it\^ç^  toute  la  puiifance  qu'il  auoit  amenée.Car  les  foldatz  com- 
mençoientdéiaà  venir  maIades,pourautat  que  la  chaleur  du 
iour  par  trop  véhémente  les  brulloit,  &  la  nuid  eftoit  fi  fref- 
che,àcaufedela  rofée,qu'ilzpenfoienr  mourir  de  froid .  Ou- 
tre ce  ,  Barberoufle  atrendoit  de  iour  à  autre  grandes  forces 
des  Numides  qu'il  auoit  fouldoyez,  la  venue  defquelzl'Em- 
?ef.'"  percur  vouloir  fort  deuançer.  Et  quoy  qucrEmpercurfe  tra- 
ioHces.   uaillaft  beaucoup  pour  les  malades,en  leur  dônat  toutes  cho- 
fesnecelTaires  au  mieux  que  faire  fe  pouuoit,  neancmoins  on 
ne  pouuoit  auoir  d'eau  douce  en  ces  lieux  fi  fablô  Aeux,de  fa^- 
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çon  que  ranc  les  malades  que  les  fains  eftoicnt  côcraindz  d'e- 
Itanchcr  leur  foif  auec  des  pômcs  aigres  ,  ce  qui  oflFenfoit  be- 
aucoup leur  fanté.  Au  moyê  dequoy  le  i5.iour  de  luillet  l'Em-  onbat u 
pereur  commanda ,  qu'on  braquaft  toute  fon  artillerie  pour  ^''«'«'«• 
battre  le  fort  de  la  Gouletc  .  Le  Seigneur  d'Orie  eut  la  char- 
ge de  la  battre  du  cofté  de  la  mer.  Lors  des  la  pointe  du  iour 
iufqu  au  midy  celle  fortcreffe  fut  tant  batiië,q  non  feulement 
il  fembloit  que  la  terre  tyemblaft,  mais  encore  qu  elle  fondill: 
en  abyfme  ,  &:la  mer  au-parauant  calme  ôc  bonace  f'enfloit 
mcrueilleufement,&  eftoit  pleine  d'orages, &  la  fumée  de  l'ar 
tilleric  eftoit  Ci  efpefTe  qu'Ône  pouuoit  veoir  le  ciel.  Tcllemet: 
qu'5  abbatit  celle  tour  &  tous  les  bouleuers,  &  partat  il  eftoit 
aftez  facile  aux  noftres  de  laforçer.Encor'àfîn  deleur  hauçer 
le  courage, certain  religieux  leurmonftroit  le  chemin, portât 
en  fes  mains  vn  crpcifîx  efteué  en  haut.  Alors  docques  L'Em-  o»  /« 
pereur  commanda  qu'on  fe  ruaft  fur  les  barbares, ce  qu'ilz  fei- 
rent  valeureufement,ne  fefoucians  en  rien  deleurs  dat;dz,ny 
des  pot2.  &  lances  à  feu,  qu'ilz  iettoiet  fort  dru  fur  les  noftres. 
Parquoyles  Barbares^ftans  de  ce  tous  ejfFraiez  gaignerentau  ^«»"'««'" 
pied, non  fans  que  plufieurs  mouruflent  par  le  chemin, &:  que     ""^  * 
les  autres  fuftent  ietteZ  dans  les  eftâgs.Et  fans  que  l'Empereur 
pcrdift  gueres  defesgens,i!gaigna  à  ce  coup  toute  l'artillerie 
de  Barberoufte,  &  tous  les  nauires  &  vaifteaux  q  Barberoufte 
auoit  fait  venir  fur  le  deftroit  de  la  Goulete,ce  q,  rëuftît  à  autat 
de  proffi:  &:  volupté  à  rEmpereur,q  Barberoulfe  &  les  autres 
félons  pirates  en  eurent  de  dômage,  à  caufe  q  par  ce  moye  ilz 
perdirent  toute  leur  flotte  &  leurs  forces  fur  mer ,  dequoy  ilz 
crcuoiétdedefpit.Ccuxquifepeuret  fauuerdela  Goulete,fe 
rctirerêt  à  Tunes, où  eftoit  BarberoulTeJequel  premièrement 
les  tença,mais  après  mettat  fon  ire  à  part,les  cnhorta  de  fe  m5 
ftrer  vaillans  &  plus  courageux  delà  en-auat,  leur  remonftrat 
que  le  fecours  des  Africans  &:  Numides  n'eftoit  pluft  gueres  ze  i^ny 
loing.Orfur  ces  entre-faiétes  Muleafte.Rov  de  Tunes,  veiut  ^^"''"Ifi 
au  cap  de  l'Empereur,  lequel  auoit  efté  chafte  de  fon  Royau~/o,;  i^yau. 
me  par  Barberouflc.Ceftuy  eftoit  d'aftez  bône  hauteur,  noy-  mcdeTu- 
raud  &:  d'vn  vifage  viril,  mais  fort  louche  eftoit- il.  Baifé  qu'il  ^^^^^^ 

Vu.iij. 


I 


LANM.D.XXXV.       HISTOIRE  DE   TOVTES  CHOSES 

eut  les  mains  de  l'Empereur,!!  Ce  meit  à  terre  à  la  manière  ac- 
couftumée  en  Ton  païs,&  f'afleit  fur.  vu  tapis,  dcmadant  hum- 
blement à  l'Empereur  par  vn  truchement,quc  fon  Royaume 
paternel  luy  fuft  reftirué,  promettât  en  cas  que  cela  fuft  faid, 
toute  loyautc/cruice  &  chofes  Têblables  à  fa  maiefté.A  quoy 
l'Empereur  luy  refpondit  en  concédant  tout  ce  qu'il  deman- 
doit,pourueu  qu'il  teinft  ce  langage  du  bon  du  cueur,  &  non 
par  feintifcjvfuée  entre  les  Africas  des  le  temps  iadis.  Ce  Roy 
Barbare  &:  Mahomcrain  de  profeifion  eftoit  fort  expert  &  a- 
dextré  au  faid  de  la  guerre ,  &  outre  il  auoit  grande  cognoif- 
fance  des  chofes  celeftes  félon  la  dodrine  d'Aucrroïs.  Si  corn 
manda  l'Empereur  qu'on  luy  dre/Taft  vnc  téte,&  qu'on  le  trai- 
taft  en  route  courtoyfie  &  humanité. Maisle  Roy  admiroit  au 
cap  de  l'Empereur  fur  toutes  chofes  le  nombre  &:  l'affiettc  des 
j  •     canons,&  vne  incroyable  abondance  de  toutes  chofes  véna- 
les au  marché,&  d'auantage  la  modeftie  &  traquillité  des  gef. 
darmes  qui  achctoiet  quelque  chofe  qui  leur  faifoit  befoing. 
Les  Chefz  de  l'armée  impériale  luy  fçeurent  fi  bien  tirer  les 
vers  du  nez,  qu'ilz  entendirent  beaucoup  de  chofes  proffîta- 
de^BaZ  ^^^^  ^  defFaire  les  forces  de  Barberoufle.  Forçé  que  fut  le  fort 
resenba-  de  la  Gouletc,rEmpereur  print  la  voltc  dc  Tunes:mais  tandis 
taillait,  qu'il  dcfTeignoit  maintes  chofes  en  fon  efprit ,  &  qu'il  pour- 
uoyoit  à  fon  câp,on  eut  plufieurs  efcarmouches  auec  les  Nu- 
mides. Car  iceux  ont  accouftumé  de  fc  ruer  furieufcment  fur 
rennemy,&  f'ilz  voyent  qu'il  n'y  fait  pas  bon  pour  cux,ilz  re- 
broulfent  chemin  come  rufez  qu'ilz  fot,àfin  de  faire  marcher 
les  autres  plus  auanti&lors  f'ilz  voiët  leur  bon,il2  f'cn  viénent 
tous  fur  ce  peu  qui  les  fuit ,  &  ayfément  les  mettent  en  route. 
Voyant  l'Empereur  en  certaine  dure  rencontre  que  les  Efpai- 
gnolz  auoiét  du  pire,print  qlques  chenaux  auec  foy,  &  artai- 
gnit  les  Barbares  fi  cheualcureufemct ,  qu'il  les  meit  en  defar- 
dèi-Em.  roy,&  ce  iour  la  no  feulemét  feit-il  l'eftat  d'vn  vaillât  Capitai- 
/^K«r.   ne  marchant  le  premier  en  la  bataille,  mais  bien  encore  d'vn 
bon  foldat ,  fi  qu'il  gaigna  la  couronne  que  iadis  meritoicnt 
ceux  qui  auoient  fauué  vn  citoyen  ,  à  caufe  qu'il  fauua  par  fa 
prouëfTe  André  Ponce,gentii-h5me,enuironné des ennemys. . 
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L  o  R  S  y  eut  quelques  perfonnages  de  confeil,qui  tafche- 
rem  de  perfuader  à  rEmpcieur,qu'il  eftoit  temps  qu'il  Te  reti- 
raftd'Afnque,attédu  qu'ily  auoic  déia  conquis  affez  de  loiian 
ge  &c  honneur,confideré  que  la  Goulcte  eftoit  piire,&:  que  le 
Barbare cftoic  affez dompté.  Mais  l'Empereur auffi prudent 
en  cecy  que  aillcurs,lcur  fcit  vne  belle  rcmonftrance  au  con-  ^^^^^^ 
traire,&  commanda  de  rechef  que  la  Goulete  fuft  renforcée,  ce  u  cou 
de  manière  qu'on  y  meit  plus  de  mille  Efpaignols  en  garni- 
fon.  Et  ce  faitjtout  l'appareil  de  guerre  marcha  vers  là  ville  de 
Tunes, 

L'emperevr  auoic  déclaré  que  le  Seigneur  du  Guaft  iiernups 
eftoit  General  de  l'armée  en  cefte  guerre,  &  nommément  au 
lourqu  on  deuoit  venir  aux  mamsauecl  ennemy.  Les  ltalies,;^rfrr£»j- 
Efpaignols  &  Alcmans  auoient  bien  chacun  leurs  Chefs 
Capitaines^qui  les  incitoient  à  bien  faire:  toutesfois  l'Empe- 
reur voltigeoit  par  tous  les  rangs ,  enhortant  vn  chacun  de  fc 
monftrer  preux  &  vaillant  en  cefte  guerre ,  ôc  combattre  de 
bon  courage  à  l'encôtre  des  ennemis  de  Icfus-Chrift,qui  n'c- 
ftoient  point  armez,  &  en  ce  faifant  auroient  vne  belle  ville 
pour  leur  proye  &  butin. On  nefçauroitpenfer,combien  ce- 
fte allegreire&  courage  de  l'Empereur  enflama  tous  les  gef- 
d'armesjde  manière  qu'ils  meirent  en  oubly  toutes  leurs  an- 
goifleSj&r  le  mal  qu'ils  foufFroient  à  caufe  de  la  foif  :  combien 
que  plufieurs  feiret  des  reftifs  à  fe  ranger ,  lefquels  neatmoins 
par  Iaprcfence&  feueritéde  l'Empereur  furent  contraints 
de  faire  leur  deuoir  comme  les  autres.  Car  come  il  eftoit  na- 
turellement doux  &  debonnaire,aufti  quand  le  cas  le  reque- 
loit  il  fe  monftroit  aufti  feuere,  comme  il  appartenoit  à  vn  tel 
ïmpereur.L'armée  eftoit  déia  fort  approchée  deTunes,quâd 
on  f'apperçeut  des  forces  que  Barberoufle  auoit  à  la  campai-  Bataiiu 
gne,qui  montoient  plus  de  cent  mille  hommes.  Alors  le  Sei-  ^'arLrL 
gneur  du  Guaft,lequel  (comme  nous  auons  dic)auoit  efté  dé- 
claré fur-intendant  en  cefte  guerre,ains  qu'on  dônaft  le  choc 
au  BarbarCjteint  tel  langage  à  l'Empereur:  le  veuxicy  vferde 
ma  puiftance,&  commande  que  vous  vous  retiriez  d'icy  au  p].^^^^'^"' 
cueur  de  la  bataille  où  font  les  enfcigncs,de  peur  q  d'vn  coup 
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de  boulet  ictté  fortuitement,  toute  cefte  armée  &  la  vie  d'vn 
chacun  ne  foit  mife  en  grâdiflime  danger  par  la  mort  de  vous 
feul. L'Empereur  oyant  ce  propos  fe  meit  à  fouz- rire,le  priant 
de  n  auoir  point  de  peur,actêdu  que  iamais  Empereur  ne  mou 
rut  de  coup  de  boulet:neâtmoins  luy  obcïnfanr  modeftcmér, 
fe  retira  la  part  ou  fon  Lieutenant  auoit  commandé,  fans  au- 
cun delay .  Adonc  Tonnèrent  les  trompettes  &  clerons  pour 
flfdîf-  ralarme,&  fe  ruerét  les  noftres  fi  impètueufcment  fur  les  Bar- 
fa'hs.    bares, que  ains  qu'ils fuffcnt  venm  au  ioindre,  ils  en  ruèrent 
trois  cens,  &  mcircnt  tous  les  autres  en  route ,  fe  faidffans  de 
toute  leur  artillerie  &  cariage,  dont  Barherouffc  grinçoit  les 
dens  de  defpit,&:  s'enfuit  viftement  à  Tunes.  Or  y  auoit-il 
dans  icelle^villc  plulieurs  Chreftienscaptifs,lefquelz  ce  félon 
&  enragé  Barbare  voulut  faire  mourir  &:brufler  en  vnc  Tour, 
layanr'enuironnéc  de  pouldreà  canon  ;  mais  à  lafuafionde 
Prmfe  du  quclquc  fcgualé  pirate  ,  il  changea  d'opinion. Si  eftoitia  cou- 
irZs  ru    bruit  de  ce  furieux  dciTeingdans  la  prifon,  par  la  miferi- 
*       corde  de  deux  affranchis,  vn  nomme  François,  Efpaignol,  Sc 
l'autre  Vincent,de  Dalmatic  :  lefquels  quoy  qu'ils  fuflcnt  des 
gens  de  Barberouffe ,  toutesfois  efmcuz  de  ie  ne  fçay  quelle 
^"'"^^pietéouurirent  la  porte,  &  donnèrent  à  ces  panures  mifera- 
ul.      bles  des  inftrumens  pour  rompre  les  chcfnes  aufquelles  ils  e- 
ftoicnt  attachez .  Lefquelles  ne  furent  pas  pluftoft  rompues, 
que  eux  eftansnuds  prenans  des  pierres  &  quelques  autres 
chofes  fe  ruerét  de  fi  bonne  façon  fur  les  Turcs,  que  iccux  fu- 
rent contrainds  d'abandonner  la  place  ,  laquelle  veint  en  la 
puiflance  des  Chreftiens,  qui  meiret  à  mort  quelques  Turcs, 
&  faifirent  tous  les  threfors  du  Roy ,  toutes  les  armes  &  m«- 
nitions,&  au  fommet  de  la  Tour  du  chafteau  plantèrent  l'en- 
feigne  iadis  prinfe  fur  les  Chreftiês ,  defireux  de  donner  à  co4 
gnoiftre  par  ce  (ignal  à  l'Empereur  &à  Ton  armée.que  le  cha- 
2î*rWfl;caucftoit  en  leur  puiflance.  Barberoufle  retourne  au  cha- 
f'*''  ^  fteau  tout  forccné,difant  mille  maux  de  fes  Dieux ,  tcllemcnc 
qu'cftant  furpris  d'vne  fureur  exrremcouurant  fa  porte  prioic 
humblement  les  Chreftiens  de  le  vouloir  laifl^er  entrer  là  de- 
dans aucc  les  fiens,promettant  à  tous  de  les  affranchir .  Mais 
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ils  prindrct  des  pierres  &  les  iettcrec  fur  luy,  de  manière  qu  e- 
ftâc  outre  de  eholere  &  defcfpcré  en  Tes  affaires,gaigna  la  ga- 
rice  auec  Tept  raille  Turcs  vers  Hippone,  Cmaintcnant  didc 
Bonna)où  iadis  ce  grand  Dodeur  S.  Auguftin  eftoit  Euefquc. 
L'Empereur  ayant  entendu  ceftenouucllc,  approche  Ton  oft 
bien  près  de  la  villc,&  vindrent  les  Magiftratz  luy  donner  les 
cicfe  de  leur  cité,  mais  ilz  leprioicnt  à  maintz  iointes  de  leur 
faire  tant  de  bien,  que  de  ne  laiffer  entrer  la  gendarmerie  dâs 
la  ville.  Sur  quoy  l'Empereur  demeurant  vn  peu  àrefpondre, 
les  foldatz  murmuroicnt,&  furent  fi  impatiens ,  qu  ilz  entrè- 
rent à  la  foulle  das  la  villc,quoy  que  l'Empereur  ne  l'euft  vou- 
lu, &  que  Mulcaflè  requeroit  inftammêt  qu'on  ne  le  feift  pas. 
A  la  vérité  l'Empereur  à  bon  droit  foupçonnoit  la  foy  de  ces  com»wst 
Africans  ,  &  ne  fut  fans  caufe  qu'il  fut  fi  lent  à  refpondrc  à  la  2n"^t. 
requcftc  des  habitans  de  Tunes.Car  ilz  differoient  cautelcu-  »«. 
fement  la  folde  promife  par  Muleaflc,  pour  vcoir  quelle  ifluë 
auroient  les  affaires  de  Barberoulfe.Le  Seigneur  du  Guaft  ac 
compaigné  de  bien  peu  de  gês  allale  premier  iufqu  à  la  porte 
du  cliafteau,lequel  fut  rcçeu  par  les  Chreftiens  cy-deuât  cap- 
tifz,cn  toute  ioyc  &  gayeté,  de  façon  que  f'eftant  emparé  du 
chaftcau,lcs  foldatz  entrerêt  dans  la  ville  à  la  fîlc. Quand  aux  ^j/^^** 
Italiens  &  Efpagnolz,ilz  ne  faifoient  que  piller,  mais  les  Aie-  r«««. 
mans  alfonuilToientlcur  foif  en  tuant  ces  Mahomctains  com- 
me belles  brutcs,n'ayansrcfpeâ:  aucûny  àfaageny  aufexe, 
dont  l'Empereur  feit  crier  fiir  la  peine  de  la  harr,  qu'aucun  ne 
feift  tort  ou  violécc  aux  habitans  de  Tunes.  Entrée  que  fut  fa 
maiefté  dans  le  chafteau,il  promet  aux  Chrefties  captift  ncfz 
&  viduailles  pour  retourner  en  leur  païs.Aux  deux  hommes 
de  BarberoufTcjFrançois  &  Vincent,  qui  auoient  efté  caufe  q 
les  cfclaues  auoient  rompu  leurs  ceps,il  feit  donnerargent  &: 
accouftremens .  Or  MulealTe  regretta  principallemcnt  trois  ^'J"fJ[^ 
chofes  à  la  prinfe  de  ce  chaftcau  deTunes.Premiercment  des  ^""^  ^ 
vieux  Hures  Arabes,qui  contcnoient  l'interprétation  non  feu- 
lement  de  toutes  difciplines,  mais  bien  de  toute  l'hiftoire  des-Jj/J  '* 
Roy  s  precedens ,  &  de  la  religion  Mahometaine  ,  cequi  luy 
faifoitplus  de  mal  quetoutlcrefte.  Secondement  des  vn- 
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guens  &  drogues  d'odeur  treflbëf ,  de  l'ambre,  du  mufc ,  & 
autres,  lefquelles  eftoicnt  enclofes  en  certains  cofFretz  de 
plomb, &  boëtesd'yuoire,  de  valeur ineftimablc.Troyfic- 
memenc  il  regrettoitfort  du  fard,  &  quelques  couleurs  fore 
pretieufcs,  lefquelles  les  foldarz  auoicnt  foulléesaux  piedz. 
i^s^nn     ^  beaucoup  de  lazur ,  de  fafran  ,  &  chofes  vc- 

^L'ItZ-  ^'^^'^ d'Inde^dont  MuleafTe eftoit  bien dcfplaifant. Auffi  trou- 
««.      ua-on  au  chafteau  les  armes  &  bottes  des  Cheualiers  Fran- 
çois ,  Icfquelz  trois  cens  ans  au-parauant  auoicnt  mis  le  fiege 
dcuantTunesauecleRoyS.  Louys. 

Tandis  que  les  chofes  fe  paflbicnt  ainfi  à  Tuncs,Barbc 
rouflc  arriua  en  fanté  à  Bonne,où  il  tira  quatorze  gallcrcs  qui 
cftoient  là  demeurées  fur  les  vafes,  &fe  rêforce  le  mieux  qu'il 
^J'j^^pcut .  Or  ceux  qui  furent  enuoyeï,  de  noftrc  camp  pour  lu  y 
coupper  chemin,  ne  fçauoient  que  c  eftoit  de  la  marine,donc 
aduint  que  fans  faire  chofe  mémorable  ilzf'en  retournèrent 
au  camp,&  ce-pendant  le  mcfchant  &:  félon  pirate  eut  loy fit 
defe  retirer  premièrement  à  Alger,&  delà  à  Conftantinoplc, 
au  tref- grand domage des  Chreftiens.Dequoy  André  d'Oric 
penfa  mourir  de  defpit,&  toutesfois  cftimat  qu'il  pourroic  en- 
^jtTmt  corer'attaindrel'ennemy,marchadroiâ:àBonne:maisayant 
fçeu  que  BarberoulTe  auoitgaigné  au  pied,il  print  la  ville,def- 
matella  les  murailles,&  meitgarnifon  au  chafteau,lcquel  ne- 
antmoinsTEmpereur  voulut  par-apres  eftre  abbatu  rez  de  ter 
Muiea^t  re .  Apres  cela,  fa  maiefté  déclara  MuleafTe  eftre  Roy  de  Tu- 
'û^B^yf^  nés ,  &  pour  hommage  annuel  ledid  Muleaflc  eftoit  tenu  de 
donner  à  TEmpereur  deux  faucons ,  &  deux  cheuaux  légers 
fortis  de  Numidie,  en  condition  qu'il  feroit  amy  des  Chrefti-r 
ens,ennemy  des  Turcs,  &  loyal  à  l'Empereur:  &payeroi£au 
par-fusla  folde  de  mille  foldatz  ou  plus,quc  fa  maiefté  laiflbiç 
en  garnifon  à  laGouletc. 
l'Emet-      (2  £  s  chofes  ainfi  faidcSjl'Empereur  feit  hauçer  les  voiles 
d'Jfri.  a  toute  fa  flotte,&  vmt  furgir  en  1  Me  de  Sicile ,  en  laquelle  il 
î"*-      fut  reçeu  fort  pompeufement ,  &  en  tous  lieux  il  reçèuoit  ar- 
gentjijufqu'  à  tant  qu'il  arriiia  à  Naples .  Sur  le  chemin  on  luy 
apporta nouuellcs  delà  mort  dePrâcifque  SforcC;qui  n'ague- 
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rcsauoicefpoufé  Chriftinc,filledcChriftiernc,  RoydcDan-^,^,,,^, 
nemarc.  La  mort  de  ce  Seigneur  caufa  nouueaux  troubles  &  nouueaux 
tref-  pitcufes  tragédies  en  Icftat  Clireftien,pour-autât  que  les  'Zç^'^* 
François  demandoient  tref-inftammentleur  Miian:&ncant-  MiUn, 
moins  les  hérétiques  ne  demandoient  pas  meilleur,  voyans 
bien  que  l'Empereur  fcroit  fi  biê  empreffé  ailleurs,  qu'il  n'au- 
roit  pas  loy  fir  de  les  manier  &  traider  côme  il  fouhaittoit  bie. 

Sv  R  la  fin  de  cefte  année,côme  l'Eledeur  de  Saxe  retour-  ^^J,*^ 
noït  d'Auftriche(où  il  auoitparlemêtc  auecle  Roy  Ferdinâd)  trAUi!a~ 
à  fa  maifon,  fut  mâdc  venir  à  Prague  par  Pierre  Paul  Vcrgier,  ^J^'V^*: 
Légat  du  Papc:lcquelluy  expofa  levouloir  du  S.Pere  touchât ^5^^ 
Tindiâion  du  Côcile,&  en  quel  lieu  il  feroit  tenurluy  déclara 
quant  &  quât  l'aduis  &  volonté  de  l'Empereur  &  du  Roy  Fer 
dinand,qui  ne  trouuoient  pas  mauuais  ce  q  le  Pape  auoit  ad- 
uiféjde  tenir  leConcile  en  la  ville  de  Mantouc.  A  quoy  le  Sa- 
xon feit  refponce,qu  il  en  confulteroit  plus  diligemmét  auec 
fes  alliez  de  la  ligue  de  Smalcalde.Docques  le  lô.iour  de  Dé- 
cembre les  Proteftans  refpondirent  entre  autres  chofes ,  que 
Mantouëneleurplaifoit  pas,  &  qu'il2  n'endureroient  iamais 
que  le  Pape  vfaft  de  fon  authoritc  au  Concile ,  alleguans  qu'il 
eftoit  leur  aduerfaire,  &:.quc  c'cftoit  luy  qui  auoit  condamné 
leur  religion. Et  partant  qu'il  ne  pouuoit  eftre  leur  iugc  com- 
pétent ,  ains  qu'il  failloit  eflire  &  députer  quelques  hommes 
fuffifâns  par  la  volotc  de  TEmpcrcur^des  Roys  &  Princcs,lef- 
quek  cognoiftroient  de  ceftc  caufe,&  la  decidcroient  felo  la 
parole  de  Dieu.Mais  fçauez-vous  quclï.  hommes  ïh.  appellét/^w  du 
idoines  &  fuffifans?  Certes  c'eft  Luther,  Melanahon,Buccr,  Protcjiis,^ 
Pomerâ,&  femblables  moines  renyez,lefquelz  au  vcu  &  fçeu 
de  tout  le  monde  eftoient  conuaincuz  eftrc  herctiques,&:  par 
confequcnt  deuoiét  eftrc  au  rang  des  cou]pables,&  nullcmét 
admis  à  décider  ceft  afFaire,ou  en  ietter  lafentencc.  Au  moyc 
dequoy  les  Proteftans  dirent  q  véritablement  ilz  ne  defiroiêc 
rien  d'auâtagc  que  le  Concilermais  eftans  amadoiiez  de  leurs  ^^^^ 
gcntilz  prcdicanSjle  Concile  qu'ilz  demandoient  eftoit  tel,q'«5«e/e* 
nul  fiecle  n'é  vcit  oncques  le  femblable,  au  moins  qui  fuft  le-  J^SS 
gitime.  Et  puis  q  Luther  expofe  la  parollc  de  Dieu  à  fa  pofte, 
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Zuinglc,les  Anabaptiftcs,les  Zucnfeldians,&  Seruet  chacû  a 
lalcur:quieftceliiy,f'il  n'eft  totalement  fol,  qui  pui/Fc  croire, 
que  par  la  feule  parolle  de  Dieu  on  puiflfc  rien  refoudre  en  vn 
Concile,^ns  f'ayder  de  l'interprétation  de  l'EglifcCathoIiq? 
Par  tellesjrufes  &  tergiuerfations  de  noz  nouucaux  Euangeli- 
ques&  dogmatifanscfl:aduenu,que  les  MagifttatzôC  fur-in- 
tendans  des  Protcftans  ne  veulent  admettre  aucun  Concile, 
auquel  lePapeprefide  félon  la  couftumede  tous  les  ficelés 
pa(rcz,&:  ne  font  cas  du  Concile  de  Trete^auqucl  les  plus  do- 
i9:es  &  entiers  perfonnages  qu'on  fçauroittrouuer ,  ont  efté 
prefens.Maisil  ne  faut  point  fe  rompre  la  tefl:e,iamais  l'Eglifc 
ne  procédera  autrement  à  tenir  le  Concile ,  qu'elle  a  reçeu  & 
retenu  des  Apoftres  &  leurs  fucceffeurs ,  quoy  q  les  fedaires 
en  murmurent.  Que  fi  on  changela  manière  de  célébrer  les 
Conciles  félon  la  phantafie  des  nouueaux  hérétiques,  vraye- 
mentie  leur  donne  leur  caufegaignce,  &impetrerot  tout  ce 
qu'ilz  demandent.  Neatmoins  vn  Cocile  Luthérien  arreftera 
vne  chofe,ÔCvn  des  Anabaptiftes  vne  autre,&ainfi des  autres. 
Au  refl:e,en  cefte  afTcmblée  des  Proteftas  à  Smalcalde  fut  prc 
xei{<?yde{cnt  l'AmbalTadeur  du  Roy  de  France,  lequel  vouloit  bien  a- 
ulTeti  ^^^^  Tamitié  des  Potétaîz  d'Allemaignc,qui  luy  pourroit  fer- 
Pnujias.  uir  aux  guerres  d'Italie.Et  ncantmoins  tous  ceux  qui  eftoient 
foupçonnez  de  Luthererie  ou  autre  herefie  en  fon  Royaume, 
*  cftoict  punis  tout  ainfi  qu'il  appartenoit  à  telles  gés.  Parquoy 
il  faut  bien  dire  que  ce  qu'il  fcit  en  f'alliant  des  Prorefl:ans,iI  le 
feit  feulement  poureftre  plus  fortàTencontre  de  l'Empereur, 
non  pas  qu'il  approuuaft  aucunement  leur  religion  :  comme 
pour  mefme  occafion  les  Luthériens  tafchoient  de  f'infinuër 
'    es  bonnes  grâces  de  ce  grand  Monarque,  combien  qu'autre- 
ment ilz  ne  vouIuflTcnt  guère  de  bien  aux  François,à  caufe  de 
la  diuerfité  de rehgion.Car  &  fvn  Scfautreredoutoient  bien 
fort  la  puilTance  derEmpereur,&:  partant  ilzferenforçoient 
par  tous  moyens  à  eux  poffibles. 
Synoie       En  cc  tcmps les  Zuiuglicns  dc  ZuricKfè  fcutans  ofFcnfcZ 
iesztiin-  de  quelques  liuretz  de  Luther  &fes  adherans,  fignammentà 
caufe  c][ue  Luther  auoic  efcrit  qu'Occolampade  cftoit  mort 
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foudainemenr,eftranglé  parle  diablcjaflemblcrcnt  vn  fyno- 
dc  des  miniftres  de  leur  Euangile ,  tant  de  ceux  de  la  ville  de 
Zurich,que  de  tout  le  païs,le  6,  iour  d'Aouft:  où  fut  arrcfté,cj[ 
Ion  feroit  imprimer  vne  Apologie  cotre  Luther  &  contre  les 
calomnies  de  tous  Tes  partiaux,laquelle  feroit  en  Latin  &  Aie 
man.  Mais  ce  décret  d'vne  fi  honorable  aifemblée  fut  empef- 
ché  par  Vuolfang  Capito ,  miniftrc  Zuinglien  â  Strasbourg, 
coutesfois  pour  bien  peu  de  temps. Ce- pendant  Luther  cfcri- 
uit  lettres  à  Meffieurs  de  Strasboucgle  y.  iour  d'Odobre,  di-  -^"'H'' 
faut  par  iceiles,  qu'il  anoit  bône  affedio  de  venir  en  cÔcorde,  cordeïa- 
&  partât  qu'ilz  aduifaffent  où  fe  pourroit  tenir  quelque  fyno- 
de  pour  traider  de  ceftc  maticre.Ccft  grand  cas:ilz  ne  veuléc  '""^ * 
pas  que  le  Pape  ayt  l'authorité  d'affigner  le  concile,  &:  neant^ 
moins  eux  qui  n'ont  authorité  aucune  afTemblent  concile  fur 
concile.Le  fimple  peuple  par  trop  indoâe  ne  fapperçoit  pas 
de  cela,les  Princes  ailleurs  occupez  ne  le  confiderent  pas  af- 
fez  meureraent ,  &  ainfiles  nouueaux  dograatiftes  font  fans 
contredid  tout  ce  que  bon  leur  femble.  Parquoy  cinq  miiii- 
ftres  Zuingliens  f'aflemblerét  à  Arau,  qui  eft  vne  ville  au  païs 
de  Bcrne,lefquelzaduiferoient  quelque  bonne  forme  &  ma- 
nière pour  vcnircn  concorde  auec  Luther.  Lasjque  l'Eurbpé 
eft  miferable,  ne  voyant  point  ce  que  les  fauxEuâgeliques  de 
ce  temps  f'efforcent  de  faire  fouz  le  mafque  &  voile  de  la  pa- 
rollediuine.S'ileft  ainfi  qu'ilz  font  enuoyez  de  Dieu  ,  Ccom- 
mc  ilz  fe  vantent)  pourquoy  n'enfeignent  ilz  mefme  chofe.^ 
pourquoy  f'entre-battentilz  de  cefte  façon?  Ceux  qui  fuyuec 
telz  hommes,ne  fe  damncnt-ilz  pas  à  crédit? 

Pareillement  les  Proteftans  fe  peinerét  beaucoup^ 
cefte  année,  de  faire  tat  auec  l'Empereur  &  le  Roy  Ferdinad,  ^«"«Z" 
qu'il  ne  feroit  pas  loy  fiblc  aux  luges  dq  la:Chambre  de  defen-  f"/^^^^, 
dre  la  caufe  des  Catholiques ,  les  biens  defquelz  auoient  efté 
tous  pillez  &  rauagcz  fouz  prétexte  de  l'Euangile .  Veritable- 
mêt  c'cftoitchofe  fort  dure,  &  qui  fcntoit  plus  le  barbare  que 
le  Chreftien ,  de  piller  les  biens  des  monaftcrcs  &  de  tout  le 
Clergé:&  que  neantmoins  les  pauures  miferables  fulfcnt  for- 
clos d'en  former  pleintifz  aux  iuges  delà  chabrelmpeiiale, 
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par  lauthorité  dcfquclz  ilz  eufTent  peu  obtenir  leur  droid.  Au 
refte,qu'y  cuffenc  fçcu  faire  l'Empereur  &:  le  Roy  Ferdinand, 
artendu  que  le  Roy  François  fc  vouloir  remuër,&  que  la  pu- 
iflance  des  Protcftans  eftoic  dcia  venue  fi  grande,qu')l  y  auoit 
AiaVce  ^^'^^'^^  voulurent  auoir  par  l'efpée.ce  qu'ilz  n  auroienc 
des^prote  P^"  impctrcr  par  prieres?Ce-pendant  les  Euâgeliqucs  Te  plai- 
/iws.  gnoienc  au  poffiblejfi  les  luges  de  la  Chambre  ordonnoicnt 
quelque  chofepreiudiciable  à  leurs  defTeings^ôi  neantmoins 
ne  vouloiêt  pas  foufFrir,quc les  Ecclefiaftiques  fe  plaigniffenc 
des  tortz  &:  griefz  faidz  à  eux,ou  qu'ilz  rcpetaflcnt  leurs  biés. 
Et  c'eft  cela  propremenr,&  chofes  femblables,qui  f'appelle  le 
pur  Euâgile,la  pure  doâ:rine,la  pure  parolle  de  Dieu.  On  lift 
^ofidH  ^^^^5  Iulian  l'Apoftac  dift  à  certain  Chreftiequi  cftoit  fort 
aps  riche:voftre  lefus-Chrift  commande  en  i'Euangilc  que  vous 
laiflîez  toutes  chofcs,fay  donc  ce  qu'il  commande  &  me  do- 
nc tout  ce  que  tu  as.Le  Chreftien  refpondit  alorsrmais  il  corn 
mande  qu'on  donne  fon  bien  aux  pauures,&:  non  aux  riches. 
Quand  à  i'Euangile  de  Luther,  il  n'exhorte  pasquetulaifTes 
ton  bien ,  ains  il  permet ,  voire  commande  que  tu  vfurpcs  le 
bien  d'autruy.N'eft-ce  pas  cela  vne  prodigieufe  metamorpho 
fe  de  routes  chofes?  Le  temps  paffé  les  Princes  d'Allemaigne, 
voire  les  Empereurs  mefmes  fondoientpar  touten  Allemai- 
gnc  des  collcges,des  Euefchez ,  des  monafteres ,  &c  leur  aflî- 
gnoienrdebons&:  grandzreucnuz  :  mais  à  prefent  vous  les 
verrez  en  plufieurs lieux  deftruidz,ruineZ,&faccagez,  fans 
qu'il  foit  permis  aux  pauures  affligez  de  pourfuyurc  la  reddi- 
tion de  leurs  biens. 
Mariage  C  E  S  T  E  année  DorothcCjfille  de  Chriftierne  Roy  de  Da 
plZ!  "e"^^rc,fut  donnée  à  femme  en  la  ville  de  Bruxelles  à  Fride- 
ric  Comte  Palatin ,  lequel  à  ceftc  occafion  prerendoit  qucl- 
quesfois  auoir  droid  au  Royaume  de  Dannemarc:  &  neant- 
moins  il  ne  le  pourfuyuit  pas,à  caufe  que  l'Empereurauoitaf- 
fez  oùf'emploier  ailleurs,Iequcl  fembloit  auoir  bonne  inten- 
tion de  fecourir  Frideric  en  ce  fien  droid/'il  euft  eu  le  moyc 
&  commodité  de  ce  faire. 

I L  y  eue  ccfte  année  vn  hoftc  au  Duché  de  Vvittcmbcrgi 
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qui  dôna  à  mâger  à  ceux  qui  eftoict  venuz  loger  chel  luy,de  2™ 
la  chair  d'vn  pourceau  g.  auoit  efté  mordu  d'vn  chien  enragé.  rxgeT^ 
Les  hoftcs  n'eurct  pas  pluftoft  gouftc  de  ccftc  chair  ainfiinfe- 
âée,qu'ilz  vindrenc  cnragez,&  ('entrcmordoient  l'vn  l'aucre.< 

A  p  R  E  s  le  deces  de  Francifque  Sforce ,  le  Roy  François  zei{pydt 
demanda  cefte  année  à  l'Empereur,  que  fon  Duché  de  Milan  ^'^d,  mi 
luy  fuft  rendu.  Mais  l'Empereur,  qui  fçauoic  bien  le  proffit  ôc 
vtilité  qui  luy  venoit  de  cefte  piecc,&  qui  craignoitmerueil- 
leufement  que  le  Roy  de  FrancCjfi  puiffanc  Monarquc,iouïr- 
fant  de  cefte  opulente  contrée  d'Italie ,  ne  fe  contctaft  pas  de 
ccla,ains  fe  ruaft  fur  les  terres  d'autruy,&:  nommément  fur  les 
fîcnnes,ramenteuant  auffi  en  foymefrae,  que  les  Roys  predc- 
cefteursd'iceluy  auoientfait  le  femblablc  :  rie  peut  oncques 
cftre  perfuadé  de  dôncr  le  Duché  au  François ,  chofc  qu^  en- 
gendra mille  troubles  &  nouuellcs  partiaUtez ,  comme  nous 
auons  dit  cy  deflus.  Or  à  fin  qu'il  ne  femblaft  quclc  Roy  Frâ^  \oj 
çois  print  le  premier  les  armes  à  l'cncontre  de  l'Empereur ,  il{fjf;' 
vcit  qu'il  eftoit  bon  de  f'emparer  des  terres  &  feigneuries  du  sam^^ 
Duc  de Sauoye  fon  Onclc,à  fin  qu'ayant  cela  àfon  comman- 
dement ,  le  chemin  luy  fuft  ayfé  &  facile  pour  aller  en  Italie, 
La  femme  de  ce  Duc  eftoit  fœur  propre  de  la  femme  del'Em- 
percur.  Le  Roy  n'intentoit  cefte  guerre  fans  caufe  &  oecafiô^ 
alléguant  que  le  Duc  ne  luy  vouloit  rédrc  fa  ville  de  Nice  en 
Prouence.en  luy  donnant  la  fomme  de  l'argent,  pour  laqud.r 
le  les  François  l'auoientiadis  engagée.  r  r. 

L*  A  N  153  6,  fur  la  prime-vere,lcs  François  cnuahirenc  ar  x«  Fun 
uec  grandes  forces  les  terres  du  Duc  de  Sauoye,  &  forçerenC  fow  tonrh 
plufîeurs  places  dudid  Sieur -deftitué  detout  fecours    ayde:.  Jj^^'^'/^^ 
&  fi  Antoine  de  Lcue  vaillant  Capitaine  pour  l'Empereur  ne  s<imy,  a 
leur  euft  fait  tefteauec  fon  armée ,  ils  eufleut  aifément  prins^'^^^ 
Verceil,qu'ils  aflriegeoient,&  plufieurs  autres  lieux  des  appar- 
tenances du  Duc.Encore  fa  calamité  n  eftoit  pas  alTez  grade, 
fi  les  Bernois  de  Suiflcne  fe  fuflent  emparez  de  tout  ce  qui  e- 
ftoitauDaciufqu'aulacdeLofannc:&  ce  à  cefte  occafion.  . 
Ceux  de  Geneue  f'eftoient  faits  Luthériens,  laquelle  ville  eft 
prefque  au  cueur  du  pais  de  Sauoye .  Au  moyen  dequoy  le 


L  A  N  M.D.XXXVI.       HISTOIRE  DETOVTES  CHOSES 

DuCjtant  pour  chaflcr  cefte  pcfte  Zuingliéne ,  que  cfmeu  de 
quelques  autres  rairons,meic  le  fiegc  deuanc  Geneue.Sur  cela 
Mcffieurs  de Gcncuc  demandent  fecours&ayde  à  leurs  voi- 
fins  de  Berne,  lefquelsprenans  cefte  affaire  à  cueur,feirenc 
/  gucrrcauDuc,&  vfurperent  pluficurs  places  fur luy.  Eftanc 
donclcfuf-didSicur  alTailiy  &:  des  François  &  des  SuilTes/c 
retira  versl'EmpereurJequel,  comme  encore  fraifchemêt  re- 
tourné d'Afrique  vidlorieux,  eftoit  alors  reçeu  magnifique- 
ment &  honorablement  par  toute  l'Italie.Or  auoit-  il  hy  uernc 
en  celle  gentille  &c  plaifantc  ville  de  Naples ,  où  furent  cele- 
zesmpceshrècs  Ics  nopccs d'AIcxandrc de  Mcdicis  auec fa  fille  natu- 
drUeMt^^^^^  :  en  quoy  il  s'acquit  grande  louange ,  pour- autant  qu'il 
dicis.     gardoic  inuiolablement  fafoy,  promife  au  Pape  Clemcnr, 
quoy  qu'il  fuft  la  decedc  :  fans  eftre  aucunement  efmeu  des 
prières  de  quelques  Patrices  de  Florence,  qui  promcttoient 
de  luy  donner  tous  les  ans  grand' fomme  de  deniers,  s'il  vou-. 
loit  chafler  AIexadre,&remettre  la  ville  en  fa  liberté  ancicne. 
£e  cdrdi-     Environ  ce]temps  Hippolyte  de  Mcdicis,  coufin  ger- 
naUeMé  main  d'Alexandre ,  depraué  par  l'adulation  de  quelques  vns, 
aTkD»  commença  d'afpirer  à  l'eftat  de  Florence  &  Duché  de  Tofca- 
(hédeTo.  ne ,  quoy  qu'il fufl  Cardinal ,  &  affez  riche  de  bénéfices  :  & 
pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il  proiettoit ,  il  machina  la  mort 
d'Alexandre ,  en  quoy  on  dit  qu'il  vfa  du  moyen  d'vn  grand 
Seigneur.  Mais  Alexandre  s'apperçeut  de  ces  embufches ,  & 
en  aduertit  le  Pape  Paul ,  qui  feit  prendre  quelcun  de  la  mai- 
fondu  Cardinaljà  qui  ce  proiettc  forfait  eftoit  cogneU.Telle- 
ment  que  Hippolyte  cftonné  de  ce  cas  aduenu,partît  delà  ci- 
té:&  après  fe  recognoiflant,  &  fc  repérant  d'auoir  voulu  exé- 
cuter vn  fi  grâd  crime ,  tafcha  de  rentrer  és  bônes  grâces  d'A- 
lexandre .  Parquoy  il  délibéra  d'aller  trouucr  l'Empereur  qui 
pour  lors  eftoit  en  Barbarie ,  mais  le  Vice-roy  de  Sicile  ne  luy 
voulut  pas  donner  de  vaiftcau ,  dont  ne  fçachant  que  faire  & 
^'^le.    deftitué  de  tout  confeil ,  fe  retira  en  vne  ville  és  quartiers  de 
Fundi ,  oùeftant  furpris  d'vnc  fieurepeftilentieufc,il  rendit 
l'amc  le  fixiefme  iour.C'eftoit  vn  des  plus  aduenans  &  riches 
hommes  qui  fuflentjquoy  qu'il  fuft  ieune:pour  monftrer  aux 
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hommes ,  qu'ils  ne  fe  doiuenc  pas  fier  aux  forces  de  l'aage 
du  corps^ny  à  quelque  honneur  qu'ils  puifTent  auoir ,  ny  aufil 
aux  voluptez  mondaines  :  ains  fe  doiuènt  confacrcr  entière- 
ment à  leur  Dieu ,  veu  que  tout  nous  eft  fi  frcJle  &:  incertain 
en  ce  monde,  que  nous  ne  fçaurions  nous  vanter  d'eftrc  cer- 
tains de  viure  vne  heure. Au  demeurat^l'Empereur  eftant  en- 
core à  Naples  entendit  pour  l'affeuré,  que  BarberoufTe  ayant  Efiiaues 
ramafle  quelquevaiflcaux  à  Alger,  &c  T'en  retournant  à  Con-  '^"^^"^^ 
ftantinopIe,auoic  pris  les  enfeignes  des  Chreftiés  paffant  près  ne. 
le  port  de  Mangon  ,  &:  que  par  ceftc  rufe  il  auoit  furpris  tous 
ceux  de  Mangon, lefquelz  il  auoit  emmenez  efclaues  en  Afri- 
que .  C'eftoit  le  creuecueur  que  ce  barbare  auoit  d'auoir  eftc 
Cl  bien  ffotté,&;  de  la  prife  de  Tunes,&:  partant  il  f'cn  vouloic 
reuancher  fur  les  Chreftiens. 

Ce-pendant  l'Empereur  mettant  ordre  à  fes  affaires,  finance 
feit alliance  aucc  les  Venitiens.Or  ce  qui  mouuoit  les  Veniti-  J^^^l^ 
ens  â  ce  faire ,  eftoit  principallcment ,  qu'ilz  efperoient  que  remuas, 
l'Empereur  doneroit  le  Duché  de  Milanà  quelqu'vn.  Car  ilz 
cuflent  volontiers  fouhaitté,qu'vne  fi  opulete  &  puifTante  ré- 
gion d'halien'eufleftényàrÊmpereurny  au  Roy  de  Fran- 
ce:mais  ilz  en  euffent  bien  voulu  auoir  vn  plus  foible,la  puif- 
fancc  duquel  ne  leur  fcroit  nullement  redoutable .  Ce  faicl, 
l'Empereur  feit  leuer  delà  gendarmerie  en  Allemaignepar 
fon  frerc Ferdinand  &:  fes amys.  EttandisilarriuaàRomele 
5.iour  d'ApuriljOÛ  il  fut  reçeu  en  grand  triomphe  &  du  Cler- 
gé &  du  peuple.  Le  iour  delà  Cenc  de  noflre  Seigneur  il  laua  L-Empe- 
les  piedz  à  douze  panures  fort  humblement,&  àl'admiration  /Jf^^'^,''^'^ 
de  tous  ceux  qui  y  airiflercnt.Etlaucz  qu'ilz  furcnt,il  leur  dÔ-  mx^mi- 
na  vn  beau  prcfent,  fçauoir  efl  fon  buffet  d'argent  duquel  on 
i'auoit  feruy  en  table,&  ainfi  il  les  r'cnuoya.  A  la  vérité  ce  Prin 
ce  eftoit  humble  &  modefte  autant  qu'il  efl  pofTible  d'eftre, 
&:cefle  humilité  eft  fort  aggreableà^Dieu  tout-puifTant,  qui 
rcfiflc  aux  fuperbes,&:  donne  grâce  aux  humbles.  Or  feiour-  j:^^^^- 
na-il  quatre  iours  à  Rome,  &  ains  que  d'en  partir  feit  vne  ha-  reurhiaf. 
langue  deuant  le  Pape,lesCardinaux,&les  AmbafTadeurs  de  J'/jS 
plulicurs  grandzPrinccSjlaquelle eftoit  d'vnftyleardant,  S^  p^^^^. 
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entièrement àlcncontre du  Roy  Françoys,rcmonfl:rant  qu'il 
auoit  rompu  ralliance,&  qu'il  auoit  irrité  prefquc  toute  la  ter- 
re contre  luy.Et  fut  lafin  d'icellc  harangue  telle,  que  l'Empe- 
reur fc  difoit  eftre  preft  de  combattre  le  Roy  corps  à  corps 
pour  le  droia  parluy  prétendu  és  Seigneuries  litigieufes.àfin 
que  le  fang  Chrcftien  ne  fufl;  refpandu  d'auantage .  Car  l'Em- 
pereur eftoit  alors  nauré  d'extrême  douleur  à  caufe  de  la  cala- 
mité du  Duc  de  Sauoyc ,  &  ne  voulut  oncques  tenir  propos 
au  Cardinal  de  Lorraine,  qui  eftoit  enuoyé  par  deuers  luy 
pour  traiter  la  paix,&:  auquel  il  parla  depuys  à  Siene:à  caufe 
qu'il  eftoit  refolu  de  faire  la  guerre,  quoy  qu'il  en  aduint .  Le 
S.Pere  embrafta  l'Empereur,  le  priant  d'auoir  plus  d  cfgard  à 
//wii'i  la  douceur  &:pieté,qu'àvneiufte&:  extrême  douleur.  Apres 
^&Ï!^.^^^^'^[^"^?^^^^^  ne  voulant  parler  aux  AmbafTadeurs  de  Fra- 
5»».     cc,printla  volte'dc  Sienc,  où  il  futreçcu  triomphamment:  & 
les  clefz  luy  eftans  prefentées,fut  conduid  en  hymnes  &  can- 
tiques iufqu'  à  la  grand'  Eglife.Ce  faia,il  alla  à  Florence,où  il 
fut  feftoyé  de  fon  gendre,lequel  il  aduertit  de  fe  donner  gar- 
de,&  de  confiderer  qu'il  dominoit  en  vne  ville,  laquelle,  im- 
patiente de  tout  ioug ,  auoit  toujours  afpirc  à  la  liberté  par 
conuoitife  fort  grande.  Et  pleuftàDieu  qu'Alexandre  cuft 
empraind  cefte  admonition  d'vn  Monarque  fi  graue  &  cxpe 
rimenté  ,  au  threfor  de  fa  mémoire  :  car  il  ne  fuft  pas  mort  fi 
horriblement  qu'il  mourut,ce  qui  fera  expofé  en  fon  lieu.  A- 
pres,  l'Empereur  demeura  trois  iours  à  Luques,  où  ilfutfe- 
^^y^'^'^""'^*^'^  chery  des  citoyens  merueilleufemenr,  &  ne 
^^"5  efprouiicr  leur  libéralité .  Iufqu  à  tant  que  fa  maicfté 
Pr»^?ce,à  vcint  au  lieu  où  eftoit  Antoine  de  Léuc,  qui ,  poufiTé  de  quel- 
findamp.       mal-heutcufe  deftinée  ,  confeilla  à  l'Empereur  d'aller 
guerroyer  les  Françoys  enProuence,  quoy  que  le  Sieur  du 
Guaft ,  &  le  Seigneur  Ferdinand  Gonzague  ne  fuifent  pas  de 
ceft  aduis .  L'occafion  de  cela  fur ,  que  le  Sieur  de  Léue  auoic 
dcia  pratiqué  quelques  vns,  qui  deuoient  rendre  Marfeille  à 

,  l'armée  Impériale,  mais  il  fut  fruftré  de  fon  attente.  Et  vin- 
drent  les  affaires  à  tel  excès,  qu'eftant  arriuez  vingt  mille  Su- 
iffes  au  camp  des  Françoys  à  l'improuiftc ,  &:  la  pefte  f'eftanc 


MEMORABLES  DEPVYS  LXX.   ANS.  178 

mîfe  au  camp  de  l'Empereur ,  ledid  Sieur  fut  forçé  de  Ce  reti- 
rer quand  &:  Tes  bcndes  à  Gènes,  fans  rien  exploidler,  &  ce- 
pendant Antoine  de  Léuc  veit  fon  dernier  iour  en  Frâcc.  Au 
mefmc  temps ,  l'armée  que  Madame  Marie  fcur  de  l'Empc- 
reur,  (femme  qui  ne  reflentoit  point  la  mignardife  de  fon  fe-  des  Fran 
xe)auoit  Icuéc  en  Flandres,&:  eftoit  venue  aflicger  Perone  en  f""* 
Picardie  fouz  le  Seigneur  Henry  de  Nanfau  ,  retourna  d'où 
elle  eftoit  venue  à  fa  courte  honte.Si  eurent  les  Pariiîens  belle 
peur ,  voyant  que  tant  de  milliers  d'hommes  abprdoient  de 
tous  coftez  en  France ,  &  partant  rcraparcrent  quelque  peu 
leur  ville  .  Mais  ce-pendant  les  François  amaflans  quelques 
nouuelles  trouppes  en  Italie,tafcherent  de  furprendrc  la  ville 
de  Gènes  par  merueilleufe  aftucc  j  neantmoinsilz  ne  vindret 
pas  à  chef  de  leur  entreprife.  Le  Pape  Paul  députa  alors  quel- 
ques AmbalTadeurs  d'entre  les  CardinauxUefqiielz  il  enuoya 
vers  l'Empereur  &  le  Roy  Françoys  pour  moyêner  vne  paix, 
ÔCquoy  qu'il  ne  lapeutirapetrer,  Ci  eft-cc  qu'en  cela  il  feit 
vn  tour  de  bon  pafteur ,  &  monftra  fa  bonne  &  entière  af^ 
fedion. 

Or  tandis  que  le  feu  de  la  guerre  eftoit  embrafc  par-my  J**""^* 
la  France,Monfeigneur  le  Dauphin  filz  aifné  du  Roy,  &  por-  phi»  de 
tant  le  mcfnie  nom,mourut  foudaincment,  au  grand  pleur  &  Jf"""". 
creuccueur  de  tout  le  Royaume,pourautant  que  n'eftant  en-  ^«««"J" 
cor'  aagé  que  de  dix-huid  ans,  il  eftoit  doiié  de  touteforte  de 
pcrfedions;  &:  comme  ainfi  foit  qu'alors  il  fuft  en  la  fleur  de 
fon  aage,&:  que  la  fortune  luy  femblaft  eftre  fi  fauorablc ,  on 
voit  que  par  vn  accident  fi  foudain  il  femond  vn  chacun  à  fe 
cognoiftre,&  que  eftans  recors  de  leur  condition  Cc5me  did 
S-Auguftin)il!z  eftiment  que  chacû  iour  eft  le  dernier  de  leur 
vie,  &  qu'en  cefaifant  ilz  viucntbien  iufqu'à  l'article  de  la 
mort.  Toutesfois  on  ne  fçauroit  perfuadcr  cela  aux  hommes. 
Aucuns  difoient  que  ce  ieunc  Sc  vaillat  Seigneur  eftoit  more 
de  poifon,ÔC  à  cefte  caufe  vn  nommé  Sebaftien  de  Montecu- 
cullo  cutla  torture  ,  durant  laquelle  il  confeffad'aaoir com- 
mis le  crime,  &  partant  il  fut  tiré  à  quatre  cheuaux.  Mais  on 
Juy  impofoic  ce  forfaid,  &  vaincu  de  douleurCcomme  aucus 

Yy.ij. 
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tiennent)il  confeflaen  telle  forte  ce  crimc,qiul  afFermoit  que 
Jes  Sieurs  Antoine  de  Léue  &  Ferdinand  Gonzague  eftoienc 
autlicurs  d'vn  Ci  mefchant  &lafche  tour.Ncâtmoins  ces  deux 
Seigneursfc  purgèrent  d'vnade  fi  dcteftable,  principallcmec 
à  caufe  qu'on  ne  remarqua  nul  fignc  de  poifon  fur  Ton  corps, 
&:  que  plufieurs  afFermoient,qu'il  f'eftoit  trop  efchaufé  à  iou- 
ër  à  la  paume,&  que  fur  fa  fucur  il  auoit  beu  de  l'eau  par  trop. 
Se  que  par  ce  moyen  fa  chaleur  naturelle  fut  corrompuë,dont 
k  mortf'enfuyuir. 
Lesfndu      PovRAVTANT  que  Ics  miniflrcs  tant  Luthériens  que 
cans  uf.  Zuingliens  eftoient  gabez  par  tout ,  à  caufe  qu'ilz  eftoient  fi 
chentde  fort  diffcrens-dc  rechcf ïlz  tafcherent  dc  f'accordcr  celle  an- 

s  accorder,    ^  ^   '  . 

nec:mais  ou?  Au  logis  du  patriarque  &  Euangelifte  Luther ,  à 
Vvittembcrg .  Or  le  Sage  ne  ment  point  quand  il  did,  il  y  a 
Pfoti.ï}.  tôufioursdesnoyfes  entre  les  fuperbes ,  &  partant  celle  con- 
corde ne  fut  point  vraye,ains  dilfimulée.Mefmes  elle  nepeuc 
fortir  aucun  effecl,  à  caufe  qu'ilz  n'ofercnt  rien  refoudre  n  y 
arrefter  pour  fabfence  des  autres,&:  aufii  fans  le  confentemec 
de  leurs  Magiftratz:&  ne  furent  pas  fi  hardys ,  que  de  mettre 
en  lumière  les  ades  de  celle  gentille  afiemblée,  iaçoic  qu'ilz 
fuflcnt  rédigez  par  efcrit .  C'eftoit  proprement  vne  telle  paix 
CBuJlxme  &  alliance  mutuelle,qu'auoient  iadis  de  couflume  les  Candi- 
^scan-  otz,  d'obferuer ,  lefquelznecefibientiamais  de  f'entre- battre 
les  vns  les  autres, finon  que  quand  l'ellranger  les  vcnoit  guer- 
royer: car  alors  ilzfe  r'allioient,  pour  faire  telle  àl'ennemy.  Et 
en  celle  façon  les  Zuingliens  faifoientfemblant  d'eflrebien 
d'accord  auec  les  Luthériens ,  afin  que  fc  bendans  vnanime- 
ment  ilz  esbranlalTent  plus  fort  les  Catholiques.  Hz  ne  furent 
d'accord  que  d'vn  point ,  àfçauoir  qu'en  l'Euchariftie  il  n'y  a- 
uoit  point  de  mutation  quand  à  la  fubllâce  du  pain  &  du  vin: 
ce  qu'ilz  faifoient  pour  vexer  les  Catholiques ,  &les  appeller 
Tranjfub.  idolstrcs  à  pleine  gorge,à  caufe  qu'ilz  tiennent  cela.Mais  l'E- 
pHtmtio.^Y^ç^  delefus-Chrill,  quinefaid  cas  des  calomnies  des  here- 
tiqueSjadore  auec  toute  l'antiquité  nollre  Seigneur,qui  efl  le- 
Dieu  viuant,en  l'Euchariftie  :  &  ne  veut  croire  à  autre  parol- 
le,qu'à  celle  que  lefus  a  proferée,difant,  Cecy  cft  mon  corps,. 
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Cccy  eft  mon  fang/çachant  pour  vray  qu'il  n'y  a  rien  impof- 
fible  à  Dieu.Ec  à  la  vérité  en  ce  facrifîce  efpouucntablCjil  faut 
que  nous  les  argumens  de  l'efprit  humain  aillent  fc  pouruoir 
ailleurs,  &  faut  que  la  foy  face  efpreuue  defoy,  laquelle 
eft  d'autant  plus  méritoire,  qu'elle  ne  f'appuye  fur  aucunes 
raifons. 

Geste  année  les  Zuinglieiis  foifonnerenten  fynodes: 
car  ilz  en  eurent  quatre  à  Bafle,vn  à  Zurich ,  &  vn  gcneralCfi  J^'^^'jl 
ainfi  le  faut  baptifer)à  Berne,auquel  afîiftercnt  trois  cens  pre-  ««/^«ej, 
dicans  moins  quatre,  r'amaflez  de  toutes  les  villes  &  villages, 

„  r  I  •       -1  •    J  •  Ti    T       aucun  ac 

&penle2;  combien  il  en  y  auoit  de  moines  renyez.  lin  ya^rf^. 
point  de  doute ,  qu'on  n'ay  t  plus  adioufté  de  foy  aux  decrctz 
de  ces  conuenticules  de  Satan,ie  dis  par  les  fotz  &abufez,quc 
non  pas  au  S.Concile  de  Trente,auquel  tant  de  dodes  hom- 
mes furent,  ny  à  autre  quelconque  célébré  par  les  Catholi- 
ques .  Or  y  eut-il  encore  vn  autre  Synode  des  Zuingliens  de 
SuilTe  à  Arau  ,  auquel  fut  ordonné,  qu'aucun  miniftre  des 
eglifes  de  SuilTe  ne  feroit  enuoyé  au  Synode  gênerai  des  Eua- 
geliques ,  lequel  on  dciioit  tenir  à  Ifenac  le  14.  iour  de  May: 
mais ,  comme  nous  auons  ia  deduiél ,  il  fut  tenu  à  Vvittem- 
berg.Ie  croy  bien  que  Luther  f'eftoit  vfurpé  l'authorité  d'affi- 
gncrce  Synodej&  pour  celle  raifon  les  SuyfTes  ne  voulurent 
permettre  que  leurs  predicans  y  allaffent.Et  fuis  tout  esbahy, 
comment  Luther,vfant  de  fa  prétendue  authorité,ne  tempe- 
fta  &  ne  fouldroy  a  contr  eux,8<:  qu'il  ne  donna  ces  refradai- 
res  à  tous  les  diables:  mais  les  Zuingliens  ne  reeognoilToient 
pas  encor'  Luther  pour  leur  Pape ,  &  neantraoins  n'ont  peu 
cuader  fes  foudres.Cc  rufc&:  maudid  Buccrfe  peina  grande  ^^J"-^ 
mentjà ce  qu'on  feift  quelque  concordc,ne  fuft  elle  que  difîî' 
mulée:mais  ce  n'eft  rien  de  nouucau,  fi  iamais  ilz  ne  peurcnt 
f'accorder,veu  que  l'efprit  Saind  y  duquel  les  ffîdaires  fe  font 
fequeftrez,  ne  leur  affiftoit  pas ,  qui  eft  le  feul  redcur  &  con- 
dudeur  de  l'Eghfe  Catholique.  Ecà  la  mienne  volonté  que 
les  predicans  feulement  fe  fulfenc  entre-hays  ,  &  que  par 
mefme  moyen  ilzn'eulTent  précipité  le  miferable  peuple  en 
plufieurs  fedcs ,  lefquellesnef'accordentnooplus  que  font 
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les  chiens  &  les  chatz.  lamaisBucer  ne  fçcut  tant  faire  auec 
toutes  fes  rufeSjdeclarations,  &  machinations.quc  les  Zuin- 
glicns  de  SuifCcCc  perfuadafl'entiufqu  àlà,que  de  fou2,crirc  â 
l'opinion  de  Luther  ou  aux  fîdions  &c  refucries  de  Buccr. 
Car  iceluy  ferompoitla  tefte  pour  leur  faire  accroire,'quc  le 
difcord  n'eftoit  qu'  es  parollcs ,  &:  que  quand  à  la  fentence  ilz 
eftoient  en mefoie  opinion:comme  11  ces  deux  fcntences  ne 
ftoient  diametrallement  oppoféeSjChrift  eftprefenten  l'eu- 
chariftie  fubfl:antiellement,&Chriftn'y  eftpasTubllantielle- 
ment .  Et  voyla  comment  Bucer  ne  gaigna  rien  à  fe  tant  tra- 
uailler , lequel ,  comme i'aydid quelquefois,  ne  fe  foucioic 
pas  beaucoup  à  quelle  opinion  on  f'arreftaft,  quoy  qu'en  fes 
cfcriptz  il  faifoit  beau  femblant  d'eftre  fort  religicux,&:  en  fes 
parolles  auffi:&  ce  fut  l'apaft  duquel  il  empoifonna  plufieurs, 
qui  n'cftoient  pas  afTcîz  cler-voyans. 
De loa-  E'n  mefmc  temps  loachim  Vadian,Conful  de  Sainâ.  Gâ, 
chm  y <t,  qijj  eftoic  des  plusfegnalez  Sacramentaircs,  efcriuit  fix  liures 
d'Aphorifmesfurlaconfideration  dd'Euchariftie,  cfquelzil 
enfeigne  euidemmcnt  combien  il  y  a  de  différence  entre  Zu- 
ingle  &  Luther.Fy  donc,fi  de  ceux  qui  fouftiennenr,  qu'onc- 
ques  y  a  eu  vne  fyncere  concorde  cntr'  cux.Iufqucs  à  prefent 
ilz  font  en  grandilfime  difcord  ,  &:  dciouràautre  produy- 
fent  de  leurs  efcholcs  des  monftrueux  architedes  de  nou- 
uelleshcrefies ,  parlefquellesilzpcrdçntlepauure^fimplc 
peuple. 

Li  mm      E  N  mcfmc  temps  Erafme  de  Roterdam  rendit  l'efprit  à 
Era/me.  g^fle^q^j:  véritablement  fut  vn  perfonnagc  excellemmet  let- 
tré ,  mais  qui  en  plufieurs  de  fes  efcriptz  a  occafionné  &c  Lu- 
ther &  tous  homes  marquez  de  mefme  coing,à  exciter  quel- 
ques troubles  &  opinions  fur  le  faid  de  la  religion. Que  veut 
on  d'auantage?  Ses  liures  en  font  foy .  Et  luymefmc  confeflc 
librement  en  vne  fienncepiftre  à  Albert  le  Pie  ,  Prince  de 
Carpy  ,  qu'il  auoit  faid  &:  efcript  certaines  chofes  ,  qu'il 
n'euft  ny  faides  ny  efcriptes ,  f'il  euft  peu  deuiner  qu'vn  tel 
Ttmerité  ficcle  deuoit  adueuir .  Celaeft  bienvray,  maisneantmoins 
^^''''•^'"^•ilfemble  qu'il  n'a  rien  corrigé  en  fes  colloques,  où  il  a  efcric 
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pinfieurs  cliofes  non  fciilemen:  àla  voUce ,  mais  encores  fore 
pcrnicicufcmcnr.Et  qu'eft-il  befoing  de  mettre  fi  fouiient  en 
Tes  liurcs  chofes ,  d'où  la  ieunefle  folle  ne  peult  apprêdre  fino 
qucàmcfpriferourcuoquercn  doute  les  confli^utions ,  or- 
donnances &:  cérémonies  de  l'Eglife  Catholique  ?  le  ne  veux 
point  dire  en  combien  de  lieux  il  fe  gaudift  dcsmoynes  &C 
Théologiens ,  lefquels  autrement  ne  font  gucrcs  plaifans  ny 
aggreablcs  à  ces  nouucaux  Euangeliques .  Ceft  chofe  trop 
certaine ,  qu'il  a  efcrit  maintes  chofes ,  qu'il  fcroit  befoing  de 
n'auoir  oncquescfté  efcrires.S'il  eftoitmeftierdcmoftrer  en 
combien  de  lieux  il  arcfué  puérilement  en  fes  Cenfurcs,  fi-  ^J^^^, 
gnammct  à  celles  qu'il  a  faites  fur  S.  Auguftin  &  S.Hierofme,^'£r-î/i;««. 
ie  m'afieure  que  ie  le  feroy  veoir  apertement .  Il  y  a  certaine 
cpiftreés  œuures  S.  Hierofme^  laqlle  il  afferme  n'eftre  point 
de  S  Hierofme,  ains  de  Tertullia  ou  de  quelcun  plus  ancien: 
&  routesfoisenicelle  eft  faite  mention  de  S. Ambroife  Euef- 
que  de  Milan,&  des  corps  de  S.Geruais  &  S.Prothais,  qii'ice- 
Juy  trouua .  Sur  S.  Auguftin,  il  donne  volontiers  l'œuure  des 
cinquante  homilies  au  fuf-did  S.  Auguftin:  &  ailleurs  il  nye 
qu'vne  homilie  d'icelles ,  inférée  parmy  les  œuures  de  S.  Au- 
guftin,foit  d'iceluy.  Au  refte ,  ce  n'eft  pas  grand  merueille  fil 
er'-e  fi  fouuent ,  à  caufe  qu'il  attribue  trop  à  fon  particulier  iu- 
gement,8«:  veult  mefurer  tout  félon  le  ftyle  feulement,lequel 
cftfortdiflemblabic  en  S.  Auguftin,  pourautant  que  fouuent 
il  raccommode  à  la  portée  du  fimple  peuple,duquel  il  deuoic 
auoircfgard  comme  en  eftantl'Euefque.  Ces  anciens  Pères 
de  l'Eglife  ne  poliffoient  pas  fi  fort  leur  didion,  qu'ils  ne  laif- 
faflcnt  quclquesfois  les  couleurs  de  bien-dire,  pour  cftre  plus 
intelligibles  à  ceux,aufquels  il  parloient  ou  efcriuGiét:ce  que 
S.  Hierofme  confcftede  luy-mefme  en  quelque  lieu  aflez  à 
l'œil.  Si  ic  ne  penfoy  qu'on  eftimaft,que  i'efcriroy  pluftoft  par 
animofité,que  pour  le  zele  de  verité,ie  feroy  maintenant  co- 
gnoiftre  à  vn  chacun ,  côbien  de  dommage  fes  efciirs  ont  ap- 
porté aux  amateurs,  ou  fi  vous  voulez ,  aux  contempteurs  de 
la  vie  monaftique,  &  quels  font  deuenuz  plufieurs  à  cefte  oc- 
cafion.Car  il  confeillc  que  perfonne  n'embrafie  aucune  forte 
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L'ytiiitê  (Je vie monaftiqiic, ains que d'aiioir attaint la  i8.de Ton aagc, 
fiemjon-  ^  ameinc  plufieurs  autres  choresjefquelles  fuffifent  pour  cie- 
r)-e£M/»;«goufl:erlaieuncfrederuyurereftatde  vie  contemplatiue.  Si 
és  monafter^s  il  n'y  auoit  aucune  vie  monaftique ,  ains  toute 
ordure  &diflolution ,  veritablemet  ic  confefTe  qu'il  feroit  bo 
de  ne  les  hanter  point.Mais  auffi,  lîlony  vit  religieufemenr, 
y  a-il  aucune  raifon  fuffifantepour  empefcher  les  homes  de 
s'y  rendre,  deuant  qu'ils  foientaagcï;  dcaS.  ans  ?  le  voy  bien 
qu'ils  fe  rendront  religieux  lors  qu'ils  feront  confits  en  vices, 
ou  bien  après  qu'ils  auront  efté  mariez ,  ce  qui  aduicnt  bien 
fouuenr  deuant  l'aagcfuf-diâ:.  Quand  à  nous,nous  afFermôs 
auec  toute  l'Eglife,  quelesmonatteres  ontefté  bien  &rain- 
â:ement  inftituez,  &  que  ceux-là  prennet  vn  bon  $c  aifé  che- 
min pour  fe  fauuer ,  qui  fe  mettent  en  iceux  des  ce  qu'ils  ont 
vfage  de  raifon,pour  illec  feruir  leur  Dieu,non  enuys,  ains  li- 
brement &:  d'vnc  franche  volonté  :  attendu  mcfmement  que 
les  vices  font  à  prefent  fi  frequens  &  fi  horribles  entre  les  h5- 
mes ,  que  l'aage  encore  tendre  peult  aifément  eftre  flefchi  & 
desbauché  à  leur  exemple.  On  fçait  bien  que  perfonnc  n'efl: 
forçé  de  faire  profeifion  de  la  vie  monaftique,ains  on  donne 
alTez  bon  efpace  de  temps  pour  délibérer  fur  ce ,  pendant  le- 
quel vn  chacun  peut  expérimenter  fes  forceSj&:  en  fin  refou- 
dre ce  qu'il  verra  cftre  expédient  pour  fon  falut.  Que  fi  Eraf- 
me  a  laiflTcJe  froc,  pour  habiter  auec  les  hommes  &  couerfer 
mondainemenr,  non  fans  fcandalizer  plufieurs ,  neantmoins 
nous  aimons  mieux  euiter  la  fréquence  des  hommes  comme 
dangereufe,  imitansen  ce  ces  bons  anciens  Pères  S.  Bafile, 
Grégoire  de  Nazianze,S.Hicrofme,Grcgoire  le  grand,&  au- 
tres infinis:  ou  bien  fi  la  reiglc  monaftique  a  cela  ,  qu'il  faille 
conuerfer  auec  les  hommes,  nous  aimons  mieux  viure  à  l'ar- 
bitre d'vn  autre,que  nô  pas  au  noftre  propre ,  à  caufe  qu'il  n'y 
a  plus  mauuaife  liberté,que  lors  que  nous  pouuons  viure  tout 
ainfi  qu'il  nous  plaift .  Ce  que  i'ay  voulu  bien  direen  ceft  en- 
droit,à  fin  que  perfonne  ne  donne  plus  grande  authoritc  aux 
efcrits  d'Erafme,qu  il  appartient,  ains  qu'il  fe  fouuienne  qu'il 
a  efté  homme ,    qu'il  a  lourdement  failly  en  plufieurs  de  fes 

liurcs, 
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liures,  comme  peu  à  peu  l'expérience  le  monftre,  &  le  mon- 
ftrcra  toufiours  plus  clcremët.Les  hérétiques  font  grand  côte 
d'iccluy  f'il  fcmble  leur  eftrc  en  rien  £iuorable,aufli  le  reiertec 
ilz  toutes  &:  qunccs  fois  qu'il  n'eft  pas  de  leur  opiniô:  &:  plcuft 
à  Dieu  qu'il  ne  fc  fuft  oncques  meflé  dclaTheologie,ou  qu'il 
l'cuft  traidce  plus  religieufemcnt     modeftemêt.En  l'epiftre  £r^fme 
au  Prince  de  Carnv  cv-defTus  alléguée  il  côfcû'e.qu'ilale  pre-  "f!"^^ 
mier  fcnt y,que  l'cTprit  de  Luther  auoit  efte  naure  d'ambition:  nde^ou. 
mais  à  la  mienne  volonté  qu'il  fc  fuft  monftré  auffi  diligent  &: 
allaigre  à  combattre  Luther,comme  Taffairc  le  requeroic  bie. 
Quand  à  moy,ienc  fçauroy  bonnemct  alléguer  la  raifon,  qui 
l'aefmeu  à  ne  fouftenir  point  la  caufe  de  la  religion  de  toutes 
fes  forces  àl'encontrc  des  nouueaux  dogmatifans:&  nonob- 
ftant  il  n'y  a  point  de  doute,  qu'il  n'euft  de  beaucoup  proffité 
à  l'Eglifc  Caiholique,f'il  euft  voulu  employer  gayemét  fa  do- 
drinc  &  eloqucnce,ne  fuft-cc  que  pour  la  bonne  opinio  que 
plulieurs  auoiét  de  hiy.I'ay  ouy  dire  à  vn  perfonnagc  de  grad 
fçauoir  &  authorité  ,  qu'il  fc  trcuue  vne  epiftre  de  Thomas 
Morus  efcrite  à  Erafme,laquclleneantmoins  n'eft  pas  impri- 
mée, &  en  icelle  il  l'exhorte  de  retrader  &  corriger  fes  liures, 
difant  que  fans  cela  l'Eglife  ne  faudra  pas  à  les  cenfurer .  On 
voit  que  ceft  homme  n'a  pascfté  trop  mauuaisprophete,atte- 
du  le  iugemêt  que  l'Eglife  faid  à  prefent  des  Hures  d'Erafme. 
Or  combien  que  ,  félon  que  i'ay  déia  did,il  a  efcrit  maintes 
chofes  àla  voilée  de  la  vie  monaftique,  ficft-ce  qu'on  peut 
monftrcr  par  plufieursheux ,  qu'il  n'abhorroit  pas  tropcefte 
manière  de  viurc.Nous  auons  vne  fienne  epiftre  qu'il  efcriuit  £rafi,e 
à  quelque  Chartreux,  en  laquelle  il  did  entre  autres  chofes:  "V"'"' 
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lay  peur  que  quelques  vns  te  deçoyucnt  par  leurs  enchan-  yiemom- 
temens,qui  fe  vantent  auiourd'huy  delà  liberté  Euangelique-^'2''^' 
à  pleine  gorge:croy  moy,fitu  fçauois  mieux  cément  les  cho- 
fes vont,  tu  te  repentirois  encore  moins  de  ceftc  vie .  le  voy 
qu'vnc  forte  d'hommes  commence  à  ilîîr,  laquelle  i'abhorre 
bien  fore,  pourautant  que  ie  n'en  apperçoy  pas  vn  qui  vienne 
îneillcur,ains  tous  font  pires ,  au  moins  de  ceux  q  ic  cognois; 
de  forte  queic  merependz  d'auoir  quelquefois  efcrit  fi  à  l'a- 
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uantage  de  la  liberté  d'cfpric.  Et  vn  peu  après  :  certaines  cirez 
PaniUs  d'Allemaignc  font  remplies  de  moines  rcnycz,de  preftres  ma 
mtahks  rie2:,qui  font  fi  beliftres  qu'ilz  meurent  de  faim:on  n'y  voit  au 
tTEr^Jm*.  ^^^^  chofes  que  danccr,boire  &:  manger:  ilz  n'apprennent  ny 
n*enfcigncnt:bref  il  n'y  a  ny  fobrieté  ny  fyncerité  aucune.  En 
quelque  lieu  qu'ilz  fe  fourrent,  toutes  bonnes  difciplincs  y 
prennent  fin  quant  &  la  pieté.Ie  t'en  efcriroy  bien  d'auâtage. 
Cl  ie  l'ofoy  mettre  dans  mes  lettres  feurement.  Encore  dit-il  de 
rechefQoelle  liberté  eft  cefl:e-cy,oii  il  n'eft  pas  permis  de  di- 
re fes  heures,il  n'cftpasloyfiblede  facrifier,  ny  deicufner,ny 
de  f'âbftenir  de  viande-  ?Regarde,ie  teprie,f'il  y  a  rien  de  plus 
fafcheux  en  ce  mondc.En  outre  il  adiouftc  cecy:ieveux  mou 
rir,fiien'aymeroisplufton:  viure&  demeurer auectoy,  Ci  md 
corps  auoit  tant  de  force  qu'il  peufl:  feulement  viure,  que  d'c- 
ftre  le  premier  &  le  plus  grand  au  palais  de  l'Empereur,  Par- 
quoy,amy  trefcher,  iete  fupplie  &c  par  noftte  ancienne  ami- 
tié ,  &  pour  l'amour  de  noftre  Seigneur  Icfuf  chrift  ic  te  vou- 
droy  prier  humblement,que  tu  arraches  ceft  ennuy  enraciné 
en  ton  efprir,  &:  que  tu  ne  preftes  point  l'oreille  aux  pernicieu 
fes  fables  des  hommes,qui  ne  te  proffireront  iamais  rien,  ains 
pluftofl:  fe  gaudiront  de  toy, quand  ilz  t'auront  faid  choir  dâs 
la  folïc.Voyla  ce  qu'aefcrit  Erafme  autresfois  à  certain  Char- 
trcux,lequelfembieauoir  efléinfligué  &  chatouillé  par  quel 
ques  mefchansCbié  qu'il  fuit  ia  afTcz  vieux)à  ictter  le  froc  aux 
horties,dequoy  Erafme  ic  parforce  de  le  retirer  .  Or  puis  que 
Sleidan  r'apporte  en  fes  cômentaires  foi  t  volontiers,cc  qu'E- 
rafmepourroitauoirdid  contre  les  Catholiques ,  fans  faire 
mention  du  ren:e,ou  bien  en  le  mcfpi  ifant:  il  m'a  femblé  bon 
SSe  donner  la  ledure  d'vn  fenl  paffage  d'Erafme ,  auquel 

il  parle  de  Luther  &  de  tous  les  complices  d'iccluy .  Voicy 
reliques,  doncqucs  fcs  paroUcs  du  troyfiefme  liure  du  libre  arbitre: 
Certainement  plufieurs  difciples  de  Luther  font  fi  reuefches, 
&fifoitcftrangezdela  tranquillité  publique, que  le  bruidt 
eft  qucleTurcmefmehaytIeurfede,  à  caufe  de  leurs  fediti- 
ons,  combien  qu'il  lailTe  viure  les  Chreftiens  qui  ne  f'accor- 
dent  pas  auecqucs luy . A-quoy  faire  vous  reciteray-ie,  quelle 
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diflenfion  il  y  a  entre  les  Euangeliftes ,  (car  ainfi  fe  nomment 
ilz)qucllc  hayne,quellc  alcercarion,quellc  inconftance,  con- 
fiderc  que  LucKer  a  fi  fouuent  changé  fes  opinions,  &  que  de 
iour  à  autre  nouueaux  paradoxes  germent  en  abondance? 
Mais  c'cft  trop  parlé  de  cela.&:  toutesfois  il  me  femble ,  qu'il 
fera  bon  que  Luther  nous  apprenne  quelle  opinion  il  nous 
faurauoir  quand  à  ceftc  diflenfionjàfin  qu'on  couppe  la  gor-  ^ 
geàrheretiquedeioncoufteaumefme:  Parvn  feul  moyen  « 
(dit-il fur  le  y.Pfalmc)le  Chrift  combat  contreles hérétiques, 
à  fçauoir  en  faifant  qu'il  yayt  entre  eux  vn  orgueilleux  erpric  " 
dcdifTenfion.Cardelcur  difcorde,  f'enfuytaufTi  leur  ruine  &  » 
perdition. Or  reuenons  maintenant  à  l'hiftoire. 

Geste  année  le  Roy  Henry  d'Angleterre  feit  décoller -^"f 
Anne  de  Boulen ,  laquelle  il  auoit  efpoulee  après  auoir  repu- 
dié  la  Royne  Catherine,&  le  iour  d'après  il  fe  maria  auec  vnç 
certaine  fille  nommée  lanne  de  Scmery.  Nous  vous  auons  ia 
cy-deirusrccité,que  quelque  grand  Seigneur  auoit  perfiiadé 
au  Roy  d'Angleterre ,  qu'à  bon  droid  il  repudioit  Madame 
Catherine  à  caufi:  qu'elle  auoit  cfté  femme  de  fon  frère  Ar- 
thus.  Mais  comme  Arthus  n'ayant  encore  que  quatorze 
ans  auoit  efpoufé  Catherine  vierge,  auffi  mourant  au  mefmc 
aage  il  la  laifTa  vierge:  ce  que  le  Roy  Henry  confefla  luy-mef- 
me  à  l'Empereur  &à  d'autres.Er  c'eft  ce  que  obiede  entre  au- 
tres chofcs  en  quelque  liure  le  Cardinal  Polus  au  Roy  d'An-  f^'S^ 
gleterre,lequelSieureftoitdu  fang  Royal  dudid  Royaume,  C4r(i/»rf/ 
homme  tref-dode  &  tref  loyal  :  &  veux  bien  aduertir  le  le- 
âreur  en  cefl  endroiâ:,que  Sleidan ,  comme  impudent  men- 
teur qu'il  cftjblafonne  &  trahyft  le  los  de  ce  perfonnagc,com 
me  fil  auoit  fauoriféaux  refueries  de  Luther.  Car  il  n'y  eut 
oncques  homme  plus  grauc ,  ny  plus  confiant  en  la  religion 
Catholique  qu'il  a  efté,&  croit  on  que  pour  ceftc  raifon  il  fut 
par- après  empoifonnéen  Angleterre  dont  ilmourut.  Sifut^^^'^j;^'- 
defFaide  Anne  de  Boulen,pour  la  caufe  que  vous  orrez.  E\ki,i,^sJ^„ 
voyant  bien  qu'elle  ne  fçauroit  auoir  d'enfant  mafle  du  Roy,«^«'«'S''» 
attenta  vuecliofe  fi  exécrable,  qu'elle  ne  mcriteroit  pas  d'e- 
flreefcritc.  Car  elle  pria  George  fon  propre  frère,  de  hco- tme. 

Zz.ij. 


i'aN  M.D.XXXVr.        HISTOIRE   DE  TOVTES  CHOSES 

gnoiftrc  charnellement,  tafchant  défaire  par  ce  moyen  que 
perfonnenefedouteroit  decefte  couche  adultère  .  Ncant- 
moins  elle  nefçeuten  auoir  ce  qu'elle  fouhaittoir,  &  ainfi  a- 
yant  en  vain-commis  ceft  incefte ,  cefte  paillarde  femme  in- 
uita  quelques  grandz  Chcualiers  de  l'ordre  à  auoir  fa  compa- 
gnie:brefellefe  profticuaà vn  maiftre  Marc,muficien.  Si  ad- 
uint  qu'elle  chaftia  par  après  vne  fienne  damoyfelle  ,  qui  fc 
iouoit  familièrement  auec  fon  amoureux:  dont  la  damoyfel- 
le eftant  fafchéejCxpofa  au  Roy  comme  toutes  chofes  alloiet: 
lequel  faifant  gehenner  les  autres ,  les  fîft  mourir  quant  & 
quant,&lcs  iuges  auflî  condamnèrent  ccftc  Dame  de  Boulen 
à  perdre  la  tefte ,  entre  lefquçlz  iuges  fut  Thomas  de  Boulen, 
pere  de  la  criminelle. 
'riHoire       L  E  puiifant  &  Catholfquc  Roy  de  Portugal ,  nomméle- 
esindes.  j^^^  ^  gaigua  vuc  belle  Se  fegnaléc  vidoire  es  Indes  cefte  an- 
née :  tellement  qu'il  mcit  en  fa  puiffancc  la  ville  de  Cambaïe, 
richcj  puiffante,  &  plantureufeen  toute  forte  de  grains.  Siy 
£ft  édifier  vn  fort  chafteau ,  &  peu  à  peu  la  religion  Chrefti- 
cnne  fefpandit  grandement  en  ces  régions  là ,  tandis  que  les 
hercfies  croifTent  l'vne  fur  l'autre  en  noftre  Europe,lcfquelles- 
les  hommes  efuentezembraffent  pourla  paroUedeDieu. 
ladiSlion      Geste  année  aufîi  le  Pape  Paul  5.  à  la  folicitation  mef- 
ditCoaie.         l'Empereur  Charlcs,afîigna  le  Concile  vniucrfel  en  la 
ville  de  Mantouë  en  Italie,defireux  d'apporter  quelque  repos 
par  ce  moyen  à  la  defolation  dcl'Eglifc:  mais  ce  lieu-là  ne 
pleut  pas  à  meflieurs  les  Proteftâs  d'Allemaigne.  Ilzalleguo- 
,  ientplufîeurs dangers,  &quoyque  le  Pape  en  alleguaft  de 
plusiuftes&:  de  plus  grandz,  fine  voulurent  ilz  oncquesce- 
der,à  caufe  de  leurs  predicâs,  qui  neceffoientde  faire  hayr  ÔC 
mefpriferle  S. Pere. 
dl'*£t-    L'an  1537.  aumoysd'Apuriljlemont-gibclenSicileCdit 
gibd:<^de  anciennement  Aetna) plein  de  matière  de  foufFre,  engendrée 
''sifuf*  d'vne  humidité,vomift  vn  grand  monceau  de  feu,Iequel  paf- 
fanc  par  tout  embrafa  les  collines ,  foreftz ,  rochers  ,&  deux 
villages  affis  en  ladiâe  montaigne  :  &  fi  endommagea  gran- 
dement les  arbres,homraes  ôcbeftail  .  Ce  feu  enfoufïré  delà. 
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montaignefemonftre  dciourobfcur  &:noir ,  mais  de  nuyé. 
fort  horriblc.Lcs  philofophes  naturelz  apportent  ccfte  caufc 
d'vn  Cl  terrible  feu  :  â  fçauoir  que  l'Ifle  de  Sicile  au  dedans  ÔC 
en  fes  entrailles  efl:  toute  pleine  de  cauernes ,  de  fouffre,  d'a- 
lLim,de  feu,d'eau,&  chofes  femblables  qui  nourrilTcnt  le  feu. 
Or  le  feu  ne  peut  cftre  fans  quelque  foufpirail ,  ains  il  fe  iette 
hors  en  quelque  lieu  qu'il  foit .  Et  c' eft  pourquoy  on  voit  en 
Sicile  plufieurs  baings  chaudz.Le  feu  qui  eft  és  cauernes,  ex- 
cite vnc  flamme,laquelle  fe  parforce  d'iffir  hors ,  &  en  ce  fai- 
fant  elle  voraift  de  la  fumée  &  des  boules  de  feu  ,  &  en  plufi- 
eurs lieux  elle  cherche  telz  foufpiraux  par  lefquelz  elle  puiffc 
fortir.  Quelquefois  és  entrailles  de  la  terre  la  violence  du  feu 
eft  fi  grandc,qu'  il  iette  des  pierres  bruflées  &  de  rarene,quâc 
&  la  flamme  &  les  monceaux  de  feu.Trogus  Pompeius  au  4. 
liurc  de  fes  hiftoires  parle  de  Sicile  en  cefte  manière  :  la  terre 
de  Sicile  eft  cauerneufe&  pleine  de  tuyaux,  à  caufedequoy  Z 
les  vcnsyîentrentfacilement,d'oii  eft  engendré  le  feu.  Au  de-  " 
dans  elle  a  du  foufFre  &  du  bitume,c  eft  à  dire  terre  limoncu-  Z 
fe  &  vifqucufe  :  &  après  que  le  vent  eft  entré  par  le  trou  des  » 
cauernes,  il  combat  longuement ,  &  en  fin  engendre  du  feu. 
Et  c'cft  pourquoy  l'embrafement  du  mont-gibcldure:& faut  » 
dire,  que  le  mouuement  des  vens  eft  caufc  de  ce  feu .  Strabo  ^ 
afterme  qu'il  a  efté  au  fommec  de  celle  montaigne  ,  &  qu'il  a 
contemplé  toutes  chofesfort  diligemment.On  àid  qu  ala  cy 
me  y  a  de  terribles  mutations,à  caufe  que  par  foys  il  fort  com 
me  vn  fleuue  de  feu ,  &  par  fois  de  la  flamme  ou  vne  fumée 
obfcure.Or  il  n'y  a  rien  plus  admirable,  que  cecy:  afçauoir  q 
la  chaleur  de  ce  feu  ne  peut  eftre  tempérée  par  aucun  froid, 
&  fi  ne  peut  repouflTer  le  froid.De  noftre  mémoire  on  n'auoic 
rien  veu  fortir  de  celle  montaigne  finon  vne  vapeur  crpefle  & 
obfcure,  iufqu'  à  ceft  an  15  57.  auquel  elle  vomyft  le  feu  que 
nous  auons  déia  expofé.Il  eft  afl!ez  vray-femblabIe,quoy  que 
les  philofophes  difenr,qu'en  ces  hcux  y  a  quelques  portes  d'é-  De  u  m% 
fcfjou  des  hcux  deftinez  pourpunirles  ames:comme  en  WCiç.t'iigneHe 
d'mande,laquelleeftfituéeen  la  merOceane  ,  r&aufolfticet?f2 
elte  elle  n  a  nulle  nuyetjComme  elle  n  a  point  de  iour  au  fol-  mirabK 
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fticc  d'hyuer)  il  yavne  montaigne  du  cofté  de  Ponanr,di6î:c 
Hecle,giieres  loing  de  laquelle  y  a  des  mines  de  foufFre,&  en 
charge-on  de  pleins  nauires  en  ce  lieu  là. Or  quand  ceft  j  mo 
taigne  eft  en  fa  fureur,  elle  faid  vn  bruid  comme  les  tonner- 
reSjictte  de  grandz  pierres,  vomyft  le  fouffie  :  &  de  la  cendre 
qu'elle  iette,elle  couure  fi  bien  la  terre  tout  à  rcnuiron,qu'on 
ne  la  fçauroit  labourer  prcfque  à  vne  lieue  delà.On  y  voit  des 
gouffres  fi  remplys  &  couuers  de  cendres,qu'à  peine  les  peu- 
uent  euiter  ceux  qui  f'approchêt  près  de  celle  môtaigne  pour 
rechercher  la  nature  de  ceft  embrafement,  lesvns  defquelz 
font  quelquefois  engloutys  dâs  les  gouffres .  Là  croift  vn  feu, 
qui  confume  l'eau, &ne  fçauroit  confumer  des  eftouppes.On 
y  voit  auffi  les  efpritz  des  trefpaffeZjlefquelz  fe  prcfentet  fouz 
vne  figure  cogneuë  aux  familiers  colloques  des  hommes,  &C 
ce  afin  que  ceux  qui  ne  fçauent  pas  qu'ilz  font  mortZ  dans  la 
mer  ou  par  quelque  autre  mort  violente,  croient  qu'ilz  viuet 
encores  :  cartelz  hommes  apparoiffcnt  le  plusfouuent.  Et 
quand  leurs  amis  ou  familiers  les  prient  de  retourner  à  la  mai 
fon,ilz  difent  auec  vn  tendre  gemifTcmcnt  qu'iizf'en  vont  à  la 
montaigne  Hecle,&  f'cfuanouïnfent  tout  fur  l'heure, Si  a  vou- 
lu Dieu  tout-puiffant  que  telz  lieux  apparuffent  dans  la  terre, 
àfîn  que  les  hommes  ne  puifTent  douter  quelz  tourmens  au- 
ront les  mefchans  après  ceflc  vie,  &  que  pour  cefle  raifon  ilz 
apprennent  à  aimer  Dicu,&  euiter  le  feu  éternel. 

Ayant  l'Empereur  feiourné  quelque  temps  à  Gcncs 
Mmt-fer  P^"*^  Confirmer  fa  fanté,voulut  mettre  ordre  aux  affaires  d'I- 
ratadmgé  talie,auant  que  d'aller  en  Efpaigne.  Au  moyen  dequoy  com- 
àFrideric      |j  „  cuft  trois  graudz  Seigneurs ,  lefquelz  tous  dcmando- 
gite.      icnt  les  terres  de  Mont- ferrat,?r  pour  prouuer  leur  demande 
alleguoient  certaines  raifons ,  l'Empereur  féant  au  liâ:  de  iu- 
fticc  l'adiugeaau  tref  illuftre  Seigneur,Frideric  de  Gôzaguc. 
Car  il  auoit  efpoufé  la  feur  de  Boniface, laquelle  indubitable- 
ment deuoit  eftre  héritière  dedefunâ  fon  frère  ,  quieftoit 
mort  à  caufe  que  fon  cheual  eftoit  cheu  foudainement.Quad 
auchaftcaude  Milan  renommé  entre  tous  ceux  delà  terrc,ii 
y  eflablic  vn  Efpaignol  pour  Capitaine: S»:  ce  faid,la  mer  eflac 
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bonace,print  la  route  des  Efpaigncs,à  ce  faire  l'inftiguant  An 
drc  d'Orie,remonftrât  qu'il  eftoit  bon  de  partir  deuâc  l'hyuer. 

Av  moys  dclanuierdc  cefl:eannéeaduintvnfai£fc  ireAy„w«»j<w 
horrible  &  plein  de  brchctc ,  qui  peult  feruir  à  tous  hommes  'reM 
d  efguillon  pour  f'auançer  à  leur  falut  éternel ,  &  mefmcs  au  4,pi„^,e, 
tcmporel:&  fignammcnt  les  Princes  &  grands  Seigneurs,qui 
ne  fçauroicnt  fe  tenir  trop  fur  leurs  gardes  à  caufe  des  cmbu-  ' 
fches  de  plufieurs,lefquellcs  ncantmoins  ils  pourront  plus  ai-  fannt. 
fcmenc  euicer,en  gaignant  l'amour &faucurdcleur Dieu  par 
leur  bonne  &ù  louable  vie.Il  y  auoic  à  Florence  vn  Duc^nom- 
mé  Alexandre  de  Medicis,  gendre  de  l'Empereur,  ieune  ho- 
me gaillard  &  puifTant,  aagé  de  i6.  ans  ou  enuiron ,  &  qui  Ce 
monftroit  modère  &  équitable  en  pacifiant  &  accordant  fes 
citoyens.  Mais  en  vne  afïlucce  de  telles  chofes,ioint  a  ce  l'ar- 
deur de  la  ieuneffc  qui  ne  ceffoic  de  l'efpoinçonnerjil  n'eft  de 
mcrucille  s'il  fe  laifibit  trop  aller  aux  fcmmes,de  manière  que 
ne  fc  contentant  pas  de  fa  couche  nuptiale,  il  n'auoic  efgard 
ny  àfa  dignité,ny  àfafanté,  &:moins  àfonfalut.  Or  le  Sei- 
gneur Laurent  de  Medicis ,  quiluy  eftoit  le  plus  prochain  de  • 
tous  ceux  du  fang  de  Medicis ,  fe  fçeut  Ci  dextrementinfinuër 
en  la  familiarité  de  ce  Princc^que  luy  qui  n'eftoit  pas  des  plus 
fins  de  ce  monde ,  Iny  attribuoic  prefque  plus  qu'a  nul  autre. 
Laurent  donc,  comme  le  Duc  Alexâdre  eftoit  à  Naplcs,Cau- 
quel  lieu  pareillement  eftoient  les  bannis  de  Florence)  eftoit 
fi  mefchantement  rufé ,  que  prefque  tous  les  iours  il  fe  van- 
toit  deuac  les  exilez  de  tollir  la  vie  au  Duc,  difant  mille  maux 
de  luy,  &  de  rechef  il  rapportoit  à  Alexâdre  tous  les  deffeings 
des  bannis.Ce  qu a yans quelquefois  apperçeu  les  bannis,co- 
çeurcnt  vne  merueilleufe  haine  contreluy ,  &  femblablemét 
admiroient  la  beftife  d'Alexandre,qui  fe  dcleâoic  d'vn  hom- 
me fi  defloyal  que  ccftuy-cy.Sur  ces  entrefaites  quclcun  ad- 
uertift  Alexandre  de  tout  cecy,lequel  appellant  Laurét  à  foy, 
luy  déclare  ce  qu'on  luy  auoit  r'apporté.  Le  galland ,  à  qui  on 
n'euft  fçeu  tirer  les  vers  du  nez ,  confefta  qu'on  luy  auoit  did 
chofe  viaye,mîiis  qu'il  faifoit  cela,pour-autant  que  c'eftoit  le 
vray  moyen  de  fçauoir  toutes  les  entreprinfes  des  exilez ,  eii 
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diflimulantdeuanteuxde  vouloir  grand  mal  au  Duc:  ce  que 
l'autre  print  pour  argét  contenr,&  à  fon  mal-heur.  Aduint  ce- 
pendant,  ayant  ia  Laurent  plus  d'vn  an  &:demy  projette  la 
mort  d'Alexandre,  qu'il  promeit  au  Duc  de  luy  amener  fur  la 
minuid  vne  Dame  belle  au  poflible,&  qui  cftoit  fortfoigneu 
fe  de  fa  chafletc,mais  neatmoinsil  difoit  qu'il  l'auoit  gaignée. 
Le  pauure  Duc  creut  à  ce  maMieureux  rapport,  &  alla  volÔ- 
ticrs  à  la  maifon  de  Laurent,laquelle  eftoit  ioin£te  au  logis  du 
Duc.  Eftant  donc  là  dedans, on  feit  fortir  de  la  chambre  deux 
hommes  qu'auoitamenélc  Duc,  &  repofant  fur  le  liddu  tra- 
hiftrCjfut  prié  de  fommeiller  vn  peu,iufqu'à  tant  que  la  Dame 
fuft  illec  venuë.Et  pource  que  l'efpée  l'empefchoic  de  repolir 
à  fon  aife,on  la  luy  feit  laifler.  Cela  fait,  Laurent  cnueloppa  il 
bien  la  poignée  de  refpée,que  fi  d'auenture  le  Duc  l'euft  vou- 
lue tirer,il  ne  l'euft  fçeu  faire  qu'à  toute  peine. Et  ainfi  eftant 
le  Duc  tout  préparé  pour  receuoir  le  coup,  (couppeur  de  fa 
vie)  il  femet  à  dormir  fans  fonger  au  mal-heur  qui  luy  pédoic 
fur  le  chef.  Voyez  vous  donc  fi  les  hommes  font  bien  aueu- 
glez,veu  que  pour  raftafier  leur  glout  appétit  d'vne  briefue  &c 
dommageable  volupté,  le  plus  fouuent  fe  précipitent  en  vne 
fempitcrnclle  mort  &  de  l'ame  &  du  corps  ?  Apres  cela  Lau- 
rent fort  de  la  chambre,prent  l'efpée,&:  attire  vn  ieune  homi- 
cide àfoy,auquel  leDucauoic  fauuéla  vie  àlafupplicatiô  de 
Laurent:  &luy  feit  promettre  de  le  féconder  en  cedelTeing, 
comme  il  feit  aulTi  à  vn  autre  mefchant  :  combié  que  d'autres 
Commeie  cfcrluet,  qu'il  n'auoit  qu'vn  homme  auecques  luy  quand  ceft 
^"^^"'^aflafsinat  fut  fait.  Accompaigné  de  ceux-cy  il  entre  tout  bel- 
Icmenr  dans  la  chambre,  &  voyant  que  le  Duc  dormoit  déia, 
luy  enfonçea  la  dague  dans  le  corps ,  &  comme  il  fe  vouloic 
remuer,il  le  feit  acheuer  de  tuer  à  fcs  gens.  On  oyoit  bien  dâs 
la  maifon  vn  grand  bruit  ôc  vn  grand  cry,mais  toutesfois  per- 
fonnc  ne  fe  bougea,  à  caufe  que  Lauret  auoit  accouftumé  de 
faire  tels  tintamarres  dans  celle  chambre  long  temps  au-par- 
auant ,  comme  fe  io'ûant  auec  fes  amis  &:  famihers,à  fçauoir 
pour  ourdir  le  filet  duquel  il  fe  feruit  ce  iour.Or  file  Duc  euft 
crtémaflacrc  fi  horriblement  parce  mefchant  &  infâme  ho- 
micide. 
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niicidc ,  ayant  l'ainc  en  bon  lieu  ôc  pleine  de  giace  :  bien  que 
l'aflcfiift  par  trop  dcteftable,  fi  eft-ce  qu'on  le  porteroit  plus 
modérément ,  pourautant  que  ce  meurtre  nuyroit  au  corps 
tant  feulcment,&:  non  à  l'amc .  Mais  qu'vn  coufm  ayc  mafTa^ 
créroncoufin  (i  inopinément  &  à  rimprouifte,cftanr  le  Duc 
en  niauuais  eftat  quand  à  ramej&:  que  celuy  qui  auoic  reçeu 
beaucoup  de  biens  d'vn  Prince  libéral ,  l'ayc  tué  ,  certes  cela  p^m^^^- 
outrepaflb  toute  cruauté  &c  fclonnie.Neantmoins  il  n'y  a  per-  fepmue  «» 
fonnèqui  puiflc douter ,  que  la  desborde'c  paillardife  de  ce"-^"'^* 
Prince  n'ayt  cfté  punie  de  cefte  façon^par  vn  iufte  iugcment 
de  Dieu  .  Car  à  la  vérité  il  deuoit  garder  la  foy  promifeà  Ton 
crpoufe,  il  deuoit  craindre  l'horrible  iugement  de  Dieu  ,  qui 
n'a  aucun  refped  ny  de  Roy  ny  de  PrincCjains  punift  fort  ai- 
grement les  vices  des  hommes  fans  refpeder  perfonnc  .  Et 
pour- ce  que  le  Duc  ne  regarda  pas  à  cela,il  cheut  en  vne  for- 
te de  mort  (i  efpouuetablejà  fin  q  par  fon  exemple  il  aduifaft 
les  hommes,à  fc  donner  garde  de  tomber  en  mefme  encom- 
brier.  Cariaçoit  que  plufieursmefchansviuent  longuement 
en  leur  ordure  &vi]cnnie  fans  encourir  nul  mefchef,fi  eft-ce 
qu'on  en  voit  vn  grâd  nombre  qui  font  meurtrys  par  cas  for- 
tuit au  milieu  de  leurs  mefchancetez,&;f'en  vont  tous  coûtas 
aux  fupplices  infernaux, pour  y  demeurer  etcrnellement:cho 
fc  la  plus  horrible  qu'on  fçauroit  imagincr.Si  fut  en  grand  ef-  -Ce  meur. 
moy  l'exécrable  homicide  après  auoir  faid  ce  coup,  tellemêt^^^^''"' 
qu'en  fin  il  fe  refolut  de  fuyr,quoy  qu'au-parauant  il  cuft  def- 
feigné  en  foy-  mefme  de  remettre  les  Florentins  en  liberté,&: 
s'acquérir  grande  louange  à  celle  occafion .  Parquoy  la  nuid; 
mefme  il  fortit  hors  la  ville,  ce  qu'on  n'euft  pas  permis  à  vn 
autre,mais  on  ne  fçauoit  pas  encore  le  cas  aduenu:&  piquant 
au  grand  galop,il  vint  premièrement  à  BoIoigne3&:  delà  à  Ve 
nife  aucc  ceux  qui  fauoient  feruy  au  malTacre. 

L  E  lendemain  la  mort  du  Duc  fut  fagement  difîimulée, 
iufqu' à  tant  qu'eftans  entrez  quelques  genfdarmesen  la  vil- 
le &:  au  chafteau  ,  Cofmc  de  Médicis  fut  trois  iours  après ,  Se  cofme 
ce  par  vne  finguliere  prouidence  de  Dieu ,  inftallé  au  lieu  du  plUf'.^ 
dcfunél: car  certes  Cofme  cftoit  de  grand' efperance,  lequel  a 
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ioLiyde  celle  principauté  au  grand  contentement  &diIcdio 
de  tout  le  païs,&:  a  toufiours  demeuré  fort  afFedionné  au  fer- 

uicc  de  l'Empereur  Charles,quireftoit  pareillement  monftré 
fort  afFedionné  cnuers  luy,  &  mefmement  en  la  confîrmatio 
Ainrti,*  defesEftatZ.Audemcurâtjledelloyal  meurtrier  f'enfuit  vers 
B»e«ttrw.  Solyman  Empereur  de  Turquie:  maisiceluy  ayant  entendu 
le  forfaid  commis  par  Laurét,  l'eut  en  horreur  tref  grade,  de 
manière  qu'il  auoit  délibéré  de  le  liurer  entre  les  mains  de 
ceux  qui  le  pourfuyuoient  au  nom  du  Prince  Corme  :  mais  il 
fut  bien  toft  de  retour  à  VenifejOÙ  neantmoinsil  fur  tué  deux 
ans  après  par  deux  genf- d'armes  de  Volrerre,  quieftoiencàf- 
fedionnez  feiuiteurs  du  defund  Alexandre. 
Gumet»     ^.  ^  S  François  fe  ruèrent  ceftc  année  fur  le  pals  d'Artoys, 
t,eiei{oy  &  ptindrcnt  cn  vn  moys  par  compofition  la  ville  &chafteau 
fJefrl  'l'Hefdin.qui  cft  vne  place  bien  forte,cn  laquelle il2  meirenc 
^a^ihas.  garnifon  plus  forte.  Or  ainfî  q  les  François  f'en  retournoienr, 
les  Imperialiftes  dcfireux  de  leur  rendre  la  parcille,prindrenc 
la  ville  de  S.  Pol,  laquelle  il2,faccagercnt,&  y  eut  grande  tue- 
ric,&  Duys  ilz  y  meirenr  le  feu .  Encor'  enfeircnt-  ilz  autant  â 
MonltreuU'ayans  reçeuë  par  compofîtion: vray  cft  qîi'au-  par 
auant  ilz  laiftcrent  aller  les  habitans  de  la  vjlle.En  la  fuf-dide 
ville  de  S.Pol,  laquelle  le  Roy  François, y  prefcnt ,  auoit  bien 
munie  &  remparée  ,  furent  tuez  durant  vnc  heure  cinq  mille 
hommes  de  la  fanterie  Françoyre,&:  y  eut  beaucoup  de  Capi- 
taines prins,&  mefmes  le  Preuoft  de  Paris.  Qnad  à  Môftreul,. 
c'cft  vne  bien  grande  &  peuplée  villeen  Picardie,  laquelle  c- 
ftant  pillée,&:  à  demy-  bruflce,le  camp  f'achcmina  vers  la  vil- 
le deTerouënne.Les  François,qui  cftoient  dedans,commea 
çoient  déia  à auoir  grande  difcrte  de  viures, quand  deux  vail- 
lans  Seigneurs  François ,  leSitur  d'Annebaud  &  de  Picnez^ 
trouuerent  moyen  de  r'auitaillcr  la  ville:  mais  comme  ilz  f'en 
rerournoient  à  leurs  gens,la  bataille  fe  donna,&  furent  prins. 
Apres  cela,on  feit  treues  par  le  commandemer  du  Roy,  pour 
dix  moys ,  fies  autres  difent  pour  trois)  auec  Madame  Marie 
fœur  de  rEmpereur,Iaquelle  licêtia  toute  fon  armée,à  ce  faire 
cfmeuë  de  l'efpoir  qu'elle  auoit  de  la  paix .  Neantmoins  on  fc 
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frottoir  toufiours  vers  Turin  cnPiedmonr.  Avmoys  deFc- 
uricr  de  l'année  prefcnte  les  Proteftans  f'aiïcmblerentà  Smal- 
caldc.oùfetrouuerentaufli  leurs  predicanSjlefquelZjComme  Prutlps, 
londeliberoit  fur  ce  que  le  Papcauoic  afligné  le  Concile  à 
Mantouë,fcirent  profeAion/elon  le  mandement  des  villes  S>C 
Potenrati  fuyuans  le  nouueau  Euangile ,  qu'ilz  fcntoient  & 
cnfcignoicnt  en  leurs  Eglifes  félon  les  articles  de  la  confeflîo 
d'Ausbourg,&  de  l'Apologie  d'icellc.Iiz  feirent  bien  accroire 
cela  aux  Seigneurs ,  &:  neantmoins  il  eft  faux  :  &c  d'auantage 
celle  Confeflion  a  efté  changée  fort  diuerfcmcnt.il  y  eut  quel 
ques  vns  de  l'anTemblécqui  tafcherent  de  faire.qu  on  arreftafl: 
quelque  chofc  de  la  Cene  &  des  couftumes  Ecclefîaftiques, 
&  que  chacû  feroit  obligé  de  le  fuyure:  mais  les  Princes  y  en- 
uoycrent  le  Chancelier  de  Saxe  &  quelque  autre  gentil- hom 
me,qui  leur  commandèrent  de  délibérer  feulement  du  Con- 
cile .  Car  aufli  bien  cognoiflbient  ilz ,  qu'il  eftoit  impoffible, 
qucccs  nouueauxfouffleurs  del'Euangilefeiflent  paix  par- 
cnfcmble. Luther  cftanr  tombé  en  maladie  fut  conduid  à  Go^'^' 
the  par  le  Prince  de  Saxe,auquel  lieu  le  furent  trouucr,  par  le 
commandement  du  Prince  fuf^diâ:,Bucer  &  Boniface  Lyco- 
fthene,pour  l'encourager  à  rcfpodre  aux  Suifles.Mais  Luther 
refponditquefa  maladie  l'empefchoit  totalement  d'efcrirc, 
côbien  q  ce-  pendât  il  ne  laifTa  pas  d'efcrire  à  Jacques  Meyer, 
ConfuldeBafle,quelescfcriptzdes  Suifles  luyauoient  efté 

tenduz.Tant  y  a  que  iamais  on  ne  fçeut  tât  faire ,  que  Luther 
ccdaftaux  SuilTes. 

Pareillement  les  miniftrcs  Zuingliens  eurent  ce-  ^ff^lL 
Ûe  année  quelque  noyfe  &  riote  cntr  eux,touchâc  la  Ccnc  du gikm. 
Se 

igneur.  Au  moyen  dequoy  ilz  afTemblerenc  vn  Synode  à 
Berne  le  dernier  iour  de  May,auquel  fut  faid  vn  décret  facra- 
mêtairc  à  pur  &  à  plain,de  manière  que  ceftc  noyfe  fut  eftein- 
tc,ou  pour  le  moins  affbupieà  beau  fcmblant.Carcesgentilz 
predicans  ne  font  rien  à  la  bon  ne  foy  &  fy  ncerement. 

Ceste  annéela  foudre  tomba  au  moys  de  Juillet  à  Pa-^^ 
ris ,  fur  la  tour  de  Billy  auprès  de  Seine,  laquelle  eftoit  tome  de  BUiy 
pleine  de  falpeftre,  defoufFre  &  de  poudre  à  canon,  Aq  axz,- f'^"^"'^'^' 
niere  qu'elle  fut  renuerfécrez  déterre»    ~  Aaa.ij. 
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z)»Z(-       Environ  ce  temps  le  Pape  Paul  enuoya  Regnauld 
gat  Poim  lus ,  filz  de  Marguerite ,  niepce  d'Edouard  quatriefme ,  Roy 
■^"gh'-  d'Anglcterre,(&:g.  nouuellcmêc  auoit  cflé  fait  Cardina))pour 
fon  Légat  en  Angleterre,  pour  induyrcleRoy  Hery  àfuyure 
meilleur  confeil  qu'il  n  auoit  faid  par  cy  deuanr.Mais  le  Roy 
Henry  auoit  déia  mandé  au  Roy  François ,  qu'il  luy  enuoiaft: 
en  Angleterre  ce  Légat  prifonnier.  Dequoy  eftat  bien  infor- 
mé le  Cardinal  Polus,alla  de  France  en  Flandres,  &  demeura 
quelque  temps  à  Cambray.D'illecf'en  allât  au  Liège,  le  Car- 
dinal Erard  lefeftoyaquelqs  moys,apres  lefquelzil  rcbrouf- 
Cahmnk  fa  chemin  vers  Rome.  Or  Sleidan  faiéticv ,  comme  ailleurs; 
interprétant  celte legation  malignement  &:  a  ia  calomnieac- 
couftumcc  ,  comme  fi  le  legat  Polus  euft  efté  enuoyé  vers  le 
Roy  de  France ,  pour  l'enflammer  àl'encontre  de  l'Angloys. 
Mais  c'efl:  ainfî  que  les  hommes  mefchans  &  deprauez  mefu- 
rent  les  auttes  félon  leur  humeur',  ce  qui  eft  fort  commun  à 
Slcidan  &  à  tous  autres  de  mcfme  farine,Iefquel2  ne  f'eftudi- 
enc  â  rien  d'auantage ,  que  à  faire  hayr  &  enuier  tant  le  Pape, 
que  tous  autres  Catholiques,  quoy  qu'en  ce  faifantiîzn'ayec 
point  honte  de  f'attribuer  la  vrayc  dodrine ,  le  pur  &  fincere 
Euangilc,&  auec  cela  vne  incroyable  innocence  de  vie ,  par 
vnc  auflî  incroyable  impudence. 
Mort  de      A  V  moys  d'Otlobrc  lanne  de  Semery ,  laquelle  le  Roy 
lanne    HcHty  d'Anglctetrc  auoit  efpoufée  aptes  Anne  de  Boulen, 
Semery.  ^^ç^^^^     ç^^^  ^jjj     ^ommé  Edouard:  mais  elle  alla  de  ce 

monde  en  l'autre  douze  iours  après. 
Guerres  T  A  N  D  I  S  qucla  guertc  cftoit  cmbraféc  vers  le  païs  de 
Flâdres,comme  nous  difions  n'agueres,le  Marquis  du  Guaft, 
fur- intendant  de  l'armée  Impériale,  printpluficurs  places  de 
Piémont  fur  les  François:&  corne  il  euft  déia  mis  le  fiege  dé- 
liant la  ville  de  Turin,&  PîgneroI,de  forte  que  les  François  c- 
ftoientpreftz  à  endurer  vne  grande  famine,aumefmetcmpsi 
furuint  à  la  bonne  heure  Monfeigneur  Henry  Dauphin  de 
France,auecqucs  l'armée,  qui  foulagea  grandement  les  aflîe- 
gez  de  toutes  chofes  neceflaires.Or  après  cela  on  commença 
à  cramer  vne  paix/aifans  ce-pendant  creues  pour  trois  raoys^ 
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puys  icelles  expirées  encore  pour  trois  moys ,  Se  continu- 
ans  plus  longuement.  A  quoy  faire  f'eftudia  fort  le  Pape  Paul, 
qui  fc  fafchoit  merueilleufemêt  de  ces  guerres  entre  les  Clirc 
ftiens,&:  tafchoit  le  plus  qu'il  pouuoit  à  moyenner  vne  bon- 
ne paix  entr'eux. 

Lors  que  l'Empereur  eftoic  encor'  en  Italie ,  les  Prote- 
ftanscnuoyerent leurs  AmbafTadeurs  deuersfa  maiefté  ,lcf- 
quelz  il  ouït  volontiers:mais  à  caufè  que  Tes  affaires  de  guerre 
le  preffoient,  il  leur  refpondit ,  quefon  Ambaffadeur  leur  fe- 
roit  toute  refponce  pourluy .  Ce  qu'eftant  annoncé  aux  Pro- 
teftans ,  iceux  publièrent  vne  aflemblée  pour  eftre  tenue  à  _^fem- 
Smalcaldc  le  fepticfme  iour  de  Feurierdcla  prcfente année.  ^^''^ 
Là  Ce  trouuerent  les  patriarques  des  hérétiques,  Luther,  Me-  * 
lanâ:hon,BuccrjOIiander,&:  plufieurs  autres.-lefquelz  cftoiet 
auffi  d'accord  par  enfemble ,  quelque  beau  fcmblant  &  mine 
qu'ilz,  feiffenr ,  comme  les  geans  du  temps  fabuleux .  Et  afin  j^J^'J"^'^ 
que  le  ledeurgoufte  quelque  morceau  de  leurs  prcdicati-  de  Luther 
ons ,  voicy  vnloppin  de  ce  qu'ilz  prefchoientaulieu  fuf-diâ:.  f^^'^^'""' 
Luther  vouloitquele  fondement  delà  iuftification  fuft  vne 
relation,qui  participe  le  moins  de  ce  qui  eft,&:  à  bien  dire,  ce  . 
n'cftrien  comme  porte  mefme  fa  difpute  imprimée .  Ofian- 
der  eftoit  diametrallement  oppofc  à  cefte  fentence  ,  mettant 
pour  le  fondement  leffence  de  Dicu^qui  contient  toutes  cho 
ies.  ,Carildiâ;,quenousfommesiuftesdemefmeiuftice  j  de  . 
laquelleDieueft  effentiellcmentiufte.  Luther  au  contraire 
fouftient  que  véritablement  nous  ne  fommes  point  iuftes, 
ains  par  imputation  feulement  deuant  Dieu  j  tout  ainfi  com- 
me le  temps  iadis  les  Lacedemoniens  meirent  Alexandre  le 
grand  au  nombre  des  Dieux,  en  cefte  manière  :  Alexandre  ^^^^^'"-^ 
veut  eftre  Dieu:bien, qu'il  le  foit.Vous  voyeîidoncquescom  tom  deux 
bien  ces  chofesfont  diuerfes&  répugnantes  ;  neantmoinsil' 
fembloit  aux  Princes  &  Eftatz  ,  que  ces  rufez  &  maudidi  a- 
poftatz  prefchoient  la  pure  &  fincerc  parolle  de  Dieu ,  &  ne: 
f  appcrçeuoient  point  par  quelles  fraudes  ils  les  prenoient  au 
piège.  Auffi  ce-pendant  ilz  haïflbicnt&le  Papc&  tous  les 
bons  Catholiques ,  comme  miniftres  &  fatellitesde  l'Ame- 
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chrift,  (car  ainfi  parlent  ilz)& ne  voyoienc  pas  que  ceux  qui 
leur  auoicnt  mis  ceftc  refuerie  en  tefte",  cftoient  pluftoft  les 
fourriers  &c  auanccourcurs  de  l'Antechrift.  Mais  ce  n'cft  mcr- 
ueillc  fi  les  grandz  Seigneurs  ont  eftc  ainfî  prins  à  la  pipce,at- 
tenduqueccs  rufez  prcdicansont  donné  quelquefois  aflez 
d'alFaires  aux  plus  dodes,  pourautant  qu'ilz  cntaffent  l'vn  fur 
l'autre  tout  ce  qu'ilz  trouuent,&  quand  bien  ce  qu'ilz  ont  rê- 
contré  ne  fert  à  leur  caufe  que  bien  petitcmenr,fî  eft-cc  qu'ilz 
le  fur-hau/rcnt,&  fc  vantent  de  ccla,a  que  le  plus  fouuent,  de 
la  vanité  de  laquelle  leur  cerueau  cil:  plain  ,  ilz  dctorquent  ce 
qui  efl:  totalement  contr'  cux,à  fçauoir  pour  piper  &:  amadou- 
er le  peuple  ignorant  par  ce  moyen  .Etala  vérité  ie  croy ,  Ci 
les  Princes  euffent  peu  apperçcuoir  telles  bourdes ,  qu'ilz  les 
euffent  pluftoft  defchirez  à  belles  détz,  que  de  les  fuyure  en  la 
moindre  chofe  du  monde. 
?e!pTot  ^  A I S  pourreuenir  àl'Ambaftadedes  Proteftans,ilz  de- 
/<,«;.  mandoient  principalement  trois  chofes  à  l'Empereurtpremic 
rement  qu'il  ne  creuft  point  au  faux  bruid  qui  couroit  d'eux, 
à  fçauoir  qu'ilz  fcfuflent  alliez  des  Roys  de  France  &  d'An- 
gleterre :  fecondement  qu'il  cmpcfchaft  la  continuation  des 
iugemens  de  la  Chambre  imperialc:finalement  que  ceux  qui 
auoient  eftc  admis  à  la  ligue  de  Smalcalde  après  la  pacificati- 

Heide    °"/^^'^e^^Noremberg,  peuflentiouïr  des  priuileges  de  celle 
^mi,ajfa  paix.Ot  l'Empcrcur  dcfpefcha  deuers  eux  Mathias  Helde  Vi- 
fm7«"  «^e-chancclier,  homme  fort  difertS:  éloquent,  quirefpondic 
Prete/in,.  tref-bien  à  tout  cela  le  i5.iour  de  Feuricr,en  pleine  audience. 
Entre  autres  pointz  il  les  cxhortoit  de  ne  prefcrire  rien  à  la 
Chambre,  &:  qu'ilz  ne  retardaflent  point  le  iugement ,  pour- 
autant que  inceflammcnt  on  formoit  des  plaintifz  à  l'Empe- 
reur &  à  la  Chambre,  de  ceux  qui  ayansefté  pillez  de  tous 
leurs  biens,requeroient  que  iuftice  leur  en  fuft  faide  :  &  que 
l'Empereur  ,  Prince  débonnaire  entre  tous  les  autres  ,  ne 
pouuoit  honneftcment  efconduire  des  requeftes  Ci  iuftcs, 
combien  que  tandis  les  Proteftans,  inftiguez  parleurs  predi- 
cans,eftimoient  faire  chofe  à  Dieu  aggreable,en  cliaflant  les 
Ecclcfiaftiques,&:  fignamment  les  moyncs.  Que  cela  n'eftoic 


MEMORABLES   DEPVYS    LXX.    ANS.  188 

pas  fondé  en  l'Euangilc ,  lequel  défend  expreflcment ,  outre 
ce  qu'en  difent  toutcslcs  loix  &  ordonnances  ciuiles,  de  n'v- 
furper  le  bien  d'autruy  de  noftre  authorité  particulière,  ou  de 
le  donner  à autruy  félon  noftre  bon  plaifir.Et  ceft  pourquoy 
les  Proteftans  ne  pouuoicnt  fouffrir  les  luges  de  la  chambre, 
pour-aurant  qu'iccux  ordonnoient  bien  fouuêr,que  les  cho- 
fes  defrobées  fufient  reftituées  aux  propriétaires.  Autrement  LesProte 
il  euft  fallu  qu'vn  chacun  euft  cfté  pillé  &  vollc,&  que  néant- {^'JJ/ 
moins  il  n'ofaftf'en  plaindre  à  ceux  qui  font  tenuz  de  faire  fomt  tjire 
droit  à  vn  chacun.  Qui  a  enfeignc  ceïa.finon  l'Euangilc  Lu- '"-S'^ 
thericnîMais  ceft  Euangile  cft  condamné  par  toutes  les  loix, 
&  par  toute  la  terre  Chreftiennc,&  mcrmes  par  ceux  qui  ont 
plain  pouuoir  &  authorité  fur  les  Chreftiens,aufquels  les  loix 
tant  humaines  que  diuines  nous  enioigncnc  d'obeir,lefquels 
tous  ont  eu  en  exécration  ceft  Euangile.  Or  cft- il  qu'il  faut 
plus  attribuer  au  iugement  de  la  terre  vniuerfelle,qu'a  la  tefte 
d'vn  fol  apoftat,lequcl  ne  mérite  pas  feulement  d'eftrc  nom- 
bre entre  les  hommes  de  nom  &  d'honneur .  Nonobftant  les 
Proteftans  ayans  bien  eftudié  à  l'efcholc  de  Luther  &  fcmbla- 
blcs  preccpteursjne  voulurent  oncqucs  foufFrir,que  les  luges 
delà  chambre  ou  de  iamaicfté  impériale  peuflent  rien  or- 
donner contr'eux,quoy  que  par  iniure  ils  vfurpaflent  les  bies 
des  Ecclefiaftiques.Car  ils  eftimoict  que  les  mefchans  &  ido- 
latres,fçauoir  eft  (pour  parler  comme  il  faut)  tous  les  moynes 
principallemêf,dcuoient  eftre  chaftez,  &  qu'il  falloit  carclfer 
&  honorer  les  moynes  reniez  comme  s'ils  euftent  efté  Apo- 
ftres  de  lefus  Chrift,  le  prince  defquels,qui  fut  Luther ,  a  efté 
eftimé  par  eux  plus  que  nul  autre  :  lequel  quand  bien  il  n'au- 
roii  fait  autre  chofe ,  que  de  f'accoupler  impudemment  à  vnc 
fille  ia  confacrce  à  la  diuine  maiefté ,  encore  meritoit-il  pour 
cela  d'eftre  bruflé.  Nousfçauôs  bien  qu'il  y  a  ia  mille  ans  que  £oy  de 
viuoit  le  bon  &  religieux  Empereur  luftinianjequel  a  fait  v-  ^y^"*'"^ 
ne  loy  en  ton  Code,  que  quiconqueauroit  ole,ie  ne  ai  pas  ra- 
iiir,ains  feulement  pourchaflcr  en  mariage,ou  œillader  impu 
diquemêt  vne  fille  religieufe,meritoit  de  mourir.  On  dit  que 
lemefchant  &apoftat  Empereur  luliancôniuoit  à  telles  no- 
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ces  inceftueufeSjmais  certes  les  Princes  Chreftiens  ne  T'y  doi- 
lient  pas  porter  de  cefte  façon .  Or  le  CuC-diÔ:  Helde  remodra 
plufieurs  autres  poinds  en  icelle  a(remblée,&  le  lendemain  il 
arraifonna  priuément  le  Saxon, luy  expofant  la  bien-uueillâ- 
ce  que  l'Empereur  luy  portoit ,  mais  que  iufqu'à  l'heure  prc- 
fente  il  ne  l'auoit  peu  monftrer  par  cffeâ  à  caufc  de  ladiuer- 
filé  de  religion. Et  partant  il  l'cxhortoit  à  concorde,  à  aller  au 
Concile  ou  y  enuoyerfes  Ambaffadeurs ,  à  donner  fecours  &ô 
aydc  contre  leTurc,  &  à  contribuer  argent  pour  le  iugemenc 
de  la  chambre .  Sur  quoy  le  Saxon  refpondic  qu'il  communi- 
jlefponce  ^ucroit  l'aftairc  auec  fes  amys .  Et  puis  le  24.  iour  dé  Feurier 
desPïote-  tous  les  confcdcrez  refpondirent  prolixemcnt  à  tous  les  arti- 
des,  laquelle  refpôceferoiticy  adiouftée  fi  elle  pouuoitprof- 
ficer  à  quelque  chofe.  Conclufion,  Ils  ne  vouloient  point  que 
la  chambre  procedaftcontr'eux,  &  ne  vouloient  point  auflî 
qll'aucun  fufl:  forclos  de  leur  ligue,iaçoit  qu'il  euft  efté  arreftc 
à  Norcmberg ,  que  rien  ne  feroit  innoué  iufqu'àla  définition 
du  CoiTcile  :  &6  cftoit  celle  Hgue  feulement  de  Luthériens 
femblables  hommes.  Ils  prioyent  la  maiefté,  d'interdire  aux 
luges  de  la  chambre,  de  les  fouller ,  opprcfler  ou  molefter, 
&  quelques  autres  chofestmais  ces  prières  cftoient  faides  de 
forte,  qu'elles fcmbloient  eftre accompagnées  des  armes  & 
main  forte.  Car  ils  difoient,que  fi  on  attentoit  autrement,  & 
qu'on  feifl:  aucune  violence  aux  confédérée,  ilsnefe  mon— 
fîreroict  parefTeux  à  les  défendre.  Que  fi  l'Empereur  vouloic 
permettre  que  chacun  fuiuiftlapuredodrine,  (c'cft  celle  de 
Luther ,  en  leur  langage )  volontiers  ils  executeroient  ce  que 
fa  maieflémandoit  quand  à  la  guerre  du  Turc,  &  àlachabrc. 
En  après  ils  difoiet  maintes  chofes  du  Concile,lequel  ils  vou-^ 
loient  eftre  Hbre ,  &:  auquel  Luther  &  fes  côpaignons  auroiét 
authorité  &  pUifTance  pareille,  fînon  plus  grande  que  le  Pape 
de  Romc,quoy  que  cela  foit  diredement  oppoféaux  couftu- 
mes  ancicnes.  Mais  cela  ne  Ce  difoit  pas  fans  piquer  aigreméc 
kPa^7.'  1^ ^-  Pcre,difans  qu'iceluy  auoit inuêté  &  defendoit  à prefenc 
vnc  dodrine  n5  feulcmét  contraire  à  la  parolle  de  Dieu ,  ains 
bien  encores  aux  anciens  Conciles^&  Docteurs:  combie  que 

au  con- 
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au  contraire  ce  ne  foir  pas  le  Pape,ains  Luther  &  tous  Ces  par- 
tiaux ,  qui  tnefprirent  &  les  Conciles  &  les  Pères  anciens ,  & 
qui  par  leur  peftilcntc  doâ:rine,rurpafl'ant  en  maints  endroits 
l'impiété  &  refueries  de  l'Alcoran ,  ont  précipité  la  floriflanrc 
nation  d'Alcmaigne ,  voire  prefque  toute  noftre  Europe  ,  en 
tref-grandcs  calamiteZjguerres,  rancunes,  hayncs,  diuifions, 
&  finalement  en  tout  genre  de  maux.  Or  tout  ce  que  nous  a- 
uons  cy-deffiis  poré,quoy  qu'il  fuft  propoféau  nom  des  Prin- 
ces &  confederez,  ncantmoins  c'eftoient  leurs  prcdicans  qui 
auoicnt  forge  toutes  ces  follies. Quand  à  ce  qu'ilz  obieâ:cnr, 
ie  confcfîe  qu'il  y  a  des  vices  en  i'Eglire,mais  ilz  ne  pourroiec 
oncques  monftrer,  bien  qu'ilz  foient  aflez  calomniateurs, 
que  la  dodrine  d'icellc  répugne  à  la  parolle  de  Dieu,aux  Co- 
ciles,  &  Dodeursanciens.Eteux-mefoics  ne  font  ilz  pas  rem 
plis  de  toute  ordure  &  de  tous  vices  ?  Luther  mefme  ne  con- 
felfc- il  pas ,  que  ceux  defafedcfont  deuenuz  dixfoys  plus 
mefchans  que  les  Sodomites.''Ce  que  certainement  doit  eftre 
imputé  à  ce  maiftre  prcdicanr ,  qui  ne  prefche  que  la  foy  fans 
CEUures.Et  faut  bien  dirc,queceux  auoient  entièrement  per- 
du l'vfage  de  raifon,qui  en  fin  n'ont  peu  apperçeuoir,qu'ilz  a- 
iioientembraifédes  monftres  horribles,  des  ténèbres  efpou- 
ucntables  &  prodigicufes,au  lieu  de  vraye  lumière:  &  des  ti- 
gres &:  loups  rauiifanSjau  lieu  de  vrais  pafteurs .  Or  après  que 
les  Proteftans  eurent  allégué  tout  ce  que  bon  leur  fembloit, 
Hcldeleurfcic  refponccfans  delay  interpofé,  remonftrat  en-  ^^^^f^ 
tre  plufîeurs  chofes  que  cecy  eftoit  intolerable:à  fçauoir  puys  de  aux 
que  quelques  vns  fouftienncnt  que  les  affaires  eftimécs  par  Protejiis. 
eux  appartenir  à  la  religion,  font  profanes,  c'eft  chofe inique 
de  ne  vouloir  point  que  les  raifons  &  argumens  de  partie  ad- 
uerfe  foient  ouïs,combien  que  &  les  Ioix,&  requité,«Sc  les  let- 
tres facrées  commandent,qu'en  vne  chofe  Htigieufe  les  deux 
parties  foient  ouïes  indifféremment ,  &  qu'on  n'arrefte  rien 
félon  la  depoficion  de  Fvne ,  quand  bien  elle  auroit  did  vcri- 
té.D'auantage  que  nul  droid  permettoit,qu'aucun  fuft  fpolié 
de  Tes  biens,  foit  pour  religion  foit  pour  autre  caufe.  Quand 
au  Concile^querEmpereurferoitbicnmarryjfiizvouloient  • 
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encore  alléguer  quelques  excufes.attendu  qu'ilz,  ne  font  igno 
rans  de  la  peine  qu'il  auoitprifciufqu'icy,  pour  obtenir  que 
le  Concile  fuft  tenu.  Au  refte,que  l'Empereur  difoit,  que  le  S, 
Pcre,  Ccomc  eftanc  le  chef  de  l'ordre  Ecclefiaftique)fe  porte- 
roit  fore  chrefticnnement  en  cecy ,  &  qu'il  luy  eft  impofliblc 
d'auoir  autre  opinion  de  luy .  Toutesfois  qu'il  leur  eftoit  loy- 
fible,  f'ilzfçauoient  quelque  chofe  à  redire  contre  luy,  de  le 
propofer  modeftement  au  Concile,  &:  aufli  quand  à  la  forme 
&maniere  du  Concile, vcu  qu'il  ne  feroit  paslionnefte  ny  e- 
quitable,qu'eux  feulz  peuflent  plus  en  cela  que  toutes  les  au- 
tres nations.  Et  remblablement,dc  pcnfer  que  leurs  feulz  do- 
deurs  fuflfent  bien  encéduz,&:  que  tous  les  autres  feuffent  des 
afnes  &c  pécores ,  ce  feroit  grand'  fimpleife  à  eux  ,  confiderc 
qu'en  tous  autres  lieux  il  y  auoit  bon  nombre  de  gens  &  do- 
êtcsôc  defainde  vie.Etc'eft  le  fommaire  de  la  remonftrancc 
que  Helde  feit  en  celle  a(remblée,fort  difertcmenr. 
t^gatd»  mefmeiourrEucfqued'Aftjlejratdu  Pape,arriua  au-r 

Pape  aux  .t-.  n  '/---  J 

Pmeps.  dia  lieu:mais  les  Proteltans  n  en  reiret  pas  grand  contc.com- 
bicn  que  le  Turc  rcçoiue  courtoyfement  les  AmbalTadeurs 
des  Princes  Chrefticns. Certain  iour  ce  légat  voulut  parleme- 
tcr  auec  le  Lanrgraue  ,  lequel  luy  feit  refponce  qu'il  n'auoic 
pasloifir,  &:  àmefmcinftant  alla  veoir  Luther  gifantau  li£t 
griefuemcnt  malade  de  la  pierre.Ce  que  le  Légat  pouuoit  ay 
fcment  vcoir  de  fon  logis:niais  il  luy  eftoit  expédient  de  por- 
ter patiemment ,  qu'vn  beliftre  de  moine apoftat  fuft  préféré 
au  Pape,duqucl  il  eftoit  Legar. 
i,es  Pro-      L  E  dctuier  iour  de  Feurier  les Protcftans  refpondîrét  de 
rHettentk  rcchcf  bien  amplement  aux  pointz  propofez  par  Helde,  mais 
concile,  &  il  mcfafche  de  les  vaus  reciter:     cecy,aufli  bien  que  l'autre^ 
fourquoy.      compofé  nou  par  les  Seigneurs,ains  par  les  predicans,qui 
eflargiflbientquelquesfoisleur  confciencc  iufqu'à  mentir  a-. 
pertement.Somme  toute  qu'ilz  répudièrent  en  cefte  leur  ref- 
ponce le  Concile  pubhé  par  le  Pape  .  Car  ilz  allèguent  que 
l'authorité  de  iuger  n'appartient  pas  feulcmêt  au  Pape  &C  aux 
EuefqueSjmais  bien  encores  à  l'Eglife:  en  laquelle  font  com- 
prins  les  Roys  ôc  Princes,Si  diroient  en  meilleur  François  les 
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rauaudeurs  aiiflTi ,  fergens ,  drogueurs ,  apothicaires  &  autres. 
Comme  Ci  c' eftoit  l'eftat  &  office  des  hommes  lays ,  d  vn  cuy- 
ilnier  ou  bouuier  Ci  tu  veux,de  décider  les  queftios  &  dccretz 
de  l'Eglife.Ne  voyez  vous  pas,combien  ces  dogmatifans  ont 
perdu  de  leur  bon  fcns?Voyez  vous.dif-ie,  comment  ce  font 
les  vrays  &  finccres  annonciateurs  de  la  pure  doâ:rine,du  pur 
Euano-ile?Veritablementie  m'eftonne  comment  les  Alemans 
fe  font  laiflezfi  follement  dcçeuoir:  c'eftoitlors  qu'il  falloit 
auoir  dcuant  les  yeux  l'ancienne  confiance  de  leurs  dcuanci- 
crs,&  vfer  d'vne  grauité  &  prudence  trefgrande,en  vnc  affai- 
re de  telle  importancc,qui  requeroit  bien  qu'on  ne  fuft  reme 
rairc .  A  la  vérité  les  predicans  eftoient  bien  rufez ,  &  les  Ale- 
mans bié  fo!z  en  ces  affaires.Or  ains  que  cefte  alTemblée  fuft 
rompue ,  qui  fut  le  6.  iour  de  Mars ,  les  Proteftans  efcriuirent 
lettres  au  Roy  de  France  pour  gaigner  fa  faueur .  Aufquelz  le 
Roy  ne  refpondift  que  tout  honncftemét,  iaçoit  qu'il  fuft  en- 
ncmy  mortel  de  cefte  hereHe:  mais  les  chofes  fembloient  les 
conuier  à  fe  munir  de  cefte  façon,des  deux  coftcz. 

E  N  V I R  o  N  le  mefme  temps  le  Roy  d'Angleterre  meir  en  z;We^/« 
lumière  vn  Cien  liure,auqueHl  moaftre  le  peu  de  cas  qu'il  fai<a^^J^^^^ 
du  Pape  de  Rome,&  qu'il  n'ira ,  ny  n'enuoyera  fcs  AmbafTa-  treUpa^e 
deurs  au  Concile  publié  parle  Pape:  &  adioufte  toufiours 
forcetraidzal'encontreduS.  Pere  ,  lequel  les  Catholiques 
doiuent  d'autant  plus  rcuerer  &  honorer ,  qu'ilz  le  voyent  e- 
ftre  feulement  affailly  de  ceux,qui  ayment  mieux  eftre  parti- 
aux auec  Luther.quefuyurerEuâgiledelefus-Chrift.  lefçay 
bien  que  tous  les  hérétiques  fecomplaignent  fort  delà  tyrâ- 
nie  des  Papes  de  Rome:  mais  iefçay  bien  auffiquc  leurfou- 
hait  eft,que  cefte  authorité  fupreme,laquclle  a  cftcind  toutes 
les  herelieSjfuft  ia  efteinic. 

C  E  s  T  E  année  Solyman  Empereur  de  Turquie  par  l'en-  ^'Jf/fi^ 
hortement  du  Gouucrneur  d'Aegyptc,  meitfusvne  groCCe g^ienenn 
flotte  de  salières  &  autres  vaiffeaux ,  laquelle  il  enuoya  àl'en- 
contre  des  Portugais,qui  tont  es  lnaes,&:illec  ont  balty  quel-  powquoy. 
ques  forterefl'es  de  grande  confequence .  Si  vous  voulez  fça- 
uoir  la  caufe  de  cefte  entrcprife^c'eft  que  la  puiffance  des  Por- 
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mgallois ,  qui  de iour  à  autre  augmentoit  es  indes ,  cftoic  fort 
preiudiciable  à  fes  terres  &  prouinces,à  caufc  qu'ilz  fertnoiet 
lepaflagcdc  la  mer  rouge,  Cautrement  du  goulfe  d'Arabie) 
par  laquclleonapportoit force  marchâdires,forcedrogues&: 
efpiceries  à  Alexandrie  &  au  grâd  Caire,&  delà  eftoiêt  difpcr 
fées  parl'Europcrau  lieu  que  maintenant  on  fillonne  prefque 
tout  rOcean,ôc  les  apporte  on  en  Portugal,  &  delà  aux  villes 
marchandes  d'Angleterre,Flandres, Allemaigne,&  autres  na 
tions.  D'auantage  en  la  guerre  qu'il  feitaflez  mal-heureufc- 
ment  contre  Tammafc ,  Roy  de  Perfe ,  il  entendit  que  quel- 
ques harquebouziers  &  fondeurs  d'artillerie  auoient  efté  à  la 
folde  du  Perfan  ,  dont  il  f'enaigrit  encore  plus  fort  contre  le 

JD»  moût  n    ^       II  • 

su,ai,&  Portugallois. 

desperegri     O  R  cn  palTaut  il  m'a  femblé  bon  de  vous  dirc,qu'au  bout 
cbrefl,?.         ^^"^  '■o^g^ ^'^^""^  ^^""^  Aegypteeft  le  mont  Sinai ,  lequel 
»«.      eft plein  derochers,&f'efleueprefque tout droid, tellement 
que  ceux  qui  veulent  venir  à  la  cyme  ont  grande  peinc.Sur  le 
fommet  d'iccluy(duquel  on  voit  la  merde  toutes  parti)  y  a 
\nc  chapelle  dédiée  en  l'honneur  de  Sainâre  Catherinc,à  la- 
quelle vont  les  pèlerins  Chreftiens  pour  ade  de  rcligiô,quoy 
que  ce  ne  foit  fans  grand  danger .  Mais  il  n'y  a  nul  doute  que 
ceux  qui  vifitent  ce  lieu  religieufcment ,  ne  reçoiuent  intéri- 
eurement vne  ioye  &  licfretref-grande,non  feulement  à  cau- 
fe  des  facrées  reliques  de  la  Sainde  ,  mais  encore  par-ce  que 
d'illec  en  iettant  les  yeux  fur  la  circonférence  du  païs  &  de  la 
mer,on  fe  fouuicnt,&  à  grand  contentemenr,que  ce  fut  en  ce 
lieu  que  Pharao  fut  fubmergéauec  vne  infinie  troupe  de  gés, 
lors  qu'il  pourfuyuoit  le  peuple  d'Ifraël,qui  eftoit  efchappé  de 
fes  mains  par  vn  grand  bénéfice  8c  miracle  de  Dieu  :  &  que 
auflî  ce  fut  le  lieu, auquel  la  loy  ancienne  fut  donnée  de  Dieu 
au  peuple  Hébreu.  Ceux  doncques  qui  blafonnent  les  péré- 
grinations des  Chreftiens  faides  par  vne  deuotion  &  pieté 
d'vn  chafcun/ont  plus  à  mefprifer  que  ce  qu'ilz  contemnenr,, 
à  caufe  qu'il  a  efté  obferué  fort  religieufcment  entre  tous  les 
Chreftiens  de  l'Ëglife  primitiue.Ie  m'en  rapporte  à  ce  qu'en  a 
cfcript  S.Hicrofme  en  la  vie  de  S.  Paule,  dame  Romaiaej.&: 


MEMORABLES    DEPVYS     LXX.     ANS.  jc)t 

ic  m  afTeure  que  nos  doétcurs  y  trouiicront  que  ce  n'efl:  cho- 
rcnouuclleenrEglife  de  vifiter  lesfaindlz  lieux. 

Retovrnant  doncà  mon  propos,ie  disque  Solyma.'^'*''^"" 
après  auoir  préparé  vn  grâd  nôbredegalleresqui  fc  pouuoiétj^^rr^"*' 
aflcmbler  &deraflemblerjlesfeit  trainer  aux  chameaux  iufqu 
au  port  de  Ja  mer  rouge,  appelle  Suece ,  par  vn  long  traidt  de 
chemin:  &  fcitauni  mener  quelques  autres  vaiffeaux, fi  bien 
que  la  flotte  eftoit  de  quatre-vingtz  nefzjefquelles  y  auoit  iuf 
qu  à  quarante  mille  hommes,auec  lefquelz  il  enuoya  le  Gou 
uerneur  d'Aegypte  pour  guerroyer  les  Portugais .  Or  eftoic 
Solyman  en  ce  temps  fafchc  grandement  contre  les  Veniti- 
cnsjtellemcnt  que  rompant  la  paiXjil  commanda  que  les  gai-  ^"""^  t"^- 
leres  Venitiennes,quieftoient  à  Alexâdrie,  fuflcnt  prifes  Tp^r'^l^it. 
Ton  authorité,&quepluficursSeigneurs,marchand2,  &  nau- 
toniersVenitiesfufTentemprifonnez.Et  ne  faillit  pas  le  Gou- 
uerneur  d'Aegypte  de  diftribuer  par  fesvaiffeaux  ,  ceux  qu'il 
veit  eftre  propres  à  la  guerre.  Auciis  difent  que  certains  Chre 
ftiens  efguillonnoient  durant  ce  temps  le  Turc,  &  que  delà  il 
cftoit  plus  enflammé  contre  les  nofl:res  :  mais  ce  feroit  chofe 
par  trop  exécrable  d'auoir  fi  fort  à  contrccueur  la  félicité  d'au 
truy,qucpourcefte  occafion  on  voulirft  donner  en  proycles 
Chreft:iensà  leurs  cnnemys  mortelz .  Et  c'efl:  pourquoy  ie  ne 
veux  dire  mot  de  cela,pour  vous  expofer  en  continuant  l'hi-  - 
ftoire,quc le  gouuerneur  d'Aegypte  nomme  Solyman  Eunu- 
que ,  fc  ioignant  auec  le  More  d'Alexandrie,  >fingla  tant  qu'il 
outre  pafla  le  dcfliroiâ:  de  la  mer  rouge ,  voire  le  goulphe  de 
Perre,de  manière  qu'il  veintfurgir  iufqu' au  fleuue  Inde.  Afin 
que  le  ledeurfçache  mieux  ce  difcours,il  faut  entendre  quel 
chemin  font  ceux  de  noftrc  Europe  pour  aller  par  mer  iuf- 
qu'cs  Indes.Premieremét  en  partant  d'Efpaigne  ou  Portugal, 
on  coftoye  toute  l'Afrique  &  l'Ethiopie  iufqu'  à  ce  qu'on  viêt 
aborder  à  la  ville  d'Aden  en  Arabie;&  delà  hauçant  les  voiles 
on  vient  à  Ormus,viHe  fore  marchande  fur  le  goulphe  de  Per 
fe,&  d'Ormus  on  tire  à  Cambaïe  belle  ville,&  delà  à  Caîicur^ 
duquel  lieu  on  tire  plusauant  iufqu'àla  prefquc-ifle  d'or,nom 
méc  à  prefent  Malacha,  qui  eft  vnc  cité  de  grandeur  admira- 
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ble,  ayant  vn  Roy  Moreicar ,  helasiladctcftable  fedede  Ma- 
^MaLhl  hometh  r'eftefpanduë  iufqu  en  ce  licu-là.Les  Portugais  prin 
«s Indes,  drcnrcefte  ville  par  force,  &rayansfaccagéemeirent  le  feu 
dedans. Si  fut  la  proye  grande  que  fcircnt  les  Portiigais,&:  ou- 
tre les  efclaues  &:  fept  £lephans,ilz  y  trouuerct  iufqu  à  deux 
mille  pièces  d'artillerie  de  toutes  fortes.  Apres  cela, le  Roy  de 
Portugal  y  fcit  baftir  vn  fort  chafteau  ,  &  en  peu  de  temps  les 
marchandz  de  diuerfes  nations  venoient  en  ce  lieu  ,  auec 
leurs  richeffes  &  drogueries  déroutes  fortcs,n  bien  que  par  là 
permiiïion  duGonu'erneur  Portugais  ilz  y  curent  des  raai- 
fons:  &  par  fuccelfion  de  temps  eftaducnu  ,  que  la  ville  eft  à 
prefent  autant  riche  &  marchande  qu'elle  fut  oncques .  E- 
•^"^"'"ftant  donc  l'armée  Turquefque  venue  au  fleuuc  Inde,ilz  em- 
XJwf  ployèrent  toutes  leurs  forces  à  prendre  vne  bien  forte  ville 
nommée  Diu,en  laquelle  les  Portugais  tenoient  vn  chafteau 
prefque imprenable.  Aufli leur  induftrie  fut  fi  grande,  leur 
prouëffe  fi  indomptable,  leur  conftancc  fi  merueilleufe ,  que 
les  Turcs  eftans  honteufcment  repoulTez  lailTerent  leur  entre 
prife,&:  furent  contraindz  de  reprcndrela  route  d'Aden,  qui 
eft  vne  ville  fort  marchande  en TArabieheurcufe.  Où  eftant 
arriué  Soliman  FAmuque,gcneral  de  l'armée  Turquefque,cre 
uant  de  defpit  qu'vne  fi  audacieufe  entreprife  leur  euft  fi  mal 
reiilîîe, manda  venir  le  Roy  d'Aden,luy  donnât  fa  foy ,  à  cau- 
fe  qu'iceluy  eftoit  tributaire  du  Roy  de  Portugal .  Le  panure 
Roy  adioufta  foy  à  ce mefchant ,  &:  accompaigné  feulement 
de  quatre  Seigneurs  du  Royaume,  veint  iufqu' aux  vaiffeaux, 
penfantpar  cecy  faire  chofe  aggreable  au  grand  &  puiflanc 
Bejioy^t*  Empereur  de  Turquie.Mais  le  defloyal  Eunuque  le  feitpen- 
Sefrdre,&  fesgentilz  hommes  auffi,  en  la  nauireCapicainefte  :  & 
méeTur-  cc  faiâ:,print  la  ville,&r  cn  donna  le  pillage  aux  foldatz.  Ilfeic 
f««/2««-  pareillement  mourir  le  RoyZibicin,  contre  la  foyparluy 
donnée  ,  &  quant  &  quant  tous  les  grandz  Seigneurs  de  fa 
Cour,  quoyque  lefuf-did  Roy  offriftplufieurs  beaux prc- 
fens  pour  arrefter  la  fureur  de  ceft  ennemy  :  Partant  delà 
il  veintparterreà  la  Mequc,  où  eft  le  fepulchre  de  Maho- 
meth ,  lequel  eft  fore  religieufement  vifité  de  ceux ,  que  le 
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mefchanc  a  cnforcclcz  à  tout  fa  ruperftition.  Or  efl:  cefte  ville  la  ut^m 
delaMequc  la  plus  renommée  &  belle  quifoitentoucel'A-^^^^'- 
rabic,à  caufc  que  les  cendres  de  Mahomccli  y  font:  combien 
que  plulleurs  authcurs  de  noftrc  fiecle  ont  efcrit.quc  le  corps 
d'iccluveftenla  ville  nommée  Mcdinael-nabi .  le  ne  veux 
point  m'arrefter  icy  à  defcrire  la  peine  &  le  temps ,  que  per- 
dent les  miferables  homes  à  la  mofquée  de  celle  ville  de  Mc- 
dinc,lors  qu'ils  adorent  ce  damné  Mahometh  beaucoup  plus 
que  lefu  s- Chrift,  lequel  ils  difenteftre  aux  pieds  deMaho- 
mcth.Ie  diray  icy  en  pafTant ,  par-ce  qu'il  me  fcmble  eftrc  di- 
gne d'obreruacion,que  quand  les  Turcs  Mahometains  veulec 
faire  leurs  facrifices  es  Temples  des  Chreftiens,premiereméc 
ils  demolillet  les  autels,  &  puis  brifcnt  toutes  les  images  pour 
fandifier  le  Temple.le  tout  à  la  façon  de  laquelle  vfent  main- 
tenant les  Zuingliens ,  Caluiniftes  &  plufieurs  autres  hereti-  J^t:; 
ques:de  manière  que  tu  peux  bien  voir ,  qu'ils  n'ont  pas  puile  ti<iues  & 
cefte  façon  de  faire  de  l'efcholc  de  noftre  Sauueur,  mais  bien  ^^J^^'- 
de  celle  de  Mahometh,comme  plufieurs  autres  chofes.  Que 
finousfommes  tenuz  dedirela  vérité, ie  dis  hardiment,  que 
d'abolir  les  autels  limages  des  Eglifes,  ce  n'cft  autre  chofe, 
que  d'arracher  de  l'efprit  du  groffier  &  fimple  peuple  toute  la 
mémoire  de  noftre  Rédempteur ,  de  fes  bénéfices ,  &  princi- 
pallement  de  fa  tref-griefue  palTion ,  &  finalement  tout  eftu- 
de  de  vraye  vertu  &  pieté.N'eft-ce  pas  cela  vn  fait  entieremêt 
Turc  &  Tartare  ?  Le  peuple  Chrcftien  n'eft-il  pas  miferable- 
ment  charmé  de  ces  Euangehftes  Mahomctains,fouz  le  maf- 
qued'vne  pieté  infigne?  le  veux  tout  court  retourner  à  mon 
propos,pour  ramenteuoir  q  le  fucces  de  la  guerre  des  Turçs  f/^^"^;^ 
contre  les  Portugais  fut  tel,que  nousy  deuons  admirer  la  bo-  tienconm 
té  ineffable  de  noftre  Dieu ,  qui  ne  voulut  permettre,  queles^^^^""*- 
^eftorts  des  Mahometains  retardaflent  les  bons  &  honneftes'' 
deifeings  du  Roy  Chrcftien ,  par  lefquels  innumerables  na- 
tions de  ces  régions  Leuatines  cftoient  de  iour  à  autre  rédui- 
tes à  la  cognoiffance  de  fon  faind  &  f^cré  nom,ayans  au-par- 
auant  efté  enuéloppées  d'vne  infinité  d'erreurs,qui  les  empef-  ^'J^^^' 
choient  d'auoir  la  vie  éternelle.  Car  ceux  de  Cahcut  &:  quel-  ci*! 
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quc5  autres  adoroicnc  le  diable ,  &  immoloicnt  plufieurs  ho- 
mes à  fon  honneur  &  gloire. 

L'armée  du  Roy  Ferdinand exploi(3:a  mal fcs affaires 
durant  l'Automne  de  Tanné  prefente,  comme  ie  diray  main- 
tenant: pour  vous  admonnefter  premièrement  comment  la 
puifTance  du  Turc  eft  augmentée,lors  que  l'AIlcmaigne  (qui 
iadis  ne  peut  eftre  domptée  par  les  Empereurs  Romains ,  ôc 
Lacaufe  eftoit efpouuêtablc  àtoutcs  ks auttcs  nations)  a  fait  banquc- 
»we»f<tw»  route  al  ancienne  piete  &  religion  de  Icsdeuanciers,  &  rcft 
£/eir«f«.]^i{féc  précipiter  en  deshcrcficsprodigicufes,&  qui  d'auanta- 
ge  ne  f'accordent  nullement  entr'cllcs.Car  fans  cela  on  pou- 
uoit  à  bon  droit  dire  d'icelle, 

Ld  loy  antKjue^^  les  hommes  yailîans 
Gardaient  l'honneur  des  peuples  ^lemans. 
Et  n'auons  point  honte  de  dire,que  pieça  l'AIlcmaigne  (è- 
roitfouz  le  iougdecaptiuité,  fi  nous  n'euflions  eu  ces  deux 
bons  Princes ,  Charles  &  Ferdinand  Empereurs,  Icfqucis  ont 
fouuentfait  tefte  aux  Turcs,  &  les  ont  viuement  repouflez, 
plus  par  leur  zele  enuers  Dieu  que  par  force  d'armes,  iaçoit  q 
à  la  vérité  leur  puifTance  n'ait  pas  efté  petite.  le  fçay  bien  que 
les  hommes  ingrats  ne  voudrôt  pas  recognoiftre  cecy,  qui  ou, 
bien  ne  voyent  point,ou  blafonnent  à  pleine  gorge  le  danger 
de  leur  patrie  qui  T'en  va  eftre  perdue  :  pour-autant  à  fçauoir 
qu'ils  n'ont  pas  cncor'experimcnté  le  ioug  du  Turc ,  fouz  le- 
quel déia  tant  de  nations  Chreftiennes  foufpirent  miferable- 
ment,  &  malgré  leurs  dents  faut  qu'ils  l'endurent  à  leur  mal, 
qui  fuffiroit  pour  nous  femondre  à  dcuenir  fages .  Et  faut  ne- 
ceflairemcnt  conclure,  que  cefte-  cy  eft  vne  des  plus  grandes 
punitions  &  vengeances  de  Dieu  ,  quand  les  hommes  font  fi 
fort  aueuglez ,  qu'eftans  conftitucZ  en  péril  exrrcmc,encore 
n'en  font-ils  point  de  conte ,  ou  ne  le  voyent  point  du  tour. 
Retournons  maintenant  à  la  guerre  d'Exeche. 
r),;/ra«w^     Les  Turcs  ayans  pris  la  ville  d'Exeche  fur  le  Drau,eft:ant 
rl  IeII  Capitaine  Mahometh  lahiagogle,  y  meirenr  grofie  garnifon, 
fkv»</»-  &lafeirent  comme  bouleuert  contre  les  efforts  du  Roy  Fer- 
'ancftkm  dinand,d'où  les  Chreftiens  eftoientpartrop  vexez  ^endom- 
magez, 
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mageijàcaufequ'ilzfcriioicnt  fur  eux  àTimprouiftc  fort  im- 
perueiifcnientiquoy  que  candis  il  y  cuft  certaines  creues,  hCr 
quelles  fcmbloient  en  ces  quartiers  permettre  les  efcarmou- 
ches  &  courfes extraordinaires ,  dcfquclleson  nefepeutia- 
mais  donner  garde .  De  forte  que  la  paix  n'eftoir  point  rom-. 
puCjqu'au  prcallable  tout  le  camp  ne  marchaft  auec  l'artiile- 
rie:&:  à  raifon  de  ce,le  Roy  Ferdinand  Te  fafchant  de  ces  trc-^ 
ues  pleines  de  fraude  ,  délibéra  de  faire  bonne  guerre  aux 
Turcs.  Parquoy  il  met  fus  huid  mille  cheuaux ,  &  feize  mille 
hommes  de  picdj<Si:  auec  cela  bon  nombre  de  toute  forte  d'ar  W. 
tillerie,  fi  bié  que  ce  camp  eftoit  accomply  de  tout  ce  qui  luy 
cftoit  befoing  ,  fil  fuft  ciîé  bien  regy  &  conduid  .  Le  Turc 
Mahometh  entendant  qu'on  le  vcnoit  voir  auec  les  armes, 
meitfoudain  fon  armée  fus ,  laquelle  n'eftoit  point  inférieure 
à  la  noftrc  ny  en  nombre  ny  en  force  de  gens .  Car  iamais  les 
Turcs  ne  font  fans  auoirgenfdarmes  tous  prcfl:z,&  fîgnam- 
mcntdelaCaualerie:àcaufc  que  l'Empereur  de  Turquie  a 
vne  infinité  de  reuenu,au  moyen  duquel  il  les  peult  inceffam 
ment  entretenir  au  preiudicc  des  Chreftiens.Les  noftres  con 
tinuans,meirent  le  fiege  deuant  Exeche,&  quoy  que  bié  fou- 
ucnt  il2  prefentpient  la  bataille  à  ceux  de  dedans,fi  eft-ce  que 
iamais  leur  Capitaine  ne  voulut  permettre  qu'ilz  fortifient 
fur  les  Chreftiens,  à  caufe  qu'il  n'eftoit  pas  ignorant  que  la  fa- 
mine commençoit  à  eftre  grande  en  leur  camp  :&  ^"e^l'a-j,  ^; 
boudant  il  y  auoit  débat  entre  leurs  Capitaines,  defquelz  les  Z'u! 
vns  confeilloient  de  faire  cecy,  &  les  autres  cela .  Et  ce-  pen4'  cbnJ^'es. 
xiant  le  temps  f'en  alloic  fans  rien  faire  à  prouffid ,  changeant 
quelquesfois  l'affiette  du  camp ,  ce  qui  ne  fe  faifoit  fans  reçc- 
uoir  dommage  du  cofté  des  Turcs,qui  efpioient  roufiours  les 
occafions  decefaire  .  Mahomcth  donc  ayant  fçeu  que  noz 
gens  vouloient  defloger ,  commanda  aux  laniflàires  &  Mar- 
tellozdelesdeuançer,&:  nonobftant  deneleur  dôner  iamais 
bataillc,ains  feulement  de  les  vexer  fans  cefTe  à  coups  de  fau- 
côneaux,&  de  flefches.Ce  qui  endommagea  les  noftres  mer-  R}<fede} 
ueilleufement,à  caufe  que  les  Turcs  furprenoient  les  Chrefti- 
ensparvncviftelTe  fort  grande,de  manière  qu'en  vn  inftant 
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ils  efchappoientjquand  ils  leur  vouloicnt  courir  rus:&  quand 
vn  petit  nombre  des  noftres  les  pourfuyuoit  en  leur  fuyce ,  ilz 
tournoient  bride  en  grand  nombre,  tenans  pied  coy  aux  no- 
ftres ,  &  en  tuoientplufieurs.  Et  ce  fut  en  cefte  façon  que  Pi- 
erre RafcliinjMarefchal  de  Boëme,y  perdit  la  vie,auecplu{î- 
cursBoëmiens      par-apres  Paul  Bachit  vaillant  Capitaine 
Hongre ,  aucc  plufieurs  autres  vaillans  hommes  de  fa  nation. 
Sur  cela  les  Chreftiens  confultcnt  par-enfemble,  qu'eft-ce 
qu'il  falloir  faire,  en  quoy  il  y  auoit  du  debar:dequoy  Maho- 
meth  aduerty  par  fcs  efpics,  &  partant  faifant  eftat  de  les  vain 
cre indubitablement,  ordonna  fon  camp  en  forme  de  croil- 
fant,fi  bien  que  par  ce  moyen  les  Chreftiens  ne  pouuoient  al- 
ler auant  fans  tomber  entre  Ces  mains.Tellement  que  les  Vfa- 
uonteufe  Tons  Hôgres,&:  quelques  autres  braues  Capitaines,  auec  tous 
f^ytedes  ccux  dc  Scirie  gaignerentlacampaigne  pour  Ce  deliurer  de 
chrejiiei.  ^£  j^j^gej.  tref  certain.  Apres  lefquelz  le  Chef  me(me  de  l'ar- 
mée fe  print  à fuyr ,  tout  def-armé  qu'il  eftoit,laiftant  fon  lo- 
gis,où  il  y  auoit  vn  buffet  d'argent  &:  autres  grandes  richefles. 
Et  ainli  il  ne  demeura  que  Ludouic  de  Londron ,  Colomnel 
de  la  fantcrie ,  lequel  mouroit  de  defplailîr  de  fe  voir  delaiftc 
prefque  de  tous  les  hommes  de  cheual:&  neantmoins  encou 
ragea  les  gens  de  pied  à  Ce  monftrer  telz ,  que  la  neceflité  re- 
MoncDu-  queroit  qu'ilz  fuflent .  Si  fe  rengerent  fouz  luy  tous  ceux  de 
^^]]^^^^^'*^^cheual  quin'auoientoncques  voulu  Ce  fauuer  parvnefuyte 
fiicns.     deshonnefte^qui  eftoiêt  ceux  deCarinthic,Saxc,Mifne,  Thu 
ringe,Franconic,  Auftrichc,&:  Boéme,lefquclz  tous  le  fuppli- 
erentalfedueufement  de  prendre  la  charge  de  cefte  armée 
telle  qu'elle  eftoit ,  promertans  d'effeduer  à  leur  poffible  tout 
ce  qu'il  luy  plairoit  leur  commander  ,  &  que  tant  qu'ilz  au- 
roicnt  force  es  bras  ilz  combattroient  valeureufcment  con- 
tre les  mefcreans,pour  la  religion  &  pour  leur  bon  Piincc .  A 
cela  Londron  rcfpondit  qu'il  ne  luy  appartenoit  pas  d'eftre  (I 
hautement  appellé,mais  neatmoins  il  exécuta  la  charge  d'vti 
bon  Chef  tant  qu'il  luy  fut  polîible .  Comme  doncqucs  ilz  fe 
vouloient  mettre  à  chemin, voicy  venir  ces  felonsTurcs  auec 
grandz  vrlemes,  qui  Ce  ruent  impetueufement  fur  les  noftresj 
les  cnuironans  dc  toutes  pactz/i  q  la  bataille  fe  dônoit  en  plu- 
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fieurs  cndroidz:qui  fut  caufc  q  les  plus  braues  desChrcfticns  "^''"^'"J" 

/-il-  t  1-11  Chrejtiem 

demeurèrent  fur  le  chap ,  atterrez  par  la  multitude  des  ennc-  ^ar  i» 
mys.Et  pour  dire  tout  en  vn  mot,('chofe  par  trop  lamentable) 
il  n'y  eut  prefque  aucun  de  ceux  qui  eftoienc  demeurez  au 
camp  ,  qui  ne  furent  alors  taillez  en  pièces  par  ces  enragCiS 
Turcs.  Le  Seigneur  Londron ,  lequel  accompagne  de  trois 
cornettes  f'eftoit  retiré  en  vn  lieu  marefcageuxà  caufe  de  la 
foulle  des  cnnemys  qui  l'accabloier,  après  auoir  longuement 
faid  le  deuoir  d'vn  vaillant  Chef,  en  fin  fut  contrain<5l  de  fe 
rendre  à  la  raercy  desTurcs  :  mais  pourautant  qu'il  eftoit  na-  tain^tm 
uré,  &  qu'on  ne  penfoit  pas  qu'il  peuft  aller  en  vie  iufqu  SL^remaff* 
Conftantinoplc,ccux  quilegardoicntlemalTacrerentparles^^^^^'"'" 
cherains,&  enuoyercnt  fa  tefte  à  Solyma .  Ceftc  defFaide  des 
noftres  eflant  aduenuë ,  les  Barbarcsfe  meirent  à  amaffer  la 
proye,&  pourfuyuirent  ceux  qui  auoient  efchappé  de  viftef- 
fc.defquelz  plufieurs  furent  prins,  &  tcnuz  par-apres  comme 
cfclaues.Leur  chef  nommé  Maliometh, prins  qu'il  eut  tout  le 
butin  du  camp,fc  voulut  regaillardir,&  partant  fe  meit  à  ban-s 
quêter  en  vncprairie,  laquelle  premièrement  fut  purgée  des 
corps  mortz.  Où  eftanc ,  il  commanda  qu'on  luy  amcnaft  les 
Seigneurs  prifonniers,&  les  plus  riches  defpouillcs ,  &  fignâ- 
mentlesenfcignes  :  &  alors  il  feitvne  harangue  à  la  louange  ^''r'^" 
de  fes  Capitaines  qui  f'eftoient  monftrez  preux  &;  magnani- 
mes  en  ceftc  guerre,&  donna  de  fa  main  propre  or  &  argent 
aux  foldatz  en  pur  don  ,  &  en  outre  feit  faire  vn  rollc  des 
noms  &  EftatZ  des  plus  fegnalcz  prifonniers.  Apres  cela ,  fu- 
rent prefcntces  à  l'Empereur  Solyman  les  teftes  des  troys 
principaux  Chcfz  de  l'armée  Chrcfl:ienne,auec  les  cnfeigncs, 
corfeletz ,  &  motions  dorez .  Certainement  ceftc  defconfitu- 
re  des  Chreftiens  fut  tref-laide  &  ignominicufe,laquellc  plu- 
fieurs l'apportent  à  la  coulpe  &  témérité  du  gênerai  d'icellc. 
Tant  y  a  qu'elle  pouuoitferuir  de  bonne  femonce  à  tous  les 
Chreftiensjà  ce  que  mcttans  toute  rancune  à  part,  accordans 
le  débat  pour  la  religion ,  chaftians  rigourcufement  les  vices  ^«/«r- 
&  pechez/par  lefquclz  l'ire  de  Dieu  eft  embrafée  fur  nous,  &  ''£TcL 
lapuiflanccdesinfidcUes  f'augraente)ilz  foignalTent  de  fief-y2««j. 

Gcc.ij. 


L*  AN  M.D.XXXVII.      HISTOIRE  DE  TOVTES  CHOSES 

chir  noftre  Dieu  à  nous  regarder  en  pitié  &  compaffion .  Car 
il  n'eft  chofe  plus  certaine  que  cefte  cy,que  la  force  &  puifTaa 
ce  des  Turcs  n'augmente  finon  que  par  noftre  mauuaifc  vie 
parlesguerresinteftines,  &  par  la  diuerfité  de  religion.  Qui 
confiderera  bien  la  chofc,il  verra  que  les  Turcs  emportèrent 
cefte  vidoire  prefque  par  nulle  efFufion  de  fang ,  au  lieu  que 
lafleurdela  cauallerie  &  fanreriedes  Chreftiens  y  fut  pref- 
que toute  hachée  à  loppins.  Et  d'auantage,ces  barbares  coup- 
perent  ignominieufement  le  nez  à  la  plus  grand'  partie  de 
ceux  qu'ilz  prindrent  prifonniers,  &  les  efclaucrent  inhumai- 
nement. 

L  E  Roy  Ferdinand  reçeut  vne  grand*  efcorne  â  ce  coup 
cy,  mais  le  bon  Prince  ne  pouuoic  r'accouftrer  ce  qui  eftoïc 
£echef^  aduenu  parla  témérité  d'autruy.  Vray  eft  qu'il  teint  longue- 
tfi',a/  ^^^^  prifonnier  le  General  d'icelle armée,  &  neantmoins  af- 
futp^n;,.  fez  honneftement.Mais  luy  craignant  d'eftre  condamné  à  la 
mort,à  caufe  que  plufieurs  l'accufoient  d'auoir  eftc  trahyftre, 
Wouuamoyen  defortirdcprifon,&  vouloit  f'en  aller  rendre 
au  Turc.  Orne  voulut- il  pas  fe  rendre  à  Mahometh,  lieute- 
nant de  Solyman,fans  quelque  beau  prefent:  &:  partant  il  fol- 
licita  vn  autre  Roytelet  a  f'en  fuyr  quât  &  luy.Lequel  luy  pro 
meitjou'feic  femblanc  de  promettre  de  le  faire.tcllement  que 
l'ayant  à  fon  logisilluy  auallalateftcj&l'cnuoyaau  RoyFeir 
dinand,qui  luy  donna  de  pur  don  les  chafteaux  ôcfeigneuri- 
es  du  Capitaine  par  luy  tué:&:tclfut  le  loyer  dcfadefloyau- 
té.  Mahometh  luy  auoit  déia  promis  maintes  chofes,efperanc 
qu'il  kiy  feruiroit  grandement  contre  le  Roy  Ferdinâd,  mais 
noftre  Dieu  deuança  ces  tant  mal  heureux  defl*cings ,  parce 
iuftc  meurtre  que  nous  auons  did. 
soiyman      S  o  L  Y  M  A  N,  grand  Empereur  de  Turquie,delibera  cefte 
p2el'd7  année  d'enuahyr  ritalie,à  caufe  qu'il  auoit  vne  armée  de  mer 
i'jt^ie.  bien  belle,&:  garnye  de  force  gens  de  guerre  .  En  quoy  il  vCa, 
de  fi  grande  viftefte,  qu'il  eut  pluiftoft  amené  deux  cens  mille 
combattans  à  lacoftede  Macédoine,  qu'on  ne  lepenfoitc- 
ftre  party  de  Conftantinople.Et  pour  mieux  l'acheminer  à  ce 
faire,ila'auoit  pas  fautede Chreftiens q^uifereiiroient à  luyj, 
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&  le  ccrtioroient  du  confcil  desleurs .  On  fçait  bien  que  cin- 
quante ansdcuant/on  aycul,  nommé  Mahometh,  print  O-  otnntoia 
trôto  en  ItaliCjd'où  tout  le  païs  fut  mcrueilleufement  effrayé,  f^Y/J/ze 
&  des  lors  c'cftoit  faid  de  l'italic/i  Dieu  n'euft  prins  la  caufc 
des  Chrefticns  en  main  ,  en  faifant  mourir  ce  Tyran  qui  ne 
pouuoitafTouuir  fafoif  dufangChrcfticn.  Solyman  eftantia 
approché  bien  près  de  ricalie,il  enuoya  quelques  vns  pour  ex- 
pier comment  fegouuernoienf^  ceux  du  païs  d'Otrante.  Ef^^"'^'* 
iceux  prindrent  la  ville  de  Caftro  par  compofirion ,  laquelle,  ^cïftT' 
nonobftant  le  commandement  des  Capiraines,fut  pillée  des 
foldatz  ,  &  ceux  que  î'aage  recommandoit  en  beauté  furent 
emmenez  captifz  aux  nauires .  Cepédant  quelques  Turcs  de 
chcualfc  mettansen  desbattcaux  pafFcrent  denuyd  d'Au- 
lone  au  païs  d'Ocrante  &:  Salcn  ,  où  ilz  prindrent  grand  nom- 
bre d'hommes  &  emmenèrent  force  beftail .  Mais  ce  n'eftoit 
rien  au  pris  du  mal  qu'ilz  eufTent  faid  aux  Chreftiens  ,  fi  ce 
n'euft  efté  la temerircd'vn  certain  Capitaine  de  galleres  Vé- 
nitien,Dieu  le  voulant  ainfi  par  fa  mifcricordc.  Car  iceluy  a- 
yantreçcu  quelque  tort  des  Turcs  vn  peu  au- parauant,  ren- 
contra certaines  nefz  Turquefques ,  partie  defquelles  il  meic 
au  fond  de  la  mer,  tant  auoit-iiconçeu  de  maltalcnt  contr' 
eux .  Ce  qui  irrita  bien  fort  le  grand  Solyman  afencontrede 
la  Seigneurie  de  Vcnife ,  quoy  quele  Sénat  d'icellc  n'enten-  ^""f''!"* 
dift  rien  de  cela.Auffi  en  mefme  temps  Andréd'Orie^  Admi-  Zllli' 
ralde  larmée  impériale,  aborda  quelque  petit  nombre  cle^'"*'^-^'"'* 
trai(reaux,qui  apportoient  toutes  fortes  de  viures  &  de  la  ioy-d'îtZl 
le  d'Alexandrie  a  Solyman, lefquelz  il  print  tous,  &  meit  tous 
ceux  qui  eftoient  dedans  à  fa  chiorme  pour  eftre  rameurs: 
pofanttoutle  butin  dans  fes  galleres,  Omettant  le  feu  aux 

nauires  des  Turcs,  pourautant  (peut- ell:re)qu'ilz  ne  lu  y  fem- 
bloicnt  pas  eftre  commodes.  D'abondant  il  meit  le  feu  à  deux 

galleres Turq'.iefques,furlefquelleseftoit  venu  Iunusbei,Am 
baffadeur  de  Solyman  par  deuers  le  General  des  Vcniti'ens, 
qui  eftoit  pour  lors  en  flfte  de  Corfou.  Encor'  aduint-il[ 
que  ceft  Ambaffadeur  fut  mal  reçeu  des  Vénitiens  ,  àc  tomba 
en  grand  penl,de  manière  qu'il  fut  çontraind  de  payer  ran- 
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çon  aux  brigandz  des  montz  *  Acrocerauniens,qtii  l'auoicnt 
'mZ'àjl  prins  comme  il  prenoit  terre.  Luy  donc  retourné  vers  Soly- 
cmeri.  man,forma  gros  pleintifz  contre  les  Venitiens,&  l'enflamma 
grandement  à  leur  faire  la  guerre,  bien  que  le  General  d'i- 
ceux  tafchaft  bien  fort  à  f'excufcr  de  cela  .  Outre  tout  ce  que 
nous  auons  dift ,  enuiron  ccfte  faifon  d'Orie  auoit  prins  en 
vne  fanglante  bataille  douze  galleres  des  Turcs ,  comme  ce- 
luy  qui  ne  celToit  de  fillonner  les  flotz  de  la  mer.&cfpier  tous 
les  portz  &:  haures  d'icelle  :  lefquelles  galleres  il  auoit  deffai- 
âes ,  combien  que  ce  ne  fut  fansy  perdre  beaucoup  de  bons 
^2   foldatz,ramcurs,&:  pilotes.  Car  ces  douze  galleres  des  Turcs 
prinfes^arnc  doutcrcnt  point  defouftenir  l'cfForc  contre  trente-cinq 
\fJr£o        tii^inies ,  qu'auoit  le  Seigneur  d'Orie  :  &  iaçoit  que  les 
rl'furUs  foldatz  Turcs  fuffcnt  tous  couuertz  deplayes,&  mattez  dela- 
T»rcs.    beur,neantmoinsilz  aimèrent  mieux  combattre  vertueufe- 
mcnt  que  de  Ce  rendre  à  la  mercy  des  noftres.  Si  ietterent  pa- 
reillement au  milieu  de  la  mer  les  efpées  recourbées,  defquel 
les  ilz  font  fi  grand  cas,de  peur  que  les  Chreftiens  f'en  feruif- 
fent.  Auffi  ceux-cy  cftoientlcsIanilTairesqui  font  de  la  gar- 
de de  rEmpercur,&:  les  gens  de  cheual  d'eflitc,  appeliez  vul- 
r^a/^wre  gairement  Spachesilefquelles  deux  fortes  de  Turcs  font  mer- 
^  "    ueilleufement  hardies  &:  opiniaftres  à  combattre  l'ennemy. 
Ce  que  plufieurs Chreftiens  ignorent,  &:  partant  font  eftat 
que  les  Turcs  font  foibles&  de  nulle  force  en  guerre,  mais 
vrayemcnt  ilz  f'abufent  :  car  il  y  aentr'cux&  hommes  de 
cheual  &:  hommes  de  pied  de  vertu  &conftanceinuincible. 
D'auantage  fçachans  bien  que  mal  leur  bafte  ,  f'ils  fe  font 
monftrez  aucunement  parclfeuxou  timides  àfc  mettre  ou 
eft  le  plus  fort  du  danger,  cela  fait  qu'il  n'y  a  péril  fi  grand  au- 
quel ils  ne  fe  iettent  courageufcment .  Alors  Solyman  en- 
uoya  fon  Barberoulfe  auec  quatre- vingt  galleres  contre  d'O- 
ric,mais  iceluy  emmenât  quant  &  foy  quelques  nefsTurqucf- 
ques  fe  retira  légèrement .  Doncques  Solyman  fut  defpitc  de 
cefte  defFaite  des  fiens  par  d'Orie ,  &  de  l'iniure  à  luy  faite  paf 
les  Vénitiens:  encore  quelques  grands  Seigneurs  de  fa  Cour 
l'efguillonnoiét  de  plus  en  plus,par  la  fuafion  defquels  il  châ- 
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gea  d  cntreprifc ,  &  laiflant  l'Iralie ,  qui  n  eftoit  pas  fi  facile  à 
llibiiigucr/eit  la  guerre  aux  Vénitiens. 

En  merme  temps  les  Bandoliers  des  monts  Acrocerau- jj'Kg^ 
niens,dias  de  Cimeri,gês  félons  &  barbarçs,&  ne  recognoif-  J^^^^J; 
fans  aucun  Dieu,furent  fi  tcmcraires,qu'ils  decretcrct  enfem-  ferfomu  ^ 
ble  de  tuer  vne  nuid  l'Empereur  Solyman  .  Mais  cela  eftant 
dcfcouucrt  par  le  corps  de  garde  de  l'Empereur ,  leur  entre- 
prife  leur  fut  fore  dommageable ,  àcaufe  que  Solymâenuoya 
des  gens  contr'cux,qui  en  tuercc  comme  de  moufches.  Apres 
cela  Ton  armée  print  la  route  de  -j<Corfou,laquelle  il  fe  refolut  -kkMs 
de  forcer,côme  eftant  à  Meflicurs  de  Venife.  Au  moyen  de- 
quoy  les  Turcs  defccndirent  en  l'iHe ,  &  aftaillircnt  de  toutes 
leurs  forces  la  ville  de  Corfou,mais  en  vain:  tellement  que  a- 
prcsauoirrauagé  toute  rifle,  ils  emmenèrent  vne  infinité  de 
Chreftiens  en  feruagc^qui  eftoicnt  de  quinze  à  feize  mille  hô-  corfou  ye 
mes  tant  grands  que  petits,hommes  &  femmes ,  chofe  fi  mi-  ^''^J' 
ferable  8c  il  trifte  que  rien  plus.  En  ce  temps-là  eftoienc  gou- 
ucrncurs  de  Corfou  deux  Patrices  de  Venifcjlefquels  voyans 
qu'il  cftoit  expédient  pour  le  falut  public  de  ce  faire,demoIi- 
rent  les  fauxlbourgs  de  la  ville ,  ornez  de  plufieurs  belles  &C 
grandes  maifons,de  peur  qu'iceux  eftans  prins  par  les  Turcs 
ils  ne  leur  feruiffentdc  rempart  contre  là  ville.  Ce  fpedacle 
cftoit  bien  trifte:maisneantmoinstolerable,  àcaufe  que  tous 
les  édifices  abbatuz  pouuoient  eftrc  releuez .  Le  plus  grand  ^f^J!* 
crcue-  cueur  du  monde  fur,  que  eux  craignans  que  la  ville  ne 
fouffrift  quelque  famine,fi  les  Turcs  mettoient  le  fiege  deuâr, 
feircntfortirhors  la  ville  tous  ceux  qui  eftoient  inhabilles  à 
porter  armes,  lefqucls  eftoient  côtraints  de  pafler  la  nuiâ:  dâs 
les  fofl^es,  dont  aduint  tant  par  l'indifpofition  du  téps  que  par 
la  crainte  des  Barbares,  que  plufieurs  d'iceux  &  principallc- 
mcnt  les  petits  cnfans  moururent  miferablement  penduz  au 
col  de  leurs  mères.  Tant  y  a  que  Sol  yman  n'ayant  point  bien 
fait  fes  affaires  ny  en  la  guerre  d'Italie  ny  en  celle  de  Corfou, 
retourna  honteufcmenc  &  fans  rien  exploider  à  Conftatino- 
ple,c5mandant  ce- pendant  aux  Chefs  de  fon  armée  de  guer- 
royer les  Vcnitics  en  diuers  lieux,  Au  r efte,  ains  que  de  leuer 
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Hummù  fi^gs  entedît  que  les  habitans  de  la  ville  de  Caftro  auoiéc 
té,  pour  efté  emmenez  en  feriiage  cotre  la  foy  à  eux  promife  :  dequoy 
«rZ''*'  ^  fAfchc  &  defpicé ,  (comme  celuy  qui  ne  vouloir  pas  a- 
uoir  le  bruid  d'eftre  cruel  )  qu'il  feic  mourir  tous  ceux  qui  a- 
uoient  cfté  les  auiheurs  de  ce  forfait ,  &:  ayans  fait  venir  tous 
les  habitans  de  Caftro  les  r'enuoya  en  leurs  maifons.  Finale- 
ment Corfou  fut  deliuréc  de  CCS  barbares  fur  la  fin  du  moys 
d'Aouft. 

LesGud  SvR  la  fin  de  ccftc  annc  6  ptefoue  toutcs  Ics  villcs  de  Gucl 
uohent,  d  tCS  fcfouz-leuerentderobcïflance  de  Charles  d'Aiguemôt 
leur  Prince,&  fe  rendirent  àGuillaume,  Duc  de  Cleucs  &ù  de 
Iulicrs .  Le  motif  de  cefte  reuolte  cftoit ,  qu'il  fembloit  que  le 
Duc  Charles  euft  délibéré  de  rendre  ce  pais  mcrueilleufe- 
ment  fort  au  Roy  de  France ,  l'auancement  duquel  il  cherif- 
foit  grandemcnt-.laquelle  délibération  les  Gueldroys  ne  peu- 
rentoncqucs  endurer,de  peur  que  les  Alemas  ne  fuifent  for- 
cez de  feruir  aux  François.  Ceux  de  Nimcgen  furent  les  pre- 
miers de  cefte  reuolte, lefquelsfaifircnt  Icchaftcaudu  Duc 
fituc  au  pourpris  de  leur  ville ,  renucrfans  tout  le  renfort  qu'il 
y  auoit  fait  de  nouueau.Ncantmoins, comme  nous  dirons  cy 
après,  il  femble  que  le  Duc  de  luliers  vfurpa  cefte  dominatio 
à  fon  damp  &  malheur. 
TroHhit  Pareillement  y  eut  vn  gros  trouble  cefte  année  en 
'''h^'^m  A-ngleterre,à  caufe  que pluficurs milliers  d'hommes  leucrent 
f  wfowt  les  armes  à  l'encontre  de  leur  Roy.  Ceux-là  furent  les  habitas 
(dupais  de  Lincolne&d'Iofck,  lefqucls  eftoient  fafchezau 
poÂlble  de  voir  l'eftat  du  Royatime  &  de  la  religion  change, 
6c  aufli  des  trop  exceflifs  împofls  du  Roy.Ils  furent  bien  cin- 
quante mille  hommes  de  nombre  fait,  appellans  leur  guerre 
la  facréc  expédition.  Mais  eftans  amadouez  de  la  belle  mine 
xies  Capitaines  du  Roy,  corne  ils  f'attcndoient  d'auoir  la  paix 
&c  concorde  que  le  Roy  leur  permettoit,  ils  pofcrêt  les  armes 
bas.Tcllement  que  peu  après  ils  payèrent  leur  temcriié,&  fu- 
rent quelques  chefs  des  leurs  pendus  &  eftranglez. 

C  E  s  T  E  anncc  le  Pape  Paul  donna  le  chappeau  rouge,  à 
quelques  gens  d'honneur  &•  de  fçauoir.  Entre  lefquels  furent 
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GafparContarein,  Patrice  &  Sénateur  de  VenifcRcgnauld  cirdimux 
Polus,Ichan  du  Bellay  ,  Frédéric  Fregofc  :  &  rucceffiucment  M'^^^'''' 
furent  faiclz  Cardinaux SadoletjAlexâdrc  Bembe,  &  autres,  ^u^. 
Or  Sleidan  n  avant  rien  que  redire  furvn  faiâ:  ri  .louable,il  çft 
fi  mcfchant  qu  il  va  calomnier  le  delleing  &  intention  du  Pa- 
pe, combien  que  tout  homme  de  bien  foit  tenu  d'interpréter 
vnechûfc  douteufe  à  la  meilleure  part.Croyriez  vous  bip  que 
Sleidan  pcuft  voir  les  fecretz  defleings  du  Pape ,  cachez  dans 
fon  cueui  ?Voycz  vous  pas  combien  ces  galans  font  mefdifans 
&  delloyaux ,  quoy  qu'ilz  facent  beau  femblant  d'eftre  euan- 
geliques?Il  did  que  le  Pape  vouloir  faire  de  braues  3c  vaillans 
Capirainesxomme  il  le  fiegc  Romain  deuoit  aller  à  val  l'eau, 
fi  quelques  hommes  dodes  &  eloquensne  le  fouftenoicnc 
contre  ces  nouueaux  hérétiques  :  en  quoy  ilz  font  bien  abu-  ^  -  ^ 
fez.Cc  fiege  Romaiu,lequel  n'a  peu  eftre  renuerfé  l'efpace  de 
plus  de  trois  cens  ans  par  les  Empereurs  de  Rome  ,  hommes 
payens,  Roys  puifTans  ,qui  ont  eftc  iufqu  au  temps  dçCon- 
ftantin  le  grand, &  lefquelz  par  la  violence  des  fupplices  con- 
ftitueZ  fur  les  Chrefl:iés,fc  font  parforcez  d'abolyr  noftre  fo  y: 
nyauflî  par  plufieurs  autres  hérétiques  &  tyrans,  àcaufc  q  le 
Sauueur  lefus-  Ghrift:  defendbit  fon  Eglife  afcncontrc  de  tous 
ces  afTaillansrce  fiege,dy-ie,  demeurera  en  fon  entier  iufqu'  à 
la  fin  du  monde ,  quelque  rage  que  les  dogmatifans  de  ce  fic- 
elé exercent  contre  luy ,  inftiguez  par  Satan  pour  corrompre 
plufieiîrSjàfin  qu'ilz  défrichent  bien  le  chemin  à  l'Antechrift, 
&c  qu'ilz  facent  damner  innumerables  ames,ce-pendât  qu'ils 
nenuyfentà  aucup]ufqueàeux-mefmes,&:  à  ceux  qu'ilz  de- 
çoiuent  fouz  ce  mafque  de  l'Euangile. 

L'an  1558.  l'Empereur  &  le  Roy  François  parlemente-  ^J'plp^ 
rentenfcmble.Car  le  Pape  Paul  voulant  f'aquitter  de  fa  char-  P<it<i. 
ge,  auoit  entrepris  de  grand  courage  de  faire,  que  ces  deux 
Princes  fentrc-uciffent  à  Nice  :  toutcsfois  il  ne  fçeut  iamais 
obtenir,  que  luy  prefent  ilzfaflemblaffent .  Cenonobftant  il 
impetra,qu'i!zauroienttreues  par  enfemble  pourneufou  diurrenes  en 
ans. Et  enuiron  ce  temps  l'Empereur  maria  Marguerite  fa  fille  ^".7 
baftarde  au  Seigneur  Odauian  neueu  du  S.  Pere,  laquelle  a- 
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uoitcftccn  premières  noces  femme  d'Alexâdre,Duc  de  Flo- 
rence. Or  combien  que  l'Empereur  &:  le  Roy  ne  r'accointaf- 
fenc  pas  encores  trop  familièrement  en  ce  temps  là  j  &  ce  au 
grand  defplaifir  &  mefaife  du  Pape  :  fi  cft-  ce  que  l'Empereur 
aducrtitlc  Roy, que  deuâc  qu'il  print  fon  chemin  en  Efpagne, 
il  voudroit  bie  le  voir  &  luy  tenir  quelque  propos.  Ce  qui  fuc 
caufe,  que  ces  deux  monarques  feirêt  l'honneur  &:  reuerence 
telle  que  les  Chreftiës  font  icnuz  de  faire  au  fouuerainPoti- 
fe,&à  leur  exemple pluficurs  grandz  Seigneurs  feirent  le  fem^ 
blable,baifans  tous  les  piedz  du  Pape:  ce  que  toutesfois  refu- 
ferct  de  faire  Chreftofle,Duc  de  Vvittemberg,  Guillaume  de 
Furftébergjle  Marefchal  de  la  Marche,&George  Gluch  Am- 
nebaifer  balTadcur  pour  le  Roy  de  Dannemark,  lefquelz  auoientcftc 
d'Jpl^  occafionnez  à  ce  faire  par  les  efcritz  de  Luther  &  telz  autres 
'  garnemens.Maisf'il  eft  ainfi  que  le  filz  du  Dieu  tout-puifTanc 
f'efl:  humilié  aux  piedz.  des  panures  pefcheurs,&  les  a  lauez  &: 
enTuyez  fort  foigneufement  &:  d'vne  grande  beneuolence: 
quel  péché  y  a-il  û  les  hommes  pour  faire  voir  leur  Chreftié- 
ne  modeftie, viennent  à  baifer  légèrement  les  piedz  du  S.  Pe- 
re,ie  ne  dy  pas  nudz,mais  couuersî  O  Dieu  quelle  différence 
il  y  a  entre  1  efprirdiuin  &  du  modeinoftrefcigneurn'ailpas 
chanté  founen t ,  apprenez,  de  moy  que  ie  fuys  débonnaire  &J 
humble  de  cueur?Et  Luther  au  contraireabhorre  toute  humi 
lité  Chrefl:ienne,&  en  defgoufte  vn  chacun:  parquoy  on  voie 
de  quel  efprit  il  eft  poulî'é.Et  certes  i'ofe  bien  dire,que  la  feule 
caufe  pour  laquelle  il  fc  trouue  tant  de  partialitez,  entre  fes  fe- 
â:ateurs,eft,dautant  qu'ilz  n'haifTcnt  rien  plus  que  la  douceur 
de  lefuchrifl: ,  au  moyen  dequoy  ilz  ne  recognoilTent  aucua 
fuperieur  entre  eux,ains  opiniâtrement  défendent  leurs  fon- 
ges  quoy  qu'ilz  foien  t  abfurdes,ne  fe  foucians  en  rien  dequoy 
tant  de  milliers  de  l^împle  peuple  fe  précipitent  miferablcmec 
en  leur  malheur  &  damnation. 
j^apeur       O  R  tandis  qu'on  tramoit  les  treues  à  Nice,&  que  l'Empe- 
^£5»eWereurfciournoità  Villefranchefurla  mer,  aduint  en  certaine 
^f^;;  meftairie  qu'vn  païfant  vantoit  quelques  feues  en  fon  aire, 
iifrancht.  d'ou  fortoicnt  quelques  vapeurs  &c  nuées  comme   c'euft  cfté 
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fumée.  Ce  qui  cfpouuenra fort  tous  les  gens  de  l'Empereur, 
cuydans  que  BarbcroufTe  fuft  là  venu  auec  fa  flotte,  pour  fur- 
prcndrc  le  Pape  &  l'Empereur .  Et  nonobftant  l'Empereur, 
pendant  que  les  autres  eftoient  Ci  effrayez  que  rien  plus ,  de- 
meura fans  aucune  peur  ou  crainte,  &  iàlcs  Seigneurs  André 
d'Orie,&  du  Guaft  vouloient  auoir  recours  aux  arines,tant  le 
cueur  d'eux  tous  eftoit  faify  de  frayeur.Mais  peu  après  on  co- 
gneut  que  ce  n'eftoit  rien,&  la  grand'  crainte  fut  changée  ea 
vne  extrême  rifée ,  bien  que  ce  ne  fut  fans  qiie  les  plus  braues 
SeigneursrougiflTenCjdequoy  ilz auoient  fi  ceraeraireméc  cftc 
cftonnez ,  l'Empereur  demeurant  toufiours  conftant  Se  cou- 
rageux.Ce  faid ,  ccfte  grande  affemblce  de  Nice  fe  départir, 
ôc  fe  retira  le  Roy  François  en  fon  royaume.Si  feit  aulfi  le  Pa- 
pe,&  en  f'en  retournant  il  fut  reçeu  és  meilleures  villes  le  plus 
magnifiquement  qu'il  fur  poflîblc,  pourinduyre  ces  grands 
Princes  à  venir  à  quelquebonnc  compofition. Quand  a  l'Em 
pereur,il  fe  retira  à  Aiguef  mortes,comme  il  auoit  promis ,  &c 
là  arriua  le  Roy  François,&  fe  meit  en  deux  gallions  auec  fon 
filz  Henry  le  Dauphin,  &  Charles  Duc  d'Orléans,  &  plufi- 
cursgrandzScigneurs,qui  furent  tous  bien  venus  &  carclFez 
le  plus  honneftcment  qu'on  fçauroit  penfcr,  par  l'Empereur  ^^'J"^" 
qui  les  alla  recueillir  au  bord  de  fon  vailfeau.Et  pour  lors  An-  i{oy&-Je 
drc  d'Orie  par  le  moyen  de  l'Empereur,  r  entra  és  bonnes  gra  ^'^"'P^- 
ccs  du  Roy  François,  l'alliance  duquel  il  auoit  quittée  y  auoic 
iadixans.AprescelaleRoy  &  l'Empereur  tindrcnt  longue- 
ment propos  tous  deux  feuls,  tellement  que  chacun  f'attcn- 
doit  bien  qu'ilz  vuydcroient  là  enfemble  tous  leurs  diJOTerens, 
Et  fur  ce  point  l'Empereur  prenant  congé  du  Roy  fort  hu- 
mainement ,  leconduyfit  iufques  à  l'efchelle  de  fon  vaiflèau. 
Si  feit  le  lendemain  proclamer  par  toute  fa  flotte,  qu'il  n'y 
cufl:  aucun  fi  hardy  qui  ofaft  fortir  de  fon  vaiflcau  fans  fon 
congé  ,  &  prenant  en  fa  compagnie  quelques  Cheualiers  de 
lato  y  fon  d'or  il  entra  dans  quelque  ville  de  France  pour  dif- 
nerauecquesleRoy  :  en  quoyil  monfl:ra  le  cueur  d'vn  bon 
&  courageux  Empereur.  Or  fi  toft  qu'il  eut  mis  pied  fur  ter- 
rc,le  Roy  &  la  Royne  auec  Meflieurs  leurs  enfans  le  vindrent 
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accaeillyr  ôc  carcflTer ,  ôc  le  condnyrenc  iufques  au  logis  du 
Roy:  &  fur  le  vefpre  fa  maiefté  aducrtic  le  Seigneur  d'Orie, 
lequel  il  auoit  laiflfé  aux  gallercs ,  qu'il  pafTeroit  la  nuid  auec 
le  Roy,d  autant  que  &  le  Roy  mefme  &laRoynerarœur  im- 
petrerent  cela  de  luy,quoy  qu'il  femblaft  que  cela  ne  fe  pcuft 
faire  fans  grand  danger.  Mais  l'Empereur  auoit  bien  voulu 
faire  fçauoir  cecy  à  André  d'Orie  ,  afin  qu'il  ne  penfaft  qu'il 
luy  fuft  aduenu  quelque  mefchef  ou  encombre.Si  toft  que  le 
îour  fut  venu ,  l'Empereur  accornpaigné  de  leurs  maieflez  &: 
deplufîeursgrandz  Seigneurs,  fe  retira  à  la  mer,  ou  onferef- 
iouït  grandement  en  beuuant&  deuifant,furla  pouppe  du 
L'Emjie.  vaifTeau  de  rEmpereur,&  incontinent  après  il  feit  voyle .  Ce 
^tmfnEf^^^  pour  lors  que  le  Roy  feit  certaine  &  afleuréc  alliance  a- 
fa%ne.   ucc rEmpereur,de  manière  qu'ïl  promit  dc  faire  la  plus  forte 
guerre  qu'il  pourroit  tant  par  mer  que  par  terre  contre  le 
Turc.Età  dire  vérité ,  l'Empereur  tint  grand  propos  de  cefte 
amitié  durant  fon  chemin  fur  mer ,  à  André  d'Orie  ,  luy  ou- 
urantles  moyens  pour  entreprêdrc  la  guerre  en  Afie,  Grèce, 
&  Afrique:&  affeura  encor'  tous  les  Roys  &  princes  Chrcfti- 
cns  de  la  paix  faide  entre  luy  &  le  Roy.  Toutesfois  le  Roy  fc 
tenoit  aflcuré  qu'on  luy  renderoit  le  duché  de  Milan  :  &  ay^ 
ant  efté  fruftré  de  cela,il  ne  faut  point  f'cfmerueilier  f'il  fut  af- 
fez  prompt  à  la  guerre,ioint  qu'il  y  eut  beaucoup  d'autres  rai- 
fons  quil'efmcurent  à  ce  faire. 

O  R  enuiron  ce  temps  pafla  de  ce  fiecle  en  l'autre,  Erard 
TPe\.  ^^^^^^^^  ^  Eucfque  du  Liege,qui  n'auoit  pas  efté  couiin  des 
dl   Luthériens  tant  qu'il  vefcut:  ce  qui  faid  grand  mal  à  Slci- 
^'^Z^    dan,&  partant  il  n'a  eu  honte  d'efcrirc ,  qu'il  f'eftoit  faid  faire 
fon fepulchre,  &: ordonné fes  anniucrfaires  longtemps  dc^ 
uant  qu'il  mouruft,  &  qu'il  auoit  faiâ:  tout  cela  pourvue  o- 
ftentation  pluftoft  que  par  quelque  pieté  j  à  caufe  qu'il  cftoit 
fort  conuoiteux  de  gloire .  Voila  comment  Sleidan  iette  fa 
fenrencc  fur  les  plus  fecrettespenfées  des  hommes ,  lefquel- 
les  font  cogneuës  à  Dieu  tant  feulement,  &  combien  que  cc- 
cy  nefoit  permis  aux  Catholiques,  fieft-ce  qu'il  eftlicitea 
ceuxquiembraffentla  dodrine  dc  Luther, pourautanc qu'il 
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n'y  a  rien  qui  leur  foie  défendu  .  Etr  fans  aucunement  tergi- 
ucrfcr,en  quelque  forte  que  ce  Cardinal  aye  pafle  fa  vie,  fi  eft 
il  impoflible  à  Sleidan  de  fonder,  de  quel  cucur  &  afFedion  il 
voulut  que  fcs  anniuerfaires  luy  fufTcnt  faides  voire  deuanc 
qujl  fuft  mort .  Sleidan  did  au  mefmc  lieu  ,  que  les  Papiftes  ^^^^^^ 
attribuent  fi  grandz  mérites  aux  œuurcs  des  Preftrcs,quc  pav<xuures&- 
iceux  la  vie  éternelle  leur  eft  dcuë  comme  vn  gucrdon,  &c  ne  ''^  '"S"'*- 
faut  pas  eftimcr  qu'il  die  cela  pour  autre  fin, que  pour  calom-  ieqitoy 
nier  les  Catholiques  ,  comme  eft  fa  couftume  .  Or  que  le  J'J^'^'''*- 
faind  facrifice  de  la  Meflfc  aye  mcrueilleufe  efficace  tant  occafioa. 
pour  les  vifz  que  pour  les  mortz ,  il  eft  fi  afleuré  par  les  cui- 
dens& occulaircsrcfmoignages des fainélz pères,  que  tous 
ceux  qui  l'ofcnt  [nier  dcuroient  mourir  de  honte .  Et  quand 
aux  bonnes  ceuures  des  Chreftiens,perfonne  ne  doute  qu  el- 
les ne  procèdent  de  la  grâce  de  Dieu ,  mais  ce  n'eft  pourtant 
fans  la  coopération  de  noftrc  franc  arbitre ,  pourautant  que, 
comme  did  l'Apoftre ,  Dieu  opère  en  nous  &C  le  vouloir  &  PMi^.  % 
le  parfaire.  C'eft-cy  doncq'cn  quoy-eft  la  racine  du  mérite 
des  bonnes  ccuures,c'eft  à  fçauoir  en  la  grâce  de  lefuchrift. 
Car  fi  tu  oftes  la  grâce  de  Dieu  aux  œuures  de  l'homme,  ie  te 
confefle  que  nullement,  ou  certes  bien  peu,  elles  feront  ag- 
greables  à  Dieu,  comme  il  appert  par  les  Turcs ,  luifz,  &:  Pa- 
yens ,  qui  ne  fçauroient  iamais  plaire  à  Dieu  quoy  qu'ils,  fa- 
çentjdautant  que  fans  la  foy  il  eft  impofiîble  de  plaire  à  Dieu,  fieb.n. 
Au  demeurant  fi  Dieu  fait  les  œuures  bonnes  par  nous,  mais 
non  toutesfois  fans  nous ,  fera-il  indigne  que  la  vie  eternelfc 
foit  donnée  à  fes  œuures ,  confideré  mefmement  qu'en  mille 
lieux  de  l'efcriturefaindeil  promet  la  vie  éternelle  à  ceux  qui 
feront  bien  ?  Mais  les  Luthériens  crient  que  nous  nous  fions 
tant  fur  nos  œuures,comme  fi  nous  pouuions  par  icelles  mé- 
riter la  vie  cccrnelle  fans  la  grâce  de  Dieu  .  En  quoy  ilz  men- 
tent contre  leur  propre  confcience .  Car  encore  que  nous 
nous  eftudions  à  faire  bonnes  œuurcs,  nous  ne  difons  pas 
pourtant  que  la  vie  éternelle  foit  deuë  à  telle  "ou  à  telle  œu- 
ure,à  caufe  que  Tefcriturc  tefmoigne ,  'que  nul  ne  fçait  f'il  eft 
digne  d'amour  ou  de  haine.  Et  partant  puis  que  nous  voyons^ 
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que  les  mefchans  &  peniers  font  quelquefois  chofcs,  lef- 
quelles  femblent  cftrc  colorées  de  pieté  &  charité,  les  gens 
de  bien  n'ont  pas  voulu  fe  fier  tant  fur  leurs  œuures ,  à  caufe 
qu'ilz  ne  fçauent  pas  pour  certain, fiicclles  font  fondées&  en- 
racinées en  l'amour  de  Dieu,hors  lequel  rien  ne  luy  pcute- 
ftrc  plaifant  &  aggreable  :  &:  bien  fouuent  voyons  nous  que 
telles  œuures  procèdent  de  quelque  inclination  naturclle,ou 
bien  de  quelque  autre  mouucmcnt ,  ce  que  certainement  ne 
i-Cw.iy  nierite  pas  la  vie  éternelle  .  Au  moyen  dequoy  l'Apoftrc  di- 
foit  grauement,quand  bien  ic  parleroy  la  langue  &  des  hom- 
mes &:  des  anges ,  ôc  que  i'eulTe  la  foy  fi  grande  que  ie  tran(^ 
portafTelcsraontaignes,  &  que  auec  cela  ie  fuffc  dcfnuédc 
charité,  cela  ne  mcproffireroitdericn.  D'où  on  voit  à  l'œil 
que  la  foy  n'a  aucun  efFeâ;,fi  elle  n'a  charité  pourcompaignc, 
&toutcsfois  nos  nouucaux  Euangeliques  font  fi  ofez  &ou- 
trecuydez ,  qu'ilz  fouftiennent,  queccluy  qui  croira  ferme- 
*    ment  que  fcs  péchez  luy  font  remis  par  leruf-chrift,  ira  droit 
en  paradis,  voye  à  la  vérité  fort  brefue  &:  courte  pour  aller  ea 
enfer  fans  fe  foruoyer.  Et  partant  les  efcritures  fainâcs  nous 
admonneftent  fort  fouuent,dc  ne  nous  veftirpoini  d'vnetel»- 
le  témérité  &  fi  folle  confiance,d'autant  que  lesiugemcns  de 
Dieu  &  ceux  des  hommes  font  grandement  diffcrens.  La- 
quelle fcmonce  n'engendre  en  nous  aucun  defefpoir,  mais 
bien  nous  femond-elle  d'cftrc  auifez  &:  diligens  ,  de  peur 
que  ne  foyons  furpris  de  nonchalance  en  tant  de  dangers 
de  la  vie  humaine .  Il  eft  vray  que  nous  conceuons  vne  af-^ 
feurancenon  médiocre,  quandd'vne  finceritédecueurnous 
nous  parforçons  à  faire  bonnes  œuures  :  non  point  que  cc- 
fte  affeurance  dépende  entièrement  de  noz  œuures  ,  mais 
entant  que  la  vie  palTéc  honneftcment  apporte  auec  foy  vn 
grand  efpoir ,  comme  Ion  voit  par  pluficurs  lieux  de  l'efcritu- 
rcjlefquelsiene  veux  citer  pour  l'heure  prefcnre.  Et  en  ccftc 
façon  S.Pierre  nous  exhorte,que  par  bonnes  œuures  nous fa- 
cions  noftre  vocation  certaine.  Mais  toutes  ces  chofesfontfî 
manifeftes  d'elles  mefmcs,que  l'impudêce  &  orgueil  de  ceux 
qui  y  veulent  calomnier  tant  peu  que  ce  foie ,  eft  totalemenc 
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intolérable .  Qui  eft  la  feule  caufc  que  ie  m'arreftc  qudqùef- 
fois  plus  que  ne  porte  mon  defleingjà  expliquer  telles  chofes 
comme  font  celles-cy,de  peur  que  les  moins  dodes  ne  foienc 
deçeus  par  Sleidan,  lequel  en  tous  Tes  beaux  commctaires  ne 
tafchc  à  autre  chofe ,  que  de  refpandre  fon  venin  par  tout  :  &: 
nefaitprefque  autre  cas  que  colorer  l'opinion  de  Luther  &: 
fes  fedatcurs  j  &  par  ce  moyen  deçeuoir  le  ledeur  qui  n'y 
prend  point  de  garde.Prefquc  en  ce  mefmc  lieu  il  récite  tout  j^j^l 
au  long  la  forme  de  quelque  reformation,  laquelle  certains  ^e/^^eyi^ 
Cardinaulx  auoient  prefentée au  Pape.Et  afFermc,que  Nico- 
Jas,ArclieuefquedeCapoue,  eftant  impatient  de  cefte  rcfor- 
matiôjfutenuoycfouz  main  parle  Pape,c6me  chacun  fçair, 
dit-il:&  que  ceftuy-cy  f'oppofa  de  toutes  Tes  forces  à  cefte  re- 
formation ,  &  que  par  ce  moyen  tant  le  Pape  que  les  Prelatz 
furent  perfuadez ,  qu'il  eftoit  bon  de  ne  rien  changer  ou  in- 
noucr.Dercchefcc  menteur  Sleidan  dit,quele  mefmeEuef- 
que  meit  en  lumière  quelque  liuret  en  Alemaigne,pour  faire 
mocquer  le  Pape  &  tous  les  reformateurs,&:  dit  que  pluficurs 
le  prennent  ain{i:mais  que  les  autres  font  d'opinion,que  ce  li- 
uret fut  imprimé  par  Taduis  &  confentement  du  Pape,  à  fia 
qu'on  cogneuft  par  la,  qu'il  n'abhorroit  pas  toute  reforma- 
tion .  Qui  eft  fi  aueugle  qui  ne  voye,que  Sleidan  ne  tafche  en 
ceft  endroit  qu'à  calomnier  le  Papcîil  dit  que  cela  eft  certain, 
il  dit  après  que  plufieurs  l'interpretêt  ainfi,&  puis  encore  d'v- 
ne  autre  façon.  Ceft  aind  que  fait  Sleidan,  &fes  femblables, 
detradeurs  du  Pape  &  de  l'Eglife ,  lefquels  pcnfent  auoir  fait 
vne œuureeuangelique,quand ils  peuuet  ietter  quelque  traie 
à  rencontre  du  Pape .  Ceft  chofe  certaine  qu'on  prefenta  au 
Pape  quelque  cfpece  de  reformation,  mais  Luther  &Iehan 
Sturmiusfopporerentàicelle,&:roppugnerët  de  toute  leurs 
forces.Et  toutesfois  vous  voyez  que  Sleidan  n'a  point  de  hô- 
te d'impofer  au  Pape,  que  à  fon  inftigation  l' Archcuefque  de 
Capuë  feit  tant,que  cefte  reformation  ne  reliflit  point  fon  ef- 
fed.  Car  iaçoit  que  pour  lors  toutes  chofes  qui  auoient  be- 
foing  d'eftre  reformées  ne  l'euftent  pas  peu  eftre  fi  toft ,  fi  eft- 
cc  vnmenfongc  trop  impudent,  de  direque  lePape  voulut 
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qu'il  ne  fuft  rien  reformé.Et  par  tels  menfongcs  ôc  calomnies 
Sleidan  f'cftacquis  cela ,  qu'on  ne  rçauroitluy  adioufter  foy, 
f'il  n'appert  d'ailleurs  qu'il  ait  dit  verité.Quand  à  Luthcr,il  n'a 
point  efpargné  fa  peine  à  traduire  cefte  reformarion  en  Ale- 
man,  mefmes  a  adioufté  des  annotations  à  la  marge ,  lefqucl- 
les  certes  conuicnnent  fort  bien  à  leur  autheur  plus  qu'à  au- 
tre qui  foit:  &  n'a  point  redouté  d'appeller  poiltros  &  belitres 
les  réformateurs,  lefquels  félon  le  tefmoignage  mefmes.de 
Sturmius,eftoientdouez  de  grande  dodrine  &  intégrité  de 
mœurs.  Mais  que  feroit  autre  chofe  celuy ,  la  bouche  duquel 
z>e  smr,  ^^^iplie  de  calomnie,de  dol  &  de  fraude?  Sturmius  pareil- 
„UM.  lement  ne  f'efl:  point  efpargné  à  dire  force  iniurcs  &côuices, 
ce  qu'a  reprins  en  luy  le  tref  dode  Cardinal  Jacques  Sadolcr. 
Lis  Luth  ^  E  enuiron  cefte  faifon  que  Luther  &  fon  troupeau 
fiess'oppo-  aflemblercnt  toutes  leurs  machines ,  pour  rompre  l'authorité 
fentm  ca  Concilc  cogrcgé  parle  Pape  Paul,  à  fin  de  tenir  de  plus  en 
plus  le  fimplc  peuple  crapiegé  en  leurs  laz  .  Alors  vous  euf- 
îîez  vcu  par  tout  de  nouueaux  Pafquils,des  nouuelles  epiftrcs 
de  Beel2ebur,des  légendes fabuleufes  de  S.îehan  Chryfofto- 
mCjlefquellcsilsattribuoient  au  Concile  d'vne  impudence 
extrcme,&;  auec  cela  quatre  epiftrcs  de  lehan  Hus,  &c  le  liure 
de  la  donation  de  Côftantin  le  grand.  Et  en  cefte  forte  ils  fai- 
foient  cnuers  leurs  miferables  feâiateurs,  que  celle  chofe ,  la- 
quelle a  de  couftume  d'apporter  fouuerain  remède,  voire 
mefmes  és  plus  grads  difFerens  de  la  religion, eftoit  mocquée: 
&  par  confequét  le  pauurc.peuple,  diuifé  en  mille  (cdcs  îreC- 
abfurdes,  ne  pouuoit  auoir  ny  fentir  aucun  allegemét  de  fon 
mal.  Si  attirèrent  aufil  à  leur  party  Henry  Duc  de  Saxe,  frère 
de  ce  bon  Prince  George,  fi  grand  zélateur  de  la  religion  Ca^ 
tholique,  lequel  Luther  a  tafché  d'accabler  à  belles  iniures. 
Et  ainfi  ilz  faifoient  imprimer  des  nouuelles  cérémonies  & 
nouueaux  catechifmes,&:  f'en  trouua  plufieursalors,IefqucIz 
n'ayansiamais  reçeu  aucun  ordre,  prindrent  la  charge  &  ad- 
miniftration  des  parroyftcs .  En  quoy  ce  fera  chofe  vtilede 
confiderer  le  fecret  iugement  de  Dieu, qui  a  permis  que  ceux 
q^uif'eftoierit  vfurpez  le  calice  faind  contre  le  commande- 
ment 
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mcntde  l'Eglife  ,  &  qui  mcrdiibicnt  de  noz  prefties  de  ce 
qiulznelciirofïroienr  que  l'crpece  du  pain  :  ont  rcçeu  telz 
hommes  pour  leurs  pafteurs,  lefquclzne  Icuront  donné  ny 
l'vne  ny  l'autre  cfpecCjpourautanc  qu'ilz  n'auoienc  nulle  puif- 
fance  de  confacrer  la  fainde  hoftie,  fans  laquelle  puiflance  il  , 
ncf'cnfuyt  aucun  effcd .  Et  c'eft  ainfî  quedeuoient  eftre  pu- 
nis CCS  opiniaftres  &  refradaires,  lefquelz  ont  mieux  aymé  fe 
laiflerguinder  au  caquet  de  quelques  moines  reniez  &r  fedi- 
ïicux,  que  prefterobeïfTance  au  iugement  &:  décret  de  l'E- 
glife V  niuerfclle.Sur  ces  entrefaites  leDuc  Henry  par  le  moy  e 
de  quelques  Vifitateurs  oufur-inrendans  eftablit  nouucâux  Articles 
articles ,  lefquelz  il  voulut  eftrc  obferuez  de  point  en  point '"'''7'"'^ 
tant  par  le  Clet  gc  que  par  les  hommes  laiz  de  les  terres  oc  ici-  de  saxe. 
gncurieSjCombien  que  Icfdi£lz  articles  eftoient  beaucoup  dif 
femblablcs  non  feulement  de  la  fainde  efcriture,mais  bic  en- 
core de  la  confeflïon  d'Ausbourg,&  de  l'Apologie  mefme  d'i 
celle .  Et  Luther  ne  doute  point  de  blafmer  en  fon  liure  de  la 
puiffancc  fecuhere  les  Princes,quijCÔme  folz  &  peruers,veu- 
lent  eftablir  &  ordonner  loixà  leurs  fubiedz ,  des  chofes  qui 
concernent  lafoy .  Cenonobftantceftcfentencc  de  Luther 
n*eut  point  de  lieu  en  cefl  endroit ,  combien  que  ces  articles 
n'y  (firent  pas  tant  de  la  voloté  du  Prince,que  des  Vifitateurs. 
Voyla  comme  les  chofes  alloient  toufiours  de  pis  en  pis ,  8c 
croiflbit  vnc  confufion  incredible  en  matière  de  religion  ,  à 
caufe  que  ceux  qui  n'auoiet  efté  promeuz  par  authorité  légi- 
time ,  fe  mcfloicnt  de  faire  tout  ce  qui  eftoit  du  miniftere  Ec- 
clcfiaftiq'.Si  eft-ce  pourtant  qu'à  leur  iugement  c'eftoit  le  fim 
pie  Euâgile,&:  la  pure  &  nette  parolle  de  Dieu,tandis  que  les 
diablcs,qui  fe  deledent  de  telz  remue- mefnages/e  moquent 
de  la  fottife  des  hommes  miferables. 

En  ce  temps  ceux  de  Strasbourg  enforceîeï,  de  la  nou- 
uelle  opinion  de  Zuingle,  donnèrent  vn  temple  de  leur  ville 
â  ceux  de  France  &  du  païs  bas^  qui  eftoient  concraindl  d'a- 
bandonner leur  païs, pour  cftre  foiipçonnczd'herefie.Maiftie 
lehan  Caluin,  qui  depuysa  cfté  l'vn  des  Apoftresde  l'Eglife 
■de  Gcncue,eiit  la fur-intendece  de cefte Eghfc  de  Strasbourg 
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Difio^Ti  P^"*^  quelque tcmps.Ec  a  Ion  cfcric  que  ce  Caluin  fur  bany  de 
iecdmn    patric  pour  fa  malucrfation,&  outre-plus  quelcun  afferme^ 
que  c'cftoitleplus  diffolu  d'encre  les  diflbluz  dcfon  païs,  &lc 
plus  inconftant  d'entre  les  inconftans  &:  infidèles  .  Iceluy 
doncq'  ayant  fon  cerueau  aflci  efuenté ,  controuua  vnc  nou- 
uclle  opinion  de  la  fainâ:eEuchariftie,nyant  quant  &  Zuin- 
gle  la  vérité  &  cfTence  du  corps  de  Icfuf  chrift  en  icelle,  mais 
feulement  y  conftituoit-il  quelque  énergie  &:  efFcd  dudidt 
corps.  Car  il  faut  pen  fer  que  cela  feoit  bien  à  la  grandeur  de 
Caluin,  afçauoir qu'il  fuftautheur  de  quelque  chofcauflibie 
comme  fesfemblables,au  moyen  dequoy  il  cnyura  les  hom- 
mes de  cefte  nouuclle  &  fauce  dodrine .  Et  ne  fe  contentant 
de  cela ,  encor  cfcriuit-il  plufieurs  chofes  fort  gentilles ,  lef- 
qutMesvous  ne  fçauriez  lire  fans  conçeuoir  horreur,  com- 
bien que  ces  bauarderies  foient  propoiées  au  peuple  fous  le 
tiltrc  de  la  vraye  parolle  de  Dieu .  Et  ie  dis  à  la  vérité ,  que  fcs 
efcritz  font  remplis  de  blafphemes  enuers  Dieu  pernicieux  & 
intolérables, comme  quand  il  afFerme,que  noftre  Dieu  opère 
en  l'homme  tous  péchez  &  mefchancetez ,  &  que  la  loy  &  la 
volonté  de  Dieu  fc  contrarient  bien  fouuenr,&:  quand  il  did 
aufli,que  le  diable  met  es  cueurs  des  hommes  par  la  iuflion  & 
volonté  deDieu,&  plufieurs  chofes  femblables  dignes  d'eftre 
venge'es  non  de  parolles ,  mais  bien  de  la  hart  &  du  feu  d'en- 
fcr.Ec  toutesfois  il  f'eft  trouué  vn  fien  fedateur  qu'on  appelle 
Théodore  de  Bezze  ,  qui  n'a  point  eu  honte  de  défendre  (l 
grandes  abfurditez .  Hé  panures  &  miferablcs  hommes  que 
vous  cftes, au  moins  fi  vous eftes  hommes , &  non  pluftofl: 
quelques  da^mons  fous  l'effigie  des  hommcsi  Or  afin  que  Cal 
uin,quicommençoicia  à  eftre  renommé  &auoir  grande  au- 
thoritéàGeneuc,  peuft  confirmer  &  fceller  fa  belle  dodrine 
par  quelque  miracle ,  il  exécuta  chofe  digne  certes  de  perpe- 
Lemi^a  ^^^^^^  ^"^^^^"^^  >       q"^     pofterité  cognoiife,  de  quelles 
ciedtcai  fraudes  &  impofturcs  fe  font  auifez,ceux  qui  ont  tafché  dac- 
*"».      câbler  Se  ruiner  en  noftre  fiecle  l'Eglifc  Catholique,  fous  pré- 
texte de  vouloir  remettre  fus  le  vray  euangile.  Il  amadoua  fi 
bien  vn  iour  quelque  pauurc  mifcrable,qu'il  luy  mcit  en  tefte 
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de  Ce  faite  porter  au  temple  côme  mort  :  ce  qucfeit  le  panure 
hommc/a  femme  en  eftant  afl'ez  conienie.Or  eftoit  tel  le  dcf 
feing  de  Caluin,qu'il  commanderoit  au  veu  &  fçeu  de  tout  le 
monde ,  que  ce  corps  vint  de  rechef  à  vie,  &  partant  que  le 
peuple  ayant  veu  l'homme  fe  leuer  debout ,  f'afFeureroit  cer- 
raincment  par  vn  fi  grand  miracle,  que  Caluin  eftoit  enuoyé 
pour  femer  la  faindc  dodrine  par  toute  la  terre .  Mais  la  clé- 
mence &  bénignité  de  Dieu  fut  touchée  au  doigt  en  ce  faiâ: 
icy,  entant  qu'il  ne  permit  que  la  fraude  de  ce  malheureux 
homme  fuft  plus  longuement  cachée ,  afin  que  les  abufez  fe 
rctiraflcnr  de  toute  focieté  qu'ilz  auoient  auccquesluy  .  Le 
pauure  homme  qui  auoit  efté  porte  au  temple  vif,en  fut  enle- 
ué  tout  roydc  mort.Car  comme  Caluin  fe  fuft  approché  près 
de  luy,&  euft  commandé  que  fi  fa  dodrine  contenoit  vérité, 
il  fc  leuaft  fur  pied2,rautre  ne  fe  meut  aucuncmét,à  caufe  que 
tout  foudain  il  fut  furpris  de  la  mortrde  façon  que  Caluin  fut 
trompe  luy-mefme,  &r  fut  cogneu  que  ce  qu'il  vendoit  pour 
parole  de  Dieu,  n'eftoit  que  menfonge  &  chofe  controuucc. 
Si  fut  la  femme  du  pauure  mort  toute  efpleurée  de  eeftacci- 
denr,&  à  grandz  cris&  gemifiïèmens  teftifioit  aflez  fa  douleur 
inopinée,  n'cuft  efté  que  Caluin  l'appaifa  par  belles  parolles 
&  promefles ,  de  peur  que  cela  ne  f'efpandift  d'auantage .  Et 
comme  chacun  apperçeuft  fa  mefchanceté ,  on  did  que  tout 
auflî  toft  il  monta  en  chaire,  &  remonftra  au  peuple  qu'il  n'a- 
uoit  tenu  qu'à  l'imbécillité  de  leur  foy,quc  ceft  homme  n'euft 
efté  rcfufcité,&  peut-eftre  perfuada  il  cela  à  rafiTemblée.Voy- 
la  qu'on  did  de  Caluin  auec  beaucoup  d'autres  chofes  fem- 
blables,qui  volent  dé  la  par  tout  en  François  &  en  Latin .  Or 
ay-icefcrit  cecy,  comme icl'ay  entendu  par  hommes  dignes 
de  foy ,  &  efpere  cy  après  réciter  quelque  fegnalé  miracle  de 
Luther,  ne  différant  pas  beaucoup  à  ceftuy-cy .  Les  hommes 
doncquesnedcfrilleront-iiziamais  leurs  yeux  charme2,pour 
voir  qu'ilz  ont  trâfportc  la  charge  de  leurs  ames,  &  leur  falut 
cnticremenCjà  des  pafteurs fort  infidelles?  ne  confiderent  ilz 
point ,  que  l'eftude  de  telles  ges  n'eft  point  de  les  béatifier  du 
Royaume  celcfte,maispluftoft  de  lesprecipiter  en  cnfer?Ii  ne 
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Caluin  faut  pasaullî  ignorer^que  Caluin  tafchant  àPinfinuerés  bon- 
yent  piaj.  graccs  dcs  Zuin dicns  &  Luthcnens.a  cfté  fort  fin  &ad- 
thiries  &  uifc  en  parlant  de  rEuchariftic,tellement  que  quand  il  difpu- 
gmngUës.  aucclcs  Zuiuglicus ,  vous  diriez  proprement  qu'il  eft  des 
leurs:  ôc^il  adulent  qu'il  aye  quelque  chofe  à  defmcfler  auec 
les  Luthériens ,  il  met  fi  fouuent  par  fes  cfcritz  la  realité  &  la 
fubftancedu  corps  &:  fang  de  Icrurchrifl:,& autres  mot2:rem- 
blables ,  qu'il  n'y  a  celuy  qui  n'en  fuft  ennuyé ,  &  ce  faid  il, 
fçachantbien  que  les  Luthériens  feplaifent  fort  à  cela.Cepê- 
dant  il  ne  lailTe  pas  à  défendre  vne  nouuelle  opinion,  &  quoy 
que  par  vne  rufe  &  fînefle  il  face  beau  femblant  de  fauorifer 
aux  deux,  fi  eft-cc  qu'il  les  tient  fufpens  &  douteux ,  ce  que  il 
n'a  fçeu  fi  bien  defguiferjque  quelquefois  il  n'aye  efté  furpris 
C4?«»»«/?  àBerne  fur  cela.  Car  comme  en  pleine  alTemblce  il  eufl:  opi- 
niaftrement  dirputé,&  défendu  l'opinion  de  Zuingle  contre- 
tndij^tt-  vn  Flaman  nomme  Zacharie,ce  Zacharie  tirade  fa  pochette 
vneepifl:redeCaluinàM.FaIefe,&luy  demanda/'ilcognoif 
foit  bien  fon  efcriture .  Caluin  refpondit  que  vrayement  il  a- 
uoit  efcritcela:au  moyen  dequoy  Zacharie  rcquiftiqueTepi 
ftre  fuft  leuë  publiquement ,  &  eftoit  ladidc  epiftre  farcie  de 
cent  fois  plus  d'iniures  cotre  Zuingle,qu'il  n'en  auoit  di£tde 
louange  en  la  prefente  aflembléc.  Et  d'auantagc  Caluin  a  bie 
ofé  efcrire  en  vn  liure,qu'il  a  faid  imprimer  foubz  le  tiltre  du 
fommaire  qu'il  faut  tenir  des  facremens,  que  ceux  qui  fuyuec 
la  confelTîon  d'Ausbourg  ne  différent  en  rien  de  ceux  de  Zu- 
rich, lefquelz  fuyuent  plus  que  nulz  autres  la  fentence  de 
Zuingle.  Mais  les  Luthériens  fe  font  employez  à  réfuter  ceft 
efcript ,  aufquelz  Caluin  a  brufquement  refpondu  ,  de  façon 
que  les  Caluiniftcs  &  Luthériens  f'cntre-hailTent  comc  chies 
&  chatz,&  toutcsfois  &:  quantes  qu'ilz cfcriuentles  vns  con- 
tre les  autreSjilz  fe  teftonnent  à  belles  iniures  fi  gentimet,que 
vous  iugeriezquecefont  lauandieresqui  f'entre-pillen-t .  Ec 
pource  que  nous  n'aurions  iamais  faid,fi  nous  voulions  met- 
tre icy  tous  les  tiltres  d'honeur  qu'ils  fe  donnent,ie  me  conte- 
tcray  d'e  apporter  quelques  vns,qui  yjflTent  delà  dernieread- 
monitiô,  q  Caluin  efciitiloachim  Vveft-phal  Luthérien,  on 
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laquelle  il  vous  peint  de  toutes  couleurs/elon  la  modeftie  de 
fon  cuan2ile,non  feulement  Vveftphaljniais  bien  encore  cer 
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raines  villes  de  Saxe,  lelquelles  auoient  reprouue  Ion  opinio.  lesLutbe. 
Il  diâ:  qu'ilz  font  tellement  charmez  &  enforcelez  en  leur  eu- 
reur,que  quoy  qu'ilz  foient  vieux  Theologiens,fi  n'entendec 
ilz  pourtant  ce  qu'on  apprend  aux  petis  enfans  au  catechif- 
me:quc  ces  hommes  brutaux  ne  goufterent  iamais  qu'eft-cc 
que  la  Cene,&:  qu'elle  veut  dire,qu'ilz  font  totalicment  efFro 
£ez,qu'ils  font  par  trop  copieux  en  iniures  &:  brocardz,ce-pê- 
dant  qu'ils  reiettent  les  hyperboles  de  Luther,  moyennant 
qu'ik  trompent  le  fimple  peuple  &  leurs  frères,  &  qu'au  refte 
ils  Ce  contentent  d'eftre  prifez  &  eftimez  du  peuple ,  &  qu'ils 
ne  fc  foucicnc  en  rien  du  iugement  de  Dieu  ou  des  anges.  A- 
uec  cela  il  leur  attribue  vne  audace  furieufe,  vne  légèreté  ba- 
billarde,vneyurongnerieaueuglée,vnemefchâcetc  extrême, 
vnefuperbediaboliquc:&  fi  afl'eure,que  l'arrogance  leur  fcrc 
de  pieté,&  que  la  cruauté  les  a  defpouiilcz  de  toute  humani- 
té, voire  mefmes  que  l'obftinatiô  eft  Ci  bien  enracinée  en  euy, 
qu'elle  a  chalTé  toute  modération. En  oultrc  il  les  appelle  Lu- 
natiques &  demy-folz,  Cyclopes  Geansfeditieux&fuper- 
beSjgrâdsctiards  phrcnetiques,befl:es,reucfches,orgueilleux,  . 
opiniaftres,  &:  mille  autres  fatratz .  Puis  après  il  Ce  complaint 
d'euXjde  ce  qu'ils  crient  que  ny  luy  ny  les  fiens  ne  font  pas  di- 
gnes que  la  terre  les  foufliéne,  de  manière  que  f'ilz  viuent  vn 
peu  plus  longuemcntjon  ne  leur  fçauroit  faire  mieux,que  de 
les  enuoyer  en  Tartarie  où  en  Barbarie.Finalemët  qu'ils  blaf 
ment  la  pareffe  des  Princes,de  ce  qu'ils  n'emploient  leur  glai 
ue  à  cfFaçer  enticremet  la  mémoire  des  facramentaires. VoyJa 
que  didCaluin  au  lieu  allegué,&  luy  fied  biê  ce  que  dit  l'Ec- 
cleûaftique,  quand  l'homme  mcfchatdit  mal  du  diable,il  dit  ^i. 
mal  luymefmede  foname.  Car  toutes  les  iniures  &  repro- 
ches que  les  hérétiques  obiedent  aux  autres,  elles  tombét  fur 
cux-mcfmes,  pouraurant  que  le  plus  fouucnt  il  adulent  qu'ilz 
font  pires,que  ceux  qu'ils  accufent  fi  violemment.Et  à  la  v cri* 
té  tout  ce  q  Caluin  au  Heu  cy  dclTus  attribue  aux  Luthériens, 
côuient  fort  bie  à  tous  hérétiques  quelz  qu'ils  foient,  lefqucîz 
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eftans  rcprouuez  en  leur  fens ,  tombent  facilement  en  toutes 
mefchancetez  par  le  précipice  de  fauçeté  &  menfonge.  Cer- 
^«nr^^^''  femble  queCaluin  fe  veut  peindre  lu  y  mefme,quand  il 
caUinen  ^  ^wii  hué  Ics  Lutheriens,tanr  bien  fe  trouuct  toutes  ces  cho- 
t»Merede{Qs  cn  luyJcrquelles  pourtant  ne  peuuent  empcfcher.  que  les 
j}^^^      liens  ne  le  reuerent  preiquc  comme  vn  Dieu.  Et  dautant  que 
iamais  le  menfonge  ne  peut  longuement  cftre  conftant,Cal- 
uin  parle  fi  confiderément,quand  il  vient  à  parler  delà  Ccne, 
qu'il  n'eft  ny  Luthérien  ny  Zuinglien  du  tout ,  mais  comme 
par  quelques  charmes  il  les  embaboiiync  tous  deux,difant 
que  la  chair  naturelle  de  noftrc  feigneur  cft  &  n'eft  pas  cn 
rÊuchariftieJ'vn  defquclz  les  Luthériens  foufticnnet,  &  l'au- 
tre les  Zuingliensrcombien  qu'il  femble  finalement  que  Cal- 
uin  fe  renge  du  cofté  de  Zuingle,quand  il  afferme ,  que  en  la 
Ccne  cft  rcçeùe  quelq  vertu  &  efficace  de  la  chair  du  Chrift 
découlante  du  ciel  où  elle  eft,&  ce  parla  foy.Cc  nonobftanr, 
comme  c'eft  la  couftume  de  ceux  qui  nefuyuent  pas  la  véri- 
té, il  ne  parle  iamais  de  cefte  matière,  qu'il  ne  fe  contredife  o- 
culairement ,  àcaufe  dequoy  les  Lutheries  l'appellent  faifeur 
depalTe  palfej&Sophifte:  aufquelzilrefponddc  telle  forte, 
qu'on  peut  veoir  facilement  qu'il  cft,  &  tafche  d'eftre  vn  im- 
pofteur .  Ce miferable a  auiourd'huy  plufieurs  feûatcurs Icf* 
quclz  il  a  deçeus ,  &  font  appeliez  par  quelques  vns  les  nou- 
ueaux  Sacramentaires,pourautant  qu'ils  fe  forcent  de  dimi- 
nuer la  vertu  du  facrement  par  quelque  nouuelle  rufe,  com- 
me il  cft  dans  la  confeflTion  de  Mansfeld.  Si  cft-  cepourtât  que 
les  hommes  font  fi  fort  aueuglez ,  qu'ilz  ne  voyent  goutte  cn 
telles  impofturcs  :  voire  mefmes  vn  des  plus  folz  difiriples  de 
mfit''  ^^''^^"j"^'!^'^^  BeZze,  n'a  point  honte  de  dire  cn  la  vie  qu'il 
jîij^^    à  cfcrite  de  Caluin ,  qu'il  n'ya  eu  iamais  homme  après  lefuf- 
chrift  &  les  Apoftrcs  qui  ave  fi  bien  entendu  le  myftere  de  la 
Cenc,que  fon  Caluin .  Lequel  propos  combien  qu'il  foit  im- 
pudent, &  le  plus  fat  qu'on  fçauroit  imaginer,  fi  en  a-il  pour- 
tant qui  font  fi  folz  qu'ilz  y  adiouftcnt foy,  pour  toufiours  c5- 
firmer  l'Ecclefiaftc  difant ,  qu'il  y  a  vn  nombre  infini  de  folz. 
Icfcay  que  plufieurs  hommes  dote  ont  coUigé  les  contra^ 
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rictezdeCaluin  ,  par  lequel  argument  il  n'y  a  celuy  qui  ne 
puilll"  cognoiftrc,qu'il  eftoit  bien  loing  de  la  veritc.-mais  cha- 
cun ferme  les  yeux.  Oraduintenccftcannée  chofe  qui  m'a 
femblé  mémorable. 

A  V^ttembcre  y  eut  quelques  vns  des  difciples  de  Lu-  -^"/«« 

^1  1  '  t       1  o    J  •  r  •       ont  dit  que 

ther,qui  reiettoient  totalement  la  loy  des  œuures,  &  diioient  „o» „ffo^ 
que  les  Euangeliques  n'cftoient  point  obligez  aux  bonnes  "'f^JV^L 
œuures  de  la  loydiuine.  Et  combien  que  Luther  eufl  enfei-^^""^^'' 
gnc  celle  dodrine  au  commencemef,  toutcsfois  pource  qu'il 
eftoit  ne  à  contentions  &:  noifes ,  &  qu'il  fe  pailToit  en  cela, 
quand  il  veit  que  les  autres  cnfeignoient  cefte  dodrine,  il  fe 
feit  partie  à  rencontre  d'eux ,  ne  voyant  ny  ne  eonfideranc 
point ,  que  tout  ce  qu'il  pourroit  cfcrire  contre  ces  nouueaux 
dogmatiftes/cruoit  à  luy  coupper  la  gorge.On  dit  que  lehan 
Iflcbius  fut  en  cefte  fcntence,mais  qu'il  la  quida,eftant  fur  ce 
aduerty  &  prié  de  la  part  de  Luther.Voyla  comme  Luther  a- 
uoit  la  puiflance  de  défendre  tantoft  vne  chofe,&  tatoft  l'op- 
pugner ,  &  n'euft  fçeu  faire  rien  fi  ridicule ,  que  ceux  qui  ont 
cfté  vne  fois  enchantez  par  luy ,  ne  l'eftiment  comme  la  pro- 
pre &:  pure  parollc  de  Dieu. 

A  V  moys  d'Auril  y  eut  vn  colloque  des  plus  doiSbes  Zuiiï 
gliens  à  Zurich,auquel  aflîfterent  Bucer  &  Capito  à  la  prière 
de  ceux  de  Bafle.IIlec  fe  purgea  Bucer  le  mieux  qu'il  peut,di- 
fant  que  ce  qu'il  auoit  cy  deuant  tafclié  à  f'aceorder ,  ne  ve- 
noit  pas  de  luy ,  mais  que  le  tout  auoit  cfté  fait  à  la  pourfuitc 
&inftigation  du  Lantgraue  &  quelques  autres .  Et  lors  aulfi  f  J'^ff 
on  fut  trois  ioursà  délibérer  fur  la  refponce  qu'on  vouloit  en-  dedesu- 
uover  à  Luther.  Ce  que  voyant  Bucer,  comme  quelcun  des 
Zumgliens  a  tref  bien  dit ,  le  partorçoit ,  en  dilant  quelques  Va  Luthe- 
chofes  ambiguesjd'arrefter  quelque bo & feur  accord,  ce  qui 
ne  plaifoit  aucunement  à  Mefficurs  de  Zurich,&  ne  faifoient 
pas  comme  Bucer ,  ains  difoient  librement  &  apertemcnt  ce 
qu'ils  auoient  fur  le  cueur,  craignans  qu'vne  concorde  fardée 
&:  pleine  de  tromperie, comme  Bucer  la  dcfiroir,  ne  les  occa- 
lîonnaft  à  plus  grands  débats .  Aucuns  eftans  pcrfuadcz  par 
Buccr,que  Luther  &  Zuingle  n  eftoient  point  differens  fur  la 
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queftion  de  rEuchariftie,quand  à  ce  qui  en  eft,niais  feulemet 
de  parolles,(ce  que  toucesfois  eft  faulx,  comme  Luther  mef- 
me  cefmoigne  en  pluficurs  lieux)  Tcmbloiec  n'auoir  plus  d'al- 
tercation auec  Luther,mais  l'euencment  monftra  aflez  le  co- 
traire  de  cela  par-apres.Bucer  mefmejqui  auoit  û  fort  follici- 
té  cefte  concorde,voyant  qu*il  n'auoit  fçeu  impetrcr  de  ceux 
de  Zurich  quelque  refponce  à  Luther  telle  qu'il  la  demadoir, 
ne  leur  porta  plus  delà  en  auant  telle  beneuolence  qu'il  auoic 
fait  le  palTéjlors  qu'il  faifoit pour  eux  tout  ce  qu'il  pouuoit.  Il 
zafaaioy  en  eutauflî  quelques  autres  qui  f'eftrangerent  beaucoup 
"li^nl''"  d'cuXjqui  toutesfois  n'en  faifoicnt  pas  le  femblant.Tous  ceux 
que  nous  venos  de  dire  façonnez  de  la  main  de  Bucer,  vfoiéc 
de  propos  douteux  &  ambigus  en  cefte  matière,  de  peur  que 
leur  pipperic  ne  fuft  découuerte,  par  quel  moyen  leur  prodi- 
gieux Èuangile  a  plus  creu  que  par  nul  autre:de  manière  que 
Bucer  en  fes  interprétations  fur  S.Mathieu  &  S  . Iehan,a  retra- 
cé l'opinion  de  l'Euchariftie ,  qu'il  auoit  défendue  par  deuâc 
fortopiniaftrcment,&:cepourle  feul  appétit  de  gratifier  ea 
ceft  endroit  à  Luther.  Et  toutesfois  vous  verrez  des  neutrali- 
ftes  outierceletzCc'eftàdire  qui  ne  font  ne  Catholiques  ne 
d'aucune  feâ:e)qui  fouftiédront,que  ce  Protée  de  Bucer  a  eftc 
vn  home  fort  ftudieux  &  defireux  de  pieté  &  concorde  ,  co- 
me  f'il  eftoit  pofTible  que  celuy  fuft  ftudieux  de  telles  chofes, 
qui  défend  tantoft  vne  opinion  &tantoft  l'autre,  felouque 
f'ofFre  l'occafîon, voire  mefme  defendcroic-il  i'Alcora  de  Ma- 
homet,fi  l'opportunité  fe  prefentoir. 

A  V  reftc  quelques  Zuingliens  attribuèrent  à  ceft  accord 
de  Bucer ,  par  lequel  il  vcult  accorder  les  Zuingliens  &  Lu- 
therienSjCC  que  nous  attribuons  à  ceux  lefquels  font  fi  altérez 
de  boire,qu'ilz  boyuent  vin  &  lie  tout  enfenible.Etpcrfonnc 
ne  peuk  douter,q  cefte  ardente  diffenfion  o'aic  agité  les  nou- 
ueaux  euangcliques  entre  eux-mefmes,pour  aduertirles  Ca- 
tholiques qu'ils  regardée  de  plus  près  à  leurs  affaires ,  &  qu'ils 
fc  donnent  bien  garde  d'eftre  empiétez  par  des  efprits  fifu- 
perbeSjinconftans  &  fedicieux. 

E  N  ceft  an  le  Roy  Henry  d'Angleterre  fe  moftra  fort  in- 
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folcnr,en  ce  qu'il  fcit  des  cendres  &  oflemens  de  S.  Thomas 
martyr,  c."i  Ton  viuant  Archcucfquc  de  Cantoibic.  la  auoient  (erre  hru~ 
coiileï:  pluficurs  (iecles,  depuys  que  Ton  corps  auoit  efté  poré-^'^'"^^"^- 
cn  vne  chaiïc  fort  prctieiire,&:  efl:o^F:^e  ricliement  en  or  &  pi-  r/w«wë 
crrcric,«Sj  eftoic  forr  celcbrc  la  mcmoire  de  ce  S.  rnartyrjpoiir  cSiori/e. 
pluficurs  &:grandz  miracles  faidz  à  Ton  tombeau  par  la  puif- 
i'ance  de  Dieu.Cefte  chafiè  eftoit  embellie  de  pierres  lefquel-  . 
les  on  ne  fçauroic  nullement  prifcr ,  &  y  en  auoic  qui  cftoient 
plus  grofl'es  qu'vn  œuf  d'oye,lcrquelles  les  Rôys  auoiet  là  en- 
uoyées,pour  exorner  les  reliques  du  martyr.MaisleRoy  He- 
ry  inftigué  de  ce  faire  par  le  confeil  de  ie  ne  fçay  quelles  ges, 
ne  fc  contenta  pas  d'auoir  dénué  ce monumec  d'or  &;  de  pier- 
rerie,mais,qui  plus  eftjil  fcit  bruflerlcsfacrées  reliques  de  ce 
faind.En  quoy  c'cfl:  chofc  trop  certaine  qu'il  n'a  aucunement 
endommagé  ce  tref-fainâ:  martyr  ,  mais  c'eft  bien  vn  grand 
cas  &  tref  abfurdcjquece  Roy  qui  vnpeu  dcuant  auoit  fouftc 
nu  par  Tes  cfcritz  la  foy  catholique,ayt  eflé  tellement  enchant 
té  &  rcduid,qu'il  aye  ietté  au  vent  les  reliques  d'vn  Saindjqui 
cnuiron  quatre  cens  ans  auparauar  auoit  enduré  la  mort  pour 
la  foy  &  pieté.Combie  que  cela  efl:  allez  couftumier  aux  Lu- 
theries   autres  telz  hérétiques,  les  temples  defquelz  ne  font 
pas  beaucoup  difFercns  de  quelque  repaire  d'animaux,  ou  de 
lieux  defers  &  rédigez  en  extrême  folitude  :  ce  quifignifie, 
que  fi  en  peu  de  temps  nous  ne  nous  tournons  à  la  mifericor- 
de  de  Dieu,tout  fon  honcur  &  fcruice  fera  effacé  en  l'Europe. 

Comme  le  Pape  Paul  pour  certaines  caufes  &  raifons  à  ce 
lemouuans,  euft  ordonné  que  le  Concile  feroit  tenu  non 
point  à  Mantoûc,  Clequel  lieu  auoit  auparauant  fembléeftre 
le  plus  commode)  mais  à  Vicence,  Luther  diuulgua  certains 
articles ,  lefquelz  il  cnrendoit  efhre  propofcï;  au  concile  en  cuthcr 
fon  nom.  Mais  ils  efkoient  fi  deteftables  &  abfurdes,que  plu-  ■^°«^'''/' 
lîeursprioientàmainsioinreslcs  Alemans,  que  telz  articles  ro»f,7e. 
ne  fu fient  veuz  ny  ouïs ,  finon  qu'ils  voulufiTent  rendre  la  na- 
tiô  d'Alemaigne  ridicule  &  ignominieufeà  toutes  les  autres,  . 
veumefmement  que  pluficurs  d'iceux  eflioicnt  oppofezâla 
confefiTion  d'Ausbourg.Combicn  doncques  que  ce  foit  into- 
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Icrabled'auoir  double  opinion  en  ce  qui  concerne  la  religi- 
on ,  &  nycr  cantoft  ce  que  vous  auCz approuué ,  &  puys  ap- 
prouuerce  que  vous  aurez  nyc  :  toutcsfois  cela  ne  femble 
point  laid  ny  deshonnefte  à  Luther  &:  Tes  compagnons,  voi- 
re au  contraire  ce  leur  cft  chofe  ordinaire  &:  rolcmnelIe,com 
me  leurs  efcritz  en  font  foy:  quoyquele  fimple  &  ignorant 
peuple  ne  le  puiflTe  pas  apperçcuoir. 
Lesntona     En  cetcmpsles  monaftcres  furent  pille:z  &  ruine:z  par 
•^^^'^''^■^  toute  rAngleterre,&  furent  contraindz  les  pauures  religieux 
^ngie-  de  changer  leur  habit  :  pareillement  plufieurs  grandz  Sei- 
um.     gneurs  furent  mis  à  mort,pourautant  qu'ilz  ne  vouloient  con 
fentir  au  malheureux  &c  inique  cdid  du  Roy.  Or  a  efté  beau- 
coup de  fang  efpandu  en  ce calamiteux Royaume,  &: quel- 
ques fc(5taires  compilèrent  v  n  martyrologe,où  ilï  enregiftre- 
rent  la  vie  de  ceux  qui  furent  punis  comme  heretiques,foubz 
la Royne  Marie,de  laquelle  nous  parlerons  cy  après. Mais  qui 
fera  fi  fol, qu'il  vueillc  appeler  martyrs  de  noftre  feigneur,qui 
cft  la  vérité  mefme,  ceux  qu'on  fait  mourir,non  pas  pour  leur 
pieté,  mais  bien  pour  leur  dodrine  pernicieufe  ,  afin  que  d'i- 
cellepefleilz  n'infcdcnt  le  refte  du  troupeau  ?  Vrayement 
nous  voyons  auiourd'huy  à  noftre  damp,  que  bien  mal  nous 
eft  aduenu  de  n'auoir  puny  les  hérétiques  au  commcncemêt, 
comme  la  raifon  le  requeroit .  Car  quelz  monftres  d'hcrefies 
fçautiez  vous  excogiter ,  qui  ne  fe  trouuent  prefcntement?  Il 
n'y  a  rie  plus  certain,  qu'au  païs  de  Lituanie  y  a  plufieurs  Arri- 
5/rfjj>/;e-  ens  &  Neftoriens,qui  ont  occupé  maintes  Eglifes,  quoy  que 
ce  foient  hommes  exécrables  ôc  athécs,comme  ceux  qui  ap- 
pellent la  Sainde  Trinité  Cerberus  ou  bien  chien  à  trois  te- 
ftes,&:  n'appellent  plus  le  fymbole  d'Athanafe  mais  Sathana- 
fe ,  &  autres  fcmblables  blafphemes .  Vous  voyez  doncques 
que  fi  on  euft  faide  bonne  punition  de  ces  gens  au  com- 
mencement ,  le  mal  ne  fe  fuft  pas  tant  augmenté  ,  comme 
ainfifoit  que  maintenant  vous  n'y  fçauriez  apporter  aucun 
»  i.*„r remède. 

fiferifes  E  N  ccft  au  Barberouffe  perdit  beaucoup  de  vaificaux  fur 
je/^/t*-  1^  j^g,.^  ^  y  périrent  vingt  raille  hommes  des  fiens ,  lefquelz 
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ilconduifoit  pour  venir  chocquer  àl'encontredenous .  Ses 
gallcres  furet  brifécs  par  vnecempcfte  &:  orage  de  mer  qui  fe 
leiia&:  Icsictta  aux  rochers  qui  foDt  fur  la  coftc  de  la  mer 
dids  ancicnnemecAcroceraunies,-k  &  euflicz  veu  vne  infinité  ^Mam~ 
de  pièces  ds  ccsvaKTcaux  rompus,  que  la  mer  auoit  i<^ttées  J^'"^"^'^" 
fur  la  Dalmatie.  Cela  aduintvn  peu  après  que  le  Pape  Paul,  cimm. 
&  l'Empereur  auccques  les  VenitienSjdrefferent  vne  fort  bel- 
le armée  fur  mer  ïircncontre  de  ceBaiberoufTe,  en  laquelle 
cftoicnt  capitaines  généraux  André  d'Orie,  &VincentCa- 
pelli  Vénitien.  Cefte armée  cftoit  de  plus  dcdeux  cens  cin- 
quante nauires ,  tellement  qu'on  ne  fe  fouuiec gueres  déplus 
belle  flotte,que  les  Chreftiens  aycnt  faid  en  celle  mer,qui  eft  . 
entre  Sicile  &  Candie,  fi  que  Barberouffemefmes ,  qui  eftoic 
vn  des  plus  hardiz  &  vaillans  de fon  temps,la  craignoit  beaii- 
coup.Mais  tout  alla  mal,pourautant  que  les  Vénitiens  ne  vou 
loient  pas  auoir  les  Efpagnolz  en  leurs  galleres,&  d'autre  part 
Andréd'Orie  ne  fe  vouloir  pas  fier  aux  vaifileaux  des  Veniti- -c<*/«j<e 
cnsrcombicn  que  les  Vénitiens  en  attribuent  la  faute  à  quel-  j^l^^/jH' 
que  autre  chofe,commefont  couftumierement  ceux  qui  ont  mer. 
mal  faid  leurs  befongnes .  Tant  ya  que  fur  cefl:  eftrif  fe  leua 
vne  grolTe  tcmpeftc,&  tous  les  noftres  furent  contraindz  de 
fe  fauuer  à  force  de  ramer,  pendant  que  Barberouffe  les  talon 
noit  de  près  en  fe  moquant  d'eux ,  comme  ainfî  foit,  félon 
qu'aucuns  afFcrment,que  les  noftres  eufl'ent  peu  entièrement 
defFairc  toute  l'armée  de  Barbcrouflc .  Aufli  ayans  vn  peu  re- 
prins  leurs  efpritz  délibérèrent  d'aflaillir  viuemcnt  Barbe- 
roufle  par  quatre  endroiâ:z,mais  pourcc  qu'il:^  f'aleniifroient 
trop  en  celajBarberoulTe  rrouua  moyen  de  fe  retirer  tout  coy 
au  goulphe  Ambracien  .  Voyla  l'ignominie  que  reçeurcnt 
les  Chreftiens  pour  lors,ayans  perdu  fi  belle  occafion  de  bien 
fâ!re,voire  mefrac  n'ayans  douté  de  fuyr  laidement .  Toutes-  . 
fois  comme  ie  vien  de  dire,peu  après  les  Turcz  firent  merueil 
Jcufe  perte  de  leurs  galleres,&:n'ya  point  de  doute  que  Dieu 
ne  feit  cela  pour  ayder  aux  Chreftiens  .  Combien  que  Soly- 
man  eut  bien  toft  reparé  cefte  perte,  faifanten  vn  moment 
vne  aufli  belle  armée  qu'eftoit  la  précédente,  &  f'efiouyflbit 
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aupofTible  dequoy  Ton  BarberoufTe  auoit  chafTé  les  noftres 
de  toute  la  mer  ,  quoy  que  fes  forces  ne  fufTent  à  comparer 
aux  leurs. 

njioster.,  E  N  piuficurs  lieux  d'Alîemaigne  furent  veuzen  ceft  an 
vibks,  hommes  armez  en  rair,&  fut  veuë  auffi  vers  la  partie  d'O 

rient  vneeftoille  de  gradeur  efpouuentable,  laquelle  efpan- 
doit  des  rayôs  fanglans,&  iouxie icellc  l'on  voyoit  vne  croix 
fanglanteauec  vneftandart  voletant  parmy  l'air. 

A  V  commencement  du  moys  d'Oâ:obre,le  Roy  deFra- 
ce alla  trouuer  Madame  Marie,  Gouuernante  du  païs  bas& 
fœur  de  l'Empereur ,  à  Cambray  ,  &  fortans  de  celle  ville  en 
grand'  pompe  &  magnificencejVindrcnt  à  Sain£i  Quentin:&: 
par  tout  où  pafToit  la  Royneelleeftoit  reçeuëauec  vn  fore 
grand  appareil. Seize  iours  eftans  pafTcz,  elle  T'en  retourna  en 
Z)«  ^//«Hainaud  par  vn  autre  chemin  .  Le  Roy  François  feit  tout  ce 
qu'il  peut  pour  recouurer le  Duché  de  Milan  ,  maisl'Empe- 
rcurfin&:  prudent  n'y  voulut  oncques  confentir ,  craignant 
que  f'il  augmentoit  les  forces  des  puilTans  Roys  de  France  en 
leur  donnant  ceftc  domination  fi  grande  en  Italie  ,  ils  nefe 
conrentalTent  de  cela.  Aucuns  difcnt  que  l'Empereur  fe  mon- 
ftroit  fi  opiniaflre  à  rendre  le  Duché  de  Milan  aux  François, 
pour  vne  conuoitife  qu'il  auoit  de  régner  par  toute  l'Italie: 
mais  ilz  font  alTeZ  téméraires  de  dire  cela ,  veu  que  peu  d'an- 
nées auparauant,il  auoit  bien  rendu  le  mefme  Duché, quiluy 
auoit  tant  coudé  à  fubiugucr,  à  François  Sforcc,eftant  feule- 
ment prié  de  ce  faire  par  le  Pape  Clément.  Voyre  mefmes  re- 
dit-il Florence  à  Alexandre  de  Médicis ,  laquelle  pourtant  il 
auoit  reduyte  en  fon  obcïflance. 

Pendant  que  le  Pape,r£mpereur  &  le  Roy  François 
eftoient  à  Nice,Ioachim  Eledeur  de  Brandebourg mâda  par 
NomiUes  vn  ficn  Ambafladcur  à  l'Elcdeur  de  Saxe,  que  fans  faute  il  a- 
deiTuns.  j  rgçgu  nouuelles,commcnt  le  Turc  venoit  alf  iilhr  l'Alle- 
magne,&  que  mefmes  legrand  Seigneur  l'auoitia  fignifiéau 
Vayuode.  Au  moyen  dequoy  il  le  prioit  d'auifcr  tous  les  moy- 
ens qu'il  voudroic  pour  faire  paix  enfcmble  ,  &  qu'au  refteil 
feroittantjquele  Roy  Ferdinand  moyenneroit  leur  accord 
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auecrEmperciir.Cc  prince  de  Brandebourg  auoic  tellemenc 
embrafTé  la  dodrine  de  Luther,  que  ce  neâtmoins  il  retenoic 
plufieurs  cérémonies  Ecclefiafliques  ,  &:  pource  qu'il eftoic 
dclireux  de  faire  feruice  à  l'Empereur  6c  au  Roy  Ferdinâd,  il 
n'auoiciamais  voulu  cftre  de  la  ligue  faide  à  Smalcalde.  Sa 
femme  cftoit  la  fille  du  bon  &  catholique  Roy  de  Poloigne 
SigifmÔdJaquelIeiufques  auiourd'huy  a  retenulareligiô  ca- 
tholique fans  nullement  varier.Si  communiqua  l'Eledcur  de 
Saxe  ces  affiiires  au  Lantgraue,&  d'vn  commun  accord  refpô 
dirent  au  Duc  de  Brâdebourg,  que  véritablement  ilz  voyoiéc 
bien  qu'il  falloit  aller  au  deuant  du  Turc ,  auec  les  plus  gran- 
des forces  qu'il  feroit  poffible:mais  ncantmoins  qu'ils  ne  voy  ^"  ^'«*'^'» 
oient  point  comment  celafe  pourroit  faire/i  au  prcallable  ils  T^f 
ne  raiioicnt  vne  bonne  &  leurepaix  tous  enfemble.  Orfon-/f«»™>»t 
doient  ilz  ccfte  paix.cn  ce  que  la  chambre  imoeriale  n'auroit^'*""!  ^"'^ 
que  voir  lur  eux  en  matière  de  religion,  en  laquelle  ilz  vou- 
loient  que  fufl:  compris  le  rauagc  ôc  pilleric  des  biens  Eccle- 
fiaftiqueSjôC  que  ceux  qui  après  la  rranfadio  faide  à  Norem- 
berg  eftoicnt  venuz  ouviendroietà  eux,  pourroientiouïr  de 
cefte  paix,&  mefmes  le  Roy  de  Danemark,  qui  n'eftoit  point 
des  fubietz  de  l'Empire.  Ccquieftoitfort  preiudiciable  aux 
Catholiquesr&ce  nonobftant  Ci  on  neleur  concedoit  cela,ils 
neferoientpasvnpaspour  repouflerle  Turc  qui  aprochoir. 
Puys  après  on  aduertit  tous  ceux  de  la  ligue  de  Smalcalde ,  q 
au  24.iour  de  luilletilz  fe  trouuaffent  tousà  Ifenac.Où  fe  trou 
lièrent  les  AmbaffadeurSjô,:  non  pas  les feigneurs  mefmes,  Se 
toutesfois  ilz  requiret  le  mefme  qu'auoiét  fai6l  les  Seigneurs, 
dont  plu  (leurs  fe  rengerent  de  leur  pany .  Les  confederez  de 
Goflaireauoiêt  quelque  cas  pour  lors  à  defmeiler  auec  Hêry 
Prince  de  Brunfuic.Parquoy  requirent  les  députez  des  con- 
federez ,  que  le  Roy  Ferdinand  demanderoit  mandement  à 
l'Empereur,  par  lequel  le  Prince  Henry  feroit  contraind  de 
comparoir  au  iugemcnt,cobien  que  tous  ceux  cy  ne  vouloiec 
pas  que  les  Catholiques  pourfuyuifTent  leur  droit  au  grâd  co- 
feil  de  l'Empire  .  Etdefaid  les  confederez  de  Goflaire  ad- 
iouHoientpIuficurs  menaces,  fi  on  leur  refufoit  ce  qu'ils  de- 
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mandoient.  Voyia  la  mifere  en  laquelle  pour  lors  eftoic  plon- 
gée rAlIemaigne,qui  efl:  certes  plusdigne  d'eftre  pleurée,que 
d'eftre  efcrite.  Vn  des  plus  forcenez  ennemys  que  iamais  les 
Chreftiens  fentirentjafçauoir  Solyman,  menaçoicrAllemai- 
gne  :  &  neantmoins  plufieurs  eftoient  opiniaftres  iufqu  à  là, 
que  fi  l'Empereur  ne  leur  accordoit  ce  qu'ils  deraandoienr,ils 
ne  fe  foucioienc  pas  beaucoup  du  ioug  du  Turc,  attendu  que 
par  leurs  feules  forces  il  eftoit  impolfibie  de  faire  tefle  à  vn  fi 
puiflant  ennemy,qu'eft  le  Turc. 

Le  penultimciour  de  Décembre  le  Lantgraue de HefiTe 
taire  d'n  ?  allant  à  la  chafle  près  la  ville  de  Caflcl,renc5tra  fur  le  chemin 
fJ'pnl^  le  fecretaire  d'Henry  de  Brunfuic ,  qui  n'eftoit  de  la  ligue  de 
Smalcalde,àcaufe  qu'il  eftoit  Prince  Catholique:&fitoft que 
eaadffint.    Lantgrauc  eut  entendu  que  ce  fecretaire  appartenoit  à  Hé- 
ry,il  ne  faillit  pas  de  l'emmener  prifonnicr  à  CaflJel.Or  portoic 
le  fecretaire  les  lettres  quefonmaiftre  efcriuoit  àl'Archeuef- 
que  de  Maience,  &  à  Helde  Ambafladeur  derEmpereur,Ie{^ 
quelles  le  Lantgraue  ouurit ,  &  les  leut  :  ce  qu'il  feit  aulfi  de 
quelques  mémoires,  retenant  toufioursle  fecretaire  en  pri- 
fon.Ie  demande  maintenant  fi  c'eftoic  faire  tour  de  Prince, 
en  commettant  vn  tel  ade  .  Tant  y  a  que  cefte  aduenture  fuc 
caufe,que  premièrement  Henry  foufFrit  beaucoup  de  traucr- 
fes  &:  mefaifes ,  mais  peu  après  aufli  le  Lantgrauc  en  eut  bien 
fa  part ,  à  caufe  que  cecy  feruit  d'allumettes  pour  enflammer 
les  efpritz  de  ces  Princes ,  combien  qu'il  y  auoit  encore  d'au- 
tres caufes.Fuc  caufe  aulîî,que  Henry  fut  prins  premiercmen-c 
parle  Lantgraue,  mais  par-apres  le  Lantgraue  fut  contraind 
non  feulement  de  laifier aller  Henry,  ains  encorcs  aller  en 
£«      prifon  en  fa  place .  Que  fi  quelcun  defire  fçauoirqui  eftoienc 
caufede!  ccux  qui  leruoicnt  delguillons  a  tant  dmimitieî:  &:  de- 
/'4*/;-»///£x.bntz  ,  lefquelz  ont  efté  entre  les  Seigneurs  d'Allemaigne 
fouz  ce  mal-heureux  Euangile  de  Luther:  ie  refpondz  que 
c'eftoient  meflieurs  les  predicans  Luthériens  ,  lefqueli;  fc 
couurans  du  voile  dd'Euangile  ont  perfuadé  maintes  cho- 
fes  à  leurs  Princes ,  contreucnantes  totalement  à  la  patolJe 
deDicu. 
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Geste  année  alla  de  ce  ficelé  en  l'autre  Madame  Ifabeau 
femme  de  l'Empereur  Charles ,  durant  qu'elle  cftoit  en  gefî-  ^'[^"f^" 
nc:car  elle  redit  bien  Ton  frui6î:,mais  il  ncvefcut  gueres  après.  Cmidns. 
Alla  aufli  de  vie  à  trefpas  Charles  Duc  de  Gueldres,  bon  Ca- 
tholique, auquel  fucccda  Guillaume  Duc  de  Clcues,mais 
peu  heureufcmenrjComme  les  occurrences  des  affaires  le  fei- 
rentfçauoir.  Les  François T'efforcerent  de  le  tirer  à  Icurcor- 
dclle,3  fin  que  l'Empereur  euftceft  cnnemy  en  barbe  près  de 
fes  païs,mais  Dieu  conduifiDit  fi  bien  rafFairc,que  le  Duc  pre- 
nantmeilleur  confeilfe rcconciliaauec l'Empereur,  (comme 
il  fera  dit  cy  apres)lequel  il  auoit  oiFenfé,  tât  par-ce  qu'il  auoic 
occupe'  le  païs  de  Gueldres,  que  pour  f'cflre  allié  auecles 
François. 

L'an  155^.  lesProteftans  r'affemblerentà  Francfort, où, ^XLti 
l'Empereur  leur  donna  treues  pour  quinze  moys:&  fut  ordô-  Proteps. 
né  d'auanrage,  que  des  deux  coftez  feroiêt  députez  quelques 
hommes  dodes  &  bien  entenduz,  qui  parlcmenteroient  en- 
femblc  de  tout  le  différent  qu'on  auoit.  Maintesfois  tels  col- 
loques fe  fontfaits,maisiln'cnyaeupasvn,rifruëduquelaic 
profîîcé  en  rien,  à  caufe  que  les  fedaires  eftoicnt  trop  opinia- 
ftrcs,  &  que  les  Catholiques  ne  leur  pouuoient  rien  cocedcr 
au  preiudice  de  ce  que  tient  l'Eglife.  Or  ne  fe  faut  efmerueil- 
ler,filors&:  quelques  autres  fois  le  bon  Empereur  adifsimu- 
Ic  beaucoup  de  chofes  enucrs  les  Proteftans ,  à  caufe  qu'il  n'y 
auoirprefquc  autre  ordre  ny  moyen  de  les  tenir  en  leur  de- 
uoir.Car  non  feulement  les  forces  des  Proteftans  eftoiét  aug-^-f'"""W 
mcntées  par  la  ligue  de  Smalcalde,  mais  encores  il  fembloit,  rfu7d^m 
que  par  les  feditieuxefcripts  &  fermons  de  Luther  &  fes  ad-^*'*»"- 
heransilseuflentefté  pouffez  iufqu'à  là,  que  fi  l'Empereur  ne 
leur  odlroyoit  leurs  requeftes,  ilseftoiêt  prefts  d'attecer  quel- 
quecas. L'Empereur  n'efloit  pas  totalement  defnué  de  forces, 
mais  il  auoit  tant  à  quoy  les  employer,&  contre  le  Turc  &cô- 
tre  les  François ,  qu'il  ne  pouuoit  mieux  faire  auec  les  Prote- 
ftans:que!que.marrifron  qu'il  euft  de  veoir,quc  la  paix  d'Ale- 
maigne  eftoitainfi  troublée  par  vn  tas  de  flagorneurs,  &  pre- 
dicansignoranf-fupcrbes.  Entre  autres  chofes  que  l'Eledeur 
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de  Saxe  protefta  en  cefte  iournée ,  ce  fur,  qu'il  ne  recognoif- 
foit  point  le  Roy  Ferdinand  pour  Roy  des  Romains  :  tant  e- 
ftoient  toutes  chofes  troublées  en  Alemaigne^à  la  fufcitatioiî 
de  ces  faulx  prophetes,quefeioiioicnt  àlcur  plaifirdesPrin- 
uehttszjr  ces  de  leur  ligue.D'auantage  les  Princes  fe  portoient  des  ran- 
entre  les  cuncs  &  dcnts  de  laict  les  vns  aux  autres,  toutes  caufees  pour 
Princes.  \q  fait  de  la  religion  :  fi  bien  que  les  forces  d'AIemaigne  iadis 
redoutables  à  toutes  les  nations, &  pour  lors  Ci  mifcrablcmcnc 
diuifécs ,  eftoient  en  péril  euident  d'eftre  entièrement  rom- 
pues, fi  Dieu  n'euftencela  vféde  fa  mifericorde  inciïable, 
pouruoyanr  aux  affaires  de  ce  monde.  Car  il  enyauoit  touf- 
,  iours  quelques  vns,&:  encor'  en  y  a  de  prefent  en  Alemaigne, 
qui  abhorrent  merueilleufcmet  les  feétes,  ny  ne  font  pas  ii  lé- 
gers, qu'ils  vueillent  faire  banqueroute  à  la  religion ,  laquelle 
a  duré  en  Alemaigne  fi  pacifiquement  par  plufieurs  fiecles. 
Trejpasde     Le  vcrtucux  &  illuftrc  Prince  Gcorge  de  Saxc  rêdit ccftc 
Gejr^eafe  ^nncel'efprir  à  Dieu,  lequel  auoiteftémaintesfois  molefté 

iniuriéindignement  par  Luther ,  fans  que  le  pandard  en  fuft 
puny.  Ce  Prince  cftoit  dcleftocdes  vieux  Alemans, homme 
preux,  qui  ne  peut  oncqueseftre  csbranléde  la  religion  de 
fes  deuanciers ,  &  qui  toufiours  a  efté  alîed:ionné  à  la  maicfté 
împerialle,  digne  certes  pour  plufieurs  raifons  d'eftre  hault- 
loiiéàtoufîourfmais.  Et  pourautant  qu'il  mourut  fans  hoirs, 
fa  mort  apporta  grand  dommage  à  la  religion  Chreftienne: 
entant  qu'il  auoit  ordonné  par  teftamet  fes  héritiers  eftre  fon 
J'ji^"' frère  Henry,  &  Maurice  &  Augufte  enfans  d'iceluy,  foiiz  c6- 
zutberië,  dition  qu'ils  ne  changcroient  la  religion. Laquelle  condition 
luyficcede  f^^^  enuoyée  à  Henry  par  quelques  vns,  mais  tandis  le  bon 
Prince  trcfpafia ,  tellement  que  de  ce  pas  Henry  faifit  toutes 
les  places  de  fon  frère  deccdé ,  &  apporta  quant  &:  quant  la 
poifon  Luthérienne  en  tous  les  hcux  de  Mifnc ,  Thuringe,  & 
SaxCjlcfquels  le  Duc  George  auoit  feigneuriez.  Car ,  comme 
cy  defilus  a  efté  de'ia  dit,les  Lutheries  auoient  charmé  ce  Prin- 
M,uation  enchantemens.  Ceftuy  par-apres  eut  pour  fucceC- 

dereiijion  fcur  Mauttcc,  &  Mauticc  Augufte ,  corne  vous  verrez  en  fon 
AM'fne.  ijgjj^  En  la  ville  de  Mifnciour&nuid  on  chantoit  fans  cefiTe 

prières 
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prières  5c  louanges  à  noftrc  Dieu,cftans  diuerfcs  heures  in- 
timées pour  pfalmocîier  en  ceftc  Eglifc  cathédrale  ,  &  à  vn 
lîngulier  exemple  de  deuotion  :  mais  alors  ce  feruicc  conti- 
nué par  noz  anccftres  à  l'honneur  de  Dieu,  fut  prefquetouc 
aboi  y, fi  que  vous  n  euflîez  gueres  bien  cogneu  l'ancienne  E- 
gliic  Catholique.Ce  que  les  Princes  faifoiçnt  à  l'inftiguation 
des  predicâs,pour-  ce  que  la  vertu  engrauée  es  efpritz  des  Sei- 
gneurs Alemans  n'cuft  oncques  permis  autrement  de  ce  fai- 
re :  combien  qu'il  nefalloit  pas  qu'ilz  innouaflent  rie  en  cho- 
fes  fi  graues  de  leur  authorité  priuéc,  ains  deuoient  auec  vnc 
longue  délibération  &  cxade  iugemcnt  attendre  le  confen- 
tement  de  la  Chreftieté.  Ce  n'eftoit  pas  affez  que  Luther  leur 
difl:,quc  cela&:  chofes  femblables  pouuoient  cftrc  faites  fclo 
Japarolle  de  Dieu ,  vcu  que  cefte  cft  la  couftume  de  tous  he- 
rctiques,que  quelques  abfurdes  &  dcteftables  que  foiet  leurs 
crreursjils  les  afferment  neantmoins  eftre  conformes  à  la  pa- 
rolle  de  Dieu:mais  pluftoft  il  leur  falloir  attendre  la  fentencc 
de  TEglife  vniucrfelle,  ce  qui  euft  cfté  infiniment  plus  féant 
aux  Princes  &  à  tous  les  magiftratz  de  rAllcmaigne.Or  après 
que  le  Prince  Henry  fe  fut  empare  de  toutes  les  terres  de  fon 
feu  frere.il  manda  venir  Luther  â  Lipfie,  où  alla  vn  grand  ef-  '^'f 
foin  de  predicantereaux  auec  le  patriarche  Luther/ortys  d'vn iTrîti, 
mefme  réceptacle .  Lefquelz  fe  meirent  à  prcfchcr  leur  cuan- 
gile  qui  deçà  qui  delà,&  à  desbaucher  ce  peuple.que  le  Prin- 
ce Cathohqueauoit  retenu  filonguementcnla  religion  Ca- 
tholique. Cefte  ville  de  Lipfie  eft  petite,  mais  gentille  &;  bien 
troufrée,renommée  par  ce  qu'elle  eft  marchande ,  &  que  Ion 
y  veit  à  fort  bon  marché ,  &  encores  à  caufe  qu'elle  eft  fore 
commode  aux  eftudians  en  l'vniuerfité  qui  y  eft .  Vne  chofe 
la  defcriejc'eft  que  l'Euangile  de  Luther  y  règne,  non  pas  tou 
tesfoisLutheriennement,  pour-autant  qu'ils  ont  quitté  en 
partie  ce  qu'ilaenfeigné  :  &  partant  quelques  Catholiques 
les  ont  appeliez  les  doux  ConfefÏÏoniftes,comc  les  autres  les 
Confeffioniftes  roydes ,  à  fçauoir  ceux  qui  voudroient  pour 
mourir  défendre  tous  didz  &  faidz  de  leur  grand  maiftre  Lu 
ther,tant  fotz  &  abfurdes  puift'ent  ils  cftrejefquelz  pour  ceftc 
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occafîon  blafonnenE  tant  qu'ilz  peuucnt  ceux  de  Lipfic ,  qui 
ont  abandonne  Luther. 
jcysiei-  S  L  E  I D  A  N  cfcrit  quc  Luthct  compora  ccftc  année  vn  li- 
J^J^'^j^uredes  Conciles  &  dcTEglife ,  auquel  il  monftroit  entre  au- 
turs points  trcs  chofes  que  les  Canons  que  nous  difons  des  Apoftres  por 
delà  reli-  toieut  vn  faux  tiltre.Ie  fçay  bon  gré  à  Sleidan ,  qui  nous  veut 
donner  vn  grand  coup  à  tout  l'authorité  de  Luther,Iequel  n'a 
pas  reiettc  ces  Canons  feule ment,mais  bien  encore  pluficurs 
îiures  de l'efcriture  faindc.Que  fi  Sleidan  faid  fi  grand  cas  de 
Tauthoritc  de  Luther,  ie  le  voudroy  prier  qu'il  aduifaft  ce  que 
Luther  a  opiné  d^s  Zuingliens ,  &:  qu'il  endure  d'eftrc  moc- 
qué  de  luy,  veu  qu'il  eft  du  nombre .  Mais  il  fe  garde  bien  de 
toucher  iamais  mot  de  cela,  tantileftmefchant .  Lemcfinc 
allègue  chofe  par  trop  ridicule ,  que  Lutherau  mcfiiie  liure  a 
cfcrit  quelque  cas  des  opinions  contraires,  que  les  Docteurs, 
afçauoir  Saind  Auguftin  &  Saind  Cyprian^ont  eues  touchât 
le  baptefme.  Mais  qui  a  iamais  nyé ,  que  Saind  Cy pria  n'a  pas 
tenu  telle  opinion,  que  l'Eglifc  Catholique  tient  du  baptef- 
me? Sieft-ce  que  ce-pendant  Saind  Cyprian,  martyr  tret 
faind,  ne  reiettoit  pcrfonnc  de  fa  focieté ,  quoy  qu'il  fuft  d'o- 
pinion différente ,  dont  appert  qu'il  ne  vouloir  fouftenir  fon 
opinion  par  opiniaftreté  .  le  voudroy  bien  encore  fçauoir, 
pourquoy  Sleidan  did  que  Luther  a  efcrit  celle  fentencc  de 
Saind  Cyprian,  contraire  à  celle  de  l'Eglife  Catholique.  le 
me  doute  bien  que  par  cela  il  veut  qu'on  préfère  Luther  à 
tous  les  peres,à  caufe  que  Saind  Cyprian  a  fon  opinion  dilfc 
rente  de  celle  des  autres.  Mais  fi  cela  eft  la  raifon  pourquoy  il 
faut  moins  attribuer  aux  Anciens,  combien  moins  deuons 
nous  attribuer  à  Luther?ains  encore,combien  le  deuonsnous 
fiffler^ÔC  cracher  contre  luy,  veu  qu'en  chofes  de  grandiflîmc 
confequence  il  eft  différent  auec  foy-mefme?  Sleidan  adiou- 
fte  d'auantage,que  Luther  recite  en  ce  lieu  là  les  quatre  Con- 
ciles généraux  fi  célèbres  en  l'Eglife.  Neantmoinsiln'yafî 
afncqui  ne  puiffeiuger  j  combien  peu  de  conte  Luther  &fes 
complices  ont  faidd'iceux  mefraes  Conciles  généraux ,  f'il 
feuillette  tant  foit  peu  leurs  liurcs.  Car,pour  dire  en  vn  motjU 
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n  y  a  Concile  û  faind.que  ccux-cy  ne  reiettçnt  planiercmêr, 
fil  n'cft  d'accord  auec  leur  hcrede.  D'abondant  Sleidan  reci- 
te du  mefmeliure  de  Luther,  combien  les  ténèbres  ont  efté 
cfpeflcsfouz  les  Papes  de  Rome,  combien  la  religion  a  efté 
dénigrée  &  enlaidie,&  qu'on  en  eftoit  venu  iufqu'  à  là ,  qu  on 
cftimoitlarobbed'vn  moine  proffiter  beaucoup  pour  acqué- 
rir le  falut  cternel.Mais  il  y  a  bien  autre  chofè  :  les  miferables 
hommes  expérimentent  par  trop,  combien  efpeflcs  ténèbres 
Luther  a  apporté  auec  tous  fes  adheransjà  caufequc  maintes- 
fois  le  mefchant  a  changé  fes  paradoxes:  &  a  tant  faiâ  par  Tes 
cfcritz  &  par  Ces  prédications  ,  que  perfonne  ne  doutera 
maintenant  de  vendre  au  peuple  ce  qu'il  aura  fongé  vnc  nu- 
idjpour  le  vray  Euangile  :  &  fi  amènera  force  paflages  de  l'c- 
fcriturc.à  laquelle  feule  Luther  attribue  authorité:  de  maniè- 
re que  nous  fommcs  venuz  à  ces  termes,  qu'il  y  a  prefque  au- 
tant de  fedes  que  de  teftes,&  que  de  iour  à  autre  le  pauure  & 
ignorant  peuple  cft  précipité  es  plus  miferables  herefies  du^^ 
monde ,  bien  qu'elles  foient  répugnantes  à  elles  mefmes .  le  ""t 
ne  me  foucie  point  de  ce  que  Sleidan  adioufte,  que  quel- prîs à Uur 
ques  vns  fe  font  faidz  enterrer  auec  vn  habit  de  cordelier.  Se 
Rodolphe  Agricole  rafaiâ:,&  a  eu  pour  compaignons  en  ce-  Franfoys. 
la  Albert  le  Pie  Prince  de  Carpy,&  Chreftoflc  Longœil ,  per-, 
fonnages  de  fingulierc  érudition .  Que  f'ilz  ont  efté  dignes 
de  reprchenfion, (comme  Sleidan  penfc  qu'ilz  font)pourau- 
tant  que,condui6lz  d'vne  bonne  afîeâ:ion,ils  ont  voulu  mou 
rir  en  ceft  habit ,  non  pas  qu'ilz  eftimaflent  qu'iceluy  feul  les 
guindaft  au  ciel,ains  pour  fatisfaire  à  leur  deuotipn:combien 
plusdeuons  nous  reprendre  Luther  auec  toutes  fes  bendcs, 
con  fideré  qu'ilz  ont  iettc  leur  froc  aux  horties,  &  fe  font  dcf- 
pouillez  de  toute  honte  &  religion,dont  ilz  auront  leur  dam- 
nation certaine ,  à  caufe  qu'ilz  ont  rompu  leur  première foy? 
La  pofterité  croira  ayfément  que  plufieurs,  prochains  de  laur 
mort,  ont  prins  l'habit  de  Saind  François ,  &c  ont  voulu  eftre 
enfeuclis  auec  iceluy,quoy  que  Sleidan  penfe  q  iamais  hom- 
me ne  le  pourra  croire:  mais  à  peine  fe  pp^rra  elle  perfuadcr, 
que  quelques  apoftats  les  plus  mefchans  du  monde  ayent  peu 
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fi  bien  tordre  le  nez  aux  hommes ,  que  facilement  ilz  ont 
creu  que  tout  ce  qu'ilz  gaï:ouïlloicnt,quelque  abfurde  àc  im- 
pie qu'il  fuft,  eftoitlepur&:  vray  Euangile  .  Car  à  la  vérité 
cela  eft  fi  deteftable,  que  iamais  home  ne  le  pourra  affez  ad- 
mircr,ny  déplorer  aftez. Mais  ie  m'en  tairaf  àtant.àcaufequc 
paraduenture  nous  en  dirons  d'auantage  à  meilleure  opnor- 
tuniré.  ' 


ttKoj  Ceste  anncele Roy d'Anglererrepublia certain efcrif, 
JC^ngU.  auquel  il  femoque  du  S.Pere,qui  alors  auoit  aflicrné  le  Conri 

tirre  cotre  1    ^  \t'  »/*  •  -    t.  ^      »>- .«jiiwi. 

u  Pape.     ^  V  icence,cho(e  certaincmec  des  plus  aggreables  que  pcu- 
ucnt  reçeuoir  Luther  &  fcs  parciaux,rant  qu'ilz  fonr.Car  quel 
que  cas  qui  aduint  au  Pape,moyênant  qu'il  foit  à  fon  deshon 
neur,  cefte  pefte  d'hommes  le  trouuoic  le  meilleur  du  m5de: 
dcmaniere  que  tous  ceux  qui  viendront  après  nous  confidc- 
rans  cefte  peruerfité,pourront  conclure  en  bône  confequen 
ce,queteîzhommes,qui  ne  ceflbient  d'agiter  le  fouuerain  pa- 
fteur  de  l'Eglife  de  noftre  Seigneur ,  eftoient  menez  d'vn  cf- 
prit  Satanique.Mais  pour  donner  contrepoix  à  cefte  trop  grâ 
de  liefte  des  Luthériens  ,  le  Roy  d'Angleterre  confiderant  à 
par  foy  quelque  peu  après  les  troubles,fcandaIes,&  fcditions, 
qui  germoient  quant  &  le  nouueau  Euâgile  de  Luther  en  fon 
Royaume: Ccariceluy  eft  toufiours  accompaigné  de  ces  cho- 
fes,  fi  bien  que  en  peu  de  lieux  a-il  efté  reçeu  fans  trouble  Ô£ 
fedition)&  fe fafchant  de  vcoir  les  chofes aller  fi  mal,feit  tenir 
EjlatTje-  Ics  Eftat2;,qu'ilz  appellent  Parlement:oii  furent  mifcs  fix  que- 
S^Lr         ^^^^    bureau,pour  pacifier  tous  les  differens  fur  le  faid 
re,oàf^ret  de  la.  rcligion,  dcfquellesa  eftécfcrit  auxades  publiques  ce 
fZue       ^"'cnfuit.-Finalement  après  auoir  longuement  délibéré  fur 
la  religion  CCS  articles,apres  maintes  confuîtations,apres  infinisartrumés 
cathoii-  amenez  de  tous  coftcz,fut  alors,&  eft  maintenant,refoîu  de- 

mement.     -0,1-/         \      "  r  ■       r,   ^    .  ^^iwjv^v 

GIS Kordone  par  lecolentemcntvniuerfel  delà  maiefté  des 
deux  Ordres  des  Sénateurs,  &  du  peuple  congregéà  ces  E- 
ftatz,en  telle  forme  &:maniere  que  f'enfuir.Premieremer,  Au 
faind  facrement  dé  l'autel  fouz  l'cfpcce  de  pain  &  de  vin  eft 
Je  naturel  corps  &  fan  g  de  lefus-Chrift,  conçeu  delà  vierge 
Marie ,  ce  qui  fc  faid  par  l'efficace,  de  là  toute- puifian  te  pa- 


MEMORABLES     DEPVYS     LXX.     ANS.  zri 

rollc  de  Dieu,  fi  toft  que  le  preftre  l'a  proférée  fur  les  efpeces: 
&  après  la  confecration  faide  il  n'y  a  fubftancc  ny  de  pain  ny 
de  vin  ny  autre  quclconque,finon  que  la  fubftance  de  Chrift 
Dieu  &  homme.Sccondemcnt,  Par  droid diuin  il  n'efl:  point 
necclTaire  à  falur  que  tous  hommes  comunient  fouz  les  deux 
cfpeces,&:  faut  croire  fans  douter  nul!emenr,quele  vray  fang 
cfi  auccqucs  la  chair  fouz  l'cfpece  du  pain,&:  q  la  vraye  chair 
cft  aulTi  auec  le  fang  fouz  l'efpece  du  vin.Troy  (iefmemenr,Si  5- 
toft  qu'vn  preftre  eift  côfacré  aux  Ordres,le  droid  diuin  l'em- 
pefche  qu'il  ne  fc  puiffc  marier. Quatriefmemcnt,Iesvœux  de  4. 
chaftetéou  viduitc,queou  vnhômeou  vne  femme  ont  faits 
meurement  à  Dieu,doyuent  cftre  obferuc:z  par  droid  diuin, 
&  iceux  vœux  les  priuent  de  quelque  Hberté  du  peuple  Chre 
fticn,de  laquelle  ilz  pouuoient  iouïr  à  leur  ayfe,  deuât  que  de 
vouer. Cinquicfmementjil  eft  bon,&  fi  eft  neceftaire,  que  les 
Meftes  priuéesfoyent  célébrées  en  l'Eglifed:  congrégation 
d'Angleterre,parlefquelles  MeiTesIes  bons  Chreftiens^  viuâs 
conformément  à  leur  nom,reçoiuent  grandz  biens,confola- 
tions,&  bénéfices  de  Dieu:  bref,  il  appert  par  le  droid  diuin 
qu'il  faut  célébrer  la  Mefitî.Sixiefmement,  il  cft  expédient  &  ^' 
neceftairc,que  la  confcffion  auriculaire  foit  retenue  en  l'Eo-li- 
fe  de  Dieu .  Au  moyen  dequoy  par l'authorité  de  la  Maiefté  caMi. 
RoyalIe,&:  par  le  confentement  gênerai  des  deux  Ordres  des 
Senatcurs,&  du  peuple  congregé  à  ccfte  aftemblce,a  efté  fai-  d'Jl^.t 
defordonnâceenla  formequef'cnfuyt:  Qmconque,ou  en'*""* 
ce  Royaume  d'Angleterrç  ou  en  quelque  autrelieu  des  appar 
tenances  du  Roy ,  ofera  dcpuys  le  12.  iour  de  luin  prochaine- 
ment venât  prefcher,enfeigncr,dire,afFermer,declarcr  ou  dif 
puter  autrement  que  cy  delfuseft  did,foit  par  parolle,foir  par 
cfcriptjfoit  en  imprimant, foit  en  faux  charaderes,ou  en  autre 
forte  quelconque,  fçachcqueleRoya  ordonné  &  ordonne 
gros  fupplices  contre  ceux  là,  &  cotre  ceux  qui  leur  porterot 
ayde  &  faueur  par  confeil,par  efFed  ou  autrement.  Voyla  ce 
qui  aduint  outre  tout  efpoir  qu'cuft  ou  Luther.Pape  de  Saxe, 
ou  tous  fes  partiaux  forgerons  du  nouueau  Euâgile ,  Dieu  ne 
leur  voulant  pas  lafchcr  par  trop  la  bride:comme  iadis  il  con- 
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puiffaKce  ftitua  certains  limites  à  Satan  qui  toiirmcntoit  le  bien-hcu- 
Srî/""  ^^^^       »  lefqnelz  il  ne  pouuoit  ny  ne  dcuoit  auffi  outrc- 
pour  mm  paflcr.  Car  c'eft  chofe  trop  certaine ,  que  Luther  &  toutes  les 
'""''"^"'■•trouppcs  des  nouueaux  dogmatifans  ,  ontparlapermiflîoti 
diuine  reçeu  la  puiflancc  de  vexer  l'Eglife  Catholique  ,  mais 
ncantmoins  à  certain  tempsraufli  n'ont  ilz  encore  peu,  ny  ne 
pourront  cy- après  exercer  telle  cruauté  qu'ils:  fouhaiteroienc 
bien.Et  à  la  mienne  volôcc  que  les  Catholiques  corrigeafTenc 
leur  vic:ie  fuis  afleuré  q  la  puiffancc  à  eux  donnée  pour  nous 
chaftier,nc  dureroitgueres  de  temps. 
Trouble  à     C  E  S  T  E  année  furuint  vn  gros  trouble  à  Gand,  ville  fort 
belle  en  Flâdres,&  renommée  par  la  naiffance  de  l'Empereur 
Charles.Lequel  trouble  eftât  venu  a  la  cognoiflance  de  l'Em- 
pereur,qui  alors  eftoit  en  Efpaigne,delibera  de  pridre  la  voj- 
te  de  ce  fien  païs,de  peur  que  par  fon  abfence  les  affaires  n'e- 
piralTenr.Et  par-ainfi  accompaigné  de  bien  peu  de  Princes,  il 
L'Empe-  entra daus  Francepar  Baïonne.  CarleRoy  François l'auoic 
paJp&e  inuité  par  plufieurs  AmbaiTades  &  miffiues  à  prendre  ce  che- 
pouryenir  min,  quoy  que  tous  fes  Confeillers  ne  luy  cofcillaflcnt  pas  de 
ce  faire.  Mais  le  bon  Empereur  ayant  eu  le  faufcondui<a  du 
Roy  François,ne  craignoit  rien  en  ce  long  chcmin:quoy  qu'il 
ncfuftfans  péril .  Car  iaçoitqueleRoy  François  ne  portoit 
point  d'inimitié  alors  à  l'Empereur ,  toutesfois  ce  chemin  ne 
luy  pouuoit  fembler  que  périlleux ,  pourautant  que  les  hom- 
mes font  facilement  efmeuz  de  ce  qui  fe  reprefcnte  à  eux  fa- 
cile.Or  portoit-il  en  ce  temps  là  des  veftemens  de  dueil,&  v- 
foit  de  cheuaux  empruntez  des  François .  Les  Ambaflfadeurs 
de  Madame  Marie  fa  fœur,Regente  au  pais  bas,  defcouurirêt 
durant  ces  afFaires,&  non  vne  fois  feulement,que  l'Empereur 
tout  couuert  de  veftemes  noirs  prioit  deux  ou  trois  heures  de 
Prtem  nuid  en  fa  châbre,les  genoux  en  terre.  Auffi  aduint-il  qDieu 
ITsfife'.     conferua  fain  &  entier  en  vn  fi  lôg  traid  de  chemin,  dont 
Zy.     plufieurs  eftoient  fort  efmerueillez.C'eft  chofe  trop  affeurcc, 
que  ledid  Sieur  pria  à  la  façon  fuf-dide  durât  toute  fa  vie,  en 
quelque  temps  &  lieu  que  ce  flift ,  &  ce  tous  les  iours .  Car 
au  matin  il  prioit  enuiron  deux  heures,&  autant  Icfoir  ou  diC 
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nuid.Qtipy  fait,il  r'accouftroir,&  alloit  ouïr  le  matin  la  Mef- 
fc.Mais  nous  en  dirons  ailleurs  d'auantage.Pendanc  qu'il  chc- 
minoit  à  trauers  le  Royaume  de  France  tirant  droit  la  part  où 
cftoit  le  Roy,aduint  que  Môfeigneur  Charles,Duc  d'Orleâs, 
ieune  home  fort  accort,luy  faulta  derrière  fon  cheual  à  l'im- 
prouifte.  Qupy  voyant  l'Empereur  le  falua  courtoyfemenr, 
mais  le  Duc  fe  meit  à  crier,  rends  toy  prifonnier ,  Empereur, 
rends  toy  prifonnier.  A  quoy  l'Empereur  ne  luy  refpôdit  rie, 
mais  feulemét  en  fouz-riant  le  regarda  d'vn  œil  ioyeux  &  de- 
bonnaire,tellcmét  que  tous  deux  montez  fur  vn  mefmc  che- 
ual arriuerent  au  lieu,  oùeftoicnt  affemblées  les  Princeffes  &c 
Dames  de  France.  Lors  l'Empereur  falua  en  paflant  Madame 
Eleonor  fa  fœur,cfpoufe  du  Roy  François ,  &  après  teint  plu- 
fieurs  propos  auec  Madame  d'Eftampes .  Quelquefois  il  ad- 
uint  que  l'Empereur  dcuifant  en  vne  alTemblce ,  lailTa  choir 
enterre  vn  anneau  qui  auoit  vne  pierre  deprixineftimable, 
&  fans  y  penfer,  (comme  aucuns  eftimoientjlequel  la  fuf-di- 
de  Dame  leua  de  terre,pour  le  rendre  à  l'Empereurrmaisice-  , 
luy  luy  donna  la  bague  par  courtoifîe.Duranc  tout  le  chemin 
que  l'Empereur  feit  en  France,le  Roy  François  &  les  PrinccsAr 
de  fa  Cour  le  feirent  honorer  comme  appartenoit  à  fa  Maie- 
fté,&  ne  lailTerent  efpece  de  courtoyfîe  qu'ils  n'exerceaffent  à 
fon  hôneur,de  manière  que  par  quelque  temps  il  vfa  de  puif- 
fance  Royale  planieremêt.  Neantmoins  il  ne  fallut  pas  beau- 
coup, qu'il  ne  luy  aduint  quelque  defconuenuë  àAmboyfe 
&  à  Paris .  Car  à  Amboyfe  il  fut  prefque  eftoufFc  de  la  fumée 
du  feu  grégeois,  qui  eftoit  en  trop  grande  abondance  en  l'ef- 
callier  d'vne  Tour.  Et  à  Paris  tôba  quelq  chofe  d'vn  plancher 
fur  luy ,  &  du  coup  le  fang  fortit .  Le  bon  Roy  François  eftanc 
cfmeu  de  ce ,  &  ayant  fait  prcdre  ceux  par  qui  telles  chofes  c- 
ftoiét  aduenucsjles  voulut  faire  mourir  fans  delay:mais  l'Em- 
pereur ne  le  voulut  oncquespermettre,ains leur  fauua  la  vie. 
Car  oulrre  ce  qu'il  fçauoitbien  que  cela  n'eftoit  fait  à  efcict, 
encore  ne  vouloit-il  pas  que  fon  pafTage  par  France  caufaft 
quelque  defaftre  àpcrfonnc.  Et  ne  tarda  gueres  à  mander  à 
MadameMarie,fa  fœur,les  hôneurs  qu'il  auoit  reçeuz par- my 
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la  France,  &:  la  certiors  aufli  de  ces  adiicntures  fortuites,  à  fia 
qu'elle  ne  preftaft  l'oreille  au  bruit  qu'on  faifoit  courir  fauce- 
met  de  fa  pcrfonne.Si  fe  portoit  le  Roy  Frâçois  vn  peu  mieux 
alors  que  de  couftunie,quandà  fon  vlcere:dont  il  vint  iufqu  a 
Loches  au  deuant  de  l'Empereur ,  preft  de  donner  Meffieurs 
Merueiu  fes  enfans ,  Henry  &  Charles ,  en  oftage  audid  Sieur ,  en  cas 
Sfi^"'^^  "^^^  vouluft  pas  fier  à  luy.  Mais  l'Empereur  ne  voulut 
i^oy.  point  d'oftages , &r  parainfi,  comme  did a  efté,  fut reçeu  ho- 
norablement &  pompcufement  par  tout  le  Royaume ,  telle- 
ment que  Meffieurs  les  enfans  du  Roy  le  conuoycrct  iufqu'à 
Valencicnes  au  fortir  du  Royaume,oii  Madame  Marie,  fœur 
de  l'Empereur  ne  laiffa  forte  aucune  de  courtoyfie ,  laquelle 
elle  n'employa  pour  fcftoyer  fon  frère,  &  Meflîeurs  les  en- 
fans du  Roy ,  en  quoy  elle  vouloir  faire  apparoiftre  la  grande 
&  indicible  bienvueillance  qui  eftoit  alors.  Bref,  il  ne  reftoit 
à  faire  vne  bonne,feure  &  ferme  paix  entre  ces  deux  monar, 
ques  Chreftiens,que  pour  le  Duché  de  Milan,duquel  le  Roy 
ne  pouuoitoncques  retirer  fon  alïedion.  Dont  eft  aduenu, 
que  ces  RoySjUourriffans  cefte  diuifion  Ci  fort  engraue'e  pour 
Milan,le  courage  a  creu  aux  Turcs  plus  que  iamais,&:  les  he- 
refies  fc  font  fi  fort  multipliées  qu'on  n'en  fçauroit  dire  le  nô^^ 
brc.  Toutesfois  perfonne  ne  doit  rcietter  la  coulpc  décela 
Sentence  fur Ics  Roys  temeraircment.Car  c'eftla diuine  iuftice,laquel- 
le  eftant  prouoquée  parnoz  pechcz,permet  que  maintesfois 
telles  difTenfions  &  plufieurs  autres  maulx  fourdent  pour 
icenx  punir ,  à  fin  qu'eftans  chaftiez,  nous  venions  à  nous  rc- 
cognoiftre,&  à  mieux  viure,fi  nous  ne  voulons  eftre  fouettez 
de  fléaux  beaucoup  plus  aigres  &  pernicieux.  Dcquoynous 
auons  alfcz  d'exemples  es  faindes  efcritures. 

Geste  année  fut  fi  grande  &  excefliue  abodancc  de  vin, 
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deyin.  quc  lou  ttc  pouuoit  auQU"  ailcz  dc  vaifieaux,tellcmét  que  plu- 
fieurs feirent  de  grandes  foflcs  cnuironnées  de  tables  bien 
Pritife  de  P^op^^"^2^^&:  en  icelles  ils  mcttoient  leur  vin. 
cajîdno  Environ  le  moys  d'Aouft  de  l'ânéc  prefentc,Ies Turcs 
«e^^^r/«  marchansfouz  le  Capitaine  Barberouffe,  prindrcnt  par  force 
la  ville  de  Caftelnoue  en  Dalmatie,non  fans  grande  perte  de 
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leurs  geffSjà  caufe  de  la  bône  garnifon  d'Efpaignolz  qu'il  y  a- 
uoic.Et  faut  entendre  que  les  impcrialiftes  f'cftoient  d'icelle 
cmparcZjCn  chaflant  les  Turcs,dont  Soly  mâmouroit  de  det- 
pit,&:  ne  ceflaiamais  qu'il  ne  l'eut  oftée  des  mains  des  Chrc- 
fticnsrà  quoy  luy  feruit,ce  que  quelques  vns  ercriuêt,quc  cer- 
tains fugitifz  de  la  ville  Ce  retirans  aux  Turcs,  leur  declarerêt 
Icplusfoiblccoftédc  laville  .  Les  Turcs  portent  ordinaire- 
ment des  cfpécs  recourbées^  àtoutlefquellcs  ils  mettent  en 
pièces  les  motions  ÔC  halecretZ  des  noft;res:mais  le  pis  qui  ad- 
uint  alors  aux  noftrcs  fur^qu'ili  ne  Ce  peurent  feruir  de  la  fco- 
petterie,  à  caufe  de  la  grand'  pluye  qui  tomba  durant  le  con- 
flid,&  ce- pendant  les  Turcs  ne  ceffoiet  de  ietter  flefches  dru  J/Ç^jJ]* 
&:mcnu  contre  les  noftres,fi  que  pluficurs  Chrcftiens  finirent  j?,f„,/  ' 
illec  leurs  iours. Certes  c  ellvn  grâd  mal,que  ces  enragez  Ma- 
hometains  nous  preffenc  fi  fornmais  il  faut  confefler  que  noz 
vices  nourrifient  leurpuiffance.Neâtmoins  ie  veux  bien  vous 
aduertir,que  la  plus  part  des  Efpaignolz  qui  moururent  celle 
iournéc,  auoicnt  efté  prefens  au  fac  de  la  ville  de  Rome,  fouz 
Clément  y.de  façon  que  cefte  dcfconfiturc  femble  leur  cftrc 
deuëment  aduenuë. 

O  N  penfoit  en  ce  temps-cy,que  les  Sacramentaires  efto- 
ient  d'accord  auec  les  Luthériens,  veu  les  colloques  &  fy  no- 
des  bien  fouuent  faidz  à  cefte  occafion,&  que  mefmes  après 
iceux  ceux  de  Zurich  fembloicnt  ne  vouloir  plus  de  mal  aux 
Luthériens  ,  pour  le  grand  filence  auquel  ilz  viuoienc .  Mais 
voicy  Luther  quivaefcrirc  vn  liurc  desPcres&dcs  Conci- 
lcs,&  à  fin  qu'on  ne  pcnfaft  iccluy  auoir  efté  compofé  contre 
les  Catholiques  feulement,au  mefmeliure  il  aflfcure  que  Zu-  zmherap 
ingle  a  efté  Ncftoricn,chofe  àluy  fort  honteufc.Ic  vous  Iaiflc/'^['*^j^ 
maintenant  à  penfer,quellelicftc  curent  les  prcdicansdeZu-wL.  ' 
rich,  voyans  que  Luther  traidoit  fi  reueremment  leur  grand 
Pontife  Zuingle:  au  moyen  dequoy  ne  voulans  laifler  pafler 
ceft  affaire  fi  douceraent,efcriuircnt  à  Luther ,  le  prians  de  Ce 
fouuenir  du  dernier  accord,  &:  que  déformais  il  ne  diftchofe 
preiudiciable  de  Zuingle:à  quoy  Luther  ne  refpondit  pas  vn 
mot.  Y  eut-il  docques  iamais  paix  ferme  &  finccrc  entre  ces 
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fcdaires?  on  voit  afe  par  cela  que  non  .  Hz  ne  Te  foignoicnt 
pas  à  ce  que  la  vérité  gaignaft  fa  caufe ,  ains  Hz  fouhaitorcnc 
feulement  qu'vn  chacun  d'eux  femblaftauoir  apporte  quel- 
que nouuellc  dodrinc  au  peuple,&  que  par  ce  moyen  ilz  fu{- 
fenttenuz  en  honneur  &  reucrence  parmy  les  hommes .  ht 
delà  vient ,  que  comme  quelques  predicans  de  Saxe  louan- 
geoient  Luther ,  de  forte  qu'ilz  ne  doutoient  pomt  de  le  par- 
angonner  à  l'Apoftre  Saind  Paul,  &  difoient  que.  tous  autres 
annonciateurs  du  nouueau  Euangile  ne  deuoient  nullement 
eftrc  comparez  à  ceftuy  leur  Ehe&:  Saind  Paul  adiouftans  a 
t:aluin  ne  cela  que  le  Thrafon  Gauloys  les  auoit  forcez  ribon  nbamc  à 
peu^end.  louër  fi  magnifiquement  Luther  :  CentendansCaluin  par  le 
Thrafon)Caluin  ne  peut  iamais  endurer  que  Luther  allaft  de- 
appeiié  E-  uant  luy  fi  qu'il  did  mille  maux  de  ces  beaux  mmiftres  de  ba- 
ÎKlf  xe,efcriùât  cecy  entre  autres  chofesrEmbraiïbr  les  vices  pour 
^^.S.  la  ;ertu,certes  c'eft  figne  de  folie  &  d'vne  affed.on  mal  con- 
duyte.  Encor'  cft  beaucoup  moins  excufable  1  ardeur  de  leur 
zeleinconfideré,  entant  qu'ilz  corrompent  fans  aucune  ver- 
gongne  l'efcriture  fainde.pour  cxorner  Luther  des  delpouil- 
les  de  Saina  Ichan  Baptifte .  Car  combien  qu  ilz  admettent,, 
que  ce  que  Malachie  auoit  prophetifé  de  la  venue  d  Elie  a  e- 
fté  accomply  en  S.Iehan  Baptifte ,  neantraoins  ilz  veulet  que 
celle  prophétie  f'cntendc  de  Luther,  à  caufe  qu'il  a  eftcceluy 
Elie  par  lequel  toutes  chofes  deuoient  eftrc  reftituees:  &  que 
ce  qui  fut  faid  vne  fois  en  la  perfonne  de  Saind  lehan.tant  le 
prophète  que  lefus-  Chrift  mefme  ont  alfez  dcclaré.dcuoir  e- 
ftre  répété  en  Luther.Par  laquelle  fauceté  il2  n'ont  pas  moms 
deshonoré  Luthcr,quc  les  Aegyptiens  leremie ,  adorant  fon 
corps  &fonfepulchre.  Que  fi  nous  concédions  que  Luther 
peut  eftre  nommé  Ehe,fiferoit-cechofeimolerable  de  dire 
qu'il  a  eftc  le  dernier  EHe,comme  fi  Dieu  n  auoit  plus  de  puil- 
fance  d'en  faire  encores  vn  plus  excellent  que  luy,ou  au  mo- 
ins efgal.En  quoy  Caluin  monftre  affez ,  qu'il  veut  eftrc  plus^ 
eftimé  que  Luther,  fans  que  toutesfois le  monde  f'en  apper- 
çoyuc  eftant  totalement  enchanté.Et  aduifez  hien,quc  Slei- 
danCqui  a  cite  plufieurs  chofes  pour  donner  force  coups 
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fouet  à  l'EglifCjdu  liurc  faift  par  Luther  des  Côciles  &  de  l'E- 
glifc)  f'cft  donné  garde  diligemment  de  mettre  en  fonliure, 
que  Luther  appelle  Zuingle  Neftorien ,  à  caufe  que  félon  la 
bonne  foy,quile  guydoit  à  efcrire,il  taifc  frauduleufement  ce 
qui  faid  contre  luy  &  Tes  femblablcs. 

L'an  1540.  leRoy  Ferdinand  veint  d'Auftrichc à Gand 
où  eftoit  l'Empereur  fon  frcrc .  Y  veindrent  pareillement  les^^^^jj^ 
Ambaffadeuis  des  Proreftans,Ierquelz,oultre maintes  chofes  Protefl^s , 
par  lefquelles  ilz  Ce  parforçeoiëi  à  fe  purger  fînement,& met-  ^^f*"^*" 
tre  toute  la  faute  des  troubles  fur  l'efpaule  des  Catholiques, 
n'eurent  point  honte  de  dire  en  laprefence  de  ce  Monarque, 
fi  grand  zélateur  de  la  religion  Catholique ,  que  Dieu  auoic 
excité  en  ccftuy  noftrc  temps  la  cognoiflance  de  fon  Euangi- 
le:comme  fi  par  tout  le  paffé  l'AUemaigne  n'auoit  gouftc  tant 
foit  peu  TEuangile ,  &  que  finalement  quelques  apoftatz  & 
moynes  reniez  nous  le  dcufient  enfcigner .  En  mefme  temps 
aufli  les  Proteftans  refcriuiret  lettres  au  Ro  y  de  France,  plei- 
nes de  fard  &  flatterie,  defireux  de  gaigner  le  cueur  de  ce  puif 
fant  Roy  pour  l'auoir  conioindtauec  eux,fi  d'aduenture  l'Em 
pereur  vouloir  les  rengcr  comme  il  appartenoit.  Lequel  ayant 
ouy  le  narré  des  Proteftans,refpondit  qu'il  y  aduiferoit.Or  les  Deniadei 
Ambafiadeurs  infîfloicnt  de  rechef,  à  ce  qu'il  ne  fuft  loyfible^"^™"' 
aux  iugcs  de  la  Chambre  donner  fcntece  au  proffid  de  ceux, 
qui  fe  plaignoient  auoir  cfté  defpouillez  de  tous  leurs  biensôc 
richefl'es  fouz  prétexte  du  nouueau  Euangilerlefquclz  plain- 
tifz  eftoient  alors  formez  bien  fouuet  par  les  Ecclcfiafliques 
&  religieux,^  prefentez  à  Meffieurs  de  la  Chambre .  Car  les 
Catholiques  all€guoient,qu'à  tort  &  fans  caufe  on  leur  auoit 
pillé  leurs  biensrles  Euangeliqucsrcpliquoient  au  contraire 
qu'à  bon  droid  on  y  auoit  proceddé ,  par-ce  qu'il  fuy  uoient 
vne  dodrine  faucc.Si  n'eftoit  pas  permis  aux  Catholiques  en 
telle  pitié  que  celle-la  eftoit ,  appellcr  aufupremeiugemcnt 
de  l'Empire,  ains  il  aduenoic  que  telle  fentence  eftoit  don- 
née,que  les  apoftatz  &  moynes  inceftueufcment  mariez  pcr- 
fuadoicnt  à  leurs  magiftratz,eftrc  bonne  &  purement  Euan- 
gehque.  Ce  que  eftantmifcrable  &  calarniteux  à  l'extrémité, 

Hhh.ij. 


'Uns. 


l'an  m.d.xl.        histoire  de  tovtes  choses 

toutesfois  ainfi le  portoic  la  pure  dodlrinc  du  récent  Euangî- 
Ic  .  Sur  quoy  l'Empereur  eftoic  forcé  de  faire  bonne  mine  à 
caufe  delà  difficulté  du  cemps,&  que  fes  ennemys  ne  luy  do- 
noicnt  gueres  bon  loyfir  de  refpirer.Neantmoins  il  affigna  v- 

leurnit  lîc  ioumée  Imperiallc  à  Spire  ,  laquelle  toutesfois  futremifc 

d'Hagtit'  i  Haguenau,  à  caufe  de  la  pcftc  quiregnoit  à  Spire  .  Le  Roy 
Ferdinand  prefida  à  la  diettc  d'Haguenau  ,  pourautant  que 
l'Empereur  cftoit  occupé  grandement  ailleurs.Les  Lutheries 
qui  f'y  trouuerent  ne  voulurent  pas,que  l'accord  faict  à  Auf- 
bourg  entre  fept  collocuteurs  d'vneparc  &  d'autre  fur  cer- 
tains point2,,euft  authorité.Dcmanderêtauiîî  qu'ilz  peulTent 
tenir  vn  colloque  à  Vvormes,  ce  qu'ilzimpetrerent,  mais  en 
iceluy  ne  fut  pas faid  grand  cas.Etenuiron  ceftendroidSIei 
dan  infère  en  fonhiftoircvn  long  difcours  des  Procédas  faiâ: 
^  Granuelle,comme  aufli  en  d'autres  endroidlz  il  raconte  plu 

f'oZhe^en  ficurs  cHofcs  fuperflucs,  voire  fottes  &  pernicicufes ,  iufqu'  à 
ennuyer  beaucoup  le  leâ:cur:de  manière  qu'à  bo  droid  quel 
ques  dodles  ont  diâ:  ccft  apophtegme  de  fon  liure  ,  à  fçauoir 
qu'il  y  auoit  beaucoup  plus  de  chofcs  hors  propoSjquc  à  pro- 
pos.Et  quand  à  l'efcrit  duquel  eft  qucftion,il appert  afièz  qu'il 
cft  forty  de  la  boutique  des  predicans  &  dogmatiftes.  En  ice- 
luy ces  meilleurs  tafchent  de  toutes  leurs  forces  à  dcfguifer 
leur  caufe  par  parollcs  fardées,&:  fi  dextrement,  que  vous  ne 
pcnferiez  pas  que  les  miniftres  parlent ,  ains  que  ce  foient  les 
Princes  &  magiftratz  .  Mais  nous  cognoilTans  bien  le  Lyoa 
par  l'ongle,  voulons  prendre  la  peine  à  leur  donner  fur  les 
doigtZjfur  ce  qu'ilz  touchent  la  dedans.llz  difent  que  les  Ca- 
tholiques exercent  cruauté  &  felonnic  fur  les  panures  inno- 
cens  .  Par  lefquelzmotz  fans  faire  femblant  de  rien  ilzaccu- 
fent  de  cruauté  rErapereur,le  Roy  de  France ,  &  maintz  au- 
tres Catholiques  Princes ,  qui  ont  faid  trcsbicn  punir  les  hé- 
rétiques ,  lefquelz  ilzappellent  hommes innocens .  Nonob- 
ftant  cela  les  Protcftans  mcfmes,  inftiguez  par  leurs  chefz  & 
miniftres ,  ont  feucremcnt  puni  les  Sacramentaires  &:  Ana- 
baptiftes,  lefquelz  ne  fc  iaâoient  pas  moins  de  leur  innoccn- 
ce,que  les  Lutheriehs.Mais  ie  demande  quelle  eft  celle  inno- 
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cence ,  par  laquelle  ilz  arrachent  les  hommes  hors  du  corps 
delefus-Chrift,  fçauoireft  l'Eglife Catholique,  &:les  vonc 
précipiter  en  erreurs  ,  qui  ne  peuuent  caufer  qu'vne  damna- 
tion éternelle  ?  On  prend  gros  fupplice  des  Larrons ,  à  caufe 
qu'ils  coupent  la  gorge  d'vn  corps  humain  :  fera- il  donc  dict 
que  ces  aflaflincurs  dames  demeureront  impunis  de  leurs  for 
faidzi*  Hz  confefTent  qu'ilz  font  foupçonnez ,  comme  f'ilz  ne 
fouhaitroient  pas  la  reformation  de  l'Eglife,ains  leur  particu- 
lier proffid  feulcment:&  que  telles  calomnies  d'eux  courent 
par  toute  l'Europe.à  fin  que  la  vrayc  religion  &  eux-mcfmcs 
foyent  hays  d'vn  chafcun.Sur  quoy  on  ne  fçauroit  aflèz  admi- 
rer leur  impudence. Car  pofé  le  cas  que  leur  intention  fufl:  de 
reformer  l'Eghfe ,  ne  deuoient  ils  pas  demeurer  en  leurs  mo- 
nafteres?  pourquoydonc  ont-ilz  tirédu  millicu  des  enfers 
des  erreurs  pieça  condamnez?  pourquoy  ont-ilzdiùifé  l'Alc- 
maigne  fi  horriblement  par  lesdebatz  touchant  la  religion? 
Neantmoins  ilsofent  baptifer  ces  ténèbres  d'erreurs  du  nom 
depuredodrinc  ,  ils  ofentauffi  dire  qu'ilz  profeifent  le  nom 
&  l'Euangile  du  filz  de  Dieu .  Mais  de  peur  qu'ils  n'en  cou- ^/^^^j"' 
ruffent  le  bruid  d'impiété ,  à  caufe  qu'ils  ont  laifTé  leurs  mo-  que. 
naftcres,&  qu'ils  ont  vfé  de  mariages  inccftueux  après  auoir 
vouéàleur  Dieu  continence  perpétuelle,  ilz  appellent  la  vie 
monaftique  vnevie  mefchante&pharifaïque.  Carainfîfàl- 
loit qu'ils  parlaflent ,  f'ils  eftoient  defireux  défaire  trouuer 
bonne  leur  caufe .  Mais,  o  predicans ,  la  pofterité  aura  ccftc 
voftre  impudence  en  abomination,  dequoynon  feulement 
vous  n'auez  voulu  recognoiftre  vn  fi  exécrable  forfaid ,  ains 
encore  vous  vous  en  eftes  glorifiez .  Tout  ainfi  que  iadis  lu- 
lian  l'Apoftat  ayant  faid  banqueroute  à  la  religion  Chrefti- 
cnne,fe  voulat  gaber  des  faindes  lettres,*  efcriuii  aux  princi-^^;,^. 
paux  Eucfques  qui  fulTent  de  fou  temps:  i'ayleu,  entendu,  &Cfhordmt 
condamné  les  cfcritures.  Auquel  les  noftres  refpondirent:  tu 
les  as  bien  leuës,mais  non  pas  entendues  :  car  fi  tu  les  eufles 
entendues ,  tu  ne  les  eufles  pas  condamnées  .  Comme  done 
ceft  atheifte  fe  mocqiîoit  des  diuines  lettres,  ainfi  ces  hom- 
mes innocensôi  beaux  Euangehftcs  fcgaudiflent  de  la  vie 
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raonaftiquc ,  laquelle  a  cfté  admirée  &:  honorée  en  l'Eglifc 
chreftienne  par  cous  les  fiecles  paflcz ,  comme  il  eft  par  trop 
notoire  .  Mais  pourautant  qu'ils  auoicnt  abandonné  ceftc 
fain£te  manière  de  viure ,  ils  ne  pouuoient  moins  faire  qu'en 
direôc  en  cfcrire  tout  le  pis  qu'ils  pourront ,  au  moins  f'ilz 
vouloient  qu'on  euft  bonne  opinion  de  leur  faiâ:.Ie  Tçay  bien 
queplufieurs  leur  preftenc l'oreille,  &:confeflent  qu'ilz  ont 
bien  faid  :  mais  neantmoins  il  n'y  a  homme  qui  fçeuft  afTeZ 
expliquer  les  efguillons,  qui  de  iour  &  de  nuid  ne  celTent  de 
leur  bourrelier  laconfcience,  quoy  qu'ils  n'en  facentpas  le 
femblant  en  la  prefencc  des  hommes.  Car  ilz  ne  font  pas  tant 
priuez  de  bon  efprit,qu'ils  ne  fçachent  bien  y  que  tous  les  pè- 
res anciens  amenans  les  lieux  de  l'efcriture  fainde  afFerracnc 
X)«v(r»*  conftamment,queles  vœux  de  continence  &  autres  bonnes 
chofes faidz  vncfoisau  Dieu  éternel,  doyuent  necelTaire- 
mcntcftre  accomplys,  &  que  ceux  doyuenteftrc  eftiracz 
mefchans  &  delloyaux,lefquclz  après  auoir  voué  continence 
à  Dieu,ne  doutent  de  fe  coupler  en  mariage.Iceux ,  dy-ie,n'i- 
gnorent  point  cela,mais  ils  n'en  font  cas,  tant  leur  opiniaftrc- 
tc  cft  dcfcfperéc  :  de  manière  que  foy  voyans  auoir  perdu  le 
moyen  deleur  falut,  f'ilz  ne  fe  repentent ,  ne  fc  peinent  à  faire 
autre  chofe  ,  finon  que  à  desbauchcr  plufîeurs  ,  &:lcs  faire 
cheoir  en  mefme  foffe .  Parquoy  il  les  faut  euiter  comme  vnc 
vraycpefte,de  peur  que  par  leur  contagion  ils  n'eninfedent 
d'autres .  Touresfois  on  ne  fçauroit  iamais  perfuader  cccy  à 
ceux,  les  yeux  defquelz  ont  efté  fi  bien  charmez  par  noz  pre- 
dicans  ,  qu'ilz  ne  fçauroient  apperçeuoir  leur  mefchanceté 
iuprt"  ^  ordure.  D*auantage,combien  eft  intolérable  &  impudent 
ïe>/M.  ce  qu'ils  difent  es  mefmes  lcttrcs,qu'ils  n'enfeignent  rien  con- 
tre la  formule  de  l'Eglife  ancienne ,  attendu  que  c'cft  chofe 
trop  certaine  &  côuaincue  par  les  noftres ,  que  au  lieu  de  l'E- 
uangile  &  parolle  de  Dieu,ils  ne  prefentent  aux  hommes  que 
des  erreurs  greffiers  &iadis  condamnez  parl'EgHfe?  Ncfc 
contcntans  encore  d'auoir  fi  vilainement  mcnty,ils  adiouftet 
de  rechef  vn  fi  infolcnt&oultrecuy dé  rncnfonge,qu'il  méri- 
te non  qu'on  luy  refpondc,  mais  bien  qu'on  le  chaftie  aueclc 
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/cèptre ,  &  aucc  l'authorité  du  Magiftrac .  On  cnfcignoic  en  ^^"f^^ 
fEglifCjdifent-ils ,  fort  froidement  &  obfcureraent  le  fait  de  a^^en. 
Prnitcce  :  mais  de  la  grâce  receuë  par  Chrift,  &:  de  la  rcmiffiô 
des  pechez,on  n'en  difoit  pas  le  mot. En  vnc  chofc  doncques 
fi  apertemcnt  faulce^qu  onla  palpe  facilement  du  doigt ,  que 
pouuons-nous  faire  autre  chofc  finon  que  déplorer  la  malice 
d'iceux,&  nousdouloir  dumiferable  aueuglement,  auquel 
font  tombez  ceux  qui  leur  ont  adioufté  foy  îCar  qui  pourroic 
remédier  à  des  hommes,  qui  volontiers  felai/Tent  conduire 
es  bourbiers  d'erreur?  Qj/on  hfe  feulement  les  liures  des  Do- 
dleurs  SchoIafl:iques,&  on  verra  qu'ils  ont  rat  parlé  de  la  grâ- 
ce du  Sauueur  lefus-Chrift  &  de  la  remifsiô  des  péchez,  qu'il 
eft  impofsiblc  d'en  dire  d'auantage .  Dont  il  faut  necefTaire- 
ment  c,onclure,quc  les  miniftres  feignent  cela  &  autres  fem- 
biablcs  chofcs  pour  desbauchcr  le  peuple ,  non  point  par  vnc 
imbécillité  de  iugement  ou  ignorance ,  mais  par  vne  propre 
&  déplorée  malice .  D'abondant  ils  adiouftent,que  la  Mefle  Menjhnge 
priuée  eft  vnechofe  nouuellc,&  controuuée  partie  par  auari-^*  r/aer'"^ 
ce  &  partie  par  ignorance.Lequelmcnfonge  eft  autât  ou  plus 
infupportable  que  les  precedens  :  &  eux-mefmes  confeffent 
en  leur  Confefsion  d'Ausbourg,  qu'ils  reticnnêt  &  célèbrent 
en  grande  reucrence  la  MefTe.  Car  ils  ne  fçauroient  alléguer 
difFcrêce  qui  leur  proffite,entre  la  Mcffe  publique  &:  la  Mefle 
priuée.Mais  quelque  chofc  qu'ils  puiflent  dire,cela  demeure-  . 
ra  pour  trop  aueré,  qu'ils  font  vrays  hay-mclTes."  fur  quoy  les 
Cathohques  leur  ont  refpondu  aflcz  abondamment ,  &  plus 
que  la  difficulté  ne  requiert.  Ces  bonnes  gens  pourfuyuans 
leur  propos^  difcnt,  que  par  tout  on  voyoit  les  fautes  &  excès 
qui  fc  commettoicnt ,  à  caufe  que  les  preftres  ne  fe  marient 
poinr.Toutcsfois  l'Eglife  Orientale  &  Occidetale  ne  pcrmec- 
toit  point  le  téps  iadis,que  les  preftres  fuflent  mariez.  A  quoy 
iene  veux  qu'alléguer  ce  que  tefmoignc  S.  Hierofmcen  l'a-  ///«r^*^*' 
pologie  à  Pamache,  pour  euiter  prolixité:  les  Apoftres,  dit- il,  " 
ou  ils  ont  efté  vierges ,  ou  continens  aptes  auoir  efté  matiez.  Z 
Les  Eucfques,  Preftres  &  Diacres  ou  ils  font  efleuz  viergeSj  » 
©u  vcufz,ou  pudiques  à  tout  iamais .  Auquel  tous  les  anciens  "^-^ 
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Pères  f'accordent.  Mais  auiourd'huy  Coût,  le  nouueau  Euati- 
giIe,nous  voyos  que  tout  efl;  plein  de  de  mariages  inccftueux 
contractez  par  moynes  apoftats,  &  nonnains  abâdonnécs  au 
plaifir  du  monde.Et  comme  aind  foit  qu'ils  difent,felon  qu'il 
a  efté  veu  cy-deflus ,  qu'ils  n'enfeignent  rien  contre  la  reigle 
de  l'Eglife  ancienne,  ie  leur  demande  quelle  Eglife  ancienne 
a  oncques  permis  le  mariage  aux  moynes  &  rcligicufcsî 
Qujils  oyent  maintenant  le  canon  ly.dc  ce  grand  Concile  re- 
nommé ôc  reçeu  par  toute  la  terre,ie  dis  celuy  de  Chalccdon: 
Si  quelque  vierge  ou  moyne  f'cft  confacré  à  Dieu ,  il  ne  leur 
efl:  pas  permis  de  Ce  marier  :  que  f'ils.fe  marient  aucunement, 
qu'ils  foient  excommuniez.  Mais  Ce  voyans  condamnez  il  c- 
uidément ,  ils  ont  pluftoll:  fait  de  reietter  ce  facré  canon  d'va 
Concile  gênerai  approuué  par  tousles  ficelés  Car  par-aprcs 
on  a  veu  certain  efcrit  contre  la  continuation  du  Concile  de 
Trente  publiée  parle  Pape  Paul  4.  auquel  les  nouueaux  Eua- 
aiaihhe-  gcliftcs  aflPcrment,que  le  Concile  de  Chalcedon  a  lourdemcc 
mînw  faillycninterdifant  le  mariage  aux  religieux  &  religieufes:  &: 
Zei  cm(»- en  mcfme  lieu  ils  reprennent  le  premier  &  plus  ancien  Con- 
cile  gênerai  de  Nice ,  difans  qu'en  iceluy  cft  vn  décret  des 
genf-d'armes  oppofc  à  la  fentence  de  S.  lehan  Baptifte.Et  co- 
rne f'ils  eftoienr  quelques  braues  Cenfeurs,ils  condanent  d'v- 
ne  témérité  incrediblc  plufieurs  autres  Conciles  de  l'Eglife 
ancienne,difans  entre  autres  chofcs  du  Concile  5.  de  Cartha- 
ge ,  auquel  S.  Auguftin  lumière  des  Dodeurs  afsifta ,  ce  que 
voicy,fcntant  l'ordure  de  leur  bouche:  Le  Concile  3.  de  Car- 
thage  (car  il  ne  faut  pas  lire  le  y.  auquel  il  n'eft  rien  touché  de 
cecyj  a  apporté  en  l'EgUfe  les facrifices  impies  ,les  oblations 
&  intcrceflîons  pour  les  trcfpafTez .  Où  ces  impies  appellent 
les  facrifices  impies,  &confecutiuement  mentent  à  pleine 
gorge,  difans  que  ce  fut  lors  que  l'on  commença  à  facrificr: 
lequel  menfonge  ie  refuteroy  facilement  &  volontiers ,  fi  le 
lieu  le  permcttoit.  D'auantage  parlans  du  Concile  Mileui- 
tain ,  auquel  pareillement  ce  grand  Sainft  Auguftin  fut  pre- 
fent.ilï  difent  qu'en  iceluy  fut  ordonné,qu'cftantaducnu  di-' 
uorce  par  l'adultete  commis  par  l'vne  des  parties ,  il  n'eft  pas 
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ïoyfibleàla  partie  innocente  de  fc  marier  de  rechef,  ce  qu'ils  -o'-r/T-w 
difent  eftreiniufte  &  p.ir  trop  dur.M.iis  par  confequent  il  faut  Twf.rJl 
que* lefus-Chrid foit iniufte  &:  trop dur,&;  i'Apoftre  aulfijeff^ l'ef^ri- 
quelz  ont  didie  mefme.Voicy  les  motz  du  Canon  allegué:ii  IZIZ!" 
a  eftc  arrefté,  que  félon  la  dodrine  Euangelique  &:  Apoftoli-  -k/Mar.j-. 
quelque  ny  le  mary  delailfé  de  fa  femme,ny  la  femme  delaif-  ^"^^l^' 
(éc  de  fon  mary  nefe  pourra  remarier,  mais  ils  dcmeurerot  a- 
infi,  f'ilz  n'aiment  mieux  fe  reconcilier  .  Lefquelles  parolles 
font  extraides  de  I'Apoftre  :  &  en  cela  ilzmonftrent  leur  be- 
ftife.  Voulans  encore  plus  euidemment  nous  faire  toucher  au 
doigt  leur  deception,ils  adiouftent  l'exemple  de  Fabiole  no- 
ble Dame  de  Romc,laquelle  après  le  diuorce  fc  remaria,  felÔ 
ce  qu'en  efcrit  Saind  lerofme.Érveulenc  ilz  dire  par  cela,que 
l'exemple  de  cefte feule  femme  a  plus  d'authorité  enuers  eux, 
que  lafcnrencede  lefus-Chrift,  que  celle  de  I'Apoftre,  que 
celle  de  l'Eglife  vniuerfelleî  Y  a-  il  chofe  au  monde  plus  clere 
que  cefte  cy  proférée  par  I'Apoftre:'^  Tant  que  le  mary  viura,  •■^i^>n.7. 
la  femme  fera  appellée  adultere,fi  elle  eft  auec  vn  autre  mari? 
Mais  fi  cefte  refponcc  neleur  fuffît,ie  leur  voy  monftrerquc 
l'exemple  de  Fabiolciesdeuroit  faire  mourir  de  honte,  tant 
f'en  faut  qu'il  leur  férue.  Car,  comme  didSaindIerofme  en 
fon  Epitaphe ,  après  le  trefpas  de  fon  fécond  mary,  elle  reco- 
gnoiffantfonforfaidfeveftit  d'vn  fac,confcflà  fa  faute  publi- 
quementjdcuant  le  iour  de  Pafques  eftant  en  l'eglife  de  S.  le- 
han  de  Latran,  au  veu  &  fçeu  de  tout  le  peuple  Romain ,  elle 
demeura  au  ranc  des  pœnitens,  l'Euefque^les  preftres  &  tous 
les  affiftans  fondans  en  larmes,  aufquelz  elle  fouzmit  fes  chc- 
ucux  efpars,fon  trifte  vifage,fcs  mains  toutes  crafleufes,&fon 
col  tout  fale.  Lefquelles  parolles  eftans  efcrites  par  Saind  le- 
rofme  ,  iem'efmerueille  comme  ils  font  fiimpudens  que  de 
lesalleguer  pour  eux,  &;  citer  l'exemple  de  cefte  femme .  Ce 
font  vrayement  les  rufes,par  lefquelles  ils  en  deçoiucnt  tant, 
qu'on  ne  les  pourroit  aftez  depIorer.S'ilz  aiment  tant  l'exem- 
ple de  Fabio!e,qu'i!simitent  fa  pœnitence,qu'ils  prennent  vn 
îac,  qu'ils  confeftent  publiquement  leurs  erreurs ,  voire  trcf- 
execrables  mcnfonges,  &  qu'ils  inuoquent  Dieu  à  toute  for^ 
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ce,  pourleflefchiràauoirmircricordedeleursforfaiaz  ,par 
lefquelzilsont  conduit  en  enfer  vne  infinité  d'ames  lauées 
du  fang  du  fils  de  Dieu  .  le  voy  bien  que  pour  toute  refponce 
ils  nous  diront ,  que  cefte  pœnitence  de  Fabiolc  eftoit  impie 
-k^uU  ^  P^^^^^ïq^^-Et^  vraycment  ie  ne  fçaurois  affez  admirer  Me- 
««  /r^  lan6lhon,qui  a  ■!<  cité  ceft  exemple,cncorereprenâtlcs  fainds 
giife.     peresjcomme  fils  auoient  trop  fortement  erré  .  Mais  par  ces 
fauces  citations  &  femblables  calomnies  de  ces  peruers,nous 
eognoiftbns  à  l'œil  leur  efpric  maling ,  comme  le  ly  on  en  voi- 
ant  fon  ongle  :  &  à  la  mienne  volonté  que  ceux  le  cogncuf- 
fentaulFibicn  ,  qui  penfent  que  ces  predicans  traitent  les 
poindz  de  la  religion  à  la  meilleure  foy  qu'il  cft  pofllble. 
Vraycment  la  mefchanceté  de  ces  galans  nous  contraindde 
demeurer  quelquefois  fur  ces  matières,  plus  que  nous  ne  vou 
Intention  drionSj&:  quc  l'affaire  mefme  ne  requiertrmais  i'efperc  que  le 
&-b^tde  ledeur  excufera  ayfcment  cefte  neceftité ,  à  caufequc  le  but 
auquel  tendent  mes  propos  n  eft  autre,  que  d  aduertyr  fince- 
rement  le  leâ;eur,par  quelles  rufes  &  Luther  &  les  autres  dog^ 
matifans  de  ce  fiecle  ont  deçcu  infini  nombre  d'hommes. Car 
fans  cela  ieprendroy  beaucoup  plus  grand  plaifir  à  difcourir 
fur  l'hiftoire,  fans  m'attaquera  perfonne:  mais  pouirautanc 
qu'ils  farciffent  leurs  hiftoires  Se  tous  autres  liures  de  tant  de 
nienfonges ,  la  neceflité  nous  force  quelquefois  de  les  mani- 
fefter ,  ou  auffi  les  réfuter  brefuemcnt ,  à  fin  que  ceux  qui  ne 
font  des  plus  cler- voyans  en  ces  matières ,  ne  heurtent  pas  à 
tels  efcueilz  &  fi  dangereux.  Toutesfois  ie  ne  veux  pas  entre- 
prendre de  defcouurir  tous  les  vices,  dcfquelz  l'hiftoire  de 
Sleidan  cft  pleine ,  â  caufe  que  cela  demande  vn  œuure  par- 
ticulier qui  feroit  aftez  prolixe  :  au  moyen  dequoy  nous  nous 
contentons  d'en  monftrer  quelques  pointz  en  paflant ,  pour 
donner  à  cognoiftre  au  ledcur,qu'eft  ce  qu'il  faut  eftimer de 
Sleidan,&  de  fes  commentaires,  voire  aulfi  des  liures  de  tous 
les  partiaux  du  nouueauEuangile,  lefquelz  ne  contiennent 
rien  que  pure  fauceté.  Et  ce  qui  nous  a  occafionné  à  eftre  vn 
peu  plus  longs  en  ceft  endroid,a  cfté  Sleidan,  quand  il  recire 
fi-prolixement  les  lettres  des  Proteftans  â  Granuclle;aufquelr 
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les  cccy  cft  cncor'adioufté,qucles  Proteftans  fc  trouueront 
volontiers  au  Concile  &:  où  il  fera  queftion  de  parler  d'ac- 
cord :  mais  à  tel  fi ,  qu'on  ne  fuyue  en  cela  que  l'efcriturc ,  & 
que  le  feul  Chrift  foit  cogneu  pour  iugc .  Laquelle  chanfon 
ces  braues  Théologiens  ont  inceffamment  à  la  bouche,com 
me  fi  plufieurs  autres  hérétiques  du  temps  iadis  ne  fe  fuflènt 
fondez  fur  cela  mefme.II  faut  que  le  ledeur  apperçoyucce- 
fte  fineffe.Ils  veulent  que  la  feule  efcriture  ayt  authoritc,mais  ^«  hwti 
de  forte  qu'ils  ayent  quanti  quant  puiffance  de  l'interprc-^^""^^"" 
ter  à  leur  pofte.  Et  quelle  hercfie  y  a-il  fi  exécrable,  laquelle  r^/cn/m 
ne  demande  bien  pour  iuge  l'Efcriture  fainde ,  auec  la  con- 
dition des  Proteftans?  Bon  Dieu,  que  les  efpritZ  des  Chrefti- 
cns  fontfimples ,  qui  n'ont  iamais  pris  garde  aux  fineflesde 
ces  rufez  !  Le  différent  que  nous  auons  auec  eux  ne  confifte 
point  es  efcritures,ains  feulement  au  fens  d'icelles ,  pour- au- 
tant qu'ils  le  veulent  prendre  de  leurs  cerueaux  pai;  trop  ef- 
uentez,  &nous  le  voulons  puifcr  du  confentemcnc  perpé- 
tuel de  l'Eglife.  Aquoyilsne  veulent  iamais  venir,  n'cftans 
point  ignorans,  que  leurs  erreurs  &  particulières  opinions 
contreuiennent  entièrement  au  confentement  perpétuel  de 
toute  la  Chrcftienté,  Et  fur  cela  ils  crient  deuant  le  peuple  à 
pleine  tefle,rEfcriturc,  l'Efcriture;  mais  les  dodes  entendent 
bien  que  le  fens  propre  des  faindes  lettres  faid  auffi  peu  pour 
eux,que  peu  f'accordc  le  menfonge  auec  la  vérité.  D'auanta-  . 
gc  comment  feroit-il  polTible  qu'ils  alleguaffent  l'Efcriture 
en  bonne  confcience ,  attendu  que  maintesfois  ils  ont  chan- 
ge &  leur  confeflion  d'Ausbourg  &  plufieursautres  leurs  opi-' 
nions?Ce  qui  eft  tant  variable,peut-il  oncques  cftre  vray  ?  ou 
l'immuable  vérité  de  l'Efciriture  fainde  pourra  elle  auoir  au- 
cune conuenance  auec  vne  telle  inconftance?Or  à  tant  nous 
retirerons  nous  de  cefte  efcarmouche  contr'eux,  depeurde 
fafcher  le  ledeur  en  les  pourfuyuant  plus  outre,  &:pource 
anfTi  que  la  commodité  fe  pourra  prefentcr  quelque  autre 
fois. 

Environ  ce  rcmps  les  Ambafladeurs  des  Proteftans 
cnuoyez  en  Angleterre  furent  de  retour,  &  fe  trouuerent  à 

lii.ij. 


L' AN  M.D.-JfL.  HISTOIRE  DE  TOVTES  CHOSES 

Nomtïïes  rafTcmblée  de  Smalcaldc^que  les  Protcftans  faifoient  alors,  à 
MX  /'w  laquelle  furent  prefcns  les  Capitaines  SiPorc-enfeignes des 
^upan'  LutheriensJonaSjPomeran,  Melanâhon,  Crucigcr,  Biiccr. 

Iceux  4oncques  cxpoferent  audid  lieu  l'eftat  de  la  religion 
um.     en  Angleterre ,  &  comment  le  Roy  Henry  deuifant  familiè- 
rement auec  quelques  vns  auoit  did ,  que  les  Théologiens 
Protcftans  erroient  en  maintes  chofes ,  des  plus  grauesdef- 
quellcs  il  fuft  alors  queftion.Car  iaçoit  que  ce  Roy  h ,  à  cau- 
fedudiuorceparnous  cy-defuis  mentionné,  f'eftoit rebelle 
contre  le  Pape, qui  n'auoit  oncquesvoulu  approuuer  ce  faid 
-ce  qu'il  chafla  hors  de  Ton  Royaume  plufieurs  pointz 
hérétiques  de  Luther.  Dequoy  les  minières  Alemansauoiec 
mirtel  en  tcfte  ,  qui  ne  cefloient  d'erguillonner  les  Princes 
par  eux  deceuz  ,  à  ce  que  fe  ioignans  auec  la  force  &  amitié 
\         des  plus  puilTans  Roys,ih  sufifcnt  dcquoy  faire  tefte  au  Pape 
&  à  l'Empereur  ,  aueclefquelz  ils  fçauoient  bien  qu'ils  au- 
j^ufedes  roienrguerrejà  caufedu  changement  de  religion  .  Quelques 
^lulZ  i^'J^'s  après  les  Proteftans  meirent  vnliurc  en  lumière  com- 
tonfe{fion  pofé pat  Ics miniftrcs,  qui  contenoit  en  fomme ,  qu'il  ne  fal- 
fo^r         poi"i^^e"f'r  aucrem.;nt  que  porte  la  confcnion  d'Aus- 
bourg&  l'Apologie  d'icelle  .  C'cftoitle  beau  femblant  que 
ces  Théologiens  faifoient,  mais  ils  fe  defmen tirent  eux-  mef- 
mes,veu  que  Melandhon  ,  forgcur  &âutheur  d'icelle  Con- 
felîionjl'a  quittce,&  bien  fouuent  l'a  changée,fi  bien  que  plu- 
fieurs Luthériens  du  temps  prefent  reprochent  &  à  Mclan- 
dhon  &  à  plufieurs  autres  profcflcurs  de  la  Confclfion  d'Auf 
bourg,  que  fans  caufe  &  à  leur  honre  ils  l'ont  abandonnée. 
Bref,  ils  ne  cefi^entiamais  dcf'entre-guerroyer  ,  de  manière 
que  c'eft  chofe  admirable,que les  Princes  ne  cognoyfi^cnt  pas 
En  qtoy  telz  hommcs  n'eftre  point  conduids  du  Saint  Efprit,!efquclz 
nifle^dtf- impudemment  inconftafis  en  la  dodrinc  de  l'Euan- 
fmt  rf?/4gileCqu'ilsappeIlent)5<:fifortpartialife2cntr'eux.CarlaCoii 
îïl/"  reçoit  le  franc  arbitre,  lequel  toutesfois  ny  Luther  ny 

baurg.  Caluin  ne  veulent  reçcuoir ,  comme  plufieurs  autres ,  difans 
en  outrcCô  chofe  rrcf  horrible.')  que  Dieu  eft  autheur  de  tou- 
tes mefchancetez .  Icelle  mefme  Confeifion  ne  reiette  point 
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laMcfle,  bien  que  celle  Meffefoitpluftoft  Luthérienne  que 
Carholique.  Mais  les  Sacramentaires  eftiment ,  quec'cft  vn 
ieu  que  de  la  Meffc  des  Luthériens ,  Ci  ce  n  efl  encore  fuper- 
ftition,lefquelz  neantmoins  font  comprinsfouz  ladide  Con- 
fc(fion,ou  au  moins  font  accroire  d'y  eftre  compris.  La  Con- 
feffion  ne  nye  point  la  réalité  du  corps  &  faryg  de  lefus-  Chtift 
au  facrement  Euchariftique ,  mais  les  Sacramentaires  fe  mo- 
quent de  cela .  Aucuns  Luthériens  confeircnt  le  mérite  des 
bonnes  œuures ,  &  les  autres  le  nyenr.Melanâ:ho,architedc 
d'icclle  Confefllon, afferme  en  icelle ,  que  le  corps  &  fang  de 
noflre  rédempteur  eft  en  la  Ccnedu  Seigneur,  ainfiappisl- 
lant  l'Eucharifticrmais  ce  non-obftant  il  eft  depuis  tombé  en 
l'erreur  de  Caluin  ,  ou,  fi  tu  veux ,  en  la  nouuelle  hercfîe  des 
Sacramentaires. Quelle  opiniondonc,ie  vous  prie  ,  doit-on 
auoir  de  celle  ConfefTion  ,  laquelle  ceux,  mefmes  qui  Tont 
compofée  nefuyuentpas ,  &  toutcsfois  ils  T'en  vantent ,  ils 
nous  en  veulent  battre  ,  &  mentent  fans  vcrgongne  ,  afFer- 
mans  qu'ils  la  fuyuen^t  en  tout  &  par  tout  ?  Conclufîon  :  le 
but  de  ces  peruersn'eft  autre,  qucdefeiouërence  qui  con- 
cerne le  falur  éternel,  &,  ce  qu'on  did  en  autre  fens  des  me- 
decinsjils  ne  ceftent  de  traffiquerlcs  ames. 

P  R  E  s  Q^E  en  mefme  temps  l'Empereur  &  le  Roy  Fran-^J^^^^jf" 
çoiscnuoyerent  pardeucrs  la  Seigneurie  de  Venife  vn  Am- 
ballade  fi  pompeux  &  magnifique,  que  les  Vénitiens  confef-  ^"'«'«"^ 
(oient  Jquciamaisils  n'auoient  rcçeu  Âmbafiade  plus  hono- 
rable ny  plus  digne  .  Car  pour  l'Empereur  fut  enuoyé  Al- 
phonfe  Danal, Marquis  du  Guaft,perfonnage  de  haute  ftatu- 
rc  &c  d'vn  vifage  fort  graue ,  renommé  grandement  pour  Tes 
faidz  cheualcreux ,  aufii  eftoit  il  Capitaine  gênerai  en  Italie 
pour  l'Empereur.  De  la  part  du  Roy  François  fut  député  le 
Seigneur  d'Annebaud,  lieutenant  de  l'armce'Françoyfe  en 
Piedmont .  Lors  eftoit  la  Seigneurie  de  Venife  fort  affligée 
parle  o-randTurc ,  lequel  n'auoit  pas  feulement  vexe  Tlfle  de  f'"^'J''. 

i  &  '      T  r  tiens  afjii-. 

CorfoUjde  Candie  &  les  Cyclades,  ains  auffi  auolt  faiâ:  met-  gexfark 
tre  à  la  cadcne  les  marchans  Vénitiens, à  Conftantinople,  en  ^'"^'r 
toute  Id  Syrie  Si  Acgypte ,  ^  auoit  faid  confifquer  toutes 

Iii.iij. 
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leurs  denrées  &  marchandifes  :  de  manière  que  les  Vénitiens 
ne  pouuoient  aller  fur  mer  en  feurcré  comme  par  auant,  & 
d'auantage  auoienr  grand' faute  de  viures ,  qui  leur  venoient 
ayfément  des  pais  de  Macédoine  &  de  Grèce.  Au  temps  que  • 
lesfuf-diâz  Ambaffad^urs  vindrentà  leur  ville  ,  ils  auoicnc 
encore  trcues  auccSoIyman',  mais  elles  expiroientbicn  toft. 
Au  moyen  dcquoy  le  Marquis,  Ambafladeur  de  l'Empereur, 
infiftoic  fore ,  à  ce  que  r'allians  les  forces  de  fon  maiftre  &  du 
Roy  tref-chreftiêauec  celles  des  Venitiês,  ilsallairencenua- 
hyr  le  Turc:  mais  le  Sénat  de  Venife,n'efl:ant  pas  encore  bien, 
afl^auanté  de  la  folide  amitié  entre  le  Roy  &  l'Empereur,  feic 
LeiFeni  touc  dcuoit  dc  carefTcr  &:  honorer  les  Ambaffadeurs  :  &nc- 
tiensfont  antmoins  par-aprcs  defpefcha  le  Seigneur  Louis  Badoèr  par 

patxattec   ,  ci  i  -iJ 

UTurc.  aeuersSolyman ,  pour  moyenner  la  paix ,  luy  donnant  par 
«fcrit  certaines  conditions  pour  traiâter  ceft  affaire  auec  le 
Turc .  Or  Solyman  auoit  ia  entendu  les  conditions  par  quel- 
ques trahyftres,  néz  pour  corrompre  les  bonnes  Republi- 
ques, tellement  qu'il  tençafortl'Ambaffadeur  Lois  qui  difli- 
muloit  quelques  poinfz ,  félon  qu'il  en  auoit  reçeu  comman- 
dcment,&:luy  dift.qu'il  fçauoitbien  ce  que  les  Dix- hommes 
auoient  arrefté .  Si  bien  que  l'AmbalTadeur  efpouuanté  de 
celle  menace ,  concéda  plus  àSolyman ,  que  le  Sénat  neluy 
auoit  permis  de  faire  és  articles  de  la  paix.  Laquelle  Solyman 
accorda  pour  lors  aux  Vénitiens,  qui  luy  lailTèrent  les  villes 

*^'"'""de-kNauplia&:-^<  EpidaureenlaMorée,  &: les  chafteaux  de 
(/ei^pJNadm&Labrane  en  la  Dalmatie,  au  grand  détriment  de  la 

m»it.  -Seigneurie  .  Apres  cela  on  feit  inquifîtion  dihgemment  des 
proditeurs,  lefquelz  furent  enfinpunys  comme  ils  auoient 
dcferuy. 

^umZ.  L'emperevr  eftant  encor'à  Gand,le  Duc  de  lulicrs  le 
vint  falucr,  lequel  tenoit  déia  les  terres  de  Gueldres  à  luy  of- 
fertes fans  qu'il  y  pefaft .  A  caufe  dequoy  il  voulut  moyenner 
quelque  accord  de  paix  auec  l'Empereur ,  mais  il  ne  fut  rien 
faid  alors .  Et  ce-  pendant  le  Roy  de  France  voyant  qu'on  ne 
faifoit  conte  de  luyreftituerfon  Duché  de  Milan,  feftran- 
gea  plus  fort  de  l'Empereur ,  &:  feit  paix  auec  le  Duc  de  lu- 
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licrs,  luy  donnant  en  mariage  (comme  aucuns  difent)  Ma-  • 
damcichane,  fa  nicpce,  de  fa  fœur  Marguerite  Roy  ne  de  Na- 
uarrCjfille  des  plus  riches  de  toute  France.Mais  cefte  alliance 
futmal-heurcufe  au  DucdeIuliers,comrae  nous  dirons  cy 
aprcs.&mefmcs  ce  mariage  ne  fut  accomply.  ^ 

Geste  annce Thomas  Cromuel  eut  la  telte  trencnee  en  ejî  decoiu 
Angleterre ,  lequel  iflu  d' vne  petite  maifon  auoit  cfté  efleuc  ^n^ngk 
parle  Roy  Henry  huidiefmc  aux  plus  beaux  Eftats  du  Roy- 
aume.  Ccftoit  luy  qui  auoit  fait  prendre  fi  griefs  fupplices  de 
lehan  Fifcher ,  Euefque  de  Rocheftre,de  Thomas  Morus,  &: 
de  plufîeurs  autres  perfonnes  fort  religieufes ,  pour-autant 
qu'ils  auoient  rcfufé  d'approuuerle  diuorce  du  Roy  auec  Ma 
dame  Catherine,  &  quelques  autres  chofes  .  Vous  en  verrèz 
plufîeurs  qui  f'eftimeront  bien-heureux, f'ils  peuuentauoir  la 
faueur  des  Roys  6é  Princes,pour  laquelle  acquérir  &  confer- 
ncr  ils  ne  craindront  maintcsfois  de  faire  chofes  répugnantes 
à  toute  équité  :  mais  auffi  fouuent  il  aduient,que  par  vn  iufte 
iugement  de  Dieu  tels  hommes  payent  telle  iniuftice,  quand 
le  Prince  vient  à  conceuoir  quelque  maltalent  contr'eux .  A  j,^  petii. 
ce  propos  nouslifons,quciadis  y  eutvn  excellétouuricrd'A- 
thenes nommé  Perillc,  lequel  pour  côplaire  à  Phalaris,  cruel  ^U^"^"^ 
&  félon  tyran,fabriqua  vn  Taureau  d'£Erain,dans  lequel  ceux 
qui  eftoient  enfermez ,  le  feu  eftant  allumé  deflbuz ,  eftoient 
tellement  tourmentez ,  qu'ils  ne  fembloient  pas  auoir  voix 
d'homme,ains  le  buglement  d'vn  bœuf.Mais  aduint  quel'in- 
uenteur  mefme  fut  ietté  dans  le  taureau  par  le  commande- 
ment du  Tyran ,  &  que  le  Confeil  reuflit  fort  mal  pour  celuy 
qui  l'auoit  donné. 

L'e  M  p  E  R  E  V  R  publia  cefte  année  vn  Edi6t  fort  recom-  ^j^^  de 
mandable,  par  lequel  il  defendoit  à  toushabitans  des  pais  à 
luy  apparrenâs  en  la  baffe  Alemaisne.de  lire  les  Hures  de  Lu-  ^  , 
thcr&detous  autres  hérétiques,  lur  peme  de  la  mort  aux  co-  »r«  hereti 
ireuenans  àce  fiencommandement.Cequeie  fçay  eftrc  pai^"""^^»' 
plufîeurs  trouue  mauuais,  qui  penlent  qu  on  doit  permettre  a  u^T^dei 
toute  forte  d'hommes  la  ledure  de  tels  liures.Toutesfois  cela  cathou. 
a  cfté  bien  ordonné,&  n'cft  nouucau  en  l'EgUfe  de  Dieu.Car  "^^mm"* 
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*  il  y  a  plus  de  mille  ans,  fçauoir  cft  du  temps  que  fut  cclebrclc 
faind  Concile  de  Nice,que  le  fufdiâ:  Concile  commâda  que 
les  liures  d'Arius  &  de  tous  les  fedaicurs  d'iceluy  fuflfent  bruf 
iJ^e  ^J^lcz:  &  mcfmesletrcf-chreftien  Empereur  Conftantin  ordo- 
elM^.is.  na,qu'on  feift  mourir  tous  ceux  qui  receleroient  tels  liures,&: 
ne  les  auroient  bruflez  tout  foudain.L'Apoftrc  S.  Paul  ne  dit- 
il  pas,qu'on  doit  euiter  l'homme  hérétique  après  l'auoir  deux 
fois  admonnefté^&que  lesparoUesdes  hérétiques  gliflenc 
comme  le  chancre?Certes  bien  peu  en  trouue  l'on,  qui  aycnc 
le  iugement  propre  pour  difcerner  le  vray  d'auec  le  faulx ,  &: 
pour  iuger  des  hercfies  :  &  neantmoins  plufieurs  T'attribuent 
ce  iugement,&  lifent  indifféremment  tout  ce  qui  Ce  prefente: 
mais  eftans  prins  &  enlaçcz  au  piège  de  ces  rufez  hérétiques, 
ils  payent  la  folle  enchère  de  leur  oultrecuydance  &  temeri- 
té.Ce  n'eft  donc  pas  fans  iufte  occafion,  qite  depuis  mille  an- 
nées iufqu  à  auiourd'huy  le  doâic  Pape  Gelafe  condamna  les 
liures  hérétiques,  &riugea  qu'il  les  falloit  grandement  euiter, 
&  que  pareillement  les  Papes  de  ce  iiccle  défendent  la  le£lu- 
rc  d'iceux,attendu  le  danger  qu'il  y  a,que  le  ledcur  mal  adui- 
fc  ne  puife  de  là  quelque  mefchante  poifon  :  &  que  lors  qu'il 
nefe  peult  defpeftrer  des  argumens  propofez  par  les  hereti- 
quesjil  n'embraffe  lefaulx  pour  le  vray,  &c  que  par  ce  moyen 
j,^,^,^  il  f'acquiere  damnation  éternelle.  Confiderons  ce  que  Sainâ: 
fort  nota-  Irenéefort  prochain  du  temps  des  Apoftrcs,  alaiflfé  parefcrit 
d'iccuxApoftres&  de  leurs  difciples.  Il  tefmoigncauliure  5. 
contre  les  herefies,que  les  Apoftres  ne  vouloient  mefmes  par 
1er  auecqucs  ceux, qui  falfifîent  &  corrompét  la  veritc:&  fans 
point  de  faulteles  Magiftrats,qui  permettent  qu'on  vende  pu 
bliquemcnt  les  liures  condâncz  &  hérétiques  es  heux  oùleur 
puiffance  fefl:end,ne  font  pas  le  proffit  de  leurs  fubiedls .  Car 
il  n'y  a  gueres  de  caufes,par  Icfquelles  plus  de  Catholiques  (c 
,  laiffent  prendre  à  rhercfie,que  par  cefte-cy:rçauoir  efl:  qu'ai- 
fément  ils  peuuentauoir  tels  liures  pernicieux,  à  caufe  que  le 
Magiftrat  le  dirtimule ,  lequel  i'ay  grand  peur  quil  fera  com- 
ptablv'î  de  telle  perdition. Maintcnat  bien  peu  d'hommes  font 
casdecccy ,  mais  ce  nefera  pas  temps  d'en  faire  conte,  lors 


MEMORABLES    DEPVYS    LXX.    ANS.  2.2.1 

qu'ilnous  faudra  affilier  deuant  le  iiifteiuge,  noftrefauucur  * 
lefus-Chrift .  N'cft  ce  pas  grand  pitié  ,  que  les  Sedaires  de 
ce  temps  en  pluficurs  lieux  défendent  aux  leurs,  délire  non  ' 
feulement  les  liures  des  CatholiqucSjains  encore  ceux  des  Se 
d'aires  qui  ne  faccordent  pas  auec  eux  :  &  que  les  Catholi- 
ques ne  faccnt  le  femblable  des  liures  hérétiques  ?  l'ay  bieri 
voulu  toucher  vn  mot  de  cecy  en  paflTant ,  à  fin  que  le  ledcur 
fçache  ,  que  nous  deuons  embralfcr  &  chérir  merueilleufe- 
menttous  lesPapcs,Empereurs,Roys,  Princes  Magiftratz, 
qui  bannident  hors  de  tous  lieux  oùilz  commandent  les  li- 
ures condamnez,  &  qui  défendent  la  ledure  d'iceux  â  leurs 
fubiedz  :  faifans  en  cela  comme  font  quelques  pères  enuers 
leurs  enfans  ,  qui  fe  foignent  diligemment  à  ce  qu'iceux  ne 
mangent  ou  ne  boyuenc  quelque  poifon ,  ou  autre  chofe  da- 
gereufc. 

E  N  ce  temps  le  Roy  Henry  d'Angleterre  répudia  la  Roy-  <^''"2'«¥- 
ne  Anne  fa  quatriefmc  femme ,  fœur  de  Guillaume ,  Duc  de  " 
Cleues,&:  efpoufa  pour  fa  cinquiefmc  femme  Catherine  Ha  -^"g^<>y^- 
uard,niepce  du  Duc  de  Nordfolc.Ce  Roy  feit  brufler  à  Lon-  ceuxq^'d 
dres  trois  nouueauxheretiques,defquelz  Robert  Barne  Do-^y'^"'*' 
deurfutTvn.  Il  feit  aufli  mourir  de  mefmefupplicc  trois  au- 
tres,qui  approuuoient  la  primauté  du  fiege  Romain,  &rn'ap, 
prouuoient  lediuorce  du  Roy  auec  Catherine  d'Efpagne. 

A  V  moys  d'Aouft:  de  l'année  prefente  Guillaume  Budé  ^««'«"■^ 
rendit  fonefprit  à  Dieu  à  Paris,qui  certainement  futhomme  ^  '*  ^' 
des  plus  dodes  de  ce  fiecle,  &  de  grande  authorité  enuers  le 
Roy  dcFrance.Tous  ceux  qui  font  amateurs  des  bonnes  let- 
tres doyuent  beaucoup  audid  Budé ,  à  clfefe  que  par  fes  do- 
des efcrirz  il  les  a  releuez  de  grade  peine  en  maintes  chofes. 
Ce  futceluy,  à  l'inftiguation  duquel  le  Roy  François  cftablit  Pnfef- 
&  gagea  à  Paris ,  renx  qui  font  à  prcfent  appeliez  Profc (leurs 
du  Roy,lefquelz  auffî  font  profeflion  des  bonnes  lettres  &  lâ- 
gues, au  grand  auancement&  honneur  des  lettres .  li  voulue 
que  fon  corps  fuftinhumé  fans  pompe  quelconque ,  &  qu'il 
n'y  cuft  qu  vnctorcheàleconduyre,faifant  cela  parmode- 
ftie,commeiepenfe.  "  , 

KkkJ. 
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La  mcfme  année  allaauflide  vie  à  trefpas  le  Koy  lehan 
(î*Hongrie,lai{ranc  vn  fien  petit  enfant  fouz  la  charge  de  Ge- 
orge le  moyne,lequel  contraignit  toute  l'Hongrie^que  le  Pè- 
re auoitfeigneuriécà  prefter  foy  &  ferment  au  filz  eftant  cn- 
cor'au  berceau. Dont  forcirent  nouuelles  guerres ,  lefquelles 
occafionnerent  les  Turcs  à  f'cmoarer  d'Hongrie. 
L'année        L' E  S  T  e'  de  cefte  année  prcfente  fut  fi  iec,  que  la  pofte- 
roji^"*^  rité  f'en  fouuient  encorcs.  On  recueillit  de  merueilleufement 
bons  vins,  ôc  de  feille  médiocrement  :  mais  il  y  eut  grand  di- 
fetredefoin,d'hcrbes,&:  d'autres  chofcsneccfraircs  à  viurc,&: 
principallement  aux  plus  panures. 
Detori-     C  E  s  T  E  année  le  Pape  Paul  5.  approuua  l'ordre  de  la  fo- 
ginepro-  cieté  dc  l  E  S  V  s,les  profefleurs  de  laquelle  font  auiourd'huy 
jiiMTdes  mocquez  &  calomniez  de  plufîeurs ,  &  fignamment  deceu» 
jefujtes.  qui  aiment  beaucoup  mieux  f  appeller  Euangeliques,  que  de 
faire œuures  d'hommes  Euangeliques  :  quoy  qu'iceux  ayenc 
dcnoftre  temps  faid  vn  mcrueilleux  fruid  à  dilater  la  vérité 
Chreftiennc,tant  enuersles  paycns,queMahometains  &  lu- 
ifz,&  en  la  fouftcnant  entre  les  Chreftiens.  Au  moyêdequoy 
il  m'a  femblé  bon  de  vous  en  dire  brefuemet  ce  qnei'en  fçay, 
de  peur  que  quelcun  ignorât  le  faid  fe  laiflTe  trompcr,ou  pre- 
fté  l'oreille  aux  langues  &  efcriptz  des  enuicux.  Le  premier 
autheur  &  inuenrcur  de  ceft  ordre  fut  ignace  Loyala  de  Can 
^Bifçaye  tabrie,-5< iflu  d'vneilluftre  maifon  de  Barons.  Ceftuy  ayant  le 
los  d'cftre  bien  prudent  &:  fort  magnanime,  fut  eftably  Gou- 
uerneur  lors  que  les  François  affailloient  de  toutes  leurs  for- 
^f'/"'  ces  le  chafteau  dePampelune,  où  il  refifta  aux  cnnemys  fore 
^Il'ylu    courageufementjTufqu'à  tant  que  finalement  les  François  le 
premier    prindrcnt ,  ayaut  cftc  griefucmcnt  naurc  ésdeux  cuilTes  :  lef- 
J'Mf'  quelles  bleçeures  l'efguillonnerent  par-apres  à  délibérer ,  de 
mener  vne  vie  toute  autre  que  par-auant.  Car  eftant  deliuré 
des  François ,  ôc  fentant  iour  &  nuid  vne  douleur  incrediblc 
de  fei  deux  playes,commença à  fe  recognoiftre,  côfidera  plus 
diligemment  la  brcfueté  de  cefte  vie,  &  la  vanité  du  monde 
auquel  il  f'eftoit  quelquefois  par  trop  addonné,fi  bien  que  de 
ce  pas  il  commença  àgoufter  &:fauourerles  chofes  ccleftcsi,, 
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defquelles  il  n  auoit  pas  tenu  grand  conte  par  le  paflc.  Admnc 
ce-pendanr,que  tandis  qu'il  demeura  vn  an  &:  plus  mauidcil 
rencontra  vnc  tois  les  Vies  des  Sainds ,  lefquelles  il  Ce  meita 
lire  de  grande  aff^aion,de  manière  qu  vn  defir  de  religion  \q 
furprint,&quant  &  quant  vue  douleur  des  péchez  par  luy  co- 
mis  en  la  ieuneHe,  finalement  vne  ardeur  de  paffcr  de  la  en- 
auantfavieenfaifantbonne  peniiencc.Eftac  doncguery  de 
fesplayes,  il  Papprcfta  tour  ainfi  que  l'il  euft  voulu  aller  trour 
uer  le  Capitaine  Nagcra,mais  Ton  dertcingeftoic.de  laiffcv  les 

voluptcz  &  vanitcz  de  ce  mondcA'  renonçant  a  tous  les  bies 
qu'il  poùuoitauoir.demarcherfouzréfcignedelerus-Chna: 
&detaid  n'eftant  encore  lors  aagé  que  de  x6.  ans,  il  T^ranf- 
porta  à  ce  tant  renomme  Monafœrc  de  Mont-lcrrar,ou  il  del  Mont- 
pouilla  Tes  beaux  accouftrcmens  de  foye,  les  donnant  à  quel-  ^^rat. 
que  panure,  &  print  les  veftemens  de  ce  panure  tous  dcfchi- 
rcz,&:  mena  long  temps  vue  vie  (î  royde  &  fi  ftudieufe  de  ver- 
tu, que  par  Ton  exeple  il  enflâraa  plufieursà  chérir  leur  Dieu 
plus  que  de  couftumc .  Il  paflbit  quelque  temps  tout  folitajre 
en  vne  cauerne ,  iouxte  la  riuiere  qui  pafle  à  trauers  les  châps 
de  Manuefan,fairant  fruidz  dignes  de  pénitence,  corne  nous 
exhorte  S.Iehan  Baptifteen  l'Euangile .  En  ce  temps-la  il  ne 
cognoiffoit  point  les  lettres,  mais  le  S.  Erprit  luy  éclercic  l'en, 
rendement  de  fa  lumière.  &  fi  l'efchaufad'vne  merueilleufc 
amour  enuersfon  prochain  .  Apres  cela  prenant  l'habit  d'va 
panure  pèlerin  il  alla  en  Hierufale ,  pour  adorer  les  faindz  li- 
cux.efquclz  on  voit  cncor  à  prefent  les  veftiges  de  noftre  San 
iieur .  AufTi  fut-il  fi  rauy  de  la  deledation  qu'il  prenoit  en  ces  rgnacee» 
lieux-là.qu'il  ne  fouhaittoit  rien  plus  que  d'y  finir  fcs  iours,iuf^^,2i; 
qu  à  tant  qu'il  fut  fommédiuinement  de  retourner  en  Occi- 
dent. A  railon  dequoy  eftant  de  retour  en  Efpaigne,il  fen  alla 
premièrement  à  Complut,&  après  à  Salamanque,  où  il  eftu- 
dia:&:  cômeen  fon  habir,couuert  d'vn  fac,  il  exhortaft  publi-  ^^ffJL- 
quemcnt  les  hommes  à  pénitence,  fansauoir  eu  permifïiode^^,. 
prefchcr  par  l'Euefquc,  &  n'eftant  de  dodrine  fuffifante  pour 
faire  ceft  eftar,fut  par  deux  fois  mis  en  prifoi) ,  &  fut  examiné 
parlesinquifueurscommefufpeâiw-afa  foy  &  doarine,mais 
*  ^      ■  ■  Kkk.ij. 
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-    en  fin  on  trouua  qu'il  eftoit  innocent  &  exempt  de  tour  cri- 
iiejiudk  nic/i  bien  qu'eftant  forty  deprifon  il  vint  à  Paris: auquel  lieu, 
pjmh  defireuxd'enfeignerlesautres.&d'eftre  plus  fuffifant  à  lesc5 
uertir  àlefus-ChriftjilcmployadixannéesauxeftudeSjquoy 
qu'il  fuft  fore  debile,&  fort  neceffiteux,  fi  qu'il  ne  viuoit  que 
par  la  libéralité  d'autruy  &:  de  ce  qu'on  luy  donnoit  pour  l'ho 
neur  de  Dieu:&  fcit  fi  bic  fon  deuoir  à  reilude,qu'cn  peu  de 
temps  il  fut  paffé  maiftre  es  arrz.Et  faut  entendre  que  ce-  pen 
dant  il  ne  cefroir,&  de  fiid  &  de  parolle,de  conuier  les  hom 
mes  à  penitêce,  de  façon  que  quelques  hommes  fort  dodes 
cfmeuz  de  l'innocece  des  mœurs  d'iceluy,  &  de  l'amour  qu'il 
portoità  Dieu  erernel,ne  doutèrent  point  de  fcrenger  auec- 
ques  luy  defirans  l'imiter. 

Apre  s  il  retourna  en  Efpaignel'an  i53(^.& delà  fen  alla 
à  Rome,auquel  lieu  fes  cdmpaignons ,  perfonnages  vencra- 
bles,le  fuyuirem  pareillement,  pour d'illecf'en  aller  enfcm- 
Ï2"u'i      Peî'eg""^'^  en  lerufalcm.Si  furent  à  Venîfe,a!ns  que  d'al- 
lmce&  ^er  à  Rome,oii  ces  hommes  admirables  fe  fondas  fur  vne  hu- 
/«  com^ai  milité  grande  feîogerét  és  hofpitaux  des  pauures,  efquelz  ilz 
ne  ccITerent  d'exercer  œuures  de  mifericorde  ,  enfe  peinant 
pourlaguerifondes  malades ,  en  confolidant  les  playes,  en 
nettoyant Tordure  quieftoitfurlesmebrcsdcs  pauures:  bref 
ils  monftrerent  teîz  exemples  d'vne  vertu  5^  pieté  finguliere, 
que  chacun  commençoit  à  f'cn  eftonner.Apres  ilzretournc- 
rentencor'  deRomeà  Venifc ,  oùils  cogneurent'que  pour  la 
paix  rompue  en  ce  temps-la  entre  les  Vénitiens  &  le  Turc,  il 
eftoit  impoffible  de  faire  le  voyage  aux  facrcz  lieux  de  îerufa- 
lem.Qui  fut  caufequ'ils  changerêt  leurs  premières  delibera- 
tions,&  fept  d'entr'eux  prindrct  les  ordres,  iufqu  à  tant  qu'ilz 
furent  preftrcs  ,  mais  de  forte  que  mefprifans  les  biens  de  ce 
monde  ils  vouèrent  de  leur  bon  gré  vne  pauureté  volotairc 
Septiett-  aux  piedz  de  Veral,  Archeucfque  de  Rofon,LecTat  Anoftolic' 
fontfre-  cequ  ilstailoicnt  pour  l'employer  plus  gayement  à  gaigner 
fires.     feulement  les  aracs .  Et  quant  à  la  loy  Ecclcfiaftiquej  par  la- 
quelle perfonenepeuteftrepromeu  aux  facrez  Ordres,  qu'il 
n'aye  dequoy  palTer  honneftemêt  fa  vielle  Pape  Paul  5>  les  en 
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difpcnC.\ .  Si  fut  odroyéc  piiiflance  à  ces  fepr,  de  pouiioir  en 
tous  lieux  ouïr  la  confelîiô  des  péchez. Lors  doncques  ilz  co- 
mcncercnt  à  tirauailler  à  la  vigne  de  noilre  Scigneur,prefchâs 
d'vn  zele  ardanc  la  parollc  de  Dieu  es  villes  des  appartenaces 
de  la  Seigneurie  de  Venife.  Apres  quelque  temps  ils  f'cn  allè- 
rent de  rechef  à  Rome  tous  enfemble,où  après  auoir  monftrc 
les  frui6lz  iinguliers  de  leur  pieté,modcftie,innocencc,&  dp- 
d:rine,Satan  fcmeitàleur  faire  la  gucrre,telleraent  qu'ils  cu- 
rent beaucoup  de  peine  &  farcherie,ce  que  toutesfois  fut  eau 
fe  que  leur  nom  &  leur  ordre  fut  de  plus  en  plus  cognu  &:  ad- 
miré. Et  pourau-rant  que  durant  ce  laps  de  temps  plufieurs  fe^/J^;^'^ 
venoient  ioindre  à.  leur  focietéjilz  demandèrent  la  confirma-  uéeparie 
tion  de  leur  ordre  au  Pape  Paul  5.  par  le  moyen  du  dode&^'*^'*^'"''^ 
vertueux  Cardinal  Côtarein.  A  quoy  faire  le  S.Pere  ne  fe  mo- 
ftra  nullement  difficilCjVoyant  bien  parpluikurs  certains  in- 
dices, que  leur  manière  de  viure  eftoit  merueilleufement  pro 
pre  pour  proffitcr  à  la  Republique  Chreftienne:&:  neatmoins 
afin  qu'il  ne  femblaft  f'eftre  porté  inconfiderément  en  cecy,il 
défendit  au  commencement ,  qu'ils  ne  f'afTemblaffent  point 
plus  de  foixâte  en  leur  focietéxhofe  ordônéc  l'an  IJ40.  Mais 
voyant  le  Pape  fuf-diâ:  les  fruidlz  iflans  de  ces  perfonnes ,  & 
ne  doutant  aucunement  queleS.Efprirne  fuft  rautheur&: 
modérateur  de  ceft  ordrCjde  rechef  il  le  confirma  l'an  1543. &: 
ce  fut  fans  prefcrire  certain  nombre  en  icelle  focieté,defirant 
au  contraire  de  les  vcoir  augmentez  &  multipliez  .  Et  voyla 
les  fondemens  de  ceft  ordre.Or  fi  maintenant  nous  voulions  f^l^^^^f'' 
difcourir  le  progrcz  d'iceluy,  combien  il  faugmêta  en  peu  dcy-JJf,' 
temps,&:  comment  il  fe  dilata  par  toute  la  terre  iufqu'  aux  In- 
des, Aethiopics  &  Antipodes,  auec  vn  meruciileux  fruid  des 
ameSjComme  ceux  qui  co nuertilîbi^t  les  nations  barbares  au 
Chriftianifme  ,  reduyfoient  les  hérétiques  au  fein  de  noftre 
mere  rEg!ire,&:  amollifToient  le  cueur  d'innumerables  hom- 
mes ia  déplorez  &c  dcfefpereîz  pour  leur  mauuaife  vie:certai- 
nement  ie  ne  le  pourroy  faire  fans  excéder  les  bornes  de  cefte 
miene  hiftoire.Et  iaçoit  qu'en  cefte  focicté  de  I  e  s  v  s  il  y  ayc 
plufieurs  hommes  de  fçauoir  excellent  &  de  vertu  finguhere, 
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oheiimce  couccsfois  ils  ne  font  pas  comme  nos  frères  Euangeliques  du 
ioard'huy,qui  courêt  fans  eftre  enuoyez  de  perfonne,  &  fans 
vergongne  quelconque  icttêc  leur  faucille  en  la  moinToa  d'au 
truy;ains  ils  dépendent  encieremét  du  Pape,  &  de  la  volonté 
du  General  de  leur  ordre,&:  mettent  en  effed  fans  aucune  ter 
giuerfation  tout  ce  quiceuxleur  commandent ,  quoy  que  le 
danger  de  leur  vie  ne  foit  pas  beaucoup  efloigné,  comme  fou 
ucnt  il  aduient .  Et  delà  vient ,  qu'enrrcprenans  maintes  ois 
chofcs  ardues  Se  difiîales  non  pas  à  leur  volonté, mais  bien  fé- 
lon le  bon-plaifir  de  leurs  fuperieurs,  neantmoins  ils  les  effe- 
ducnt  d'vnc  dextérité  gradejiouïlfans  fans  douce  de  lafaueuc 
du  haut  Dieu:commc  il  appert  fort  euidcmment  par  l'exêple 
de  ceux  qui  t7-deuât  ont  prefché,&  encor'  à  prefcnt  prefchéc 
La.heM  i'£yangile  de  lefus  Chrift  aux  nations  barbares  &  brutalles, 
Icfquclzle  plus  fouuent  trauaillét  plus  que  la  nature  humaine 
ne  peut  fupportcr  &  deiour  &  denuià^àbaptizer,  prefcher, 
confcfrer,adminifl:rer  les  Sacremens,  &c  exécuter  femblables 
labeurs  de  pieté,fans  que  toutesfois  ils  fe  laffent  de  ce  trauail, 
ains  pluftoft  ils  font  fi  fains  &  fi  difpofl:z,qu'à  peine  pluficurs 
le  pourroient  croire.  Aufli  ont-ils  faiâ:  en  ces  endroi6lz-là  plu 
fleurs  miracles  à  la  manifeftation  de  la  gloire  de  noftre  Sei- 
gncurjà  caufeque  Dieuy  coopere,&côfirmefa  paroUeauec 
les  fignes  fuynâs.Or  celuy  qui  a  cfté  l'authcur  que  le  fruid  de 
cefte  focieté  fe  foit  refpandu  à  foifon  en  la  nation  d'AIIemai- 
gne,laqucllc  iadis  eftoit  tref  obeilTante  au  S.  Siège  de  Rome, 
Le  coK«- fut  Ichan  Moron  Cardinal  de  la  S.  Eglife  Catholique,  qui  a 
gUes  ^  efté  Légat  du  Pape  au  Concile  de Trentc:lequel  moyennaa- 
j^fX  uec  Ignace,generaldecefl:ordrc,queàRomeferoit  bafty  vn 
iMiùiii  College,auqucl  vne  grande  multitude  d'Alemans  feroit  hon-- 
"kw""^"  neftemenc&  gratuitemêt  enfeignéeés  bonnes  lettres  &  en  la 
vrayc  pieté.  Non  pas  toutesfois  en  intention  que  ces  icunes 
hommes fcferoientlcfuïres,  ce qu=e quelques  vns  ontfaucc 
met  calomnié ,  ains  que  eftans  bien  inftitucz,  par  les  dodes  & 
religieux  Pères  de  celle  Société  ,  ils  retourneroient  en  Aie- 
maigne  ,  où  par  leurs  prédications  &:  autres  exercices  de  pie- 
té ilz  tafcheroient  ï  reduyre  a  la  fmceriié  &:  vnité  del'Hglife 
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Catholique  leurs  Alenians,qui,  dcçeus  par  les  rufes  des  nou- 
ucaux  dogmatifans ,  fc  font  lailTcz  tomber  en  diucrs  &:  repu- 
gnans  erreurs.  Perfonne  ne  fçauroit  aifémcnt  dire,  combien 
d'aro-ent  &  de  labeur  cela  a  courte:  &  noz  Alemans  pourroicc 
facilement  recueillir  par  cefeulfait  (fils  vouloient)  l'afFcdio 
que  le  Pape  &:  les  Cardinaux  portent  à  kur  nation,  confideré 
qu'ils  ont  fait  édifier  ce  collège  à  grands  fraiz,  &  ont  tant  faic 
que  les  eftudians  d'Alemiaigne  feroient  là  entretcnuz  de  tou- 
tes chofes  neceflaires  à  pourfuiure  les  eftudes ,  &  inftitucz  en 
toutes  bonnes  lettres.Et  mefmcs  le  Cardinal  Moron,qui  fera 
à  iamais  loiiangé  pour  vn  fi  bon  œuure ,  a  employé  tout  fon  • 
pouuoir  pour  fouftenir  &  amplifier  ce  collège ,  côme  il  a  faic 
pareillement  à  le  bien  inftituër  Ec  c'eft  cela,&:  l'heureux  pro- 
grès de  cefte  focieté  en  l'Alemaigne  &:  plufieurs  autres  lieux, 
qui  tourmente  Satan  premieremcc,  &  puis  les  nouueaux  trô- 
petteurs  du  faulx  Euangile.Car  ils  voyent  que  de  iour  àautre^J^I^^^ 
leur  hercfie  eftfort  esbranlée  par  les  dodes  de  ceft  ordre ,  ils^^rfo/e- 
apperçoiuét  bien  que  plufieurs  fe  fequeftrans  de  leurs  fe6tes/«"«- 
fc  vont  rendre  au  troupeau  de  Iefuf-chrift,&  voyent  encorcs, 
que  plufieurs  Cathohques  laiflans  la  mauuaife  &  deprauée 
vie  que  par-auanr  ils  auoientfuiuie,  retournent  à  l'eftude  de 
purité&;  innocence:  finalement  ils confiderent  bien,  que  la 
plus  part  de  cefte  focietc  font  remplis  &  d'vne  fi  bonne  vie,  & 
d'vn  fçauoir  fi  profond  &  admirable,qu'ils  ne  peuuêt  aiordre 
fur  leurs  mœurs ,  ce  que  routesfois  ils  font  impudemment 
quand  ils  parlent  de  noftre  Clergé:  &  d  auâtage,  ne  fçauroiet 
defirer  en  plufieurs  rien  de  ce  qui  appartient  à  vn  fçauoir  ac- 
comolv.  Et  ceftpourquoy  ils  haïftent  tous  ceux  de  cefte  Tnkm  ^ 
fociete  plus  que  hommes  de  ce  monae,c  elt  a  ou  iortent  tant 

qaes  cotre 

de  conuices, d'où  ils  font  fi  dcsbordcz  à  les  iniurier  :  à  fçauoir  lesiefiues 
ne  pouuas  reprendre  la  façon  de  vie  qu'ils  meinent,fi  ce  n  eft 
par  caIomnie,maintenant  ils  les  appellent  Iebu2,ites,mainte- 
rant  Suites  en  oftant  la  première  fyllabc,  &  mefmcmentle- 
fuuider  en  Aleman,commeaduerfaires  delefuf-chrift,  &  fou 
uent  aulîi  les  Cheualicrs  noirs ,  pour-ce  que  cornmunemenit 
ils  vfent  de  robbes  noires  :  mais  ces  cauillations  ne  denigrcnti 
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point  l'honneur  des  bons  p-eres  de  celle  rocieté,ains  monftrêc 
feulement  la  pétulance  des  hérétiques.  Comme  Ci  noftre  Sei- 
gneur auoit  eu  deshonneur  d  auoir  efté  appelle  démoniaque, 
fedudeur  du  peuple,  gourmand  &  yurongne  par  ceux  qui 
f'oppofoiêtàfadoarinG.  lefçaybienque  quelques  hommes 
honneftes  &  bien  viuans  fe  font  aucunesfois  formalifcs  cotre 
cefte  focietéjmais  cela  leur  aduenoit  pour-autant  qu'ils  n'en- 
tendoient  pas  encore  bien  le  but  deccfte  focieté.  Car  ceux 
mefmesqui  nefontpoint  mal-vueillans /'efmeuuent  quel- 
quesfois  par  les  finiftres  foupçons ,  à  caufe  que  nous  fommes 
Les  Téfui.  hommes,&:  fouuent  faillons,commc  eftans  hommes.  Tant  y 
us  font  le,  ^         m'afleure  bien  forr,que  celuy  qui  cognoiftrala  reiglc 
les  faitz  de  cefte  focieté,  n'en  dira  que  grand  bien.  Et  vcri- 
tablemét  plufieurs  cognoiffent,qu  en  ce  temps  fi  calamitcux, 
auquel  les  herefies  pieça  condamnées  regermét  encorcs,plu- 
fieurs  profefTeurs  de  cefte  focieté  fe  font  diuinement  oppo- 
fcz  aux  nouueaux  &  variables  dogmatiftes,qui  fe  vantent  or- 
dinairement de  la  cognoifTance  des  bonnes  lettres  &  des  lan- 
gucs:&:  iccux,  tant  par  leur  folide  dodrine,  que  par  vnc  inté- 
grité de  vie  nullement  difTmiulée ,  font  tcfte  à  tous  leurs  per- 
nicieux etïbrtsjce  quenous  voyons  eftre aduenu  en  plufieurs 
lieux. Et  à  la  mienne  volonté  que  plufieurs  hommes  confide- 
rans  leurs  grands  &  infirris  trauaux  ,  que  fans  ceffe  ils  portenc 
pour  auancer  le  proffit  de  la  religion  Catholique ,  les  guer- 
donnaffent  comme  ils  l'ont  bien  mérité  .  Certes  Ferdinand, 
tref  chreftien  Empereur,  a  monftré  afîez  la  bonne  afFedioii 
qu'il  leur  portoit.enfaifant  édifier  plufieurs  collèges  pour  les 
Ieruïtes,&  en  les  renrant  de  plufieurs  bons  rcuenuz,au  moyc 
defquels  les  amateurs  des  lettres  y  feroient  entretenuz:  en 
quoy  il  a  monftré  entièrement  fa  libéralité  Royalie.  Il  feroic 
trop  long  à  racôtcr,  combien  de  collèges  ont  efté  fondez  par 
plufieurs  Princes  en  toute  rEuropc,pour  ceux  de  cefte  focie- 
té,d'où  fortent  fruids  en  grand'  planté/ort  vtilcs  à  toutes  for- 
tes d'hommes,&  vne  douleur  extrême  au  diable,&:  à  tous  fes 
fuppofts  rniniftresde  la mal-heureufe  doctrine, qu'ils ofcnt 
appcUer  Euangclique.Quelqucs  vns  de  cefte  faindc  trouppe 

ont 
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ont  rcfpandu  leur  fang  pour  l'augmentation  de  la  foy,és  régi- 
ons barbares  diftantes  incredibicmcnt  de  noftre  Europcrcn- 
tre  lefquclz a  efté François  Xauier,lequel  a  faid  plufieurs  mi  ^""f"^ 
rac]cs,&  cftantremply  d'efprit  Prophétie  ,  &  doué  de  vertu  (UyGo». 
admirabiCjafoufFertmaintz  labeurs  pour  l'honneur  de  lefus-  <^'«'''"'« 
Chrifl: ,  non  fans  grandiffimc  fruiâ:  proceddé  de  luy  és  Indes  f^^^-ll^' 
&  autres  régions  Leuantines.N'agueres  en  y  a  eu  vn  autre  l'a 
ij^i.ifTu  de grand'maifon  auRoyaume  de  Portugal ,  nommé 
Goncallo  de Sylucira, lequel broflant d'amour  diuin  ,  &  f'c- 
flant  conioind  auec  quelques  autres  Portugais,  partant  de  la 
cité  deMocambiguetref-florilîànteen  faiddemarchandife, 
print  la  route  du  Royaume  de  Manomotapie,deHberé  de  c5- 
uertir  le  ieune  Roy  auec  toutfon  Royaume  à  la  foy  de  noftre 
redcmpteur.Aduintque,apresauoireuité  plufieurs  perilz  fur 
le  chemin,  de  manière  que  bien  fouuent  il  liiy  fallut  pafTer  de 
grandes  riuieres  à  la  noue,  mettant  ce-pendant  fur  fa  tefte  les 
ornemensaueclefquelzilzdeuoir  célébrer  la  Mefle ,  finale- 
ment il  paruint  àla  grande  cité  de  Manomotapa,  où  ayat  efté 
recueilly  du  Roy  fort  humainement,il  leur  annonça  le  faindl 
Euangilefidextrcment  &de  telle  naïfueté,  quefoudainlc 
Roy  &  la  Royne  &  quatre  cens  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume  fe  feirent  baptizer .  A  l'occafion  duquel  exemple, 
tout  le  peuple  de  celle  Ci  ample  prouincc  eftoit  déia  efguillon 
né  de  faire  comme  le  Roy  &  Tes  autres,  quand  Satan,  infti- 
guant  à  ce  quelques  Mores  ennemys  mortelz  de  noftre  reli- 
gion Chreftienne,perfuada  au  Roy  que  ce  faind  perfonnage 
eftoit  vn  Magicien  ,  &  que  fon  deflTeing  eftoit  de  mettre  tout 
fon  Royq^me  en  lapuîffance  du  Roy  de  Portugal.  Aufquelz 
mefchans  paillardz  le  ieune  &  mal  aduifc  Roy  prefta  l'oreil- 
le, &  répudiant  la  religion  Chreftienne  enuoya  quatre  fiens 
fatellites  pour  tuer  Goncallo,qui  ia  auoit  efté  diuinement  ad- 
monnefté  de  fa  prochaine  mort,  &  iceux  le  iettcrent  au  beau 
milieu  d'vnfleuue.  Neantmoins  la  mort  de  ceft  homme  n'a 
oncquesfçeu  déterrer  les  autres  de  ceftc  Société,  d'aller  en 
celle  prouincc,ains  ne  défirent  rien  d'auantage,  que  de  refti- 
tuer  la  lumière  Euangelique  qu'on  adelrobée  à  ces  mifçr^ 
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bles  hommes,quoy  qa'il  y  ay  t  grand  danger  pour  eux .  Mais 
peut-eftrc  que  ie  fuis  vn  peu  plus  prolixe  à  reciter  ces  chofes, 
r>ejfemgs  quc  ic  n'auoy  promis  dcs  Ic  commcncemcnt.  Pour  donc  clor 
des  lefui.  j-g  en  vn  mot  ce  difcours ,  fçache  le  ledcur  que  les  Pères  de 
cefte  Société  n'ont  autre  foing&  intention  ,  que  de  fefauuer 
eux-mefmes,,  que  de  gaigner  leurs  prochains  &  les  mettre  au 
bon  chemin  ,  combattre  viuement  pour  la  religion  Catholi- 
que,auancer  la  caufe  de  Dieu ,  procurer  le  falut  des  hommes 
tant  que  faire  fe  peut,par  prédications  &:  leços  publiques,  par 
exercices  fpirituelz,  en  inftituant  les  enfans  &:  hommes  igna- 
res à  noftre  rcligion,en  oyanc  les  Confeflîons,en  adminiftrât 
les  Sacremens,en  afToupiffant  toutes  noifes,cn  vifitant  les  cap 
cifs,conrolant  les  malades,  bref  enfaifant  telles  &  femblables 
chofes  concernantes  la  pieté,&  ce  gratuitement  :  de  manière 
que  les  gentils  predicans,  quif'ofenc  nommer  Euangeliques, 
fedeuroienthonfoycr,quif'attaquentà  ces  gens  de  bien,  ÔC 
font  meftier  de  les  blafonner  deuant  le  peuple,n'ayans  aucu- 
ne iufte  occafion  de  ce  faire ,  mais  vfans  félon  leur  couftumc 
Confirma     forcc  calomnies>conuices,& meufonges  controuucZ.  Or, 
sZiêl  comme  ia  cy-deflus  a  efté  dia,le  Pape  Paul  5.  a  confirme  leur 
îiks.    ordre  Se  inftitution,&:  non  feulement  luy ,  mais  bien  encore 
confccutiuement  Iules  3.Paul  4.82  Pie  4.D'auantage  le  faind 
Concile  de  Trente  en  la  SefTion  2j.au  Canon  lé.auqucl  lieu  il 
parie  des  religieux,dit  entre  autres  chofes  ce  qui  f'enfuit.Pac 
ces  chofes  le  fainâ:  Concile  ne  veut  point  innoucr  ou  prohi- 
ber en  rien,que  la  rcligiô  des  ClercZ  de  la  Société  delefus  ne 
puiflc  feruirà  Dieu  &  àfon  Eglife,  iouxteleur  bonne  &  reli- 
gieufcinftitution  approuuée  duS.  Siège  Apoftolic.  Mainte- 
nant il  eft  temps  de  pourfuyure  le  refte. 
Xaiouf.       L' A  N  1541.  au  moys  d'Apuril  fut  tenue  vne  Diète  Impc- 
^^I^^J^^^riale  àRatisbone,partie  pour  refifter  aux  Turcs,  partie  pour 
accorder  les  differens  touchant  la  religion.  L'Empereur  fe 
accorde.     Q^ua  de  bounc  heure  à  ccfte  iournéc,&:  attcdit  la  venue  des 
autres  fort  longuement.Pareillement  le  Cardinal  Contareinj 
homme  fortinfignetant  en  dodrine  qu'en  pieté  fmguhere,y 
aflifta  eftant  U  cnuoyé  du  Pape .  Les  Princes  Luthériens  fuf^ 
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fcnt  cfté  bien  marrys  d'eftre  abfens  quant  Se  leurs  picdicans, 
qui  leur  .innôçoienc  leurs  fonges  es  maifons  priuécs  à'm  cha 
cun  d'eux,  &  ne  faifoient  confciencc  de  mefprifer  les  inftitu- 
tions  &:  cérémonies  de  TEgUrc  Catholique,  &  femblablemec 
le  ieufne  foicmnei  de  Quarefme ,  lequel  a  efté  continué  dc- 
puys  'es  Apofl:rc^  iiîfques  à  nous,comme  l'on  peut  monftrer. 
Les  mcfracs  prcdicans  permcttoient  à  quelques  Seigneurs  de  Jl^f'^'J" 
leur  ligue  d'aller  au  dcduyd  de  lachalle  lafepmainerainde,  pme}^^ 
voire  mcfmes  le  iour  facrc-fainâ:  du  vendredy,auquclle  San 
ucur  Icfus  Chrill  endura  tant  de  maux  pour  l'amour  de  nous, 
qu'homme  du  monde  ne  les  fçauroit  tous  conçeuoir  en  Ton 
crprit,rantr'en  faut  qu'il  lespeuft  expliquer  par  parolle.Tou- 
tcsf ois  cel  a  n'cû:  pas  nouucau  en  ce  beau  Euangile,  lequel  en 
maintes  chofes  eft  pire  que  l'ercholc  d'Epicure,  tant  licentieu 
fementil  permet  les  volupte!£&:  plaifirsdelachair.Si  aduint 
que  quelques vns  comporerenc  vn  Hure,  aufquclzBucerre 
mefla  finement,&  fut  prefenté lediâihure  à  l'Empereur,  com 
me  propre  pour  accorder  tout  ce  qu'on  reuoquoit  en  doute, 
&a{roupirtousdifferens.  Or  fut  mis  vn  nouueau  Colloque 
en  ieu ,  fi  que  des  deux  coftez  furent  députez  trois  collocu- 
teurs,&  quelques  auditeurs,aucc  deux  Prefidens ,  fçauoir  cft 
FridericCôte  Palatin,  &rillufl:re  Seigneur  de  Grauuelle.On 
meit  ce-pendant  le  refte  des  affaires  de  l'Empire  fouz  le  pied, 
&:fe  peina  on  mcrueilleufement  pour  venir  à  quelque  con- 
corde :  ôc  mefmes  il  fcmbloit,  qu'il  ne  reftoit  pas  beaucoup  à 
f'accordcr  en  quelques  articles ,  mais  toutesfois  on  ne  peut  à 
la  fin  venir  à  aucun  accord,à  caufc  que  ny  les  Catholiques  ny 
les  Protcftans  ne  vouloiet  reçeuoif  en  tout  &  par  tour,  ce  qui 
fembloit  auoir  efté  alTez.  accordé  au  liure  prefenté  à  l'Empc- 
reur.Et  à  la  vérité  les  Théologiens  des  Protcftans  meirêc  par- 
apres  en  lumière  des  interprétations  des  articles  accordez,  fi 
brouiliées,felon  leur  couftumc,qu'il  eftoit  bcfoing  d'auoir  vn 
Ocdipc,  pourapertcment  déclarer  ce  qu'ils  vouloientdire. 
Qu^and  eft  des  Princes  &  Eftatz  des  Protcftans ,  ils  n'approu- 
uoient  pas  entièrement  le  liure,ny  les  articles  accordez.mais 
ils  alFcrmoienc  qu'ils  vouloient  açquiefccr  à  la  Confcifion 
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d'Ausbourg  .  Mefficurs  les  predicans  feirent  aufli  imprimer 
quelque  efcripc ,  auquel  ils  accouilroient  de  toutes  pièces  le 
Cardinal  Contareinjperfonnagetref-doâe  ,  &  ifTii  d'vne  li- 
gnée trcfnobleraux  calomnies  defquelz  le  dode  Theologier» 
Eckiusrefponditpertinemment.BrefjCefte  iournée  fut  rom- 
pue à  la  par-fin  fans  faire  rien  qui  vaUift  ,  &  au  grand  détri- 
ment de  l'Empereur,  qui auoitfaid  eftat  de  faire  encore  v ne 
courfe  fur  les  Turcs  en  Afrique  :  don:  ledit  Sieur  fe  retira  en 
Icalie,&:  delà  print  la  route  d'Afrique,ayant  ia  l'iiy  ucr  à  doz. 
Vanitêde     Sleidan  traidaut cc qui fut  faid au colloqued'V vor- 

Sleidaiten  -  •'•♦t>-L  i 

traia^»t  meSjlequel  par-apres  rut  contmue  a  KatisDonCjment  en  plu- 
«g«</«e  fleufs  pointz  fore  impudemment  &c  à  l'accouftumé:  &  purge 
^UquTdf  fi  dextrement  les  Théologiens  de  fafâdion,qu'il  rciettc  tou- 
^tiibone.  iQ  la  faute  fur  les  Catholiques,  lefquelz  il  did  auoir  prolongé 
l'afFairc  deiour  à  autrc,&  auoir  propofc  nouuelles  &:  eftran- 
ges  côndicions .  Comme  ainfi  foie ,  qu'au  contraire  ceux  de 
l'autre  cofté  propofoienc  les  plus  eflranges  conditions  du 
monde, parkfquelles  ils  vouloient,que  non  feulemét  les  fen- 
tenccsdes  coIlocuteurs,mais  bien  encordes  argumcns,  rai- 
fons,&  expUcations  d'icellcs/uffene  rédigées  par  efcrit,  defi- 
rans  par  cela  que  iamais  on  ne  veift  la  fin  ny  le  bout  du  collo 
que.  Et  par-ainfi  il  eft  beaucoup  plus  vray-fcmblable,  qceux 
^qui  requcroient  vne  fi  abfurdc  forme  d'efcrire  tout  ce  qui  fc- 
roit  didjcherchoient  des  fubterfuges  &  efchappatoires,&  no 
pas  les  CacholiqueSjComme  Sleidan  n'auoic  garde  de  faillir  à 
leur  obieder.Tcllcment  que  parla  il  appert,que  ces  hommes 
font  effrontez  du  tout ,  lors  qu'il  eft  queftion  de  controuuer 
quelque  chofe  contre  les  Catholiques,&  ne  fe  foucient  point 
comment  ils  puiflent  garantir  leur  caufc ,  quoy  que  ce  foit  a- 
uecla  perdition  du  mifcrable  peuple  .  Et  à  fin  que  le  ledeur 
n'eftimc,  que  témérairement  i'accufc  Sleidan  de  menfonge 
en  tant  de  lieux, les  liures  des  gens  dodes  font  en  !umiere,par 
lefquelz  il  eft  fort  ayfé  de  conuaincre  les  bayes  &  menfongcs 
de  Sleidan  .  Voyre  luy-mefme  dcfcouure  fi  apertement  les 
menfonges  qu'il  commet,  q  veritablemct  il  ne  faut  point  ap- 
peller  d'autres  tefmoings .  Êt  toutcsfois  fcs  pernicieux  com- 
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mentaires  font  leuz  d'vn  chafcun  ,  poiirautant  qu'ils  fcdclc- 
ûent  d'cftre  mircrables,&  d'eftre  pouflez.  en  tous  erreurs.  Au 
lieu racfme oiiil parledc la iournée de Ratisbone,  il  didquc 
les  Tiipportz  du  Papcclierchoienc  des  efchappatoires  ^Tub- 
terfuges,prolongeant  le  temps  ,&  amenant  maintes  excufes: 
&  toutesfois  f'cftant  oublie  de  ccla,il  did  que  Eckius/lcquel 
il  blafonne  maintesfois,&  à  tort)re  dift  eftre  preft^lors  q TEm . 
pereur  eut  député  ceux  qui  dcuoicnt  cÔtinuër  le  colloque  de 
Ratisbone.Mais  quelle  caufe  y  a- il  que  les  Catholiques  défi- 
rent des  efchappatoires,veu  que  nous  n'auons  prefque  affaire 
Cnon  qu'auec  des  moynes  apoftatz.  &  autres  leurs  adlierans, 
lefquclz  ne  font  que  fouffler  des  herefies  pieça  condamnées, 
pour  lefquelles  viuement  réfuter  il  faut  tant  feuleraentles  rc- 
uoqucr  àlcurpreraiereorigine  ?  le  vous  prie  me  dire,  f'il  y  a 
grand  affaire  à  venir  en  difpute  auccques  ccux,qui  veulct  re- 
planter des  herefies  arrachées  de  l'Eglife  plus  de  mille  ans  a: 
&  ne  fe  glorifient  d'autre  chofe,  fmon  qu'ils  ont  attiré  à  leur 
party  la  fimple  populace,  enchantée  à  force  de  mefongcs  par 
eux  amenez  :  laquelle  fi  vue  fois  elle  fe  pouuoit  appcrçeuoir 
de  leurs  rufes  &  tromperies,ie  m'affeure  qu'ils  ne  tarderoienc 
gueres  àpayerle  fupplicedeleursdemerites.Mais  pourautac 
que  ie  pourroy  encore  demeurer  fur  ce  propos  à  réfuter 
les  refueries  de  Sleidan,  plus  longuement  qu'il  n'efl  befoing, 
ie  fuis  content  de  laiffer  ce  propos, &  paffer  outre. 

Geste  année  fut  vnemukitudeincredibledc  fauterel- 
les  fort grandesjés  regiôs  qui  auoy finentle  Royaume  de  Po-  tuiem- 
loigne.Icelles  premièrement  n'auoiet  point  d'çfles,mais  elles  ^"J'^^';* 
fautoient  bien  auâtrpeu  après  elles  en  eurent  quatre:  ôc  furet  ^^^«j^^i/ 
veuës  voler  en  fi  grande  multitude,  qu'elles  occupoient  deux/"""  «^'«^. 
mil  de  long  &  de  large,&  eftoic  l'efpeffeur  telle,  que  la  fplen- 
dcur  du  Soleil  ne  pouuoit  pénétrer  à  trauers  elles  fur  la  terre 
qu'elles  couuroient.  Il  eft  impoffible  de  dire  ledomage  qu'el- 
les feirét  \  toutes  chofes  que  la  terre  produiâ:,à  caufe  qu'elles 
gaftoient  tout,&  rongcoiêt  iufqu  à  la  racine.  Elles  voloient  à 
trauers  les  riuieres ,  les  arbres,  les  maifons&  tout  cè  qu'elles 
rencontroient.Lors  que  les  jeflcs  leur  cftoicnt  venuës,elles  e- 
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ftoient  grofTes  corne  le  doigt  dVn  home,&:  c'eftoit  lors  qu'el- 
les faifoient  plus  dedommageauxfrui(3:z,&àtoutcequifort 
de  la  terre  pour  i'vfage  de  l'homme.On  ne  peut  iamais  ny  par 
force  ny  par  engin  recarder  leur  furie  tat  que  l'efté  dura,  mais 
quand  l'air  vint  à  eflre  plus  froid  au  temps  d'AutÔne,  elles  fu- 
rent efteîntes,lai{rans  vnefemsnce  noire,  d'oùl'année  fuyua- 
te  vne  autre  forte  de  vermines  nafquit .  Il  faut  bien  dire  que 
c  cftoit  vne  playe  &  vengeance,enuoyéede  Dieu  pour  punir 
les  péchez  des  hommes  :  toutesfois  afin  que  d'elles  les  hom- 
mes retirafTcnt  quelque  proffi6l,vous  eufliezveu  les  beftes  les 
deuorer  auidcment  cftans  mortes,&:principalIemét  les  pour- 
ceaux  quif'en  farcilToientàcrcuer,  de  manière  que  le  beltaii 
fcmbla  auoir  la  chair  plus  groffiere,pour  auoir  cfté  nourry  de 
ces  fauterelles.  Le  vulgaire  les  appelloit  Zarances,&:  pcfe  l'on 
qu'elles  n'eftoient  pas  beaucoup  dllfcmblables  aux  Aegypti- 
cnnesjdcfquelles  le  liure  de  l'Exode  nous  faiôl  mction.  Cefte 
année  elles  furent  premièrement  en  Valachie,  &r  deuorerenc 
tout  iufqu  à  la  terre  enuiron  foixate  mil  de  païs  iufqu'  à  Lco- 
poîy.Ce  font  les  calamirez,  par  lefquellcs  Dieu  a  decouftu- 
me  de  femondreles  hommes  de  faire  pénitence  de  leurs  pe- 
chez,f'ilz  ne  veulent  fentir  afflidion  plus  grande, 
ddit'etde  Environ  ce temps/çauoir cft l'année  prochainement 
iaitsirie  pairée,Ferdinand  Roy  des  Romains  ayatfçeu  pour  certain  la 
^^«we  mort  de  Iehan,Roy  d'Hongrie ,  proietta  en  fon  efprit  de  re- 
'''^"'*  conquérir  ce  Royaume,  à  ce  l'inftiguans  tous  les  plus  grandz 
Seigneurs  d'iceluy,&la  plus  part  de  la  noblclTejlefquelz  remô 
ftroient  qu'il  ne  falloit  pas  lailTer  efcouler  vne  fi  belle  occafiô: 
ce  qu'affermoiêt  pareillement  quelques  Capitaines  Alemâs. 
Mais  Hierofme  de  Lafco  Polonoys,home  fort  illuftre  tat  par 
fa  nobleffe  que  par  l'expérience  de  maintes  chofes ,  meicen 
tefte  au  Roy ,  que  lailTant  à  part  tous  ces  deffeings  de  guerre, 
il  tafchaft  de  faire  tat  par  prefens  &  prières  aucc  Solymâ,  Em- 
pereur de  Turc[.e, qu'il  luy  permeift  de  tenir  le  Royaume  fouz 
droid:  de  vaûTelagCjCommc  auoit  faidiehâ  le  Vayuode.  Leql 
confeil  fembla  bien  bo  à  Ferdinad,&  voulut  q  Lafco  mcfmes 
fcift  ceft  Ambaffade ,  à  caiife  qu'il  auoit  grand]  entrée  enla 
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Cour  de  Solymâ,de  manière  qu'il  partit  de  Viêne  pour  aller  à  '^'f^f* 
Coftantinoplc.Neâtmoins  Ferdinand  ne  laiflbit  pas  àdoner^vm/e 
ordre  à  Tes  atFaires,&  f'apprefter  à  mener  guerre.Au  moye  de  ^"^'i'^^^ 
quoy  il  cnuoyavn  Ambafladeur  par  dcuerslaRoyned'Hon-„e  i'H?n 
grie,pourluy  rametcuoirlecÔuenufaitnouuellemêt  auec  leS"*- 
feu  Roy  Iehan,le  fommairc  duquel  cftoir,que  Icdid  Iclian  e- 
ftant  deccdcjle  Royaume  reuiendroit  à  Ferdinand:&  partant 
que  de  bonne  volonté  elle  luy  cedaft  le  Royaume.  En  quoy 
faifant ,  Ferdinand  promettoit  de  donner  au  fils  d'elle  la  pro- 
uince  de  Sepufej&  bons  &  honeftes  reuenuz  àla  Roync .  Ve- 
nu q  fut  l'Ambafladeur  à  Bude ,  â  peine  peut- il  trouuer  moye 
pour  parler  à  la  Roync ,  à  caufe  que  quelques  Courtifans  taf- 
choient  fort  d'empcfcher  fa  légation.  Mais  luy  ayant  eftc  dô- 
né  pouuoir  de  propofer  fa  eharge,la  Roynejqui  eftoit  encore 
toute  efpcrduc  de  la  fraifche  mort  de  fon  efpoux ,  ne  luy  fcic 
autre  refponce,  finon  qu'elle  communiqueroit  toute  l'affaire 
auec  fon  pcre  Sigifmond,  Roy  de  Poloigne,&  qu'elle  ÇcTokKîj^ocedÊ 
tout  ce  que  fon-did  pere  auroitaduiféja  vertu  &  intégrité 
duquel  n'auoit  point  efté  incogneuë  à  Ferdinand  iufques  icy. 
L'Ambafladeur  efl:antde  retour  vers  fon  maiftre,  après  auoir 
recité  i'eftat  du  Royaume ,  &  ceux  qui  y  auoient  la  plus  gran- 
de authorité  &prceminencejfa  harangue  fut  trouuée  fi  bonc, 
que  de  ce  pas  le  Roy  Ferdinand  rcfolut  de  reconquérir  par 
force  d'armes,  le  droid  qui  luy  appartenoit  au  Royaume 
d'Hongrie.  Parainfi  ilmetfusvne  armée affez  bclle,&ren-*^''*'"'""» 
uoy  e  à  Strigonic,ville  fauorable  à  Ferdinâd.  Et  delà  elle  mar-  "TkZy 
cha  vers  Vicegrade,  où  il  y  a  vn  ehafteau  affis  furie  couppeau  F-^^^^f^^^ 
d'vne  montaignc ,  fort  plaifant  &:  deledablc  à  voir.  Laquelle 
ville  les  Alemans  forcerét  par  leur  vaillance,  fi  que  forrans  de 
Vicegrade,  ils  f'cm parèrent  fans  coup  ferir  des  villes  de  Pcft 
&  de  Vaccie:&  delà  tirèrent  droid  vers  Bude.  Les  Alemans 
auoiêt  pour  leur  chef  le  Seigneur  Léonard  Velfic ,  lequel  de- 
firant de  tenir  pluftoftle  fiege  deuant  Bude,  que del'affaillir 
brufquementjfc  campa  aux  eaux  chaudes.  Mais  ayant  là  de- 
meuré quelque  temps,  il rebrouffa  chemin  vers  Vicegrade, 
délibéré  de  prendre  le  ehafteau  par  force  >  lequel  quoy  qu'il. 
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fufl:  fuuc  en  vn  lieu  prefque  inacceffibic  pour  fa  hautciir,rou- 
tcsfois  il  fut  battu  fi  fort  que  la  brefche  y  fut  faite .  Pris  qu'il 
^iberoy  fut ,  Ic  camp  f'achcmina  vers  la  ville  d'Albe  Royale ,  laquelle 
Ç^'^.  fembloit  eftre  inexpugnable  &  de  fa  nature  &  par  les  homes 
»LT  '  qui  y  cftoicnt:  mais  fi  cft-ce  que  parles  cofeils  de  Perein,  qui 
fauorifoit  grandement  le  party  de  Ferdinand,clle  fut  aifémec 
rendue  audid  Roy ,  qui  y  meit  bonne  &  grofie  garnifon.  Ce 
faitjVelfie  retourna  auec  tout  Toft  à  Strigonie,  certaines  cau- 
fcs  à  ce  le  mouuâs,&  lors  licentia  l'armée  pour  hy  uerner .  Or 
ce-pendant  les  Turcs  voyfins  de  ces  pais  commençoient  à 
tZrmes  faire  appareil  d'armcs,pour  aller  donner  fecours  incontinet  à 
fo,,rfeco>i        de  Bude:&  neantmoins  pcrfonne  ne  bougeoir  cncores, 
te!"'^'^  iufqu'à  tant  qSolymaneftant  acertené  par  les  Ambaflâdeurs 
de  la  Royne  comme  toutes  chofes  alloient ,  commanda  tref- 
expreffement  à  fes  Lieutenans  en  ces  païs-là ,  que  fans  tarder 
aucunement  ils  fecouruflfent  la  Royne.Dequoy  les  AmbaflTa- 
dcurs  de  la  Royne  conçeurent  vnelielTe  incroyable,  aufquels 
en  outre  le  grand  Solyman  auoit  donné  des  prefens  de  grad 
D« L^tfco  prix  pour  iceux  prefcnter  au ieuneRoy.Siaduintque  comme 
tnot""    retournoient  en  leur  païs,  de  Lafco  entra  dans  Conftanti- 
nople,oùeftant  introduit  pour  parler  à  Solyman,il  harangua 
fi  bien  fur  la  puiflance  de  l'Empereur  Charlcs,qu'on  luy  com 
manda  d'aller  en  prifon:&:  mefmes  aucuns  difoient  qu'il  me- 
ritoit  de  perdre  la  vie,à  caufe qu'il  deraandoic  paix,tandis  que 
^«^"J^^^l'armce  de  Ferdinand  rauageoit  toute  l'Hongrie.  Pédant  que 
SSrr  les  chofes  fe  pafiToient  ainfi  à  Conftantinople ,  les  Turcs  ayas 
^ne  Do»r  ^jnaffc  oToflcs  trouppcs  corne  il  leur  auoit  efté  enioind ,  paf- 
UK°r''.  riuieres  de  Drau  &  de  Sauo ,  dehbarcz  de  bien  fc- 

courir  la  Royne.Venuz  qu'ils  furet  iufques  à  la  Dunoye,maI- 
<rrc  eux  ils  furent  contrainds  de  feiourner,iufquà  tant  que  la 
glace,qui  eftoit  és  cxtremitez  du fleuuc  aflTeï:  auant, fuft  fon- 
due par  la  chaleur  du  temps.  Ce  qui  aduint  fur  le  printemps 
de  l'an  ij4i.auquel  temps  les  Hongres,  ayans  les  Turcs  pdur 
efcortc,recouurerent  Vaccic,en  laquelle  ils  mcircnt  Icfeu,a- 
pres  auoir  palTé  quelques  vns  au  tranchant  de  l'efpée .  Apres 
çela,ils  mcirent  le  fiege  deuant  Peft,mais  en  vain,  à  caufc  que 

les 
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les  Alcmans  &:  Ho[)gres,quicftoient]â  en  gainifcn^feiret  ef- 
preuuecontr'cux  de  leur  magnanimiic  ,  tellement  qu'en  fin 
fans  rien  y  exploiter,  les  Turcs  laifTan  s  l'Hongrie  fe  retircrec 
en  leur  païs.  Ce  qu'ayantcntendu  le  Roy  Ferdinand  cftant  à 
laiourncedeRacisbone,  perfuada  facilement  à  l'Empereur, 
que  RochanduIfe,grand-maifl;re  du  palais  Royal,fuft  enuoyé 
en  Hongrie  auec  nouucllcs  forces .  Iceluy  donc  f'cftant  ioint  i'/«^e(/«- 
aux  vieilles  bendes,delibera  de  donner  l'allaut  à  Budc.  Où  c-  "f^^^f'^. 
ftât,  il  cnuoy  a  quelques  herauti  pour  fommer  la  Royncà  fe^w/*^  * 
rcndrCjUiais  ils  ne  peurent  rien  impetrer  d'elle.  Au  moyê  de- 
quoy  la  ville  fut  battue  en  deux  endroidzà  force  coups  de 
canon,  fi  bien  que  la  brefche  conuioit  déia  les  aflaillans  à  en- 
trer dans  laville,quandla  nuyâ  eil:antfuruenuë,on  laifla  cou  Occajîon 
lerl'occafion  deforcer  cefte  ville,  àla  grand' ignominie  des 
Alemans,  &au  dommage ineftimable  du  Roy  Ferdinad-Car/j/f^;»* 
comme  l'alfaut  fuft  différé  iufqu  au  lendemain ,  ce-pendant^^'^^^"^'^- 
ceux  de  dedans  trauaillans  fans  ceiredrefTerentvnenouuellc 
platte-forme,fi  bien  que  quand  les  Alemans  voulurent  le  len 
demain  forçer  les  muraillçs,ilz  trouuercnt  à  qui  parler ,  &  ne 
fut  fans  grande  efFufion  de  fang.  Cela  fut  caufe  qu'on  la  vou- 
lut auoir  par  mine,mais  ce  ne  fut  rien.Or  adôc  y  auoit  à  Bude^^^^  „ 
quelque  Hongre  appelle  BornemilTe ,  lequel  efmeu  de  quel-  fe  yem  tM 
ques  haynes  particulières  promettoit  auec  quelques  cÔditios^'-^''''*'^''^'' 
de  rendre  la  ville  à  Ferdinâd,pour-quoy  faire  il  falloir  que  les 
Hongres,qui  eftoient  au  camp  de  Ferdinand  ,  entralTent  de- 
dans la  ville  par  vn  lieu  caduc  &  facile.  Ce  que  Bornemiffe  a- 
uoir  aduifc,  defireux  par  cefte  prodition  de  pardoner  au  fang 
inno^^t  d'vn  infini  nombre  de  ciroyens,fe  doutant  bien  que 
les  Alemans  ayans  reçeu  plufieurs  maux  n'en  auroiét  pitié  ny 
compaflTion  .  L'opportunité  eftoitmerueilleufement  propre 
pourfurprendre  laville,maisle  Capitaine  Rochâdulfe  nef'y 
gouuerna  pas  fagcment,faifant  entrer  les  Alemans  dâs  la  vil- 
le,au  contraire  de  ce  qu'il  auoir  promis  de  faire.  De  façô  que 
BornemilTe  cognoiffant  que  ce  n'eftoient  pas  ceux  qu'il  de- 
mandoit,  ne  voulut  pas  feruird'auant- coureur  aux  Alemans:^^,^^^^^^^^^ 
S)C  fur  cesentrefaideslafentinelledelavilîe  comméça  à  def- »»4 
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couurir  la  trahyfon,tellemêt  que  l'alarme  fonnée,  les  Alemas 
gaigneréc  au  pied,defquelz  les  vns  furet  tuez.îes  autres  prins, 
le  refte  fe  fauua  à  la  fuyte.Lequel  faid  augmêta  de  beaucoup 
l'infamie  de  Rochandulfc ,  tellement  qu'il  ny  auoit  foldat  au 
camp,qui  ne  l'accufaft  d'auoir  perdu  vne  telle  opportunité,&: 
vidoire  par  confequent.Et  après  on  confultelesmoyês  pour 
bien  afTaillir  la  ville.  Solyman  aducrty  de  tout  cccy  à  la  bone 
heurc,cnuoya  vne  grofle  armée  en Hongrie,pour donner  fc- 
cours  à  la  Roync .  Et  tandis  il  temporifoit  à  Adrianopoly,  ne 
craignant  pas  fans  caufe  les  forces  de  l'Empereur  Charles  &C 
des  Alemans,  bien  que  ce  fuft  fans  raifon  en  ce  temps  icy,  à 
M^maU  caufe  que  l'Empereur  n  y  eftoitpas.LesAlemâsayâsouyles 
o«/«;</»nouuellesdcsTurcs  quiapprochoient,confulterentlongue- 
fomdUr  ment  de  ce  qui  eftoit  expédient  de  faire  :  &  comme  chafcun 
€ontreies  propofoit  ce  que  bon  luy  ferabloitjl'opinion  de  Rochandul- 
fegaigna,  lequel  fut  d'aduis  à  la  mal'heure  qu'on  allafl:  trou- 
uer  l'armée  desTurcs  quelq  part  qu'ils  fuffent.  L'armée  donc 
marcha  auanr,&:  vint  camper  vis  à  vis  des  Turcs,  de  manière 
qu'il  n'eftoit  iour  qu'il  n'y  euft  quelque  cfcarmouche,mais  de 
façô  que  par  cela  le  courage  croiffoic  à  rennemy,&  celuy  des 
nofcres  f'alentiffoit  peu  à  peu  pour  beaucoup  de  raifons.  Ne- 
antmoins  les  Turcs  durant  ce  temps  ne  gaigncrent  gucres,&: 
plufieurs  des  leurs  demeurèrent  fur  le  champ,  iufqu  à  tât  que 
les  chofcs  vindrent  à  tel  poina,Cles  nouuelles  venues  que  So- 
F'*yt^^'*  lymâ  venoit  en  perfonnc  auec  des  forces  toutes  frairches)quc 
le  camp  de  Ferdinand  laiffant  Budefe retira  à  Pcfl: .  Mais  les 
Turcs  ayans  fçeu  cefte  cntreprinfe,feirent  grand  carnage  des 
noftres  en  cefte  fuyte,conioinâz  auec  ceux  de  Bude.  Et  par- 
apres  les  Turcs  f'emparcrent  de  la  ville  de  Peft,les  noftres  f'en 
eftans  fuys,où  ils  feirent  vn  grad  &  horrible  meurtre  des  pau- 
cunie         Chreftiens.  Somme  qu'on  did ,  que  plus  de  vingt  mille 
E/r  Chreftiens  perdirent  la  vie  en  cefte  guerre,  en  quelque  lieu 
Ucamfdt  que  ç'ayt  efté.D'auantage  les  cftnemys  gaigncrent  trente-fix 
Ftfd,nai  grofïes  pièces  de  barteric,&:cent  cinquante  autres  pièces  plus.. 
petites,outrc  vnc  merueilleufe  multitude  de  pouldre  à  cano^ 
de  bouleti,d'armcs,de  iauelotz,&:  de  viduailles.Rochandul^ 
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fe,  qui  ne  f'cftoic  pas  bien  goiiuerné  en  ccftc  guerre ,  mourut 
tant  pour  la  douleur  d'vn  coup  de  boulet  qu'il  auoit  eu ,  que 
d'angoylle&marriflbn.Solyman  cheminant  à  grandesiour- 
nées  arriua  peu  après  en  Hongrie ,  où  on  luy  amena  cnuiron 
huia  cens  prifonnicrs  Chreftiens ,  lefquelz  il  feit  tous  maflTa-  ^^^^^^^^ 
crercrueliementjfors  bien  peu  aufquelzil  pardonna.  Entr'i-  deUcr»»- 
ceux  y  auoit  vn  gendarme  de  Bauierc,de  ftature  merueilleu-  ''^J^jP*/' 
fcment  haute,lequel  il  commanda  eftre  donné  à  vn  nain,  qui 
à  peine  luy  venoitiufqu  aux  genoux,  pour  eftre  pariceluy 
tuc.Ceftoit véritablement  vn  fort  hideux  fpedaclc.qu'vn  va- 
illant homme  pour  derifion  &  mocqueriefuft  par  la  main 
d'vn  naintre  percé  de  tant  de  coups,  qu'il  tombaft  à  terre  ,  & 
en  fin  euft  la  gor|^e  couppée  n'en  pouuant  plus .  Neantmoins 
c'cftoit  le  pafle-  temps,auqucl  ces  félons  Turcs  fe  deledoicnt 
.grandement.Ces  chofes  ainfi  aduenuës,  Solyman  enuoyade  ^'f^^^*^ 
beaux  prcfens  au  Roy  infant ,  &  aufli  aux  plus  grandz  Sei-  /J^^^* 
gneurs  d'Hongric,&  perfuada  à  la  Roync  de  luy  enuoyer  fon  d'mgrit 
fils  au  camp,chofe  pleine  de  grand  péril.  Si  fut  l'enfant  mené  %^2rs. 
à  SoIyman,gifant  en  vn  berçeau  Royal,&;  mis  en  vne  lidicre 
dorée,Iaquelle  eftoit  fuyuie  de  pluficurs  grands  Seigneus,auf 
quelz  nous  auonsdid  que  Solyman  auoit  enuoyé  des  dons. 
Venuz  qu'ilz  furent  à  la  tente  de  Solyman ,  il  feftoya  le  petit 
enfant  bien  fort,&  arraifonna  fa  nourrice  courtoyfement ,  & 
commanda  à  fes  enfans  Sely m  &  Baiazet  illec  prefens,d'em- 
brafler  l'enfant  &  le baifer;  maislerufé  tyran  fe  monftratel 
qu'il  eftoitjfaifant  entrer  quelques  bcndes  dans  la  ville,tandis 
que  les  Seigneurs  difnoient  auec  les  Bafchatz,par  quel  moyë 
il  f'cmpara  de  Bude  ,  fi  que  fans  tumulte  aucun  les  habitans^^^^^^^"" 
rcndirent  les  armes  au  commandement  du  Heutenant  du  Turcpar 
Turc .  Bien  eft  vray  que  les  Turcs  ne  feirent  tort  qui  foit  aux 
habitansjà caufe qu'ilz eftoient là rengez  par  la feuerité  delà '"^** 
difcipline  militairetmais  il  n'y  a  doute ,  que  ceux  de  Bude  ne 
furent  fort  troublez  en  leurs  efprit!z,  par  vne  fi  foudaine  mu- 
tation de  leurs  affaires.  La nuyd venue,  Solyman  r'enuoye 
l'enfant  à  la  ville ,  mais  il  reteint  les  grands  Seigneurs  chez 
foy .  Entre  lefquelz  eftoit  George  Euefquedc  Varadin,  fuç 
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lequel  on  rcicttc  principallement  toute  la  caufc  de  ce  mcf- 
chcf  &c  defaftre  d'Hongric.Les  Bafchacz,  qui  au-parauant  fe 
monfl:roicntdoux&  affables  aux  Seigneurs  grandement  e- 
ftonneZjCommcncerentiors  à  les  examiner  de  quelques  cho 
fcs  de  bien  grande  importance/ans  honte  &  clémence  quel- 
£"*  K9y»t  conque.Si  que  la  Royne  eftant  toute  effrayée  de  cecy,  efcri- 
|^^^'?  ''uit  lettres  de  fupplication  à  Solyman  ,  par  Icfquclles  elle  luy 
ramenteuoic  la foy  qu'il  auoitpromife,  &:  le  fupplioitdeluy 
r'enuoyer  fes  gens.  Ce-pendant  on  fut  quatre  iours  à  délibé- 
rer du  Royaume  d'Hongrie,  mais  pour-cequeles  Bafchatz 
Sacrifice  cftoicnt  differens  en  leur  Opinion,  Solyman  entra  dans  Bude 
des  r«rfjlcpenultimciour  d'Aoufl:,&racrifîaenr£glircde  noftre  Da- 
M£udc.       laquelle  fut  premièrement  purgée  par  les  predres  Turcs 
à  la  mode  des  Mahomctiftes/çauoir  efl:  les  autelz  demolis,& 
les  images  abbatuës  :  manière  de  faire  que  noz  nouueaux  E- 
uangeliques  imitent  à  prefent  de  bien  près ,  fi  que  nous  pou- 
uons  facilement  cognoiftre,  qu'il  nous  veulent  apporter  non 
la  religion  de  lefus-Chrift.ains  celle  de  Mahomcth.  Cefaid, 
z«7(?j/»e  il  commande  que  la  Royne  vuide  la  ville  ôc  le  chafteau  ,  ôC 
fayS"  qu'elle  C'en  aille  auecqucsfon  fils  en  Lippe  outre  le  Tibifque, 
oùelleferoit  Dame  &  maiftrefTe.  A  quoy  la  miferable  obéir, 
non  fan^s  pleurer  &:  lamenter  Ton  defaftrCjdeteftant  l'infideli- 
tc  du  Tyran, qui  luy  auoit  faidl  laifTer  toutes  Tes  artilleries, fes 
armes,&:  vi6luailles:&  pour  n'eftre  feule  mal-hcureufcjles  Sei 
caufedi  gneurs  luy feirent  compaignie.  Vrayemcnt  cefte  defcouenuë 
€edefajke  j^'^  j^iinc  pas  totalement  outre  raifon  &:  à  la  Royne  &  aux  Sei 
gneurs,quiauoiêt  faid  venir  lesTurcs,  ennemys  diamétraux 
des  Chreftiens ,  non  au  dommage  feulement  de  l'Hongrie, 
mais  bien  de  toute  la  Chreftienté.Ilz  deuoient  certes  accom- 
plir le  paâ  &  conuenu,par  lequel  ils  n'ignoroient  pas,  que  le 
Royaume  d'Hongrie  eftoit  proprement  deu  à  Ferdinand, 
Prince  trefcatliolique.Maisô ambition  &:côuoytifc,en  quel 
les  miferes  ne  précipites- tu  bien  fouuent  les  mortelz!  le  croy 
bien  pourtant  que  la  Royne  ne  fe  fufl:  môftrée  difficile  à  trai- 
der  quelque  paix  &  accord  auec  le  Roy  Ferdinand, fi  les  c5- 
ieilz  ÔC  aduertiffcmens  des  Seigneurs ,  qui  afpiroient  à  quel- 


MEMORABLES    DEPVYS     LXX.     ANS.  Z^i 

qucs  grandes  dignités,  ne  l'eufTcnt  retardée  de  ce  faire  .  Car 
ainli  faut-il  cftimer  delafîlledu  bon  &  religieux  Sigirmond 
Roy  de  Poloigne  ,  veii  mefmement  qu'elle  ne  fe  gouucrnoit 
pas  en  cela  félon  fa  volonté  ,  ains  félon  que  luy  confeilloienc 
fcs  gens. Or  pour  continuer  ccfaidjapres  que  Ferdinand  eut 
entendu  par  certaines  nouuclles  la  defconficure  des  fiens  ôc 
la  vidoirc des TurcSjCnuoya des  prefens  nouueaux  &  excel-. 
Icnsà  Solyman, pour  acquérir  plus  ayfcment  Ces  bonnes  grâ- 
ces .  Si  furent  fes  Ambafladeurs  honorablement  reccuz  pat^'f"""^" 
les  Turcs, &:  le  lendemain  quâd  ilz  difnerêt  auec  les  Bafchatz,  rfra,!^ 
ilzveirent  qu'on  ne  feruit  autre  chofe  pour  mâger,finon  q  du««<^'« 
ris  &  du  mouto.Et  ccrtaincmêt  celle  teperance  des  barbares^^J/£ 
nous  donne  fur  les  doigtZ ,  &monfl:re  noftregloutonnie,  iFerdinU. 
caufequ'iceux  mangent  feulement  pour  fatisfaire  à  nature,& 
non  pour  friandifeaucune:raais les  noftres  eftiment  qiamais 
ils  n'ont  bien  traidé  ny  feftoyé  horame,finon  quand  ils  y  ont 
employé  tous  les  moyes  pour  prouoquer  rappetir,&  pour  bie 
farcir  le  ventre,  de  manière  qu'à  bon  droid  on  peut  dire  des 
noftres, qu'il  y  en  a  plus  de  mortz  par  intempérance ,  que  par 
glaiue.Toutesfois  on  voit  que  c'efl:  la  coufturac  de  pluficurs, 
&  a/Tez  dcreftable,qu'ilz  demeureront  à  table  3. ou  4.  heures, 
chofe  non  feulement  dommageable  à  i'ame  ,  maisencor'au 
corps:&  faut  bien  dire  que  telles  ges  enfuy  uent  le  dido,boy, 
mange,iouë,car  après  la  mort  il  n'y  a  plaifir  ny  volupté.  Apres 
cela  les  Ambaffadeurs  du  Roy  Ferdinand  cftans  in.rroduiâz^ï 
pour  parler  à  SoIyman,luy  prcfentcrêt  les  dons  qu'ils  auoiet,  'l'»^'*^'"* 
dont  il  rcçeut  vne  ioye  fortgrande.Lesdons  eftoiet  vne  hau- 
te  coupe  d'or,  come  ont  accouftumé  d'en  vfer  les  riches  d'A- 
lcmaigne,laquelle  eftoit  enrichie  de  plufieurs  belles  Se  preti- 
eufespierrcs.  Yauoit auffi  vne  admirable  machined'argenr,^'<^'«« 
laquelle  vous  euft  exadement  môftré  l'efpace  des  heures,les''''T^^! 

es  cftoilles  erratiques,&  la  conionâ:ion  du So-  tow  Us 
leil  &:  de  la  lune  par  chafcun  moys:  à  caufe  que  par  le  dedans  T"^"""' 

icelle  machine  y  auoit  des'rouës  dentées  tout  autourj&  cqï donnée 
rains  pois,  qu'en  vn  moment  dcfignoiét  voire  les  plus  petites '"'.S''''"'^ 
mcfures  dutcmps,à  plufieurs  fiecles .  Ccfte  machine  fut  ap-^"''* 
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portée  deuant  Solyman  fur  refpaulc  de  douze  feruitcurs ,  la- 
quelle remplift  d'admiration  &  Soly  ma  mefme,  &  tous  ceux 
qui  cftoient  en  fa  Cour.Mais  quand  ce  vint  que  les  Ambaflà- 
deurs  de  Ferdinand  eurent  demandé ,  que  leur  maiftre  peuft 
tenir  le  Royaume  d'Hôgric  en  droiû  de  vaflellage.deux  iours 
après  on  leur  feic  refpoce,que  fi  Ferdinâd  vouloit  auoir  paix, 
Ttrrihîe  il  falloit  qu'il  quitaft  toutes  les  places  d'Hongrie ,  &  que  d'a- 
rej^once  fondant  il  payafl:  tous  les  ans  certain  tribut  pour  rAuftrichc, 
aux  Turcs.  Telle  fut  la  fuperbe  &:  félonne  refponce  de  ce  ty- 
ran en-orgucilly,&:  fut  impofTiblc  d'impetrer  autre  chofe.nô 
pas  les  moindres  treucs  du  monde,  pour  ce  pendant  commu 
J'Sr  niqucr  l'affaire  à  l'Empereur  &  au  Roy  Ferdinad.Si  veux  ad- 
dJTuns,  monefter  le  ledeur  en  palTantjq  quad  les Ambaffadeurs  furet 
^Tmiat  introduidz  à  Solyman,  chafcun  d'eux  fut  conduid  par  deux 
deurs  "vont  Bafchatz  qui  les  prindrencau  milieu  du  bras  comme  f'ilz  les 
fariera^  cufTent  voulu  honorer,&  ainfi  les  meneret  baifcr  la  mam  dex 
tre  de  l'Empereur .  Car  on  n'entre  point  autrement  où  eft  le 
grand  Seigneur  des  Turcs,que  au  preallable  ils  nefouillent  Ci 
vous  auez  point  quelques  armes  fou2.  les  vefl:emcns:&  en  pre 
nant  les  bras  en  la  forte  fuf-  dide  fans  faire  femblant  de  rien, 
ilz  empefchenr,que  perfonne  ne  puilTericn  attenter  contre  fa 
perfonne.Et  d'auatage  iceluySeigncur  eftât  zfCis,z  tout  auprès 
de  fov  vne  efpce  recourbée,vn  bouclier,  vne  maffc  de  fer,  vn 
arc  Turquois  &  des  flefclies  :  &  par  la  il  monftre  ,  que  ccluy 
qui  veut  eftre  redouté  de  tous,  n'cftiamais  fans  crainte.  Ce 
faid,les  AmbalTadeurs  furent  defpefchez,  aufquelz  Solyman 
feit  donner  pluficurs  fortes  d'accouftremcns  &  force  argent, 
par  largeffeRoyale.Et  ne  tarda  gueres  qu'il  enuoya  quelques 
bendes  de  Turcs,pour  rauager  &  brufler  l'Auftriche  &  la  Mo 
rauiCi  lefquelz  neantmoins  furent  empefchez  grandement 
de  ce  faire,  les  riuiereseftant  enflées  parles  grandes  pluyes. 
Finalement  il  eftablit  pour  Gouuerneur  à  Bude  vn  Hongre, 
lequel  ayant  efté  prins  à  la  guerre  des  fon  ieuneaage  ,  fuy- 
uoit  alors  la  fupcrftition  de  Mahometh  .  Pareillement  de 
Lafco,  légat  de  Ferdinand,  futdeliurédeprifon  ,  mais  peu 
après  il  mourut  en  Poloigne .  Solyman  doacques  f'en  rc- 
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tourna  enThrace  ,  &  comme  ûCy  acheminoic,  nouudles ^Jj^^"^ 
luy  vindrcnt  que  laTranflyluanie  f'eftoit  rendue:  laquelle  rend  au 
nouuelleluy  fut  fortaggreable  ,  quoy  qu'en  fin  il  permit^"'''' 
que  ceux  de  Tranflyluanie  preftaflcnt  foy  &  obeiïTance  au 
icune  Roy  ,  auquel  cy-de/Tus  a  efté  dit  que  la  région  de 
Lippe  fut  concédée .  A  prefcnt  ces  félons  Turcs  &  barbares 
occupent  prefque  tout  le  Royaume  d'Hongrie^chofe  que  les 
hommes  graues&  bienentenduz  déplorent  par  vne  infinité 
de  larmes.  Ce  Royaume  fut  tref-floriflant&tref-puiflant  du 
temps  de  Mathias  Huniades,Iequel  Roy  par  fes  ades  cheua- 
lereux  ne  fut  pas  feulement  redoutable  aux  Turcs,  mais  bien 
encor'  à  fes  voifins.  Luy  eftat  allé  de  vie  à  trefpas,lcs  Hongres 
f'abaftardirent  par  bobance,  parefife,  fait-neantife,  &  orgueil, 
prcmieremét  fouz  Vladillas,fils  de  Cafimir,Royde  Poloigne,  ^u^ar 
abufans  de  la  trop  grande  douceur  &  clémence  de  ce  Roy:  àjjftment 
&c  puis  après  fouz  le  Roy  LoySjicune ,  &  qui  n'eftoit  encore  JXj^s 
gueres  expérimenté.  Aucuns  fe  plaignent  merueilleufement5«^  & 
de  la  pompe  &  magnificence  de  quelques  grands  Seigneurs  [^"^^^^j''" 
du  Royaume,à  laquelle  ils  vacquoient,pendant  que  les  fron- 
tières du  Royaume  dcfgarnies  de  chofes  neccffaires  &  de  gar 
nifons,eftoient  pillées  &rauagées  par  les  Turcs.  Certes  cela  p^^o^yj^^ 
cft  vne  chofe  admirable,voire  qui  caufe  vn  grad  creue-cueur,  notabia. 
cftre  fi  peu  foigneux  de  fes  affaires^que  ayant  l'ennemy  fi  puif 
fant  à  fa  porte  on  ne  face  que  fe  dôner  du  bon  temps,  &  mef- 
prifcr  tous  périls,  quelques  grands  qu'ils  foicnt .  Et  véritable- 
ment ayant  vn  ennemy  fi  cruel  en  barbe,ce  n'eftoit  pas  la  fai- 
fonde  rire  &  faire  du  magnifique,  ains  falloir  addoucir  l'ire 
de  Dieu  embrafée,  corriger  les  mœurs ,  chaflTer  tous  vices  & 
crimes,&  rêforcer  fon  Royaume  par  bonnes  garnifons.  Mais 
helasjles  hommes  font  aueuglezj  noz  Alemans  ne  font  enco- 
re rien  auiourd'huy!  ils  n'ont  daigné  apprendre  par  la  calami- 
té &  defaftre  des  Hongres,comment  ils  fe  deuroient  gouuer- 
ner.  Ains  au  cotraire,  à  fin  que  Tire  de  Dieu  éternel  f'embrafe  fj^^J^ 
par  tous  les  moyens  qu'il  eft  poffible  fur  nous,  il  ne  nous  fuffit  g»e,  àcau 
pas  de  mener  vne  vie  infedcde  péchez,  mais  encore  chacun-'^''" 
iour  nous  controuuons  des  erreurs  nouueaux ,  lefquels  nous/a«;. 
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adorons  comme  quelques  idoles,  fouz  le  prétexte  de  la  pa- 
rolle  de  Dieu. Te  ne  fçay  quels  lunatiques  viennent  l'vn  après 
l'autre ,  voire  plufieurs  enfemble  en  mains  endroits ,  lefqucis 
f'aydans  de  quelques  prodigicufes  menfonges  &  herefies  cô- 
damnées ,  diflîpent  l'Alemaigne  en  mille  fedes  :  &  toutesfois 
chacun  d'eux  n'a  faute  d'auoir  force  feâ:ateurs,qui  les  adorée 
&prirentny  plus  ny  moins  que  f'ilseftoient  Apoftres  de  le- 
fus-chrift.  Qui  eft  donc  celuy  qui  peult  douter,  que  les  Ale- 
mans  ne  payent  auffi  bien  leur  temeriré ,  qu'ont  fait  les  Hon- 
gresîEt  quand  bien  nous  n'aurions  aucun  ennemy  eftrangec 
à  craindre ,  fi  eft-ce  qu'il  eft  impoflîble  que  l'Alemaigne  ne 
foitruinée  entièrement,  par  laconfufîon  horrible  de  lareli- 
..g^o"  ^     toutes  chofes ,  fi  Dieu  ne  nous  monftrefa  miferi- 
d'ynCourCOïQC.  Un  ditaulsi  quc  quclquc  Courtilan,voyant  que  par  le 
tifu)t.    Royaume  d'Hongrie,  comme  nous  auons  dit,il  n'eftoir  quc- 
ftion  que  de  rire,faire  le  pompeux, orgueilleux  &  infolêr ,  die 
que  iamais  il  n'auoit  veu  ny  ouïr  parler  d'aucun  Royaume,le- 
quel  ait  cfté  perdu  en  plus  grande  ioye  &  lieflc ,  q  fut  le  Roy- 
aume d'Hongrie.  Et  fautfçauoirque  les  Chrefl;iens  ont  fait 
vne  grandifsime  perte ,  quand  ce  puifTant  &  opulent  Royau- 
me leur  fut  ofté  d'entre  les  mains.  Mais  ce  fut  vne  vraye  folie 
&  fottife  tref-grande ,  qu'eftant  en  Hongrie  vne  telle  confu- 
fion  de  vices  &:derefpoir  de  toutes  chofes,  toutesfois  ils  ne 
voulurent  iamais  demander  paix  au  Turc  Solyman,  quand  il 
^''"^'g'^.vintàfuccederà  fon  pere,ains  au  contraire  ils  retindrentfes 
gres.     AmbafTadeurs  prifonnicrs.Car  pour  vray  le  Turc  eftant  irrité 
de  cefte  iniure,enuahit  hoftilement  l'Hongrie,  &  peu  à  peu  a 
fi  bié  gaigné  païs,qu'à  peine  pourroit-il  eftre  plus  près  &  pro- 
chain del'Alemaigne.Perfonnenepeult  nyer,quc  ce  Royau- 
me n'ait  efté  le  vray  bôuleuert,&:  lameillcure garnifon  de  tou 
,  telaChrefl:iente:chofequelesdefaft:resquiaduienentmain- 
beuieHett  tenant  tous  les  lourSjtelmoignet  allez,  ht  d  auantagc  ce  Roy- 
^e/rfC/waumeeft  fi  opulent,quenon  feulement  les  Hongres,(combic 
•'        que  eux  principalleaiet,  comme  eftant  leur  patrie)  mais  aufsi 
tous  les  autres  Chrcftiens  deuoient  f'eftudicr  à  toute  force  de 
le  confcruer  :  &  l'ayant  perdu,  deuoient  eifayer  tous  moyens 

pour 
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pour  le  rcconqucrir.  Car  vous  ne  fçaiiricz  dire  chofe,  l'vfagc 
de  laquelle  pniHe  appartenir  an  foulas  &  commodité  des  ho- 
mes,quc  vous  netrouuiez  ayfément  en  iceluy,&  mefmcs  ce 
qui  Ce  trouuc  es  autres  natiopSjeft  en  Hongrie  beaucoup  plus  ^^'"^'^ 
excellent  qu'ailleurs.Il  y  a  grand'  abondance  d'or,d'argent,de  ^"^''"^ 
cuyurc  ,  d  acier  &:  defer^  non  pas  qu'on  l'apporte  d'eftrange 
païs,ains  celacroiftés  mines  du  Royaume  mefme  .  Vray  eft 
qu'il  y  a  bien  peu  de  plomb,&  encores  moins  d'eftain. La  ter- 
re y  produid  du  meral  fort  bon  &  fort  pur  ,  &:  y  a  des  eaux  ^ 
propfcspour  conucrtir  le  fer  en  cuyure  .  Il  y  croift  de  bons  Xm>(»j 
vins,non  pas  qu'en  tous  lieux  ils  foient  excelles,  mais  aulîl  en 
quelques  endroidz  ils  ne  cèdent  gueres  aux  vins  de  Candie 
en  bonrc.Il  y  a  toujours  planté  des  biens  de  la  terre,&:  de  fru-  j^^^^^ 
iB.ï:Sc  eft  fi  abondante  en  fauuagine  &  en  oyfeaux ,  que  c'eft  oyfeaux. 
chofe  fort  inufitée  que  de  défendre  la  chaft'e  aux  ruftiqucs,  62 
mefmes  les  païfans  &  autres  gens  de  vile  condition  y  viuenc 
aufli  bien  que  les  gentilz-hommcs,delicures,dains,cerfz,fan 
glicrSjtourdz, perdrix ,  plîaifans& autres  viandes  delicieufes. 
Le  beftail  y  eft  en  fi  grande  mulritudejqu'elle  en  fournift  à  foi 
fon  àricalie,Boëmej&  Alemaigne,de  manière  qu'on  a  obfer- 
iié,qu'cn  vne  feule  année  font  entrez  par  le  grand  chemin  de 
Vienne  plus  de  quatre  vingt  mille  bœufz  en  Alemaigne  ,  ia- 
çoitqucle  beftail  entre  par  plufîeurs  autres  chemins.  Bref,ce^^^^'^^.'^^ 
pa'is  eft  Cl  fertile  en  poiiîon,qu'on  le  vend  là  à  fort  vil  prix  ,  &  foijjhn.' 
le  donne  on  prefque  pour  rien:  combien  que,  peut-cftre,Ie 
prix  des  chofes  y  eft  aufli  bien  creu  qu'ailleurs,par  la  calamité 
de  ce  temps,&  croy  bien  que  Dieu  eftant  irrité,les  chofes  par  / 
nous  mentionnées  n'y  foifonnentpas  tant,  que  parlepafle, 
comme  auffi  nous  voyons  que  dans  cefte  Europe  le  prix  de 
louteschofes  aeftéfur-haufféen  bien  peu  de  temps  :  mais  il 
faut  pluftoft  attribuer  cela  aux  vices  des  hommes,quc  à  la  ftc- 
rilité  de  la  region.En  la  ville  de  Budc,  Chef  de  tout  le  Royau- 
me  d'Hongrie,y  a  plufieurs  baings  d'eaux  chaudes, les  vns  dcC^"'^'' 
quels  font  afFeélez  au  Roy ,  &  les  autres  font  communs  ,  fore 
propres  pour  bien  lauer  Se  nettoyer  les  corps  luuiiains:&:  y  en 
a  d'autres,qui  ne  font  bons  à  fe  lauer, f.  premier  on  ne  les  faid 
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refroydir.Car  les  eaux  y  font  fi  chaudes  &  bouillantes,  que  Ci 
vousictciez  vn  œuf  dedans,  ilferoic  cuiél  tout  incontincnr. 
Baingsai  ^^^jj  iouxtc  icellcs  y  a  vne  fontaine  d'eau  froide,fi  prochaine 
tmrMes.        j-jj^y^jg^qu'eti  nr^ef^e  placc  on  pcut  puifct  dc  l'cau  froy- 
de,&de  la  chaude  tout  enfembIc.Ccs  baings  que  nous  auons 
dià  eftrc  à  Bude/ont  appeliez  les  vns  hautz  &  les  autres  bas, 
àcaufequelesvnsfontau  deffusde  la  ville,  &  les  autres  au 
^^^^^^^  deffbuz.  Les  Turcs  ont  accouftrc  CCS  baings  fortpropremér, 
ftUum  comme  ceux  qui  fe  plaifent  fort  aux  baings  &  lauoirs,  &  ho- 
fiitHtnt.  notent  grandement  les  eaux  coulantes ,  defquelles  ils  fe  la- 
ucnt  maintesfois  le  iour,non  feulement  pour  nettoyer  les  or- 
dures du  corps,mais  bien  encore  celles  de  lame  :  &  iouxte  i- 
ceuxont  édifié  certains  lieux  comme  monaftercs,  efquelzlcs 
Deruifes  paflent  leur  vie,hommes  prefque telz  entr  eux, cora 
me  font  entre  nous  les  mendians.  Car  ces  raefchans  idolâtres 
de  Mahometh  ont  auflï  bien  des  moines  à  leur  façon ,  com- 
ztsmny-       ^^s  paycus  auoient  Icuts  Philofophes,  ôcles  Indes  leurs 
nés  de,    Gymuofophiftcs  à  leur  guife  :  &  femble  que  ces  Deruifes 
foientquelqucsrcliques  de  ceux-là.  Car  ils  febourrellent  le 
corps,y  imprimant  des  charaderes  auec  des  fers  chaux,ou  ea 
lescouppant  auec  des  rafoirs,&  quelquefois  en  ces  deux  ma- 
nieres,&  c'eft  comme  Satan  poflede  des  moines  à  fa  pofte.  Et 
quif'eftonnera  de  cela ,  veu  qu'il  a  bien  des  martyrs ,  comme 
les  hérétiques,  qu'on  a  veu  de  noftre  temps  ayans  cfté  con- 
rnmoy.  dânez,  aller  à  la  mort  ioyeux  &  alaigresf  A  Budc  y  a  vne  chap 
7nmu>  pelle  édifiée  à  l'honneur  de  quelcun  de  ces  moyncs,  lequel  e- 
rnns.    liant  encore  plein  de  vie  eftoit  honoré  des  Turcs ,  comme  fi 
c  euft  cfté  quelque  diuinité  :&  maintenant  qu'il  eft  mort ,  & 
enterré  en  ce  lieu-là, ces  panures  abufez  l'honorent  fort  reli- 
gieufement,  combien  qu'autrement  ils  ne  laifient  images  és 
Layiih  Eglifes  qu'ils  ne  demolilïent. Et  quand  à  la  cité  de  Budc,  c'eft 
vnedes  belles  villes  de  toute r£urope,foit  que  vous  confidc- 
ricz  le  plan  &:  affiette  d'icelle,foit  le  bon  air,  foit  la  fertih'té  du 
terroir,  foit  l'abondance  de  toutes  autres  chofes  ncceflaircs 
pour  pafter  la  vie  humaine,  ou  pour  pompe  &  magnificence. 
Et  toutesfois  c'eft  ce  Royaume  fi  opulent,  que  les  Turcs  ont 
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ofté  aux  Clireftiens ,  pendant  qu'iceux  ont  appelle  à  leur  fc- 
cours  &  aydc,  ceux  qui  font  cnnemys  mortelz  des  Chrefties. 

Or  enuiron  le  temps  que  les  Turcs  f'emparoient  d'Hon^J^y^ 
gric,deux  AmbafTadcurs  du  Roy  de  France ,  que  fa  maiefté  j^^y  Fran 
cnuoyoit  en  Tnrquic,efl:ans  aguetcez  par  les  impériaux,  furet  f<'«'»w^- 
îucl  fur  la  riuiere  du  Po.L'vn  d'iceux  eftoit  Antoine  Rincon,  ^^i'"  ^' 
Efpagnol  fugitifjlequcl  ayant  efté  condâné  à  mourir,  on  cfti- 
mc  que  fans  violer  iuftice  il  pouuoit  eftrc  tué ,  pourautâc  qu'il 
f'eftoit  rendu  aux  ennemys.Tant  y  a  que  ce  meurtre  fut  caufc 
d'vne  trcffangiare  guerre,  quoy  que  le  Marquis  du  Guaft,  Li- 
eutenant de  r£mpereur,f'excufafl:  affez  qu'il  n'eftoit  pas  aduc 
nu  par  fon  moyen.  Aduint  que  George  d'Auftriche ,  fîlz  ba- 
ftard  de  l'Empereur  Maximilian,  &  Archeuef^uede  Vaicce, 
vcnoit  alors  d'Efpaigne,  lequel  fut  cmprifonne  à  Lyon,  pouc 
venger  le  maflacre  commis,comme  nous  auons  did. 

Environ  ce  têps  François,fils  d'Antoine  Duc  de  Lor- 
raine,printen  mariage  Cliriftine^  fille  deChrifticrneRoyde^w»'«»fe 
Dannemarc.Ce  ^  ne  fut  gucres  aggreable  au  Roy  de  France;,  ^^^^^/^ 
qui  fçauoit  bien,que  cefte  femme  eftoit  fille  d'Ifabeau ,  fœur 
de  i'Empcrcur,&  efpoufe  de  Chriftierne.  Pareillement  enui- 
ron ce  temps  le  Roy  de  France  feit  alliance  auec  Chriftian  & 
GuftauCjRoys  de  Danncmarc  &  de  Suéde  fufpeâiz  de  Luthc 
reric-.&ainfi  il  n'y  auoit  ordre  aux  affaires  de  r£mpereur,veu 
que  tant  de  Roys  confpiroient  contre  luy ,  fi  le  bon  Dieu  ne 
l'euftprinsen  fa fauuegarde, attendu  mefmcment  la  grand' 
perte  qu'il  feit  cefte  année  en  Afrique,  comme  nous  allons 
dire. 

Pendant  que  l'Empereur  Charles  cofumoit  beaucoup  L'Emis: 
de  temps  en  vain ,  pour  accorder  les  troubles  de  la  religion  à  !!f'"' 
Ratisbone ,  vous  auez  veu  que  le  Turc  l'cmpara  d  Hongrie,  méepour 
Ce  que  confiderant  l'Empereur ,  pour  tenir  le  Tyran  empef- 
ché  en  maintes  guerres, meit  fus  vne  armée  pour  la  mener  en  "* 
Afriquerà  quoy  faire  l'inftiguoiêt  bien  fort  les  plaintes  &  do- 
léances des  Efpagnolz,lefquelzfouffroient  maintes  algara- 
des par  les  Turcs  fur  la  cofted'Efpagne,  que  Afenague  Lieu- 
tenant de  Barberouire,né  en  Sardaigne ,  (mais  qui  auoit  em- 
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braîTé  le  Mahometifme  en  abiurant  la  loy  Chreftieiine)entre 
tenoit  à  Alger  .  Toutesfois  ce  ne  fut  pas  faid  fans  que  q-iel- 
ques  Seigneurs  ne  brocardafTenc  affez  rEmpereur,mais  il  ne 
faifoicpas  grand  conte.  Et  quelque  chofe  que  peuflcnt  allé- 
guer le  Pape,  André  d'OriCs^  le  Marquis  du  Guaft,  lefquelz 
pour  diuertir  l'Empereurde  ce  voyage  d'Afrique  propofoicc 
l'hyuer  qu'il  auoit  ia  à  doz,non-  obftant  tout  cela  il  demeura 
Arable  en  ronopinion5&  fçcutfibicn  déduire  deuant  leS.Pe- 
re  les  raifons  qui  à  ce  faire  le  mouuoient,quc  le  Pape  fut  co- 
traind  de  louer  grandement  fon  entreprinfe.Lors  que  d'Ale- 
maignc  il  rentra  dans  ritalie,il  fut  en  tous  lieux  reçeu  fort  ho 
norablement ,  mais  nommément  à  Milan  ,  combien  que  ce 
grand  Monarque,lcquelchafcundefiroit  voir/e  moftra  lors 
au  peuple  affublé  feulement  d'vn  accouftrement  noir,  &  ay- 
ant vn  mefchant  chapeau  fur  la  tefte  :  &  voyoit-on  à  fa  triftc 
contenace  que  quelque  grâd'  amertume  luy  ferroit  le  cueur, 
comme  fil  euftprognoftiqué  la  defcofiture  reçeuëà  Budelc 
iour  deuant.Si  parlemeuta  auec  le  Pape  à  Luques,  en  quoy  la 
pieté  de  ce  grand  Pafteur  cÔfjmé  d  aage  cft  fort  louable,  veu 
que  plufieurs  luy  diffuadans  de  ne  fe  mettre  point  à  ce  chc- 
inin,comme  fort  périlleux  pour  fa  vie,toutesfois  on  ne  fçeuc 
iamais  faire  qu'il  ne  fe  foignaft  du  falut  public  des  Chreftiens- 
Auffi  difoit-il  fouuent:à  quoy  faire  auons  nous  cefte  vie,fino 
pour  faire  ce  deuoir  à  la  Republique  panchante  déia  à  fa  ruï- 
nc,à  la  meilleure  foy  que  nous  pourrons?Et  à  la  vérité  il  vaut 
beaucoup  mieux  accomplir  ce  que  tout  le  monde  attend  de 
nous ,  quand  bien  pour  ce  faire  il  nous  faudroit  mourir ,  que 
d'eftendre  vn  peu  l'efpace  de  noftre  vie  par  parcITe  desho- 
nefte  .  Que  fi  reffeâ:  enfuyuant  ne  correfpond  pas  à  noftre 
volonté,toutesfois  il  ne  fera  iamais,  que  la  bonne  volonté  de 
mettre  à  chef  vnhonneftedefleing,  ne  foit  grandement  lou- 
ée.Pcndant  quonfeiournoità  Luques ,  l'Empereur  alla  voir 
le  Pape  par  trois  fois  pour  parler  à  fa  faindeté  ,  &;  le  Pape  fuc 
trouucr  l'Empereur  vne  fois.Pareillement  fut  reçeu  l'Ambaf- 
fadeur  du  Roy  François ,  lequel  demandoit  Fregofe  &  Rin- 
con  captifz,pourautant  qu'il  n'eftoit  pas  encor'affeuré  q,u'ilz 
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fuflent  mortz:&:  lors  l'Empereur  protefta  publiqucment,quc 
tout  ce  qui  leur  cftoic  aduenu  auoit  eftc  faid  fans  fon  com- 
mandement &  à  fon  defçcu .  Le  Roy  François  requcroic  le 
Duché  de  Milan  pour  Monfeigneur  Charles  Ton  filz  ,  mais  ^«^''e 
l'Empereur  ne  faillit  pas  à  remonftrer  fon  droid  le  mieux 
qu'il  peur ,  &  difoit  que  le  Roy  François  eftoit  defplaifant  de 
le  voirainfi  profpercr  en  ce  monde,&  beaucoup  d'autres  cho 
fes  qu'il  n'eft  point  befoing  d'icy  adioufter.Finalement  fut  ar 
refté  en  ce  Colloque^que  le  Concile  feroit  publié  l'année  pro 
chainement  fuyuante ,  chofe  fort  plaifante  &c  aggreable  à 
l'Empercur.Or  eftoicnt  toutes  les  forces  que  famaiertcauoit  S^l,^* 
leuées  pour  mener  cefte  guerre ,  de  vingt  &  deux  mille  hom- 
mes  de  pied,&  vn  peu  plus  de  mille  chenaux  .  Venu  qu'il  fut 
en  AfriqueJ'Empereur  attendit  deux  iours  les  Efpaignolz,au 
grand  détriment  de  la  vidoire  prcfque  affeurce ,  Sc  de  fon  ar- 
mée mefme.Et  ce-pendant  il  fommc  Afenague,Gouuerneur 
d'Alger,dc  luy  rendre  la  ville  :  mais  quoy  que  l'Empereur  luy 
feift  tour  de  courtoyfîe  &hberali£é,le  vilain  luy  refpondit  en 
mefpris .  Car  l'Empereur  rcxhorioic  à  reçeuoir  la  vraye  rcli- 
gion,à  caufe  que  Afenague  natif  de  Sardaigne ,  &  initié  en  la 
religion  Chrcftienne  ,  l'auoit  abandonnée  depuys  .  EftansJ'J/f' 
doncqucs  toutes  chofes  necelTaircs  préparées  pour  affieger  dZJ;ea~ 
celle  ville,  aduint  que  pendât  qu'on  attendoit  l'artilletie/ur- 1'^'^^'^'» 
uinttoucàcoup  vne  pluye  treffroyde pleine  d'orages,  dc-^"^""^' 
puys  la  première  veille  fuyuanr  après  toute  la  nuyd ,  donc 
noftre  armée  ayant  efté  toute  nuid  expoféc  à  icelle,vous  pou 
ucz  pêfcr  quel  dommage  elle  en  reçeut  :  &  en  cor'  en  mefme 
temps  latempeftetourmcntoittousies  vailTeauxfur  la  mer. 
Les  cheualiers  Turcs  &  les  foldatZ  Maures  ne  lailTerent  ef- 
coulervnefibelleoccafîonen vain,  ains feruansfurles  no- 
ftres  fort  impetueufemcnt  en  tuèrent  plufîeurs ,  mais  toutes- 
fois  les  noftres  les  repouflerent  brauement.  Lors  les  barba- 
res  f'acharnent  encore  d'auantage  fur  les  nofl:res,&  leur  don-  resajpai- 
nerent  beaucoup  d'affaires  ,  lefquclz  non-obftant  l'Empe- ^^./;;. 
reur ,  non  efpouuanté  de  Ci  grand  péril  &  angoyffe ,  alla  fe- 
courir  auec  les  Alemans  à  la  bonne  heure.Si  continuoic  touf; 
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NMiret  îours  l'homble  tempcftc ,  &:voyoicnt  les  ge nf- d'armes  de- 
enfmcex^  uant  Icurs  ycux  plufieurs  nauires  brifeZ:  aller  au  fond  de  l'eau, 
tellement  qu'à  bon  droid  chafcun  commença  à  craindre 
que  les  viures  ne  leur  dcfaillifrent:&  c'eftoit  lors  que  l'Empe- 
reur demeurant  confiant ,  &  portant  vne  face  riante  &  gayc, 
refiouïfToit  toute  fon  armée,  &  nelaifToit  aucun  deuoir  d'vne 
prouidcnce  militaire ,  ny  office  d'humanité, iufqu'  à  tant  que 
retirant  fon  camp,  &  le  ceignant  de  bonnes  forces  contre  les 
courfes  des  barbares ,  qui  de  tous  coftez  venoient  voltiger, 
&"Ùm*-  commanda  que  les  Capitaines  laflfez  du  trauail  fe  repofaflenr, 
nitt  de    te  confola  les  panures  naurez  en  la  bataille ,  &  les  fcit  mener 
Cîr«i''  ^  ^^^^  traider fouz  les  reutes.lefquelles  malgré  l'opiniaftrc- 
Hersfisgii  té  des  vens  eftoient  demeurées  entières ,  luy-mcfme  cepen- 
dant ayant  le  harnoys  furie  doz,tout  mouillé  qu'il  eftoir.  Eti 
ceftc  iournée  il  perdit  enuiron  trois  cens  bons  gcnf-darmes, 
&:  d'auantagc  quelques  mariniers  furent  engloutys  dans  la 
Difettcde  mer  auec  grand  nombre  de  canons .  Si  eftoient  déia  à  grande 
JmZmL  difette  de  viures,  fi  que  l'Empereur  fut  forcé  de  fuftenter  l'ar- 
méede  chair  de  chenaux  .  Or  fort-il  obferucr  en  ce  Prince, 
qu'eftant  enuironné  de  tant  deperilz  &:calamitcz,  ilnefuc 
toutesfois  iamais  agité  des  efguillons  d'impatience,& ne  par- 
mcZora-  la  iamais  inconfiderément  contre  Dieu;  ains  au  contraire ,  il 
f'eftudia  de  l'appaifer  par  vne  pure  confeflîon  de  fes  péchez, 
&  en  reçeuant  la  fainde  Euchariftie,prouoquant  tout  fon  ofl: 
àexerçcr  tellesœuuresde  pieté.  Et  combien  qu'il femblaft 
aux  chefz  &:  aux  genf  darmes  que  facilement  la  ville  d'Alger 
pouuoit  eftre  prife,neantmoins  à  caufe  que  la  fureur  &ire  des 
vens  ne  ceflToit  point,il  commanda  que  la  gendarmerie  fc  re- 
tiraft  és  nauires,  difant  qu'il  aimoit  beaucoup  mieux  côferuer 
chenaux  VU  Chrcftiê,que  d'occir  mille  Maures,Turcs  &  Africains.  Ce 
"u'Y'*  4"'^'  déclara  bien  plus  cuidemmcnt ,  quand  il  commadaquc 
tous  les  chenaux  fuffent  iettez  au  fond  des  caux,àfin  que  tou- 
te la  gendarmerie  euft  place  és  nauires  qui  rcftoicnt,  lefquel- 
les eftoient  en  bien  petit  nombre, &:  ne  fuffifoient  prefquc 
pas .  Si  voulut  le  bon  Prince  que  les  chenaux  periffcnt,  plu- 
ftoft  que  les  hommesjbien  que  la  perte  de  plufieurs  bons  chc 
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uaux  ne  plaifoit  gucrcs  aux  maiftres.  Finalement  après  auoir 
furmôté  toutes  les  difficultcz  de  la  mer,iaçoit  que  par  vn  au- 
tre orage  plufîcurs  furent  abyfmez  és  eaux  en  retournant ,  &: 
que  le  bruit  courut  vne  fois  que  l'Empereur  mefme  auoit  fer- 
uy  de  viande  aux  poiflbns,fieft:-ce  que  tous  les  genf-d'armes 
qui  rcftoient  fains  chantoient  par  tout ,  l'Empereur  a  vaincu  « 
ailleurs  les  armées,  mais  à  Alger  il  a  vaincu  foymefme,  &  l'air  " 
&lamer.  Cariamais  tous  ces  defafl:res&  defconuenucs  ne  Prt,/>„« 
fçeurent  esbranler  le  cueur  indomptable  de  ce  Prince,  com-  ''^ 
bien  que  aufli  il  femblc  qu'il  puiflc  eftre  reprins  de  témérité, 
à  caufe  qu'en  vne  faifon  Ci  importune  il  ofa  tenter  le  riuagc 
d'Afrique ,  veu  mefmement  que  plufieurs  luy  difluadoient. 
Mais  quelquefois  le  bon  Homère  dort,&  n'y  a  fi  bon  qui  ne 
faille,&  quoy  que  cela  luy  fucceda  mal,fi  doit-on  louer  fa  bô- 
ne  volonté. 

E  n  ce  temps  le  Roy  Henry  d'Angleterre  feit  trancher  la  Marg.e. 
tefte  à  Madame  Marguerite  de  Sarisbiri^ifTuë  de  George,fre-  '"'"«^^  -^^ 
re  d'Edouard  quatriefme.  Toutesfoisny  l'ancienneté  de  Câ"fa'Sl 
nobIefle,n y  l'intégrité  en  laquelle  elle  auoit  pafTé  toute  fa  vie, 
ny  fa  vieillefTc  extreme,(comme  celle  qui  auoir  plus  de  feptâ- 
te  ans)  ne  luy  peurent  tant  feruir,qu'elle  ne  pafTafl:  le  pas  de  la 
mort  honteufc. 

Estant  enuiron  ce  temps  allé  de  vie  à  trefpas  l'Euef-  ^'ff'"''^ 
que  de  Numbourg ,  les  Chanoines  efleurcnt  pour  luy  fucce-  Çdem 
der  Iule  Pflug,  homme  non  moins  plein  de  bon  fçauoir,  que 
illuftre  quant  à  fa  maifon.  Mais  l'Elcdcur  de  Saxe  f'oppofa  à 
cefte  elcdion,difant  qu'elle  ne  Ce  pouuoit  faire  fans  fa  licence 
&:  cogé:&  repoufToit-il  Pflug  non  pour  autre  caufe,  que  pour 
autant  qu'il  eftoir  grand  enncmy  de  Luther.  Et  par  tant  l'Ele- 
(Seurefleut  au  lieu  d'iccluy  Nicolas  Amfdorf,  grand  Luthe- 
rie, lequel  toutesfois  l'Empereur  Charles  débouta  par-apres, 
&  rëinftalla  Pflug  en  fon  premier  lieu.  Or  faut-il  fçauoir  que 
Luther  confacra  à  fa  modeledid:  Amfdorf,  mutation  certes 
plaifante  & gécille.Car  vn  mcfchant  Apoftat,ennemy  du  Pa- 
pe,f'vfurpe  la  Papauté  de  Saxe ,  &  n'efliant  authorifé  aucune- 
ment,crée  les  Euefques. 
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Guene  L' A  N  là  gucrre  tref-calamiteLife  entre  l'Empereur 
remmû.  ^ \q  Roy  Fratiçois  recommêça  &  r'engregea.  L'Em- 

//CJjrpereurlillonnanc  les  flots  delà  mer ,  donna  grande  occafion 
aux  François  de  renouueller  ceftc  guerre,  &  iccux  redeman- 
dolent  le  Duché  de  Milan  tref-inllamment ,  iaçoit  que  l'eftac 
de  Chrcftienté  fuft  lors  fort afHigé.à  caufc que lesTurcs  bou- 
leuerfoient  tout  en  l'Hongrie ,  &  menaçoicnr  d'en  faire  touc 
autant  en  Alcmaigne  :  &  d'auantage  les  herefies  glifToient  de 
plus  en  plus,&  le  transformoient  en  plufieurs  fortes.Tant  y  a 
que  les  François  diuifans  leurs  forces/e  ruèrent  fur  les  terres 
de  l'Empereur  par  cinq  endroits ,  fi  bien  que  les  affaires  de 
l'Empereur  alloicnt  fort  mal.  Le  Roy  François  pretedoit  que 
le  Duché  de  Milan  luy  appartenoit  à  bonne  &  iufte  caufe ,  &C 
pour  ne  merprifer  point  ce  fien  droid.il  fut  contraint  d'auoic 
recours  aux  armes.  Et  outre  tout  cela^il  eftoit  impoffible  qu'il 
ne  prinft  vengeâce  du  meurtre  de  Fregofc  &  Rincon,  fes  Am 
bafladeurs.  On  dit  qu'eu  ce  têps  le  Roy  n'aima  pas  beaucoup 
Anne  de  Mommorancy,  Conneftable  de  France ,  &  mefraes 
illepriuadefon  Efl:ar,  à  caufc  q  les  treucs  faites  auec  l'Eni- 
pereur  par  fon  moyen  ne  luy  auoicnt  gucres  bien  cédé.  Ayac 
docqucs  fes  forces  bien  equippées  de  toutes  chofes  ncceflai- 
rcs,enuoya  fes  deuxenfans  conduifans  de  belles  rrouppes 
pourenuahir  les  frontières  des  terres  Imperialles ,  à  fçauoir 
Monfcigneur  Henry  Cqui  depuis  fut  Roy;  vers  les  Efpaignes, 
&Monfeigneur Charles  aupaïs  de  Luxembourg.  Monfci- 
gneur Henry  tira  droit  aux  mons  Pyrénées ,  pour  prendre  la 
ville  de  Parpignâ,mais  ils  trouuerent  chauffeure  à  leur  pied,à 
caufe  que  la  place  fut  brauemet  défendue  :  toutesfois  aucuns 
eftiment  que  la  ville  euft  efté  aifément  prife ,  fi  l'on  y  euft  vfé 
Stt  de  plus  grande  viftelTe.  Ledia  Sieur  donc  n'y  ayant  peu  rien 
Henry&f^[^Q  cn  fin  retouma  vers  le  Roy  fonpere.  Mais  (on  trere 
""fî'd.  Charles,  homme  icune ,  &:  de  qui  on  efperoit  beaucoup ,  eut 
S     meilleur  fucces  de  fes  affaires  en  forçant  quelques  villes  au 
pais  de  Luxembourg  :  toutesfois  fi  grande  profperité  n'em- 
pefcha  pas ,  que  peu  après  fon  parremcnt  l'armée  de  l  Empe- 
reur ncreprint  touc  en  breffur  les  François,  hors  misluoy, 
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laquellccftam  bien  munie &rcmparée  demeura  encore  pour^"^''»'" 
lors  aux  François.  Durant  ccfte  guerre  ceux  de  France  abba-  i.J^^^'^ 
tirent  &  bruderentDanuilliers  j  aucclechafteau  fort  ancien  ■ 
&:  d'admirable  ftrudure,&:cncor' en  fcirent-ilz  autant  à  quel 
ques  autres  petites  villes  &  chafteaux.  Pareillement  les  habi- 
tans  d' Arlun  f'eftans  renduz  leurs  vies  fauues,leur  ville  fut  dc- 
ftruiâc  &:  rarée,quoy  qu'elle  fuft  fort  bien  baftie  &  aflez  peu- 
plée ,  comme  aufli  elle  eftoit  bien  riche  .  A  Luxembourg  ils 
meirentgarnifon  de  fix  mille  Alemans.Semblablemet  vn  au- 
tre camp  des François,lefquel2,  Monfîeur  de  Vendofme con- 
duyfoitjentra  dans  le  pais  d'Artois  &  de  Terouénc,où  il  print 
quelques  belles  places. Le  pauurc  Piedmont  n'auoit  garde  de  ^S"' 
auoir  meilleur  marché  ,  que  les  prouinces  fufdides ,  à  caufe 
que  le  Seigneur  Guillaume  de  Lagey  y  gouuernoit  quelques 
bendes  Françoyfes  ,lefquelles  y  feirent  plufîeurs  hautz  faidz 
d'armes .  Tant  y  a  toutesfois  que  le  confeil  de  ce  grand  Roy 
n'eft  pas  guercstrouué  bon, à  caufe  qu'il  departitfes  forces  en 
tantdcpartics,&aiTez  àfon  defaftre,commclesefFedzenfuy 
uans  ont  monftré.  Orne  fe  contenta  le  Roy  François  d'auoir 
enuahy  l'Empereur  en  tant  de  lieux ,  ains  encore  defpecha  le  Granie 
Scieneurde  Longueual  en  Alcmaio;ne  ,  lequel  ayant  amafTéS''^''^ 
du  païs  de  Gucldres  &  des  circonuoyuns  quelque  cauallerie par  les 
&;fanterie,&  ayant  à  foy  attiré  Martin  Rofleim  homme  bien  ^'■'««f^^- 
fort  expérimenté  au  faid  de  la  guerre/e  rua  fur  les  païs  bas  de 
l'Empereur,  où  il  feit  plufieurs  ades  d'hoftilité  ,  pendant  que 
la  plus  grande  force  des  Alemans  eftoit  allée  en  Hongrie  ,  & 
partant  on  ne  f'attendoit  point  qu'on  guerroiaft  en  la  bafle  A- 
lemaigne.Or  ne  f  en  fallut  pas  beaucoup,  que  ledid  Sieur  no 
prinft  d'emblée  la  ville  d'Anuers, qu'on  fçait  eftrevnc  des  plus 
riches  &  marchandes  de  l'Europe, &quc  par  mefme  moyen  il 
ne  f'emparaft  de  Louuain,  ville  fort  recommendable  pour  la 
belle  vniucrfuc  qui  y  eft .  Toutesfois  ccfte  armée  n'exploida 
pas  grand  cas ,  finon  qu'elle  reduid  à  pauureté  extrême  les 
miferables  païfans  par  le  rauage  qni  fut  exercé  en  maintes 
bourgades,&cn  fin  f'allaioindreà  Luxembourg  auec  les  for 
ces  de  Monfeigneur  Charles,Duc  d'Orléans. Et  fut  cefte  tem 
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pefte  de  la  guerre  du  païs  bas  d'aurant  plus  eftrâge  &  caiamî- 
teufe ,  qu'icelle  n'auoit  point  eftédenonçée ,  &:  fciettoit-on 
UefoUtit  fur  ceux  qui  n'y  péfoient  point.  Las.'plcuft  à  Dieu  que  les  Prin 
de  lagMtçç^  aduifaiTent  en  eux-mefmes  combien  horriblemêt  i\z  pc- 
chenr,quand  fans  aucun  efgard  ils  exercent  cruauté  contre  le 
bon-homme,&:  de  tous  cofteX  endurent  que  leurs  gens  met- 
tent le  feu,  ôc  gaflent  tout:  certainement  ils  ne  fcroienc  pas  fi 
ardans  à  entreprendre  guerre.  Car  pendant  quclcs  panures 
innocens  font  en  telle  afflidion  ,  il  n'y  a  point  de  faute  qu'ils 
n'inuoquent  Dieu  à  leur  ayde,&:  cft  impoifible  que  Dieu  mcf 
prife  entièrement  leurs  requcftes  &  larmes. 
Dmx  af     Geste  année  y  eut  deux  affemblées  des  Princes  d'Ale- 
^a^im^  maigne,rvnc  à  Spirc,&  l'autre  à  Noremberg,  efquclles  deux 
gne.      on  délibéra  principallemét  de  relîfter  aux  Turcs  en  Hongrie. 
Et  feit-on  leuée  de  beaucoup  de  gens  pour  ce  faiâ:  par  toute 
rAlemaigneJefquelz  feroient  fouz  la  charge  de  Ioachim,E!c 
£teuç  de  Brandebourg  .  Si  eft- ce  pourtant  que  tout  cela  alla 
en  fumée ,  &  demeurèrent  les  villes  de  Bude  &  de  Peft  en  la 
puifTance  du  Turc  comme  au- parauant ,  outre  ce  que  plufî- 
eurs  hommes  de l'cxcrcite  moururent  de  maladie.  Le  Pape 
Paul  auoitenuoyé  trois  mille  hommes  de  pied  pour  cefte 
guerre ,  lefquelz  à  la  vérité  f'y  monftreient  preux  &c  vaillans. 
zuther   Or  fift  Luther  imprimer  en  ce  temps  vn  liure,cotre  IcsTurcs, 

hratiecon.  ^-^^^  intitulé  autrement, la  prédication  militaire.liure  plâ- 
tre/es  Zut  ^        '    '  - 

in^iiens.  iiieremcnt  Contraire  a  autrcs  uensefcriptZ..  Duquel  Sleidan  a 
mis  plufieurs  chofes  en  fon  hifl;oire,mais  le  fin  &  rufé  qu'il  eft 
laifTe  àfon  efcient ,  que  Luther  en  iceluyliureconftirue  Zu- 
ingle  entre  les  Anabaptiftcs&  Thomas  Monetarius,auiheur 
du  trouble  des  ruftiques,&  reuoque  prefquc  toute  la  caufc  de 
la  cruautés  felonnie  Turquefque  fur  les  Zuingliens .  Au 
mefme  liure  Luther  a  infère  vne  prière  contre  les  Turcs, en  la 
quelle  il  conioin6lle  Pape  auec  le  diable  &  le  Turc  :  fi  que  à 
bon  droiâ:  nous  pouuons  dire  de  luy  ce  verfet  du  Pfalmc, 

p/4/.io8que  fon  oraifon  foit  faidc  en  péché.  Or  plufieurs  en-coura- 
geoient  ceux  de  Zurich ,  à  repoufier  cefte  calomnie  de  Lu- 
ther tant  d'eux  que  de  tous  autres  Zuingliens ,  mais  iceux  fc 
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contcntansdef'eftrcexcufezpar  leurs  mifliues  CDuers  telles 
fortes  d'amis.aimercnt  mieux  ne fufciter  point  nouuelleguer 
re.Et  puys  qucSleidan  en  pluficurs  lieux  trouue  plaifirà  reci-  cowwwt 
ter  prolixemcnc  les  efcriptz  de  Luther,  ayant  cefte  difcrction^ortf^^^ 
qu'il  laifTe  ce  qui  faid:  côtre  luy  &  fes  femblables,  qui  ne  voit,  aterquei- 
qu'il  y  proccdde  cauteleufemcnt  &  en  intention  de  nuyre?^"y^'°](^, 
Vrayement  il  auoit  beau  loy  fir ,  puis  qu'il  ne  T'cft  efpargné  de 
lire  &  de  rranfcrire  tat  de  blafphemes  de  Luther.Mais  ce  qui 
luy  caufc  tel  labeur,  c'eflile  defir  qu'il  a  de  corrompre  plufi- 
curs du  leuain  Lutherie.  C'cft  pourquoy  il  ne  fe  plaind  point 
de  farcir  tout  Ton  liurc  des  paradoxes  &  rcfueries  de  Luther, 
leluy  voudroy  bien  demander  ,  quil'aefmeu  à  n'infcrcrauflî 
bien  la  loiiable  mémoire  que  Luther  faid de  Ziiingle.il  voy- 
oit  bien, comme impoftcur  qu'il  eft ,  qu'icelle  repugnoitaux 
Sacramentaircs.Eft-ce  ainfi  qu'il  faut  efcrirerhift:oire,&  reci- 
ter le  faiâ:  Euangelicfans  fraude? 

L'a  r  m  e  e  de  l'Empereur  ayat  recouuert  les  villes  du  païs  ^'^^mèe 
de  Luxébourg,  eftoit  prcfte  d'entrer  hoftilemcnt  en  France,f^/,fJ'^* 
quand  vne  telle  tempefte&  orage  de  temps  la  furprint ,  &:Ia/"«>^<^e/«» 
ttaida  fiopiniaftremenr  :  que  plufieurs  genf-d'armes  tant  de'""' 
piedqucdecheualy  perdirent  la  vie,  foit  par  pluye  foit  par 
froid.  Au  moyen  dequoy  ils  remcircnt  leurs  defleings  de  ga- 
fter  la  France  à  vne  autre  fois ,  &  tournans  tout  foudain  vers 
Brabant,enuahyrent  la  contrée  de  luliers,  &  gaftans  tout  par 
où  ils  paflroient,fubiuguerentles  villes  de  Dure,Iuliers,Zittar 
de,Hinsberg,  &  plufieurs  autres  villes  &  chafteaux ,  mettans 
garnifon  aux  heux  commodes.  Les  panures  habitans  du  païs 
fentirent  lors  quelle  eft  la  fureur  de  Mars,  &:y  fift  on  telle 
proye  &  degaft,que  c'eftoit  iouër  à  la  pareille.  Aduint  queles 
forces  du  Prince  de  luliers  approchèrent,  &  furent  les  Impe- 
rialiftes  forcez  de  gaigner  la  garite,&  toutesfois  plufieurs  de- 
meurèrent à  Hinsbergjes  autres  à  Sufterie  &  Dure.Ceux  qui 
eftoien  t  dans  Zittarde  defmantelerent  les  murailles,&  fe  fau- 
uercnt  en  quelques  lieux  plus  fortz  ^affeurez.  Sur  le  com- 
mencement du  moys  de  Nouembre  les  Brabanfotz  empor- 
tèrent dans  Hinsberg  plufieurs  munitions  &  viures,dehberez 
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jEfcarmo:*  dc  fairc  Ic  fcmblablc  à  Dure,f'ilz  n  euflent  eu  peur  des  forces 
tsimp'eri     Pnnce  de  luliers.  Or  comme     fe  rcciroicnt  en  quelques 
aux&u  lieux  aflez  tcnables,  Tennemy  les  talonne  de  près ,  fi  quç  du- 
f^ilf/  rant  les  ténèbres  il  y  eut  vne  furieufc  efcarmouchc  faide  à 
l'improuifte,  laquellefe  départit ,  plufieurs  demeurans  fur  le 
champ  d'vn  cofté  &  d'autre .  Et  fur  le  mefme  temps  le  Prince 
Guillaume  rcnforçea  la  ville  de  Zirtardc,y  laifTa-nt  quelques 
bendes  de  gcnf-d  armes  en  garnifon:  &  après  en  faid  autant 
à  luliers .  Finalement  fur  la  fin  du  moys  de  Décembre  il  re- 
Dure  Yt-  couura  Dure  fur  les  imperia!iftes,&:  pour- ce  qu'il  l'eut  par  co- 
Z"'^*-     pofition,illeurlaiffales  vies  &  bagues  fauues. 
Lesjixief.     L  E  Roy  Henry  d'Angleterre  feit  hontcufement  mourir 
Z^F^y'  Catherine Hauard  ,  laquelle  il  auoit  efpoufée  répudiant  la 
d'angle  fœur  du  DucdeCleucs,  l'accufantd'auoir  commis  adultère 
auec  quelques  Seigneurs  nommez  Durance&:  Culpen  :  & 
pour  fa  fixiefme  femme  il  efppufa  vne  veufue ,  appellée  Ca- 
therine Parie. 

SiiHtereiies      C  E  S  T  E  année  vne  multitude  infinie  de  grandes  faute- 
ntcrueii-  |.ei]es  endommagea  beaucoup  la  Lombardie,&:  en  l'Alemai^ 
gne  la  Silefie  &:  Mifnc.Elles  eftoient  logucs  comme  le  doigt, 
leur  telle  eftoit  grolfc ,  le  ventre  gras  &  plein  d'humeur  .  De 
manière  qu'eftans  mortes  elles  corrompirent  l'air  d'vne  pu- 
anteur merueilleufe ,  &  telle  que  mefmes  les  corbeaux  ,  cor- 
neilles,efpreuiers  &  autres  oyfeaux ,  lefquclz  volontiers  fuy- 
uent  les  charongnes,ne  la  pouuoient  endurer. 
Guerrt       G  R  o  S  S  E  guerrc  f  efmeuc  cefte  année  entre  les  Anglois 
&  BfcofiToiSjtant  par  terre  que  par  mer,&  Jacques  y.Roy  d'Ef- 
CEfioffois  j,Q(,e  mourut,  ne  laiflfant  qu'vne  fille ,  fqui  ne  faifoit  encore  q^ 
naiftre)pour  héritière  de  fon  Royaume. 

C  E  s  T  E  année  aufli  nafquirenr  plufieurs  enfans  monftru» 
eux,&  ce  mefme  aduint  entre  les  belles  brutes. 
Lt  D-4C  L  E  Pape  Paul  3.  publia  celle  année  le  Concile  gênerai  à 
desrm-  fj.gntc.  L'Elcéleur  de  Saxe  conioincl  auec  le  Lantgrauede 
fbl^de  Heflc,  &  quant  &  quant  les  autres  de  la  ligue  de  Smalcaldc, 
fiittrw.  defpouillerent  le  Prince  Henry  de  Brunfuic ,  homme  autant 
Catholiciue  (^u'il  eft  poffible  de  l'ellrc ,  de  toutes  fes  terres  &: 
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rcigncuries ,  fi  qu'il  fur  contraind  Ce  retirer  en  Efi^aigne  vers 
l'Empereur  .  Le  Roy  Ferdinand  les  empefcha  tant  qu'il  peut 
qu'ilz  ne  feiflent  point  celle  guerre  audid  Prince,  maisiceux 
expliquent  leurs  caufes  &  rairons,&  rafchêt  deprouuer  qu'ilz 
ont  bien  faiél.Il  y  auoit  bien  à  craindre ,  que  à  cefte  occafion 
il  ne  fourdifl:  vne  guerre  ciuile  en  Alemaigne,  chofe  certes 
la  plus  calamireufe  qui  euft  peu  alors  aduenir,  à  caufc  que  ce- 
pendant les  elForcz  des  noftres  cotre  les  Turcs  nefuccederet^"'"'^ 
point  bien  en  Ho  ngrie,ains  le  tout  céda  à  la  grand'  ignominie  "^[^J'J 
des  Alemans.Car  iaçoit  que  le  nombre  de  nos  gens  de  cheual 
&  de  pied  fuft  grâd  &  puilTant  à  merueilles,  fi  eft-cc  qu'on  ne  ^'*''"* 
fcit  rien  totalement,  5c  lesTurcsfegaboientàleurayfedela 
faiâ  neantife  de  nos  foldats  AIemans,prenâs  par  cela  certain 
&aireuré  efpoir, que  quelque  iourilz  leur  mettroient  ayfémet 
le  pied  fouz  la  gorge  .  Mais  à  dire  vérité  l'Alemaignc  n'eufl: 
oncques  fouffcrt  tant  de  mifcres  &;  tant  d'infamie  de  ces  ma- 
ftins  Turcs,  fi  la  difienfion  de  religion  n'eufl;  quant  &  foy  ap- 
porté vne  diflenfion  entre  les  hommes  de  mefme  païs. 

L' A  N  1543.  les  miniftres  de  la  preteduë  Eglife  de  Zurich  ^^"^ 
ncfe  contentans  pas  de  la  verfion  de  Luther,  ifeiret  imprimer  u 
vne  nouuelle  tranflation  de  la  Bible. Le  libraire  qui  auoit  im-  sibie,?ir 
prime  ceflic  tradudi5,nommé  Chrifl;ofleFrofchouer,  cuydâf^^^^'^^^" 
gaigner  les  bônes  grâces  du  Pape  de  Saxe  Luther,  luy  en  en- 
uoya  vn  exemplaire.Mais  que  pcferiez- vous  deLuthcr?eufl:- 
11  peu  digérer  vne  fi  grande  contu  melie,de  voir  fa  verfion  ta-^ 
xce  apertement  par  celle  qu'on  auoit  de  nouueau  mife  en  lu- 
micrc?IlmâdeàFrofchouer,que  déformais  il  neluy  enuoyc 
f  ien  qui  fuft  forty  de  la  boutique  des  miniftres  de  Zurich:car 
quand  à  luy  il  ne  vouloit  auoir  nulle  accointace  auec  eux,  & 
ne  vouloit  ny  reçeuoir  nyhre leurs  liurcs,  pourautantquc 
les  Eglifes  de  Dieu  ne  fçauroient  communier  auec  eux  :  que 
vrayement  ils  prenoient  grand'  peine,mais  en  vain,veu  qu'ilz 
font  damnez  &  veulent  faire  dâner  auec  eux  plufieurs  autres: 
Partant  il  ne  vouloit  pas  eftrc  participant  de  leur  dânation  &: 
blafpheme ,  ains  il  auoit  délibéré  les  combattre  tant  qu'il  vi- 
iiroir,&  par  prières  &c  par  liures.Si  doncq^ues  les  Zuingliês  ne 
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fc  contentent  pas  d'cftre  côdamnez  par  le  Pape  de  Romcau 
moins  doiuct-ilzâdmectre  la  condénation  du  Pape  de  Saxe, 
qui  fc  glorifie  auoir  apporté  le  premier  l'Euangile  en  Alemai- 
gne.Maisil  y  abicn  d'autres  nouuelles.  Quâd  Luther  en  veut 
au  Pape  de  Rome  &  à  toute  l'ancienne  religio,  c'eft  l'ors  qu'il 
eft  Euâgeliftc  de  Chrift,lc  troyfiefmc  Elic,&  encore  quelque 
autre  chofe.Mais  quand  il  Ce  prend  aux  Zuingliens,  certes  ce 
n'eft  l'cfprit  de pieu,ains  celuy  de  Satan  qui  parle  parla  bou- 
-    che  d'iceluy.C'efl:  la  refponce  de  ceux  de  Zurich.  Commefi 
c'eftoit  tort  ou  iniure  de  noter  d'infamie  ceux,  q  r'enflammét 
l'hcrefic  pieça  efteinte  de  Beregarius:&  chofe  louable  &  vray 
cment  Apoftoliqued'inuediuer  contre  le  Pape,Pafteur  de 
l'EglifeCatholique,bon  gré  mal  grêles  hérétiques,  vcu  qu'à 
s.iehS  II  iceluy  Dieu  parlât  à  S.  Pierre,a  did,pais  mes  brebis.  Et  cômc 
eft-ce  que  les  hommes  ne  cognoiflent  pas  combien  abfurdes 
font  leurs  maiftres  &  doâ:eurs,lefquelz  bien  qu'ilz  nefacent 
que  crier  cotre  les  Catholiques,CPapiftcs  àleurmodc)  difans 
qu'ils  ne  f'appuyent  pas  fur  la  parolle  de  Dieu,  ains  fur  les  cô- 
ftitutionshumaineSjchofe  toutesfoistref-fauce:  neantmoins 
ils  ne  fe  peuuêt  endurer  nullement ,  quoy  que  d'vn  «S^  d'autre 
suidi  nt  cofté  ils  ne  facent  profeflion  que  de  refcriture.''Sleidan  a  faid 
?y  icy  comme  deflrus:il  f'eft  bien  gardé  de  mettre  ce  que  Luther 
S"'  w«  efcriuit  k  Frofchouer ,  qui  condamnoit  en  arrefl:  définitif  les 
Zuingliens.  Mais  ainfi  falloit-il  faire ,  pour  bien  défendre  la 
caufc  qu'il  auoit  entrcprife.Et  ce-pendant  où  irons  nous  cher 
cher  la  fidélité  derhifl:oire,laquelle  il  promet  fi  fort?B5  Dieu, 
combien  de  chofes  i'annoteroy  de  ceft  homme,fi  le  temps  &C 
mon  intention  prefente  le  permettoit.  Que  ceux  qui  ne  font 
confcience  de  perdre  le  meilleur  de  leur  temps,  aillent  lire 
Sleidanàe  fuis  aflèuré  que  les  hommes  bien  entendus  detcfte 
ront  l'impudence  &  finelTe  du  galland. 
fr«'7e"  auoient  ceux  de  Zurich  trop  demeuré  en  filécc  pour 

zuingie  Luther:&partant  ils  r'amaflent  les  œuures  que  Zuingle auoit 
himJr"  imprimer  en  Aleman,&les  font  traduyre  en  Latin  par 

fon  gendre  Rodolfe  Gualther,&  mettent  ce  grand  threfor  en 
lumière,  à  fin  que  toutes  nations  peulfcnt  cognoiftre  quel 
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pcrfonnage  auoit  efté  Zuingic.  Le  mefme  Gualthcr  feift  vnc 
Apologie  au  front  de  toutes  ces  oeuures,en  laquelle  il  defen- 
doit  Zuingle  enuers  rEglifc  Catholique,ainfi  appellant  leur 
fynagogue,&  encore  refpondoit-il  aux  obiedions  &  calom- 
nies des  aduerfaires .  De  manière  que  les  Luthériens  enrage 
oient  tous  vifs  de  voir  ces  œuures  de  Zuingle  impriméeSjCÔ- 
mc  quelque  Zuinglien  a  efcrit. 

A  V  moys  de  Linuier  de  l'année  prefentc,tandis  qtjerEm-  ^"«"'^ 
percur  cftoit  en  Efpaigne ,  fut  faite  vnc  iournée  àNoréberg,  C^!^^'" 
où  mourut  Chriftofle  Euefque  d'Ausbourg  Légat  de  l'Em- 
pereur en  celle  iournée,&:  luy  fucceda  Otto  Truccefle,hom- 
me  fort  vertueux  &  fage,&:  qui  depuis  fut  Cardinal.  En  cefte 
iournce  les  Protcftans  fc  purgèrent  deuant  le  Roy  Ferdinand 
&  les  Ambafîades  de  l'Empereur,  de  ce  que  le  Duc  de  Brun- 
fuic  auoit  efté  chafTéjdifans  que  c'eftoit  à  bon  droit:  &  deman 
derét  que  les  iuges  de  la  Chambre  fuflcnt  ca{rcz,&  que  d'au-  ^"^'■'"< 
très  fulfent  inftallez  en  leur  place,&  quelques  autres  poinds:^Wf£l* 
adiouftans,  que  fi  tout  ce  qu'ils  requeroicnt  ne  leur  eftoit  oc- 
troyéjils  nepouuoientrien  ordonner  de  ce  qui  concerne  la"''"* 
guerre  du  Turc.Et  faut  entendre  que  le  Duc  Henry  auoit  ac- 
cufé  les  Protcftans  par  deuant  Mefficurs  de  la  Châbre,&  par- 
tant ils  refufoient  les  iuges  d'icelle  entieremcnt.Le  Roy  Fer- 
dinand &  les  Ambaftadeurs  de  l'Empereur  leur  refpondirenr, 
que  le  Concile  eftoit  déia publié, que  l'Empereur  venoit  à 
grand'  hafte,que  les  iuges  de  la  Chambre  rie  pouuoient  eftre 
caftez  de  leur  lieu  fans  caufe  légitime  &  vallable ,  qu'on  ne 
pouuoit  moins  que  faire  iuftice  au  Duc  de  Brunfuic  qui  de- 
mandoitfesbiens,&:plufieurs  autres  chofes.  Mais  les  Prote-  opinia/irt 
ftans  feirent  à  cela  refponce,qu'ils  n'approuuoient  pas  le  Co- 
cile,&  aux  autres  poinds  tout  de  mefme .  Non-obftant  cela, 
Ferdinand  auec  les  autres  Eftats  de  l'Empire  feit  vn  décret  de 
certaines  afFaircs,auquel  toutesfois  noz  Luthériens  protefte- 
rent  qu'ils  ne  f'y  accordoient  point.  Or  ie  penfe  qu'il  n'y  a  ce- 
Juy  qui  ne  voye  le  danger  &  le  defaftre ,  efquels  l'Alemaigne 
alloit  cheoir  par  ces  mences,fi  le  bon  Dieu  n'euft  eu  plus  d'ef- 
gard  à  fa  clémence  qu'aux  forfaits  des  hommes.  Et  tclz  font 
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les  fruids  que  l'Euangile  de  Luther  nous  a  donnez,rauanec-^ 
ment  duquel  nous  voyonscorabicn  il  nous  a  efté  dcia  perni- 
cieux, &  dcuons  bien  craindre  que  lafîn  &:  progrez  nous  fera 
incomparablemcnr  plus  dommageable ,  iufqu'à  tant  que  le 
Turc  ou  le  Mofcouite  nous  apprenne  qu'il  faut  eftre  fages. 
xe  cMe     L  E  Pape  Paul  enuoya  cefte  année  trois  Cardinaux  fcs  Le- 
ej?d,jferé  gatsau  Concilc  de  Trente,  mais  pour-autant  que  les  guerrés  * 
entré  le  Roy  &  l'Empereur  fc  r'enflammoient  &  embrafoienc 
toufiours,il  fut  différé  en  vn  autre  temps.  Car  quel  efpoir  y  a- 
uoit-  il,  ie  vous  prie,  de  paracheuer  ce  Concile ,  pendant  que  • 
lesprincipaux  Monarques  de  la  Chreftienté  fentre-faifoicnt  » 
la  guerre  à  toute  extrémité?  | 

uortd'Ec     La  mefme  année  &  au  mefmcmoys  payèrent  de  ccft  in-  i 
^'I^^P' fortuné  fieclc  en  l'autre  deux  fegnalez  perfonnages,  lehâ  Ec-  • 
dus  &  Albert  Pighius,defenfeurs  inuaincuz  de  noftre  religio 
Catholique .  Noz  miniftres  fe  gaudiflent  quclquesfois  d'Ec- 
cius,mais  i'ofe  bien  dirc,que  quâd  ils  feroient  tous  tant  qu'ils 
font  fonduz  en  vn,  à  peine  feroit  celuy-là  pareil  &  efgal  à  Ec- 
cius.  Vray  eftqu'ileny  a  qui  parlent  mieux  Latin  que  luy: 
mais  aufTi  qu'il  ait  efté  dode  folidementjl'experience  le  nous 
fait  toucher  au  doigt ,  &  fi  ne  fut  pas  ignorant  de  la  langue 
Grecque  &  Hébraïque .  Il  auoit  vnc  des  bonnes  &  heureufcs 
mémoires  qu'il  eft  poffible  d'auoir ,  laquelle  luy  feruit  beau- 
coup :  &  outre  ce  qu'il  eftoit  fort  verfé  à  la  leâure  des  pères 
anciens ,  encore  n'eftoit-il  moins  dode  en  la  Théologie  vul- 
proffit  (/egairement  appellée  fcholaftique.  lefçay  bien  que  quelques 
te^ï-  '^"^''1"^  ^'^^^  gueres  plus  de  fçauoir  qu'il  leur  en  faut,ne  font 
//,qne.    cas  en  ceftuy  noftre  fiecle  des  Dodcurs  de  la  Théologie  fuf- 
dide ,  à  caufe  que  leur  langage  n'eft  pas  prins  de  Ciceron ,  ôC 
n'eft  fi  poly  que  quelque  autre  :  mais  ils  font  bien  grands  ref- 
ueurs  de  ce  penfer,  veu  que  l'érudition  ne  doit  pas  eftre  me- 
furée  d'vne  parade  &  mignotife  de  mots,  mais  bie  de  la  vrayc 
cognoiftance  deschofes  traidées.  Aufli  voit-on, que  ceux  qui 
de  noftre  temps  ne  manient  autres  liures  que  les  Anciens ,  & 
mefprifent  les  Scholaftiques,ne  f'auancent  gueres  en  la  folide 
Théologie^  ce  que  l'experiece  monftre  que  trop.  Ec  n'eft  fans 
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raifons  que  les  predicans  hayfTent  fi  fort  iceux  Scholaftiques, 
fçachans  bien  qu'ils  nous  feruent  de  carquois ,  duquel  nous 
prenons  les  flefches  pour  les  rembarrer. Car  quand  ils  traidét 
laThcologieparqueftions,  ils  font  cela  pour  efguifer  les  ef- 
pritz,  à  fin  qucpuiffionsauoir  plus  facilement  les  argumens, 
pour  conuaincre  les  hérétiques. 

L  E  Roy  François  efcriuit  lettres  au  Pape,  par  lefquellesil  '^'^^"''^ 
blafmoit  grandement  rEmpereur:&  faifant  eftat  de  luy  faire {""^oj/""^ 
Ja  plus  afpre  guerre  qu'il  eft  pofîlblejimpofa  vn  tribut  extraor 
dinairefur  fon  Royaume  pour  la  folde  de  cinquante  mille  ho 
mes  de  pied.  Ayant  doncquesaflemblétout.es  fes  troupes  tant 
de  pied  que  de  cheual, marcha  droid  en  haynauld,print  Lan-  -^""-^ 
drecy,lcquel  il  munit  &  fortifia  grandement ,  &  en  donna 
charge  au  Seigneur  de  la  Landc,hommc  fort  expérimenté  au 
faidl  de  la  guerre. 

E  N  ce  temps  Herman  Eledeur  &  Archeiiefque  de  Coloi  x'£«e/- 
gnCjf'eftant  laifié  deçeuoir  à  quelques  vns,  feit  venir  Martin  i^^àe  ca 
Bucer  de  Strasbouro;  à  Bonne.efperant  de  commencer  par  le 

1).      ,  ,  r  1    n    n   ^    ^  delherett- 

moycn  d  iccluy,quelque  rerormanon,ou  pliutoft  deformatiô  que. 
de  religion.  A  la  vérité  c'eftoit  vn  Prince  bon  de  fa  nature  ,  & 
libéral enuers les  pauures  &  necelîiteux:mais il  n'auoit  gueres 
defçauoir:  fi  quel'on  ne  doitpas  bcaucop  f'efmerueiller  ,  f'il 
fut  circonuenu  par  les  rufes  &  charmes  de  Bucer.Eftant  donc 
qucs  Bucer  arriué  à  Bonne,il  feit  vnfermon  au  peuple  parle  ^Bafei-^ 
commâdement  de  l'Euefque .  Dequoy  le  chapitre  de  la  grad' 
Eglife  fc  fentit  fort  offenfé,  &enfemble  tout  le  Clergé  &: 
toute  l'vniuerfîté  de  Coloigne.Et  par- ainfi  ils  exhortent  leur 
Euefque  de  r'enuoyer  cemoynercnyéde  Bucer,  difans  quej.yî'jf/o^' 
f'il  n'auoic  homme  fuffifant  pour  bien  prefcher,ils  luy  en  four  •* 
niroient  afre2,.Mais  il  f'opiniaftra  en  fa  première  délibération  '■'^"'^1"'' 
&  dift  qu'il  vouloir  reformer  fon  diocefe  .  Si  luy  obiederenc 
au  contraire ,  que  luy  ayant  ce  vouloir  &  intention ,  il  ne  de- 
uoit  pas  félon  les  canons  entreprendre  cela  fans  leur  com- 
muniquer,8<:  ne  deuoitpasemployer  à  cela  des  moynesapo- 
fl:atz.  Au  moyen  dequoy  Bucer  meit  vn  liure  en  lumière  pour 
fe  defendre,plein  &  farcy  d'iniures,de  lourdz  errcurs,dc  mê- 
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fongcs  impudensjle  tout  contre  les  Catholiques;  &  auflî  l'V- 
niucrfitc&  Clergé  de  Coloigne  y  rerpondit  brauement  en  v- 
Mdan-  ne  contraire  dodrinc.  Or  ncantmoins  l'Euefque  inftiguc 
^J,",'^,?parienerçayquelz,mandaàrj:iledcurde  Saxe  qu'il  luy  en- 
utntyers  uoyaft  Melanâ:hon,lequcl  ne  vint  pas  reul,mais  aufli  vindret 
f£utfque,  goulenger  6c  Sarcier,  &:  plufieurs  d'auffi  bônepafte  que  ceux 
là,lcfquel2 compoferent  vn  liure  pourinftitucr  vne  reforma- 
tion,  duquel  Bucer  fut  le  maiftre  forgeur.  L'Euefque  donc- 
ques  enuoya  ce  liure  au  Clergé  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  à  fin 
-  qu'ils  le  refutaflenr/'ils  pouuoient:autremcnt ,  il  les  aduerti^- 
foitquele  liure  feroit  publié  à  la  première  affemblée  desE- 
ftatz  de  fon  diocefe.Iaquelle  eftoit  fort  prochaine  alors ,  &  q 
fans  point  de  faute  on  executeroitce  qui  eftoit  porté  par  la 
fuf-dide  reformation  .  Parquoy  en  trois  femaines  on  efcriuit 
.yfntidi-  contre  ccfte  peftilente  reformation  vn  Antididagma,ou  bien 
da^m^  co  Contraire  doâ:rine,&:  au  nom  de  tout  le  Clergé  fut  enuoyée  à 
%athou"  l'Euefque  auec  tref-humbles  priercs,par  lefquellesils  reque- 
quesdeCB  toieut  qu'il  luy  pleuftlirc  leur  liure,  puys  qu'il  auoit  bieprins 
higue.       peine  de  lire  celuy  de  Buccr,qui  ne  deuoit  cftre  nullement 
admis.  Quand  à  la  reformatiô  dont  eft  qucftion,ils  efcriuoiéc 
qu'ils  ne  la  rcfufoient  point,ains  en  eftoient  bié  fort  defireux, 
moyennant  qu'elle  fuft  légitime. Et  finalement  ils  le  prioient, 
de  r'enuoyer  vn  tas  de  prcdicans  non  approuuez,  qu'il  tenoit 
cbezfoy  .  Orfautveoir  que  Sleidan  a  couché  cefte  hiftoirc, 
tout  autrement  que  ne  fcroitvn  homme  de  bien. Entre  autres 
poinds  il  did ,  qu'à  la  iournée  de  Ratisbone  il  fut  enioinâ:  & 
par  le  Légat  du  Pape  &  par  l'Empereur  aulfi ,  q  tous  les  Euef 
ques  feifTent  quelque  bonne  reformation  chafcun  en  fon  dio 
y'tmté& cefe .  Comme  fi  Sleidan  eftoit  ignorant ,  qu'iceluy  Légat  & 
fmrescaii-  f Empetcur  n'abliorroicnt  rien  plus,que  fi  Bucer  euft  efté  ap- 
^3^"  pelle  à  exécuter  cefte  ordonnance.  Il  adioufte  d'auantage, 
(hant  ce  qu'à  Coloigue  il  n'y  auoit  homme  digne  &  capable,  pour  in- 
llruyre  le  peuple  par  le  commandement  de  l'Euefque  .  Ole 
mal-heureux  menteurJcomme  file  diocefe  de  Coloigne  euft 
cu  fi  grande  difette  de  gens  de  bien ,  que  pour  cela  il  fuft  be- 
foing  de  faire  venir  Bucer  l'Apoftat.  D'abondant  il  nous  veut 
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faire  accroire  que  ce  tant  illuftrc  perfonnagejehan  Gropper, 
a  cfté  hérétique,  &  qu'il  a  eu  toujours  Buceren  grande  re- 
commendation  &  cAimc  .  Mais  ccft  homme  tant  loiiablc 
monftra  bien,  que  c  cftoit  vne  pure  calomnie  qu'on  difoir  de 
luy,en  vn  liure  qu'il  dédia  à  l'Empereur  Charles  5.&encor'en  Jl^f/^^J 
vn  autre  lieu  il  termoigne,quc  SleidanClequel  il  appelle  igno-  charijftie. 
rant  malitieux  des  affaires  de  l'Empire)  a  fauccment  menty 
en  fon  hiftoire  pleine  de  mcnfongesjquand  il  did  telle  chofc 
de  luy:&:  que  Bucer  Ce  coula  peu  à  peu  dans  le  diocefc  de  Co- 
loigne,  non  feulement  àrondefçeu&:  de  tous  lesCatholii 
ques,mais  encor  en  defpit  d'eux,  &  en  mefme  lieu  il  appelle 
cxprefTément  Bucer  homme  deteftable  &  mal-heureux  à  ia- 
mais.  Vrayement  Sleidan  n'euft  pas  did  vne  telle  iniure  fans 
auoir  fon  change,  fil  n'euft  efté  pluftoftmort ,  que  Gropper 
ne  peut  le  réfuter  par  efcrit ,  comme  il  f'eftoitrefolu  de  faire. 
Plufieurs  autres  menfongesya  dans  Sleidan,  mais  ie  ne  les 
fçauroy  tous  icy  mettre.D'vne  chofe  vous  veux-ie  admonne- 
fter,que  ledid  Gropper  eftant  de  retour  de  la  iournée  &  col-  fj^^" 
loque  de  Ratisbonejduquelcy-deffus  a  efté  faide  mention,il^^e,/brt 
paifa  les  yeux  fur  les  liures  de  Bucer,&  pour  efprouuer  la  con/f""'»* 
ftancedu  compaignon,  il  les  conféra auccles  articles  qui  a- 
uoient  efté  accordez  audid  colloque.Lors  il  trouua  vne  infi- 
nité de  pointzrepugnans  droidement  à  ceux  que  Bucer  a- 
uoit  reçeuz  &  approuuez  en  ce  colloque,&  partant  il  annota  ^,i,„^„^„ 
quelques  vilaines  répugnances  d'iceluy  Bucer,  des  erreurs, 
mcnronges,&  blafphemcs  fi  grandz,  que  iamais  les  Maniché 
cns  n'en  dirent  de  pareilz  .  Que  fil  y  aquelcun  qui  fouhaittc 
de  fçauoir  cecy  plus  exadement,il  faut  qu'il  life  ce  qu'a  efcrit 
le  dodc  Euerard  de  Bill  y ,  à  la  defence  du  iugement  de  l'vni- 
uerfité  &  ClergédeColoigne,  contre  les  calomnies  de  Mc- 
landhon,  Bucer  &  autres ,  où  il  trouueracecy  traidé  ample- 
ment.Il  ne  nous  faut  doncques  plus  arrefter  à  monftrcr,quel- 
le  opinion  Gropper  a  eue  de  Bucer ,  &  combien  mefchanre- 
ment  Sleidan  a  efcrit  de  Gropper  :  &  voyons  affez  que  cefte 
forte  d'hommes  ne  peuuent  dilater  leur  Euangile  par  la  terre, 
iinon  qu'ilz  mentent  de  foys  à  autre  bien  impudemment .  Et 
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^^'^^l^'^'^mcfmQmeille  comme  ce  dcfloial  hiftorien  n'acônderé,  que 
0.  ^^'il  pouuoic  mentir  à  Ton  ayfe  en  récitant  faucemcnt  certai- 
«Z4;Wf  nés  chofcs ,  Icrquelles  font  paruenucs  à  la  cognoifTance  de 
bien  peu  d'hommes,toutesfois  il  ne  pouuoit  mentir  fans  hon 
te  &derhonneur  fort  grand,  en  recitant  faucement  ce  qui  e- 
ftoit  trop  cogncu  tant  par  les  Hures  qui  de  ce  auoict  efté  com 
pofez  ,  que  par  le  tefmoignage  de  plufieurs  encore  pleins  de 
vie. Qui  eft-cedoncquesquiluy  voudra  adiouftcrfoy  en  ce 
qu'il  recire  des  chofes  fccretces  &cacliées,v  eu  qu'il  n'a  point 
honte  de  mentir  en  ce  q.  eft  aflez  cogncu,&  auffi  clair  que  le 
SoleilJl'ay  bien  voulu  aduertir  le ledlcur  de  cecy ,  à  caufe  de 
ceux  qui  ont  meilleure  opinion  de  SIeidan  qu'il  n'appartient. 
Et  quand  à  ce  que  l'Euefquc  Herman  a  tant  eftimé  Bucer ,  il 
ncfautquef'en  prendre  a  fon  ignorance  trop  grofTierCjCom- 
meeftant  homme  ne  fçachant  combien  les  ancics  Conciles 
&  les  pères  tref-anciens/ondez  fur  l'efcriture  fainâ;e,laquel- 
Ic  commande  d'accomplir  fes  vœux,  ont  detefté  lesmoynes 
Apoftatz ,  &  fignamment  ceux  qui  fe  font  polluez  en  auel- 
»jé,;ejî  ques  nopces  inceltueufes.  Or  eft-il  que  Bucer  f'eft  contami- 
manétroi^  né  cu  ttois  mariagcs  defquelz  il  a  vfé  ,  quoy  qu'il  fuft  preftrc 
&moyne:  chofe  contre  la  foy  à  Dieu  donnée  ,  chofe  contre 
les  Canons  &  tous  les  Conciles, brief,  contre  la  couftume  de 
toutes  nations  Chreftiennes  de  religion  .  Et  neantmoins  il 

f'en  eft  rrouué,qui  appellent  ce  garnement  homme  foigneux 
•SjS/e.î-  de  paix  &  de  pieté:mal-heur  donc  à  vous  qui  dides  le  bien  e- 

ftrc  malj&:  le  mal  eftre  bien. 
^'K?y       L'emper  EVR  voulant  prendre  la  route  d'Efpaigne  en 
"'PP^'  Iralie,declara  fon  filz  Philippe,  quin'auoit  encore  que  fcizc 
ans ,  Roy  des  Efpagncs  ,&  toutes  les  villes  du  Royaume  luy 
fcirent  le  ferment  accouftumé  par  hommes  dépurez  à  ce  fai- 
re.Lors  que  l'Empereur  f'appreftoir  pour  aller  à  la  guerre,  on 
luy  donna  plus  de  quatre  cens  mille  efcuz ,  &mefmes  le  Roy 
oncM/flJchan  de  Portugal  l'ayda  d'vne  grande  fomme  d'argent .  Or 
iag»ene  craiguoit- on  déia grandement  ,  &  non  fans  caufe,  la  guerre 
PriLÎ  quifourdoit,  veu  que  cela  facilitoit  les  occafions  àSoIyman 
ci>rej?>ës.  de  f'emparer  de  toutes  les  terres  Occidentales  :  chofe  certes. 
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à  luy  fort  ayféc  ,  fi  Dieu  toqt  bon  &  débonnaire  ne  l'euft  cm- 
pefchc  d'accomplir  fa  tyrannie.  Et  à  la  vérité  ces  fauterclles, 
Icft-iuclles  eftoient  venues  de  Leuant  en  Italie  parla  Sclauon- 
nic  à  grandz  monceaux  &  comme  en  efquadrons,&  lefquel- 
les  auoient  grandement  endommagé  le  païs ,  en  broutant  les 
bledz,prairies  &  arbres,fembloient  nous  aduertir  de  la  venue 
des  Turcs,  &  non  fans  caufe  &c  raifon ,  comme  i'cfpere  vous 
faire  veoir  cy- après. 

Comme  l'Empereur  f'approchoit  bien  près  de  ritalie,  le 
Pape  Paul  abbacu  &;  cafTé  de  vieillefrefemeitàchemin,deli- ^«f^eî^ 
beré  de  parlementer  auec  l'Empereur  pour  moyenncr  quel-  plefrT 
que  paix.L'Empereur  fut  fort  magnifiquement  reçeu  à  Gen- 
nes,&  logé  à  Vhoftel  du  Seigneur  d'Orie,  &  fembloit  eftre  vn 
peu  trop  afprc  ,  à  caufe  que  le  Pape  ne  luy  auoit  donné  fe- 
cours  ny  aydc  contre  le  Roy  de  France,rellement  qu'à  peine 
peut-on  impetrer  que  le  Pape  &  luy  f'entrc-ueifTcnt .  Carle^^^^^f* 
Saindt  Percj  comme  perfonnagefe  voulant  monflrer  vraye-  moyenne 
ment  Pere ,  fe  porta  ii  bien  en  ceft  affaire ,  qu'il  fembloit  n'e- 
jftre  point  plus  d'vnparty  que  d'autre.  Et  TEmpereur  fe  voy- 
ant prouoqué  ,  à  caufe  que  fes  terres  &  feigneurics  auoient 
cfté  miferablement  traidces ,  ne  vouloir  point  ouïr  parler  de 
paix,ny  confumcr  en  vainle  temps  à  vn  abouchement  qui  ne 
fcruiroit  de  rien:  à  fin  de  parachcucr  pluftoft  la  guerre  cntre- 
prife  contre  le  Duc  de  Cieues.  Non-obftant  tout  cela,il  vou- 
lut bien  parlementer  non  auec  le  Saind  Pere  feulement,mais 
auflTi  auec  Meifieurs  les  Cardinaux  en  la  ville  de  Buxer,  au- 
quel lieu  le  Papen'oubliariendecequipouuoitferuir  àper- 
fuadcr  à  l'Empereur,  qu'il  traidafl:  paix  auec  le  Rov  ^  &:  qu'il  ^eltTniuy 
allaft  guerroyer  le  Turc.  Ce  que  Mcflîeurs  les  Cardinaux »'«^'^'"- 
tafcherentaulTidcIuy  mettre  entefte,  mais  l'Empereur  dci-^^J'"*'* 
meura inexorable  ,  fi  qu'ilfutimpoifible  dele  deftourner  de 
la  guerre  par  luy  pourpenfée .  Car  il  fe  fouuenoit  lors  de  ce 
que  fes  enncmys  auoient  attenté  en  plufieurs  lieux ,  &:  ce  au 
temps  que  délibérant  de  bien  frotter  le  Turc,  il  auoit  eu  vnc 
merueilleufe  perte  de  munitions  de  guerre  à  Argere. 

S  V  R  ces  entre-faides  Hariaden  Barberoufife  pat  le  com- 
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mandement  du  grand  Turc  Soliman.vint  auec  cent-dix  vaif- 
^.r4..,«/  eaux  a  crois  remes  pour  banc,&  quarante  à  deux ,  furdr  vers 
W  le  deftroid  de  Meffine,&  fi  print  1  ville  deRez^  d  oTiîem! 
mena  efclaues  enuiron  feptante  hommes  de  guerre  Efpa- 
tX  nombre  des  habitans  d'icelle  vHle  .  Apres  il 

tira  vers  01tie,dont  les  Romains  eurent  telles  afFres,qu'il  fetn 
^..Wr  l^  'ï"  ''i'^  demeureroif  perfonne  dans  la  Ville.Si  demeura 
rep.„d  '^a^peroufletroisioursaudiéllieu,  àcaufcde  la  commodité 
^^ue.    de  1  eau  &delà  marcha  vers  Marfeille.  Puis  il  approche  Tes  for 
ces  de  Nice  en  Prouencc ,  il  met  le  ficge  deuant  ladite  ville 
&  la  prend,&  fut  icelle  pillée ,  &  partie  bruflce  par  les  Turcs: 
duquel  heu  &  de  toute  l'Italie  ils  emportèrent  vne  incredibic 
proyedeChreftienstant  hommes  que  femmes,  lefqueizilz 
f:::kr'''"''".!'T^''  reruage.On disque  le  nombre  eftoic 
par  Us        Cinq  mille  deux  cens ,  &  qu'entre  iceux  y  auoit  bien  deux 
r«ra.    cens  nonnains  de  beauté  finguliere.Et  d'auantage  le  refte  du 
butin  fut  eftimé  prefque  fix  cens  mille  ducatz.Or  Barbcrouf- 

Turcs 

le  dedreux  de  gratifier  au  Turc ,  enuoye  à  Solyman  &  les  cf- 
perdetie^r  cUues  &  tout  Ic  butin,qu'il  mcit  en  quatre  nauires,  &  y  en  a- 
ai 'i°^':L"^""^P°"'- leur  tenir  cfcorte.  Si  aduint  quece-pen- 
Garjïa,.  Uaut  Garfias,filz  du  Vice- roy  de  Naplesjoind  auec  les  for- 
ces de  Iehan,ncueu  d'André  d'Orie,alloit  butiner  fur  lesmar- 
ches  de  Turquie  auec  fes  vailTeaux ,  dont  il  remporta  grolTc 
proye  Comme  doncques  il  fingloit  vers  Sicile, voicy  les  na- 
uires de  Barberoulfc  chargées  des  efclaues  &  de  l'autre  bu- 
tin,Iefquelles  il  rencontre  fur  mer .  Tellement  qu'ayant  fçeu 
que  c  eftoient  les  en  nemys,il  fe  ietta  de/Tus,  &  les  amena  tous 
a  Mefline:  non  fans  grande  mifericorde  denoftre  Dieu,  la- 
quelle feit  que  ces  pauures  efclaues  furet  arrachez  des  mains 
de  ces  cruelz  barbare.s&:  n'y  a  point  de  doute ,  que  par  vne  fi 
inelperce  mutation  de  leur  defcouuenue,il2  changèrent  leur 
Succès    ^°"'e"''<="  l'^^ctrcf  grande. 

m7rZi.      O  R  falloit-il  que  les  Chrcftiens  fulTcnt  mal  accouftrez  de 

tZcZ  ^'"^  P^"^^"^       BarberoulTe  fait  de  l'ef- 

Ç"™curdc  mer,  Solyman  auec  grandes  forces  vint  butiner 
i  HongricPremicrcment  doncques  il  princ  Valpone,  &puis 
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Socles ,  en  laquelle  ville  y  auoit  en  garnifon  plus  de  deux  ces 
preux  genf-d  armes  tous  Hongres,  lefquels  ayant  longuemcc 
fouftcnu  TefFort  de  l'ennemy,  en  fin  toutesfois  il  leur  fut  for- 
ceforccc  de  Ce  rendre.  Mais  la  compofition  eftanrfaice,com- 
me  ils  forroient  hors  de  la  ville ,  les  Turcs  les  hachèrent  tous 
en  pièces.  Apres  cela,il  met  le  fiege  dcuât  Strigonie,  à  laquel- 
le il  donna  trois  fois  l'affaut  bien  viuement,&  les  uoftres  fou- 
ftindrent  roufîours  :  toutesfois  à  la  par-fin  il  la  print  par  com- 
pofitionjprincipallcment  parle  moyen  d'vn  mefchant  fugitif  ^wt/Mm 
Calabroys,  lequel  fut  fi  mal- heureux  que  de  luy  déclarer  le  {J'g/;;^ 
lieu  auquel  la  ville  eftoit  plus  forçeable .  Prifc  qu'elle  fut  par  Hongm. 
Solyman,  il  la  fortifia  de  remparts  &  bouleuerts,  fi  bien  qu'jl 
fembleauoir  ofté  de  bonneheure  tous  moyens  aux  Chrcftiês 
de  la  pouuoir  iamais  recouurer  fur  luy.Ce  fait,il  print  la  ville 
de  Tatte,à  caufe  que  ceux  de  la  garnifon  ne  refifterent  point, 
&  la  rafa  rez  de  terre .  Carc'eft  la  couftume  de  cefte  maifon 
des  Ottomans ,  de  mettre  garnifons  en  bien  peu  de  lieux  des 
prouifTces  par  eux  conquifes,mais  celles  qu'ils  y  mettent  font 
grofles  &  fortes.  Apres  ces  chofes  il  alla  auec  toute  fon  armée 
vers  la  ville  d'Albe,laquelle  eft  nommée  Albe  royale,pourau- 
tant  que  les  Roysauoient  accouftumé  de  toute  ancienneté 
d'y  eftre  facrez ,  &  fi  eftoient  communément  illec  inhumez.  ^ 
Or  ces  trois  villes,Bude,Strigonie,&  Albe/ont  les  plus  belles  ff'^f 
&  nobles  villes  de  toute  1  Hongrie,  &  a  caufe  que  ces  trois 
font  diftantes  cfgallement,  elles  font  la  figure  d'vn  triangle.  iee/Zc/,& 
Cefte  ville  d'Albe  eft  mcrueilleufemct  forte ,  &  fi  y  auoit  lors 
vn  nombre  de  bons  &  vaillans  foldats  pour  la  garder ,  mais  il 
fcmble  qu'ils  eurent  faute  de  quelque  bon  confeil  en  vn  fi 
grâd  afFaire.Solyman  doncques  ceignit  toute  la  ville,&  fe  câ- 
pa  fi  au  large  &:  auec  vne  telle  môftre  de  foti  armée,  que  ceux 
de  dedans  en  furet  bien  fort  efpouuantcz,  de  façon  que  cinq 
cens  cheualicrs  quittèrent  la  place,au  grand  dômag^e  ceux 
qu'ils  y  laiflbient.Quand  ce  fut  à  aflaillir  la  ville  à  toute  force, 
en  peu  de  téps  les  habitans  de  la  ville  furent  là  reduids,  qu'ils 
délibérèrent  fur  le  champ  de  rendre  la  ville.  Au  moyen  dc- 
quoy  cefte  ville  vint  en  l'obeiftance  du  Turc  auffi  bien  que 
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les  autres,  &  finalemer  il  cftablic  Mahometh  lahiaffo^Ie  pour 
fon  Lieutenat  en  toute  l'Hongrie.lequd  a  fait  pluffeun  cour- 
les  lut  les  places  fcigncuriees  encore  par  le  Roy  Ferdinand 
&:y  a  porte  du  dommage  incroyable.  ' 

Or  comme  les  chofes  Ce  pafToient  de  ccfte  forte  en  Hon 
grie,l  Empereur  vint  d'Italie  en  Alemaigne.Premier  qu'il  fuft 
arriue,ceux  qui  eftoient  en  garnifon  dans  Hinsbcrg  comme- 

'IZ"     1'  T^^r  ^^P^s  ils  en 

de  ^duertircnt  les  Brabafots  pour  qui  ils  eftoient  là  dedans  Lef- 

TJ'  '"'f  bonne  armée .  &  toute  la  fleur  de  la  noblefTe. 
^  P^^erent  la  Meufe,&  le  zr.iour  de  Mars  r'auitaillerent  la  ville 
&  de  vmres  &  de  toutes  fortes  de  munitions.  Ce  fçachans  les 
t  rouppes  du  Duc  de  Cleues  vont  au  deuant  d'euxld:  trouuas 
a  leur  fantafie  1  opportunité  de  bien  frotter  les  Brabanfots  à 
caufe  du  vent  de  la  pluye  &  de  la  grefle ,  qui  leur  donnoienc 
lur  le  dcuanr,lcsoferent  attaquer,  quoy  qu'ils  fuffent  peu  au 
pnx  des  autres .  La  bataille  doncques  fut  afpre ,  &  la  vidoire 
^"^^"^'"^  >  i^^-q^a  tant  que  la  famerie  des  Brabanfots  eftant 

c/e.  eu  rompue  &  mife  en  routc,la  vidoire  inclina  vers  les  Cleuovs 
La  fut  prife  vne  proye  grade  &  plus  prctieufc  qu'on  ne  pour- 
roit  croire  comme  plufieurs  bons  canons  &r  chofes  fembla- 
bles.Si  que  les  Cleuoys  eftans  en-orgueillis  de  cefte  vidoire 
enuahjrent  les  terres  de  Limburg,  où  ils  butinèrent  à  plaifir' 
^      &  quelquefois  allèrent  au  bourg  d'Herle,  oi\  ils  affieeerent  le 

Srtr  ^'"^'î'^''^       &  ^""y .  auquel  les  habirans  f'eftoient  retirez 

.^i;;  ^"^c        bicns:& aduint  qu'ils  fe  defendirentfi  bien,que  les 
Uscu.oys  ennemis  f'cn  allercntauec honte  &  dommage ,  comme  aufsi 
ils  auoient  fait  quelques  autres  fois. 

E  N  la  faifon  que  les  fruits  de  la  terre  font  bons  à  cueillir 
à  Hmsberg  faifoient  des  forties  dommageables  fur  les 

gerent,&  battirent  fi  bien  la  ville  qu'ils  y  feirent  brcfche  Ne- 
antmoins  es  aiîiege^  ne  f'effroyans  point  de  ccla/eirent  des 
rampart2,&  repouffcrentcourageufemcnt  l'ennemy .  Enui- 
ron  deux  moys  après  que  le  fiege  y  auoit  efté  mis,Ies  Braban- 
fotz  remettent  fus  quelques  forces  toutes  fraifches,  pafTent  la 

Meufe, 


Fftyte  des 
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Meufc,  &r  f'approchans  peu  à  peu  des  cnnemys,orcs  ils  recu- 
loicnr,ores  ils  marchoient  auantjfi  bien  qu'ilz  fcirent  leuer  le 
fiegc  à  rennemy;&  comme  ilz  efloient  campez  l'vn  à  l'oppo- 
fite  de  l'autre ,  &  Ce  donnoient  quelques  efcarmouches  aflez, 
fouuenc,  les  cliariorz  de  Brabanttrouuercnt  moyen  d'entrer 
par  diuers  chemins  dans  Hinsberg,  chargei:  de  toutes  chofes 
ncceflaires.Les  chofes  vindrent  à  tel  poinâ:,qu'on  eftoit  preft 
de  chocquer  des  deux  cofteT;,  quand  les  Cleubis  par  le  com-  cuZi^" 
mandemét  de  leurs  chefz  commenceret  à  reculer  peu  à  peu, 
&  puis  fe  mettans  à  fuyr  donnèrent  occafion  aux  Brabanfotz 
de  les  pourfuyurej&  de  les  bien  eftriller  comme  ilz  fuyoienr. 
De  laquelle  fuy  te  les  bons  genf-d'armes  rougiflans  de  honte, 
&rciettansla  faute  de  cecy  fur  les  chefz ,  demandèrent  que 
Martin  RolTeimjVn  des  plus  braues  Capitaines, leur  fuft  liuré  ^^.^^ 
entre  les  mains.  A  quoy  {"'accordant  le  Prince  Guillaume,Rof  <f  A»j/or<i 
fcim  commença  à  rauager  quelques  petites  villes  du  diocefe 
duTredj&printparcompofition  Amfford,viHe  forte  &  ex- 
cellente,  ayât  fermé  les  portes  par  merueilleufe  aftucc  à  ceux 
de  Iagarnifon,qui  eftoicntfortyspouraller  àlapecorée:&  ce 
fai(3:,mcit  vn  imposfur  les  habitans,duquel  il  foudoya  fes  ba- 
des  par  quelques  moys ,  Le  Prince  d'Orenge  vint  pour  don- 
ner fecours  à  ceux  de  Amfford,mais  ce  fut  trop  tard.  Au  refte,  w/e^prt- 
Rolfeim  f'en  alla  furies  marches  de  Bofleduc,&:  y  print&  pili«^. 
la  les  villes  d'Helmunde,&:Endouie.  Etprefque  de  mefme 
temps  le  païs  de  Limbourg ,  qui  n'auoit  point  efté  beaucoup 
gafté,fut  pillé  tout  outrejaucc  toute  la  Daluie  &  le  païs  de  Fal 
kemburg. 

D  V  R  A  N  T  ce  laps  de  temps  l'Empereur  vint  à  Spire,  au-  L'Empe- 
qucllieules  Proteftans  luy  propoferent  quelques  poindz  par 
leurs  dépurez ,  &  leur  fut  faidc  rcfponce,qu'ilz  eftoient  allez  Proteflas 
afleurcz  de  la  paix  ,  qu'il  eftoit  impolfiblc  de  caflcr  les  luges 
de  la  Chambre  pour  fon  plaifir  &  fans  caufe,  &  quelques  au- 
tres chofes .  Finalement  on  leur  did  à  Maicnce,  (iufques  au- 
quel lieu  les  députez  auoient  fuiuy  fa  maiefl:é)quc  f'ilzne  ren- 
doienr  au  Duc  de  Brunfuic  tous  fes  biensJ'Empereur  aduife- 
roit  les  moyens  par  Icfquelzil  le  pourroir  luy- mefme  remet- 

Q^q.J. 
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trecnfesterres.Sur  quoy  on  peutconfidererla  magnanimité 
de  ce  Prince,  lequel  eftant  en  ce  temps- là  (i  fort  oppreffé  des 
guerres  de  fescnncmys,  ne  fe  voulut  toutesfois  laiffcr  onc- 
ques  vaincre  à  pufillanimité.  Aucuns  femblét  cfcrirc,que  Grâ 
uclle&de  Naues  refpondirenc  aux  députez  des  Proteftans, 
que  le  Duc  de  Brunfuic  chercheroit  tous  moyens  pourr'cn- 
trer  en  fcs  biens,  en  cas  qu'ils  ne  les  luy  voulufTentreftituer. 
f  Mais  tout  cela  n'eft  qu'vn,  veu  qu'il  n'y  a  point  de  doute,quc 
le  Duc  eftant  appuyé  fur  l'amitié  &:faueur  de  l'Empereur,  ne 
fe  deuft  efforcer  de  r'auoir  fes  biens ,  &  fans  point  de  faute 
Granuclle  ne  vouloit  fignifier  autre  chofe ,  quand  il  feit  vne 
telle  rcfponceaux  Proteftans  deputez.Car  le  Duc  de  Briifuic 
cftoitlors  trop  foibie ,  pour  faire  tefte  aux  confedcrez  Prote- 
ftans,qui  l'auoient  chafte.  Or  l'Empereur  eftant  encor'  à  Spi- 
re ,  l'Archeuefque  de  Coloigne  le  pria  bien  fort  pour  le  Prin- 
'  ce  de  Cleues,  mais  iccluy  Sieur  ne  voulut  qu'on  luy  parlaft 
de  paix  ,  que  premier  le  Cleuoys  n'cuft  cédé  le  Duché  de 
Gueldres.  L'Ambafladeur  du  Saxon  le  pria  pour  mefmc  cho- 
fe au  nom  de  fon  maiftre,mais  il  eftoit  impoffible  de  defarçô- 
ner  l'Empereur  de  fon  opinion. 

riur  loue 

Sa  maiefté  eftant  àMaience  efcriuit  lettres  au  Sénat  de 
ceuxde    Coloigne,  louant  grandement  leur  fermeté  ÔCconftance  en 
*       la  religion  Catholiquc^à  caufe  qu'ils  n'auoient  point prcftéro 
reille  à  quelques  boure-feux  de  prcdicans,  lefquelz  tafchoiêc 
fort  de  les  desbauchcr  de  la  religion  Catholique, &  les  cxhoc 
te  de  perfeuercr,&  de  contenir  le  peuple  en  fon  deuoir  ôc  re- 
ligion.Le  mefmcleur  fut  efcrir  par  le  Pape  Paul5.Parquoy  le 
Sénat conuoquant  toutle  peuple,  commanda  que  ces  edidz 
fi^l!folt  ^'■'^^^"'^  gardez  &  entretenuz  par  eux .  On  ne  fçauroit  rédiger 
forttafché  par  efcrit  tous  les  moyens,tromperies,  &  machinations  main 
c«/w^w'  '■^"^"^  ouucrtes,  raaintenat  à  cachettes,  que  Satan  a  inuetées 
par  fcs  inftrumens/çauoireftlespredicans,  pour  précipiter 
ccfte  tref  floriftante  ville ,  &  fi  inuaincuë  en  la  maintenue  de 
la  religion  Catholique ,  es  erreurs  difcordans  de  noz  nouue- 
aux  Euangeliqucs ,  par  lefquelz  prefque  toute  TAlemaignc 
f'cftlaiffée  perdre:  mais  par  la  grâce  de  noftrcDieu,  Satan 
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n  efl:  encore  venu  à  bout  defes  dcfTeings ,  à  caufe  que  le  vigi- 
lant &  tref-fagc  Sénat  f'eft  cftudié  par  tous  moyens  défaire, 
que  ces  garnemens  ne  peuflcnt  iouïr  de  leurs  fouhaitz.  Car  à 
vérité  dire,  le  diable  n'eft  pas  deftitué  de  rufes ,  &  a  tout  con- 
tent fcs  fatcllites.lefquelzvoyansqua  force  ouuertc  ils  ne 
peuuent  rien  faire,ilz  y  proceddent  par  erabufches,&  fe  tranf 
forment  en  anges  de  lumiere,nc  font  aucun  femblant  que  de 
paix  &  de  picté:iufqu'  à  tant  que  par  cefte  fi  pernicieufc  diffi- 
mulation  ilzfefoient  acquis  enuers  les  moins  fages  quelque 
los  &  opinion  d'vne  pietc  grande,  &  d  vne  intégrité  merueil- 
leufe.Et  ce  faiâ:,il2  commencent  à  refpandre  leur  poifon  peu 
à  pcu,&  auec  vn  mafque  de  pieté  qu'ils  portent ,  maintesfois 
ilz  fupplantent  ceux  lefquelz  n  auoient  oncques  peu  eftrc  ef- 
branlcz,ny  par  Luther ,  ny  par  tous  les  autres  enncmys  ou- 
uers  de  l'Eglife  Catholiquc.il  faut  doncques  auancer  en  gran 
de  diligence  le  falut  de  nos  ames,&  fi  nous  v  oulons  eftre  fau- 
uez,il  Te  faut  donner  garde  que  Satan  ne  nous  deçoyue.  Cer- 
tainement  tant  que  le  mondefera,  l'illuftre  ville  de  Coloigne  de  coki. 
feraloùâgée,  decequ'elleademcuréfcrme&ftable,lorsque^"*- 
prefque  toutes  les  villes  d'Alemaignefaifoient  banque- route 
à  la  religion  Catholique:&n'a  iamais  eftimé  qu'il  falluft  aban 
donner  celle  foy  &  religion,laquelle  elle  auoit  reçeuë  plus  de 
mille  ans  au-  parauant^&l'auoit  toufiours  conferuée  de  main 
en  main  iufqu  à  ceftuy  noftre  fiecle  :  quoy  que  bien  fouucnt 
Satan  luy  a  faid  par  fes  foldatz  toutes  les  algarades  &  embuf- 
cadcs,defquelles  il  f'eft  peu  aduifcr ,  pour  la  furprendrccom- 
me  les  autrcs.il  faut  donc  prier  le  bon  Dieu,qu'il  luy  plaife  la 
maintenir  toufiours,comme  il  a  faid  cy-  dcuant,  vcu  mefme- 
ment  que  Satan  controuue  inceffamment  nouvelles  rufes, 
par  Icfquelles  maintesfois  il  emporte  la  vidoire  des  meilleurs 
combattans .  Vn  ancien  autheur  a  àid  cefte  louange  de  Co- 
loigne. 

Oncques  depuys  que  toy^  noble  Cite\ 

Mecem  le  Chnfi^tu  ne  Ccn  déboute,  Cakin  e- 

E  N  ce  temps  Caluin  fcit  vn  liure  contre  les  reliques,  ^cn-/^^«^^»»^^^ 
tant  l'impiété  de  l'authcur  à  pleine  bouche ,  Et  quand  nous  dtiSaindi 

Q^q.ij. 
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luy  aurions  donné,que  l'ignorance  de  quelques  vns  a  efté  Ci 
grande  ,  que  quelquesfois  ils  n'ont  pas  vfé  des  reliques  com- 
me il  aparcenoit,falloic-il  pour  cela  eftre  Ci  desbordé  à  les  bla- 
fonncr  ?  Ils  monftrcnc  bien  qu'ils  font  fore  cler-voyans  à  ap- 
perçeuoir  voire  les  plus  petites  fautes  des  Catholiques  :  &: 
quand  à  eux  ils  ne  peuuent  pas  voir  leurs  impietez,  leurs  er- 
reurs, leurs  crimes  deceftables .  Si  Saind  Hierofme  viuoir 
maintenant,  il  eufl:  &  de  fon  éloquence  &  de  fa  dodrine  in- 
comparable fermé  la  bouche  à  ce  blafphematcur  Caluin, 
beaucoup  plus  courageufcmenr  qu'il  ne  feit  par  le  pafle  l 
Vigilance  ,  lequel  fuyuoit  les  blafphemesde  Eunome  con- 
tre les  reliques  des  martyrs ,  auquel  f'cft  ioind  maiftre  lan 
Caluin  de  noftre  fiecle  .  Et  plaife  à  Dieu  deliurer  quelque 
z'En,    ^^"'^(^"Eglife  d'vnetellcpefte&infedion  d'hommes. 
..«r^r      L'emperevr  eftant  arriué  à  Bonne,r£uefque  le  rrai- 
£on»e.   da&feftoya  honorablemcntparquclquesiours  ,  &  fut  prié 
par  fa  maiefté  de  donner  congé  à  Bucer,pourautant  que  Mc- 
^j^"^^*^"         ^éia  party .  Gafpar  Hedio  &  Bucer  eftoienc 
demeurer: ,  mais  peu  après  ils  retournèrent  à  Strasbourg  :  ôc 
m'afleure  que  pour  le  moins  i.ls  cuffentefté  du  nombre  des 
martyrs  de  Satan  ,  (puys  qu'il  en  a  auffi  bien  que  noftre  Sei- 
gneur) Cl  les  gcnf-d'armcs  Efpagnolz  les  enflent  peu  hap- 
per .  Maisilzfe  cachèrent  fibicn  qu'ilz  ne  furent  point  en 
danger. 

h  M     A  P    E  S  que  l'Empereur  eut  faid  faire  la  monftre  à  tout  ■ 
Dure  pardon  oft  à  Bonnc  ,  le  vingt  &  vniefme  d'Aouft  il  f'achemina 
r£mpe.  vers  Dure  ,  où  eftant  arriué  il  depefcha  vn  herauld  pour  les 
fommer  à  fe  rendre.  Ayans  refufé  de  ce  faire,vn  peu  après  on 
commença  à  la  battre  Ci  impetueufemcnt,  que  la  brefchc  fut 
incontinent  faide,  &au  cinquiefme  aflautles  imperiahftes 
la  forçerenr.Si  fut  la  boucherie  fort  grande  dans  la  ville,  tant 
des  habitans  que  des  autres,comme  il  adulent  toutes  &  quan 
tes  fois  que  l'ennemy  prent  quelque  place  à  la  pointe  de  l'ef- 
pée:les  raaifons  furent  gaftées,  les  biens  piller;  ,&  plufieurs 
z)«f<rJm/pnnsprifonniers ,  lefquelz  furent  contraindz  fc  rachètera 
grofle  rançon.Le  lendemain  le  feu  Ce  meit  dans  la  ville ,  &  .t^e 
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fçait-on  par  qui  ^  de  manière  que  le  feu  achcua  de  confumer 
ce  que  le  foldac  y  auoit  laifle.Ce  que  voyant  l'Empereur ,  en- 
uoyades  gens  pour  efteindre  le  feu  àgrand'hafte,  mais  tou- 
tcsfois  rien  ne  fut  fauué,  que  quelques  maifons  &:  le  conuenc 
des  CordcIicrs.Et  voyla  comme  cefte  calamiteufe  ville  ayant 
elle  trois  fois  alfiegéc  en  vn  an ,  en  fin  fut  miferablement  de- 
flruite.Or  comme  le  feu  deuoroit  la  ville,  ceux  qui  n'eftoicnt 
mortz  à  la  prinfe ,  furent  amenez  au  camp  :  où  les  femmes  Se 
les  enfans  furent  gardez  fains  &  faunes  fouZ  les  tentes  de 
rEmpereur,&  les  hommes  Ecclefiaftiques  fouz  celles  des  E- 
uefques,&  le  lendemain  furet  ramener  dans  la  ville.  Lé  chef  xe  chef 
de  Sainéle  Anne,mere  de  la  facrée  vierge  Mariejlequel  eft  en-S'.-^"»*. 
celle  ville  enchaffé  en  or,&  pour  lequel  honorer  y  auoit  tous 
lesansvne  multitude  infinie  d'hommes  qui  accouroient  en 
cefte  ville,  fut  parle  commandement  de  l'Empereur  porté 
fortreligieufementen  l'EgHfc  des  Cordeliers ,  par  quelques ^^"^^j^^^ 
Efpagnolz  ,  afin  qu'il  ne  feruift  de  pafture au  feu  .  Nos  nou-  samaT^ 
ueaux  Vigilantiens  ne peuuent  endurer,que  nous  facions  tel 
honneur  auxfaindes  reliques,  quoy  qu'iceluy  redonde  à  l'ho 
ncur  de  ccluy,duquel  les  Sainds  ont  toute  leur  faindeté.  Di- 
fons  leur  doncquesce  queiadis  Sainâ:  Hierofme  (homme 
dcdodrine  admirable  &  d'vne  faindeté  de  vie  inimitable) 
difoit  à  Vigilance:  Tu  te  gaudys,  dit- il,  des  reliques  des  mar-  « 
tyrs,&  auecques Eunome,autheur  de  cefte  herefie,tu  calom- 
niesTEglifedelefus-Chrift:  &  lafocietéd'vn  hérétique  ne  te  » 
peut  cmpefcher,  que  tu  ne  parles  contre  nous  cela  mefme,  " 
qu'iceluy  obiedc  à  l'Eglife .  Et  vn  peu  plus  bas  :  ie  voy  bien,  « 
ic  voy  bien,dit-il,ce  qui  te  deult,dequoy  tu  te  fafches.Ce  ma-  " 
ling  efprit  de  Satan, qui  te  contraind  à  efcrire  cecy,  a;/buuent  ^ 
efté  crucic  &  tourmenté  par  cefte  vile  poudre,  (car  ainfî  ap-  » 
pelloit  Vigilance  les  cendres  &  reliques  des  Saindz)  voire 
mefmes  auiourd'huy  il  en  eft  tourmenté  bien  fort .  Plufieurs 
autres  chofes  efcrit  Saind  Hierofme  en  ce  lieu-là ,  lefquelles 
fuffifent  pour  abbatre  l'orgueil  &:follie  de  noz  heretiques,qui 
fuyuans  les  anciens  hérétiques  pieça  condamnez,oppugncnc 
les  reliques  &  l'inuocation  des  Saindz,&:  font  accroire  au 
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peuple  ignorant,que quand  nous  les  honorons  nous  cômer- 
im^uté         crime  d'idolâtrie .  11  fuc  aucresfois  vn  Empereur  en  Gre- 
(fer£»,/>e  ce  nommé  Conftantin  Copronyme,  filzdcLeon  l'cnncmy 
fiZnnCo'^^^  images,  &  qui  fuc  homme tref-mefchant.  Suidas  aurheur 
fronjme.  Grec  cu  a  did  ce  qui  T'enfuit  :  il  vint  fi  fol  &  def-efperé ,  qu'il 
»  feic  vn  edid  public,par  lequel  il  defendoic ,  que  perfonne  ne 
„  fuft  appelle  faind,  ains  que  leurs  reliques  eftans  trouuces  fuf- 
»  fenc  iectées  au  venr,  6c  qu'on  ne  les  inuoquaft  point ,  veu  que 
Z  decefaireil  ncproffitoitderien.  D'auanrage,eftant  comme 
»  le  patron  &  exemplaire  des  mefchans,  il  ofa  commander  que 
^'  perfonne  n'inuoquaft  la  facrée  vierge  merc  de  Dieu  ,  difanc 
M  qu'elle  n'auoit  puiflancc  de  nous  ayder.Ec  vinc  iufques  là  cefl: 
*•  Empereur  qu  il  adora  Venus,  &  offrit  les  hommes  en  facrifi- 
ces.  Ceft  ce  qu'en  did  Suidas .  Et  voit-on  que  nos  Euangeli- 
ques  ont  bien  fore  eftudié  en  fon  efchole.  Nous  doncqucs  a- 
uons  à  bon  droid  telle  focieté  en  abomination. 
Suecetde      O  R  apres  que  Dure  fut  faccagée,rEmpereur  tira  vers  lu- 
rirT  l'ers,laquelle  ville  il  trouua  prefquc  toute  vuydc ,  fors  vn  pe- 
fande    tit  nombrc  de  femmes  &  quelques  hommes  caffez  de  vicil- 
c7«e/^/r«.]effe.  Apres  cela,il  marcha  vers  Ruremôde, ville  de  Gueldres 
bien  munie,  durant  lequel  chemin  vindrentles  députez  de 
toutes  les  villes  de  la  contrée  de  Iuliers,demandans  paix  en  fe 
rendant .  Ceux  de  R  urcmonde  fans  attendre  aucunement  le 
fiege,fe  rendirêr,eux,&:  leur  ville  à  l'Empereur  fouz  quelques 
conditions. Le  fécond  iour  de  Septembre  l'Empereur feit  fon 
entrée  dans  la  ville  ,  dans  laquelle  il  fut  honorablement  rc- 
»  çeu  par  les  citoyens ,  qui  le  faluoienr  ainfi  à  haute  voix  :  Viue 
l'Empereur,  viue  Charles  cinquiefme  Duc  de  Gueldres.  La 
ville dojgcq' de  Ruremonde recogneut  fon  feigncur  &  mai- 
ftre,&luy  prefta  le  ferment  d'obciffance.  D'illec  il  print  fon 
f"en!tk  cî^emin  vers  Venlo,  ville  bien  forte ,  les  habicans  de  laquelle 
tEm^e.  requirent prcmierementtreuespourquelquesiours,pcndanc 
rmr,     Icfquels  ils  demâderoienc  l'aduis  du  Prince  Guillaume.  Mais 
l'Empereur  lesaduerriffanc  d'aduifer  à  leurs  affaires  ,&  qu'il 
Icsabfoudroic  bien  du  ferment  qui  lesobligeoità  leur  Prin- 
ce, fe  rendirent  quant  &  quant  à  l'Empereur.  Cc  que  feircnc 
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fcmblablemcnt  quelques  autres  villes  de  Gucldres ,  &  auiïi 
ceux  de  Zutplianie ,  par  leurs  députez .  Si  aduint ,  que  tandis 
que  l'Empereur  reiournoit  à  Venlo,le  Prince  de  Cleues  choi-  J-;';;; 
fit  meilleur  confeil  que  deuant,&  eftant  accôpaigné  du  Pnn-  readUéa- 
ce  Henry  de  Brunfuic  &  des  Ambaffadeurs  de  l'Archcucfque  ""Jj'»: 
de  Coloignc ,  vint  faluër  humblement  l'Empereur,  &:  rentra^ 
en  Ton  alliance  auec  certaines  côditions:rçauoir  eft;,quM  gar- 
deroit,  &  feroit  garder  inuiolablcmet  la  religion  Catholique 
en  toutes  Ces  terres,  &  f'il  y  auoit  rien  de  changé,  il  le  reflrabli- 
roit:il  feroit  obcïflant  à  l'Empereur,  au  Roy  des  Romains ,  &: 
à  l'Empire.  Il  renonceroit  à  l'alliance  des  Roys  de  France,  de 
Dannemarc,  &  de  Suéde  :  qu'il  quitteroit  planieremét  le  Du- 
ché de  Gueldrcs  ôc  le  Comté  de  Zurphanie,&:  excmpteroit  le 
peuple  du  ferment  par  luy  prefté  :  &  quelques  autres  chofes, 
qui  ne  feruiroient  de  rien  en  ccft  endroir.  Pareillement  l'Em- 
pereur defchargea  le  Prince  de  tout  le  dômage ,  lequel  auoit 
efté fait  durant  la  guerre  en  Ces  païs,  &  toutes  fes  offenfes  luy 
furent  pardonées.  Au  reftc,il  Ce  rcferua  pour  vn  temps  les  vil- 
les de  Ziuarde  &:Hinsberg,  des  plus  fortes  du  pais  de  luliers. 

E  N  V  I  R  o  N  ce  temps,il  pleut  du  fang  au  diocefe  de  Mun-^^^«J«  </• 
ftreauchafl:eaudeSaflenburg,guercsloingdeVvarandorp. 

Geste  année  fourdit  en  Frife  vn  nouueau  prophète  ap-  g^'r^^^ 
pellé  George  Dauid ,  lequel  fut  fi  hors  de  fon  fens ,  qu'il  ofa 

relique,^ 

f'appeller  le  neueu  de  Dieu.  Il  parloir  en  quelque  langage  «/«s 
qu'on  vouloir  auec  les  belles  &  les  oyfeaux,&:  receuoic  d'eux 
de  l'aliment,  vfant fans  doute  des  moyens  &  tromperies  du 
Diable  en  cela.  IldifoitquelcCieleftoittoutvuyde,  &  qu'il 
auoit  efté  enuoyé  pour  appcller  les  héritiers  du  Royaume ,  & 
plufieurs  autres  chofes  auflî  abfurdes  &  ridicules ,  aufquellcs 
neantmoins  plufieurs  prefterent  l'orcillCjComme  vous  voyez 
qu'on  ne  Ce  peult  faoulerence  mal-heureux  fiecle,  de  nou- 
uelletez,  quelques  abfurdes  &  impies  quelles  puifTent  eftre. 
Cy-aprcsvous  orrez  quelle  fut  la  fin  de  ce  gentil  prophète. 
L'Empereur  Charles  faifoit  punir  ÔC  de  feu  &:  de  glaiue  rous 
ceux  qu'il  trouuoit  eûre  de  cefte  farine  en  fes  p^aïs  de  la  balTe 
Alemaigne,tellemcnt  que  mon  George  craignat  fa  peâu,  C'en 
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fuyt  auec  fes  gens  à  Bafle,comme  vous  verrez  cy-defTouz 
^V^^  ^""t  Décembre,  le  Roy  François  f'em- 

cou,né.'  para  de  rechef  de  Luxembourg.  Le  bruit  couroit  qu'il  ayde- 
roit  le  Prmce  de  Cleues ,  &  que  pour  ceftc  occafion  il  auoit 
amené  fa  niepce  Ichanne ,  laquelle  auoit  efté  promifeau  fuf- 
did  Prince .  Mais  quand  il  eut  entendu  pour  certain,  que  le 
Prince  eftoit  d'accord  auec  rEmpereur,il  fut  troublé  grande- 
mcnt,&:  neantmois  il  feit  bien  fortifier  Luxembourg. 
sie.e  de      ^  N  mcfmc tcmps le  Roy  Hcnry  d'Angletcrrc  cnuova  vnc 
f  S;  f         P^ï^  bas ,  laquelle  vint  mettre  le  fiege dcuant  Lan- 
desFra>,.  tirecy,  coniomte  auec  les  forces  de  l'Empereur,  lequel  y  arri- 
fojs.      ua  au  moys  d'Odobre  auec  vne  armée  tref-  belle  :  &  ne  faillie 
pas  le  Roy  François  de  fytrouuer  auec  fon  camp.  Orpefoit- 
on  pour  le  vray  qu'il  fe  donneroit  bataille ,  mais  les  François 
ayans  dextrement  fauitaillc  la  ville ,  &  mis  des  bandes  toutes 
fraifches  dedans  icellc,fe  retirèrent  delà  tout  coy.  Dequoy  les 
imperiauxf'aduiferentdeslel-endemain,  &fe  meirentàfuy- 
ure  les  François,fi  que  plufieurs  del'arriere-garde  y  laiffcrenc 
la  vie,&  butinèrent  beaucoup  de  vaifléaux  d'or  &  d'argent  &: 
autres  chofes  au ffi.  On  penfe  que  quelques  vns  aduertirentic 
Roy,quc  l'Empereur  auoit  volonté  de  donner  la  bataille  de- 
Layiiiede  quoy  l'Empereut  eftant  indigné  à  merueilles.Icua  le  fiege  de 
c^i^ay  deuant  Landrecy  &  printlaville  de  Cambray,oùil  feitbaftir 
f£mi,e.  vn  chaitcaurquand  au  rcfte,(comme  quelcun  a  efcrit)  il  laiiTa 
la  cite  libre  à  l'Eucfque,  ne  voulant  rien  changer  de  leurs  an- 
ciennes couftumes.il  print  pareillement  quelques  autres  pla- 
ces,&  licentia  vne  partie  de  fon  camp^l'autre  il  l'enuoyaafsie- 
ger  Luxcmbourg:&  quand  a  luy,il  fe  retira. 
t^on      L' A  N  iy44.  le  z.  iour  de  lauier  alla  de  vie  à  trefpas  le  Rov 
r.Zi  Po"ugal,fîls  du  Roy  lehan  3.  l'an  17.dc  fon  aage.  Il 

auoit  eu  en  mariage  Iehanne,fille  de  l'Empereur  Charles  la- 
quelle il  laiffa  enceinde,  & icelle acoucha le  zo.iour  du  mef- 
me  moys.du  petit  Prince  Sebaftien  .  Voyez  vous  donc  com- 
me pluheurs,gifans  au  feftcdelafœlicitémondaine  partent 
tout  foudain  de  ce  monde ,  lors  qu'ilz  commençoient  feule- 
ment à  goufter  la  faneur  d'iceluy?  Etnon  obftantàpeineen 


verrez 


MEMORABLES   DEPVYS    LX3f.   ANS.  Î45 

verrez  vous  vn ,  en  vne  fi  grande  inconftance  des  chofes ,  le- 
quel n'efpcre  de  viure  plus  que  ne  feit  oncques  Neftor. 

E  N  mefnîe  moys  nafquit  Monfeigneur  François ,  filz  aif-  ^"'If^nc^ 
né  du  Roy  Henry ,  &  qui  fucceda  par-apres  au  Royaume  de  tvi'^^^ 
France.  Aucuns  ont efcrit qu'il  y  auoitienefçay  quelz  Do- ■^^«««■j- 
deurs  es  loix,qui  permettoient  au  Roy  Henry  de  faire  diuor- 
ceauec  Madame  Catherine  de  Médicis  Ton  efpoure  ,  difans 
qu'elle  auoir  demeuré  long  temps  fterile ,  pourquoy  confir- 
mer ils  alleguoient  quelques  exemples  nouucaux  .  Mais  &  le 
grand  Roy  François,&  le  Roy  Henry  merme ,  refutoient  par 
viues  raifons  telles  dangcreufes  permifiions,&,fe  fondans  fijr 
l'équité  d'vn  iugemenc  Chrcftien  ,  affermoient  qu'il  falloic 
gardcrlafoy  au  Dieu  éternel ,  quelque  chofe  qu'il  plaifeàfa 
faindc  maieflé  de  faire .  Laquelle  pieté  &  du  pere  &  du  fils, 
rous  deux  inuaincuz Roys de France,merite  d'eftrc  loiiangée, 
â  toufiourfmais. 

A  V  commencement  de  ccfte  année  ,  l'Empereur  partant 
du  païs  bas  f'en  alla  à  Spire,pour  fc  trouuer  à  la  dicte  Imperia-  '^'^î"^- 
leparluy  aflignée  .  Cefte  iournée  fut  fort  belle  &  célèbre, 
pour-  autant  que  tous  les  Princes  Eleéteurs  f'y  trouuèrenr ,  ce 
qui  n'aduietguercs  fouuent,i3<:  le  Roy  Ferdinand  auffi^S^  pref 
quetouslesPotcntatz.  En  ceftc aflemblée l'Empereur  impe- 
tra  grande  femme  d'argent  de  tous  les  EftatX  de  l'Empire,  le- 
quel luy  feruiroic  fix  moys  contre  le  Roy  de  France  :  &f'ac- 
corda  planiercment  auec  le  Roy  de  Dannemarc ,  qui  f'eftoit 
allié  du  Roy  de  France  contre  fa  maiefté:&  quat  &  quanr  l'E- 
ledeur  de  Saxe  promeit  toute  obeïfTance  au  Roy  Ferdinand. 
En  ce  temps-là  le  Roy  de  France  perdit  beaucoup  d'amis, 
pourautant  que  quelque  bruiâ:  courut,qu'il  auoit  faid  allian- 
ce auec  le  Turc  ,  dequoy  le  R  oy  mefme  fe  purgea  par  efcrit. 
Et  combien  qu'il  euft  cnuoyé  fes  A  mbaffadeurs  à  la  iournée. 
de  Spire,fi  eft-  ce  qu'on  ne  permeit  pas  qu'ils  y  viniTenr. 

Lv  TH  E  R  meitcefte  année  en  lumière  fes  annotations-^'"'""'^* 
fur  la  Genefe.efquclles  il  ne  fe  peut  tant  commander,  qu'il  ne 
l'attaque  bien  fouuentaux  Sacramentaires  :  &  de  peur  qu'on 
n'euft  opinion  qu'il  n'auoit  point  l'cfprit  de  prophétie,  ilpro-£;' 
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phetife  dcaoir  aduenir,que  luy  decedé  de  ce  monde  ,  les  Sa- 
cramentaires  côbatteront  concrc  fa  dodrine  tant  qu'ilz  pour- 
ront .  Et  non  content  de  cela ,  vn  peu  après  /malgré  Mclan- 
dhon ,  il  feit  imprimer  fa  dernière  confeflîon  de  la  Ccne  du 
Seigneur,cn  laquelle  il  a(reure,que  Zuingle ,  Oecolampadc, 
&  leurs  difciples  font  hérétiques  forniez,cnnemys  des  Sacre- 
mcnSj&i:  damnez  à  tout  iamais.  Or  faut  fçauoir  que  ceftc  fen- 
tence  de  Luther  a  autant  &  plus  d'authoritc  enuers  tous  les 
Luthcriens,que  n'auroient  mille  Papes  de  Rome  &:  autant  de 
Conciles:  &  cela  toutesfois  n'empefche  point  les  Zuingliens, 
défaire  aufli  peu  de  casdcLuther,commcdu  Pape.Lorsplu- 
ficurseftoient  d'opiniô,  qu'on  refpondift  àcegalland  de  Lu- 
ther.Mais  Bucer,qui  vouloit  cftre  es  bonnes  grâces  de  l'vn  5c 
del'aurre/utd'aduis  qu'on  efpargnaft  Luther,commcceluy 
qui  auoitfaid  beaucoup  de  bics  àl'Eglife  Catholique.PhiHp- 
peMcIandhonefcriuitcn  cefte  faifon  vne  epiftre  à  Bullin- 
ger,en  laquelle  il  appelle  ceftc  confcflîon  de  Luthcr,liurc  par 
trop  atroce  .  Ce- pendant  ceux  de  Zurich  penferent  qu'il  fal- 
loit  vn  peu  teftonner  ce  Luther,  &:  partant  mettent  en  lumiè- 
re vne  Apologie  ,  de  laquelle  nous  parlerons  cy-dcflbuZ. 
}iîdt  à  Maintenant  il  faut  confiderer ,  que  Sleidan  ,  qui  a  de  couftu- 
«f<r/««.  me  d'inférer  beaucoup  de  chofes  des  efcriptz  de  Luther, 
zitW  q"-'^"^^^  P^'^^^  contre  les  Catholiques  ,  faiél  bien  mention 
de  ce  liure  de  Luther  ,  duquel  ie  parle  :  mais  il  n'en  did 
quVn  mot  ou  deux,  à  caufe  que  le  bon-homme  voyoitbien, 
que  fans  vne  vergongne  extrême  il  ne  pouuoit  reciter  quelle 
opinion  Luther  auoit  des  Zuingliens,  confidcré  les  louanges 
que  par-auant  il  auoit  données  à  ce  maiftre  compaignon. 
Mais  bon  gré  mal  gré  Sleidan ,  il  faut  que  la  fcntence  de  Lu- 
ther des  Sacramentaires  foit  vallable,  ou  que  Sleidan  confef- 
fe  que  Luther  n'eftoit  pas  homme  de  bien:  &confecutiue- 
ment ,  que  faulcemcnt  &  par  adulation  il  la  loiié  en  fon  œu- 
ure. 

A  V  moys  de  Feurier  de  l'année  prefentc,  fut  trouué  à  Ro- 
cofit  de  me  vn  coffre  de  huidtz  piedz  de  longueur,  cinq  dclârgeur,&: 
Zlnh      de  hauteur,au  mont  Vatican  alTez  près  du  Tibre,  comme 
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on  faifoit  les  fondemens  de  la  chapelle  Saind  Pierre.  En  icc-  J-^^^^f 
luy  auoit  efté  inhumée  Marie ,  femme  de  l'Empereur  Uono- jioitd,d3i 
rius,laqucllc  mourut  vierge ,  &  deuant  les  nopces  parfaites. 
Le  corps  eftoic  confumé  ,  &nereftoit  rien  iinon  quelques 
dentz.les  cheucux  &  deux  os  de  iambes  :  &  d'auantagc ,  yne 
robbc  &  vn  manteau ,  cfquelz  vcftemcns  il  y  auoit  tant  d'or, 
qu'on  en  tira  trente-  fix  liiircs .  D'abondant  y  auoit  vnc  boëtc 
d'argent,  longue  d'vn  pied  &  dcmy ,  &  large  de  trois  paumes 
ou  enuiron,dans  laquelle  on  trouuaplufieurs  petitz  vailTcaux 
de  criftal,&  quelques  autres  d'achate,  richemet  eftofFez.Plus 
y  auoit  quarante  bagues  d'or ,  ornées  de  diucrfes  pierres  fort  ^^^'f^'^ 
cxquifcs. En-outre  y  auoit  vne  cfmeraudc  cnclofe  en  or,&  enJJ^^-S^'^^^ 
icellc  cftoit  engrauce  vne  icftc,  laquelle  on  eftimoit  eftrc  à  la  ««. 
femblance  de  celle  d'Honorius  l'Empcreur.Cefte  efmeraude 
fut  prifée  cinq  cens  ducatz.Outre  ce  on  y  trouua  des  aureillct 
tes,des  carquans,& autres  orncmês  de  fcmme,&  entre  iccux 
ce  qu'on  appelle  à  prefcnt,  vn  rf^w^f^^/w",  au  tour  duquel  cftoit 
eCcnt,MaridnoJlrafîorentipmd:&c  auec  ce  vne  lame  d'or/ur  la 
quelle  eftoitefcrit  en  lettres  Grecqucs,Michel,  Gabriel ,  Ra- 
phaël,Vriel.Scmblablement  y  auoit  quelque  chofc  faiÛc  co- 
rne vn  raifin.compofc  d'cfmeraudes  &:  autres  pierres ,  &  cer- 
tain inftrument  auec  lequel  les  femmes  accouftrent  leurs  chc 
ueuxjcfcritd'vn  cofté,à  noftre  Seigneur  Honorius,  &  del'au- 
tre,noftre  Dame  Marie.Y  auoit  d'auantage ,  vne  fouris  faidc 
d'vnc  pierre  nomce  chelidoine ,  &  quelques  vaiffcaux  de  cri- 
ftal:  plusvncfteuffemblableàceux  defquelz  oniouë,tout 
d'or,&  fepouuoitmypartyren  deux.Brief,ily  auoit  maintes 
pierres  fort  pretieufes,lefquelles  pour  la  plus  part  cftoienr  ga- 
ftées  de  trop  grande  vieilleffe,mais  quelques  vues  retcnoient 
leur  beauté  &  valleur  comme  fi  elles  eulTent  efté  toutes  neu- 
ucs  .  Etc'eftoitcequele  Capitaine  Stilicon  auoit  donné  à  fa 
fille,en  douaire. 

Tandis  que  la  iournéc  fc  tenoit  à  Spire,Loïs  Prince  8c 
Eledeur  Palatin  alla  de  ce  ficcle  en  rautre,&:  eut  pour  fon  fuc 
cclTcur  fon  frère  Fridcric,qui  eut  à  femme  Dorothée ,  fille  de 
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Urp'^nt  ^^"ftie'^"^  RoydeDanncmarc.  Airmefmedietefurenio- 
Jyiw  inâ:  rouzgrofTepeîîle,  que  perfonnenalUfl:  à  la  guerre  pour 
FmZ'^'  1"  cfl:rangcrs,&  nommément  pour  les  François.  Et  non-ob- 
ftant  plufieurSjHc  faifans  conte  de  telles  inionâiions,  allèrent 
au  feruice  du  Roy  de  France. Dcfquelz  fut  le  Comte  Huberc 
de  Bichling, Alemâ,qui  fut  prins  en  Lorraine,  &  eftâc  amené 
à  l'Empereur  à  MetZ,fut  condamne  à  la  morr.Sa  femme  pria 
tref-inftamment  l'Empereur  de  luy  pardonner:&nonobftant 
toutes  cliofes  cftoient  prcftes  à  le  faire  mourir,  quand  Maxi- 
milian,filz  du  Roy  Ferdinand,addoucitle  cueurde  l'Empe- 
reur,&  fauua  la  vie  au  Comte. 
Muie^ife      Premier  que  de  parler  comment  l'Empereur  partit  de 
iournéc  de  Spire  pour  aller  faire  guerre  en  France ,  ie  vous 
ensiciu.  veux  dire  en  partant  quelques  chofes  de  ce  qui  aduint  inopi- 
nément à  MulcafTe  Roy  deTunes.Prefque  en  ce  temps ,  luy 
ayant  entendu  que  l'armée  de  mer  Turquefque  f'appreftoir,. 
&cofl:oyoit  l'Italie  fouz  la  conduy te  de  Barberouffcjilfingla 
droid  en  Sicile  ,  pourautant  que  non  fans  caufe  il  craignoit 
BarberoulTe ,  fçachant  bien  qu'il  n'y  auoit  pas  beaucoup  que 
l'Empereur  Charles  l'auoit  débouté  du  Royaume  de  Tunes.. 
^^f;;Oi:^oing:ixàztÇon  Royaume  ,  ily  laiffa  les  plus  féaux  qu  il 
Uajfi.    penfoit  auoir,Mahometh,pour  gouuerner  la  ville,&  vn  Cor- 
fefque  nommé  Fares,qu  il  eftablit  Capitaine  du  chaftcau  .  Et 
conftitua  fon  fils  Amidas  chef  de  toutes  fes  forces,  pour  gar- 
derTunes  côtreles  Turcs  &  les  Numides.Or  partit  il  de  Sici- 
le penfant  venir  à  Gènes  parler  à  l'Empereur^mais  les  vers  luy 
furent  contraircs,de  manière  qu'il  fut  repoulTé  à  Naples.  Au- 
i^i!*^'*^"^^      le  Vice-roy  le  feftoya  honneftemcnr ,  & eftoit  Mu- 
lealTc  en  admiration  à  chafcun ,  à  caufe  de  fa  manière  de  vi- 
ure  ,  de  fa  façon  d'accouftremens  ,  &:  des  parfuns  &:fenteurs 
trcf-exquifes .  Car  on  farcilToit  les  viandes  qu'on  apportoit 
fur  table  auec  des  onguens  de  prix  inefl:imabIe,felon  la  difci- 
plinedeferuirle  Roy,de  forte  qu'ô  a  remarqué,  qu  vn  Paon 
Beia  du  ^  deux  Faifans.accouftrcz  à  leur  mode,rcuenoient  à  cent  qÇ- 
liTuZ  ^""-^^  Roy  eftoit  addonné  à  la  fuperftition  de  Mahometli^ 
ôc  grand  obferuateur  des  aftres,qui  fut  caufe  de  tout  fon  mal- 
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Iieur.Car  il  Iiiy  rembla,que  par  vne  necefîîté  forçce des  aflres 
il  deuoit  perdre  Ton  Royaume, &  mourir  mal- heureufemcnr. 
Au  moyen  dequoyil  auoic  quitté  l'Afrique ,  mais  par  ce  fien 
dcpartcmet  il  fut  caufe,que  le  defaftre,duquel  il  Ce  craignoir, 
luy  furuint.PleuftàDieu  qucles  Chreftiens  mefmes  cogneuf 
fent  à  la  par-fiujque  la  diuinatiorijqu'on  prend  des  aftres ,  efl 
vne  pure  vanité,voirefuperftitionj&:  partant  illicite. Comme 
fi  Dieu  auoit  ordonné,  que  le  franc  arbitre  dcpendiftdes 
aftres  ,  attendu  qu'iccux  ont  efté  faidz  &:  créez  à  l'vfage 
de  l'homme.  L'efcriture  ne  dit-elle  pas  euidemmcnr,  n'ap- /««.lo. 
prenez  pas  comme  font  les  gentilz ,  &  n'ayez  point  crainte 
des  figues  du  ciel ,  lefquelz  les  gentilz  craignent,car  les  loix 
des  peuples  font  vaincs  ?  Et ,  à  fin  que  ie  n'allègue  autres  au-  ^'^  i-  'Z* 
theurs ,  S.  Aucruftin  en  plufieurs  lieux  fe  formalife  bien  fort 
contre  celte  luperftirieuie diuination,&:  blafme  grandement  c^fn. 
les  Mathematiciensjdifantqu'ilz  font  bien  beftes ,  quand  iîz^,,,/^ 
fouftiennenr,que  nos  adions,ouIes  euenemens  de  nos  aâ:i- 
ons  pcuuent  eftrc  prognoftiqucz  par  la  difpofition  des  aftres:  ^-  ^"^^ 
&  qu'en  ce  faifant,ils  vendent  aux  hommes  vne  feruitude  m\{hantks 
ferable^voire  mefmes  appclle-il  ccfle  predi£tion,vne  grande 
follie.Que  fi  on  voit  quelquefois  aduenir  ce  que  ces  refueurs 
&difeurs  de  bonne  aduenture  predifent,  le  mefme  SaindC'*^. 
nous  en  donnelaraifon  telle:iladuicntpar  lesillufions  &  pre 
warications  des  mauuais  anges ,  qu'en  cefte  manière  de  diui-  > 
nations  fuperftitieufes  &  pcrnicieufes ,  on  dit  beaucoup  de 
chofes  palîées  &  aduenir,lefquelles  viendront  tout  ainfi  qu'ô 
les  aura  diâ;es:& ceux  qui  obferuent  beaucoup,  rencontrent 
quclquefois,dc  façon  qu'eftans  ainfi  enibabouïnez  ,  il  dcui- 
ennent  encore  plus  curieux,&  f'embrouillent  de  plus  en  plus 
es  laz  de  ceft  erreur.Mais  retournons  à  noftre  Muleaftc,  que 
nousauonslaiftc. 

C  o^M  M  E  il  eftoit  cncor'  à  Naples ,  où  l'Empereur  auoic 
commâdé  qu'il  feiournaft,  après  que  Barberoufle  eut  en  vain  ."^'^f  f 
alhegéle  chafteau  deNice,il  reçeut  nouuelles  certaines  d'A- 
frique  ,  que  fon  fils  Amidas  auoit  coûppé  la  gorge  à  fes  amis  '^"J'^l 
&  fauoritz,&  f'eftoic  emparé  de  la  ville  &  chafteau  de  Tunes.  ' 
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Ce  qui  luy  donna  marrel  en  teftc ,  &  foudain  ramafle  quel- 
ques gens ,  de  façon  qu'en  bref  temps  il  eut  mille  huid  cens 
hommeSjlefquelz  il  faiél  embarquer ,  &  prend  la  route  de  la 
Goulette.  Car  ilauoitefperancede  venirencor'audeflusdc 
fon  fîlz,  à  caufe  qu'il  n'auoit  pas  fcs  forces  encore  bien  affer- 
mies,&  d'auaniage,ce  confeil  fembloit  eftrc  affez  bon  au  Vi- 
ccroy  Dora  Pierre  de  Toletc.Il  faut  fçauoir  que  quelques  Sei 
gneurs  auoient  corrompu  Amidas,faifans  courir  vn  faux  bru 
que  Mulcafle  eftoit  mort  à  Naples ,  que,commcttant  vn 
horrible  mefchanceté  ,  ilf'eftoit  faidbaptifer,  ains  que  ren- 
dre l'efprit.  Tellement  que  Amidas  efguillonnédc  cebrui(3: 
&  de  l'aduis  des  Seigneurs,f'cn  va  à  Tunes,mais  alors  il  en  fut 
repoufTcjà  caufe  que  les  habitans  de  la  ville  n'cftoicnt  encor 
affcurei  de  la  mort  de  Muleaffe.  Ce-pcndant  il  demeure  ail- 
leurs, &  de  rechef  l'occafionf'eftantprefentée,  il  retourne  à 
Tunes,appellé  par  quelques  citoyens  de  la  ville,ennemys  de 
Muleaflc:  auquel  lieu  il  feit  maffacrer  quelques  vns  qui  f'op- 
pofoient  à  luy,fc  retire  au  chafteau,  &  en  bien  petit  de  temps 
il  iouït  delà  ville,du  cliafteau,&  du  Royaume  quant  &  quar. 
m^TJl'  C'eftoit  donc  la  caufe ,  pour  laquelle  Mulealfe  meit  fus  quel- 
«»  ^fri-  ques  gens  à  la  hafte  pour  fingler  en  Afrique .  Venu  qu'il  eft  à 
î""*     la  Goulette,Frâçois  Touarre,Licutenant  de  rEmpereur,rad- 
ucrtit ,  que  fans  auoir  premièrement  fçeu  le  vouloir  &  inten- 
tion des  habitans,  il  ne  faifoit  pas  bien  d'aller  à  Tunes  aucc  fî 
peu  de  compagnie.  Mais  quelques  Africains ,  fortis  de  la  vil- 
Ie,le  deçeurent ,  leftjuclz  pofans  le  glaiue  fur  la  gorge,  félon 
la  manière  de  faire  du  païs,  luy  donnent  le  ferment ,  de  bien 
le  fcruir  en  guerre  ,  &  l'afTeurent  que  Amidas  l'ayant  vne 
Comment  f^^l^  vcu  ,  abaudonncroit  la  ville  tout  incontinent.  Si  que, 
futlnm  ^ans  faire  cas  des  parolles  de  Touarre  ,  il  f'cn  va  à  Tunes, 
f*Ti*i  A-  &:  eftant  de  rechef  aduerty  par  quelques  gens  de  cheual 
fmams.  ^fp^jg^olz,  cuuoyeZ  fur  le chcmin  pat Touarre ,  à cc  qu'il 
fedonnaft  gardedesembufches,lefquelleseftoient  près  de 
la  ville ,  neantmoins  il  perfîfta  en  fa  première  opinion .  Auflî 
arriué  qu'il  eft  près  la  ville ,  les  Africains ,  fortans  de  la  ville  Sc 
des  embufchcs,luy  courent  fus,de  manière  que  plus  de  treize 
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cens  de  fa  trouppc  y  laiflcrêt  leur  vie,  &  Muleaffc  mefine  f'cn 
fiiytrmais  cftant  cogneu.principallcmct  àcaufe  de  fes  odeurs 
&  onguens,il  fut  prins .  Son  fils  Amidas  l'ayant  fait  venir  de-  -^J^^^^' 
uant  foy,iuy  fait  creuer  les  yeux  auec  vn  fer  chauld,&  ainfi  \\fonp,nrsr 
l'aueugia  mifcrablemcnt.  Autant  en  eurent  les  deux  frères 
d'Amidas,  Nahafer  &:  Abdalas ,  lefquels  auoient  efté  prins  a- 
uec  Muleaffc.  Ce  faitjil  fait  treucs  auec  le  Seigneur  Touarre, 
&  donna  quelque  fomme  d'argct  pour  la  folde  des  genf- d'ar- 
mes Efpaignols .  Luy  donna  pareillement  fon  fils  Sehite^qui 
n'auoit  que  neuf  ans,  en  oftage ,  auec  condition  qu'incontt-^ 
nent  il  luy  feroit  rcndu,en  cas  qu'on  ne  feift  certaine  paix.  Or  ^uitn 
quoy  que  ces  treues  femblaffent  eftreneceflaires  pour  beau- 
coup  de  raifons ,  toutesfois  fçacliant  bien  Touarre,que  l'Em- 
pereur feroit  merueilleufement  irrité  de  la  cruauté  d'Aniidas, 
il  foigna  à  ce  que  Abdamelech,  frère  propre  de  MuleafTe,  le- 
quel auoit  longuemêt  demeuré  banny  chez  Anemfchas  Roy 
des  NumideSjfemparaft  du  fiege  dcTunes.Ce  qui  fut  fait  par 
"vne diligence  ô^viftcfTe  admirable,  r'enuoyant  ce-pendant 
l'enfant  Sehite,qui  eftoit  en  oftage,à  Tunes,à  fin  qu'il  ne  fem- 
blaft  rompre  la  foy  promifc  à  Amidas .  Doncques  Abdame- 
lech fans  delay  aucun  f'en  va  à  la  Goulette ,  &  de  là  à  Tunes, 
&  pourautant  qu'il  couurit  fa  face  de  raouchouers  pour  em- 
pcfcher  le  chauld ,  les  gardes  de  la  porte  du  chafteau  ne  le  re- 
cogneurent  point:ains  eftant  admis  corne  fi  c'euft  efté  Ami-  /"^J-fj^* 
das,  print  la  forterelfe ,  &  feit  mourir  les  gardes  :  lefquels  f'e-  B^ydtT» 
ftans  apperçeus  que  ce  n'eftoît  pas  Amidas,auoicnt  cric  l'alar- 
mc.De  manière  que  les  citoyés  de  la  ville  vcnuz  au  chafteau, 
le  faluërcnt  Roy  :  mais ,  comme  il  n'y  a  rien  en  ce  monde  de 
ferme  &  ftablejl  tomba  peu  après  en  maladie,  de  laquelle  il 
trefpafta  le  trcnte-fixiefmc  iour  après. En  fon  lieu  fut  fùbftitué 
Mahometh  fon  fils ,  de  l'aage  de  douze  ans:  mais  pourautant 
queles  grands  Seigneurs,  qui  gouuernoienrleieunc  Prince, 
adminiftroient  le  Royaume  au  rebours  de  ce  que  deman- 
doiéc  ceux  deTunes,&  par-ce  auffi  que  quelques  autres  cho- 
fes  n'alloient  pas  à  leur  phantafie ,  ils  r'appellerent  de  rcchcf  ^j)''^^^^^^ 
Amidas .  Mais  ce-pendant  on  tire  Mulcaflc  de  prifon ,  &:  le  we. 
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meinc-on  envne  chappelle  inuiolable  de  ic  ne  fçay  quelle 
morqLiée,&  d'illec  fut  emmené  à  la  Goulette ,  comme  dema- 
doitTonarre.  Lemefme  Muleafleauoitefté  par-auantfauué 
par  vnevieillc,qui  le  fcir  mettre  dans  vne  folle  toute couuer- 
_  te  d'aulx,pendant  que  ceux  de  Tunes  le  cherchoient  pour  le 
'     faire  mourir.  Aduint  doncques  que  de  rechef  Amidas  f'em- 
M^ieaffe  para  du  Royaume,  &  MulealTe  à  la  par-fin  fut  par  le  comniâ- 
démet  de  l'Empereur  amené  en  Sicile.pour  illec  eftrc  nourry 
aux  dcfpens  des  Siciliens.  Parquoy  voyons  en  nous  mefrnes, 
que  Claudian  a  tresbien  didceftefentence: 

Nul  ne  fe  doit  fier  m  fes  biens  ^grandeurs. 
De  Mu-     O  R  ce  Roy  MuIealTe  a  efté  vn  home  afTez  dode,  & prin- 
ïrf.  Z.  cipallcment  fut-  il  ttudieux  d'Auerroïs.  Au.refte ,  il  difoit  que 
(ejires.    Ics  Roys  de  Tunes  de  la  race  de  Choreà,  (de  laquelle  il  eftoic 
illu ,  &  l'ori'gine^defqucls  il  faifoit  defcendre  iufqu'à  Homar, 
parent  &  difciple  du  faux-prophete  Mahometh,)  auoient  ré- 
gné plus  de  neuf  cens  ans  fuccefliuement ,  &  fans  mcflano-c 
d'aucune  race  eftrâgere:&  que  le  Roy  de  Tunes  pour  vn  fort 
grand  tiltre  d'honneur  eftoit  appelle  par  vn  furnom  Emir  mu- 
nemim^  cVft  à  dire,  Prince  des  bien  croyâs  en  fait  de  religion. 
Gumtdt     La  iournée  de  spire  eftant  par- acheuéc,l'Empereurvoyac 
l'Emfe.  quejfon  camp  cftoit  venu  iufqu'aux  marches  de  Lorraine  fc 
Trame.  ^"^^^^  ^  chcmin  ,  &  premièrement  recouura  Luxembourg  fur 
les  François,&:  puis  la  ville  &  chaftcau  de  Ligny:  après  il  mec 
le  fiege  deuant  Saind  Difier,pendant  que  Henry,Roy  d'An- 
i'J^mit  g^^^<^^'^^>b^f^oitBoIoigne  fur  la  mer,d'vn  autre  cofté.  La  ville 
rme     3e  S.  Difierfouftint  longuement  tout  l'effort  des  affie^reans, 
URsyFri  mais  après  que  le  preux  &  vaillant  Capitaine  la  Lande,qui  e- 
ftoit  dedans ,  fut  terraçéius  d'vn  coup  de  canon ,  en  fin  ils  fu- 
rent contraints  de  fe  rendre.Si  mourut  à  ce  fiege  René  Prin- 
ce d'Orenge ,  ieune  homme  parfait  des  dons  &  de  fortune  &c 
de  nature,lequel  aufsi  eftoit  des  plus  fauorits  qu'euft  l'Empe- 
rcur,de  manière  que  ledid  Sieur  l'embraffaen  pleurât,  com- 
me il  trcfpafibit .  Prins  que  fut  Saint  Difier,  l'Empereur  tire 
^«  WP'usauant,  &  même  toute  ion  armée  lufques  fur  la  Marne, 
P"^.     donc  les  Parifiens  auoient  vne  peur  incftimable,.&  non  fans 

caufe, 
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caufcjvcu  la  puiflancede  rcnnemy,qui  f'approchoit  fi  près  de 
la  grand'  cicc.Mais  ce  fut  lors  que  Dieu  nous  enuoya  fa  paix, 
aucc  quelques  conditions  entre  le  Roy  &  l'Empereur ,  paix 
que  les  François  fouhaittoient  bien  fort  :  pour-autant  que  le 
païs  n'eftoit  pas  feulement  gnfté  par  l'armée  de  l'Empereur, 
mais  bien  encore  fort  miferablement  par  la  leur  mefmc .  En- 
uiron  ce  temps  Boloigne  fur  la  mer  fe  rendit  au  Roy  d'Angle 
terrCjVillc  queiamais  les  predecefTeursd'iccluy  Roy  n'auoiec 
peu  prendre.Mais  pareillement  paix  fut  faidc  entre  ces  deux 
Roys  par  après. 

O  R  tandis  que  la  guerre  bouilloit  par-  my  la  France,Her-  nifiom 
man,ArcIieuefque  de  Coloigne,perfifta  de  hafter  la  mal-heu-^^^'f^^^^ 
rcufc&:  entièrement  Buceriéne  reformation  defon  diocefe.  ^«et/e  c» 
Auquel  le  clergé  f'oppofe,fuppliant  l'Eucfquc  de  différer  ceft 
affaire  iufqu'  à  la  cognoiffance  &  decifîon  d'vn  Concile  gene  catbouf! 
ral:&:  luy  faifant  autrement ,  ilz  auroient  recours  au  fupreme 
Magifl:rar,&:  tafcheroient  de  trouuer  les  moyens,par  îefqueîz 
ilz  pourroient  fatisfaire  à  leurs  confciences.  Non-obftant  ce- 
la,le  Prince  amadoue  de  fa  folle  fentence,f'opiniafl:ra  en  icel- 
Ic.  Au  moyen  dequoy  le  Clergé,&  ceux  qui  luy  appartiennet 
f'affemblans  vn  huidiefme  iour  d'Oâ:obre,  expoferent  là  en- 
cre autres  chofes  ce  qui  auoit  efté  côclu  5c  arrefté  à  Vvormes, 
paffé  auoit  vingt  &:  trois  ans:auquellieu  Luther  auoit  eftécô- 
damné&  par  l'Empereur  &  par  prefquc  tous  les  Princes:  & 
fcmblablement  fut  allégué  ce  que  depuys  auoit  efté  ordon- 
né à  Ausbourg  &  Ratisbonc ,  &  de  fraifche  datte  à  Spire  ;  à 
quoy  f'oppofant  malignement  Herman,leur  Euefquc,  auroic 
attenté  quelques  nouucUetcz, ,  &  par-ainfî  auroit  fai<3:  venir 
deStrasbourg  l'apoftat  Bucer, Sacraraentaire,  qui  déia  par 
deux  fois  f'efloit  contaminé  par  nopces  inceftucufes ,  &  que 
pour-fuyuant,il  auroit  faid  prefcher  le  galad  fuf-didj&^^^cl- 
ques  autres  predicans  efuentcz:  &  que  à  la  fuggeftion  d'iceux 
on  auoit  couché  parefcrit  nouuellc  forme  de  reformation,  • 
laquelle  le  Prince  auoit  déia  mifc  en  lumière  .  Quand  à  eux, 
chafcun  edoitaflezaduertv  comment  ilzrauoient  voulu  em^ 
pefcher  de  ce  faire ,  &  que  iicantmoins ils  n'auoient  rien  gai- 
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gnc  :  que  des  à  prefent  le  Dioccfc  fe  portoit  fort  mal ,  &  que 
touces  chofes  fembloient  les  menacer  d'vn  grand  trouble .  Et 
partant  ilz  cftoient  refoluZ  entr'  eux  d'en  appelicr  au  S.  fiegc 
ApoftoIic,&  à  la  facrée  Maiefté  de  l'EmpereunCommc  dôc- 
ques  cela  fufl:  venu  à  l'oreille  de  l'Euefque ,  il  refmoigna  par 
vn  efcrit  public  qu'ils  n'auoient  eu  aucune  iultc  occafion  d'en 
appellcr,&  qu'il  n'auoit  faid  que  fon  deuoir ,  &:  partant  qu'il 
rciertoit  ceft  appcl,&  efperoit  qu'iiz  laifTcroient  leur  premiè- 
re opinion .  Et  bien  qu'iiz  ne  le  facent ,  Ci  eft-  ce  que  quand  à 
luy  il  conrinuerafon  entrcprinfc:&  ce  pendant  il  loue  fort  les 
^  cfcriptz  de  Luther  &  de  Bucer ,  mais  fans  point  de  faute  il  a- 
vilainemêtdeçeu.  Alors  donc  les  Chanoines  de  l'E- 
decoioi.  glife  métropolitaine  conuoquct  tous  les  cftatz  du  diocefe  de 
Coloigne,aufquelz  ils  propoferent  les  mefchans  delfeings  de 
rArcheucfquc,&  auffi  le  mandement  de  rEmpcreur ,  par  le- 
quel ils  eftoicnt  aduertysde  n'admettre  aucune  nouuelleté: 
&:  partant  ils  les  cn-hortoient  tous  de  demeurer  auec  eux  en 
la  religion  Catholique,!aquelle  ils  auoient  reccuë  par  les  Apo 
ftres ,  &  conferuce  iufqu'  à  prefent .  Au  refte ,  ils  refcriuircnt 
amplement  au  Prince,  qui  les  cncourageoit  à  defifter  de  leur 
appela  à  quelques  autres  chofes,  l'admonneftans  en- outre 
d'attendre  le  iugement  du  Pape  &  de  l'Empereur,  aufquelz  il 
cftoit  aulfi  bien  fubie(S,comme  eux:  &  maintes  autres  chofes 
y  eftoicnt  traidées,lcfquelles  ie  ne  veux  point  conioindre  en 
ceft  endroit  pour  euiter  prolixitc.Si  furent  appofez  à  ces  let- 
tres les  féaux  de  la  grande  Eglifc,dc  S.  Gereon,  &  mefmcs  de 
l'Vniuerfité.Mais  le  pauurc  Euefquc  croyant  qu'il  faifoit  cho- 
feaggreableàDieueterneljnon  feulement  il  n'ofta  Icstrom- 
petteurs  de  la  dodrine  Lutherienne,ains  encore  permit- il,  q 
certaines  villes  changcaflent  leur  religion,chofe  certaineméc 
pernicieufe  à  la  foy  Catholiq,iniuricufe  aux  vrais  6c  légitimes 
pafteurs,&  fort  dommageable  au  panure  ôc  fîmple  populaire. 
s'IThere     ^.N  VI  RON  cc tcmps y  cut  VU François predicât,de la fc- 
tiqueefl  ^ïc  des  Sacramentaircs,nommé  Pierre  Bruli,  lequel  partit  de 
hmp  i  Strasbourg  pour  aller  cuâgelifer  à  fa  mode  en  la  ville  de  Tour 
Tutmiy.  jj^y  en  Flandres.  Auquellicu  il  fcmafafaucedodrinc,&puy$ 
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en  vint  autant  faire  à  Tlfle  en  Flandres ,  faifant  toutesfois  fon 
beau  my  ftere  en  cachettes .  Or  retourne  qu'il  fut  à  Tournay, 
on  commença  à  f'enquerir  de  ce  compaignon,Ccar  il  ne  pou- 
uoit  demeurer  caché  loguement)  &  voyans  Tes  amis  qu'il  luy 
feroit  impoffible  d'euadcr  le  péril  où  il  fc  trouucroit,ils  le  dc- 
uallcrent  à  val  le  mur  auec  vne  corde.Mais  pourautant  que  la 
vengeance  diuinc  le  talonnoit  toufiours ,  tandis  qu'il  eftoit  à 
terl-e,quelcvi  qui  eftoit  fur  la  muraille  luy  dift  à  Dieu  tout  bas: 
&  à  mefme  inftant  tomba  fur  le  predicant  gifant  à  terre ,  vnc 
pierre  du  haut  de  la  muraille,qui  luy  froiffa  la  cuyfTe .  Lors  le 
pauure  hommc,qui  ne  pouuoit  endurer  la  douleur  de  la  plaie 
&  le  grand  froid,Ccar  c'eftoit  le  fécond  iour  de  Noucmbre)fe 
met  à  fe  plaindre  &  lamenter  :  tellement  que  la  fentinelle  le 
dcfcouuriCjlaquelle  valà,&trouuenoftTeminiftre,lequelfut     ,  , 
mené  en  prifon,&  peu  après  fut  bruflé.PIus  heureufement  fc 
fauua  autrcsfois  S.Pol  pour  communiquer  l'Euangile  à  toute 
la  tcrrc.Ce  que  fouhaittoit  faire  noftre  Bruli,mais  pour-autat 
que  fa  caufe  n'cftoit  pas  fi  bonne ,  Dieu  ne  bien-heura  pas  fes 
defl'eings ,  corne  il  feit  à  S.  Pol.  Et  à  la  mienne  volonté  q  plu- 
fieurs  dodes  Catholiques  fufrentaulfi  ardas  à  amplifier  leur 
vrayc  religion,  corne  vn  tas  de  predicans  bouillêt  de  defîr  de 
femer  leur  poifon  par  tout .  Sleidan  recite  aflez  prolixemêt  la  f'Jf^"^^ 
dernière ConfelTion  de  foy  de  ce  Bruli,làquelle  pourvray  eft 
grandemet  impie,&;  en  plufieurs  pointz  elle  ne  f'accorde  pas 
à  Luther,comrae  Confeflîon  pluftoft  Sacramentaire  que  Lu- 
therienne.Sleidan  did  parcillcment,que  Bruli  fouftint  fa  do- 
drineiufqu  au  dernier  foufpir  de  fa  vie  fort  conftammenr, 
ccft  àdircopiniaftrement.Mais  comment  feroit- il  vray,  veu 
que  vn  peu  deuant  il  n  auoit  peu  endurer  la  4ouleur  de  fa  cu- 
iffe/roiflee  de  la  cheute  d'vne  pierre?  le  m'afleure  que  Sleidâ 
en  a  auancé  icy  plus  qu'il  n'en  y  a,comme  eft  fa  bonne  couftu 
me  en  parlant  des  hérétiques.  Et  quâd  bien  feroit  vray  ce  que 
did  Sleidan  de  Bruli ,  il  n'importe  de  rien ,  ains  rend  fa  caufe 
plus  mauuaife,  pource  qu'il  aima  mieux  fopiniaftrer  à  fouftc-  ^^^^j^ 
nir  vn  erreur  Satanic,que  fe  recognoiftre.Car  il  ne  faut  point  /« 
qu'ilz  nous  produyfent  leurs  martyrs,  attêdu  que  horsTÊglife  '^'"'^ 
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Catholiq  il  n'y  a  nul  vray  marcyrc:&quâd  quelcun  efl:  rcqftré 
'    de  l'vnion  d'icelle,quelque  grand  mal  qu'il  puifTe  endurer,  fi 
eft-ce  que  cela  ne  le  faid  pas  martyr,ains  luy  eO:  caufe  &  co- 
menccment  de  plus  grandes  peines^qu'il fouffrira es  enfers  à 
toufiourfinais.Car  ccfte  forte  d  opiniaftreté  efl:  vn  crime  hor- 
rible,&:qui  ne  fe  peut  effacer  par  forte  que  ce  foir. 
zZtco     L' A  N  1545.  ceux  de  Zurich  meirent  en  lumière  vne  apo- 
ft-«WwIogie  contre  la  Confefiîon  de  Luther,en  langue  Alemade  &: 
Latine,  en  laquelle  ilz  refpodent  brauement  au  crime  d'herc- 
fie,que  Lutherleurauoitobieâ:é,&  à  d'autres  iniures ,  quoy 
que  Buccr  fe  formalifaft:  contre  cefl:e  refponce,commc  celuy 
qui  vouloir  toufiours  nager  entre  deux  eaux  :  mais  ceux  de 
Zurich  penfercnt  qu'il  ne  leur  eftoic  pas  feant  d'endurer  les 
propos  d'vn  homme  caut,capticux,&  brouille  en  ce  qu'il  crai 
âe.  Et  pleuftà  Dieu  que  Herman,  Euefque  de  Coloigne,  fe 
fufl:  donné  aufiî  bonne  garde  de  ce  regnardeau  de  Bucer. 
O  R  fur  cela  ,  Luther  faidauflî  imprimer  fesThefescon- 
zuthtr  «tre  les  Théologiens  de  Louuain,  tliefcs  certainement  efcrites 
par  grande  fupcrbe:mais  en  icclles  il  mort  gentiment  les  Sa- 
cramentaires.Carenlaij-.Thefefontlesmotzfuyuansrau  ve- 
„  nerable  facrement  de  l'autel  efl: ,  &  y  efl:  reçeu  véritablement 
,  "  &:  dcfaiâ:,lccorps&:  fangde  lefus-chrifl:,  tant  par  les  dfcrncs- 
que  parles  indignes.  Et  en  la  thefe  27;  A  bon  droid  cftimos 
»»  nous,que  tous  Zuingliens  &  Sacramentaires  font  hérétiques 
Il  &c  efl:rangez  de  l'Eglife  de  Dieu,attendu  qu'ilz  nyent,  que  le 
».  corps  &  (ang  de  lefus-chrift;  foit  reçeu  de  noftrc  bouche  char 
nclle,au  faindl  facrement  de  l'Euchariftie.  Voyla  donc  les  pa- 
rollcs,  par  Icfquclles  Luther  fe  vengea  fon  faoulde  ceux  de 
Zurich:  lefquelz,  entre  autres  chofcs  mifes  en  leur  cfcric 
cy  dcflus  mentionné  ,  auoient  inféré  ce  gentil  tefmoigna- 
x>Wo«  gc  de  Luther:  Z«  prophètes  ^  ^ p  ope  s  ^àïÇcnt-'ûz, s"  efl  ud  10  ient 

dTzZlh/^^^^^^^''  ^  l^gioirede  Dieu  ,  ^  non  point  à  leur  honneur  propre, 

.......  1.^  'J/  ^:.-.a..^y  ,    r.    1       ■     ,  ' 


auoient 


de  ^ moins  encor  à  leur  opiniaflrete  ^  fuperhe^  ains  leur fômgn'e- 
Mer.  1^^-^        fauuer  les  pécheurs. Mais  Luther  cherche fa  propre  gloire 
proffi6i,il  efl  opiniaflre^tl  eflfuperbe ,  ^  donne  incontinent  les 
gens  à  tous  les  diables :(;mSi  efl:iez- vous  dignes  d'auoir  vn  fi  ge 
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tilPape,  ayans  fecoué  le  iougdcceliiy  de  Rome.)  ScamireJ} 
cei4x^<jui  ne  Veulent  duoir telle  ^  me/ine  opinion  quUa^f^  en  tou~ 
tea  fe%  ddmoniùons  l>omy  "yerreT^oufiours  l/n  ej^rit  maling^^  ny 
a  aucune  ajfeBion  d'amy  ou  de pere.Or  faiit-il  fçauoir  d'abondar, 
queSlcidan  nefaid  pasrei]lcmencmentiodesTheresdeLu-^«/'«f« 
ther  contre  ceux  de  Louuain  ,  ains  encor  en  prend  pkuieursp„j^/^^j 
poindz  qu'il  adioufte  à  fou  hiftoire  :  mais  ce- pendant  il  n'a  Lmher 
garde  de  mettre  vn  feul  mot  de  ce  que  Luther  y  did  contre  ^i^^mZ 
les  Zuingliens. Voyez  vous  donc  fi  Sleidan  n'auoit  pas  rcfprit^/ieni. 
vrayement  Euangelic?Le  fimple  ledcur  ne  raduife  pas  de  ce- 
Ia,&  par-ainfi  Sleidan  veint  à  bout  de  Tes  fouhaits,qui  ne  font 
autres  que  de  troper  le  ledeur.Plus  il  adioufte,que  les  Théo- 
logiens de  Paris  &:  de  Louuain  ne  font  que  propofer  desaxio 
mes  nudz ,  (à  fçauoir  aux  herctiqucs)qu'ilz  n'alleguét  pas  vn 
paiTage  del'Efcriture  fainde,&  que  leur  but  n'eftque  d'enflâ- 
mer  le  bras  feciilier  à  punir  les  hérétiques.  Sleidadid  qu'il  eft 
ainfi.M.iis  il  eft  dementy  (&  deuroit  en  cela  mourir  de  honte) 
par  plufieurs  liuresd'iceux  Théologiens, remplys  des  lieux  de 
l'efcricure  fainde,contre  ces  amateurs  de  nouuelletez.Et  cer- 
tainement les  Théologiens  aimeroient  beaucoup  mieux,que 
les  hérétiques  recogneuftènt  leurs  erreurs,  que  qu'ils  fuffenc 
punis. 

Les  Luthériens  au  contraire,  accufent  ceux  de  Zurich,  ^'^'^"l'^^^ 
difans  qu'ilzontpar  trop  didl  contre  Luther,  lequel  il  falloir Wfw  ^/e 
traidcr  plus  doucement ,  tant  pour  ce  qu'il  auoit  beaucoup 
trauaillépourr£glife,queeurefpedàfagrâde  vieillefre.Auf-    ""^  ' 
quclz  ceux  de  Zurich  refpondent ,  qu'il  falloit  auoir  plus  de 
foing  de  la  vérité ,  que  de  Luther  :  &  ce  font  les  beaux  tiltres 
d'honneur,que  nos  Euangeliques  f'entrcdonnet.Aucuns  d'ê- 
tr'cux  ont  efcrit,  q  les  Papiftes  (c'eft  à  dire  les  CatholiquesXe 
dcledoient  bien  fort  à  les  voir  ainiî  en  picques  &:  altercas.Co 
me  fi  les  Cathohques  fe  refiouiïToient  de  voir  vne  infinité  d'à 
mes  aller  de  iour  à  autre  au  profond  des  Enfers ,  deçeuës  par 
les  fcditicux  erreurs  de  ceux-cy:  &:  de  voir  que  la  Chreftienté  Des  conte 
eft  toute  bruflée  de  la  flamme  de  ces  hayncs,lefquellcs  les  E-  J^^r'^/J- 
uangeliq^ues  excitent  par  leurs  prefches,     par  leurs  liures, 
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pendant  que  les  Turcs  (y  delcdcnt ,  &  attendent  les  occafî- 
ons  debien  faire  leurs  affaires ,  &:  que  les  diables  fuggerenc 
toufiours  nouuelles  torches  pour  allumer  le  feu  .  Qui  a  le 
cueur  fi  reucftu  de  marbrc,qu'il  ne  fe  fafche  de  voir  vne  feule 
ame  aller  à  damnation  fempiternellefQue  files  Catholiques 
f'cfiouiflent  du  difcord  des  hérétiques ,  la  caufe  eft,  que  par 
cela  les  hommes  peuuent  veoiràlœil  lafauceté  de  leur  do- 
ttnne/'ilzveulentxonfideré  qu'ilz  font  fi  fort  difcordans en- 
lemble,combien  que  l'Efcriture  nous  die  des  premiers  hom- 
nies  de  noftre  religion,  ceux  qui  croyoient  n'auoient  qu'vn 
cueur  &  vne  ame. 
uurnie       C  E  S  T  E  année  fut  tenue  la  iournce  à  Vvormcs,  à  laquel- 
i5  P'^^'l^'^      V"  ^cs  Princes  n'affifta ,  finon  par  Ambalfadc. 
tt  combien  que  l'EmpereurCquoy  qu'alfcz  tard,  à  caufe  qu'U 
ne  fe  portoit  pas  bien)&  le  Roy  Ferdinand  f'y  trouuerent,tou 
tesfois  on  ne  peut  pas  faire  nyarrefter  grand'  chofe,  à  caufe 
de  l'abfence  des  Princes .  Au  moyen  dcquoy  vne  autre  iour- 
nce fut  publiée  pour  tenir  l'an  fuyuant  à  Ratisbone,vers  la  fc- 
ftc  des  Roys  ,  à  laquelle  fcroient  tenus  tous  les  Princes  d'affi- 
lter,finon  qu'ilz  fulfent  malades.  Au  refte.à  la  iournce  d'Vvor 
fXnsu.       ^"^"^^  ^"^«^«^s  chofes  les  AmbalTadeurs  des  Proteftans  tef- 
ùtuntu  moignerenr,  qu'ilz  ne  reçeuoient  pas  le  Concile  de  Trente 
^toi  CP^blié  de  rechef  par  le  Pape)pourvnvray&  légitime  Con- 
Tuntt.  ciIe.Etceftoit  vn  chemin  le  plus  court.pour  annuller  &:mcf- 
prifertout  ce  quipourroit  cftrearrefté  en  iceluy.  Et  certes 
fil  eftoit  permis  a  tousfubiedz  de  ne  recognoiftre  point  pour 
loix  ce  qu'ordonneroit  le  Prince, vrayemcnt  ic  croy  que  bien 
toft  nous  aurions  vne  gentille  tranquillité  &  paix  en  la  Repu- 
blique .  Cefte  proteftation  n'a  en  rien  imminué  l'authoritédc 
ce  faina  Côcile,&:  les  cftati  des  Proteftas  auoient  acheté  ces 
beaux  myfteres  en  la  boutiq  des  predicas.Par  là  il  n'y  a  celuy 
qui  ne  puilTc  yoir,de  quelle  afFeâion  ils  eftoiet  poufrez,quâd 
a  tant  de  iournéespar-auant  tenues  ilz  pcrfuadoicnt  à  leurs 
magiftratz,de  demander  vn  Concile  général .  Auflieftoicnc 
les  affaires  d'Alemaignc  venues  au  dernier  excès ,  &  peu  i 
peu  on  facilitoit  le  chemin  à  la  guerre  des  Proteftans  à  l'en- 
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contre  de  l'Empereur ,  de  laquelle  nous  parlerons  cy  après. 
Oriaçoit  que  bien  fouuenc  onauoit  tafché  tant  que  faire  fc 
pouuoit,  à  accorder  les  differens  de  la  religion ,  par  quelques  ^ 
colloques  faits  par  hommes  doftes  députez  des  deux  coftez,  J^^Ç* 
&  qu'on  n'auoit  rien  fait  iufqu'icy  digne  de  memoirc:fi  efl-cc 
que  l'Empereur,  qui  ne  fouhaittoit  rien  d'auantageque  d'e- 
ftablir  vne  bonne  paix ,  &  raffermir  tous  les  difcords  du  faid 
de  religion,  f'accorda  derechef  en  ccfteiournée,  (quoyque 
les  Eftats  Catholiques  n'y  confentifTent  point;  qu'à  la  pro- 
chaine iournce  de  Ratisbone  feroient  euoquez  les  dodes  de 
l'vn  &  de  l'autre  cofté,  pour  conférer  de  cccy  par-enfemble. 

L  V  T  H  E  R  efcriuit  ccfte  année  contre  le  Pape  de  Rome,  ordts  & 
cftably  par  Satan:car  telle  eftoit  l'infcription  de  fon  liure.  Et  à 
fin  que  tous  hommes  bien  entenduz  cognoiffcnt  \&  cucm  d^Pa^e, 
le  zele  du  compaignon ,  ie  diray  la  peinture  qu'il  feit  peindre^^^^."' 
au  commencement .  Le  Pape  eftoit  alfis  en  vn  hault  thronc, 
ayant  les  mains  ioindes  &  eftendues ,  veftu  de  fes  ornemcns 
folemnels,  mais  auec  des  oreilles  d'afne.  Tout  autour  y  auoit 
force  diables  en  diuerfes  figures,  dont  les  vns  luy  impofoient 
le  triple  diadème,  rehaufle  d  excrément  humain:  les  autres  le 
deuallent  par  cordes  en  cnfer,qui  eft  là  horriblemét  peint:  les 
autres  luy  apportoient  des  tifons,les  autres  comme  officieux, 
luy  efleucnt  les  pieds,à  ce  qu'il  defcêde  plus  à  fon  aife:lefquel- 
les  chofes  n'ont  point  befoing  d'eftre  réfutées,  à  caufe  que  du 
premier  coup  elles  monftrent  vn  cucur  &  vne  ame  fouillée 
de  toute  efpece  d*ordure  &  vilennie  :  &  ceux  qui  ne  lapper- 
çoiuentjfont  véritablement  dignes  de  demeurer  toufiours  en 
vn  tel  aueuglement.  Encore  ne  fe  contentant  pas  d'vn  ade  fi 
héroïque,  il  feit  imprimer  vne  autre  peinture,  plus  au  deshô- 
neur  des  fiens  ^  que  à  l'ignominie  du  Pape.  Le  Pape  veftu  de 
fes  habits  chcuauche  vne  truye  grofle ,  &  qui  a  les  tctins  fore 
amples,à laquelle  il  donne  des  efperons.Cc-pendant  il  faitla 
benedidion  à  ceux  qu'il  rencontre,eftendant  les  deux  doigts 
prochains  du  poulce  de  la  main  droide,comme  porte  la  cou- 
ftume.De  la  feneftre  il  tient  l'excrément  humain  encore  tous 
chaud  &  fumant;&;  ce  qui  f'enfuyt.  Or  faut  cntedrc,quc  dans 
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Bu..   lfse(criptsde  LutIier  &  de  tous  les  moyncs  Apoftats  auiTc 

W.  ^«  ^5  diable  &le  fienr:dc  manière  que  chacun  peuk  co- 

hret,<iucs  gnoiitre,r'il  a  vn  brin  d'efprir,  qu'ils  fe  font  conHicrez  à  Satan 
&  a  vne  desbordée  Venus.Et  neantmoins,eftâns  tels,cftans  Ci 
vilains  &:,inpudens,  font  rcputez  comme  f'ils  cfloient  Apo- 
tes  de  lefus-Chrift.  O  combien  cft  horrible  lire  de  Di^u^ 
SIeidaneuft  eftebicn  marry  de  ne  mettre  point  ces  peintu- 
res dans  fon  hure  &  tant  fen  fault  qu'il  les  blnfme.Cquoy  qu  i 
die  que  plufieurs  le  feirentjque  pluftoft  il  tafche  de  nous  flire 
de  Luther,  vn  prophète.  Ainfi  par  le paffé  les  Manichéens 
vouloienr  que  leur  mefchant  &  abominable  Mânes  fuft  repu 
te  pour  le  Saina  Efprit .  Mais  vn  lour  viendra,auquel  le  vrav 
luge  lefus-Chnft  prononcera  la  vraye  &  infaUible  fenrence 
&  lors  apparoiftra  que  SIeidan,  parany mphe  des  louanges  de 
Luther,neluyadegueresreruy.  ^ 
L^Euef      Av  moysde  luin  de  l'année  prefcntc,  l'Empereur  reçeut 
ï^^  f"/^P^^f  ^'■o&^^"^"uegardeleClergé  &l'Vniuerfitéde  Co- 
ioigne  &  commanda  à  l'Euefque  venir  par  deuers  luy ,  pour 
refpondrea  cequ  on  luy  mettoit  rus,dans  trente iours.Le Pa- 
pe Paul  en  fcit  autant  au  moys  de  luillet ,  le  citant  à  foixante 
bnehiours. 

fïXoy     0^  A  S I  de  ce  temps  nouuelles  ioyeufcs  vindrent  à  l'Em- 
u-s^iu,.  percur,  de  la  naiffance  de  Charles ,  fils  de  Philippe ,  Rov  des 
Efpaignes  -.mais  cefte  ioye  fut  peu  après  méfiée  d'amertume 
nouuelles  eftat  venues  de  la  mort  de  la  belle-iîlle  de  l'Empe* 
reur,commel'on  voit  n'y  auoir  rien  heureux  en  toutesfortcs 
fouzla  concauité des  d'eux.  ' 

,  ;!^/.''/^"^^''"^P^^^P^^"^eH<=nrydeBrunruic,picça 
t       ^^^^       s  terres  par  les  Proteftans ,  feit  leuée  de  gens  S 
M     rauoirfes  biens.  Mais  les  Proteftans,  qui  cftoicnt  beaucoup 
plus  forts  que  luy,  meircnt  fus  plus  grolîes  forces  en  bref  L 
prindrcnt  le  Prince  Henry,  &  fon  fils  Charles.  Ce  qu'ayant 
entendu  1  Empereur ,  cfcrit au  Lantgraue  qu'il  vfaft  modéré- 
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D  V  R  A  N  T  ccftc  anncCjVoyam  l'Empereur  que  les  Protc 
flrans  ne  vouloicnt  rien  cotribucr  pour  faire  guerre  au  Turc, 
que  premier  ils  n'cuflent  impctré  ce  qu'ilz  requcroicnc  quad 
au  ConciIe,&  quand  au  iugemcnt  de  la  Chambre,  defpefcha 
à  la  iournée  d'Vvormes  Gérard  Veltuuichjhomme  tref-dode 
&  bien  entendu  aux  langues,&:  l'enuoya  pour  moyêner  quel- 
ques rreues  auccle  Turc. 

A  V  moys  de  Septembre  de  l'année  prefente  alla  de  vie  à  Aîen  de 
trefpas  Monfcigncur  Charles,  fîlz  du  Roy  de  France ,  lequel  J^J'jj'^^ 
l'Empereur  efperoitauoir  pour  fon  gendre,ouàtoutlemoins  ir„,"^J. 
pour  fon  alHé.Ce  ieune  homme  eftoit  en  la  fleur  de  fon  aagc, 
renommé  preux  &  vaillant ,  &  partant  aymé  grandement  de 
plufîcurs:mais  Dieu  l'appella  à  foy  lors  que  fa  ieunefle  le  con- 
uioir  àexploider  maintes  chofes:pour  enfeigner  à  tous  hom- 
mcs,qu'ilz  doyuent  mefprifer  ce  monde. 

Ayant  entendu  Luther  que  le  Prince  Henry  de  Brun- 
fuie  eftoit  prifonnier  du Lantgraue,il  refcriuit  à  l'Eledeur  de  HeddZ" 
Saxe  ôC  au  Lantgraue,  &les  en-horte  de  nedeliureraucune-  f '« 
ment  le  captif.Car  Luther  did  que  Dieu  l'a  chaftié,&  qu'il  ne  ^"Lf^ic. 
peut  eftre  abfouz,  que  premier  il  ne  face  vraye  pénitence ,  & 
entière  fatisfadio.En  quoy  nous  voyons  que  Luther  attribue 
beaucoup  à  la  pénitence  &  fatisfadio,iaqueIle  ces  nouueaux 
Euàngeliques  mefprifent  Ci  fort .  Plufieurs  autres  chofes  mec 
Luther  en  ce  fien  liure,par  lefquelles  il  fe  faifl  mocquer  à  plei 
ne  gorge  à  tous  ceux  qui  ne  font  dutoutfol:^:  mais  ceferoic 
chofefuperflue  de  les  reciter  en  ccft  endroid,à  caufe  qu'il  fe- 
ble  que  le  môdefouhaittc  de  tomber  en  erreur,  &r  f'cfiouïr  de 
fa  perdition.Sleidan,  comme  ic  vous  ay  did  cy  delTus ,  attri- 
bue à  Luther  l'nfprit  de  prophetie,corabien  que  SIcidan,com 
meeftant  hérétique  Sacramentaire ,  ne  confentift  pas  auec 
Luthcr,en  ce  qui  concerne  le  Sacremet  de  FautcLMais  pour- 
quoy  ne  fcroit  Luther  appelle  prophète ,  veu  que  les  ficns  le 
nomment  bien  le  tiers  Elie?lesTurcsontauffi  bien  leur  grad 
prophctCjà  fçauoir  Mahometh.  AffemhUe 

L'a  n  T546.  les  Proteftans faftemblerent  au  moys  de  lan- 
uieràFrancfortjOÙfu:  délibéré  du  Concile  deTrcnte,dec6-  fucfort. 
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tinucr  la  ligue ,  des  fraiz  &  dcfpens  de  la  guerre  contre  celuy 
de  Brunruic,&  de  n'abâdonner  point  rArcheuefquc  de  Co- 
loignCjlcqucI  auoit  changé  la  religion  contre  le  mandement 
du  Pape  &:  de  l'Empereur.  Car  les  AmbalTadeurs  dudid  Euef 
que  auoient  formé  picintifz  en  cefte  aflemblée,côtrc  le  Cler- 
gé ,  &  touchant  les  citatiôs  &  mandemcs  du  Pape  &  de  l'Em- 
pereur. A  la  vérité  l'eftat  d'Alemaigne  eftoit  là  venu ,  qu'il  e- 
ftoit  permis  def'aller  plaindre  des  fouuerains  Magiftratz  dc- 
uant  bien  peu  des  Princes  de  rEmpire,lcfqueIz  difoient.qu'ils 
Tecoureroient  l'Archeuefque  de  Coloigne,en  cas  qu'on  atten 
taft:  rien  contre  luy. 
Vherefit  E  K  cc  tcmps  fut  introduid  le  Lurherifmc  au  Comté  Pa- 
Z7cZté  Rhinrau  moyen  dcquoy  les  Ambafladeurs  des  Pro- 

PnUiun.  teftansenuoyercnt  vn  Ambairacle,pour  congratuler  au  Prin- 
ce Palatin  de  ce  faid.  Car  ils  penfoicnt  que  la  lumière  del'E- 
uangile  fufl:  communiquée  aux  licux,aufquelzla  doârine  de 
Luther  n'apportoit  que  ténèbres.  Maintcnât  en  celle  contrée 
le  Caluinifme  regne,&  n'y  a  crucifix  qu'on  n'abbate,à  fin  que 
Ja  mémoire  d'vn  fi  grâd  bénéfice  de  noftre  Dieu  foit  arrachée 
del'efpritdes  rudes  &  ignorans.  Et  fi  le  Pape  de  Rome  faifoic 
cela,il  feroit  appellé  à  pleine  gorge  Antechrift:  ores  que  Cal- 
uin  lecommandejc'eftl'Euâgile  de  Chrifl: .  Comme  ainfi  foie 
quel'Antechrift  fe  parforcera  d'oftcr  de  tous  lieux  la  mémoi- 
re de  Icfus-Chrift  noftre  Dieu:S<:  maintenatles  fe£iateursde 
la  doctrine  Caluiniénc  le  deliuret  d'vne  partie  de  fon  labeur, 
tant  de  peine&plaifirilzy  treuuent .  Touresfois  vnechofe 
nous  doitferuir  de  grande  confolaiion  :  c'eft  que  beaucoup 
plus  d'images  font  érigées  ce-  pendant,  aux  terres  trouuécs  de 
ceftuy  noftre  fiecle,qu'il  n'en  a  cfté  abbatu  &r  demoly  en  Alc- 
maigne,&  en  tous  lieux  frappez  de  mefme  pefte  d'herefie. 
^Sli       ^  ^         moys  de  lanuier  en  l'an  prcfent,que  fut  cômen 
àcH^uÇ-  cé  le  colloque  de  Rarisbone,auquel  on  attendit  longuement 
tTcdX/y  Melan£lhon:mais  luy  ne  venant  point,fut  enuoyé  en  fa  place 
t^Hti(&   George  Maior.Le  ly.iour  du  moys,  la  MclFedu  S.  Efprit  fut 
pmeftas.  premièrement  châtée,&:  cefaid,on  commença  à  pourfuyurc 
la  maiicre,au  palais  de  Ratisbone.le  vous  ay  déia  aduerty  cy- 
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dc/Tus ,  que  les  Eftatz  Catholiques  ne  trouuoienc  pas  bon  ce 
Colloque,  vcu  que  le  Concile  de  Trente  eftoic  ia  commencé; 
mais  l'Empereur  qui  ne  fouhaittoit  rien  plus  que  pratiquer 
vn  bon  accord,&:  voyoic  bien  toutesfois,  que  les  Proteftas  ne 
vouloient  point  f'arrefterau  Concile  deTrente,permeit  que 
ce  Colloque  fuft  faid,non  pas  au  preiudice  du  SaindCocilc, 
(auquel  il  fçauoit  bien  que  tous  affaires  concernantes  la  reli- 
gion doyuent  eftre  r'apportées)mais  bien  pour  par  ce  moyen 
induyre  les  hommes  à  tranquillité  publique.Les  Prefidens  du 
colloque  furcntjMaurice  Euefque  d'Ey  ftel,&:  Frideric  Conte  x«  «a», 
de  Furftembcrg.II  y  auoithuid  Catholiques  collocuteurs 
auditeurs,& autant  des  Proteftans.Les  Catholiques  vindrenc 
les  premicrs.Il  y  eut  grand  débat  &  altercas  au  cômencemenc 
de  cefte  adio,  fur  la  manière  de  laquelle  on  procedderoit  en 
ce  colloque.  Caries Proteftans collocuteurs vouloient, que 
tous  propos  diclz  d'vn  &  d'autre  cofté  fuffent  couchez  par  e- 
fcript  :  ce  qu'cftant  molcfte  autant  qu'il  eft  pofriblej&  d'autre 
part  moins  conuenable  à  ce  qu'on  proieitoit  défaire  en  celle 
affcmblée,  toutesfois  les  Catholiques  furent  contraindz  de 
condefcedre  au  vouloir  des  autres,&  ce-pendât  perdre  beau- 
coup de  temps,  de  peur  qu'ils  ne  donnaient  occafion  d'eftrc 
calomnicZjCome  n'ayans  leur  caufebonnc.Car  tel  bruid  fei- 
rent-ilz  courir  des  Catholiques,  iaçoit  que  chafcun  puiffe  ay- 
fémentcognoiftre,qu'eux-mcfmes  cherchoient  des  cfchappa 
toires ,  &  d'employer  le  temps  fans  rien  auancer  l'affaire  def- 
feignc.Finalement  le  y.  iour  de  Feurier  fut  commence  le  col- 
loquepar  Maluenda  Théologien  Cathohque,IequeI  tât  pour 
luy  que  pour  fes  adioindzjprotefta,  f'ilz  difoient  par  cas  fortu  '^^"Zlr, 
it  durant  le  colloque,chofecontreucnante  aux efcritures  fain  matiert. 
des,aux  traditios  Apofl:oliqucs,ou  aux  decretz  de  l'Eglife  Ca 
thoHque ,  qu'ilz  vouloient  que  cela  fuft  réputé  pour  nul  :  & 
puis ,  que  ce  qui  pourroit  eftre  arrefté  entre  les  parties ,  n'au- 
roir plus d'authorité, que vndeuis familier, &  ncferoit  tenu 
pour  definition,ordonnance ,  ou  détermination .  Ce  que  les 
Catholiques  faifoient  fort  pruderament,à  fin  qu'ilz  ne  fuffenc 
vcuzpreiudicier  au  concile  de  Trente.Ce  faidjMalucnda  ex- 
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hibcla  Confeflion  d'Ausbourg  prefcntéc  à  l'Empereur  lati 
iy3o.& l'Apologie  d'icellc,chofes  forties  dedcfllis  l'enclume 
de  ce  grand  forgeur  de  Melandhon: ÔC  va  demader  aux  Pro- 
teftans,  f'ilz  ne  vouloient  pas  acquiefccr  à  icelles ,  &  reictter 
tous  autres  efcriptz  contraires  à  celle  dodrine,quand  bien  ce 
i5«fwrfj'-reroientles  leurs  mefmes.Bucer  ,  quitenoic  le  premier  ranc 
promeja  q^^^q  jgj  Protcftans.fut  afifeZ.  eftonnc  de  cela.mais  en  fin  il  ref 
d'^nf  pondic,qu  il  condamnoit  les  elcnptz  cotraires:par  cela  coup- 
^'"'^«''pant  la  gorge  &  à  foy  &:  à  cous  fes  confrères,  de  fon  coufteau 
mfmt.   propre,attendu  que  ilz  ont  quitté  cefte  Confeflion  en  tant  de 
poindz^que  encores  à  prcfenc  les  difciples  de  Luther  ne  cef- 
fentdef'cntre-batrreàbon  efcicnt,pour  ccfteoccafion  feule. 
Or  n'auroy-iciamaisfaid:,fiie  vous  vouloy  reciter  tous  lesa- 
<5les  de  ce  colloque  ou  Conférence  .  Tant  y  a  que  Bucer  & 
fes  compaignons  monftroientayfémcntvne  aigreur  &  amer 
tume  d'efprit,  laquelle  de  foys  à  autreilz  exprimoiétaflez  par 
parolles  &  par  leurs  dcportemens ,  comme  ainfi  foit  que  les 
Catholiques  fe  monftroient  toufiours  doux  &pailibles ,  &C 
concedoient  prefque  plus  qu'il  n'appartenoic ,  à  ces  opinia- 
ftreSjpour  venir  à  quelque  bonne  raifon.Car  àla  vérité  Bucer 
&  les  ficns  ne  rechignoiêt  à  autre  auoyne,  que  à  trouuer  oc- 
cafion  de  rompre  le  colloque,  moyennant  que  la  faute  de  ce 
^'^^^^^'''peufteftre  iettécfur  les  Catholiques.  Aduint  que  le  vingt  & 
!/;/wC<«/vniefme  iour  de  Feurier  ,  Maluenda  difpucanc  tout  fur  le 
champ,feit  venir  Bucer  à  telles  extremite2,qcn  vn  colloque 
^««r.^*'''de  tant  de  docles  hommes  il  ne  fehontoya  point  d'affermer, 
que  celuy  qui  efl:  en  péché  mortel ,  perd  entièrement  la  foy 
Catholiquc,ne  croit  point  que  Dieu  foie  vn  &  triple ,  que  le- 
fus-  Chrift  foit  filz  de  Dieu,redempteur  du  genre  humain, ne, 
crucifié,refufcité.  Brief,que  tous  péchez  proccddent  d'incré- 
dulité ,  &  pas  vn  d'imbécillité  ou  ignorance  ,  ains  que  tous 
font  commis  par  malice  Si  contre  la  confcience.Car  l'orgueil 
&  fuperbe  grande ,  qui  remplift  le  cerueau  de  ces  galans ,  les 
reduiâ:  à  telz  termes,  qu'ilzayment  mieux  fouflrenir  opinia-- 
ftrem^nt  les  plus  abfurdes  opinions  du  monde ,  que  confef- 
fer  qu'ilzfbnt  vaincuZ.Et  ce-pendant  le  bruid  eftoic  par  tout 
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Cerné  y  que  les  Catholiques  auoienr  eftc  vaincuz  des  Prote- 
ftans ,  C&  ce  contre  le  ferment  du  fccret)  &  que  Bucer  auoic 
mis  Maluenda  à  quia  .  Que  feriez- vous  à  telle  forte  d'hom- 
mes? Attendez-  vous  le  foing  de  reformer  l'Eglife ,  &  de  pro- 
curer le  falut  public,de  ceux  qui  n'ont  vergongne  qui  foit,dc 
tant  de  menfongcs  &  calomnies? 

Le  vingtcinqiefmeiourdeFcuriervindrêtles  lettres  de 
J'Empereur,parlefquellcs  il  declaroit l'ordre  qu'on  dcuoit  te- 
nir à  la  pourfuytc  de  ce  colloque,  à  caufe  que  lesPrefidens 
vouloient  eftredeuement  aduertys  fur  cela  par  fa  Maiefté. 
Bucer  ne  trouua  pas  bonne  cefte  forme:  &,  pour  dire  ce  qui 
en  eft  en  vn  mot,tous  leiirs  fubterfuges  ne  tendoicnt  à  autres 
fins ,  finon  que  volontiers ilz  obeïroient  àfa  facréc  maiefté, 
pourueu  qu'il  ordonnaft  du  colloque  tout  ce  qu'ilz  deman- 
doient  ,&  moyennant  qu'ilzfciflent  la  loy  à  l'Empereur  &  à 
tousles  Catholiques.Car  on  ne  fçeutiamais les  induyre  ,  à  ce  zecoiioq 
qu'ilz  feiflent  le  vouloir  de  l'Empereur ,  quand  à  rcçeuoir  la  "^'"P'*' 
forme  de  laquelle  il  eftoit  queftion,  comme  lîOus  auons  did: 
tellement  que  peu  de  iours  après  ilz  fe  retirèrent  tout  coyc- 
mcnt,  &  fe  iettcrent  prefque  hors  la  ville ,  de  manière  qu'on 
cuft  pluftoft  di£t  qu'ilz  gaignoient  au  pied,  que  qu'ilz  fe  reti- 
raflcnten  afleurance.Ce  qui  defpleut  fort  aux  Prefidens,  auf- 
quelzauoit  eftédéia  adioint Iules Pflug,Euefque  deNum- 
bourg:lcfquclz  eftans  indignez  de  ce  faid,  tafchcrent  de  re- 
tenirlescollocuteurs,  mais  en  vain.  Au  moyen  dequoy  les 
Prelidens  meirenten  lumière  certain  efcrit,  par  lequel  ilzde- 
claroient,qu'il  n'auoit  pas  tenu  à  eux,que  l'attente  de  l'Empe- 
reur &  de  tous  les  Eftatz  de  l'Empire  ne  fuft  cfFeduée,  atten- 
du que  par  le  confentement  &  aduis  des  Proteflans  mcfmes, 
ilz  auoicnt  efcrit  à  l'Empereur ,  la  refponcé  duquel  ilz  atten- 
doicntdeiour  àautre  .  Bt  par-ainfî  encore  à  cefle  fois  il  fut 
par  trop  aueré,qlevray  moyen  &  chemin  pour  nous  remet-  x«mHoJ 
tre  en  vne  bonne  &  ferme  concorde^negiftrpas  en  telles  ma-  ?««  de  ^ 
nieres  de  Conference,confideré  mefmeraent  que  l'affaire  de  * 
la  religion  mérite  bien  d'eftre  traidée  plus  exadement,  &  ne 
doit  pas  dépendre  du  cerueau  de  bien  peu  d'hommes,  quoy 
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que  dodcs  Coicm-ihidc  auflî  que  l'opiniaftretc  de  noz  fedai- 
rcseft  en  tel  degré,  que  bien  ayfémenc  on  les  peut  vaincre, 
mais  ilz  ne  céderont  iamais,  &  ne  voudront  oncqucs  eftre  c- 
ftimezvaincuz. 

yf';>»r''     ^  ^  ^    ^  entre- faidcs  les  Percs  continuoientlc  Concile  à 
Trente,  où  le  Papeauoitenuoyépour  Tes  Legatziehan  Ma- 
ria de  Montc,Marccl  Ceruin,&:  Regnauld  PoIus,tous  Cardi- 
naux:mais  pour-ce  qu'il  n'y  venoit  gucrcs  d'hommes,on  de- 
meura quelque  temps  fans  conftituer  grand  cas. 
■Ls  mort       o  R  reçcurcntMelîîcurs  les  Prorellans  vne  fort  piceufc 
rfez«t/;,r  nouuelle  fur  la  fin  du  Colloque  de  Ratisbone,  à  fçauoirla 
mort  de  leur  faind  Perc  Luthcr.Iceluy  ayant  eftc  euoqué  par 
les  Comtes  de  Mansfcld  à  Iflebe ,  pour  illcc  pacifier  quelque 
différent,  vint  celle  part  en  grand' pompe,  accompaigné  de 
>fcci4eu  fcs  trois  enfans,qu'il  auoit  engendrez  de  fa  belle  nonnain.  Au 
LHtiw.  aeuant  de  luy  furent  enuoyez  cent  treize  hommes  de  cheual, 
pour  luy  faire  honneur .  Aduintque  le  dixfeptiefmeiour  de 
Feurier ayant  bien  fouppé&:  beu  d'autant,  ayant  aufli  gazou- 
illé à  fon  plaifir,comme  eftoit  fa  couftume,  la  mcfmc  nuydil 
pafTa  de  ce  fieclc  en  l'autre .  En  ce  tcmps-là  les  Catholiques 
&c  noT.  Euangeiiques  ne  recitoicnt  pas  la  mort  de  Luther  ca 
mefmc  forte.Ionas  le  Coc,quife  faidappeller  iufte  lonas,  fut 
prefent  quand  il  mourut  :  mais  il  defcrit  celle  mort  fi  à  point, 
que  ceux  qui  ont  le  cerueau  bon,trouuent  qu'elle  efl  pluflofî 
za  rïdL  f^ii^^c  à  fon  deshonneur,que  à  fa  loiiange.Entreautres  chofes 
u  prière  de  il  eCctk,  qucLutlicr  didtàlonas,  Cœlius,  &  autres  affiflans: 
priez  pour  noftre  Dieu  &  fon  Euangile,àfin  qu'il  luyfucce- 
de  bien,pouraurant  que  le  Concile  de  Trente ,  &  l'abomina- 
ble Pape  f'y  oppofent  bien  fort.  Voyla  la  belle  pénitence  qu'il 
feit  ayant  la  mort  entre  les  dentz.  Maisiem'cftonne,  com- 
ment il  auoit  fi  grand  peur  de  fon  Blbangilc,  veu  quedeluy- 
mefme  il  a  faiâ:  cefle  prophétie. 

Ta pejle^  quand  yiuoii^ô  Pape/ay  ejle: 
Ton  règne  par  ma  mort  fera  du  tout  ofle. 
£l>it^phe     Qv  E  pourra  dire  la  pofl:erité,quand  elle  viedra  à  lirccecv? 
N  elt-  ce  pas  foy  préparer  dignement,  pour  co  .nparoiflrc  de- 
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liant  le  throfne  du  grand  iugc?  Le  Pape  n'eft  pas  mort,c5bicn 
que  Luther  l'ait  propIienTé.  Lesmefmes  recitent  fa  dernière  «« 
orairon,dccefteforte:  Mon  PereceleftejDieu  &  Pere  deno-  " 
ftre  Seigneur  Iefus-Chrift,&  Dieu  de  toute  confolation ,  ie  te  « 
rends  graccs,dequoy  tu  m'as  reueié  ton  bien- aime  fils,auqucl  " 
iecrojr,  lequel  i'ay  annoncé,  confefle,  aime  &  loué,  &  lequel  .. 
cft  vituperc,pourfuiùy  &  blafpheméjpar  le  Pape  abominable,  " 
&  tous  les  mefclians.  Voyla  la  plus  horrible  mort  qu'il  eft  pof-  euffht. 
fiblc  d'excogiter:rendre  rame,tenant  en  fon  cueur  vne  (î  ob- 
llinée  hayne  àl'cncontre  du  Pape  &  de  tous  Catholiques,  j^^rfe 
&  en  cefteftatallcrdeuantletref-iufteiuge  .  Mais  quellcca-  i-fther. 
lomnic  eft  celle-  là, quand  il  afFerme,que  le  Pape,(lequel  il  ap- 
pelle abominabIe)&:  tous  les  mefchans  (entendant  les  Catho- 
iiqucsjvitupercnt ,  perfecutent  &:  blafphemcnt  lefus^Chrift? 
Bon  DieUjf'il  Ce  fuft  recogneu  alors,certes  incontinent  &  pu- 
bliquement il  euft  confeiré,que  plus  que  nul  autre  il  auoit  fe- 
lonnément  vituperé,perrecuté  &blarphemé  noftrc  Seigneur: 
dutrouppeau  duquel,  luy  fcul  par  fa  peruerfedodrineadcf- 
robbé  tant  d'ames,que  fans  douleur  &  horreur  on  ne  le  Tçau- 
roit  exprimer .  Et  toutesfoisil  protefte ,  qu'il  a  aimé&  loué 
Dieu  .  C'cftoit  véritablement  fe  glorifier  en  fa  propre  malice. 
Si  fut  Ton  corps  enclos  en  vn  cercueil  de  plomb,  &  puis  fut 
conduift  en  grand'  pompe,&  aux  larmes  de  plufieurs,  iufqu'à 
Vvicrembcrg,accompaigné  de  plufîeurs  hommes  tât  de  pied 
que  de  cheual .  Voyla  donc  comme  il  mourut  :  mais  après  fa 
mort,  il  laifFa  es  plus  belles  &;  grandes  prouinces  de  l'Europe,  Ff.^i  a 
vne  defolationtref  grande,  la  religion  eftant  miferablement-jf^*"'^^'  ^' 
confufe  &  troublée,  plufieurs  Egliies  dcftruires,  les  monafte-  tuZ"her. 
res  abbatuZjlcs  cérémonies  de  la  fainde  Eglife abolies,  les  fa- 
cremens  horriblement  reiettez:de  manière  quepeu  f'en  faut, 
qu'il  ne  nous  ait  lailTé  vn  Mahometifme.  Et  à  la  verirc  en  plu- 
fieurs lieux  où  fon  Euangile  règne ,  les  hommes  tombent  or- 
dinairement en  athcïfme  5c  paganifme .  Et  tels  font  les  fruits 
proceddcz  de  cefte  plante,la  plus  dommageable  qui  fm  onc- 
quesjlaquellcàlamienne  volonté  que  iamaisellen'euftefté, 
ou  qu'elle  fuft  perie  to  ute  feule.  Or  ne  fcic-il  iamais  miraclCj 
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combien  que  fans  flatter  le  dé,  il  n'y  fçauroit  auoir  plus  grand 
miracle,quc  qu'vn  moy  ne  renié,marié  auec  vne  nonnain,  in- 
ftauratcur  de  maintes  herefies  condamnées  plus  de  mille  ans 
au  parauâtjConfit  en  vices, audacieux,effi-onté,merdiranr,  qui 
detradoic  de  tout  le  monde,  bref  qui  tafchoit  de  mettre  tout 
fans  defllis  delTouz ,  ait  peu  acquérir  tel  bruit  &c  los  entre  les 
hommes, qu'il  fuft  réputé  comme  vn  vray  Apoftre  &  vn  troi- 
fiefme  Elie .  Quelqucsfois  il  fcit  tout  fon  pouuoirpour  chaf^ 
fer  vn  efprit  maling,mais  ce  fut  en  vainice  que  ic  mettray  icy 
Miracle  pour  gratifier  au  lecteur.  L'an  1545-  on  amena  de  Mifne  àVvit- 
^  ^!"^"/.  tcmberg  certaine  fille  poffedée  du  diable,à  Luther,  comme  à 
rernchaf.  VU  troifieimc  Elle,  en  eiperance  que  Luther  challeroit  le  dia- 
fmtyndia  j^jç  LequeljCommc  homme  bourrelé  en  fa  propre  confcien- 
ce,  fe  monftra  fort  difficile  au  commencement  :  neantmoins 
il  commanda  à  la  par-fin  que  la  fille  luy  fuft  amenée  derrière 
le  grand  autel  de  l'Eglife  parrochiale .  Où  cftant  il  fait  force 
charmes  ou  exorcifmes  à  fa  poftc  contre  le  diable,mais  le  dia- 
ble ne  f'en  fait  que  mocquer.  Dequoy  eftant  Luther  tout  ef- 
fraye, mouroit  de  peur,  fi  qu'il  tafchade  fuyrde  ce  lieu-U. 
Mais  le  diable  luy  ferma  fi  bien  rhuys,qu'on  nepouuoitl'ou- 
urir  ny  par  dedas  ny  par  dehors.Ce  qui  le  meit  encor'  en  plus 
belles  affresjde  manière  qu'il  f'aduifa  de  fe  fauuer  par  la  fene- 
ftre:mais  iltrouua  qu'il  y  auoit  des  treillis  de  fer.  Au  moyen 
dequoy  il  fallut  luy  ietter  vne  grofic  coignée  par  les  treillis ,  à 
.  tout  laquelle  Luther  romperoit  Hiuys  pourfortir.  Voila  ce 
qui  en  aduint.  Plaife  donc  à  Dieu  de  conuertir  tous  ceux,lef- 
quels  ont  efté  deçeus  par  vn  tel  homme ,  qui  n'auoit  ny  inté- 
grité de  vie ,  ny  miracle  qui  foit ,  pour  feeller  aucunement  fa 
dodrine. 

jyts  mira     I L  n'y  a  ccluy  qui  ne  fçacheaficz,combicn  ce  miferable  a 
tUt  fai^îs  combattu  les  pérégrinations  qu'on  entreprend  de  faire  pour 
"""ies^'  quelque deuotion,&  mefmcl'inuocation  des  Sainfts:  defor- 
sliitHi.  te  qu'il  a  ofc  dire,que  la  facrée  Vierge  nepouuoit  pas  plus  fai- 
re pour  Iuy,parfesintercefiîons, que  feroit  quelque  fien  voy- 
fin.Toutcsfois  ceux  qui  amenèrent  la  fille  fuf-dide  à  Luther, 
fe  fuflent  mieux  trouuez,  f'ilzcufient  implore  l'ayde  de  la 

bien- 
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bien-  heureiife  Vierge,  pour  elle,veu  les  bénéfices ,  que  ceux 
qui  mcfmcs  de  ce  temps  l'ont  inuoquée  en  bonne  deuodon, 
en  ontreçeuz.Pour  doncques  confirmer  la  pieté,&  confon- 
dre l'impietCjàe  veux  icy  conioindre  ce  qu'à  efcrit  autresfois 
ce  grand  Thomas  Morus,Chancelier  d'Angleterre  ,  homme 
d'vn  efpric  diuin,de  profonde  dodrine,  &  qui  a  fine  fcs  iours 
par  marryre.Er  par-ce  qu'ilaefcritenfon  Anglois,ie  le  vous 
diray  en  François    Il  afferme,qu'il  pourroit  reciter  pluficurs  -k  Auprt. 
miracles faidz  defon  temps,auximages  que  les  hommes  de-  27diaZ 
uotieuxvont  vifiteren  pèlerinage:  miracles  fi  certains ,  ScCiguesc.ie. 
bien  appuyei  fur  le  tefmoignage  de  plufieurs,que  qui  en  vou 
droit  douter,deuroit  cftre  réputé  pour  fol.  Entre  autres  il  en  -^/m''' 
recite  vn  bien  bcau,faia:  diumemet  lur  quelques  entans  d  vn  ^„^z«- 
gentil-homme  nomme Rogierd'Vventunorth,&:  principal- 
lement  fur  vne  ficnne  fille  de  l'aage  de  douze  ans,Iaquelle  c- 
ftoit  pofTedce  du  diablc,&  tormentée  grandement .  La  pau- 
urecte  cftoic déia  hors  de  fon  fens^ôc  comme  elle  refuoit ,  elle 
tomboit  maintesfois  à  parler  de  Dieu,  &  auoit  en  exécration 
toutes  chofesfacrées:&:  cft  digne  d'admiration,qu'ellc  les  co- 
gnoifToit  fort  bien  entre  les  chofes  non  facrccs,  fans  que  per-  duàtllk 
fonne  luy  en  dift  mot:  chofe  certainement ,  que  faifoit  celuy  f^'^f'J' 
qui  la  pofledoit .  Ce-pendant  tant  par  fa  volonté  que  par  vne  2!f"L'.' 
admonition  diuine  ,  elle  fut  efmeuë  d'aller  à  Sainde  Marie  nage. 
d'Ippifuuich,qui  cftvne  ville  en  Angleterre.  Aduint  que  fur  le 
chemin  elle  vous  euft  did  ce  qu'on  difoit  ou  faifoit  ailleurs, 
fans  mentir  en  rien,&  comme  elle  eftoit  rauie  enccftafe ,  elle 
expliquoit  maintes  chofes  admirables  &  fuWimes,  quoy  que 
la  pauure  fille  n'y  entendiftrien  ,  de  façon  que  les  plus  dodes 
hommes  f'cfmerueilloient  comment  ellepouuoitcedire.Au 
lieu  où  ilz  arriucrent,eftoit  l'image  de  la  Vierge  Marie,  deuat 
la^quellc  la  fille  fut  côftituée,efi:âs  prcfens  plulieurs  Seigneurs 
&^ntilz-hommes .  Lors  le  maling  efprit  la  tourmenta  mer- 
ueilleufement,fes  yeux  &  tout  le  vi(age  vindrent  les  plus  hor- 
ribles du  monde,ra  bouche  eftoit  tortc  &  aggrandie,les  yeux 
luy  fembloient  fonir  hors  de  la  tefte^brief  perfonne  ne  la  pou 
uoit  regaidcr  fans  frayeur  grande.ll  y  auoit  là  d'autres  perfon- 
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ncs,  lefqucllcs  eftoient  tormentées  du  diable  par  la  permiflîo 
de  Dicu.Mais aduint  que  &  icclles,&  la  fille  dont  cft  queftio, 
recouurerenc  fanté  &  gucrifon.A  ce  Tpedacle  furent  prefens 
les  parens  de  la  fille ,  hommes  de  grand  eftar,commc  eftans 
Cheualiers,5<:  auec  ce  fort  riches:  (ans  plufieurs  autres  affiftas 
de  grande  dignité ,  prudence ,  &  expérience  .  Or  n'y  auoit-il 
moyen  ny  foupçon  de  feintife  en  cecy,tant  parce  que  la  fille 
cftoit  encore  ieune.que  à  caufe  que  l'horreur  &  cruauté  y  ex- 
crcée/urpafle  toute  diilimulation.  Auiïî  voyant  la  fille  qu'elle 
auoit  cfté  deliurce .  quida  tout  foudain  le  monde ,  quoy  que 
fon  pere  n'y  vouluft  pas  confentir^&fe  faifant  religieufe  en  yn 
honnefte  &  bien  reiglc  Conuent,  elle  vefcut  fainaement  tou 
te  fa  vie.  Voyla  ce  que  a  did  Morus.perfonnage  fi  eniier,quc 
celuy  qui  doute  qu'il  ne  foit  véritable  en  récitant  ce  faid,  fans 
impUiéde  point  de  faute  il  eft  mefchant.  le  fçay  bien  que  Luther  &  fon 
mX;;^'^°"PP^^"  voudroit  bien  dire  que  telle  chofe  cft  controuuée, 
soto.     comme  Brence  n'a  point  eu  honte  d'efcrire,que  quand  Iulian 
J'apoftat ,  ayant  ia  abandôné  la  religion  Chrcftienne ,  &  crai- 
gnant d'eftre  defra5bré  par  les  diables.feit  le  figne  de  la  croix, 
par  lequel  il  les  chalfaxela  ne  fut  point  faidpar  le  figne  de  la 
croix,mais  bien  parla  diffimulation  de  Satan, pour  confirmer 
d'auanragela  fuperftition&  magie  :  difant  d'abondant,  qu'il 
P^°^^^       P'"s  ^  faire  le  figne  de  la  croix,  que  de  faire  v- 
cSx.  '  ■*  ronde  en  l'air.parolles  certes  bien  fcantes  à  homme 

tel,qu'eftoit  Brence,afçauoir  mefchant  hérétique.  Mais  nous 
ne  deuons  point  eftre  ermeu^:  par  les  parolles  de  relz  galans, 
ycu  mefmement  les  fpedateurs  de  cefte  chofe ,  &  les  tefino- 
ingsaufquelzileft  impofiîblede  contredire  en  forte  que  ce 
foit.  Au  demeurantji'ay  bien  voulu  inférer  ce  miracle  en  ceft 
cndroid ,  à  fin  que  le  ledeur  Catholique  cognoiffe,  que  de 
noftre  temps  mefmc  fc  font  des  miracles  fortfegnalez  en  l'E- 
glife  CatholiqLie:&:  qu'à  bon  droid  on  peut  dire,  que  les  hé- 
rétiques noz  aducrfaires  nefçauroient  guérir  vn  chat  delà 
toux.  Et  à  fin  queles  hommes  pcuiTenrayrément  cognoiftre, 
quel  monftreilzfuyuoientencmbraiîàntrhereficde°Lurhcr* 
le  Dieu  éternel  l'a  voulu  monftrer  par  vn  monftrc  fort  admi^ 
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rable.Car  deux  ans  après  l'Edid  publié  àV  vormcs  contre  Lu-  ^^f^^^^ 
ther  par  l'Empereur  Charles  cinqicfme  &  les  Eftatz  de  1  Em-  q^umit 
pire,'vne  vache  accoucha  aux  marches  d'Vvittemberg,  d'vn/'MJ^- 
vcauquiauoit  latefte  chauue ,  &  faidc  comme  le  froc  d'vn%,/,^. 
moyne:monftrc  à  la  vérité  fort  admirablc,mais  bien  féant  au 
temps  qui  couroit.  On  did  auffi  que  Luther  voulut  quelquc- 
fois,par  ie  ne  fçay  quelz  enchantez  motz ,  refufciter  vn  mort, 
fçauoir  cft  Guillaume  Nefene  ,  noyé  dans  lariuiere  d'Alby: 
mais  il  luy  aduint  ce  que  did  le  pcëtc,les  montaignes  doyuêt 
cnfanter,&:  lors  fort  vne  fouris. 

Geste  année  l'Empereur  feit  vnc  afTcmblée  des  Chc- 
ualiersdc  latoyfon  d'or,enla  villeduTreâ:,auqueUieu  il  feit 
plufieurs  Seigneurs  Icaliens,Efpagnolz,  Alemans  &  Flamans, 
Cheualiers  dudid:  ordre  .  Delà  partant  pour  fe  trouuer  à  la -^"J'^^^* 
iournée  de  Ratisbone»  comme  il  pafToit  par  Maftrich,  les^rilL»- 
deputez  de  plufieurs  Potentatz  &:  citez  d'Alemaigne luy  vin-  s«« 
drent  au  deuanr,  à  fin  d'entendre  certaines  nouuelles  du  bru- 
id  qui  couroit ,  que  l'Empereur  leuoit  les  armes  .  Auffi  en 
mefme  temps  le  bruideftoit,  que  les  Proteftans  ourdiffoienc 
quelque  chofe  à  l'cncontre  de  l'Empereur,  qu'ilz  auoycnt 
leurs  conuenticules  fouuent,&:  autres  chofes  fuffifantes,pour 
femondre  l'Empereur  à  faire  leuéc  de  genf-d'armes.Mais  voi 
ans  lefdidz  deputez,que  l'Empereur  n'auoit  rien  en  fa  troup- 
pe  que  fa  garde  ordinaire ,  ilz  changèrent  d'opinion ,  &  f'en 
allèrent  de  ce  pas.  L'Empereur  auoit  accouftumc  démener 
pour  fa  garde  cinq  cens  hommes  à  cheual .  Venu  qu'il  fut  à 
Spireje  Comte  Palatin  l'alla  veoir  auec  fa  femme ,  niepce  de 
l'Empereur ,  &  le  femblable  feit  le  Lantgraue  de  Heffe  :  mais 
rvnôd  l'autre  n'y  feiournerent  gueres,  àcaufe  que  l'Empe- 
reur ne  leur  fembloit  pas  eftre  de  la  façon  qu'ilz  deman- 
doient. 

Tandis  qucIaiournccdeRatisbonefetenoir,oùrEm 
pereur  eftoit  déia  arriué,le  Roy  Ferdinand  maria  fes  deux  fil-  ^.^^  ^ 
les,  Anne,auec  le  Prince  de  Bauiere,  &  Marie ,  auec  Guillau- 
me  Prince  de  Clcues.  Ce- pendant  auffi  l'Empereur  mande  vw,r/e5 
venir  par  deucrs  luy  quelques  Capitaines,  mais  fouz  maini^f'"'" 
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ufr7!!â  ''^''^^  ncantmoins  que  les  Proteftans  dcfcouurirent  bien 
yenirfei  commc  ccux  qui  aiioictit  toufiours  l'œil  au  boys.  Au  moyeo 
c././/.i-  acquoyilzvontparler  à  l'Empereur,  defircux  de  fçauoir  à 
•      qui  il  vouloit  faire  guerre,que  quand  â  euxiizeftoientpreftz 
de  luy  obeir.Aurquclzl'Erapereurrefpondic,  que  verirablc- 
mentil  amaflfoitdes  gens  contre  les  refraaaires&  rebelles 
Icfqueizil  auoit  bonne  intention  de  dompter  :  mais  qu'il  fc- 
roit  doux  &  clcracnc  à  ceux  qui  le  voudroient  fecourir ,  &: 
qu  il  reputeroit  les  autres  pour  Tes  vrays  ennemys .  Ce  qu'ay- 
ansouy  les  AmbafTadeurs/'en  retournèrent .  Et  voyla  vn  des 
commencemcns  de  la  guerre  d'AIemaigne:  Car  l'Empereur 
auoic  longuement  diffimulé,  mais  confiderat  qu'il  auoit  fai6t 
treucsauecleTurc,  qu'il  auoit  quant  &  quant  paix  aucclc 
François  &  Angloys,  cftima  qu'il  n'eftoit  plus  befoing  de  dif- 
fimuler,  vcu  mcfmement  qu'il  n'eft pas  vray-femblable ,  qu'il 
ne  fuft  bien  aflçauanté  de  ce  que  quelques  vns  machinoienr. 
Or  en  ce  temps  les  forces  des  Luthériens  ou  Proteftans  e- 
ftoient  grandes  :  &  celles  de  l'Empereur  bien  petites,  &  d'a- 
uantagc  il  y  auoit  grand  cmpefchement  &  difficulté  de  faire 
cefte  guerre  au  commencement ,  à  caufe  que  tous  les  def- 
commi»-  feings  de  l'Empereur  cftoient  rapportez  aux  Proteftans 
^f,''^  d'Ausbourg  leuerenc  les  armes  tous  les  premiers ,  en 
rf.fi'roK- telle  modération  toutesfois,  qu'ilz  laiftbient  encrer  les  Im 
xJW«P"'^^^"^f  '  leur  ville,  &  y  acheter  cequieftoit  befoing 
dci-Lpe  pour  aller  a  la  guerre  .  Si  vindrent  à  l'Empereur  cinquante 
mr.     cnfeignes  depierons  Alemans,&  artendoit-on  enuiron  trois 
miIle  EfpagnolzdeHongrie,&dela  Lombardie  autat.Ilfeic 
cnroUer  lufqu  à  neuf  mille  hommes  de  cheual ,  mais  en  fort 
diuersheux ,  chofes  fort  preiudiciable  à  l'intention  de  l'Em- 
pereur. Ce-pendant  les  Proteftans  d'alentour  d'Ausbour? 
d  Vlme,  &  de  la  contrée  de  Vvittembcrg ,  tirent  droidl  vers 
Clufe,pour  clorre  le  palTage  aux  Italiens  que  le  Pape  enuoy- 
oit .  Le  chef    conduaeur  des  Proteftans  eftoit  Sebaftien 
Schertelim,homme  bien  expérimenté  en  guerrc.Parquovla 
^!:fJ:^  "'"^^     ^^"^f  Proteftans,&  les  autres  difcnc  que 

u^us,   ce  fut  par  trahyfon .  Apres  Hz  marclienc  vers  Eniponc ,  mai&> 
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ilz  n'y  pcurent  rien  faire.Tcllement  qu'ilz  f'en  allcrcnt,ayans 
mis  bonne  garnifon  à  Clufc^  à  FiefTenc  ,  qui  font  les  deux 
chemins  par  lefquelz  fecours  peut  venir  d'Italie  en  Alemai- 
gne .  Si  Schercelim  fuft  venu  aucc  toutes  fcs  bcndes  à  Ratif-  ^f;;^'* 
bone,où  eftoit  l'Empereur  d^efnué  de  toutes  forces,  il  euft  mi-  d.sprotc 
eux  êàid  pour  Tes  compaignons .  Mais  Dieu  lepriua  dcce^'"- 
confeil:&:  fut  cefte  la  première  faute  qu  ilz  fcirent. 

S  V  R  ces  entrc-faictes  le  Duc  de  Saxe  &c  le  Lantgraue  ef- 
criuent  lettres  à  l'Empereur ,  par  lefquelles  ilz  affeuroienc 
qu'ilz  vouloient  faire  bien  leur  deuoir,&:  reparer  toutes  iniu- 
res  qu'ilz pourroicntauoirfaides, moyennant  qu  onyvou- 
luftproccdder  par  iuftice  .  L'Empereur  ne  leur  feit  refponcc 
qui  foit,fçacliant  bien  que  toutes  leurs  forces  f'alTembloient 
en  vn  lieu .  Auffi  peu  après  elles  arriuerenc  toutes  à  Tona- 
uerc  ,  auec  le  Saxon  &  le  Lantgraue,  &:  eftoient  de  quatte 

Pntejlas, 

vingt  mille  hommes  de  pied,  &  dix  mille  de  cheual,  &  fi  y  a- 
uoit  cent  trente  pièces  d'artillerie.  L'Empereur  n  auoit  enco- 
re alors  nulles  forces.  Tellement  que  cefte-cy  eft  la  féconde 
faute  desProteftans ,  qui  laiflerent  efchappcr  vne  bonne  oc- 
cafion  Se  moyen  qu'ilz  auoient  de  chaflèr  l'Empereur  de  tou-  '^^"^^ 
te  l'AlemaignCjf'ilz  euflent  marché  droiâ:  à  Ratisbone  a- 
ucc  toutes  les  forces  qu'ilz  auoient .  De  manière  que  par  la  . 
on  voit  à  l'œil,  que  noftreDieu  eftoit  ducofté  de  l'Empe- 
reur, ^ 

Ce-pendant  le  Roy  Ferdinand  vint  a  Prague,  pour 
communiquer  auec  Maurice  de  Saxe ,  de  la  guerre  qu'il  fal- 
loir faire  contre  l'Eledeur  de  Saxe .  Maurice  &  l'Eledeur  fuf- 
nommez  f'eftoient  toufiours  voulu  mal,  mais  n'agueres  leurs 
querelles  auoient  efté  aflbupies.  Aduint  toutesfois,que  l'Em- 
pereur ayant  profcript  l'Eledeur  de  Saxe  &  le  Lantgraue, 
Maurice  renouuclla  la  querelle ,  &  délibéra  fe  ioindre  à  Fer-  ^^^^^^ 
dinand,pour  courir  les  terres  du  Saxon .  Le  Saxon  doncques  ^^1% 
&  le  Lantgraue  enuoient  vn  enfant  auec  vn  trompettciir>a 
TEmpercur  ,  lefquelz  luy  portèrent  vnc  lettre  attachée  à  la 
Gourroye  qu'on  met  au  milieu  d'vn  dard ,  manière  des  anci- 
ens Germains  pour  denonçct  la  guerrc.Ilz  fembloient  mcri- 
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ter  d  eftre  bien  punis ,  mais  ilz  furent  r'cnuoy ez  auec  des  let- 
tres de  profcription,  fans  aucunes  autres  :  &  quant  à  l'Empe- 
reur,!! ne  voulut  pas  lire  leurs  lettres. 

^  ^     ^         "^^^"^e  temps  le  Pape  cnuoya  à  l'Empe- 
FMmpe.  reurenuirondix  mille  piétons,  &  quelques  fept  cens  ché- 
rir,    uaux  légèrement  armez .  Aufquelz  eftoient  conioindz  deux 
cens  autres,  que  Cofme  de  Mcdicis,Ducde  Florence  en- 
^r.é.  "^y?'^.'^^^"^'  que  le  Duc  de  Ferrare  donnoit  pourayde. 
S^-r:;  /^"l^  ^^"^«^J^t  quelques  Efpaignol2,tous  braues,  &  des  vicil- 
re.r.     ^^s  bendes.Sommc  quc  l'Empcreur  auoit  déia  feizc  mille  pie- 
tons  Alemans,dix  mille  Italiens,&  cnuir-on  huid  mille  Efpai- 
gnolz.-de  caualleric,il  auoit  deux  mille  cheuaux  bien  en  con- 
che,&  mille  autres  cheuaux  lcgers:fa  fanteric  eftoit  toute  de 
llife,&  toutesfois  les  gens,  que  leuoit  le  Seigneur  de  Bure  au 
zesde^x  pais  bas,n'eftoient pas cncor' arriuez.Doncqucs  auec ceft oft 

r;iV.3r^  "^'^^  ^  ^"^^  ^'^^"f^^ix  pièces  d'artillerie, 

1  Empereur  tira  droid  où  eftoit  l'ennemy,  qui  eftoit  lors  près 
ingoKtad.Le  Saxon  &IeLantgraue  marchèrent  lors  versRa- 
risbonc.cequi  eftoit  bien  aduiié,  mais  c'eftoit  trop  tard .  Car 
1  Empereur  y  auoit  ia  enuoyé  de  la  garnifon  aft"ez.Au  moyen 
dequoy  les  Proteftans  rebrouft^ent  chemin  vers  Ingolftad  où 
1  Empereur  f'achemina  quant  &  quant  .  Si  lors  les  Prote- 
tanseulfent  ioint  leurs  forces  contre  l'Empereur ,  ouqu'ilz 
iuy  eulTcnt  couppé  chemin,quand  il  tiroit  à  Ingolftad,  certes 
iJz  cuflen  t  peu  faire  quelque  beau  coup:  mais  à  la  vérité  la  vi- 
etoire  vient  delà  main  de  Dieu.  &nondcla  forced'vnear- 

ftdl  "'"^•LEmpcrcurdoncquesfaifitlavilled'lngoIftad,&fecani 
P^^nvn  heu  fort  commode, laflictte  duquel  eftoit  telle  Au 

reur.  cofte  gauche  y  auoit  lariuiere  &  lieux  marefcageux ,  fur  le 
derrière  ny  auoit  point  de  danger,  pource  que  c'eftoit  la 
vile:  maisadextre  &tout  à  la  pointe  du  camp  c'eftoit  vne 
belle  plame  ,  laquelle  neantmoins  f'eflcuoit  quelque  peu. 
Ces  deux  coftez  furent  par  merueilleufc  viftefl^e  remparez 
de  bonnes  tranchées ,  que  feit  faire  le  Duc  d'Albe ,  lequel 
1  Empereur  déclara  eftre  Chef  en  toute  ceftc  guerre  Quel- 
que peu  après  les  deux  armées  approchèrent  fi  près  iVne 
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de  lautrc  ,  qu'il  n'y  auoic  que  la  portée  d'vn  canon  entre 
deux  Adonc  l'Empereur  cheuauchoit  ça&  la  par-my  Ion  ^^„^,„^„„ 
camp ,  cn-hortant  vn  chacun  à  ne  faire  conte  de  la  tcmpefte  rageksfi^s 
des  canons  des  ennemis ,  à  auoir  bon  courage ,  réduire  en  la 
mémoire  lesheureufes  &  fanglantes  vidoires  par  luy  obte- 
nuës,&:  qu'en  faifant  tefte  à  l'enncmy ,  homme  n  abandonalt 
fon  rang.  Laquelle  harangue  encouragea  bien  fort  toute  1  ar- 
mée,&  fut  vn  chacun  d'icelle  fort  cfiouï.D'autre  cofte  les  en- 
nem'is  nefaifoient  que  tirer  coups  de  canon,&  rempliffoient  imées  dâs 
de  boulets  toutes  les  trachées  &  le  camp  imperiahmais  Dieu  {f-jM* 
voulut  queceft  orage  &  fouidre  de  canons  ne  feift  mourir  „«r. 
beaucoup  de  gens.  L'armée  de  l'Empereur  fe  remua  fort  de 
place,&:  voletoiêt  les  harquebouzades  fi  dru  autour  de  I  Em- 
pereu'r  raefme ,  qu  il  n  eftoit  gueres  loing  du  danger .  Telle- 
ment qu'vnc- fois  il  aduint,qu'vn  boulet,  qu'on  auoit  exprd- 
féraent  drelTé  contre  fa  pcrfonne ,  vint  tomber  fi  près  de  fcs 
picds,que  fil  euft  fait  le  moindre  fauk  du  mode,  à  grand'pei-  . 
ne  eneuft-il  oncques  efchappé  :  mais  Dieu  permeit  que  le  J/^-j: 
boulet  famortit  en  mefme  lieu.  On  dit  q celle  pluye  de  bou-y-„„„,. 
lets,qui  dura  cnuiron  huit  heures,  n'apporta  autre  dommage  . 
aucarapdel'Empereur,finonquvndefa  garde  en  mourut, 
deux  cheuaulx  pareillemêt,&  vne  enfeigne  en  fut  brirce,cho- 
fe  vrayement  qu'il  faut  confeffer  eftre  venue  de  Dieu  éternel, 

qui  fauue  les  fiens.  Et  faut  icy  admirer  le  cueur  &  la  confian- 
ce desimperiaux,dequoy  nul  d'eux  n'abandona  oncques  fon 
rang,quoy  que  en  ce  iour-là  fculement,les  ennemis  deffarre-  ^^^^^^^^ 
rentfureux  neuf  cens  coups  de  Canon.  Et  l'autre  lour  ils  re-  co^ps  de 
tournèrent  encore  à  plus  grande  furie  de  canonnades  ,  que 
par-dcuant.  Et  lors  l'Empereur  voltigeoit  alaigreraent  autour 
des  fiens,les  encourageant  àbien  faire,&  mefprifant  luy-mcf 
me  le  danger  où  il  fe  metioif.  Brief,fi  quelcun  doute  de  la  fu- 
rie que  les^'enncmis  exercèrent  à  tirer  coups  de  canon,  il  le 
pourra  croire,  par-ce  que  dans  le  camp  feulemet  fuient  trou>- 
uez  plus  de  mille  neuf  cens  boulets/ans  ceux  qui  ne  tombe-  . 
rent  pas  dedans,ou  qu'on  ne  peut  pas  irouuer.Mais  pour- au- 
tant que  l'Empereur  approchoit  toufiours  plus  prcs  Ces  mu- 
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nitions  de  leurs  tranchccs,&  qu'ils  auoicnc  toufiours  nouucl- 
les  incommoditcz,ils  furent  contraints  d'abandonner  la  pla- 
ce à  leur  honte ,  comme  ceux  qui  auoient  menacé  de  ictter 
en  bref  l'Empereur  hors  de  toute  l'Alcmaigne. 

E  N  V I R  G  N  ce  temps  le  Conte  de  Bure,  qui  auoic  amafTé 
gens  pour  l'Empereur  és  pais  baSjpafTa  le  Rhin  auec  fcs  troup 
pes ,  par  vne  induftric  grande,  &  malgré  les  ennemis .  Apres 
l7nZL  ^^^3'Con^me  il  eftoit  près  de  Francfort,il  y  eut  vne  efcarmou- 
le  Conte  cpc,  en  laquelle  plufieurs  ennemis  perdirent  la  vie,  &  le  refte 
|/ï^5«reid'iceuxcuttellepeur,  qu'ils  ne  laifTcrent  de  courirà  vau  de 
rwr7*"  ^ome,  iufqu'à  tant  qu'ils  fe  furent  fauuez  en  la  ville.  Or  l'Em- 
pereur aduerrit  le  Conte ,  qu'il  feift  marcher  fon  camp  en  af- 
feurance,  pour- autant  que  les  ennemis  l'auoient  laifle  pour 
laller attaquer.Iceux marchans  en auant,re campèrent  à To- 
nauert ,  &  le  Lantgraue  allant  au  fourrage ,  trouua  moyen  de 
f'cmparer  de  la  ville  de  Lauginque  en  Bauierc ,  laquelle  fe  re- 
dit  àluy,&cefait,retourneàTonauert.  Auffi  le  Cote  de  Bu- 
re fe  porta  fi  dexrrcmcnt  à  la  coduite  de  fon  arméc^qu'en  peu 
de  temps  il  l'amena  faine  &  fauue  à  l'Empereur:  &  pour-autât 
^  que  c'eftoienthommeschoifiSjCelaabaiiTa  bien  fort  l'orgueil 
^ÏLlg  ^    fi^"^  ^cs  Proteftans .  Deux  iours  après  l'Empereur  tire 
farr£m.  vcrs  Nubourg ,  &  eftant  accompaigné  du  Duc  d'Albc ,  il  alla 
fcreur.   rccognoiftre  l'aifiettc  &:  nature  de  la  ville,chofe  pleine  de  pé- 
ril pour  les  canonnades  &  harquebuzades ,  que  ceux  de  de- 
dans icttoient  dru  &  menu.  Ayant  ce  fair,il  retourne  à  Ingol- 
ftad.Le  lendemain  il  fait  marcher  l'armée  auant,  &  fe  campe 
vis  à  vis  de  Nubourg.  Ce  voyans  ceux  de  la  ville ,  defpefche- 
rcnt  pardcucrs  luy  leurs  deputez,&:  fe  fouzmiret  à  fa  volonté: 
&:  encore feirent  le  femblable  les  Chefs  &  Capitaines  de  la 
garnifon,  qui  auoit  efté  là  laiiféc ,  ce  qui  aduint  fort  commo- 
dément à  l'Empereur,  pour  la  grande  opportunité  de  ce  lieu. 
Lcdid  Sieur  fauua  la  vie  a  tous  ceux  qui  y  eftoiét  en  garnifon, 
combien  qu'il  les  euftpeu  faire  mourir  fort  iuftement,comc 
ceux  qui  auoient  portéles  armes  contre  leur  Prince  légitime. 
Durant  l'efpace  de  ces  trois  iours ,  l'Empereur  feit  la  monftrc 
de  fon  armée,comme  l'on  a  accouftumc:&:  fut  trouué,  qu'il  y 
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ailoit  cnuiron  neuf  mille  cheuaux,&:  quelques  quarante  cinq  i^omhrt 
mille  hommes  de  pied.  ^  i-Em^L* 

D  E  Nubourg ,  l'Empereur  marcha  auec  Ton  armée  vers  reur. 
V  Vcnding,&:  comme  il  r'approchoitjie  Sénat  luy  vint  au  de- 
uant.pour  luy  rendre  la  ville.Sur  ces  entrefaiâeSjl'Empereur 
entend  quel'cnnemy  vcnoit  l'attaquer  auec  toutes  fcs  for-  ^  ^ 
ces,&  qu'il  n'eftoitplus  gueres  loing.  Alors  doncques  il  mon  J^lZd. 
te  à  chenal, encore  qu'il  cuft:  la  goutte  à  vnc  iambe ,  &  feit  en  l'^mps- 
Cone  ,  qu'il  repofoit  Ton  pied  à  vn  linge  attaché  a  la  fclle  du^J"^,'"/^^ 
cheual:& en  ccft  eftat  il  ne  cella  d'aller  ça  &  là  parmy  Tes  gens 
toute  laiournée,  fans  faire  conte  de  l'extrême  douleur  de  fa 
goutte.Mais  l'ennemy  f'aydant  de  la  cômodité  que  leur  don- 
Doit  vne  cfpefle  bruïne,qui  eftoit  ce  iour  là,print  fon  chemin 
vers  Norling.  Le  Duc  d'Albe  vint  lors  dire  à  rEmpereur,que 
l'ennemy  fembloit  eftrc  prcft  à  combattre  :  à  qui  ledid  Sieur 
rcfpondir,  qu'il  netiendroirpasàluy  delcurprefcnterla  ba- 
taille,à  l'ayde  de  Dieu  .  Et  deflors  il  prend  fcs  armes ,  cftant  à  ^"J^^'l] 
chenal ,  à'caufe  que  fa  goutte  l'cmpefchoit  de  defcendre ,  &  labataiiu 
commande  que  l'arme'emarchaft  en  auant .  Mais  les  enne- 
mys  pourfuyuans  toufiours  leur  chemin  vers  Norling, fruftre 
rentles  impériaux  de  l'enuiequ'ilz  auoient  à  f'entre- battre. 
Au  moyen  dequoy  l'Empereur  aduifa  d'autres  moyens  pour 
ce  temps  liCar  il  enuoya  fouz  main  OdaueFarneze  auec  les  ^"'^^«JJ; 
bendes  d'Italie  &  celles  de  Schamburg ,  pour  prendre  d'em-  w/«  fw» 
blce  la  ville  de  Tonauert  aflife  fur  le  Danube. Laquelle  entre  fi'P'".^'' 

V  \         r  III-  r  impériaux 

prifc  (licceda  bien  a  l  Empereur ,  a  cauie  que  les  habitans  ef- 
frayez du  foudain  affaut  des  Imperiaux,fe  rendirêt,  chofe  qui 
ne  reufllt  moins  au  dommage  de  l'ennemy ,  qu'au  proufît  de 
l'Empereur  .  Tellement  que  fa  Maicfté  fut  là  le  lendemain, 
ûns  que  ce-pendant  les  cnncrays  fc  remuaflcnt .  Et  vn  autre 
iour  il  vint  à  Diling,ville  de  l'Eucfque  d'Ausbourg,mais  pour  D>iwg. 
lors  tenue  &  occupée  par  les  rebelles  :  kfquelz  gaigncrenc 
lors  au  pied  ,  &  les  citoyens  reçeurent  en  grande  lieife  TEm- 
pereur&leurEuefquc.  Apres  cela ,  la  ville  de  Laugingue  fe 
rendit  quant  8c  quant,combien  qu'au  commencement  les  ha 
bitans  enflent  faiâ:  vnc  refponce  fort  fuperbe .  Autant  en  fei- 
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rcnt  ceux  de  Gudeling ,  fi  que  les  affaires  de  TEmpcreur  al- 
loient  de  mieux  en  mieux,  Dieu  le  conduyfant  en  vn  fi  Cz'md 
proied. 

s^'^ur  fiir  cela  nouuellesluy  vin  drenr,  que  le  Roy  Ferdinand 

i«C4t/jo/»  & Maurice  faifoicnc  bien  leurs  affaires  en  Saxe,  que  lesSa- 
S*"-     xons  auoient  efté  chafiez,  &  que  la  meilleure  part  de  celle 
cocrée^eftoicreduytcen  robeïfiance  des  Seigneurs  fijf-didz. 
Ce  qu'ayant  entendu  l'Empereur ,  feit  dcflarrer  fi^n  artillerie 
en  figne  de  ioye,&  à  fin  que  les  ennemys  fçcuflent ,  qu'il  fça- 
uoitdéialefaidàla  vérité.  Or  l'hyuercommençoic  àmon- 
ftrerfcs  forces  ,  &iaplufieursconfi;illoient  à  l'Empereur  de 
faire  hyuerner Ton  armécj  vcumefinemcnc  qu'il  eftoit  campé 
'  en  vn  lieu  fort  dcfauantageux.Mais  ayant  trouué  vn  lieu  fort 
propre  &  commode  pour  y  camper  fon  ofl: ,  il  fe  rengea  là,aii 
grand  contentementd'vn  chacun  ,  fi  que  ce  lieu  eftoit  appel- 
Î'S        tranchées  de  l'Empereur .  Eftant  donc  là  campé  il  affli- 
nrentUs  gca  grandement  fon  ennemy,  enuoyant  d'vn  cofté  &:  d'autre 
Fmejias.  des  harqucbuzicrs  à  cheual,&:  quelques  chenaux  légers ,  qui 
les  empcfchoient  d'aller  au  fourrage.  Et  delà  vint  qu'ilz  furet 
fi  fort  affame2,que  cinq  iours  durans  leurs  genf- d'armes  n'eu 
rent  ny  pain  ny  bled. 
iixyeum     E  S  T  A  N  s  donc  là  tcdulàz  les  Proteftans ,  le  Saxon  &  le 
Lantgraue  ayans  trouué  quelque  commodité ,  feirent  parler 
de  paix  à  rEmpercur,par  lehan  de  Brandebourg,frere  de  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg:mais  par-ce  que  l'Empereur  ne  vou- 
loir pas  entendre  à  ce  qu'ilz  demandoicnr,on  ne  peut  rien  fai 
re.  Et  certes  on  doit  eftre  bien  marry ,  dequoy  ces  Seigneurs 
ont  efté  induidz  par  leurs  perucrs  predicans ,  à  eftre  fi  refra- 
élaires  à  rEmpereur,iufi]u'  à  prendre  les  armes  contre  fa  Ma- 
îeftéjveu  que  rarement  les  chofes  fiiccedent  bien  à  ceux ,  qui 
attentent  quelque  cas  àl'encontre  du  fouuerain  Magiftrat.  Et 
en  cefte  guerre ,  combien  que  les  Proteftans  fuffent  les  plus 
fortz ,  fi  furent-ilz  contraind:z  par  quatre  fois  d'abandonner 
le  lieu  où  ilz  feftoient  campez.Or  ayant  entendu  fa  Maiefté, 
que  les  gens  de  cheual  &  vne  partie  des  piétons  des  enne- 
niys,prenoienc  le  chemin  de  Franconie,  penfa  qu'il  feroit  bô 


MEMORABLES    DEPVYS     LXX.    ANS.  l66 

de  leur  couper  le  chemin  ,  de  peur  que  fourrageansvnc  fi  ri-  Pouru»y. 
che  prouince ,  ilz  ne  r'afFcrmiflcnt  leurs  forces ,  lefquelles  c- 
ftoienc  fort  débilitées.  Au  moyen  dequoy ,  bien  que  la  faifon  ««r  ««. 
fuft  fort  difïîcile/i  eft-cc  qu'il  ne  cefla iamais,  qu'il  n'euft  gai- '^fi""^- 
gné  la  ville  Impériale  de  Rotemburg  :  &  fur  le  chemin  ceux 
de  Boffing,  Norling,  Dinkclfpul,  fe  rendirent .  Ceux  de  Ro- 
temburg ayans  entendu,qu  il  approchoit/ortirent  le  iour  do- 
uane ,  &  fe  vindrent  rendre  entre  fes  mains  :  car  ilz  n'auoienc 
aucune  rocictéaueclesrebelles,ny  n'eftoicntdelaligue.  Or^"^"^^ 
entendu  qu'eurent  les  ennemys,  que  l'Empereur  tenojt  Ro-  «î^î^* 
temburg.furent  efpouuantez  au  poflîblc ,  fi  que  chafcû  d'eux  ^«  Pyte. 
f'en  retourna  à  fa  maifon  vn  peu  après .  Le  Lantgraue  eftant-^^^^^f 
arriué  à  Francfort,  les  efcheuins&  citoyens  luy  vindrent  de-  Facétie 
mander,qu'cfl:-ce  qu'il  luy  fembloit  eftre  bon  de  faire  :  au f-^l^^^^^^"'- 
quelz  il  refpôdit,qu'il  n'y  auoit  rien  mcilleur,finon  qu'vn  cha     *  . 
cun  des  regnardz  gardaft  bien  fa  queue. 

SemblablementIc  Duc  de  Saxe  ayant  r'allié  quel- 
ques bendes  difpcrfécs  ça  &  là,  retourne  à  fa  maifon,  &  parle 
chemin  contraignit  les  gens  d'Eglife  à  luy  donner  de  iargér. 
Mais  comme  l'Empereur  vouloir  r'enuoyer  le  Conte  de  Bure 
en  Flandres ,  il  l'exhorte  à  ce  que  par  les  chemins  il  induyfc 
ceux  de  Francfort  à  fe  rendre,  ou  quilles  Contraigne  par  for- 
ce à  ce  faire. 

L'e  m  p  e  r  e  V  r  prenant Ic  rcftc  de  l'armée,  f'achcmi- 
noit  vers  les  citez  occupées  par  les  Protcftans,efqucllcs  il  fça- 
uoit  bien  que  toute  la  force  des  ennemys  gifoit.Mais  il  n'en  y 
auoit  pas  vne,laquelle  n'euft  fi  belle  peur,  que  la  plus  part  fe 
rendirent  à  la  Maiefté,aband5nans  le  party  des  rebelles.Party 
qu'il  fut  de  Rotemburg,fon  rendez-vous  fut  à  Haie  de  Suau- 
bc,  ville  que  l'Empereur  auoit  n'agueres  reduyteen  fono- 
beiïTance.  Auquel  lieu  comme  il  feiournoit  à  caufe  de  fa  gout  ^^^^'^ 
te,Frideric  Conte  Palatin  le  vint  faluër,&:  fuppliantauec  vne^/.^We 
grand'  abondance  de  larmes  faMaiefté  de  luy  pardonner, ^^J^'J^ 
il  impetrafa  demande,  quoy  que  l'Empereur  fe  monftraft  vn  Z. 
peu  difficile  au  commencement, &  non  fans  caufe.Car  le  Pa- 
latin auoit  enuoyé  pour  fecours  pîuficurs  gens  de  cheual  aux 
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Proteftins .  Mais  cela  eftoit  admirable  en  l'Eaipereur,  qu'il 
eftoic  beaucoap  plus  recors  du  bien-faicî:  qu'il  auoic  reçcu, 
que  deluiiurcfaideafa  Maiefté.  Enmefme  tcps  aufîî ,  &au 
mermc  1  ieu  vindrent  ceux  d  Vlme ,  lefquelz  eflans  introdu- 
idz  en  prefence  da  Conte  Palatin,  qui  affiitoit  à  l'Eaipereur 
cftant  malade  ,  (c  profterncrent  aux  piedz  dudid  Sieur  en 
grande  humilité  ,  tellement  que  la  clémence  de  l'Empe- 
reur leur  pardonna,  comme  aux  autres  ,  &ce  Touz  quelques 
conditions. 

LeDtic      Apres  celaJEmpereur  partant  de  Haie,  cnuoya  les  Ef- 
deryinepàgnolzSc  quelques  autres  compagnies  en  la  contrée  de  V- 
^^'sM'îvitremberg  ,  &  incontinent  il  alla  après  auec  lereftedel'ar- 
mêe.Ce  qu'ayant  entendu  le  Duc  de  Vvittemberg,&:  ne  pou- 
uant  fouffrir  le  rauage  de  Tes  terres,voyantaulîi  quel'Empe- 
reur  f'emparoir  de  toutes  les  vilIes,bourgades,&  édifices,  de- 
manda paix  à  l'Empcreur^aquelle  il  impetra,  tie  refufant  po- 
int les  conditions  propofées  par  fa  Maiefté. Ce- pendant  il  re- 
^^^     Çeut  les  lettres  du  Conte  de  Bure,  narratiues  comment  il  a- 
frL.  P""s  Francfort.Ec  le  lendemain  vindrent  les  députez  de 

fcpt  villes  occupées  par  les  rebelIes,pour  traider  leur  accord. 
Car  ce  qui  les  cn-courageoit  à  bienefperer  del'EmpcreurjC- 
ftoit  vne  douceur  admirable ,  laquelle  l'accompagnoir  en  vn 
fi  heureux  fucces  de  la  guerre.  Or  eftoient  déia  toutes  les  vil- 
les de  Suaube  en  fon  obeiïTancejhorf-mis  Ausbourg,  qui  fai- 
"^lÏTr       tici'op'niaflreiurqu'aubout.L'Empereurdoncques  vinc 
LTfr,«à  Vlme  ,  où  il  fut  reçcu  tref-honorablemsnt  &  en  liefTe  fore 
fneur.   grandc,à  caufc  q  les  Alemans  aimoicnt  bien  fort  l'Empereur,. 

iufqu'à l'appcllcr  leur  pere:&:m2fmes les  natioseftragercs,  8c 
fitil  ^esennemys  propres  luy  portoiet  quelq bonne  afFediÔ.  Car 
Um^e-  la  vertu  eft  de  telle  efficace,qu'elle  inuite  les  mefchas  &  ma- 
unr.     jings  à  laimer.  Or  comme  l'oft  Impérial  f'approchoitd' Aus- 
bourg ,  les  habitans  enuoyerent  vers  la  Maieftélcurs  Ambaf- 
•  fadeurs ,  lefquelz  neantmoins  retournèrent  fans  rien  expîoi- 
der ,  pourautant  qu'ilz  propofoient  des  conditions  mal  plai- 
fantcs  à  l'Empereur.Toutcsfois  delibetée  que  fut  l'affaire  ,  & 
voyans  que  Schercelim, vaillant  Capitaine,f  eftoic  retiré  de  la. 
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ville  fans  mot  dire ,  retournent  à  l'Empereur ,  &  feircnt  tant, 
que  le  bon  Seigneur  leur  pardonna  :  fi  que  félon  la  couflu- 
me,&  qu'il  auoic  faid  aux  autres  villes,  il  leur  donna  la  main 
en  ficToe  d'honneur  .Finallement  ceux  de  Strasbourg  voulu- 
rent eftrc  de  la  partic,&:  obtindrent  pardon  de  leur  témérité. 
Voyla  donc  la  fin  de  la  première  guerre  d'Alèmaigne ,  faidc 
témérairement  contre  l'Empereur^  &  cntreprifc  par  les  E- 
ftatz  de  l'Empire,  à  ce  inftigue2  par  des  boute.feux  de  predi- 
cansjlefquelz  apperçcuoiéc  bien  que  leurs  affaires  n  auroienc 
pas  leur  progrès  à  fouhaidl ,  tant  que  l'Empereur  vferoit  de 
fon  authorité  .  Et  par  le  merueilleux  difcord  quieft  en  leur 
religion  ,  on  peut  voir  par  trop  clerement ,  qu'ilz  ne  fe  foi- 
gncnt  rien  moins  que  du  falut  de  la  Republique  ÔC  des  Chre- 
lliens,ains  feulement  de  leur  proufit  particulier ,  quand  bien 
toutes  chofes  humaines  dcuroient  aller  fans  defltis  ^effonz.  ^^^^^^^^ 
Luther  mefmCjCnvnliurc  qu'il  efcriuirau  Duc  de  Saxe  &au  mMéUi 
Lantgraue  vn  peu  deuantfa  mort ,  fonne  l'alarme  pour  en- 
flammer  l'Alemaigne  à  ccfte  guerre,difant:Celuy  qui  ne  leue 
les  armes  quand  il  peut ,  n' vfe  pas  de  ce  que  Dieu  luy  a  mis  » 
entre  les  mains .  Car  que  veut- il  dire  par  cela,  fînon  que  le 
fubieâ:  ne  doibt  point  craindre  à  f'efleuer  contre  fon  fou- 

Geste  année  fut  faide  la  paix  entre  les  François  &  An- tre  uprt 
glois,  à  telle  condition  ,  que  l'Anglois  toucheroit  certaine  {r^, . 
ibrame  d  argent  dans  huidtans,  laquelle  payée ,  Boloigneie- 
roit  rendue  au  François ,  &  ce-pendant  les  Anglois  la  tien- 
droient .  Apres  celle  paix  y  eut  en  France  merueilleufe  cher- 
té de  toutes  chofes ,  à  caufe  des  guerres  pafTées  &:  autres  cala- 
mitez. 

L  E  6.  iour  d'Aouft  aduint  vn  defaftrc  mémorable  à  Mali-  ^^^^^'^^ 
ncs  en  Brabant.La  fouldre  tomba  fur  la  porte  du  Sablon ,  où  ^dmeu 
on  gardoit  force  poudre  à  canon,  laquelle  eftant  enflammée 
de  ce  feu  tombé  du  ciel ,  feit  vn  u  grand  bruiâ:  &  tonnerre, 
quepluûeurseftimoient  que  le  dernier  iour  des  hommes  fuft 
vcnu.Aufli  à  la  vérité  ce  fut  vn  fpcâ:acle  des  plus  horribles  & 
cfpouuentables  qu'on  fçauroit  dire.En  vn  moment  de  temps 
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Ja  porte  fut  briféc,  &:,non  feulement  la  tour ,  mais  encore  les 
LUom.  fondemens  des  prochaines  murailles  furent  oftez  de  leur  pU 
Ij^yi  ce,&:  iettez  ça  ÔC  là/i  que  les  eaux  des  folfez  feichcrent  par  la 
grand  ardeur  qui  cftoit.On  trouua  plufieurs  hommes,les  vns 
mortz,Ies  autres  dangereufement  blcçez .  Comme  quelques 
vns  iouoient  aux  quartes  en  vne  tauerne ,  la  fouidre  les  acca- 
bla toutfoudain  :  mais  l'hofteffe  n'eut  point  de  mal,  pour-cc 
que  à  la  bonne  heure  elle  eftoit  defcenduc  en  fa  cauc  ,  pour 
apporter  de  la  ceruoyfe .  Il  y  en  eut  vn  qui  trois  iours  après 
fortitd'vn  trou ,  &:  va  demander  fi  le  monde  eftoit  encor'en 

Z  hUcleur        t  '  r-  J  r» 

de  Saxe       ^    L  E  c  T  E  V  R  de  Saxc  ayant  cntcndu  que  le  Roy  Fer- 
ww«  dinand  &  Maurice  luy  couroient  fcs  terres,&:  voyant  qu'il  ne 
•  pouuoit  pas  moyenner  telle  paix  auec  l'Empereur  qu'il  dcfi- 
roit ,  r'amaifa  quelques  forces  cfparfes  par-cy  par  là ,  &  fur  lo 
chcminCcommenous  auonsdéia  touché)  il  eutgr'olTe  fom- 
me  d'argent  des  Ecclefiaftiques.  Ilmeitlefiegedeuant  Gc- 
munde  en  Suebe,&r  condamnalcs  habitans,qui  fc rendirent, 
à  luy  donner  argent:il  eut  neuf  mille  cfcuz  de  ceux  de  Franc- 
fort, &:  en  demanda  à  l'Archeuefque  de  Maience  quarante 
mille  ,  fetraidadc  mefme  forte  l'Abbé  de  Fulden  &  quel- 
ques autres  Catholiques ,  bien  qu'il  fuft  profcript  &:  banny 
^.    ,  par  l'Empereur. 

Siegt  de  j  ,       '  , 

i.,!>fiet;ar        A  N  1547- iS.iour  dc  lanuicr  Ic  Duc  dc  Saxc  tafcha  dc 
lesaxon.  forçer  Lipfie,villc  du  Prince  Maurice:  mais  pourautât  qucla 
ville  fut  brauemcnt  defcnduë,il  fut  contraint  de  fe  retirer  du 
fiege  ,  après  que  la  ville  fut  fort  endomagée  &  difFormce  par 
les  canonnades  y  icttées .  Partant  delà ,  il  recouura  ce  qu'il  a- 
uoit  perdu  en  Thuringe  &  Mifne,  &  d'auantage  print  les  vil- 
les de  Mauriccjfors  Lipfie  &  Drcfdc ,  &  plufieurs  autres  pla- 
ces faiût- il,  mais  il  ne  les  tint  gueres. 
Herman      E  N  V I R  o  N  cc  tcmps,  poutautant  que  l'Archeuefque  de 
Siïct^"  ^o^o^'gne  ne  pouuoit  eftrc  perfuadé,  de  n'introduire  point  le 
d^^yîaL  Lutherifme  dans  Ton  diocefe.par  le  comandemêt  du  Pape  ÔC 
srey  m^.  de  l'Empereut  fut  priué  de  fon  Euefché,&  fut  en  iceluy  înftal 
lé  Adolphe,  del'Illuftre  &  antique  maifon  de  Scauuemburg. 
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Iccluv  auoic  cftc  quelques  années  coadiuccur  de  Herman,or- 
né  de  plulieursperfedions,  &  grand  2:clatcur  de  la  religion 
Catholique.  Eftably  qu'il  fut  en  celle  dignité,il  reftitua  inco- 
tinent  l'ancienne  religion  par  tout  Ton  diocefc,  aboliflant  les 
refuerics  de Bucer.&fc déclarant eftrevraypafteur.  Chofe 
certainemét  qui  furuint  à  la  bonne  heure  à  ce  diocefe,  lequel 
eftoitdcia  fiauancé  au  chemin  de  l'herefie.que  fi  Dieu  n'y 
cuft  mis  fa  main,  à  peine  f'cn  fuft-il  oncques  retiré.  Or  fut  le 
frère  de  Herman,  nommé  Frideric,  defpouillé  de  la  Prcuofte 
de  Bonne ,  &  en  fut  inuefty  le  bon  lehan  Gropper ,  fans  qu'il  g;^^^;" 
fy  attendift  aucunement.  Lequel  a  tant  trauaillc  pour  le  fou-  ^defah 
ftien  delà  religion  Catholique, non  à  Coloigne  feulement, 
mais  par  tout  le  diocefe,que,ce  veu  &  confideré,le  Pape  Paul 
4.ra  voulu  honorer  d'vn  chapeau  de  Cardinal.  Son  eloquêce 
cftoit  admirable,fa  dodrine  rare/on  courage  inuaincu,  veil- 
lant iour  &  nuiél  à  la  leçon  des  efcritures  faindes  &  des  an- 
ciens Peres:&  d'auâtage,il  auoit  le  concubinage  (vice  qui  de- 
'  nio-re  auiourd'huy  les  gens  d'Eglife  bien  fort)  en  fi  grad'  hor- 
reur,que  retournant  certain  iour  à  fa  maifon,  &c  trouuat  qu'v- 
ne  chambrière  faifoit  fon  \ià,fut  fi  efmcu,quc  tout  foudain  il 
feit  vuyder  la  chambre  à  la  feruante,&:  ietta  le  lid  par  la  fene- 
Ure  de  la  chambre  :  déclarant  par  ce  fait ,  le  foing  &  l'amour 
qu'il  portoit  à  vne  honnefte  côtinence.Ce  que  l'ay  bien  vou- 
lu recicer,à  fin  queles  Ecclefiaftiques  prennent  exemple  à  vn 
fi  grand  perfonnage ,  &  qu'ils  domptêt  les  fenfualitez  de  leur 
chair  en  viuant  fobrement ,  en  cftudiant  &  priant  Dieu  fans 
celTe^en  veillant  modérément, en  euitant la  compagnie  des 
femmes,  &  en  faifant  fcmblables  exercices  de  pieté ,  par  lef- 
quels  ils  addouciront  l'ire  de  Dieu  éternel ,  &  ne  preftcronc 
plus  occafionaux  mefdifans  hérétiques,  de  calomnier  l'an- 
cienne &  Catholique  religion. 

SvR  lafindu  moys  de  lanuier,  le  Roy  Henry  d'Angle- r«7î;w« 
terre  trefpafla  en  l'an  38.  de  fon  règne .  Ceftuy  ne  voulut  pas ^"yj^^" 
fûuffrir  la  pui{rance  du  Pape ,  à  caufc  qu'il  n'auoit  pas  voulu 
approuucr  le  diuorce  fait  auec  Anne  de  Boulentmais  nonob- 
ftant  il  reteint  l'anciêne  religion  en  plufieurs  chofes. Edouard 
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Li  i{py  ^onfils,aagé  feulement  de  neuf  ansjfucceda  au  Royaume,qui 
£do»ard.  fut  caufequc  le  Zuinglianifme  fut  par-apres  femé  encefte 
contrée.  LesProtcftansauoycnt  cnuoyé  AmbaHadcurs  par- 
deuers  le  fufdid  Henry ,  pour  luy  demander  fecours  contre 
r£mpereur:mais  ils  n*y  gaignercnt  rien. 

i^r"  peu  après,  fçauoirert  le  dernier  iour  de  Mars,  le  grad 

Fr.vfiïis,  Roy  François  alla  de  vie  à  trefpas  à  Rambouillet,  en  l'an  54. 
gradam*  de  fon  aagc.Cc  fut  vn  Roy  entieremét  Catholique,  &  le  vray 
Ziret  nouueaux  hérétiques ,  comme  auflî  il  fut  le  pro- 

tedeur  des  bonnes  lettres  &:  des  hommes  Icttrcz ,  eftant  luy- 
mefmc  dode  5c  fçauâc:lequel  fçauoir  il  feftoit  acquis, à  caufc 
que  durant  fon  repas  il  parloir  fort  volontiers  des  bonnes  di- 
rciphnes,&  pour  ce  faire  il  auoit  autour  de  foy  les  plus  dodcs 
de  fon  Royaume  i  Icfqucls  mettoient  toufiours  quelque  ma- 
tière en  auanr,  puifée  dans  les  Poètes,  HiftorienSjCofmogra- 
phes  &  autres  bons  authcurs.D'auantagc  il  auoit  certains  ho- 
mes en  Grèce  &  Italie,  qui  luy  cherchoient  les  anciens  au- 
theurs,  tellement  qu'il  en  feitvne  Bibliothèque  fort  belle  & 
renommée,de  laquelle  quelques  autheurs  fortirent  par-apres 
en  lumière.  Bref,  fi  Dieu  n'euft  permis  à  caufede  noz  crimes 
horribles,  que  ce  grand  Roy  &  l'Empereur  fe  fufîent  prefque 
toulionrs  entre-guerroyez,fans  point  de  faute  l'cftat  de  Chre 
ftieté euft  efté  tref-floritlant  en  noftre  (ieclc.Mais  ceftc guer- 
re (Dieu  le  voulant  ainfi)  a  caufé  l'augmentation  de  la  puif- 
fance  du  Turc,&  la  diminution  de  celle  des  Chrefl:icns,a  èfté 
caufe  que  les  herefies  opt  pris  grad  accroiffement ,  lefquelles 
ie  nefçay  quels  endiablez  efprits  ont  de  noftre  temps  appor- 
té du  profond  des  enfers,  pour  faire  damner  le  mode ,  &  bon 
fLUfj,  ^^^^^^^^  l'Europe,  A  ce  Roy  fucccda  fon  fîIsHenry,aagé 
lors  de  vingt-  huit  ans,lequcl  reinftalla  Meftire  Anne  de  Mo- 
^^^^'J*"/  raorancy-cn  fon  eftat  de  Côncftable,duquel  il  auoit  efté  priue' 
mis.'"  il  y  auoit  déia  prefque  (îx  ans  :  mais  auftl  il  dcfappoinra  quel- 
ques autres  grands  hommes .  Les  Proteftans  eftoicnt  fi  forz, 
qu'ils  efperoient  que  ces  deux  grands  R  oys  leur  donneroienc 
fecours  contre  l'Empereur.mais  ils  auoicnt  beau  attendre. 
L'emperevr  eftant  encor'  à  Vlmc,  &  ayant  efté  cer- 

tioré 
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tiorc  par  les  lettres  de  fonfrerc  Ferdinand  de  tout  ce  que  le^^^^;;^;; 
Saxon  auoit  eyploiac,&:  comment  ce  Prince  pradiquoit  Icuhd  u 
Bocmicns,allichoit  la  populace,&  auoit  débouté  le  Roy  Fer-  f;7;;;_ 
dinand  de  la  vallée  deloachim  ,  fort  abondante  en  a3ram,^&^,„, 
en  mines  d'or  &  d'argent  :  proietta  de  f'appiiquer  toralemét  à 
cefte  guerre  de  Saxc,quoy  q  fa  maladie  l'en  retiraft.  Car  il  fça 
uoit  bien  qu'il  falloir  vfer  de  viftefTe ,  deuant  que  l'enncmy  fe 
fuft  de  beaucoup  renforce ,  &  au/Ti  attenté  quelque  chofe  de 
nouueau.Le  Duc  de  Saxe  auoit  bien  quatre  mille  cheuaux,&: 
dix  mille  hommes  de  fanterie,&  auoit  dcia  fi  dextrement  pra 

Infolence 

diqué  ceux  de  Boëme,qu'iccux  furent  ofez  iufqu'  à  là,que  de  dt^  Boe- 
tenir  les  filles  de  Fcrdinâd  enfermées  au  chaftcau  de  Prague. 
Au  moyen  dequoy  l'Empereur ,  fans  nullement  refpeder  ny 
le  labcur,ny  le  peril,ny  fa  maladic,outre  les  compagnies  qu'il 
auoit,fcit  venir  les  Alemans&  Efpaignoljquihyuernoient, 
&  ayant  prins  quelques  pièces  de  canon  à  VIme  ,  fe  meit  à 

chemin.  ,  xe23«* 

O  R  le  mefmeiourquc  fa  Maieftédeuoit  partir  d  VIme,ar- ^^^^.,,- 
riualàleDuc  deVvittcmbergen  vne chaire,  àcaufe  que fai^r^/^/jï 
goutte  l'empefchoit  de  fe  tenir  debout  .  Eteftant  introduia(;/;;?^^ 
deuant  l'Empereur,le  priahumblement  par  leChancelIier,def;m«K. 
luy  pardonner  confcffant  qu'il  auoit  mefpris,&  que  d'oref  en 
auantilfemonftreroitfidelle&obcïffant.  Ce  qui  engendra 
grande  frayeur  &  admiration  à  ceux  d'Vîme,  &  à  ceux  qui  e- 
ftoient  là  venuz ,  voyans  que  le  plus  puifTant  de  leurs  voy  fins 
fcvenoit  humilier  ài'Empereur.Lequelvfant  defadebonnai 
reté  accouftumécpardonna  audid  Prince,fouZ  quelques  co- 
ditions:&:  foudain  partant  d'Vlme ,  vint  le  premier  iour  àGi- 
eng,&  le  fécond  àNorling.Et  comme  il  eftoit  là ,  fon  mal  de 
gouttes  rengregea ,  fi  qu'il  fembloit  que  cela  le  dcu  oit  retar- 
der beaucoup.Mais  il  fut  pluftoO:  gucry,qu'aucun  n  euftefti-  ^  .^^^^ 
mc.Ce-  pendant  le  Duc  de  Saxe  print  le  Marquis  Albert,que^;,,<j«« 
l'Empereur  atioit  enuoyé  deuant ,  &  ce  par  la  trahy  fon  d'vnc  ^/J-j^ 
femme,  à  Roclifc ,  &  feit  mourir  quelques  treize  cens  hom-  ^,„, 
mes  de  fon  camp, prenant  prcfque  tout  le  rcfte.Lediû  Albert 
fut  mené  à  Gothe,ville  bien  forte. 
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tltgfc       Pendant  que  l'Empereur  cftoit  à  Norling,  l'AmbafTa- 
nnd.     de  de  ceux  de  Strasbourg  arriuaià,lequel  demada  pardôà  la 
Maiefté .  Et  par-ain(i  l'Empereur  les  print  en  Ton  obeiïTance, 
auec  quelques  conditions,  Tviic  defqueiieseftoir ,  qu'ilz  pre- 
ftcroient  fermée  à  l'Empereur,  chofc  qui  oncques  n'eftoit  ad- 
uenuc  à  aucun  Empereur  par-  cy  deuant .  De  ce  lieu  l'Empe- 
reur vînt  à Norcmberg,oii  il  fut  reçeu  fort  honorablemét  par 
les  bourgeois,&  y  feiourna  cinq  iours  pour  mieux  confirmer 
fa  conualefcenceJl  eftoit  refolu  d'aller  à  Egre,pour  paricmê- 
ter  auec  le  Roy  Fcrdmand  &  Maurice .  Et  ce  fut  lors  que  les 
Boëmiens  fe  monftrercnt  ouuertemêt  rebeliesjefquclz  coup 
perent  force  arbres  pour  par  ce  moye  empefcher,qiie  le  Roy 
plrM^d  F^'^'^inancl  ne  pcufl:  Ce  rendre  à  rEmpereur,ny  Maurice  aulîî: 
feioint^t-  mais  eux  prcnans  vn  plus  grand  tour  de  chemin,  fe  vindrenc 
^'/J^f'"- rendre  au  camp  à  trois  lieues  d'Egre.  Hz  auoient  plus  de  deux 
mille  cheuaux  pefamment  armez,  &  neuf  cens  cheuaux  lé- 
gers hongres,  tous  merueilleufement  bien  enconche.Lcsfc- 
ftcs  de  Pafques  cflrans  pafTées  à  EgrCjf  cité  laquelle  iufqu'  icy  a 
demeuré  ferme  &;  conftante  en  la  religion  Catholique)Ia  Ma 
^«fSt  gcftcenuoyelcDucd'Albeau  dcuant,aueclafanterie&vnc 
le        partie  de  laCauallerie,  &:  le  fuyuit  incontinent,  tafchantau 
Saxe.    poiTible  de  chocquer  contre  le  Saxo,  premier  qu'iceluy  pcuft 
gaigner  ou  Vvittemberg,ou  Gotthc  ,  ou  quelque  autre  place 
bien  forte.Le  Saxon  cftoir lors  à  Mifne ,  ville  que  n'agueres  il 
auoit  prifefur  Maurice .  lUecdoncfe  tranfporta  l'Empereur, 
&  fur  ie  chemin  f'empata  de  maintes  bonnes  villes  &  cha- 
fteaux.Mais  n'eftant  plus  qu'à  trois  lieues  de  Mifne ,  il  enten- 
dit que  le  Duc  auoit  prins  la  volte  de  Vvittemberg ,  Or  eftoic- 
entrcluy  &le  Duclariuieretref-largcd'Alby,  laquelle  il  dc- 
-    libéra  de  palier ,  de  peur  qu'iceluy  Duc  ne  trouuaft  moyen 
d'efchappcr  en  quelque  lieu.  L'affaire  eftoit  fort  difficile  & 
pcrilleufe,  àcaufc  quele  Duc  eftoit  à  l'autre  cofté  du  fleuuc 
auec  tous  fcs  gens.  Mais  fur  cela  on  aducrtit  l'Empereur ,  que 
la  riuicrc  eftoit  guéable,  àl'endroid  que  les  ennemyseftoict, 
&  où  le  fleuuc  eftoit  large  de  trois  cens  pas ,  fi  que  à  voir  feu- 
Icmemlcsflotzefcumeux  dudid  fleuue  ,  il  y  en  auoit  aftèiS 
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pour  en  defgouftcr  chafcuri.Or  eftoicnt  déia  les  enncmys  de-  ^tUt^i 
fcenduz  en  quelques  batceaux  fur  la  riuierc ,  mais  ce  voyans  j  r'^- 
les  impériaux ,  Te  iettcrent  d'vn  courage  merueilleux  dans  le  Zuxp^t 
fleuuc ,  &:  bien  qu'ilz  n  euffcnt  que  les  bras  au  deflus  de  l'eau, 
fiictterent  ilz  neantmoins  force  canonnades  contre  les  en-  ^' 
nemysjde  forte  qu'iceux  furent  forcez  de  fe  mettre  à  bord ,  & 
de  gaigner  au  pied.  Et  à  fin  que  plus  commodément  les  gens 
de  pied  &  le  bagage  peuftpafler ,  l'Empereur  voulut  faire  vn 
pont  de  batteaux  fur  le  fleuue.Mais  ce  qu'il  auoit  de  bafteaux 
&  nacelles  ne  fuffifoit  pas  pour  faire  vn  pont  fur  cette  riuiere, 
dont  il  cn-horta  les  foldarz  à  prendre  le  refte  du  pont  des  en-  ^^^^^^ 
nemys,qui  f'en  alloit  à  val  l'eau .  Lors  dix  foldatz  Efpaignolz 
laiflTcnt  foudain  leurs  veftemens,  &  tenans  leurs  efpées  à  hd-fe  des£f^ 
les  dentz,nagerent  à  l'autre  bord,&  bien  que  les  enncmys  nef"»^'"^^ 
cefTaffent  de  tirer  fur  eux ,  fi  prindrent-ilz  quelques  nacelles 
(m  eux,  voire  en  feirent  mourir  quelques  vns ,  &  amenèrent 
les  batteaux  deçà  le  fleuue. Pendant  que  cela  fe  faifoit,lc  Duc 
oyoit  le  prcfche  :  mais  entendant  que  l'Empereur  eftoit  là ,  le 
prefche  cefTa ,  l'alarme  fut  fonnée ,  &  fut  commandé  que  le 
foldat  allaft  au  bord  pour  le  défendre  contre  l'Empereur. 
Mais  iceluy ,par  vifteffe  fort  grande ,  fcit  voir  où  eftoit  le  gué  l^^»"^^^^ 
du  fleuue,aux  gens  de  ch'eual ,  &  commande  qu'on  parache- 
uaft  le  pont  de  bafteaux. Là  fe  trouuavn  ieunegarfonpaïfan,  f#«ti« 
auquel  les  enncmys  auoientofté  fes  cheuaux  de  charrue  le -f^^^^^ 
iour  deuant ,  &:  ce  futceluy  qui  monftra  le  gué  à  l'Empereur. ^«é, 
Lescheuaux  Hongres  palferentles  premiers,  quin'auoient^J^^;^" 
que  les  efpaules  &  la  tefte  fur  Teau ,  &  quant  &  eux  les  che- 
uaux  légers  ,  qui  portoient  en  crouppe  chacun  vn  foldac 
harquebuzier  .  Apres  ceux-là  fuyuirent  les  gens  de  cheual 
armez  de  pied  en  tefte .  L'Empereur  cheuauchoit  vn  cheual 
d'EfpaignCjCapparafTonné  de  foye  rouge  veluë,auecla  frange 
d'or .  Quand  à  luy,  il  auoit  des  armes  dorées ,  vn  hocqueton 
violet  pourfilé  d'or  &  de  foye,vn  morion  à  l'Alemande,&  te- 
noit  en  main  vn  dard  femblable  à  vn  efpieu  de  chafTe .  Et  c-  , 
ftant  ainfi  monté,il  entre  dans  le  fleuuc,le  ruftique  allant  de- 
uant, &  vint  à  bord  fain  &:  fauf ,  auec  toute  la  Cauallerie ,  qui 
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venoit  après  luy.  Le  ruftiquc  eut  pour  fon  falaire  cent  efcutz 
&:deaxchcuaux  .  Lafantericne pouuoitpas pafTer  àcaufe 
que  le  pont  n'eftok  pas  encore  paracheué.de  manière  que 
ihmpereur  cognoifFant  bien  que  le  touteftoic  de  Ce  haller 
délibéra  d  affronter  l'ennemy  auecfa  Caualîerie  feulement' 
•      comme  il  r'acheminoitàlapourfuytedel'ennemy^ilrenl 
contra  yn  crucifix  de  bois ,  la  poidrinc  duquel  cftoit  tranf- 
percce  d  vn  coup  de  plomb.  Ce  que  voyant  le  Catholique 
1  nnce  ,  fut  furpris  d  vne  iufte  angoyffe  de  cueur  :  ôc  partant 
regardant  vers  le  ciel ,  ô  mon  Dieu  (dk-i\)tu  peux  bien  ven. 

gervni;igrandforfaia,fic'ea:tonplaifir:&cedid,pourfuv- 
*»4«4""^°f-!o»'^s^on  chemin  iufqu'à  tant  queleDucd'Albefl 
ieD.c  </.gniha  al  £mpereur,qu'il  alloit  attaquer  l'ennemy  :  &lors  les 
S};;  '"iperiauxfe  ruèrent  courageufement  fur  les  rebelles ,  de  fa- 
fr^,      çon  que  leur  Caualîerie  eflant  mife  à  val  déroute  ,  laifla  les 
gens  de  pied  en  proye  &  au  mafricre.On  eftoit  déià  venu  iuf 
qn  a  la  forcft  de  Lochane  ,  laquelle  on  voyoit  fi  couuerte 
d  armes,que  les  impériaux  en  eftoient  empefchez  par  le  che- 
mm.Grand  eftoit  le  nombre  des  mortz  &:naurez  &:  encore 
plus  grand  le  nombre  des  captifz,tellement  que  pl'ufieurs  de<^ 
gens  de  1  Empereur  auoient  vingt  ou  trente  prifonniers  Or 
comme  les  Imperialiftcs  fuyuoient  légèrement  ceux  du  Sa- 
xon ,  fut  apportée  la  nouuelle  à  l'Empereur ,  qui  eftoit  cnui 
ron  le  milieu  de  la  foreft,de  la  prife  du  Duc  de  Saxe .  Icelu v 
eftoitarme  fur  vn  cheual  deFrife  ,  &  venu  qu'il  fut  deuanr 
J  hmpercur,il  voulut  mettre  pied  à  rerre,&  tirer  le  gand  de  la 
^W«'"''"^.'^°"^,^'"'''^y,^^P^'^^"'^^'="^5ftraficourtoys,  qu'il  ne 
^.,td.  Permeit  nyl  vn  nyl  autre.  Lors  le  prifonnieroftant  le  chap 
l'Zu.  T'"''^^  ^^^f      à  vo^s,  ait-il ,  tref-puiffant  &  tref-clement 
fnM^it.  ihmpereur. Auquel  1  Empereur  refpondit,Tu  m'appelles  ainli 
maintenant,  ce  que  tu  nefaifois  pas  cy-deuant.  fCaril  faut 
entendre,qucduranscestroubles,  leSaxon&le  Lanterauc 
ne  l'appelloienr  pas  Empereur,ains  Charles  de  Gand  foy  di 
fant  EmpcreurOEr  adioufta  pareillement,  que  à  bon  droiél  il 
cftoit  redutd  à  telle  defconuenuc.Ce  qu'ayant  entendu  il  fe 
teut,&  baifïlint  la  ten:e,il  foufpira  :  &  aptes  il  demanda  de  re- 
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chcfà  l'Empereur,  qu'il  luy  pleuft  de  le  traiâcr.commc  les 
Princes  onc  accouftumé  d'eftrc  ti-aifteZ.  le  te  traidteray ,  dit 
rEmpereur,comme  tu  as  bien  mericé.Et  ce  faid,il  fut  emme- 
né au  camp. 

C  E  mcfme  iour  le  Prince  Maurice  le  trouua  en  grand 
danger  .  Car  comme  il  pourluyuoit  les  ennemys ,  quelcun 
d'eux  le  prenant  par  derrière  ,  luy  voulut  lafchcrvn  coup  de 
piftolle  :  mais  elle  ne  fcit  point  de  feu  ,  au  moyen  de  quoy  le 
galand  fut  incontinent  haché  en  pièces  par  les  gens  de  Mau- 
ricc.Eu  celle  bataille  furent  prinfes  quinze  pièces  d'artillerie, 
&  force  munitions ,  &  le  lendemain  furent  encore  prifes  fix 
autres  pièces  de  canon.  D'auantage  les  impériaux  butinè- 
rent à  fouhait,prindrent  le  bagage,plufieurs  enfeignes &:  guy  ^.^^.^^ 
dons  .  Erneft:  de  Brunfuic  fut  du  nombre  des  pnConniers.  merveille» 
L'Empereur  n'y  perdit  pas  palTé  cinquante  hommes  de  chc- f^f^'J^^"" 
ual .  Celle  vi6loire  luy  efcheut  le  vingtquatriefme  iour  d'Ap- 
uril .  ladis  quand  Iules  Cefar  eut  vidoire  auprès  de  la  région 
de  Pont,  (auiourd'huy  Mer  maiour)  il  la  declaroit  en.  trois 
niotz,ievcins,  ievis,  ic  vainqui.  Laquelle  fentence  imitant  jr>;,c;f,„^e 
ee  ffrand  Empereur,  difoit  de  fa  vidoire  obtenue  non  tant  o/^^d?- 
par  fa  forcc,quc  à  1  aydc  de  Dieu  ,  le  vcms ,  le  vis,  Dieu  vain-  ^^^^  ^„ 
quic .  Le  Saxon  &  Erneft  de  Brunfuic  furent  donnez  à  Al-  leurs  tî- 
phonfe  Viucs,  pour  en  faire  bonne  garde .  Si  fe  rendit  la  ville 
de  Torgue,  &:  ce  faidJEmpereur  marcha  vers  Vvittemberg 
pour  la'prendre  ,  &  l'auoit  le  Duc  de  Saxe  fi  bien  munie  & 
renforcée  l'efpace  de  vingt-cinq  ans  ,  que  facilement  elle 
pouuoit  endurer  vn  long  fiege.  Mais ie  m'oublioy  de  vous 
dire ,  que  celle  partie  du  fleuuc  d'Alby  que  l'Empereur  auoit 
palTéàgué,  ne  l'cftoit  nullement  le  lendemain  :  de  manière 
que  quelques  bonsautheurs  font  d'opinion,  que  ce  fut  vn 
vray  miracle,  comment  l'Empereur  y  peut  paffer  auec  vne  fi 
grande  armée,&  ce  fans  danger .  Et  le  iour  mefme  que  le  S^-^J^^^^j^ 
xonfutprins,  le  chaut  fut  tref  grand,  &  fembloit  le  Soleil  e- 
ftre  fan2uinolent,non  en  l'Alemaigne  feulement ,  mais  bien 
encor'cn  France. 

Ia  cftoit  rcfo lu  l'Empereur  d'aflîeger  Vvittemberg,quâd 
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^«"tdvncoupil  futâefchy  par  les  prières  de  loachimEfc- 

fwS?"^^  f     ^^"^/f  e  du  Saxon ,  &  feirent  tant ,  qae  fa  Maiefté 
"  i'""?,lV^^/^].D"^Pî!^onnicr,auec  conditios  telles:  il  eft  def 
pouille  de  fa  dignité  d'Eledeur,  de  toutes  villes  &  places  an, 
partenantes  à  l'Eledeur.  Il  retient  feulement  quelques  forte 

s  aJmi'^r-n^  Illiureà  rLp^ereurtou- 

tes  armes  artillencs,auec  toutesics  munitions  de  guerre  Le- 

v7t:t'"  ^"^"^"^  ^^-^  g^-d .  ae  maniL  que  de 
Vvittemberg  feulement  on  emporta  fix  vingts  canons  fans 

nable,fut  defmantelecen  laquelle  y  auoit  cent  gro/Tespieces 

^^f'-  t^T'^'r''' P^"^ y ^^"^ mille bou- 
^ed.ouc  if  t2:,&:  pluheurs  autres  chofes.Il  y  auoit  quelques  autres  con- 

.«....^dînons,  que iciairray  pour cuiter  prolixité.  Vvittemberg e- 
fercr.    "antrcndue  entre  les  mains  de  l'Empereur,  la  femme  du  Sa- 
xon,accompaignée  de  plufîeurs  gentilz- hommes ,  vint  deux 
lours  après  ou  efl-oit  l'Empereur ,  aux  pieds  duquel  clic  fc 
voulut  lettcnmais  lEmpcreurla  leua  doucement ,  &rera- 
bralla ,  chofe  qui  incita  les  cfpritz  des  aflîftans  à  fort  grande 
commiferation.  Apres  que  l'Empereur  luy  eut  refpondu  cour 
royfement  a  toutes  fcs  prières,  luy  donna  congé  d'aller  voir 
fonefpoux,&  ce  faift,  elle  fen  alla,  &  aduint  que  Iclende- 
mam  1  Empereur  la  fut  vifiter  en  la  ville. 

D  V  R  A  N  T  ce  laps  de  temps ,  certain  peuple  de  Tartaric 
habitant  la  cofte  du  flcuue  Boryfthene,  (nommé  à  prefenc 
Nepcrj&le  Roy  de  Tunes  en  Afrique,prcfcnterent  à  l'Em- 
pereur huit  mille  hommes  de  cheuahmais  l'Empereur  f'excu- 
fa  enuers  les  Ambaffiidcurs,pour-autât  qu'il  n'auoit plus  d'af- 
taire  de  tant  de  gens,Ia  guerre  eftant  prcfque  finie. 
grauemoy  Le  Lantgrauc  ayant  veu  que  le  Duc  de  Saxe  cftoitpri- 
foncier,  &  l'infigne  vidoire  obtenue  par rEmpereur,fut à  bo 
droit  efpouuante  :  de  manière  qu'il  commença  de  moyenner 
fa  paix  par  le  Seigneur  Maurice ,  auquel  fe  ioignit  loachim, 
hledeur  de  Bradebourg,  Seigneurs  qui  pouuoiêt  alors  beau- 
coupenuers  faMaieftc.  L'Empereur  ne  ks  efconduit  point 
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ains  leur  déclara  ce  qu'il  vouloir  que  le  Lantgrauc  feift  Ma.s 
par-ce  que  le  Lantgrauc  crouuoit  toufiours  quelque  chofc  a 
redire  fur  les  condftions.l'Empereur  dift  f  ^par-fin  qu  il  n  a- 
uoit  point  d'affaire  auec  le  Lantgraue,qu  il  faduifaft.  comme 
il  voudroit.  Laquelle  rcfponfe  donna  aflez  a  penfer  au  Lant- 
grauc tellement  que,voyant  bien  que  fon  falut  depcdoit  en- 
fieremem  de  la  clémence  de  l'Empereur ,  il  efcnuit  lettres  a 
Mauricc,efquellcs  il  efcriuit  de  fa  main  propre,  &  accepta  es 
conditions  prefentées  par  l'Empereur,  au  moyen  dcfquelles 
il  fut  peu  après  retenu  à  Haie  en  Saxe.   _     ,  , 

O  R  premier  que  ces  chofes  fc  paflaflent  dç  cefte  façon,Ie 
Roy  Ferdinand  fetranfporta  légèrement  de  Vvittembergà 
Pragucauec  trois  mille  clieuaux  &  fix  mille  pietons,pcndant 
que  l'Empereur  f'acheminoic  vers  le  Lantgrauc .  Le  lour  de-  re«r  a^n 
uant  les  Capitaines  de  la  cauallerie  Hongre  prindrent  congé 
de  l'Empereur ,  &  le  prièrent  humbier|pnc  de  prendre  les  af- 
faires d'Hongrie  à  cueur,  veu queles Turcs  l'opprimoient fi 
fort .  Aufqucls  l'Empereur  refponditfort  benignemenr,&  a 
tous  les  Capitaines  &  Lieutenans  ihdanna  vne  ehefne  de  la 
valleur  de  trois  cens  efcuz,&:  à  chacun  des  gendarmes  il  don- 
na le  double  des  gages,qu'ils  auoiec  ia  gaignez:  libéralité  cer- 
tes ,  qui  futlouangcc  de  tous  les  genf-d'armes.  Et  aux  Efpai- 
gnols ,  lefquels  auoient  prins  leurs  efpées  à  belles  dens ,  &  a- 
uoienc  amené  les  bafteaux  des  ennemis  à  la  nage,  donna^a 
chacun  vn  eafaquin  de  velours,trête  efcuz  d'or,&:  Icsfcit  mô- 
ter  en  plus  haut  degré  qu'ils  n'eftoienr..  ^ÏS. 

C  E  fait,  l'Empereur  prentle  chemin  de  Haie,  pour  lilec 
aboucher  le  Lantgrauc.  Et  ce  fut  lors  que  groffe  fcdition  f'ef- 
mcut  entre  lesEfpaignols  &  Alemans,laquelle  pour  vray  fuft 
venue  à  quelq  grand  efclandre/i  l'Empereur  nefc  fuftinter- 
pofé  entre  les  deux  nations,bouillantes  de  fureur  &  maltalêr. 
Or  eftoient  encor'  à  la  Cour  les  Ambaffadcurs  des  Boëmiens, 
lefquels  l'Empereur  admonnefta  de fuyure  meilleur  confcil, 
qu'ils  n'auoient  fait ,  &  q  autremêt  il  ne  faudroit  de  prefter  la 
main  à  fon  frcre  Ferdinâd.  Autant  en  efcriuit- il  aux  Bocmiês. 
S  V  K  cela,  le  Lantgraue  vint  à  Haie  auec  cent  cheuaux,ôiC 
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^f.  Ic"'^<:main  conduit  parles  Seigneurs  Maurice  &  loa- 
^ranefrt  chim  lufqu à  1  hoftcl  del'Empercur.  Acelacftoientprcfens 
rcconcWé.  plufieurs  gentils-hommes.qui  n'eufTcnt  oncques  penfc  que 
cela  deuft aducnir.  Le  Lantgraue  doncques  Te  profterne  aux 
genoux  de  la  facrée  Maiefté,  &  au  nom  d'iceluy  le  Chacellier 
appella l'Empereur  trcChonorablement, demande  pardon 

promet  foy&obeiïranceàraduenir,IaqucIlc  il  confîrmedes 
a  prcfent  par  ferment.  L'Empereur  refpôdir  par  Ton  Orateur 
que  combien  qu'il  cufl:  efté  griefuement  offenré,neantmoins 
il  luy  vouloit  pardonner ,  &  partant  qu'il  eftc,-  déformais  ab- 
louz  de  la  fentcnce  de  mort,  du  bannifTemenr,  &  de  la  prifon 
pcrpetuclIe.Ce  did.le  Lantgraue  fe  leuc,mais  l'Empereur  ne 
Juy  donna  point  la  main ,  ny  luy  moftra  aucun  autre  %ne  de 
bien-vueillance.  AcelafutprefentHenrvdeBrunfuic  que  le 
^^"'Sraue  auoit  par-auant  tenu  prifonnicr.  Apres  ces  chofes, 
te„^,  le  Duc  d  Albe  menaguant  &  foy  le  Lantgraue  au  chafteau, 
&  inuita  les  Elcdeurs  à  foupper.Lefouppé  doncq'cftat  ache- 
i]é,&  les  tables  drcffeesjle  Duc  reteint  chez  foy  le  Lantgraue 
chofe  qui  luy  aduint  odtrc  fon  efpoir,  à  caufc  qu'il  fattendoic 
l^'^^'P^"'?'^"^  diray  feulement  vne 

de Jà  paix, 

partie  des  conditions  de  cefl  accord. Le  Lantgraue  &  tousfcs 
fubieds  ou  vafTaux  prcfteront  fermet  à  rEmpereur,i\:  fe  fouz- 
mcttront  à  fa  volonté.  Il  donne  foudain  quatre  villes  telles 
que  fa  Maiefté  voudra.Il  defmantcllera  certains  lieux  biea 
munis .  II  donnera  cent  cinquante  mille  efcuz .  Il  deliurera  à 
l'Empereur  toutes  lesgroOes  pièces  d'artillerie,  (&fçachez 
qu'il  en  y  auoir  plus  de  deux  cens.)Il  reftituera  Henry  de  Bru 
fuie.  La  vie  luy  eft  fauuce  de  la  grâce  detEmpereurtii  ne  fera 
détenu  en  prifon  perpétuelle .  Cefte  dernière  condition  me 
femblc  n'auoir  efté  affez  confiderée  ny  par  le  Lantgraue ,  ny 
par  les  moyenncursauffi,veu  qu'il  gifoitàla  volontédel'Em 
pereur,de  prolonger  ou  abbreger  fa  prifon,par  iceluy  article. 
Le  Lantgraue  trouua  au  commencement  fort  mauuaisqu'on 

le  rerenoit,  mais  après  qu'ô  luy  eut  propofé  fon  efcriturc  pro- 
pre,laque!îe  le  conuainquoit  de  cela,il  porta  cefte  dcfconue- 
nuc  plus  moderément.Et  certainement ,  les  mefchans  &  de- 

tcftables 


MEMORABLES    DEPVYS    LXX.   ANS.  175 

teftablcs  confcilz  de  Luther  &  autres  perucrs  predicans ,  a- 
uoient  coiiduid  &  le  Lanrgrauc  &  le  Duc  de  Saxe  à  ccfte  ca- 
lamité. j>âi  . 

V  o  Y  L  A  donc  quelle  fut  la  fin  de  la  guerre  d  Alemaigne, 
laquelle  ayant  eftédomtée&  pacifiée  par  rEmpereur,(chorc 
qui  iamais  n  eftoic  aducnuë  aux  Empereurs  des  Romains)'fut  J^'^';^ 
furnommé  par  le  Pape  Paul.en  vne  bulle  qu'il  reçeut:  à  Haie,  re„r.  dmê 
trefo-rand     trefinudincu.'Ei  non  fans  caufc:veu  que  le  grand  /'^r  p* 
Roy'Charles,  premier  Empereur  de  ce  rang  ,  fut  trente  ans  à^'" 
domterles  Saxons:  &  ce  fécond  Chailemagne  contraignit 
prefque  en  trois  moys  toute  Saxe  à  luy  obeïr  comme  il  vou- 
droir.Or  après  que  les  forterelTes  des  terres  du  Lantgraue  fu- 
fentdefmant£lées, l'Empereur  feit  mener  à  Francfort  toute 
l'artillerie^qu'il  auoic  gaignée  en  ces  deux  guerres,  laquelle  il 
diftribua  en  ccfte  forte.Il  en  envoya  jo.picces  à  Milan,îo.au- 
très  pièces  à  Naples,trois  cens  en  fes  païs  de  Flandres,&  le  re- 1^,  i-^nii 
lie  en  Efpaiane  .  Apres  ilnrint  la  volte  de  Norcmberg ,  à  fin 
qu'eftat  plus  près  de  fon  frère  Ferdinand,il  le  peull  mieux  te-  ^ 
courir  contre  les  Boëmiens.Mais  vn  peu  après  il  fçeuc  que  les 
Boëmiens  f'eftoient  recogneuz ,  &  eftoient  preftz  de  faire  ce 
qui  leur  feroit  commâdé.Commeilfeiournoit  àNoremberg,  ^^^^ 
arriuerent  les  Ambaifadeurs  de  la  noble  &  illuftre  cité  de  Lu-  uUc,  de 
bec ,  pour  rcmonflrer  qu'ilz  n'auoient  point  eftc liguez  auec  fj^^., 
les  rebelles,  &  n'auoiêt  oncques  rien  atrenté  cotre  fes  Eftatz.  i,o„y^fe 
Ceux  de  Brème  pareillement  fupplict  l'Empereur  par  le  Roy  rendenu 
de  Dannemarc,àccqu'ilzfoicBtreçeuïen  fon  obeïlTance. 
Le  femblable  requirent  celuy  de  Pomeren  &c  de  Lunebourg. 
Ceux  d'Hambourg  fc  rendirent  les  premiers  de  tous,  enuoy- 
ans  leurs  Ambafladeurs  à  Noremberg  par  deucrs  la  Maicfté, 
•qui  proraettoient  de  payer  groffc  fommc  d'argent  pour  l'amc 
de,&  rendre  la  ville  au  commandement  de  l'Empcrcur,cho- 
fes  non  encor'  aduenucs  par  le  paffé.  Voyla  dôc  comme  l'Em 
pcreur  dominoit  fans  contrcdià  par  toute  rAlemaigne,mais, 
comme  il  ettoit  naturellement  débonnaire,  il  fenionftra  fir>i>«««f 
doux  &  clément  aux  ennemys  qui  fevindrcnt  rendre  à  Iuy>f;jf"|;' 
xpil  f'en  eft  trouué  quelques  vns,qui  ont  did ,  que  ce  Prince  yiaone, 

Zzz.j. 
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ne  leur  auoit  pas  monftré  telle  feuerité.comme  il  falloit  Mais 
Il  faut  penfer  que  ce  Monarque  ne  feift  rien  à  la  volée,  confî- 
derequil  fçauoit  bien,qu'il  n  auoit  pas  faute  d'enuieux,&  pé- 
ioit  &  balançoit  les  chofes  fort  meurcmer.Tant  y  a  ,que  puis 
que  les  cnnemys  eftoient  il  fort2,&  que  furie  commcnccmét 
de  la  guerre  d'AIcmaigne  l'Empereur  eftoitfi  mal  en  point, 
qu  11  (embloit  ne  fonger  à  rien  moins  que  à  faire  la  guerre  & 
ncancmoms  qu'il  a  fort heurcufemcnt  delFaia  &  ancanty  tou 
tes  les  irouppes  ennemyes  ,  quelques  fortes  &  outrecuy- 
dcesqu  elles  fuflent,&  a  rcduyc  toute  l'Alemaignc  fouzfon 
obeiflanccxela  doit  demeurer  pour  indubitable ,  que  noftrc 
Dieu  luy  tcnoit  la  main,&  q  les  enircmys  n'auoient  pas  Dieu 
pour  auxiliateur,dont  ilz  ont  efté  vaincus,  tant  pource  qu'ilz 
auoicnt  faia  banqueroute  à  la  religiô  de  leurs  prcdeccircurs 
que  pouraurât  qu'ils  auoientlcué  les  armes  contre  leur  Prin- 
ce légitime. 

A  V  temps  que  l'Empereur  partit  de  Vvittemberg,&  que 
Maurice  ayant  efteinuefty  de  la  dignité  d'Elea:eur,eut  mis  fa 
gendarmerie  dedans  celle  ville  ,  le  dode  Iules  Pflug  fut  en- 
uoye  pour  fucccder à  la  chaire  de  Numbourg,  occupée  pour 
îîî./  °"  par  Nicolas  Amfdorf,grandiffime  Luthérien,  c'a  efté  ce- 


^mfdorf.        '      rj     cV  i^uuicncn.  Ç 3  CttC  CC- 

fmgrand  luy  A mldorf,Iequel  mcit  vn  liure  en  lumière ,  après  le  collo- 
que  dernier  d'Vvormesfaid  l'an  lyyy,  auquel  les  hérétiques 
ne  le  peurent  accorder.  En  iceluyliurcil  accouftre  terrible- 
ment Melanaiion,Brencc,  &  quelques  autres ,  lefquelz  n'a- 
uoient voulu  condamner  en  ce  colloque  Zuingle  &  Olian- 
dcr,  &  dia  qu'ilz  ont  abandonné  la  Confelfion  d'Ausbour? 
pour-ce  feulement,  qu'ilz  ont  faid  refus  de  condamner  les 
iul-didz  &  leurs  fcdateurs.Etau  mefme  efcriptil  condamne 
apertenient  tous  les  2uingliens&  Adîaphoriftcs,(heretiques 
qui  ont  le  baptcfmc&  autres  chofes  pour  indiffèrent  )îe  perc 
defquelz  acftele  vénérable  Melandhon  .  Ce  que  i'ay  voulu 

'  a'      ^        ''''"'"'^  ^^'^  cv-deirus,à  fin  que 

leleéteurfçache  comment  noz  nouueaux  Eiiangeliques  f'ac- 
cordent,&  qu'il  fe  donne  garde  de  telz  galans,  au  moins  fil  a, 
ion  lalut  en  rccoînmandaiion. 
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C  o  M  M  E  le  Roy  Ferdinand  cftoit  à  Lctmeri  en  Boëme,  J"^'* 
rEmpcrcurluyenuoya  fccoursdeliuiaenfeigncs  de  ^\ctosZJ/fZ 
Aicmans.Or  eftans  les  nouuclles  arriuées  de  la  prinfe  du  Lât-  djn. 
grauc,Ferdinand  efcrit  lettres  à  ceux  de  Prague,  par  lefquel- 
les  il  les  fomrae  dccomparoir  deuam  luy  au  chaftcau  de  Pra^ 
euele  ô.iour  de  luiliet.llz  ne  faillirent  pas  de  venir,&:  deman 
dcreiît  pardon  de  ce  qu'ilz  l'aucicnt  offenfc ,  fc  rouzmertans 
au  rcftc  à  fa  bonne  difcretion.  Et  faut  fçauoir  que  Ferdinand, 
filz  du  Roy,&:  Auguftc,frcre  de  Maurice ,  moycnnoicnt  leur 
accord.  Au  moyen  dequoy  ilz  impetrerent  du  Roy  leur  paix, 
mais  auec  quelques  conditions:au  refte ,  la  fentencc  fut  pro- 
noncée plus  fcucr«ment,  à  l'encontrc  de  quelques  gentilz- 
hommes,  qui  n  auoient  voulu  comparoir  au  iour  prefix .  Pa- 
reillement fe  rendirent  quelques  autres  citez  &  gentilz-hom 
mes,à  l'exemple  de  ceux  de  Prague.Gafpar  Pflug,qiie  les  con 
iurcz  auoient  efleu  pour  chefjfut  condamne  de  lefe  maiefté, 
&  cinq  mille  cfcuZ  ordonnez  pour  loyer  à  celuy  qui  le  pour- 
roit  prendre.  Et  voyia  comme  ccRoyaume  fut  tranquille  & 
pacifié  les  autheurs  de  la  fedition  eftans  punis. 

L  E  M  p  E  R  E  V  R  eftant  à  Bamberg  aftîgna  la  iournée  Im-  J'^*^* 
pcriale  &  commanda  que  chafcun  fe  trouuaft  à  Ausbourg  le  bourgaffi 
premier  iour  de  Septembre .  Il  vint  fur  la  fin  de  Juillet  audid  s""- 
lieu,aucc  le  Saxon  prifonnier,  parce  qu'il  aupit  laifle  le  Lant- 
grauc  à  Tonauert .  Et  pendant  que  fa  Maiefté  feiournoit  à 
Ausbourg,  Gérard  Veltvvich  fut  de  retour  de  Conftantino- J^^*^'^^^ 
pic ,  auquel  lieu  il  auoit  moyenne  auec  le  Turc  trcues  pour  ^ec  u 
cinq  ans.  Ceftc  iournée  d'Ausbourg  fut  fort  belle  &  célèbre, 
bien  que  SIeidan  donc  vnc  pinfadc  en  paflànt ,  difant  qu'cl:- 
Ic  fc  tenoit  enarmes,pourautât  que  l'Empereur  tenoit  dehors  ' 
&:  dedans  la  ville  quelques  bendcsen  armes.  Tous  les  Ele- 
veurs y  a(rifterent,&  outre  les  Princes  de  l'Empire  y  fut  Ma- 
dame Marie/œur  de  l'Empereur,  &:  Rcgcre  au  pais  bas:y  fut 
auflîlanicpce  dudidSieur,veufuede  Lorraine.  Maximilian 
d' Auftriche  feit  vu  petit  mot  de  préface  au  nô  de  l'Empereur, 
&:  puys  l'Empereur  par  fô  Secretaire,Ccome  eft  de  couftumc) 
propofa  ce  qu'il  vouloit  eftre  traidé  en  la  prefente  iournée. 

Zzz.ij. 
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n  ^  ^i^'i'^^.i''^''  Septembre.  Pierre  Louys.filz 

^j,,^,^  de  Pape  Pau!  troifiefmc/at  mcurtry  à  PJaifance  en  Ton  loeis- 

T:;^!'''^,  Tp"^'^""^''  Seigneur  Ferdinand  Gonzague.Lieute: 
nant  de  1  Empereur  en  Lombardie.print  la  ville.Ceft  icy  que 
Sieidan  laue.dc  toutes  eaux  non  feulemet  Pierre  Louys  mais 
bien  crjcorele  Pape  mefme,  lequel  il  afferme  auoir  cfté  fott 
adonne  &  a  1  AftTologic,&  à  la  Necromantic  au/fi.  Mais  telle 
cftlacouftume  deinouueaux  religieux  ,  dcnecelTeriamais 
de  mefdirc  du  Pape,l  office  duquel  ilz  deuroient  auoir  en  rc- 
uerencc/'ilz  ne  veulent  auoir  la  perfonne .  Et  veritabicmenc 
plufieurs  difent  beaucoup  de  biens  du  Pape  Pâul  &  louan 
SL^';ge"tg''^«^ementfes  vertuz.Et  quel  qu'il aytefté,  cen'eftoic 
leshcrcti.  pas  ace Sacramentaire Sieidan  , de luy  donner  telles attain 
<^"5om«^cil  faia  .  Car  en  l'ancienne  Loyceftoit  crime  di- 
gne de  mort,  de  mefdire  de  celuy  qui  gouuernoirlc  peuple 
Hébreu.  Et  auiourd'huy  nozEuangcliques  n'ont  rien  plus 
cher  ny  familier ,  q  de  brocarder  le  Pape ,  paftcur  de  l'Edife 
de  Dieu.&  n  y  a  efpece  aucune  de  mefdifance,  qu'ilz  ne  pro- 

duy  enc  contre  iceluy. Mais  ceux  qui  font  bien  endoaoAezà 
J  clcholc  des  Catholiques ,  portent  honneur  &:reuerer^c  au 
Papcpour  l'amour  de  lefus  Chrift,&:  ne  confiderent  pas  tant 
les  mœurs  ou  la  vie.qu'ili  refpcâêt  la  puift-ance  &  authorité 
de  peur  qu  en  blafonnant  le  Pape,  ilz  ne  facet  iniure  à  noftrc 
F.w;„«-Seigncur,de  l'Eglife  duquel  le  S.Pcre  eft  pafteur.Il  y  a  plus  de 

;i:î"^^''e^"^P^^ez,qu'onprefentaàConftantinlegrand,Empc 
£W  e«reurJescomplainaes& doléances  de  certains  Euefques  qui 
S.  •  ^"'cntr'-accufoient:mais  il  refpondit  fagement,  que  ce  n'éftoic 
pas  a  Iliy.de  rcçeuoir  &  cognoiftre  les  accufations  des  hom- 
mes Ecclefiaftiqucs.  Et  ayant  ce  did  auec  quelques  autres 
morzquiladioufta,  ilictta  dans  lefeu  toutes  les  complain^ 
aes  des  Euefques  ,  lefquelles  il  n'auoit  pas  voulu  feulement 
Iire:encor  adioufta-il ,  que  f'il  rencontroit  quelque  Euefque 

fouillant  la  couche  d'autruy,ilcouurirôit  ce  forfaid  de  fa  rob 
bc,  de  peurqu'vnfpeaaclefîindigncd'vn  Prélat n'inciraftâ 
mal-faire  les  fpedatcurs.Mais  àtat  auonsdid  ce  propos  pour 
ksinfolens.  '  ■     ^  ^ 
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En  ce  temps  les  Anglois  furmontcrentcn  guerre  lcsEC-r.noir^ 
cofTois/ouz  la  côduyte  du  Duc  de  Somerret,Onclc  du  Roy,^^^J^„ 
Se  tut  labataille  donnée  à  Muffclburg.  Le  Chef  des  Efcofroisi;o»5. 
eftoitIacquesHamilton,CoDtc  d'Acran,  &  gouuerncurdu 
Royaume  d'Efcofle.La  viftoirc  fut  douteufe  quelque  temps, 
mais  la  plus  parc  des  grandi  ayas  efté  atterrez^la  vidoirc  de- 
meura aux  Angloys.On  did  q  le  motif  de  ccfte  guerre  eftoit, 
pour-ce  qu'on  ne  donnoit  pas  à  Edouard  la  femme  à  luy  pro- 
mifeparles  Efcoflbisen  certain  accord  .  Ceftc  vidoirefeit, 
que  les  Anglois  entrèrent  auant  dans  le  Royaume  des  ennc- 
mys:&  retourner,  qu'ilz  furent  à  leurs  maifons ,  commençe- 
rent  à  guerroyer  les  images  &  ftatuës  facrées,lefquclles  ilz  ab- 
batirêcdesEglifes»  &  dônerent  permiffion  aux  preftrcs  de  fc 
marier. Voyla  donc  les  beaux  fondemens  de  l'Euangile,  fon- 
demens,dy-ie,de  la  contumelie  faide  à  Dieu  &  à  fes  Saindz, 
.  &  començans  par  vne  ordc  paillardife.Mais  noftre  Seigneur 
vengera  quelque  iour  &  fon  iniure,  &  l'ignominie  faide  à  fes 
bien-heureux  Saina2,&:  û  précipitera  ces  preftres  mariez  en 
vn  lieu,auquel  ilz  n'auront  pas  enuie  de  rire  fi  fort. 

En  laiournced'Ausbourgmétionnéecy-defrus,  tous  lcs^"^^^^« 
Princes  fe  fouzmirent  aux  decretz  du  S.  Concile  de  Trente,  s'anejient 
pourautant  quetoutlefoing&fcope  de  l'Empereur  n'eftoit 
autre,quc  de  reftituer  la  fincere  religion  en  fon  entier,&:  ban 
nir  toutes  herefics  de  l'Alemaigne  .  Mais  par.cc  que  la  capti- 
uité  du  Lantgraue  eftoic  aduenuë  outre  l'attente  qu'on  auoir, 
on  fe  peina  grandement  en  ceftc  iournée  à  le  remettre  en  fa 
libcrté.Sa  femme  vint  à  Ausbourg,  &accompaignéc  de  tous 
les  Eftatzfupplia  de  ce  l'Empereur:  mais  on  ne  peut  rien  im- 
pctrer  pour  lors.Or  deuant  qu  on  priait  pour  luy,l  hmpereur^^^^.^ 
cxpofaen  peu  de  motz  deuant  tous  les  Eftatz  le  conuenu&: 
accord  faicl  auec  le  Lantgraue,de  manière  qu'il  n'y  auoit  per 
fonne  qui  n  approuuaft  biê  ce  qu'il  en  faifoit,quoy  que  Mau- 
rice ôc  celuy  de  Brandebourg  alleguoicnc  quelque  chofe .  Si 
me  fcmble,  qtoute  la  faute  de  ce  venoit,  (comme  ie  vous  ay 
déia  dia)dc  ce  q  ny  le  Lantgraue  ny  ces  deux  Princes  ne  coû 
deroiéc  pas  aflez  l'article  de  la  prifô  perpétuelle  du  Lâtgrauc. 

Zzz.iij. 
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f'"^^*         A  '^f  ;,}.''  Poloignc  auoit  fcs  Ambaffadeurs 

i'f f  '"5  a r'^ ,  i  ^"îf '^""^ ^  Ausbourg,lerquel2  dcclarcrét 
.15^'  f      1'^"  le  ^«^oia  que  leur  Maiftre  auoit  au  pais  de  PrufTc 
ryoïfan^  &  requeroient,  que  la  profcription  faide  parla  Chambre  dé 
ipire  a  1  cncotre  de  Albcrt,cy- deuât  grand  maiftre  de  Pru/Te. 
fuftabohe  Ceftuy  Albert  ayant  changé  l'ancienne  forme  de 
1  rufTe,  f  eftoit  redu  valTal  au  Roy  de  Poloigne,&auoit  chaeé 
le  nom  degrad-maiftre  en  Duc.  L'Empereur  doncques  ayat 
ouy  la  requefte  de  1  AmbafTadeur,  donna  la  copie  de  l'haran- 
gue a  Vvolfang,  grand- maiftre  de  PrulTclequel  refpondit  le 
25.dc lanuier.Finaicmcnt  ouycs  les  raifons  de  l'Ambaflideur 
^  de  Vvolfang,fut  enioint  à  certains  hommes  de  cognoiftrc 
de  ce  difFcrent,&  fut  arrefté  par  l'aduis  d'vn  chacun,que  l'ar- 
relt  donne  par  la  Chambre  à  l'encontre  d'Albert,deuoit  cftrc 
cxecutc.Mais  pour-ce  que  l'exécution  en  eftoit  fort  difficile 


la  charge  de  ce  fut  donnée  à  l'Empereur. 

Deets  de        t>_  n  ... 


s.^f„,5d,  p       =^  foft  après  alla  de  vie  à  trcfpas  le  bon  &  Catholique 
^oy  de  Koy  de  Poloigne  Sigifmond ,  ia  cafte  de  viciUeflb  .  Son  perc 
Pok,^ne.  futCafimirrilnafquitlepremieriourdelanuierenran  14^7 
&  fut  facre  Roy  l'an  z^o6 .  Car  deuant  luy  régnèrent  fuccefti- 
uemcnt  fes  freres,qui  le  dcuançoient  en  âgcjehan, Albert,& 
AJcxandre.il  mourut  le  premier  iour  d'Apuril  1548.  Son  dé- 
cès fut  fort  dommageable  au  Royaume  de  PoIoigne.Car  icc 
luy  trefpaffe,  les  herefies  abominables ,  comme  eft  celle  des 
Ncftoriens  &  Ariens,repullulerent  peu  à  peu  dans  cefte  con- 
trce.Son  hlzSigifmond  Augufteluyfucceda.Princedehaulc 
courage,  &  imitateur  de  fon  pcre,quand  au  zele  de  la  religion 
Cathohque .  Car  le  tref-iUuftre  Cardinal  d'VvarmeStaniftas 
Hohus.Clapiete&doârine  duquel  eft  cogneuë  à  tout  ccft 
fiSfî:  vniuersjtefmoigne ,  que  aux  Eftatz  tenuz  à  Vvarshauie  il  fut 
&  cathc.  prie  de  cognoiftrc  le  faid  de  la  reIigion,mais  il  refpondit  en 

u^ne.  ^oy»  &^  non  pafteur  de  l'Eglifc ,  &  qu'il  auoit  aflbz  d  alFaire  à 
traider  les  caufes  profanes.Delaquclle  rcfponce  fon  pere  Si- 
gifmond trefpafté  auoit  quelquefois  vfé.Car  il  y  en  auoit  qui 
requeroient  deluy  tref-inftammét,qu'il  permeift  que  la  pure 
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dodrinc  de  l'Euangilc  Luthérien  fuft  annoncée  en  fon  Roy- 
aume. Aufquels  il  refpondit  d'vn  efprit  entièrement  Catlioli- 
q«c  que  ce  n  cftoit  pas  fon  fait,de  cognoiftre  de  la  pureté  de 
doarine,ains  que  c  eftoit  l'office  des  Prclats:au  iugemet  def- 
qucls  il  vouloitrefûUz-mettrc,&vouloicque  leur  lurifdiaio 
fuft  fauue  en  toutes  chofes.Et  pleuft  à  Dieu  que  plufieurs  au- 
tres Ma^Tiftrats  politiques  cuffent  enfuiuyla  conftancc  de  ce 
Prince  ^aufquels  ces  braues  &  ignorans-fuperbes  prcdicans 
ont  mis  en  teftc ,  que  leur  puiflancc  f'eftendoit  iufqu  à  auoir 
la  cognoifTance  de  la  foy  &  religion,chofc  certainemet  dont 
plufieurs  maux  &  mal-heurs  font  aduenuz  en  maintz  en- 
droite.  Mais  ces  maiftresfoufïleurs  du  pur  Euangilcleur  ont 
attribué  telle  authorité ,  pour  auoir  leurs  bones  grâces  &  leur 
faueur  en  ces  affaires  :  &  routesfois  ces  frères  Euangeliques 
ne  f'accordent  pas  en  cccy,ains  les  vns  fuyuent  vne  fcntence, 
&  les  autres  vnc  autre. 

D  E  ce  temps  le  Concile  ne  pourfuiuoic  pas  d  vn  bo  train, 
à  caufe  que  quelques  Prélats  f'en  eftoient  allez  à  Boloignc 
pour  l'incommodité  de  l'air     les  autres  eftoient  demeurez 
àTrente.Ce-pendantl'Empcreur  craignant  que  ce  Concile  f~ 
ne  prinft  plus  long  traid  qu'il  n'eftoit  expedient,&  que  Ja  re-/«t„w/>? 
ligion  ne  feroit  pas  fi  toft  définie ,  enchargea  à  quelques  vns^^^-^«/^ 
de  faire  certaine  formule ,  de  laquelle  on  vfcroïc  en  Alemai- 
gne ,  iufqu  à  la  définition  du  Concile .  Ceux-là  furent  Iules 
Pfiu^,Euefqucde  Numbourg,Michelde  Sidoine,Sufïragant 
de  TEIedeurde  Maiencc,&  lehanlflebe.  loachim, Prince 
Eledeur  de  Brandebourg ,  defireux  de  quelque  bon  accord, 
feit  venir  Bucer  de  Strasbourg.  Luyarriué  à  -achetces^ledid 
Prince  luydonnala  copie  du  liure  compofé  par  les  trois  fuf- 
'  nommez,lequel  il  leut.Mais  le  Prince  l'ayant  prié  de  fouzcri- 
rc,il  refufa,difant  que  ce  liure  eftoit  plus  Catholique,que  1  E- 
uangile  de  Bucernc  pouuoit  porter.  Dont  le  Prince  fut  fort 
irrite ,  &le  galand  f'en  retourna  tout  court.  L'Archcuefque 
de  Coloigne  chanta  fa  première  Meflfe  à  Ausbourg,  à  laquel- 
le l'Empereur  affifta,  le  Roy  Ferdinand ,  &  plufieurs  Princes.. 
Apres  il  leur  fck  va  feftiafort  magnifique. 
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Muienjji  E  N  ce  temps  MuIcafTe  iadis  Roy  de  Tunes,  &  lors  chaflc, 
l^'f-  voire  aueuglé  par  fon  fils,  ( comme  il  vous  a  efté  raconté  cy- 
defTus)  vint  à  Ausbourg,& peu  après  Ton  autre  fils  y  vint  pa- 
reillement .  Ce  Roy  fembloit  en  vnc  fi  grande  calamité  rete- 
nir fa  magnanimité  &hautefrc, comme  celuyqui  marchoit 
la  teftelcuée ,  &  fouuét  faifoit  monftre  de  fa  grandeur  paflec, 
par  vne  magnificence  d'habits,&  de  fon  graue  maintien. 

S?»!,"     ^  ^  '^""^^  '  '^^"^^  ^"^^'^      compofi  par 

c-JX"  le  commandement  de  rEmpereur,efl:oit  permis,  que  les  pre- 
|««      ftres  d'entre  les  Proteftans ,  qui  auoienc  efpoufé  fcmme,ne  fc 
corZi!'^^'^^^  P°'"^  contraints  de  les  laifTeriufqu'à  la  définition  du 
parUPa-  Concile:&  quant  &  quant ,  que  ceux  qui  par  le  pafTé  auoient 
vfédesdcuxefpccesdelafainaeEucliariftie.neferoiet  point 
encore  priuez  du  S. Calice.  Ces  deux  points  ne  pleurent  pas 
aux  Catholiques,  à  caufe  qu'il  ne  gifoit  pas  en  la  puifiancc  de 
rEmpercur,de  faire  vne  telle  ordonnance.  Mais  le  bon  hom- 
me ne  faifoit  point  cela ,  pour  vfurper  quelque  nouucUe  au- 
thoritc,maisau  mieux  qu'il  pouuoit  iltafchoit  de  remettre 
les  affaires  d'Alemaignc  en  quelque  bon  poind,  en  gardant 
^       towfiours  l'authorité  inuiolable  du  Concile  deTrentc ,  &  du 
VEmpl.  *  ^-  r^erc  ;  &  confideroit  aufïï ,  que  f'il  euft  voulu  procéder  par 
UHT.     voyc  de  fait  à  faire  obferuer  ce  qu'il  vouloir,au  lieu  de  repos 
fu/Fcntfortis  des  troubles  plus  grands  que  les  premiers.  Tou- 
tesfois  ie  ne  veux  rien  affermer  témérairement  fur  ccfte  ma- 
tière, ains  m'en  remets  à  ceux  qui  fçauent  mieux  que  c'eft. 
Tant  y  a  que  c'eftoit  chofe  infolente  &  intolérable,  eftans  les 
affaires  en  tel  eftar,que,pouraurât  que  ce  liure  fappelloit  vul- 
gairement rinterim,(c'eft  à  dire  vn  ce- pendanr)les  Proteftans 
ncfaifoicntquefen  mocquer,  &  le  brocardoicnt  tant  qu'ii 
leur  cftoir  poffible.  Il  eft  vray-femblable,  que  deflors  ils  cou- 
uoyentles  moyens,  par  lefquels  ils  cfperoientfe  remettre  en 
leur  ancienne  liberté.Quand  à  Maurice,il  remeit  à  Vvittem- 
berg  Philippe  Melandhon ,  Pomeran ,  &  Cruciger .  Or  faut 

fçauoir,  que  premier  que  le  liure  fufdidfuft  diuulgucJ'Em- 
pereurl'enuoya  au  Pape ,  déclarant  par  ce  fait  fon  cfprir  tota- 
lement CachoIiquc,vcu  que  de  fa  tefte  il  ne  vouloit  rien  con- 

ilicucr 
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ftitucr  de  ce  qm  concerne  la  religion.  Le  P.ipe  doncques  re- 
marqua ce  quimeritoitxi'cftre  cbaPgé:&:  cômck  Pape  man 
da.ainfifeirent  les  Catholiques  dudi6llinre.  _ 

E  N  ce  temps  le  Piiiice  Maximilian,fiiz  du  Roy  Fcrdinad, 
accompaignè  du  Cardinal  de  Trére,pardr  d'Ausbourg  pour 
aller  en  Efnaignc.Or  cf  doit  en  ccftc  iuifon  que  les  prcdicaas  ^-/^f,. 
Eumecliqucsauoient  belle  peur,dc  ferre  qu'ilz  ne  fçauoient  rf,,^,^^ 
de  quel  bois  faire  flcfches:&cclle  eftoit  la  metamorphofe,que 
ceux  qui  f'clloictiufquicyciitre-battuzincedamment,  cftac 
venuë  la  publique  calamité  de  l'Eglife ,  (car  ainfi  parloient- 
ilz)  meirenta  part  toutes  les  offenfes  &  animofuez  pafleej. 
Cefboit  vn  gentil  fpedacle,  de  voir  quelques  vus  des  plus  fi- 
ers Luthériens  f'aller  cacher  chez  les  Zuingliens,&  des  autres 
cfciire  les  plus  amiables  lettres  qu'il  eftpoflible  auxpredicas 
de  Suifle,combicn  qu  ilz  n'eufTent  aucune  concorde  en  leurs 
opinions,&  que  Luther  euft  pieça  condamné  les  Zuinglies,^^^^^^^ 
comme  hérétiques .  Brencc  fe  voyat  chalTe  de  Haie  en  Saau- 
be,demeura  quclquetemps  à  Bafle.  Pierre  Martyr  eftanc  fu-  pune 
eitif  d'Itahe,aprcs  auoir  demeuré  à  Strasbourg,  f'en  ada  de  ce  ^  ; 
temps  en  Angleterre .  Mufcule  quida  Ausbourg  ,  &  vint  en  ^"M-- 
Suiffe  à  feurcté.Semblablemcnt  Ofiander  laifTa  la  ville  de  No 
rcmbcrff,&  alla  prcfcherfon  mal- heureux  Euagile  en  Prufle 
Eraftnc  Sarcler  quitta  le  Conte  Guillaume  de  Nanfau.  Erard.  j.^. 
Sneppe,  &  quelques  autres  prcdicantereaux  furent  forcez  de 
vuider  toute  la  contrée  d'Vvittcmberg .  Bricf  peu  T'en  fallut, 
quelenouueau  EuangilcnetrefpafTaflen  Alemaignc,  chofe 
fort  fouhaitablc,attendu  que  la  terre  ne  fut  oncquesdeliurec 
d'vne  plus  dangcrcufG  pcftc,qu'ellc  eufl  efle  alors.Or  ne  peut  «f'-^ 
le  Duc  de  Saxe  captif  eflrc  perfuadé ,  de  fouzcrirc  au  Conçu  je5..«. 
le  &  à  la  dodrine  contenue  au  liure  ia  mis  en  lumière  par 
rEmpcrcur,difant  qu'il  feroit  cela  contre  fa  cÔfciencc,&  qu  il 
commettroit  vn  péché  contre  le  S.Efprit,lequel  cfl  irremifTi- 
blc .  Ainfi  auoient  pctfuadé  les  prcdicans  à  quelques  Princes 
d' Alcmaigne .  Mais  nous  deuons  faire  noflre  prouht  de  cela. 
Car  f'ilz  ont  voulu  cftrc  fi  opiniaftres  à  fouflcnir  les  fonges 
quelques  refueurs&forcenezcfpritz,  combien  plus  confias 
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deuons  nous  eftre  à  retenir  celle  religion,  que  l'Alcmaignc z 
touuours  retcnuc,tant  qu'elle  a  efté  Chreftienne,&  non  feule 
menr  cefte  nation,mais  bien  tout  le  refte  du  mondc.Gomme 
G  c'cftoit  vn  crime  horrible  ,  de  laifTer  ce  que  quelques  apo- 
ftatz  nous  auront  appris,& comme  fic'eftoitpieté,de  quider 
tout  foudain  ce  que  toute l'EglifeChreftienne  a  tenu  depuys 
icsApoftres. 

fbo^î  r,  ^  ?"/^  'î"^  ^"oicnt  en  ce  temps  vn  fort  ieune 

^>,gie-  -^oyjilz  furent  ofcziufqu  à  abolir  laMcffc  en  ce  Royaume  &c 
tnrc.     peu  après  fut  emprifonnérEuefquc  de  Vvincheftre,fort  infî- 

gne  perfonnage.Et  au  refte,  le  Concile  de  Trente  concinuoic 

toufîours. 

df^tî,    En  mcfmcteps  la  Seigneurie  de  Venifefcitvncdia ,  par 
tKm.     lequel  eftoit  commandé,quc  tous  liures  non  Catholiques  fe- 
roicnt  mis  entre  les  mains  de  quelques  vns  dans  huid:  briefz 
iours,Iefquelz  palTeZ ,  feroit  faidle  inquifition  furce  ,  &  ceux 
qu'on  auroittrouuez,nedemeurcroiét  pasimpunis:&  enfem 
ble  eftoit  loyer  promis  à  ceux,  qui  decelcroiet  les  infradcurs 
de  ceft  edid.Ie  fçay  bien  que  plu(îeurs  trouucnt  mauuais  cc- 
Ia,maisf'ilz  eftoicnt  fages,  ilz  en  fçauroient  bon  gré  au  Magi- 
ftratdcfireux  de  leur  falut:&  à  la  mienne  volonté  qu'en  tous 
les  lieux  du  mode  les  liures  hérétiques  fufTen  t  defenduz  fouz 
grofles  peines,  pourautant  que ,  comme  tresbien  didl'Apo- 
flre,leur  parolle  glilTe  comme  le  chancre. 
ce^^cdt      L'emperevr  bannit  ceux  de  Confl:ancc,àcaufe  ou  ilz 
«pw  "^'uyvouloient  pas  obéir  en  certamcschofes.Dequoycftans 
Ud»m.  cfpouuantczjàcaufe  que  cela  eftoit  plein  deperil,confultcrét 
fur  ce  plus  diligemment,  &reçcurent  le  liurc  de  l'Empereur, 
&  fi  permcircnt  que  le  Clergé  r'entraft  dans  la  ville  .  Quand 
aux  miniftres,  le  principal  defquelz  eftoit  Ambroifc  BI^ÎTrcr, 
ilzfc  transportèrent  ailleurs.Ceux  de  Lindauc  auparauantles 
plus  opiniaftres  du  monde, voyans  ce  qu'auoient  faid  les  Cô 
ftantins,reçeurent  le  fuf-did  liure. 
^IfTk  ,    L  E  5.iour  d'Aouft  l'Empereur  calTa  le  Sénat  d'Ausbourg, 
An^oHTg,  à  caufc  que  plufieurs  du  fimplc  peuple  en  cftoienr,  &  en  cfta- 
2*'"'-  blit  vn  tout  nouueau.Semblablement  il  cafle  toutes  leurs  bê- 
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des  &  quarticrSjdcfend  auffi  que  les  citoycs  ne  feifîènt  afTem- 
blécs  à  l'accouftumc.Commandc  quant  &  quant  au  nouucau 
Scnat  de  reçeuoir  la  rcligion,fclon  qu'elle  eftoit  portée  parle 
Ikire  imprimé.Ce  faid.il  T'en  va  à  Vlme,laiflant  bonne  garni- 
fon  à  Ausbourgroù  eflant  il  cafle  le  Sénat  pareillemcnt^cn  co 
ftituc  rn  nouueau ,  &  faid  mettre  en  prifon  Martin  Frccht  Sc 
quelques  autres  predicans,qui  refufoient  d'accepter  la  dodri 
ne  nouuellemcnt  publiée  par  fa  Maiefté  .  Quand  au  Senat^il 
approuua  le  liure.Deux  des  predicans  |-ecogneurent  leur  fau 
te,les  autres  quatre  demeurèrent  en  leur  opiniaftrcté. 

C  E  V  X  de  Strasbourg  cnuoyerenc  leurs  Ambafladeurs  a 
Spire  pardeuers  rEmpereur,lequel  n'ayâs  trouué  audid  lieu,  '^"2* 
le  fuyuirent  iufqu'  à  Maiencermais  pour-ce  que  quelques  Cos^f. 
(cillers  eftoient  abfens,comandement  leur  fut  faid  de  le  fuy-  ^«"S' 
ureiufqu'àColoignc.  Eftans  là  ilz  prefentent  leurs  lettres  à 
rEmpereur,ilz  requièrent  que  grâce  leur  fuft  faide  du  décret 
contenu  au  liure  ia  afTcz  fouuent  mentionné,ou  pour  le  mo- 
ins qu'il  fuft  mitiguc,  pourautant  qu'ilzauoient  grand  foing 
^e  leur  falut,  ÔC  ne  pouuoient  rien  faire  contre  leur  confcien- 
cc.  Et  c'eftoit  ainfî  qu'on  trembloit  en  l'Alemaignejlors  qu'il 
eftoitqueftion  de  rentrer  au  vray  chemin  duquel  ilz  auoienc 
forlignc:combien  qu'ils  n'euflent  point  tremblé,  lors  qu'im-  ' 
pudemment  il2  feircnt  banqueroute  à  l'ancienne  &  Catholi- 
que religion.Or  c'eftoit  le  contraire  ,  de  ce  qui  eftoit  expedi- 
cnt.Car  il  falloir  aller  lentement  aux  nouuelletcz,  mais  il  fal- 
loithaftiucment  &  (ans  delay  aucun  retourner  à  la  religion 
reçeuë  &  approuuéc  par  tous  les  fiecles  paflez .  Parquoy  ilz 
auoient  frayeur, où  il  ne  falloir  craindre.  En  fin  ceux  de  Straf-  ^fi^-^i' 
bourg  eurent  refponfc  ,  qu'ilz  accordaflent  auec  leur  Euef- 
que.Car  ilz  offroienr  de  laifter  quelques  Eglifes  pour  les  Ca- 
tholiqueSjde  faire  obferuer  les  iours  de  feftes,&  qu'on  ne  ma 
geroit  de  chair  és  iours  defenduz. 

N  o  V  s  vous  auons  did,  que  ceux  de  Conftance  auoient  ^"""^ 
cfté  profcriptz .  Au  moyen  de  ce  ilz  eftoient  en  grandes  an- y? 
goyffes,&n'y  auoit  moyen  de  fe  fauuer,  à  caufe  que  rien  ne  ^  ^' 
pouuoit  refiftcr  à  l'inuairicu  Empereur.Parquoy  eftans  vcxçi^"^^* 
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à  toute  cxcremitc,  comme  il  aduient  à  ceux  qui  font  cxpofcz 
en  proye  ,  fc  donnèrent  à  la  maifon  d'Auftriclieà  toufiourf- 
mais .  Ferdinand  doncqueslesprint  en  fa  fauuegarde ,  fouz 
certaines  conditions,  Icfquellcs  ilz  iurercnt  qu'ilz  feroiêt  ob- 
fcruer.  Ccfte  ville  de  Confiance  eft  affez  renommée ,  quand 
bien  il  n'y  auroit  que  le  Concile  de  Conftance  pour  cela  : 
ville  eft  petite,  mais  gentille  &  bien  trouflfée .  Il  y  a  vn  Eucf- 
que,le  dioccfe  duquel  eft  aufïi  grand  &:  ample  que  autre,qui 
foit  gueres  en  Alcmaigne,commc  celuy  qui  contient  plus  de 
mille  huid  cens  parroi{rcs,&  quatre  cens  raonafteres .  Et  fur 
ce  propos  ie  vous  veux  reciter  les  epithetes ,  qu'aucuns  don- 
nent aux  EuefchcZ  qui  font  fur  leRhin.Ccluy  de  Chur  eft  !♦ 
plus  haut,par-ce  qu'il  eft  à  la  fource  du  Rhin.Celuy  de  Con- 
ftanceje  plus  amplerccluy  de  Ba(le,le  plus  plaifant:  celuy  de 
Strasbonrgjle  plus  noble:celuy  de  Spire,le  plus  religieux:ce- 
luyde  Maience,lc  plus  vcnerable:celliy  de  Coloignc,  le  plus 
riche: '.  duy  deTrcues,le  plus  ancien. 

E  N  ce  temps  il  y  eut  fort  grande  feditîon  en  la  ville  de 
BourdcauXjChcfde  Guyennc,tant  pour  les  falines,  que  pour 
le  tribut  extraordinaire.  Lachofe  fembloit  venir  à  vncre- 
uolie  :  mais  le  Roy  Henry  y  manda  aftez  à  temps  Meflîrc 
Anne  de  MommorancyjConneftable,  lequel  feit  mourir  les 
autheurs  de  ccfte  fedition  ,  &  chaftia  11  bien  les  citoyens  de 
Bourdeaux  ,  qu'il  leur  feit  preftertout  deuoir  &  obeïflfancc. 
Ou  leur  ofta  toutes  leurs  cloches,àfin  de  leur  ofter  le  moyen 
de  donner  figne  à  faire  quelque  efmeute.Puys  tous  les  tiltrcs- 
dcpriuilegcs  &:franchifcsdela  ville  pafterent  parle  feu.  Er 
pourautât  qu'ilz  f'eftoient en-hardys  iufqu'  à  maftacrer  le  Li- 
eutenant du  Roy,qui  cftoit  le  Sieur  de  Moanias,ilz  repareréî 
la  faute,comme  il  appartenoit. 

L'emperevr  finalement  fe  retira  en  fon  païs  de  Flan- 
drcs,mcnant  le  Duc  de  Saxe  quant  Se  foy,&  enuoya  le  Lant- 
graucà  Aldernande,villedc  Flandres .  Vn  peu  deuant ,  fça- 
uoir  eft  le  premier  iour  d'Oâ:obrc,  il  ordonna  les  iuges  delà 
Chambre,  il  débouta  trois  aduocatz  fufpedz  de  luthererie,, 
&C  aux  autres  il  feit  exprès  commaad^cmenc  dcluy  urc.en  tout 
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l'Eglifc  Catholique  ,  f'ilï  n'aymoient  mieux  cftre  depofcz. 
L'Empereur  cftant  audid  pais,  Madame  Eleonor  fa  lœur  fc 
retira  à  luy,à  ce  confentant  le  Roy  Henry. 

E  N  V I R  o  N  ce  temps  Philippe  Roy  d'Efpaignc  aage  de 
vingt  &  vn  an,laiflant  Maximilia  fon  coufin  en  Efpaigne.par /,^p,  ,„ 
titdefes  pâïs,&:  vintfurgiràGennes  auec  cinquante  galères, 
&  prefque  autant  de  nauires  de  charge  .  Il  fut  rcçeu  en  Italie 
fort  pompcufement,  à  Gennes  premièrement ,  &  puys  es  au- 
tres villes.Comme  il  vouloir  faire  fon  entrée  dans  Milan,vin- 
drent  au  deuant  de  luy  le  Duc  de  Sauoyc  ,  les  Vénitiens  ,  les 
Florentins,lcs  Ambalfadeurs  de  Ferrare  &  de  Sienc.Ce-pen- 
dant  Màximilian  Gontc  de  Bure  trefpafla  à  Bruxelles,defqui 

nancie.  . 

L  E  s  Théologiens  des  Proteftans  demeurans  a  Vvmem-^^  c^«- 
berg&:  à  Lipûe,  félon  la  volonté  du  Prmce  Maurice  1  alkm-'/^^^^ 
blerent  en  certains  lieux,&:  feirent  en  forte  qu'ilz  f'accommo  w«r/>»<i« 
doient  beaucoup  à  l'efcript  de  l'Empereur,  &:feirent  impri- 
mer vne  formule  de  religion,  laquelle deuoit  eftre  obferuec 
en  toutes  les  terres  de  Maurice.De  cecy  fourdit  par-apres  vne 
fort  grande  contention  entre  les  Lutheriens,&  furent  appel- 
iez ceux  qui  auoient  confenty  à  ce  liure ,  les  doux  Confeflio- 
niftes.le  Prince  defquclz  a efté  Melandhon-Les  autlieursde 
l'hiftoirc  de  Magdebourg  ,  qui  font  les  rigides  Confeflîoni- 
lies ,  en  la  préface  de  la  feptiefme  Centurie  parlent  des  deux  „ 
ConfeflTioniftes  en  ceftcmaniere:  ne  voit-on  pas  tous  les  ans  » 
des  libelles  diffamatoires,  contenans  des  erreurs  abomina- 
bles,quifortentdesefcholes,Càfçâuoird'Vvittemberg  &Lip  « 
fie;  efquelles  les  maiftres  hérétiques  prefidét,  enuirônez  des  ^ 
boucliers  de  ceux  q; maniet  la  police?  Par  iceux  liures  on  voit  ^ 
affez  les  fruids  qui  fortiront  d'ores  en  auant,  &  quelle  pofte-  » 
rite  aura  le  filz  de  Dieu,  de  manière  que  venant  iuger  le  mon 
de,  corne  il  adid,  à  peine  trouuera-il  aucune  foy .  Ce  font  les  ^ 
louanges,  q  les  roydes  ConfeflTioniftes  attribuent  aux  doux,  '* 
lefquelles  ilz  repétét  encore  ailleurs,come  les  doux  n'en  font 
pas  moins  c5tre  les  autres.Chofe  certainemcnt,qui  nous  doit 
fçmondrc  à  quitter  la  compaignie  &  dodrine  de  telz  homes. 
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^  L  A  N  iHp.  le  Roy  Philippcfilz  de  l'Empereur,  vint  voir 
Ton  perc  lufqu  au  pais  bas,accompaignc  entre  autres  du  Car- 
dinal deTrcnte.Comme  ilapprochoit,l'£mpcreurluy  auoit 
cnuoycaudcuant  vne  braueCaualleric  iufqucs  en  Alemai- 
gne.  Le  Prince  Maurice  luy  alla  au  deuant  iufqu'  à  Trente  & 
pnoitlc  Roy  Philippe,  qu'il  luy  pleuft  moyenner  quelque 
chofe  pour  le  Lantgraue.enuers  fon  pere  l'Empereur,  auquel 
fai/e°^  promeffes  pour  le  fucccs  de  ccft  af- 

L'emperevr auoit banny&expofé en  proyeccuxdc 
Magdcbourg,mais  encore  furent-ilz  plus  mal  vouluz.quand 
Ils  refuferent  de  ratifier  le  décret  d'Ausbourg  .  Celle  ville  a 
cité  des  premières ,  lefquelles  ont  erabralTé  le  deteftable  E- 
uangile  de  Luther,  &:  en  ce  temps  illec  eftoient  pluficurs 
bonsioldatz  Luthériens,  comme  Nicolas  Amfdorf ,  rccluv 
qui  auoit  cfte  déboute  de  rEuefchédc  Numbourg)&:  Ma- 
thias  Flaccus  IIIyricus,qui  auoit  efté  difciplc  de  Melandhon. 
Mais  lors  que  Melandhon.conniuant  auec  ceux  d'Vvittcm- 
berg  &dc  Lipfic  ,  fembla  approuuer  le  décret  de  l'Empc- 
reur,&  concéder  beaucoup  de poindz,  ceftuy  Illyric  efcriuic 
auec  fes  compaignonsCtous  opiniaftrez  à  fouftcnir  les  er- 
reurs de  Luther,  quclz  qu'ilz  fulTent) contre  Melandhon  & 
ceux  qui  fe  rangeoicnt  de  fon  party .  Ceftoient  donc  ces  pa- 
lans qui  cnflammoicnt  les  citoyens  de  Magdebour?,  à  rciet- 
ter  le  décret  d'Ausbourg .  Nicolas  le  Coc  eftoit  de  leur  cofté 
lequel  me  femble  auoir  efté  de  ce  temps  à  Magdcbourg  mais 
après  il  futfur  intendant  à  Ratisbonc  .  Brief.ceftc  animofitc 
des  doux  &  rigides  Cofe/noniftesCainfi  les  appellet  quelques 
Catholiques)a  efté  fi  grande,qu'à  la  par-fin  le  miferablc  Illy- 
nque,banny  de  toute  Saxc,a  eftécontraind  fe  retirer  à  Ratif- 
bonechez  Nicolas  le  Coc.  Car  ceft  Illyrique eft  fort  véhé- 
ment ,&  en  quelques  requeftesilprie&fupplie  trefinftam- 
nient,qu  en  Alcmaigne  ou  Saxe  foit  cÔgregé  vn  Synode  au- 
quel  toutesfois  n'afliftcront  que  les  Synergiftes ,  Maioriftes, 

&Adiaphoriftcs,(cous  heretiques)airant  qu'il  n  a  affaire  qu'a' 
ucc  ccux.cy.  Il  Ce  complaint  pareillement  dcquoy  l'on  a  fal- 
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fifîé  &  dcprauc  en  maints  endroits  la  Cofcflîon  d'Ausbourg, 
&accufc  en  quelque  lieu  Ton  maiftre  Mclandhon ,  àcaufe 
qu'iceluy  a  deprauccn  plufieurs  lieux  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg,& les  liurcs  de  Luther  .  En  celaillyricus  ne  ment  pas: 
veu  qu'il  n'y  a  rien  plus  affeurc,  que  Melâélhon  a  raaintesfois 
dcfguirc  la  Confcflion  fuf-didc.  Eftans  doncques  tels  les  mi*" 
niftreaux  de  Magdebourg ,  ils  f'opporcrcnt  opiniaftrement  à 
l'Empereur,  &  môftreréc  en  cela  vne  f  ebclliô  trop  manifefte. 

Geste  année  fut  impriiné  vn  liure ,  portant  le  nom  du  S^w» 
Roy  Charlcmaignc,  compofé  à  l'encotre  du  Concile  reptief-  <* 
incjtenu  à  Nice.Quelquegaland,qui  fe  did  Eli  Phili,fait  vne  ^l'f""" 
préface  fur  iceluy,  mais  il  nous  faudroit  vn  Oedipus  pour  in-  ^"** 
terpretercefteenigme.D'auâtagcil  n'y  a  mention  aucune  ny 
du  lieu,ny  de  rimprimeur,à  fin  que  le  liure,efl:ât  aflez  fufpeél 
defoymefme  jfoittenu  pour  plusfufpeét  par  ce  moyen.  Ce 
Gompaignon  d'Eli  Phili  craignoit,  que  les  Catholiques  trou- 
uaflTent  quelque  chofe,parlaquellclc  liure  feroicprouué  eflrc 
à  faux  attribué  à  Charlemaignc.Et  c'eft  ainfi  que  la  defloyaa- 
té  fe  parforcc  par  quelque  moyê  que  ce  foir,  d'alléguer  quel- 
que cas  contre  la  foy  par  fraude ,  quand  elle  ne  le  peut  faire 
auecques  vérité.  Il  n'eft  befoing  dedifcourir  longuement  fur 
ce  liure,  veu  qu'il  ne  fauorife  pas  beaucoup  aux  dogmatiftes, 
comme  ccluy  qui  confcflc ,  que  l'Eglife  Romaine  a  efté  pré- 
férée fur  toutes  autres  par  noftre  Seigneur,  &  qu'il  fautluy  ^'«'•'r. 
demander  aduis  &confciI ,  quand  quelque  queftion  eft  pro- 
pofée  de  la  foy.  Ce  que  le  Roy  Charles/à  qui  on  a  attribué  ce 
liure,fait  par  le  liure  mefme .  Car  le  fait  eft  tel .  Au  temps  que  Poi„ft  »o 
le  Concile  fut  tenu  à  Nice  contre  les  brifeurs  d'Images,quel-  '"^'^ 
ques  vns  leurcnt  les  ades  de  ce  Concile,  &,comme  il  appert,  Lff 
ce  que  le  Concile  auoit  arrefté  d'honorer  les  images,ceux-cy 
entcndoienr  qu'il  leur  falloir  donner  l'honneur  deu  à  Dieu. 
Au  moyen  dequoy  ils  oppugnent  ce  Concile ,  eftans  deçeuz 
en  leur  opinion,  &efcriuent4.  liures,Iefquels  ils  dédient  à 
Charlemaigne,  comme  il  eft  vray-femblable.Cbarlemaigne 
Jcs  enuoye  au  Pape  Adrian,pourfçauoir  fils  deuoiét  eftreap- 
prouuez.Iccluy  les  réfute  tref-bien,  comme  il  appert  par  vne 


l'atï  m.d.xlix.       histoire  detovtes  choses 
z,'£;.<y?r«  ficiine  longue  cpiftre  efcrite  à  Charicmaignc,  laquelle  cfl: 
SfdrTn.  maintenant  inférée  es  Tomes  des  Conciles, & layveuc  efcri- 
te fort  bien  en  parchemin,  venant  de  France ,  combien  qu'il 
y  eufl:  quelques  ratures. Voyla  dôc  comme  U  chofe  alla.  D'a- 
uantage ,  comment  eft-il  poflîble,  (ce  que  afferme  ce  braue 
canau  de  Eli  PliiU)  quc  Cliatlemaignc  ait  condamné  le  Côcile  de  Ni- 
Francfirt  (;e,ou  qu'il  ait  fait  efcrirc  quelque  chofe  contr'iceluy ,  au  Cô- 
7lc}e'<5- ci\c àc  Francfort, auquel  furent  prefens  les  Légats  du  Pape 
treieuma  Adrianivcu  que  les  mefmes  Légats  non  (culement  afsiftercnc 
audiâ;  Concile  de  Nice,  ( où  l'hôneur  des  images  fut  approu- 
ué)  mais  en  cor' y  prefiderent?  Tout  va  bien  ,  puis  que  nous 
voyons  par  efcrit  les  confutations  que  le  Pape  Adrian  fcit  du 
liure  dont  eft  queftion,&  on  peult  voir  que  ce  n'eft  pas  Char- 
Jemaigne,  qui  en  eft  l'autheur .  EH  Phili  ne  fe  pouuoit  garder 
de  ce  coup,&  partant  il  a  taifé  fon  nom,  &  celuy  du  lieu  &  de 
l'Imprimeur,  de  forte  que  bienluy  conuientce  quedidl'E- 
Sr'tt  uangile,celuy  qui  fait  mal.hait  la  lumière .  Or  Caluin  &  Illy- 
gr»«  k  ci-  fie    vantent  grandement  de  ce  liure,&  font  fi  ftupides  qu'ils 
tW.""'     fapperçoiucnt  pas ,  que  plus  de  chofes  font  en  iceluy  con- 
tenues ,  répugnantes  à  leur  dodrinc ,  que  profïîtables  à  leurs 
opiniôs.  Toutesfois  c'eft  la  couftume  de  tous  heretiqucs,quc 
de  tous  coftez  ils  tirent  occaiion  pour  afTaillirlafainde  Egli- 
fc:  chofe  manifefte  en  ceftendroid .  Car  pour  oppugnerles 
images,  ils  nous  veulent  faireaccroire  que  ce  tref  catholique 
Prince  ait  efté  quelque  brifcur  d'images:  &  toutesfois  ils  ne 
confidercntpas  que  c'eft  ce  vertueux  Roy,  qui  iadis  édifia  & 
fonda  richement  plufieurs  Euefchez,monafteres,colleges,& 
autres  lieux  facrez ,  lefquels  ces  padarts  deftruifent  à  prefent: 
&  Cl  Charlemaigne  viuoit,ie  m'afleure  que  leurs  facrileges  ne 
demeureroient  impunis.  le  vous  ay  voulu  admonnefter  de 
€ecy  en  partant,  à  fin  que  vous  voyez  la  perucrfitc  de  noz  he- 
retiques,lefquels  eftans  diametrallement  oppofez  à  la religio 
de  ce  grand  Monarque  Catholiquc,toutesfois  ils  fe  targuent 
de  fon  nom  àl'eneôtre  de  l'Eglife,  chofe  furpaftant  toute  im- 
pudence &  pcrucrfité.Et  quand  à  ce  qu*ils  di(ènt,qu'au  Côti- 
cilcde  Francfort  fut  condamne  le  S.  Concile  de  Nice,  qui 
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auoit  approuué  les  images.c'cft  vn  mcnfongc  fi  clair  &  impu- 
dcnr,quc  pcrfonne  ne  le  fçauroit  trouuer  aiïcz  eftrange.Car,  ^^J^'?"'^ 
comme  cy-deuant  i'ay  did: .  les  Lcgat2:du  Pape  AdiianafTi- 
fterenr  audiâ:  Concile  ,  Clcquel  Hàdrian  a  réfute  ce  liure  de 
Cliarlemaignc)  &  iceux  mefmes  Legatz  auoient  prefidé  au 
Concile  de  Nice:&  n'eO  pas  crédible,  qu'ils  aycnt  arrefté  des 
fentcnces  contraires  &  rcpugnantes.D'auantage,le  décret  du 
Concile  de  Francfort  qu'ils  allèguent ,  leur  ferme  la  bouche. 
Car,felon  qu'eux-  mefmes  produyfent,il  didainfi:  On  a  pro- 
pofé  vne  queftion  du  nouueau  concile  des  Grecz  ,  lequel  ilz 
ont  faid  à  Confl:antinoplc,pour  adorer  les  images.  Commet 
cft-cequeleshcreciquesfe  vantent  tant,  comment  fe  glori- 
fient ils  tant,veu  qu'en  ce  lieu  nulle  mention  eft  faide  du  ,Cô 
cile  de  Nice,ains  de  celuy  de  ConftantinopIe?Car  vn  peu  dc- 
uant  le  Concile  de  Nicc,auoit  eftc  tenu  vn  faux  &  non  légiti- 
me Concile  à  Conftantinople  ,  pour  démolir  les  images ,  &: 
c'cft  celuy  qu'il  faut  entendre  au  lieu  par  nous  maintenât  al- 
lègue. Bon  Dieu  que  ces  compaignons  font  vigilans  à  trom- 
per le  monde  ,  fila  diuinc  prouidence  ne  retardoit  leurs  def- 
feings .  Laquelle  maintesfois  defcouure  fi  bien  leurs  fraudes, 
que  ie  ne  fçay  comment  ils  f'ofentmonftrer:  &cftchofc  di- 
gne d'admiration  ,  que  les  hommes  ne  fe  donnent  point  gar- 
de d'eux  .  Ils  citent  aufli  pour  eux  le  tefmoignagc  de  l'Abbé 
d'Vrfperg,  mais  ils  deuoient  aulfi  côfiderer,que  le  nom  eft  là 
exprimé  non  du  Concile  de  Nice,ains  de  Conftantinople. 

Nov  s  vousauons.déiadidque  le  Roy  Philippe  eftoit£e  i^oy 
venu  en  Flandres.  Ce  Prince  feit  fon  entrée  à  Bruxelles  fott^^^/^^ 
pompeufe&:  magnifique,  de  laquelle  l'Empereur  fe  réiouît^^j/u. , 
beaucoup,Dontrcftéfuyuâtfutemployéàfeftoyer&:  hono-  , 
rer  ce  Prince,  pendant  qu'il  fe  pourmenoit  par  les  meilleures 
villes,pour  leur  faire  donner  le  fermer.  La  libéralité  eftoit  in- 
credible,de  manière  q  quelques  vns  ont  remarqué,  que  ceux 
d'Anuers  feulement  auoient  employé  pour  luy  faire  hôneur 
plus  de  cent  trente  mille  ducatz,  &  chacune  ville  f'efforça  de 
faire  le  femblablcfelon  fa  puiffince.Car  cefte  contrée  eft  fore 
opulcnte,&  affedionnée  à  fon  Prince. 

Bbbb.j. 


LANM.D.XLIX.       HISTOIRE  DE   TOVTES  CHOSES 

^ytpl     Ce-pendant  auflî  les  François  monftroiét  leur  HefTc, 
pompe,  &  magnificence,  quandle  Roy  &IaRoynefcirent 
leur  entrée  à  Paris.de  forte  qu'il  n  cftoit  rien  plus  requis  à  vnc 
^  bonne  tranquillicé  de  l'eftat  Chreftien ,  fmon  que  la  paix  fufl: 
confirmée  entre  ces  grandz  Princcs.I'Empercur  &  fon  fils,& 
IcpuilTantRoy  de  France.  Mais  nos  pcchezeftoict  fi  grands, 
que  nous  ne  méritions  pas  vne  telle  concorde,tcllcment  que 
nousauions  befoing  d'vn  fléau  pour  chaftier  nos  démérites, 
ce  qui  aduint  par  la  rrifte  &  fanglante  guerre ,  laquelle  f'cm- 
•brafapar-apres  entre  les  Princes  fiif-dids. 
seditioni      E  N  cc  temps  les  animofitcz  ÔC  contentions  bouilloiêc  en 
t^'*^''  Angleterre,  &  femblablement  les  difi:ords  &  répugnantes  o- 
l'^'dmi-  pinions  fiar  le  faid  de  la  religio,qui  font  les  beaux  fruidz  pro- 
raim^à  duids  par  rEuâgile,quc  nous  ont  prerdié quelques  moftreux 
cfprits  en  ceftuy  noftrc  fiecle ,  pour  lequel  amplifier  tant  de 
gensfuënt  &  trauarllentauiourdiiuy  àleurdamnatiô .  Mais 
pourautant  qu^ils  font  deftituez  de  rcfprit  de  vérité ,  inconti- 
nent ils  font  diuifcz  en  maintes  fadions ,  chacune  dcfquclles 
f'efForce  d'allcguer  quelques  lieux  de  l'efcriturc ,  pour  ama- 
douer le  fimple  peuple.Combien  que  la  variété  qui  eft  entr- 
euXjlcs  puifTe  ayfément  conuaincre  de  fauccté,  veu  que  telle 
contrariété  ne  tombe  point  fur  la  vericé.Ie  dy  donc  que  le  Par 
lement  Anglois  fut  contraind  d'vfer  de  main  forte  pour  repri 
mer  les  feditions,  ôc  furent  punis  de  mort  les  authcurs  d'iccl- 
les.Fut  mis  à  m^jrt  pareillemêtThomas  Semer, Admirai  d'An 
gleterrCjà  caufe  quefon  frere,qui eftoit  protedeurdu  Royau 
me,&  Oncle  du  Roy  Edouard ,  le  foupçonnoit  d'affedct  le 
Royaume .  Or  tandis  que  les  Angloys  eftoient  en  tel  difcord, 
■le  Roy  de  France  f'aydant  de  cefte  opportunitc.meit  en  grad' 
Places  fniàiktte  ccux  qui  tenoient  fa  ville  de  Boloigne,  &  fi  print  Am- 
^^^["^  bletul  &  Monlambert ,  lieux  voyfins  de  ladide  ville  ,  que  les 
Anglois  occupoicnr.  D'auanraffe,pour  donner  plus  d'affaire 
f,0Hr  ^  ^  enemy,  il  enuoya  vne  armée  en  Efcoflc,  laquelle  cftantio- 
lessfcof.  inteauee  celle  du  Royaume ,  donna  la  chaflTe  aux  Angloys ,  û 
•f*^-      queayans  gaigné  vne  bataille,ils  recouurereat  ce  que  les  An- 
gloys auoient  conquis  fur  les  EfcofTois. 
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t  E  Roy  Henry  eftant  à  Paris,  feit  trcf-biê  punir  quelques  f^^^' 
hérétiques ,  &  fi  fcic  vnc  proceflîon  gcnerale  pour  impeirer  txefcatln- 
l'aydc  diuinc.Apresce,iI feit  imprimer  vnliurc,  par  lequclil'^"'- 
proteftoic ,  qu'il  vouloir  prendre  la  protedion  de  la  Foy  Ca- 
thoIique,d'erauthoritéduS.fiegc  Apoftolic,&detoutleClcr 
gé:  &  dcclaroit  ouucrtement  combien  il  detcftoic  les  hercti-. 
ques  de  noflre  temps,  &  toutes  leurs  hcrcfîcs,  partie  fufdtccs 
dcsancicnnes,&:  partie  inuentées  par  Luther,Carolftad,Zu- 
inglc,Oecolampadc,Melanâ;hô,Buccr,Caluin,&  autres  telz 
apoftatïttoutes  lefqucUes  il  vouloit  chaflcr  de  Ton  Royaume, 
&  griefuement  punir  ceux  qui  T'y  eftoiêt  aheurtcz.Voyla  l'ef- 
prit  Catholique  de  ce  Roy,qui  parloir  en  Roy  tref-chrefticn: 
&:cnce  il  f'cftmonftrc  imitateur  du  Roy  François  Ton  pere, 
Cque  Dieu  abfolue) lequel  n'hayflbic  rien  plus  que  ces  mon- 
ftrcuxherctiques.Auflivoyoientbien  cesmonarqucs,qucles 
fruids  du  nouueau  Euangilc  ne  fontautres.que  troubles  &  (c^"^^,, 
ditiôs,qu  vn  mcfpris  des  chores4iuines&  humaincs,vnehay- 
ne  du  Magiftrat,&  plufîcurs  autres  maux  horribles  .  Et  pou-S''^» 
uons  fans  mentir  appeller  toutes  Republiques  heureufcs,  ef- 
quellescesfauccs  opinions  ne  fc  font  point  encore  coulées. 
Carie  temps  nous  apprêdra,comme  i'efpcre,  que  tout  ce  qui 
nous  a  efté  vendu  par  ces  architedes  de  nouuelle  doârinc 
pour  la  vraye&  pureparolle  de  Dieu ,  (tiltre  fort  chatouil- 
leux pour  nos  amcs)n'efl:oit  q  piperie  &  chofes  fardées.Nous 
vous  auons  admoneftc  de  cccy  affei  fouucnt ,  amys  ledeurs, 
mais  quand  nous  le  dirions  mille  fois.,cc  ne  fcroit  chofe  fuper 
fluc,pourautant  que  telles  femôces  ne  font  que  prouffitables, 
&  nousr'ameincnt  à  la  paix  &  vnion  de  l'EgUfcjhors laquelle 
il  n'y  a  point  de  falut. 

Av  moys  de  May  Pierre  Martyr  ,nioy ne  renié,  &  fugitif  ^jf^'*^ 
d'Italie,  difputa  aucc  les  Théologiens  de  rvniucrfitc  d'Ox-  leMas- 
fort  en  Angleterre.  Les  Ambafladeurs  du  Roy  aflifterent  à  la  'J*« 
difputc,  Icfquelz  par-aprcsfcirent  imprimer  certain  efcript, 
auquclilsdonnoicntla  vidoireaudid^artyr.Lequel  autref- 
fois  auoit  femblé  confentir  à  Bucer ,  quand  à  la  matière  de  la 
Ccnc,  comme  ils  parlent  ;  mais  pour-autant  qu'il  ne  vouloit 

B.bbb.ij. 
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plus  imiter  Bucer,en  fa  diflîmulation  &  feintife  de  ccftc  ma- 
cère ,  il  aima  mieux  fe  monftrer  Zuinglien  tout  d'vn  coup 
Toutesfois  Bucer  fen  alla  auffi  en  Angleterre  ,  à  fin  que  ce 
Koyaume  fuft  comble  de  tout  le  mal-heur  qu'il  meritoit. 

A  V  moys  d'Oaobre  ceux  de  Strasbourg  f'accordercnr 
auecleur  Euefque ,  permcttans  que  les  Catholiques  euft-ent 
«  Ht,}  "°^^^S'»^es,&accordans  quelques  autres  chofes. 

année  le  fils  aifné  du  grand  Turc  Soliman  f'cn- 
fri2    v""      c  '  de  ce  que  Soliman  eftoit  plus  en- 

f'^  ^^^enfans  de  fa  féconde  femme  ,  &fcmbIoit  qu'il  vou- 
f,rc.     iuft  en  préférer  Ivn  a  Muftapha  l'aifné.eftanti  ce  faire  indu- 
it par  h  femme.Dequoy  eftant  irrité  Muftapha,f'aydant  des 
trouppes  des  Perfes ,  furprint  quelques  places  des  plus  pro- 
ches du  Royaume  de  Perfe.  Au  moyé  de  ce  Solima  auec  cinq 
cens  mille  hommes  luy  alla  au  deuant.  &  meit  les  Perfans  en 
route:  mais  pour-ce  qu  iceux  mettoient  le  feu  par  tout  plus 
.      de  cent  mille  hommes  de  l'armée  Turquefque moururent  de. 
*amme,fi  que  Sohman  fut  contraind  de  retourner  à  fa  cour- 
te honte. 


JL4t»ort 


'^^  P^f'  .l^h  '/'^r  ^'"^  «^roi uefmc  âgé  de      ans  mourut  ceftc  an- 
Pauil       le  dixiefme  lour  de  Nouembre.  Sleidan  accouftre  ce  Pa 
tlu    5"'^°"^°^^^     '^Z""'      autres,&:  àfin  qu'il  fe  faouleà  mcf  " 
diredutrefpaffcilcitevnliureltahen  d'vn  nommé  Bernar 
dm  Ochin,fort  iniurieux  &  calomniateur  :  de  manière  que  Cu 
nous  difions  en  quelque  liure  autant  de  maux  des  hcreti 
qucs,comme  ceftuy  en  did  du  Pape,perfonnc  ne  le  pourroic 
endurer  Toutesfois  il  a  femblc  bon  à  Sleidan,  de  farcir  foa 
liiftoire  de  ce  hure ,  pour  plus  à  fon  ayfe  mefdire  du  Pape  dé- 
cède .  Et  certainement  ceux  qui  prennent  plaifir  à  lire  telr 
commentaires ,  fe  delederoient  bien  à  lire  l'Alcoran  de  Ma- 
hometh,&  tclz  autres  fatratz,&  liures  abominables.  Ce  Pape 
fut  fobre  à  fa  table ,  &  n'vfoit  point  de  bobanceny  de  fuper- 
fluite  quelconque,  dont  il  eft  venu  à  telle  vieillefle  .  Et  corn 
munement  ceux  qui  ^ddonnent  aux  esbatz  de  Venus  à  fai- 
re grand' chere,&  àviurefortdelicieufement,  àgrand'peine- 
F^îl^^Ç^nenMlz  à  vnc  fi  grande  vieiUelTe ,  qu'eftoit  la  fiennc 
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Daiiantagclc  Pape  fiif-did  efloit  fort  fagc  &  bien  expéri- 
menté,&  li  eftoic  bien  voulu  &:  chery  d'vn  chafcun  :  de  forte 
qu'il  deliura  l'Italie  de  guerres,&  la  pacifia  fi  bien,  qu'il  a  cfté 
appelle  pcre  de  la  patrie  ,  bon  paftçur  ,  &  bon  à  la  Repu- 
blique. ^   ^  LaMefTe 

L'an  1550.  La  Mcffefut  celebre'eà  Strasbourg  en  trois  ^/„o„„e! 
Eglifes ,  ce  qui  n'auoit  efté  faiâ  vingt  ans  y  auoit ,  &  ce  fut  Icttcbanut 
propre  lourde  la  Purification  .  En  quoy  defcriuant  Sleidan^^^'^'*^" 
faid  du  plaifant ,  &  à  voir  la  defcription  qu'il  faid  des  céré- 
monies Ecclefiaftiques,  vous  diriez  que  c'cft  vn  Turc  ou  Tar 
tare  qui  parle .  Or  le  mefme  iour  furuint  vn  nouueau  trouble 
pour  quelque  occafion,&  fut  la  chofc  fi  perillcufe,que  le  fer- 
uice  diuin  ne  continua  point  dcflors ,  iufqu'  à  la  Pcntecoftc. 
Car  la  plus  part  des  bourgeois  deteftoient  le  Clergé,  &  n'efti- 
moient  nô  plus  toutes  les  cérémonies  Ecclcfîafl:iques,qu'vne 
pure  Idolatrie:mais  au  contraire,  vne  horrible  &  inceftueufe 
paillardife  de  Bucer,  les  blafpliemes  contre  la  S.  Euchariftie, 
vne  confufion  plufque  Babylonique de  toutes  cliofcs  tantdi- 
uines  que  humaines ,  c'eftoitcela  qui  leurfembloit  eftre  le 
pur  Euangile  .  Ce  qui  nous  apprend  à  ne  trouuer  point  fi  dif- 
ficile ,  ce  que  nous  croyons  que  l'Antechrift  doit  faire  en  fon 
temps.  S'il  doit  auoir  plufieursadhcrans  à  fon  impiété ,  auflî 
ont  nos  nouueaux  dogmatifans  force  gens,  qui  embrafifcnt 
leurs  opinions  à  renuy:&:  ce  de  telle  forte ,  que  quelques  vns 
ont  ofé  efcrire,qu'il  ne  faut  point  adorer  Dieu,  ny  l'inuoquer 
à  noftre  ayde.Et  c'eft  la  fentcnce  d'Ochin,fcntcnce  fi  abomi-  wo' 
nable,quc  l'Antechrift  n'en  pourroit  dire  depire.D'auantage''"». 
ceuxquiabominent  laS.  MclTe  ,  &:ne  veulent  fouffrir  que 
nous  adoriôslefus-chrift  en  rEuchariftic,ne  font  gueres  plus 
tôlerables,que  ceux-là. 

Paix  fe  faid  entre  le  François  &  l'Anglois.  Les  Fran- ^'"'^"'-^ 
çois  recouurent  Boloigne ,  pour  laquelle  ilz  payent  certaine  ^,7^  "* 
fomme  d'argent  à  l'Anglois.Plufieurs  fe  font  efmerueillez  cô-  rA«^/o«. 
ment  les  Anglois  auoient  voulu  rendre  Bouloigne.Tant  y  a, 
que  pour  confirmer  d'auantage  lapaix,lc  Roy  de  Fraceprint 
l'ordre  d'Angleterre,&:  l'Anglois  l'ordre  de  France. 
■      '  Bbbb.iij. 


Lt  Pape 
Iules  ttoi- 
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Jes  Z  L  E  Parlement  de  Bourdeaux  fut  r'eftably  ceftc  -année  au 
therien,.  mo/s  de  knuicr.  L'Empereur  en  ce  temps  feit  vn  terrible  e- 
did  a  rencontre  des  Luthericns^qui  pourroiet  eftre  en  fcs  ter 
res  paternelles  :  mais  premier  que  rcdidfuft  publié  il  partie 
pour  fe  trouuer  à  la  iourncc  d'Ausbourg,auec  Ton  filz  Philip- 
pe,rnenant  auec  foy  le  Duc  de  Saxe .  Car  quand  au  Lantffra- 
ue,il  fut  laiflc  à  Malines,vilie  bien  forte  en  Brabant. 

Le  y.iourdc  Fcurier  au  lieu  du  Pape  Paul  nagucresdecc 
de  fut  efleu  lehan  Mariàde  Monté,qui  fut  nommé  Iules  troi- 
lierme .  Plufieurs  hommes  cftoiet  allez  de  ce  temps  à  Rome  à 
caufe  du  Iubilé,lefquclz,rans  faire  cas  des  blafphcmcs  de  Lu- 
ther &  Tes  femblablcs ,  vifitoicnt  les  faindz  lieux  de  Romc,&: 
feftudioicnt  à  eftre  participans  des  indulgéces,  par  lefquelles 
on  reçoit  remiflion  delà  peine  du  peché.Ie  fçay  bien  que Lu- 
canond^  thcr,&  ccux  qui  font  forgez  à  mefme  coing,n  ont  point  afFai- 
conciiedjc  d  mdulgences,à  caufe  que/'afTeurans  fur  leur  droidc  foy 
*îlXt  '^f  î:^"  en  Enfer .  Or  on  pourroit  dire 

pluheurs  chofes  des  indulgences,  combie  qu'on  n'en  fçauroic 
aflcz  dire  pour  ces  mefcreans.  Toutcsfois  f'ilz  daignent  ouïr 
ic  diray  ce  que  le  S.Concilc  de  Trente  en  a  ordonné,  parlant 
amfi  en  la  feffion  25:  Veu  que  lefus-Chrift  a  donné  la  pui/Tan- 
ce  a  l'Eghfe  de  conférer  les  indulgenccs,&  attedu  que  de  tout 
temps  icelle  Egiife  a  vfé  de  ceftc  puiftince  à  elle  concédée  di- 
«  uineraent:le  Sainft  Concile  cnfeignc&:  commande,  que  l'y. 

fage  des  indulgences  eft  fort  falutaire  au  peuple  Chreftien,  a- 
„  nathematifant  ceux  qui  afFermet  icclles  eftre  inutiles,  ou  que 

-  1  Eghfe  n'a  la  puiffance  de  les  concéder .  Les  Catholiques  fe 
„  contentent  de  cela:  mais  les  fcdaires  n'ont  affaire  de  cela  ny 

-  d  autres  chores,ains  iront  où  ils  font  dignes  d'aller ,  auecqucs 
cdmn,e  Icur  foy  fculcSlcidan  ne  fe  prent  pas  feulement  au  Pape  dccc 

sie,ia.  de,mais  bien  encor'  au  Pape  lules.tellement  q  nous  cognoif- 
fons  bien  qu'il  parle  d'afFcdion  &  animofité.Pour  lemoinsil 
deuoit  refpeder lahonte  du  ledeur/'il  ne  vouloir  refpederla 
dignité  de  celuy  qu'il  repred. Mais  nous  fommes  en  vn  fi  mal- 
heureux  temps ,  que  ceux  qui  fçauent  mieux  calomnier  IcS. 
Pere/ont  ceux  qui  font  les  mieux  venuz. 


Dtt  Prin 
ce  uaunce 
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L  E  z6.  iour  du  moys  de  Iiiillct,  l'Empereur  commença  la  jouu'j* 
Dictte  à  Ausbourg ,  laquelle  Slcidan  did  pareillement  auoir  t^^.^j' 
cftc  faidc  en  armes,  pourautant que  l'Empereur  infiftoit  à 
quelques  chofesjlefquelles  aucuns  galans  nevouloient  pas. 
Or  le  Prince  Maurice ,  qui  par-auant  f'eftoit  fouzmis  à  l'Em- 
pereur,enuoyafes  AmbalTadeurs  à  celle  iournée,parIefquels 
il  proreftoic ,  qu'il  ne  reçeuroit  point  le  Concile  de  Trente ,  Ci 
les  Théologiens  de  la  ConfefÏÏon  d'Ausbourg  n'y  auoienc 
puilFance  de  définir,  &  que  au  preallable  le  Pape  ne  prefidaft 
point  en  iccluy.  Or  auoit  ledid  Maurice  aprins  cela  des  nou- 
ueaux  Théologiens.  Car  comment  pourroient  ceux  qui  font 
condamnez  de  maintes  hcrefies.auoir  voix  au  Concile  ?  Qui 
a  iamais  ouy  telles  abfurditcz?Il  femble  que  Maurice  tramoit 
déia  la  guerre  contre  l'Empereur,  de  laquelle  nous  parlerons 
cy  après. 

S  V  R  la  fin  du  mois  d'Aouft,alla  de  vie  à  trerpas  Granuel-  "^g^: 
le,  qui  ia  par  vingt  ans  auoit efté  leplusaduancé  en  la  Cour  défi» 
Impériale.  Antoine  fon  fils  (homme  de  grande  erudition,lors  fi^"- 
Euefque  d'Arras,  &  depuis  Archeuefque  &  Cardinal  de  Ma- 
lincs)  fucceda  à  fon  office ,  lequel  pareillement  eftoit  fort  es 
bonnes  grâces  de  rEmpereur,&  l'a  efté  du  depuis  enuers  le 
Roy  Philippe,pour  fa  merueilleufe  prudence ,  à  bien&:  dex- 
tremcnt  conduire  les  aftaires. 

E  N  ce  temps  le  Vice-roy  de  Sicile  print  d'alTault  la  ville  Prpdei^ 
d'Afrique  en  Barbarie ,  tenue  par  vn  braue  &  renomme  Cor-  y,,^^, 
fairejnomc  Dragut,qui  efcumoit  fi  fort  toutes  les  mers,qu'on  /«/'e- 
ne  pouuoit  l'endurer  plus  longuement .  Les  Impériaux  prin- 
drcnten  celle  ville,  Remmenèrent  quant  &  quant  enuiron 
huiâ  mille  efclaues,  dont  Solymanfut  merueilleufementir- 
rité,&:  fut  cecy  caufe  qu'il  proietta  de  faire  nouuelle guerre,  à 
caufe  que  Dragut  f'eftoit  retiré  à.luy .  L'Empereur  ayant  ofté 
de  ce  lieu-cy  tout  ce  qu*on  pouuoit  mettre  és  nauires,abbatit 
la  ville  d'Afrique  rez  de  terre,  pourautant  qu'il  fembloit,  que 
la  garnifon  qu'on  y  pouuoit  mettre,ne  feruiroit  pas  de  beau- 
coup. 

PAREiLLEMENxen  ccftc  faifott  ccux  de  Magdebourg 
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nejfaiae  rcçeurcnt  gros  dommage  de  George  Duc  de  Megelbourg,& 
Gr'fie^dei'urcm  vaincuzen  bataillc,non  fans  grâd  carnage,  outre  ceux 
Magdl.       furent  prins,&  outre  les  artilleries,diariors,&  tous  inftru- 
l>ourg.    mens  militaires  qu'ils  perdirent .  Laquelle  vidoire  eftant  ob- 
tenue fur  ceux  de  Magdebourg,  plufieursfemeirét  à  leur  fai- 
re bonne  gucrrc,entrc  lefquels  furent  le  Prince  MauriceJ'E- 
lectcurdc  Brandebourg  auecfon  coufin  Alberr.&auffi  Hen- 
ry de  Brunfuic  :  de  manière  que  la  ville  fut  afsiegéele  4.  iour 
d'Odobrc.  Semblablement  lesEftars  de  l'Empire  promeirêc 
fecours  pour  cefte  guerre,  &  en  fut  donnée  la  fur-intcdencc 
à  Maurice .  On  décerna  pour  les  fraiz  de  la  guerre  foixantc 
mille  cfcus  par  moys,&:  cent  mille  pour  les  fraiz  ia  faits. 

S  V  R  le  commcncementdu  mois  de  Nouembrc  le  Pape 
Iules,qui  auoit  fuccedé  à  Pape  Paul  3, publia  fes  patentes  pour 
continuer  le  Concile  à  Trente ,  &  commanda  que  chacun  à 
r«e  par-      appartient  d'y  afsifter,  C'y  trouuaft  au  commencement  du 
tie  dt  la  mois  de  May.  Et  ce-pendant  Maurice  faitfon  deuoircontre 
ceux  deMagdcbourg,lcfqiaels  il  endommage  grandement, 
bourlefi  de  manière  qu'il  f'empara  de  la  ville  neufuc,  (car  ccfte  ville 
t'fi-     eft  diuifée  en  trois>ù  il  y  eut  grande  tuerie  des  citoyens.  Ne- 
antmoins il  pradiquoit  toufiours  aucc  celuy  de  Bradcbourg, 
de  faire  fortir  le  Lantgraue  de  prifon.  Aufquels  l'Empereur 
refpondit,  que  tant  luy,  que  fes  enfans  &  Confeillers  Ce  porr 
toient  de  telle  façon, qu'il  ne  pouuoitcftre  encore  dcliuré.  Ec 
d'auantage l'Empereur  foignoit  bien  fort ,  à  ce  que  fon  Edid 
de  la  religion  fuft  entretenu  par  tout  :  de  forte  qu'il  fcmbloic, 
que  toutes  chofes  pouuoient  eftrc  réduites  en  Alemaio-nc  eii 
leur  premier  cftar,  veuë  la  félicité  de  l'Empereur ,  fi  la  guerre 
de  France  n'y  euft  porté  grand  eropcfchement,  de  laquelle  il 
fera  parlé  cy  deiïbuz. 
PJe7^.     ^  ^  Lantgraue  fe  fafchat  de  garder  fi  long  temps  la  prifon, 
fii^m  de  proietta  defuir,auecccux  qu'il  auoit  fait  venir  de  Hefre,cho- 
tlunl!,    touîcsfois  pleine  de  péril ,  à  caufc  q  les  Efpaignols  y  auoiéc 
ï!^,/''"' toufiours  l'œil.  Non-obftantilf'en  trouuadeux,quiluypro- 
mei^cnt  merucilles.Iceux  doncques  apprcfterêc  des  chenaux 
Iegers,par  tous  les  lieux  par  lefquels  on  pafTe  de  HefTe  iufqu  à 
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Malines:  tellement  que  Jachofc  cftoitprcftcdefortir  Ton  cf-- 
fc(fl,quandle  Capitaine  Efpaignol en  fut aduerty:  &  comme  ' 
■^on  vouloit  fuir,  deux  des  gens  du  Lantgraue  furet  maflacrcz, 
quelques autres,qui  furent prins ,  ne  vefcurcnt  gucres  après, 
&  le  Lâtgraue  mcfme  fut  tenu  plus  de  court. L'Empereur  fça 
chant  ces  deffeings/ut  fort  indigné  du  faiâr. 

On  rient  qu'à  la  iournéc  d'Ausbourg  l'Empereur  taf-^^f"^ 
cha  fort  de  faire  auec  Ion  frcre  rerdmand ,  que  Ion  hls  rhi-  „efe»te. 
lippe  fuft  Roy  des  Romains  :  mais  ncantmoins  il  ne 
feit  rien  .  le  ne  doute  pas  que  l'Empereur,  voyant  la  puif-  J^;,,"' 
fance  de  fon  Rh  &  fes  terrcs,ne  vouluft  l'aduancer  pour  le  bic 
delà  Chreftientc ,  veu  que  grande  puiffance  eft  rcquifc  pour 
faire  tcfte  au  Turc  &  aux  autres  ennemys  de  l'Empire .  Tou- 
tcsfoisicne  vousfçauroy  direpourquoy  Ferdinand  n'y  vou- 
lut pas  confentir  ,  &  ne  deuons  point  nous  enquérir  fi  auant 
du  dcfleing  des  Princes. 

L'an  1 551.  Ofiandercontrouuade  fon  cerueau  vnenou^f^"^^^ 
uelle  dodrinc  de  la  iuftification,au  païs  de  Pruffe,  à  fçauoir  q  „ouueite 
l'homme  Chreftien  doit cftre  iufte  delà  mefme iuftice,dela-  jfj^'^' 
quelle  Dieu  eft  eflentiellemct  iufte,&:  que  ccfte  iuftice  eft  plâ  fcJâ:& 
téc  dans  l'homme.  Au  moyen  dequoy,  combien  qu'il  fuft  bô 
champion  des  Lutheriens,fi  eft-  ce  que  plulieurs  predicas  ûcs 
grands  Princes  &  des  citez  Luthériennes  efcriuirent  contre 
luy,mais  defortc  qu'ils  difent  force  iniures  à  Ofiander,  come 
Ofiander  en  diâ:  à  eux  par  contr'  efchange,&  principalleméc 
à  ceux  de  Vvittemberg,&  àMelandhon  furtous.Voyla  com  ' 
me  nos  frères  Euangeliques  nefe  contentas  pasd'auoir  trou- 
blé  l'Eglife ,  ne  ceftent  de  f'entr'-iniurier  &  calomnier.  Or  ia- 
çoit  que  Ofiander  euft  tant  d'Euâgc]iques,qui  fc  formalifoiêt 
contre  luy,{î  eft-ce  qu'il  attira  de  fon  party  Albert  Maiftre  de  , 
Pruffe,  lequel  bannit  de  fes  terres  les  aduerfaires  d'Ofiander, 
dcfquelzloachim  Merlin  eftoid'vn  .  Quidocques  nefemoc 
quera  dequoy  ces  Euangeliques  tranfforment  fi  fouuent  leur 
doctrine  en  diuerfes  crpeces,&  icclles  fi  fort  contraires  entre 
elles  mcfmes.''  Le  plus  déplorable  eft  ,  que  ce- pendant  qu'ilz 
font  ainfi  ahcurtez  l'vn  contre  l'autre ,  le  fimple  peuple  eft  fe- 
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duid  &  cftmal-heureufement  conduid  à  damnation. 

^*J*^      L  E  27.  iour  de  Feurier  alla  de  vie  à  trcfpas  en  Angleterre 
5»  le  galand  Bucer,  moine  renié  ,  &  qui  f'eftoit  marié  trois  fois, 
quoy  qu'il  fufl:  preftrc.  Quelque  homme  de  grand'  auihorita 
&  érudition  m'a  did  qu'il  auoic  efté  Iuif,&  que  ayat  quelques^ 
fois  tenu  l'enfant  de  quelque  femme,il  le  circoncift.  Toutes- 
fois  ie  ne  puys  pas  vous  afîeurer  de  la  vérité  du  faid  ,  à  caufc 
que  celuy  qui  me  l'a  communiqué,  difoit  le  fçauoir  feulcmet 
par  ouïr  dire.Tant  y  a  que  Bucer  a  efté  vn  des  mcfchans  apo- 
llatz,qui  ayent  vefcu  de  noftre  têps.Et  ne  puys  efcouter  ceux 
qui  afferment ,  que  ce  compaignon  eftoit  fort  delîreux  d'vne 
paix  &  pieté,en  quoy  difantjilz  fe  môftrent  n'eftre  gucres  bôs 
Catholiques ,  &  ne  fe  foigncr  pas  beaucoup  de  la  pieté  .  Si  ce 
galand  euft  eu  la  moindre  flammcfche  de  pieté  en  Ton  cueur, 
il  n'euft  iamais  ofé  fe  monftrer  deuant  les  gens  de  bien,  après 
auoir  commis  des  faidz  fi  ordz  &  horribles,  comme  quand  il 
fe  maria  après  auoir  faid  vœu  de  continence.  leleurcôccdc 
bien, que  peu  de  predicans  du  nouueau  Euangile  font  paran- 
gonnables  à  Bucer,quand  à  eftrc  fin  &  rufé.Il f eft  grandemcc 
parforcéà  femerfafauce  dodrine  par  le  diocefe  de  Colpi- 
gne,&  auoit  déia  le  chemin  bien  défriché  ,  fi  Dieu  n'euft  re- 
duid  en  fumée  tous  fesefFortz.ChacîJ  parloir  qu'il  eftoitmorc 
fort  horriblement ,  mais  pour-cc  que  cela  n'cft  aftez  manifc- 
fte,ic  ne  Tefcriray  point. 

MWacU  L  E  14  iour  de  Mars, comme  le  fermon  fe  faifort  en  la  vil- 
'^'^"le  de  Bernbourg,aduintvn  grand  miracle,  fçauoir  eft  que  le 
Crucifix  de  bois  fua  par  quatre  heures, &  quoy  que  quelques 
^  vns  en  oft»fl^ent  incontinent  la  fuëur  ,  neantmoins  elle  reuc- 
noit  encore  plus  fort.  Véritablement  en  ceftuy  noftre  fieclc 
plufieurs  telz  miracles  font  aduenuz,lefquelz  pourroient  fuf- 
fire  à  nous  pcrfuader,  qu'on  ne  doit  pas  faire  fi  cruelle  guer- 
re aux  images,  comme  l'on  a  faid  de  noftre  temps  :  mais  les 
mefchans  font  endurcis. Hz  penfent  faire  vn  adefort  Euange 
lie,  quand  ilz  auront  ofté  toutes  les  images  &  de  lefus-Chrift 
&  de  fes  Saindz,&  ne  f'en  foucient  point ,  encore  qu'en  cela 
il2  imitent  les  Iuifz,les  Turcs,  ôc  autres  Mahometains  :  mais 
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ccft  vn  moyen  pour  préparer  la  voycà  rAntcchrift. 

Geste  année  deceda  à  Paris  Robert  Vvaucop  Efcoflbis,  f^^J*' 
lequel  auoit  efté  aueugle  des  fes  premiers  ansj&  non-  obftanc  trtfdoaa, 
il  eftudia  Cl  bien,  qu'il  paffa  dodeur  en  Théologie .  Puys  il  fut 
preftre  à  Rome,&:  peu  après  Archeuefque  d'Armacan  en  Ir- 
lande  &  Légat  du  Pape  au  temps  de  Iules  5.II  fut  auflî  prefenc 
au  concile  deTrentc .  Sainû  Hierofme  faid  ample  mention 
de  Didyme  d'Alexandrie,lequel  il  appelle  fon  voyant.Ij  auoit 
cfté  aueugle  toute  fa  vie,&:neantmoinseftoit  venu  fort  do- 
ôe,&  fi  fçauoit  parfaidement  la  Géométrie ,  combien  qu'il 
fcmble ,  que  ccfte  fcicnce  ne  fe  puifTe  apprendre  fans  auoir 
bonne  veuc. 

E  N  ce  mefmc  temps  le  Roy  Henry  rcçcut  en  fa  fauucgar-  ^''^«'f'i 
de  &  protedion  Odauian  Farnere,&  meitdedâs  Parme  gar--Ç3^ 
nifon  Frâçoyfe,  maigre  le  Pape  &:  l'Empereur.Ge  qui  a  efté  la  yrayefiw 
fource  de  Ja  trefcalamiteufe  guerre,par  laquelle  l'AIcmaigne,  "J"^'^ 
voire  mefmes  toute  rEurope,a  efté  empefchée  de  fe  remettre 
en  fon  premier  eftat .  Gar  le  Pape  implora  le  fecours  de  l'Em- 
pereur contre  Farnefe,&  ne  peut  l'Empereur  luy  denier  ceflc 
ayde,à  caufc  que  pour  lors  Parme  appartenoit  aux  Papes. 

S  V  R  la  fin  du  mois  de  May  le  Roy  Philippe  partit  d'Auf- 
bourg,&  print  la  volte  d'Italie,&:  de  là  la  route  d'Efpaigne,ac 
compaigné  de  Maximihan,lequel  auoit  efté  appellé  à  la  iour- 
née  par  l'Empereur  fon  Oncle,&  fon  perc  Ferdinand. 

Le  2^. iourd'Aouft  fufl:  enchargé  aux  predicans  d'Auf-x«^w<6'- 
bourg,&  ce  parle  commandement  de  rEmpereur,de  vuyder'"»^ 
la  ville  dans  trois  iours,  &  que  déformais  ilz  n'euflcnt  à  pref- 
cher  dedans  les  terres  Impériales.  D'auantage  fut  commande 
de  ne  faire  aucun  exercice  de  religion  Luthérienne  dans  Auf 
bourg.  Le  pareil  fut  faid  à  ceux  de  Meming,  ôc  à  autres  par  le 
païs  de  Suaube  .  Il  y  auoit  vn  maiftre  predicant  entre  autres, 
la  garfc  duquel  efloit  prefté  à  acoucher  :  au  moyen  dequoy 
ilrequift,  qu'il  luy  fuftloyfible  d'aller  voir  fa  femme  .Alors 
l'Euefque  d'Arras  fe  tournant  à  ceux  qui  là  eftoient,  ce  galâd, 
dit- il,  appelle  vne  putin  fa  femme .  Chofc  par  trop  véritable. 
Car  que  fçauroic-  on  moins  dite  des  femnies,lefquelles  faban 
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donnent  aux  preftrcs  ou  aux  moines  ?  Ce  banniflemcnt  des 
miniftres  feit  belle  peur  à  tous  les  autres,craignans  que  la  pa- 
reille ne  leur  aduint ,  &  peu  f'en  fallut  que  lors  le  peuple  ne 
l'T'di  ^^^^^'^^^^^^  ^"^^y  chemin,duquel  il  f'eftoic  foruoyé.Or  com 
me  chacun  eftoit  en  ce  tremblcmcnt,lc  Roy  de  France  com- 
u  mença  à  guerroyer  l'£mpercur,«&:  puys  Maurice  Te  ligua  auec 
<^  le  Roy,  recognoifTant  mal  les  bies  &:  plaifirs  que  l'Empereur 
luy  auoit  faiaz.Cefte  guerre  du  Roy  de  France  &  de  Mauri- 
ce matta  bien  fort  les  forces  de  l'Empereur,  principallemenc 
pour-ce  que  Maurice  faifoitdu  bon  feruiteur  enucrsl'Empc 
reur  par  femblant ,  &  le  Roy  Henry  fc  hafta  fort  à  cômcnçer 
la  guerre.Toutesfois  ce  Roy  tref-chrcftié  ne  laifToit  pas  à  pu- 
nir fort  griefuement  les  Luthériens  &:  autres  hérétiques,  qui 
fe  trouuoient  en  fon  Royaume. 

E  N  ce  temps  l'armée  Turquefque  n'ayant  peu  prendre  la 
.v«w«  fo'^tcrefle  de  Malte,forçca  la  ville  de  Tripoly  en  Barbarie.Se 
desmar.  blablcmcnt  quelques  nauires  de  Flandres  &  Brabant  furent 
^rri^fP'^i^es  parles  François,  &:  quelques  villes  de  Piedmont  par  i- 
Françoi,,  ccux  mefmcs.Carjpour  dire  ce  qui  en  cft,  le  Roy  eftoitoul- 
^jj^'    trément  fafché,dequoy  l'Empereur  aydoit  au  Pape  contre  O- 
S«  '''v'^auiâjlequel  il  auoit  prins  en  fa  fauucgarde.Toutesfois  l'Em- 
pereur monftra  fes  raifonspar  vn  cfcrit  public .  Or  ce  que 
nous  auons  did  des  nauires  prifes,  eft  tel.  Il  y  auoit  vingc  &r 
deux  nauires  chargées  de  marchandife,  lefquelles  fîngloient 
de  Flandres  en  Efpaigne  .  PouUn  ,  vn  vaillant  François,cer- 
tiorc  de  cecy  par  vnc  nef  qui  alloit  découurir  fur  mer,  fc 
ioint  aufdiâiz  nauires,  difant  qu'il  menoit  en  fes  nefz  la Roy- 
ned'Efcoce,&  partant  les  prioit,que  félon  la  façon  ancienne 
&  reçeuë,  ilz  la  faluaffent  à  coups  de  canon  .  Les  marchandz 
font  cela  fans  fc  faire  tirer  l'oreille .  Et  lors  il  fe  rua  ayfémenc 
furies  nauires,pour.ce  qu'elles  eftoient  defarmées.tellemenc 
qu'il  ne  f'en  fauua  que  neuf ,  &;ledia:  Poulin  amena  toutes 
les  autres  à  Rouen,  lefquelles  eftoient  eftimées  valoir  cinq- 
cens  mille  efcutz,  ce  quireuffic  au  grand  dommage  des  mar- 
chandz. 

L  E  premier  iour  de  Septembre  le  Concile  de  Trente  co- 
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mença  à  continucr.Lcs  trois  Archcuefques  Eledeurs  d'Al  C-  Continua 
maigne  y  cftoient  prcfens ,  afçauoir  de  Maience  ,  de  Coloi-  '^^J^l^ 
gne,&  de  Trcucs,&:  quelques  autres  prelatz  Aletnas.Lc  Roy 
de  France  y  enuoya  fon  AmbalTadeur ,  &:  f excufa  enuers  les 
pères  du  Concile,pourquoy  à  cefte  fois  il  n'auoit  pas  permis, 
quclesPrelatz  de  Ton  Royaume  fetrouuafTent  à  Trente.  Ce 
qui  procedoit  de  la  guerre  de  Parmc,mais  en  tout  cela  le  Roy 
proteftoit  par  fon  Ambafladeurjqu'il  cftoit  fynccrement  Ca- 
tholique,&  qu'il  le  feroit  à  toufiourfmais.  A  là  vérité  ce  Roy  a  Religion 
cftc  vn  vray  pilier  Se  fouftien  de  la  foy  Catholique  tant  qu'il -^J^^ 
a  vefcu,&  fi  Dieu  luy  euft  donne  plus  longue  vie,  ie  croy  que 
les  hérétiques  n'euitentpasaccouftréfon  Royaume  de  telle 
façon,qu'il2  ont  faiâluy  eftantalléde  vie  à  trcfpas.  Carmef- 
me  de  ce  temps,auquel  il  fembloit  auoir  vne  dent  de  laid  a- 
uec  le  Pape  pour  la  guerre  de  Parme ,  il  feit  vn  terrible  cdiô: 
pour  punirles  Lutheriens,&:  fi  donnoit  gros  guerdon  à  ceux 
qui  les  deceleroient. 

Les  rebelles  de  Magdebourg,fc  voyans  afîîegeîz  y  auoit  ceuxde 
ia  long  temps,  au  mois  de  Nouembre  parlèrent  de  fe  rendre 
auec  telles  conditions:  Qujl2fefouzmettrontàrEmpcreur,re»(i«»f. 
ne  feront  rien  preiudiciable  à  la  maifon  d'Auftriche  &  de 
Bourgongne,fe  rangeront  fouz  Mcflieurs  de  la  Chambre,  o- 
bcïront  au  dernier  décret  d'Ausbourg  ,  payeront  cinquante 
mille  efcuz  pour  les  fraiz  de  la  guerre  ia  faicle ,  donneront  à 
l'Empereur  les  douze  plus  groflTes  pièces  de  canon  qu'ilz 
ayent,&  quelques  autres  conditions  afTezgriefues  .  Or  Sléi- 
dan  prcfche  icy  leur  conftancc,  difant  qu'ilz  ont  eftc  grande- 
ment loiiangez  en  toutes  nations  efl:ranges,pour  auoir  fi  bruf 
quement  refifté  à  l'Empereur  ôC  à  tout  l'EmpircMaîs  ie  croy  ^'i"^£'J^ 
que  peu  d'hommes  font  fi  foIz,qu'il2vueillent  louer  ceuXjlef- 
quclz  eftans  bannis  de  l'Empereur  à  caufe  de  leur  rébellion, 
induyfent  les  autres  à  fe  fouzleuer.Mais  c'eft  Slcidan,  qui,  en 
narrant  vn  tel  faid  à  leur  auantage ,  veut  induyre  les  autres  à 
les  imiter.Maurice  doncques  remeit  Magdebourg  en  la  puif- 
fance  de  l'Empereur,  &  en  la  fienne  j  ôc  y  ayant  laiflTé  bonne 
garaifon  il  partit  delà. 
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Z^UcoTd     ^  ^  requirent  humblement  Maurice,rEleaeur  de  BranJe 
d^L^nt.  bourg,  &plufieurs  autres  Princes,  partie  par  lettres  &  partie 
par  AmbalTadeurs.qu'il  pleuft  à  l'Empereur  de  deliurcr  le  Lac 
graue. L'Empereur  doncques ,  qui  n'auoit  rien  entendu  de  la 
ligue  de  Maurice  faidc  aucc  les  François ,  &  de  tous  les  def- 
feings  d'iceluy,Ctant  finement  Maurice  auoit  conduit fes  af- 
faires)rerpondit  qu'il  attendoit  tous  les  iours  Maurice,&  qu'à 
-  fa  propre  pcrfonneilparleroit  de  cecy  fi  à  bon  efcient ,  qu'U 
pourroit  voir  combien  il  eftimoit  leurs  demandes.  Vn  peu  a- 
près  Guillaume.filz  du  Lantgraue,vint  à  Maurjce,&  dift  que 
cefte  refponfe  de  l'Empereur  eftoit  douteufe  :  &  que  ce-pen- 
dant fi^n  pere  fe  confiimoit  en  l'ordure  de  la  pnïon ,  Cmais  ic 
Mairie,  l'Empereur  n'eftoit  pas  fi  cruel,que  ccla)partant  il  le 

compkttt  P"c  defecourir  fon  pere  .  Maurice  doncques  ,  qui  auoit  Fore 
'^'JT  ^^^^  ^^'^     defleingsjouy  qu'il  eut  ccfte  rcfponGe  del'Empc 
rcur  afiez  commode,re  refolut  de  faire  guerre,  &  n'atrendoit 
que  la  bonne  faifon  de  ce  faire.Il  auoit  dcia  ceux  quiauoient 
affiegc  toufiours  Magdebourg,  aueclefquelz  ilioignitceux 
qui  auoient  défendu  la  ville,lefquel2  hyuernoienr  parla  Thu 
ringe,&  incommodoient  fort  les  Ecclefiaftiques,  &  fignam- 
ment  celuy  de  Maience,dont  les  trois  Eleveurs  penferent  de 
retourner  à  leurs  maifons. 
Guerreci    L'a  N  i^^t.  h  guerre  des  Alemans  à  rencontre  del'Empc- 
*fLlf^ar    ""^  comença,à  caufe  que  Maurice  fe  fentoit  vn  peu  fuppor- 
les  ^u-  téducoftédu  Roy  de  France.  Orl'Empereur  n'eftoit  encor 
afiçauanté  de  l'entreprife  de  Maurice,  comme  celuy  qui  luy 
ofFroit  tout  fon  feruice  par  fcs  Ambafl:adeurs,&  auoit  eniioyc 
deuxfiens  Ambafladeurs  au  Concile  :  &d'auantage  faifoic 
accroire  à  l'Empereur ,  que  c'cftoient  les  genf  d'armes  qui  fc 
fouzleuoientpourn'auoirrcçeu  leurs  gages.  Ce  qui  dénigre 
Combien  fo"l'honneur&: renommée dcce Prince,auquel l'Empercur 
ferHicieufr  Pcftoit  monftté  fort  affedionnc.Car  pour  la  deliurace  du  Lac 
ejîê.  graucil  n'eftoit  point  befoing  de  faire  vne  fi  fanglate  guerre, 
pat  laquelle  plufieurs  Princes  d'Alemaigne  ont  beaucoup  en- 
duré,maintes  citez  ont  efté  afHigces,&  fignament  Norcberg, 
à  laqlle  Albert  de  Brâdebourg,  ligué  aucc  Maurice,a  apporte 
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fi  grâd  dômage,qii  a  peine  le  pourroit-on  croirc:&  fînalemté 
ccfte  guerre  a  eftc  caufc ,  que  Maurice  y  a  perdu  la  vie ,  en  la 
fleur  de  Ton  âge .  S'il  euft  parlé  à  l'Empereur ,  comme  il  auoic 
promis  de  fairc,&  l'Empereur  le  requeroir,  fans  point  de  fau- 
te il  euft  flcfchy  fon  courage ,  &  euft  plus  aifément  deliuré  le 
Lantgraue.Mais  ie  voy  bié:ce  n  eftoic  pas  la  captiuitc  du  Lâc- 
graue  feulement ,  qui  Tincicoient  à  guerroyer  l'Empereur  fi  à 
l'improuifte ,  mais  bien  encore  l'inftance ,  qu'en  faifoienc  les 
miniftres  dogmatifans. 

O  R  eftant  venues  les  nouuellesàTréte  que  la  guerre  ^^-fj^^^^f  '. 
commençoit,  les  Pères  du  Concile  f'efcoulerent  peuà  peu,'" 
pouraurant  qu'il  eftoit  impoflîblede  difputerde  la  religion 
en  tel  trouble:&  par  ce  moyen  tous  les  efforts,fraiz  &  labeurs 
de  l'Empereur  furent  aneatis  par  cefte  guerre .  Maurice  doc- 
qucs  tcnoit  déia  la  campaigneauecfcsgcns,&deuanttou-^^7^;;{;7g 
teschofesil  efcriuitaux  Eftatsde  l'Empire,  expofant  ce  qui g«ïr 
l'auoit  occafionné  à  fe  fouz-leuer,&  dônant  des  attaintes  cou 
uertes  à  l'Empereur,  lefqucllesnauoient  aucune  place  en  ce 
Princc.Tellement  que  iecroiroyfacilemenr,que  le  Seigneur 
Maurice  ne  compofa  pas  ces  lettres,  ains  quelque  miniftre  & 
apoftar ,  comme  feroit  bien  Melandhon  ,  &  principalement 
quand  à  la  première  partie  d'icelles .  En  la  féconde  il  traide 
du  Lanrgraue ,  où  de  rechef  il  attribue  à  l'Empereur  vne  am- 
bition defmefurée.Mais  en  vérité  quand  il  tient  tel  langage,il 
fcmble  reprendre  la  trop  grande  clémence  de  l'Empereurtde 
laquelle  f'il  n'euft  point  voulu  vfer ,  fans  faute  il  luy  euft  eftc 
bien  aifé,d'impofer  tel  ioug  aux  Alemans,  qu'ils  n'euftent  pas 
fi  facilement  fecoué.  Il  faut  donc  dire,que  ccfte  marchandife 
cft  fortie  de  la  boutique  d'vn  des  apoftats ,  qui  nous  veulent 
faire  accroire,  que  l'Empereur  ait  eftc  quelque  ambitieux. 
Comme  fi  l'Empereur  Charles ,  &  à  prefent  fon  fils  Philippe ^^'-e^^j- 
Roy  d'Efpaigne,  n'auoit  eu  vne  fi  grade  &  ample  Monarchic"j;,"^^ 
es  terres  ncuues,  qu'à  peine  toute  l'Europe  y  feroit  parango-  ambitmx 
nable.Puis  après  il  loue  le  Roy  de  France,  auec  lequel  il  con- 
fefle  f'eftre  liguc,&  dit  que  l'Empereur  auoit  proietté  de  faire 
le  Roy  trcf-pauurc.Çc  qui  n'appert  nullement,  &:  qui  lira  les 
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geftes  de  rEmpereur,iI  ne  le  verra  point .  Mais ,  comme  i  ay 
didjMaurice  efcriuoitpar  vncplume'empruntée. 
IfinuLt     A  L  B  E  R  T  de  Brandcbourg  publia  pareillement  quelque 
tEmpe-  ercripr,&iceluycftoit  confédéré  auec  Maurice,  &  auoit  efté 
Tfçauoir  ^^^  '^^^^     P"^on  *  par  l'Empereur.  En  ceft  efcript  il  dit  entre 
e/2t/<*D«f  autres  chofcs,  que  l'Empereur  auoit  fait  venir  en  Alemaio-ne 
%n'Mon      ^^^^^^  cftrangercs,  lefquelles  faifoient  mille  maux  parle 
pis.      païs ,  &  exerçoient  toute  forte  d'infolence.  Or  fi  cela  appar- 
tient pluftoft  aux  forces  eftrangeres,qu'à  Albert  mefme,qui  a 
fi  diucrfement  affligé  TAlemaigne ,  plufieurs  belles  contrées 
Icpourroient  tcfmoigner  aftez .  D'auantagc  il  donne  force 
?T«/7<i  P'^^^'^es  aux  commentaires,  que  Louysd'Auilà  Efpaignol  a 
hiftoïien.  efcrits  de  la  guerre  d'Alcmaigne,&  appelle  iceluy  Louys  me- 
teur  &  mefchant  :  iniure  certes  qui  ne  conuient  nullement  à 
l'autheur.Car  combien  que  ledid  Louys  accufe  queiqucsfois 
Albert  de  negligencc,&mefmement  au  temps  qu'il  fut  prins, 
toutesfoisildidîailleurs  beaucoup  de  bien  &  d'honneur  de 
Iuy:&:  afFerme,que  l'Empereur  fut  grandement  efiouLquand 
il  le  veit  forty  hors  de  prifon  ,  &  qu'il  leguerdonna  bien  hon- 
neftement. 

zeiioyco     S  E  M  B  L  A  B  L  E  M  EN  T  le  Roy  dc  Ftauce  feit  courir  cer- 
penif"''       cfcrit,  qui  cxpofoitles  caufes  qui  l'induifoient  à  entre- 
prendre cefte  guerre.  De  manière  que  les  armées  cftoient  ia 
preftes  &  bien  en  conche  de  tous  coftez, que  l'Empereur  n'a- 
uoit  encore  rien  de  preft.  Ce  que  veritablemét  eft  bien  grief 
à  l'efprit  humain,&  lifons  que  plufieurs  fevoyans  eftre  tom- 
bez en  des  perilz  &:  inconuenicns  fi  inopinez,  beaucoup  mo- 
indres que^ceftuy-cy,  font  morts  d'apoplexie  ou  de  quelques 
autres  maladies:  il  bien  qu'il  eftaftez  vray-femblable,qtieces 
algarades  ayent  bien  fort  accourcy  lesioursdc  l'Empereur, 
^      tout  ainfi  que  nous  voyons  que  les  entrepreneurs  ne  vefcu- 
^«y^n^rentgueres  après.  Ceftcfcritdu  Roy  de  France  fut  imprimé 
"       en  langue  vulgaire,&:  tour  au  commencement  d'iceluyeftoir 
'      peina  vn  bonnet  entre  deux  poignards  :  &  au  deftbuz  eftoit 
le  tiltre  du  Roy,qui  f'appelloit  reftaurateur  delà  liberté  d'Alc- 
maignc  &  des  Princes  captifs.  Quelques  vns  difent  que  cefte 
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âcuiCc  acftétrouuéc  en  certaines  pièces  anciennes  ,  &  que 
d'icelle  vfcrent  ceux  qui  aflaflincrent  Iules  Ccfar.Les  hiftori- 
cns  pareillement  font  mention ,  que  les  ferfz  cftoient  appel- 
iez au  bonnetjc'eft  à  dire  à  la  liberté,  laquelle  cft  demonftréc 
par  vn  bonnet .  Pluficurs  f'ermerueilloient  comment  le  Roy 
cntreprenoitccfte  guerre.  ^  * 

PovRSVYVANT  doncqucsMauricc  auec  fcs  compai-  ^Wce 
gnons ,  Tempara  de  pluficurs  villes  d'Alemaignc ,  depofa  les  '/Jtîius 
Magiftratz  eftablis  par  l'Empereur ,  &  en  inftitua  çle  nouue-  d'^u- 
aux:&:  ne  (e  contentans  de  cela,  fe  faifoient  donner  de  l'argêt 
&  des  pièces  d'artillerie .  Et  puys  dites  que  c'cftoit  remettre 
l'Alemaigne  en  liberté, veu  qu'ilz  n'eftoicnt  pas  Seigneurs  d'i- 
celles  villes,ains  faifoient  la  guerre  à  leur  Prince,  de  manière 
qu'ilz  prindrent  la  ville  d'Ausbourg,pource  qu'il  y  auoit  bien 
petite  garnifon.  Ce-pendantle  Roy  Henry  auec  vnearmée^,ii/Mff:;, 
fort  belle,r'empara  des  villes  de  Toul,Verdun  &  Metz^occu-  & 
pa la  Lorrame,&  enuoya  le  Duc ,  qui  n  eitoit  aage  q  de  neut 
ans,en  France .  On  did  que  ceux  de  Metz  fe  trouuerent  bien 
eftonnez  d'vne  telle  mutation,&  non  fans  caure,(comme  au- 
cuns eftimcnt)vcu  qu'iIz  auoient  trop  légèrement  prefté  l'au- 
reilleàladoélrine Luthérienne. Et voyla  comment  trois E- 
iiefcliez vindrentlorsenla puiflance  des  François,  ace  ay- 
dezpar  les  Alemans  mefmes.  Il  fcmbleque  le  Roy  voulut 
gaigner  la  ville  de  Strasbourg,  mais  cefut  en  vain  .  Maurice 
châgea  à  Ausbourg  tous  les  Sénateurs,  illec  inftallez  par  l'Em 
pereur,&  remcit  les  anciens,  quât  &  les  bcndes  des  meftiers. 
ApTcs  ilz  mcirent  le  fiege  deuant  Vlme  par  fix  iours ,  mais  rimeaf. 
tous  leurs  eflfortzne  feruirentdericn:  comble  que  Albert  de^s«gj^ 
Brandebourg  brufla  grande  parciedes  villages  &:petites  villes 
d'auprès  Vlme,  &  fi  en  tira  de  l'argent .  Cefte  ville  d'Vlme  efi: 
fort  belle  &  puiffante ,  fituée  en  la  contrée  de  Suaube,  &  ne- 
antmoins  il  appert  que  iadis  Charlcmaigne  la  donna  au  mo- 
naftere,qu  on  appelle  maintenant  Auge  la  grade.  Et  afin  que 
lelcdeurpuifievoirlefoing  qu'auoiêt  les  ancies  Empereurs, 
Roys,&  Princes  à  édifier  les  Eglifes  &  monafteres,&:  à  fôder 
de  bonnes  rentes  pour  iceux ,  il  m'a  femblé  bon  d'inférer  icy 
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cbaruJ^i^^  fragment  des  lettres  de  Charle.maigne,  par  IcfqucIIcsil 
^««,/.4r/e/doncladidecitcd'VImeau  monaftcre  cy-defTus  nommé:  ca 
dlmeu  ^"°y"°"s  verrons  vac  plus  fingulisrc  pieté  qu'auoient  ces 
yiîuaYi  ^ons  anciens,que  n'eft  la  deuotiô  des  apoftatz d'auiourdhuy 
à  dcftruire  &  piller  les  monafteres.S'cnfuit  donc  la  teneur  du 
7^!'t.cy1ar       fragmcnciCharles  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur,à  tous 
tctafan.  ceux  qui  ces  prefcntes  verront/alur.  Si  maintesfois  nous  ap~ 
puyonsles  lieux  des  raindzmonâfteres,de peur qu'ilz  netom 
bcnr,&  fi  en  les  appuyant  nous  les  enrichiflbns,non  feuleméc 
par  cela  nous  nous  rendons  Dieu  propice,ains  encore  confîr 
mons  l'eftat  de  noftrc  Royaume  .  Sçachent  doncquestous 
prefens  &  à  venir,  que  nous  donnons  &  odroyons  noftre  vil 
le  Royale  d'Vlme,Cpour  lefalut  demoname  &  de  celle  de 
mes  parens)  auec  toutes  fcs  appartenances  &  depcndences, 
au  monaftere,lequel  eft  édifié  &  bafty  en  vne  Ifle.laquclle  cfl: 
en  Alemaigne,&:  f'appcllc  Sin!:lertefijne,auquel  did  monaftc 
re  eft:  maintenat  Abbé  le  vénérable  Hctton:&:  ce,  afin  que  les 
religieux  de  ce  lieu, qui  ne  ceflent  de  prier  Dieu  iour  &:nuiâ:, 
puilTcnt  impetrer  la  mifcricorde  de  Dieu  pour  nous  par  leurs 
prières  &  fi.ipplicacions,pendant  que  nous  leur  donnons  hô- 
neftement  leurs  necelTitcz.  Et  à  fin  quele  fijf-didHetton  pu- 
ifie  déformais  vacqucr  plus  librcmet  au  fcruice  de  Dieu,auec 
fes  moines  qui  font  en  ladidlc  lik ,  fans  point  fe  foigner  des 
ehofes  de  ce  monde,  nous ,  à  ce  confentant  l'Abbé  &  fes  reli- 
gieux, conftiituons  noftire  bien-aimc  coufin  Adelbert ,  aduo- 
cat  &  protedeur  en  iccllc  cité  d'Vlme,  &c.  Faid  &  pafie l'an 
F*rmci.      grâce  815.  Par  lefquelles  nous  pouuons  cognoiftire  en  paf- 
»/;m/î<cTianrlemenlongcde  nos  hcrctiques,quidircnt  queles  mona- 
»»^,_/?<«.n  fteres  au  temps  pafle  cfl:oientdes  efcholes,  efquelles  les  cn- 
<i'rZ"f^"5  des  Cbreftienseft:oient  enfeignez.Car  iaçoit  qu'en  quel 
près,  non  qucs  niouaftieres  y  euft;  des  moines  dodes,  qui  enfeignoient 
Muiiie.         ieuncs  religieux  les  lettrcs  tât  diuines  que  humaincs,tou- 
tesfois  la  principalle  occupation  qui  efl:oit  aux  monaft:eres,c- 
ftoitde  vacqueraux  exercices  fpirituelz.  II  me  dcfplaifl:  de 
vous  cxporer  en  ce  lieu,  combien  fottement  quelques  vns  dû 
nos  hérétiques  ont  parlé  des  monaftieres.Certain  home  nom- 
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me  Guillaume  Raden  a  efcric  vneepiftre  dedicatoirc  fur  la 
Chronique  de  lehâTrithemius  Abbé,en  laquelle  il  tafchc  de 
hault-loucr  ccft  Abbé, mais  ce-pendâc il  vfe  de quelqs  traidi 
fort  mal  côuenans  à  la  louange:&:  fi  ie  n'eftoy  point  corraini^  r«  «v- 
d'vfer  de  grande  briefuetc,ie  monftreroy  les  fottifes  &  follies^"'''^"* 
de  ce  maiftre  côpaignon,qui  pcnle  eftre  bien  tort  Euangelic.  mentde^ 
Il  did  qu'il  appert  allez,  queiadis  les  monafteres  eftoientdes^"'^^^ 
cfcholcs  Chreftiénes,efquelles  la  ieunelTe  eftoit  enfeigncc  en  dtans. 
toutes  bonnes  lettres  &:  mœurs ,  iufqu  à  l'aagc  plus  parfaid. 
D'auantagc  il  eftime,qu'iceux  ayant  efté  deiiement  inftituez, 
auoient  puiflancc  de  T'en  aller  où  bon  leur  fembloitrcar  il  ad- 
ioufte ,  lefquelz  monafteres  font  à  prefent  des  prifons  moult 
triftcs.  Mais  lafncrie  du  galand  eft  aflez  rcfutée,par  la  Chroni 
que  mefme,dc  laquelle  il  nous  veut  rembarrer.  Car  ceux  qui 
cftoient  cnfeigneT.  es  monafteres,  auoient  defia  fàidt ,  ou  de- 
uoient  faire  profeflîon  de  vie  rcligieufe ,  combien  qu'il  peut 
cftrc,  que  quelques  enfans  des  maifons  honneftes  eftoientil- 
lec  admis, à  fin  que  viuans  auec  les  religieux  ilz  apprinfiîcnt  la 
pieté  quant  &:  les  letcres.Mais  ilz  n'eftudioiet  pas  de  telle  for- 
te.qu'ilzncfeiftenc  nulle  autre  chofe.  Ainsaucotrairc,ccrcf- 
ueur-cy  pouuoit  apprcdrc  des  reigles  de  S.Benoift,Cdes  moi- 
nes duquel  Trithemius  parle  principallement)  q  les  religieux 
ne  pouuoient  rien  faire  premier  que  les  heures  &  autre  fcrui- 
ce  diuin  ne  fuflent  paracheuces,fi  cela  n  eftoit  permis  à  qucl- 
cun  pour  quelques  iuftes  occafions.Parquoy  le  principal  but 
des  monafteres  eftoit,qu'on  vcfcuft  en  iceux, félon  les  reigles 
de  la  vie  monaftique,en  chafteté,pauureté  &  obcdience,qu'5 
vaquaft  aux  loiianges  de  Dieu,&  qu'on  emploiaft  tout  le  téps 
religicufement,&  ce  félon  les  reigles  &  ordonnances  du  mo- 
naftere.Lefquelles  chofes  ces  regnardz-cy  appellent  vnc  pri- 
fon  moult  irifte ,  ce  qu'ils  ne  diroient  f'ilz  auoient  vn  brin  de 
pieté  Chrcftiêne.Car  ceux  qui  fe  font  exercez  en  la  vraye  pic- 
tCjCognoifTcnt  quelle  liberté  &  ioy  c  fpirituelle  eft  engendrée 
par  ce  renoncement  de  fa  propre  voloté,&  quelle  mifere  c'eft 
de  fuyure  fa  volonté  propre,&  d'exercer  fes  plaifirs  &affeâ:i 
ons,commc  font  nos  apoftatX  Euangeliques:  lefquelz f'eftâs 
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ennuyez  d'vne  bonne  manière  de  viuie,  obfcruée  es  mona- 
fteres  bien  reigicz ,  font  retournez  aux  marmites  d'A^egypte, 
Gcft  à  dire  aux  plaifirs  8c  vanitez  de  ce  m6dc:&:  au  lieu  qu'ilz 
dcuroient  faire  pénitence  tref-griefue  pour  vn  crime  fi  enor- 
me,tout  au  contraire  ilz  calomnient  la  vie  raonan:ique,&  in- 
citent les  Magiftratz  à  rafer  tous  les  monaftcres .  Au  moyen 
dequoy  efl;  aduenu ,  q  plufieurs  monafteres  ont  efté  ruinez, 
&  les  autres  changez  en  efcholes  pour  inftruyre  la  icuneflc, 
contre  lapremiere  inftiturion  &  fondation  des  monafteres. 
Mais  les  rentes  &:rcuenuz  d'iceux  font  mefnagez  Ci  dextre- 
ment,que  noz  predicans  en  tirent  de  bônes  pièces,  &  les  ont 
fi  à  fouliaiét,  que  puys  après  ilz  en  font  grâd'  chère  auec  leurs 
commereSjtout  au  contraire  de  ce  qui  eftoit  obferué  au  com- 
mencement.Mais  le  iour  viendra,qu'ilz  vomiront  les  richef- 
fes  qu'ilz  ont  deuorées,&  Dieu  les  tirera  hors  de  leur  ventre 
Hz  payeront  tout  ce  qu'ilz  ont  faid,& fi  ne  feront  point  con- 
Z  fumez,ilz  endureront  félon  la  multitude  de  leurs  inuentions. 
isJ  lo.  Mais  demandes-tu  pourquoy?LisIob  tout  enfuyuant:Pour- 
"  autant  que  par  voye  de  faid  ilz  ont  robe  la  maifondu  pau- 
^  urejfcar  les  moines  font  panures  de  profeflïonj&  fi  quelques. 
„  conuents  font  riches,  les  biens  font  employez  aux  neceflitez 
^  des  moines,&  le  refte  es  œuures  fpirituelles ,  de  manière  que 
nul  des  moines  n'en  met  vn  denier  en  bourfe)  ilz  l'ont  pillée, 

&  ne  l'ont  point  edifiéc,& leur  ventre  n'a  point  eftéfaoul. Le 
ciel  reuelera  leurs  iniquitez  ,  &  la  terre  f efleuera  contr'  eux. 
On  voit  comment  Luther,  premier  pere  de  ces  vénérables, 
f'cmpara  du  monaftere  des  Auguftins  ,  qui  auoit  efté  fondé 
pour  trêtereligieux,mais  ie  dis  fans  que  d'iceluy  il  en  fciftvnc 
efchole,ains  il  y  vefcut  galamment  auec  fa  Catherinc,au  veu, 
au  fçeu,&  à  lalouangcde  ceftaueuglé  monde.Chofc  certai- 
^tiUtê   nement  tref-  deteftable.Car  anciennement  les  bons  Roys  ôC 
jiZT"^  Princes  ne  fepouuoientraflTafîer  à  fonder  &:  enrichir  infinis 
monafteres ,  &  croyoiét  q  par  ce  moyen  ilz  Ce  rédoient  Dieu 
fauorable,&  corroboroient  l'eftat  de  leur  Royaume,  comme 
nous  auons  veu  cy-deftus  par  les  lettres  de  Charlemaignc: 
jnaisàprefcûtàlafuggçftiondes  mcfchans  apoftatz  on  les. 
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ruine  &deftruiâ:  ,  cequi  vcntablemenc  caufe  l'cuerfion  des 
Royaumes  &-  prouinccs  .  Car  on  ne  cefToicde  prier  iour  & 
nuid  és  monafteres,  &  Dieu  exauçoit  les  prières  de  plufieurs 
d'iceuXjde  manière  que  la  chofe  publique  florifToir^lcs  richef 
fes  abondoient  és  Royaumes,toures  chofes  eftoicnt  à  bô  mar 
ché,nous  auiôs  toufiours  foifon  de  viures.  QiTon  parangonc 
le  temps  durandequel  les  monafteres  auoient  la  vogue,  auec 
ceftuy  noftre  miferable  fiec!e,auquel  les  monafteres  font  te- 
nuz  en  fi  grad  mefprisrie  m'afleure  qu'on  y  trouuera  de  la  dif- 
férence bien  grande  &:  admirable.  Mais  les  hommes  ne  veu- 
lent pas  croirc,que  les  affairesde  ce  monde  fuccedent  d'autâc 
plus  heureufemét,  qu'on  a  plus  de  foing  des  chofes  facrées  èC 
diuines .  le  voy  bien  que  Luther  &  ceux  de  fa  troupe  diront, 
que  le  feruice  diuin  faid  es  monafteres  eft  mefchant  &  pjein 
d'Idolatric.Mais  que  pourroient-ili  dire  autre  chofe?  Bié  di- 
uerfe  opinion  en  ont  eu  les  plus  dodes  &  plus  reHgicux  hom 
mes  qui  vefcurent  oncqucs,&  mefmes  les  bons  &  inuaincuz 
Prelatz.Et  fi  le  diable  ne  fçauoit  bien,que  les  moines  dcuoti- 
eux  luy  donnent  fouuent  fur  les  cornes,  iamais  il  ne  leur  euft 
tant  faid  la  guerre  par  Luther  &  fes  compaignons.Mais  eftrc 
vitupéré  de  telz  garnemens,c'eft  eftrc  purement  loué,attêdu 
qu  ilz  ne  vitupèrent  pas  feulement  ce  que  tous  gens  de  bien 
appr.ouucnt,mais  encore  mentent-ilz  maintesfois  bien  impu 
demment .  Comme  faid  le  bon  homme  Guillaume  Raden, 
duquel  nous  auons  faid  mention  cy  deftus,  adiouftât  en  fon 
epiftre  cequi  f'cnfuyttmaintenatil  n'y  a  perfonne,ou  pour  le 
moins  fort  peu ,  qui  ayét  iamais  goufté  les  facrées  lettres,tant 
f'en  faut  qu'ils  en  faccnt  profcftîon.és  monafteres  qui  ne  font 
encore  purgez  du  leuain  de  l'Antechrift.  Ains  au  côtraire  ih  fëtumaU 
appellent  celuy-là  Lutherien,fchifmatique  &  hérétique,  qui^^g''^^- 
voudra  lire  Tefcriture  fainde  &  en  faire  fon  proufit.  D'auan-  mephant. 
tage  il  adioufte  que  les  moines  font  brufler  les  bos  authcurs: 
car  ie  feroy  trop  lon^,fi  ic  vouloy  racoter  toutes  fes  refueries. 
le  vous  prie  doncques,fi  telz  hommes  peuuent  auoir  aucune 
Gonfcience  ou  vergogne,  puys  qu'ils  n'ont  point  honte  de  tat 
mentir.Car  fans  parler  des  autres  religions,  lesexercices  dcf- 
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quelles  ne  me  font  pas  fi  entièrement  cogneuz ,  ic  dy  que  en 
l'ordre  des  Chartreux^du  nombre  defquclz  ie  fuis  bienayfc 
d'eftrc)la  Bible  entière  eft  leuëtous  les  ans  publiquemét,icel- 
Ic  oyans  tous  les  religieux,par[ic  à l'Eglife^partie  en  autres  li- 
eux:le  pfautier  y  eft  tout  recité  par  chacune  femaine,à  fin  que 
ie  taifc  l'cftude  qu'vn  chacun  faid  à  fon  particulier:^  toutes- 
fois  ces  mefchans  ne  fe  hontoicnt  point  de  dire,  que  la  Bible 
n  eft  point  leuë  chci  les  moines,&  qu'ilz  appellet  hérétiques 
ceuxquilalifent.  Neantmoins  ilzont  perfuadé  ces  bayes  &: 
menfongcs  à  plufieurs,quoy  que  ridicules:&  leur  fuffit,pour- 
ueu  qu'on  penfe  qu'ilz  difent  la  vérité ,  combien  qu'ilz  men- 
tent horriblement.  Vous  en  verrez  auiourd'huy  qui  controu- 
uent  mille  fornettes,  ou  les  prennent  ésliures  des  nouueaux 
Euangeliques,&  puys  les  recitent,tellement  qu'ilz  f'cftimenc 
cftre  bien  dodes/'ils  fe  peuuent  gaber  d'vn  moine .  Comme 
hiâ  encore  ce  braue  Guillaume  Raden,difant  que  quelques 
ordres  dcfendoient  expreflement  aux  frères  laysla  Icdure 
de  tous  liurcs ,  reigle  qu'il  did  auoir  long  temps  duré  .  Ceftc 
cpiftre  fur  cfcrite  l'an  1759.3  Magdebourg,  ville  où  les  predi- 
cans  fe  font  tant  formahfcz  à  l'cncontre  des  Théologiens  d'V 
vittemberrg&  dcLipfie,&  croyqueccftuy  Raden  fut  du  no- 
bre .  Mais  fi  ie  vouloy  refpondrc  à  ces  bauarderies  qu'ilz  ob- 
ieâ:ent,ce  feroit  perdre  autant  de  temps .  Et  veux  bien  qu'ilz 
fçachêr,qu'encor'  à  prefent  il  y  a  plufieurs  moines  es  conucts, 
qui  f'eftimentgrandemêt,  dequoy  ces  peftes  du  gère  humain 
leur  veulent  figradmal.  Plaifeà  Dieu  d'illuminer  les  homes, 
qui  ont  eftc  deçeuz  par  ces  authcurs,à  fin  qu'ils  voyét  quelles 
rcfucries  d'hommes  moftreux  ils  ont  fuiuy  iufqu'icy,&  qu'ilz 
aimét  mieux  eftre  femblables  à  vnCharle-maigne  &à  ces  bos 
anciens  leurs  deuanciers,que  à  ces  miferables  garnemens;dc 
l'aueuglcment  defquelz  la  pofteritc  f'cfmerueillcra  d'autant 
plus,qu'ilz  l'ontcftimc  cftre  vne  lumière  d'Euâgile.Orie  fçay 
bien  q  i  ay  difcouru  maintenat  en  vn  lieu  aftez°mal  commo- 
de ,mais  le  leâeur  me  pardonnera,  fi  ie  me  fuys  prins  à  ces  E- 
uangeliques,  lefquclz  on  réfute  plus  ayfcment  en  difant  peu, 
qu'en  vfant  de  beaucoup  de  langage:& partant  ie  n'en  cufTc 
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oncques  parlé ,  Ci  ce  n  cft  pour  l'amour  du  (impie  peuple ,  le- 
quel maintestbiseftcirconuenu  par  ces  beaux  difeurs  d'he- 
rctiques.Maintenanc  doncques , après  auoir  vn  peu  cxtraua- 
guc,nous  reprendrons  noz  erres. 

Ce  pendant  que  les  chofes  alloient  comme  nous  au  on  s  ^'^^y^"* 
dift/ut  faite  vne  affemblce  à  Linc^auquel  lieu  le  Roy  Ferdi- 
nand traida  de  la  paix  auecqucs  Maurice,&:  l'Empereur  mef- 
mes y  eftoit  aifez  enclin  :  mais  pour- ce  q  Maurice  alleguoir, 
qu'il  ne  pouuoit  entièrement  receuoir  les  conditions  à  luy 
propofées ,  fins  le  confentemcnt  de  fes  compaigtions ,  on  Ce 
départit  fur  cela,&:  fut  affignce  vne  autre  alTemblée  à  PafTau. 
L'Empereur  amalToit  fes  forces  :  l'Eucfquc  d'Ausbourg  fut 
fort  endommagé  par  les  coafcderez  de  Maurice:  les  iuges  de 
Ja  Chambre  quitterét  la  ville  de  Spire,  &:  non  fans  caufeiil  n'y 
auoit  que  trouble  &  confufion  en  f  Alemaignc,  pour  la  liber- 
té de  laquelle  ils  fe  vâtoient  qu'ils  prenoient  les  armes,dc  ma- 
nière que  plufieurs  des  Protcftans  mefmes  en  furet  bien  fore 
appauuris.  Or  le  Roy  de  Frace  reçeut  l'onziefme  iour  de  May 
lettres  de  la  part  de  Maurice ,  narratiues  de  la  paix  qu'on  trai- 
aoit  auec  l'Empereur ,  Icfquelles  reçeut  le  Roy,qui^ne  f'atte-  K9yfi 
doit  rien  moins  qu'à  cela,rctourna  en  Lorraine,  ayât  fait  vne''""''" 
infinité  de  fraiz  fins  fruit.  Quand  à  Maurice,vn  peu  après  il 
f'accorda  auec  TEmpereur ,  &:  mena  fon  armée  en  Hongrie  à 
rencontre  des  Turcsjaiffant  le  Roy  de  France  :  lequel  eftanc 
fur  les  marches  d'Alemaigne ,  les  Impériaux ,  que  conduifoit 
Martin  Rofleim ,  enuahirent  les  Gaules ,  &  feirent  vn  grand 
rauage  par  la  Champaignc.Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  adui* 
fa  à  garder  fon  Royaume. 

M  A  V  R I  c  E  eftat  parti  de  Linci,gaigna  vne  vidoire  près  pw7  de 
les  Alpes,où  il  f'empara  de  la  forrereffe  d'Ereberg,  &  peu  f'en 
fallut  qu'en  ce  lieu- cy  il  ne  perdift  la  vie  par  les  foldats  qui  ^ 
demandoient  leur  payement, mais  il  fcfauuaàlafuitc.L'Em- JJ-j^*^^* 
pereur  dÔc  ayant  ouï  cefte  nouuelle ,  partit  d'Emponc  à  grâd'««r. 
hafte,&  quant  &:  luy  le  Roy  Ferdinand .  Vn  peu  dcuant  il  a- 
uoit  remis  le  Duc  de  Saxe  en  liberté ,  mais  iceluy  ne  voulut 
point  abandonner  l'Empereur  ,ains  le  fuiuic  iufqu' à  VillaCj 
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ville  de  Garnie.  A  peine  eftoic  l'Empereur  parti, quand  Mau- 
rice arriua  à  Empont,&  eftant  entré  dedans  à  main  forte,pil!a 
tour  ce  qui  eftoit  à  l'Empereur  ou  aux  Efpaignols,  &  au  Car- 
dinal d'Ausbourg  ,rans  faire  mal  à  ce  qui  appartenoit  au  Roy 
Ferdinand  ou  aux  citoyens.  Vnpeu  après  ils  publièrent  vn 
feUeT^k  efcrit  à  Ausbourg ,  par  lequel  il  r'appelloiet  les  predicâspicça 
Ausbourg.  ç.\^^{^Q2  par  l'Empereur,  &  les  rendirent  abfouls  du  iuremcnc 
fait  à  l'Empereur.  Et  en  cefte  manière  fut  enioind  à  tous  mi- 
niftres  du  nouueau  Euangile  de  retourner,pour  confirmer  5c 
amplifier  la  religion  Luthérienne:  &:  le  tout  pour  remettre 
l'Alemaigne  en  liberté. 
^^^^      Environ  ce  temps  Albert  de  Brandebourg  feic  gros 
decïlTde  domagcs  à  Volphang,  Maiftrc  des  CheualiersTeutoniques, 
jsionbtrg  ^  Il  arracha  de  luy  quelque  argent .  Ce  que  fait ,  il  f'attaqua  à 
ceux  de  Noremberg,&  fe  monftra  fi  cruel  &:  félon  en  ccft  en- 
droid ,  qu'il  pafifa  par  le  feu  cent  villages ,  &  des  chafteaux  &: 
mcftairies  des  citoyens  feptâte:&:  en  outre  les  tcmples,(à  fça- 
uoir  après  les  auoir  bien  pillez)  &  cnfcmble  trois  mille  iour- 
naux  d'vne  foreft  qui  appartenoit  à  eux.  L'Euefque  de  Bam- 
Le  Euef-  ^^^^  ^^^^    P^^^  auccqucs  luy,mais  en  fort  piteufes  côditions. 
^ILtfjîi-  L'Euefque  d'Vvircibourg  fut  contraind  de  payer  deux  cens 
i'^-      mille  cfcuz  ,&  fi  promettoitde  l'acquiter  de  fcs  debtcs,  qui 
montoient  bien  trois  cens  cinquate  mille  efcuz.  Les  citez  de 
Suaubc ,  lefquclles  pouuoient  cftre  t6.  en  nombre,  &  entre 
icelles  Ausbourg,cxhortoicnt  ceux  de  Noremberg  à  moyen- 
ncr  vne  paix  auec  Albert,  mais  iccux  ne  voulurent  oncques 
quidcrlepartidc  l'Empereur  &:  du  Roy  Ferdinand,  oultre 
pluficurs  autres  raifons .  Au  moyen  dcquoy  Albert  aflaillit  la 
ville  plus  viuement ,  de  manière  qu'en  fin  ils  furent  forcez  de 
MerutU-  f'accordcr  aucc  luy  de  cefte  forte:qu'ilspayeroient  deux  cens 
le^fi  ferte  niillc  efcuZjquoy  queau-parauantils  en  enflent  donéà  Maur 
Ntttjet^  "ce  &  à  fes  compaignons  cent  mille:qu'ils  liureroiet  fix  gref- 
fes pièces  d'artillerie  garnies  de  tout  ce  qui  leur  faut  :  qu'ils 
feroient  faucrables  à  tous  les  Seigneurs  confederez  &c.  Et 
neantmoins  cefte  cité  eftoit  de  la  confelfion  d'Ausbourg. 
Albert  doncques  ayant  ainfi  le  vent  en  pouppe ,  menaça  pa- 
reillement 
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reniement  ceux  d'Vlme.mais  ilz  ne  luy  odroyercr  rien  de  ce 
qu'il  dcmandoit .  Or  fi  quelque  Pape  de  Rome ,  ou  quelque 
prélat  Catholique  auoic  exercé  telle  cruauté  contre  vnc  villc^ 
il  n'y  auroit  pas  eu  aflez  de  papier  pour  Sleidan  ,  à  cxaggercr  g^"^'' 
le  faid,  tant  il  feroit  énorme.  Car  iceluy  eft  afe  empreflTé  à 
rédiger  par  efcrit  les  deniers  qui  vont  à  Rome,tant  d'Alemai- 
gne  q  d'ailleurs,  ce  qu'il  faid  pour  faire  hayr  les  Papes .  Mais 
vrayement  dcpuys  que  le  nouueau  Euangile  court,rAlcmai- 
gne  a  tât  foufFert ,&  a  reçcu  fi  gros  dommagcs.que  au  refped 
de  cecy  tout  l'argent  qu'on  porte  à  Rommc  cft  moins  que 
rien ,  outre  ce  que  nous  ne  voyons  cncor'  aucune  fin  de  tant 
decalamitez  .  Ce  que  Sleidan  ne  faid  pas  femblant  de  voir, 
ains  cela  luy  demeure  au  bout  de  la  plume  :  ce  qu'il  ne  feroir, 
f'il  eftoit  apte  pour  en  donner  quelques  attaintes  au  Pape .  Er 
tclz  font  tous  ces  fedairesjqui  T'appellent  Euangcliques. 

L  E  Roy  de  France  enuahit  le  pais  de  Luxembourg  ,  où 
fut  faid  grand  degafl:  &  rauage ,  la  ville  de  Danuillicr  Ce  rcn- 
dit,&  puys  Iuoy,vilIe  bien  forte,cn  laquelle  eftoit  Erneft  Cô- 
te de  Mansfeld,  qui  fut  faid  prifonnier  auec  plufieurs  autres. 

A  N  D  à  Maurice,il  ne  faillit  pas  de  Ce  trouuer  à  Paffau  ^^"J'^ 
au  iour  prefix,auquel  lieu  Ce  trouucrent  quelques  Princes,  & y^'^. 
les  AmbalTadeurs  de  plufieurs  abfens,entre  lefquelz  eftoit  cc- 
luy  du  Roy  de  France.Maurice  requeroit  trois  chofes,  la  de- 
liurancedu  Lantgraue,  qu'en  cefte  aftemblce  de  Paffau  on 
aduifaft  tout  ce  qui  pourroit  eftre  contre  la  liberté.d'Alemai- 
gnc,  finalement  que  nul  ne  fuftmoleftc  ou  inquiété  pour  la 
religion  ,  iufqu'  à  ce  que  toutes  chofes  controuerfes  fuffenc 
bien  accordées.Mais  quand  à  Albert  de  Brandebourg  jlcon- 
tinuoit  toufiours  d'affliger  &  vcxerles  Archeuefques  de  Ma- 
ience,deTrcues,&:  autres  prelatz  Alemans,lefquelziletidom 
mageamerueilleufcmcnt .  Il  requcroic  que  fa  gendarmerie 
peuft  aller  &  venir  dans  Strasbourg  en  toutes  faifons,  &  qu'il 
y  peuft  tenir  garnifon,&:  quelques  autres  chofcSjmais  il  n'im- 
pctra  rie  du  tour.  Auffi  f'en  fuîTent-ilz  trouueï  fort  mal,  n'euft  ^£ 
efté  que  à  mcfine  inftant  que  Albert  requeroit  cela ,  le  bruid  «  >fie- 
fui  fcmé  que  Maurice  eftoit  fort  enclirvà  la  paix .  Or  f'cftoit-  '""'•S"** 
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il  déia  empare  de  Spire  &d'Vvormes  ,  &  Iai{rant  garnifon 
à  Spire,  il  rebrouflc  chemin  vers  Francfort,  de  manière  que 
ne  trouuant  pas  bonne  la  paix  que  Maurice  auoit  traidée ,  il 
ne  la  voulut  point  reçcuoir,&  partant  aflîegea  ceftc  ville.Bref 
il  n'y  a  homme  qui  fçeuft  dire  le  nombre  de  ceux ,  que  ce  fier 
&: félon  Albert  vexa  par-my  le^  Alcmaignes .  Maurice  ayât  ia 
conclu  fa  paix  auec  l'Empereur.mena  vne  partie  de  fon  camp 
Ccomme  nousauons  touche  cy-defrus)en  Hongrie  à  l'encon 
tredesTurcs.Ondidqucle  Roy  de  France  irouua  fort  mau 
uaife  la  paix  accordée  par  Maurice. 
uHt'kklf     ^  ^  auoit  l'Empereur  déia  aifemblé  fes  forces ,  &  rerour- 
iwrg.    noit  â  Eniponr,  &:  le  20.  d'Aoufl:  entra  dans  Ausbourg ,  où  il 
caflales  Sénateurs  ordônez  par  les  Princes ,  &  rëinftallaceux 
que  par-auantilyauoiteftably.  Orcncemefmetemps  ceux 
DeSiene.     Sicnecn  Italie  f'aydans  des  François,  chafïerentles  Efpai- 
gnolz  de  leur  ville. Le  Lantgraue  auoit  cfté  deliuré  de  prifon, 
fllfinU'  "^^^^  comme  il  pafToit  par  Maftrich ,  à  caufe  que  le  Seigneur 
Rifcberg  fcftoit  n'aguercs  ioind  auec  Albert,  il  fut  de  rechef 
arreftéparles  Efpaignolz,  iufqu'àrantqu'onattendiftla  vo- 
lonté de  l'Empereur  fur  cela.  Albert  de  Brandebourg  f'cmpa- 
Mauxin  ra  premièrement  de  Maiencc,&  pays  de  Treues,  &  à  Maien- 
^"r'JfU  ^  rArchcucfclic ,  &  à  quelques  autres  beaux 

iert.  lieux.  Semblablement  on  palFa  au  feu  &  au  £1  de  l'efpée  plufî- 
eurs  places  de  la  contrée  de  Trcues,&  oultre  plufieurs  mona 
fteres  fut  bruflé  vn  chafteau  gueres  loing  de  Treues ,  qui  ap- 
partenoit  à  rEuefque, Lequel  eftoit  lors  en  vn  fort  chafteau  à 
Confluence,où  fe  retira  pareillementl'Euefque  deCoIoigne: 
mais  Albert  feuft  peu  ayfément  empefcher  de  fe  retirer  là,  f'il 
cuft  voulu  faire  aller  quelque  gendarmerie  fu^r  le  Rhin.Or  en 
toute  cefte  guerre  des  Princes  confedcrez,  ceux  d' Vlme  font 
tounours  demeurez  obcïûansàl'Empereur ,  bien  qu'Albert 
tinft  le  fiege  fix  iours  deuant  leur  ville ,  &  les  menaçaft  terri- 
blement,comme  nous  auons  did, 

A  V  mois  de  Septembre  l'Empereur  arriiîa  à  Strasbourg 
auec  toutes  fes  forces,  mais  il  y  entra  auec  bien  peu  de  gens, 
ce  que  le  Roy  de  France  ne  peut  impetrcr:  Payant  illccdif;; 
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né,il  en  fortit  incontinent .  Si  auoic  dciaThyucr  à  doï,&  ne-  o,tjUge 
antmoins  Tes  dcOcings  eftoient  d'afliegcr  la  ville  de  Metz,  ce  ^l^^, 
qu  ilfeit  afleiincommodément  le  vingt-dcuxiefmc  iourdu/.«r«r. 
mois  d'Odobre.Les  François  n'auoicnt  rien  onws  de  ce  qui  ^^^^^ 
pouuoit  fcruir  à  fouftcnir  vn  long  ficgc  .  Or  encetemps  Al  Y4,fl7^ 
bertdc  Brandebourg,  ne  f'cftant  peu  accorder  auec  le  Royf-'i^.dc 
Hcnry,moycnna  fa  paix  aucc  rEmpcreur,&  auoit  ceft  Albert  J"^  JfJ^ 
cinquante  enfeignes  de  gens  de  picd,&;  grofl'e  cauallerie.Ce-  mU. 
la  entendu  le  tref-illuftre  Duc  d'Aumale,frcrcderinuaincu 
Duc  de  Guyfe,flcau  des  hérétiques,  ifc  douta  point  d  aller  at- 
taquer Albcrt.ayans  ia  les  François  retrache  fur  luy  vnc  Icgio 
de  piétons ,  dont  Rifebcrg  cftoit  Golomnel .  Mais  la  fortune 
ne  dit  pas  aux  François ,  de  manière  que  le  Sieur  d'Aumale  y 
futprins,&  cnuoycprifonnicrcn  Alemaigne:  ce  qu'eftanc 
faid  ,  Albert  fe  vcintioindre  auec  les  forces  de  l'Empereur, 
qui  fut  le  quatriefme  iour  de  Noucrabre .  L'Empereur  arri- 
ua  le  vingtiefme  iour  dudid  mois  en  foncamp.  Et  alors  la 
ville  fut  battue  Ci  impetueufcmcnt  &  horriblement,qu  on  en- 
tendoit  les  coups  de  cano  à  vingt  &  deux  mil  d'Alcmaignc. 
Tomcsfois  l'Empereur  n'y  fçeut  mordre ,  tant  pour  la  faifon 
fort  contraire ,  que  pour  la  vaillance  des  defendans,  fi  bien 
qu'il  commença  à  leuer  le  fiege  fut'la  fin  de  Décembre .  Plu- 
ficurs  de  l'armée  impériale  moururent  de  froid ,  &  les  autres 
de  pcftc.Le  magnanime  Duc  de  Guife ,  qui  défendit  la  ville,  f»/"'^ 
monftra  bien  fon  humanité  &  debonnairetc,quand  il  reçcut,  q^^,^ 
&  ayda  de  toutes  chofcs  neceflaires ,  tous  ceux  du  cap  impc- 
rial,lefquelz  eftoient  empefchcz  de  dcflogcr,fuft  par  maladie 
fuftparplayes.  Ade  certainement  digne  dvn  Prince  Chrc- 
ftien ,  &  que  la  pofterité  ne  doit  oncques  mettre  en  oubly. 
D'auantage  ce  Prince  f'eftmonftrélcfoufticn  de  îa  religion 
CathoHque,quand  il  a  eftc  befoing  :  en  quoy  faifant  il  a  cfté 
occiSjComme  nous  verrons  cydeffouz.     ^  ^^^^^ 

D' v  N  autre  coftc  quelques  forces  de  l'Empereur  prin-  dHtfdm 
drcnt  le  fort  d'Hefdin  fur  les  François ,  Ce-pendant  Maurice 
fut  de  retour  d'Hongrie  à  fa  maifon.  Pareillement  Volrad,^'"*'^' 
Conte  de  Manffcld,affligca  bien  fort  Henry  de  Brunfuic,en- 

Ecec.ij. 
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iiiron  ce  ccmps,&:  .luoic  Icdid  Siaur  rtiarclié  en  guerre  auec 
Albert ,  quand  iccluy  Alberc  ruyuoic  ic  party  du  Roy  de 
France, 

Vo  V  s  voyez  par  cequcnousauonsdi£t,  quelles  pertes 
&  affligions  l'Alcmaigne  endura  ccfte  année,  des  Aleraans 
mcfmes  qui  Ce  difoicnt  rcftaurateurs  de  la  liberté  du  païs,ouI- 
trc-cequc  trois  Euefchez  furent  retranchez  à  rAlcmaigne, 
£isyra^sQi^  fembloit-il  déia  que  les  predicans  Euangcliques  fufTcnc 
w.m;«»rcflituez,  quand  loachim  Vveftphal.miniftre  d'Hambourg, 
f«i/4  5«»rfonnaroudainralarme*&erueillales  Zuingliens ,  quicom- 
2J^"^''*i"  mençoicnt  ia  à  f'alentir  &  abaftardir.  Car  il  feit  imprimer  vn 
farjfaroLliatc  ïntitulé^MelLange  des  confufes  ^  repugnarites opinions  de  U 
^'  Cene  du  Seigneur ^recutiily  des  Hures  des  S acramentair es. Voyh  vrî 
grand  coup,  que  donne  Vvcftphalà  ccuxde  Zurich  &:  leurs 
adherans.nommémentà  Caluin.Lc  but  de  Vveftphal  cft,  de 
monftrer  en  ce  liure,qae  les  Zuingliens  foat  fort  diuifez  en- 
tr  eux ,  marque  tref-certaine  pour  cognoiftre  qu'ilz  font  de- 
uoyez.Comme  Luther  mefme  auoit  nombré  en  fa  petit&Cô- 
feflionjhuid  répugnâtes  fedes  des  Zuingliens.Vvcftphal  ad- 
monnefte  les  gens  do<3:es,de  combattre  valeurcufement  à  Ic- 
contre  de  ce  peruers  erreur  des  Zuingliens .  Bref,  il  diâ:  que 
les  blafphemes  d'iceux  méritent  pluftoft  d'eftretref-bien  pu- 
iiis,que  d'eftrc  réfutez  parefcript .  Vn  peu  deuant  Caluina- 
uoit  voulu  monftrer  à  ceux  de  Zurich,qu'il  fuyuoit  leur  opi- 
niontmais  Vveftphal  diâ;  que  cela  n'eftoit  que  feintife  &  dif- 
fîmulation .  Perfonne  ne  rcfpondit  cefte  mefme  année  à  V- 
veftphal ,  mais  on  luy  monftra  bien  à  la  fin  du  ieu ,  qu'eft-ce 
qu'il  vcult  faire,  quand  il  fe  prend  à  Caluin  &  aux  fiens  .  Our 
nousdeuons  conlidererlc  itJgemcntdeDieu.Carlcs  héréti- 
ques cftoientmerueilleufemcntefiouK,  dequoy  leur  liberté 
leur  auoit  efté  rcftituce,&:  que  l'Empereur  eftoit  aflez  empef- 
ehc  à  fes  affaires  :  mais  lors  que  fEmpereur  ne  les  peut  plus 
guerroyer ,  ilz  f'entrc-font  la  guerre  eux-  mefmes ,  &  fe  mor- 
dent &  pinfcnt  de  fi  bonne  fortc,queles  Catholiques  ne  font 
rien  au  prix  dccela.Tant  y  a ,  que  tous  ceux  qui  ont  empef- 
icKé  l'Empereur,, de  remettre  entièrement  la  religion  Cathû^ 
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lique  dans  les  Alcmaigncs,onc  porté  vn  fort  grand  domma- 
ge à  la  Republique  Chreftienne.  ■  , 

On  fçait  que  les  Portugais  ont  eftendu  leur  Empire  es  na  ^J^. 
lions  du  Leuant  fort  loingtaincs  des  noftres.  Ccfte  année  ilz^««c//« 
tafchercnc  de  rendre  Chreftienne  rifledeGiapan  ,  fituéces 
dernières  parties  de  l'Afic  .  Ce  peuple  habite  envn  mefmc 
parallèle  ,  que  font  tous  les  Alemans  &  François,  mais  ilz 
nous  font  Antipodes.,  &  fi  n'ignorent  point  les  bonnes  dilci- 
plines .  Au  moyen  dequoy  ilz  fe  monftrenc  difficiles  Se  ne 
veulent  obeïr  aux  Portugallois,  que  premier  ceux  de  Sina  ne 
leur  obciiTenc ,  lefquelz  font  en  voye  de  fe  rendre  tous  a  la 
foy  Chreftienne  ,  comme  nous  toucherons  cy-apres  .  Lezj^;^:,^ 
Roy  de  Sinàfaid  incefTammentla  guerre  aueclesTartares^;;;;* 
de  Cathaïe,  l'Empire  defquelz  eft  fort  ample ,  &  did  oti  que 
lediâ:  Ro  y  a  édifié  vn  grand  mur  à  l'encontre  des  Tartatcs, 
fur  lequel  il  a  toufiours  cent  mille  hommes,  qui  cmpefchcnc 
que  les  Tartares  ne  le  puyffent  enuahir.  Cefte  ifle  de  Giapan 
tire  fur  le  Septentrion ,  &  les  Efpaignoli  content  qu  elle  eft 
diftantc  des  régions  de  Sinà  fix  cens  lieues ,  en  tirant  vers  le 
^Septentrion,&:  les  habitans  d'iccUe  reffemblent  bien  fort  aux 
Alemans  quand  à  la  couleur,à  1  accent  de  la  langue ,  &:  à  la  ■ 
manière  dcf'habiller .  L'Ifle  eft  longue  dcfixcensHeuës,ÔC 
large  en  certains  lieux  de  trois  cens. 

L*  A  N  1553.  lesFrançois,qui  cftoictit  à  Metz,  cherchèrent 
diligemment  les  liures  Luthériens  qui  pouuoient  cftre  és 
maifons  des  citoyens ,  &  les  feirent  tous  brufterpar  le  bour- 
reau.Veritablemcnt  ceftchofe  digne  dladmiration,  veu  que 
les  Princes  d'Alcmaigne,qui  leuerent  les  armes  contre  l'Em- 
pereur ,  alleguoient  pour  leurs  raifons ,  que  ce  faifoient-ilz 
pour  défendre  la  dodrine  Luthérienne ,  toutesfois  ilz  f'allie- 
lent  auec  vn  Roy ,  qui  n'hayftbit  rien  plus  que  les  Lutheri- 
cns;&:  d'autre  part  il  y  a  dequoy  f  efmeruciller ,  comment  le 
Roy  fe  voulut  aUier  d'eux ,  veu  qu'il  les  hayffoit  pour  leur  re- 
iigi'on,&  fçauoit  bien  qu'ils  ne  l'aimoient  pas  pour  la  mefmc 
j?»ifon.  L'EucfqucdcMetz  retourna  à  la  ville ,  &  eftablitva 
uouucau  Scn^f. 

Eecc.iij. 
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frSr  A  L  B  E  R  T  de  Brandebourg  en  ce  temps  reprint  les  ar- 
ben.  mes,&:  au  moyen  de  ce  quelques  Princes  &  Seigneurs  fe  bca 
derent  contre  luy,pour  eux  défendre  &  maintenir .  Maurice 
pareillement  feit alliance  auec  Henry  de  Brunfuic,&  pro- 
meit  tout  recours  &  aydc  aux  Euerquesd'Vvircibourg&:  de 
Bamberg,&  quant  &  quant  à  ceux  de  Noremberg.  Ce- pen- 
dant Albert  tcnoit  la  campaigne ,  &  paflant  parla  contrée  de 
Noremberg ,  pilloit  &  brufloit  tout  le  païs ,  de  manière  qu'il 
Tempara  de  deux  bonnes  ViIles,Bamberg  &  Suinfurr.efquel- 
les  il  mcit  garnifourprint  aufli  quelques  villes  &:  chafteaux  ap 
partenans  à  ceux  de  Noremberg. 

rlfl^ne  ^  ^  '^'"P^  l'Empereur  força ,  pilla,  brufla ,  &  ruïna  du 
ÇQ^^  ^.jj^  Tcrouënne,qui  appartcnoit  aux  François,&  U 
fut  prins  le  fîlz  du  Conneftablc .  Aufli  enuiron  ce  temps  l'ar- 

*cv;î         Turquefquc  voguoit  fur  la  mer  de  Grèce  &  de  Sicile. 

sUidM.  Or*quclqu'vn  aefcrit  que  les  François  yçftoient  ioinâz: 
mais  ic  croy  que  cela  eftfaux,  &n'eftpas  probable  que  telz 
Chrcftiens  fefoient  vouluz  ioindre  auec  les  Turcs,au  dom- 
mage des  Chreftiens  mefmes .  Si  cnuoyercnt  Maurice  &  Tes 
alliez  des  forces  en  Franconie,pendant  que  Albert  y  exerçoic 
tyrannie  &  félon nie.Mais  Albert  ayant  amaffé  dcnicrs,cm 
menant  auflî  grand  nombre  de  captifz  pouroftages  dupais 
de  Noremberg/en  alla  en  Saxe  à  grand  hafte,  &  pilla  plufi- 
curs  villages  des  terres  d'Erford. Maurice  donc  tout  eftonnc 
de  fa  venue  lî  foudaine,fomma  vn  chacun  de  prendre  les  ar- 
mes.Mais  Albert  pafTa  par  fes  feigneuries  fâs  mal  faire .  Si  tira 
des  Ecclcfîaftiques  d'Halberftat  vne  groflc  fomme  d'argent, 
&brufla  toutes  les  terres  d'Henry  de  Brunfuic  .  De  manière 
que  le  Roy  Ferdinand  &  Maurice  luy  denonçerentla  guer- 
re .  Et  fur  cela  ceux  de  Noremberg  fe  ruèrent  fur  fes  ter- 
res, &feircnt  imprimer  vnliure  à  leurdefencc,  auquel  ils 
luy  obicdent,pour  vne  cruauté  qui  ne  fut  oncques  ouye,quc 
Ïmu  ayant  prins  deux  villes  de  leur  iurifdidion.afçauoir  Altorf& 
i'ytibtrt  Laufjil  enferma  dedans  les  bourgeois,  &  les  habitans  du  plat 
pays  auec  les  beftes ,  pour  les  bruflerrde  forte  qu'y  ayant  mis 
le  feu ,  plufieurs  petits  cnfans,femmes  enceinéles,  &:pcrfon-. 
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ncs  malades  y  iîncrent  leurs  iours. 

L  E  fixiefmc  iour  de  luillet  trefpafla  le  Roy  Edouard  d  An 
gletcrre,  aagé  enuiron  de  feizc  ans,  au  grand  regret  des  frères  ^.^„^/e 
luangeliques ,  qui  efperoiec  de  fc  bien  aduacer  fouz  ce  Roy. 
Lefquels  ne  furent  pas  moins  defplaifans,dequoy  Marie,fillc 
de  celle  Cathcrine,que  le  Roy  Henry  auoit  rcpudiec,luy  fuc- 
ceda ,  pourautant  qu'icellc  eftoit  fort  ftudieufe  de  la  religion 
Catholique .  Or  Sleidan  déplore  fort  la  mort  d'Edouard,  di- 
fant  que  long  temps  y  auoit  que  l'Europe  n  auoit  eu  vn  tel 
Roy, comme celuy  qui  aimoit  grandement  la  dodrinc  du 
rouueau  Euangile.Mais  les  louanges  de  Sleidan  ferucnt  d  au 
tant  de  vitupère ,  à  caufe  qu'elles  iflcnt  d'vn  hérétique  Sacra- 
mentairc  ,  qui  louange  tant  feulement  ceux  quiluy  reffem- 

hlenr.  ,  .../-, 

L  E  9.  iour  de  luillet  fut  donnée  vne  cruelle  &  fanglante  B^t^^ne^^ 

iournée  entre  Maurice  &  Albert  au  païs  de  Saxe ,  de  laquelle  ^Z.  "* 
Maurice  emporta  la  vidoirc,  mais  il  y  fut  tellemet  nauré,  que  ^^^^.^^ 
peu  après  l'ame  partit  de  fon  corps,&  Albert  fc  fauua  à  la  fui- 
te.  En  cefte  bataille  moururet  les  deux  fils  d'Henry  de  Brun- 
fuic,  &  plufieurs  Contes,fans  faire  mention  des  autres .  Brief 
le  nombre  des  morts  fut  mcrueilleufemct  grand ,  à  caufe  que 
ceux  qui  fe  vantoient  de  remettre  l'Alcmaignc  en  liberté ,  fe 
douèrent  le  choc  fort  couragcufemcnt.  En  mefme  camp  f'e-  rem^^*^^ 
ftoient  rangez  Maurice,  le  Lantgraue,Henry  de  Brunfuic,  &: 
les  Euefques  d'Vvircibourg  &  Bamberg:  &  du  cofté  d'Albert 
f  eftoit  mis  Eric  de  Brunfuig ,  quoy  qu'il  fuft  beau- frère  de 
Maurice .  On  dift  que  Maurice  endura  beaucoup  à  fa  mort, 
&  qu  cftant  paflîonnc  de  trop  grande  douleur  il  fe  plioit  le 
corps.commc  en  f'entortillant .  Mais  ic  n'en  voudroy  rien  af- 
feurcr ,  comme  de  ce  qu'aucuns  efcriuent ,  qu'il  complottoic 
alors  quelque chofe  de  nouueau  auec  le  Roy  de Frace.Qupy 
que  ce  foitjil  affligea  fi  fort  l'Empereur,  quand  il  fe  rendit  in- 
opinément du  party  François,&  feit  guerre  à  fa  Maieftc,qu'il 
porta  grand  dommage  à  fa  fanté ,  quoy  que  l'Empereur  rie  fc  ^.^^^ 
fuft  monftrc  cnuers  luy,que  doux  &  fauorablc.  Or  enuiron  pommtA- 
ce  tcmpsjon  trouua  des  gouttes  de  fang  fur  les  fuelUes  des  ar-  ^'«- 
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brcsjlesjchiésabay oient  fort  eftrâgcmcnt,&:  fc  dcfchiroiét  les 
vns  les  autres, les  chcuaulx  faifoicnt  des  hcnnifTemens  tcrri- 
blesj&  oyoit-on  bruit  d'armes.  Maurice  &  Albert  auoiêt  cftc 
fort  grands  amis,mais  voila  quelle  fut  la  fin  de  ceftc  amitié. 
N  o  V  s  auons  did ,  que  les  Impériaux  auoient  prins  l'an 
^KfnÇt  P""^^^^"    fortchaftcau  d'Hefdin ,  mais  les  François  l'auoiêc 
d-H7fL.  reprins.De  rechef  au  moy  s  de  Juillet  de  l'année  prefcntc.l'ar- 
mée  impériale  le  print  fur  les  Frâçois,ou  fut  occis  le  Seigneur 

Horace  Farncfe, gendre  du  Roy,&:plufieurs faits  pfifonniers, 
defquels  le  Marcfchal  de  la  Marche  fut  l'vn. 

A  Mavrice  fuccedafon  frère  Augufte,  lequel  eut  en 
^  mariage  la  fille  du  Roy  de  Dannemarc.  Etenuiron  cctemps 
Saxt.  y  eut  grand  terre-tremble  à  Mirnc,ville.d'Auguftc.  Si  dcma- 
doit  le  Saxon,cy-deuant  détenu  prifonnier  par  l'Empereur/a 
dignité  d'Eledeur  &  les  terres  qui  luy  auoiêt  efté  rauies:mais 
non-obftant  Augufte  en  demeura  toufiours  inuefty. 

Les  Euefques  d'Vvircibourg  &  de  Baberg  f'eftans  ioints 
auecceux  deNoremberg,enuahyrentles  villes  d'Albert.  Par 
la  volonté  &  bon-plaifir  du  Roy  neuf  hérétiques  furent  exé- 
cutez à  Lyon,  &quoy  que  ceux  de  Berne  fupplierent  pour 
cux,ils  n'impctrerent  rien. 

Comme  nous  auons  didjEdouard  Roy  d'Angleterre  al- 
uiîintit  la  de  vie  à  trcfpas  ceftc  année .  Iceluy  auoit  déclaré  lehanne 
SuffoU.       SufFolc ,  arrierc-niecc  du  Roy  Henry  du  coftc  de  la  fœur, 
fon héritière, &exheredoit Marie  &  Eiizabeth fesfœurs.  A 
quoy  plufieurs  grands  Seigneurs  f'accorderent ,  mais  le  peu- 
ple &  la  nobleffe  print  cela  fort  à  cueur,  à  caufe  que  Marie  c- 
ftoit  fille  légitime  d'Henry ,  &  le  Roy  Henry  à  fa  mort  auoit 
voulu  que  elle  fuccedaft  à  Edoùard.Si  fc  parforçca  le  Duc  de 
laKo  „,Northombrelant  d'cmpcfcher,  que  Marie  ne  fuccedaft  au 
Maxu"* Royaumc,mais neantmoins elle fucceda,à l'àyde de  Dieu, & 
<£yfn^it  au  fouhait  des  gens  de  bien.  lehanne  fut  mife  en  feurc  garde, 
&  le  Duc  de  Northombrelant  ayant  efté  faify  au  collet,  fut  ar 
mené  à  Londres,au  grand  opprobre  de  tout  le  peuple .  Aucc 
luy  furent  prins  fes  enfans,  fes  frères ,  &  quelques  autres  Sci- 
gneurs,mefmcs  lehan  Chic  précepteur  du  Roy  Edouard ,  le- 
quel 
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quel  toutcsfois  fut  deliuré  par-aprcs.  La  Royne  Marie  vint  a- 
pres  à  Londres ,  &C  illec  deliura  &  meic en  leur  cftat  les  Euef- 
ques  de  Vvincheftre  &  de  Dunelme  ,  perfonnages  fort  do- 
aes,&  autant  en  feic  du  Duc  de  Nordfelc  &  de  quelques  au- 
tres Catholiques .  L'Euefque  de  Vvincheftre  fut  faidparfa^^^^^ 
Maicfté  Chancellicr.  Quand  au  Duc  de  Northombrcland  Jl  decoiuta 
fut  defcapité  le  vingt-dcuxiefme  d'Aouft,&  plufieurs  fur-in- 
tendans  des  Euangehques  furent  emprifonnez .  Lediâ  Duc 
cftant  preft  de  clorre  fa  vie ,  confcfTa  publiquement  fa  faute, 
&  pour-autant  quilauoit  côfeillc  au  ieune  Roy  Edouard  de 
changer  fa  religion  ,  ilen-horta  tout  le  mondeàembrafter 
tous  les  pointz  de  la  religion  Catholique  &  Romaine:&  n  ou 
bha  pas  de  reciter  les  troubles ,  qui  ont  accouftumc  de  four- 
dre  des  fcdes^telz  que  l'Angleterrcauoit  ia  expérimentez  par 
trop,  ScTAlemaignc  pareillement.  Finalement  il  conclud, 
qu'il  vouloit  mourir  bon  Catholique:&  ce  did.la  tefte  luy  fut 
auallce  de  deffus  les  efpaulcs.Pierre Martyr,  moine  renyc,  & 
grand  Zuinglien ,  fut  contraint:  de  vuydcr  le  Royaume.  Le 
premier  iour  d'Odobrc  Madame  Marie  fut  coronnce  Roy- 
nejCnlaagedejS.ans.  ^^^^^^ 

H  E  N  R  Y  de  Brunfuic  deffeit  Albert ,  qui  tafchoit  de  rc- 
mettre  fus  nouuelles  trouppes  rebelles.  L'armée  Turquefque 
f'empara  de  Tlfle  de  Corfe.qui  eftoit  aux  Géncuois,  horf-mis 
quelques  villes.L'Empereur  rafa  le  fort  d'Hefdin  ,  ôc  comme  Guerren 
il  vouloit  forçer  Dorlans ,  fon  armée  fut  mife  en  route  par  les  *^;J^ll^ 
FrançoiSjtellement  que  partie  fut  prife,  partie  demeura  fur  le  fm»jom. 
champ.Lcs  François  doncques  f'efForcerent  de  prendre  Cam 
bray,mais  en  vain ,  &  comme ilz  fe  fulTent  fi  près  approchez 
de  l'a'rmée  impériale  près  deValenciennes.qu'ilfcmbloit  que 
le  ieu  ne  fe  departiroit  point  fans  bataille,  neantmoins  ilzf'cn 
allèrent  le  dix- huiaiefme  de  Septembre  auec  quelque  pcr- 
te,&  en  retournât  ils  paffoiêt  tout  à  feu  &  à  fang.En  ce  temps 
la  pefte  eftoit  fort  grande  à  Paris ,  &  furent  plufieurs  héréti- 
ques deffaiftz.Hcnry  de  Brunfuic  marcha  auec  fon  oft  à  l'en- 
contre  d'Albert  en  Franconic ,  &  combien  que  l'occafion  fe 
ptefentaft  affez  de  rendre  la  pareille  à  quelques  Seigneurs^ 
^  FfFfj. 
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defquelz  il  auoic  cftc  molcfté,  ncantmoins  il  fe  monftra  doux 
&  dcbonnairc,&  paflà  fon  armée  par  leurs  terres  fans  les  en- 
dommager. 

C4iMm  Calvin  feit  mourir  ceftc  année  à  GencucvnEfpaignol 
fua  »»M»  nommé  Scruet,  quiauoit  blafphcmé  cotre  la  fainâe Trinité. 
"^^"^'"^'ChoCe  bien  fort  cfmerueillable,non  feulement  pour-ce  que 
Caluin  ne  valloic  pas  plus  que  Seruet ,  mais  encore  pourcc 
que  ces  nouucaux  religieux  ne  vcuiét  pas  que  les  hérétiques 
fuient  mis  à  mort.OrCaluin  dcfircux  de  faire  fçauoir  à  tout  le 
monde  ce  lien  faid,  rédigea  par  efcript  toute  l'hiftoirc,  en  la- 
quelle il  monrtra  que  quiconque  eft  hérétique  doit  cftrc  tref- 
bien  puny,tant  eft  conftante  la  nouuclle  dodrine  de  nos  Eua 
geliques.Quatwi  à  Sleidan,il  approuue  cefte  punition  de  Ser- 
uetjCe  qu'il  n  euft  faift ,  fi  le  Pape  ou  les  Catholiques  euflcnt 
puny  ceft  hérétique.  Bref,tout  ce  que  font  Luther,Caluin,Zu 
ingle,&  femblables  pcftes ,  toufiours  cela  eft  Euangelic:mais 
fi  le  Pape  en  faid  tout  autant,c'eft  vne  cruelle  tyrannie,&  vn 
ade  de  l'Antechrift.Certainement  Caluin  meritoit  auffi  bien 
la  mort  que  Seruer,quoy  que  ceux  qui  ont  cftc  par  luy  feduit, 
ayent  autre  opinion .  Et  fi  les  Luthériens  eufient  peu  happer 
Caluin,ie  me  doute  fort  qu'ilz  eulfent  autant  faid  de  luy,cô- 
me  il  a  faicl  de  Seruet. 
Guerres  ^  aductfaircs  d'Albert  de  Brandebourg  f'emparerenc 

'  de  certaines  villes  à  luy  appartenantes .  Et  les  François  prin- 
drent  d'emblée  la  ville  de  Verceil,  &:  ayant  aflez  butiné,ils  fe 
retirèrent,  à  caufe  que  le  Seigneur  Gonzague,Lieutenant  de 
rEmpercur,n'eftoit  plus  guercs  loing. 
Soiim»       L'  A.  R  M  E  E  de  Solima  feit  gros  dommages  aux  Seigneu- 
faia     ries  de  l'Empereur ,  lefquelles  font  battues  de  la  mer,commc 
fhMi»-  fontSicile&  Calabre:&:  à  Corfefcmblablement,  de  laquelle 
^hn.   ilzf'impatroniferentjCommenous  auons  did,aiantfaiâ:  grad 
meurtre  des  Géneuois  &:  Corfois  .  Mais  Dieu  fe  vengeoit 
de  Soliman  à  fa  maifon  mefme.Car  il  auoit  vn  filz  aifné  nom 
mé  Muftapha,  lequel  il  foupçonnoit  de  vouloir  f'emparer  du 
Royaume.Erpartantil  le faid  venir  àfoyà  Alep  en  Syrie,où 
Soliman  cftoît  alors.  A  quoy  Muftapha  ne  faillie d'obcïr  toiK 
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incontinent,  Rapporta plufîeurs  beaux  prefens.  Dcfcendu 
qu'il  eft  de  cheual,ne  fe  doutant  point  d'cmbufchcs  ,  il  entre 
dans  le  logis  de  Soliman,  où  commandement  luy  cft  faiâdc 
laifTcr  l'efpée.Ce  que  faid,  il  f'approchoit  pour  baifer  la  main 
de  Ton  pcreimaisiccluyfut  fi  cruel,  que  deuant  quil  f'appro- 
chaft.fes  fatcllites  luy  meirent  la  main  fur  le  col,&  l'eftranglc- 
rcnt  tout  deuant  le  pere,qui  leur  auoit  enioind  de  ce  faire.Ec 
à  mefmc  heure  fut  deffaid  fon  guidon,  iflu  de  la  noble  famil- 
le des  Michaëli  à  Venife .  On  did  que  Soliman  fut  par-apres 
bien  fafché  d'auoir  perdu  ce  fien  filz. 

Les  iuges  de  la  Chambre  bannirent  Albert  de  Brandc-xV-« 
bourgjcomme  perturbateur  du  repos  public.  La  religion  Ca-  i,"^"*^* 
tholique  fut  en  cetemps  reftablie  en  plufîeurs  lieux  d'Anglc- 
terre,&  le  Roy  Philippe  d'Efpaigncprint  en  mariage  la  Roy- 
nc  dudid  pais ,  de  manière  qu'il  n'y  faifoir  pas  bon  pour  les 
hérétiques .  Aufïi  nos  Euangeliques  ont  faid  vne  grande  lé- 
gende des  martyrs  d'Angleterre,  &mefmeIehanFoxeCdu- 
quel  nous  dirons  quelque  mot  cy-apres)cn  a  faid  vne  hiftoi- 
re.Mais  Dieu  nous  vueille  deliurer  de  la  focieté  de  teli  mar- 
tyrs ,  Car  les  Luthériens  mefmesne  confeflcront  pas  qu'ils 
foicnt  martyrs,à  caufe  qu'ils  eftoient  plus  Zuingiiens  que  Lu 
theriens.Quclcun  did  que  les  bannis  d'Angleterre  cnfeigne- 
rent  priucment  en  Alemaigne,  ce  qu'il  falloit  tenir  des  motz 
de  IaCene,donnant  en  cela  vne  attainde  non  aux  Catholi- 
ques feulement,  mais  bien  encor  aux  Luthériens .  Et  auflî  en 
ce  mcfme  an  loachim  Vveftphal  feit  imprimer  vn  liurc  inti- 
tulé,la  droide  foy  de  la  Cenc  du  Seigneur  :  lequel  liure  il  af- 
ferme auoir  dedic  à  l'Eglife  d'Hambourg,poui  les  inftruyrc  à 
rencontre  des  Sacramentaires. 

I E  H  A  N  de  Lafco,Gentil  homme  Polonnois,  mais  Sacra-  «ï""» 
mentaire,par  la  permiflîon  de  la  Roy  ne  Marie  partit  d'Angle  ^/Z^'^i 
terre,  &auecdeuxnauircs  &  plufieurs  defes  compaignons^ffe-»// 
facramcntaires  vintfurgiren  Danncmark .  Oùil  pcnfoit  paf- J^^^'^'J* 
fer  coyemcntl'hyuer:  mais  pour-ce  qu'il  vouloir  vendre  vne  twt. 
dodrine répugnante  à  celle  de  Luther,  il  ne  trouua  lieu  pour 
héberger  :  car  on  fçait  l'antipathie  qui  cft  entre  les  Luthe- 
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riens  &  les  Sacratnetaires.  Au  moyen  dcquoy  il  vinc  prendre 
terre  és  villes  maritimes  de  Saxe,  addonnées  à  Luther,&:  par 
tant  il  en  fut  repoufTé.Ce  que  les  Sacramentaircs  difent  auoii: 
cftéfaiâ:  pluftoft  à  l'inftigation  des  miniftrcs,quc  parles  Ma- 
giftratï.A  la  par-fin  après  mainte perilz  &  trauaux,ilz  trouue 
rent  vn  petit  nid  en  la  ville  d'Embdc  en  la  frifc  Orientale,au 
quel  lieu  les  prcdicans  de  Saxe  leur  en  voulurent  tant ,  que 
par  efcriptz  publiez  ils  fe  mocquoient  d'eux,  fi  que  lehan  V- 
icnhouc  fut  forçé  d'efcrire  vne  hiftoirc  intitulée  ,  De  l'Eglifc 
des  eftrangersjinftituce  en  Angleterre ,  &  de  nouueau  diffi- 
péc  :  Lequel  liure  toutesfois  les  Sacramentaires  voudroienc 
bien  qu'il  n'cuft  paseftécfcrit.Car  quine  fe  mocqueroit  de 
^^"'^'JJ*  telles  chofes?ParciUcmcnt  lehan  Stolzius  meitcn  lumière  la 
dcfence  de  Luther  à  l'cncontre  des  Sacramentaires ,  en  la- 
quelle il  raconte  à  Luther ,  que  les  Sacramentaires  eftans  en- 
diablez  le  gaignent  maintenant  à  cfcrire  :  &  qu'il  n'y  a  efpecc 
de  rifée  qu'ilz  n'vfurpent,  pour  fe  mocqucr  de  fes  commen- 
taires &  de  fa  verfion  de  la  Bible:&:  que  Caluin  reiette  à  tout 
bout  de  champ  fes  (aindz  Commentaires  efcriptzfurla  Ge- 
nefcjf'en  gaudifTant  àplaifir.  Car  entendez  que  Caluin.-iuoit 
interprète  le  liure  de  Genefe  ,  tout  autrement  que  Luther. 
Bien  mifcrables  donc  font  ceux,qui  fuyuct  telz  condudeurs 
en  chofes  fi  graues,&  defquellcs  dépend  la  faluation  ou  dam 
nation  desames. 

Geste  année  fut  vn  homme  à  Paris,qui  fe  vantoit  d'a- 
JjV;;,'^uoirrefprit  de  Saind lehan  Apoftre  &Euangelifte:  &tantà 
Baflc  qu  a  Paris  fut  veu  vn  autre,qui  fe  difoit  auoir  l'efprit  de 
Sainél  Pierre  pour  condudeur  .  Encor'y  en  eutvn  autre  à 
Ba{le,qui  ofa  affermer  qu'il  auoit  l'Ange  de  Moyfe,&:  predidt 
que  le  Roy  de  France  reçcuroit  l'herefic  des  Proteftans  de- 
y<<«f«fre"anrlecommencementdumoysde  luin  .  De  manière  qu'il 
(^nf?»e».  troubla  plufieurs  à  caufe  de  telles  refueries:mais  quad  ilveit  q 
fa  prophétie  du  Roy  ne  fuccedoir  pas,  il  f'ofta  de-là  fans  mot 
dire,craignant  de  finir  fa  vie  en  vn  gibet.Mais  à  la  vérité  telz 
galans  n'eulTent  point  efté  ofez  iufqu'  à  là,fin5  qu'ilz  voy oiet 
les  hommes  fi  folz,qu'ilz  preitoiétrorcille  à  toutes  refuerics,. 
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L' A  N  1 5     les  Ambafladcurs  de  l'Empereur  paracheuc-  ^iaru^e 
rent  entièrement  le  mariage  entre  Ton  û\z  Philipppe  &lai^''^,, 
Roync  Marie,  malgré  quelques fcditieux trouble- feftes,  quics?-  deu 
(ouz  la  conduyte  de  Viat  auoicnt  excite  quelque  tumulte.  J^J^^^ 
Caria  Roync  appaifa  fort  dcxtrement  la  populace  mutinée,  terr<. 
fi  que  Viat  fut  happé,&  mené  en  prifon ,  Le  Duc  de  SufFolc, 
quitenoitla  main  à  ces  partialirez ,  fut  amené  prifonnier  à 
Londres  .  Guilford,fils  duDucdeNortliombreland  ,  &  le- 
hanne  fa  femme,laqucllc  le  petit  Roy  Edo  iiard  f'eftoit  fubfti 
tuée,furent  defcapite2,&  peu  après  mefme  punition  fut  prin  <^f>"i\ 
fe  du  Duc  de  SufFolc.A  mefme  iour,fçauoirlezi.  dcFeurier,^,^Ç[^ 
trefpafTa  à  Vinaire  Sibylle  de  Cleues ,  femme  du  Duc  de  Sa- 
xe :  &:oti2eiours  après  mourut  le  Duc  lehan  Frideric  fon 
c(poux. 

En  ce  temps  doncques  la  Religion  Catholique  fut  rc- zareii^» 
mife  fus  en  Angletcrre,&  plufieurs  Euangeliqucs  furent  con-  [^j^J" 
traindz  de  gaigner  au  pied ,  qui  f'en  allèrent  demeurer  par  tmt, 
FAlemaigne  qui  ça  qui  là.On  emprifonna  Elizabeth/œur  de 
la  Royne,pour-ce  qu'elle  eftoit  foupçonnée,de  tenir  la  main 
à  la  fedition  fuf-diélc .  Or  cefte  mutation  de  religion  fut  fore 
dommageable  à  noz  Euangeliqucs,  quieftimoient  fc  pou- 
voir ulec  retirer  comme  à  vn  port  de  falut ,  fi  mal  leur  baftoit 
■ailleurs. 

E  N  ce  temps  Albert  de  Brandebourg  fut  chafle  de  toutes  ^^f'^ 
fes  terreSjtellement  que  le  Roy  Ferdinand  f'empara  de  Blaf- 
febourg ,  qui  eft  la  principalle  de  fes  forrerefles  .  Et  ce- pen- 
dant Henry  de  Brunfuicamafla  gros  deniers  par  la  baffe  Sa- 
xe ,  de  plufieurs  Princes  &  villes ,  gentilz-hommes  &  autres 
hommes  de  nom  .  Vn  autre  fien  camp  ioind  auec  ccluy  des 
Euefques  &  de  ceux  de  Noreraberg,rançonnerent  quelques 
autres  en  la  grande  AUemaigne  ,  ayans  repouffé  Albert  8£ 
prinsSuintfurt.Aurefte,CharlesDucdcSauoyealla  dcvieà 
trefpasjlaiflant  Philibert  pour  fon  heritier,qui  auoit  efté  long  G'*^"*'' 
temps  au  fcruice  de  l'Empereur .  Le  Roy  de  France  print  les 
villes  de  Bouines  &  Dinant  fur  rEmpereur,&  les  pilla,  &:  de- 
liruifit  aulfi  quelques  fortereffes,  mettant garnifon  à  Mari- 
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cmboiirg .  L'Empereur  venoic  au  deuanc  de  luy ,  mais  il  tira 
en  Hainauld  ,  &  print  &  pilla  la  ville  de  Bins  &:  le  chafteau, 
qui  eftoit  le  pafle-temps  de  la  Royne  Marie  qui  auoit  illec  re- 
tiré plufieurs  beaux  ioyaux .  Mais  en  mcfme  temps  les  Fran- 
çois eurent  du  pire  en  Italie ,  &:  furent  ceux  de  Sienc  aflîegez 
bien  eftroidement. 
z«»o«i  L  ^  ^oy  Pïiilippc  arriua  en  Angleterre  le  neufîefme  iour 
diti{oy  de  Juillet,  &  quatre  iours  apresà  Vvincheftre:  oùeftant  allé 
iufqu'à  la  grand'  Eglife bien accompaigné  de  lanoblefle,il 
fut  honorablement  rcçeu  par  rEucfqiie  de  Vvinchcftre  &: 
quelques  autres.Le  lendemain  il  alla  trouuer  la  Royne.  Et  le 
iour  fuyuant,  qui  eftoit  la  feftcSaind  Jacques,  lesnoces  fu- 
rent célébrées  en  magnificence  royale .  Or  l'Empereur  auoit 
defpefché  fon  Ambafladeur,pour  inueftir  fon  filz  Philippe  du 
Royaume  de  Naplcs  en  faueur  de  mariage.  Ce  fait,  il  feit  fon 
entrée  triomphante  à  Londres  aucc  la  Royne.  Sur  la  fin  du 
moys  d'Oétobrc,  l'Empereur  luy  donna  quant  &  quant  le 
Duché  Milan  par  Ambaflade.  Et  ce- pendant  fa  Maieftéfai- 
foit  baftir  vn  nouueau  fort  iouxte  Hefdin,  qu'il  auoit  prins  6C 
ruiné  l'année  précédente ,  pour  par  ce  moyen  tenir  les  Fran- 
çois en  bride, 

ftati'AH  douziefmc  iour  de  Noucmbre  les  EftatZ  du  Royau- 

giturrt,cH  nie  d'Angleterre  furent  tenuz  à  Londres,  aufquelz  aififtoienc 
/«^«-  le  Roy  &  la  Royne.  Le  Cardinal  Polusyvint  pareillement, 
tifiJii^  lequel  tut  reçeu  honorablement  en  tous  licux.En  vne  ficnne 
harangue  publique  il  en-horta  vn  chacun  à  embraifcr  ardem 
ment  l'vnion  de  l'Eghfe  Catholique .  De  manière  que  les 
Eftatz  du  Royaume  demandèrent  pardon  du  fchifme  par 
euxfaidà  Tencontre  du  SaindPerc,  requerans  d'eftrc  ab- 
foulz  des  cenfurcs  Ecclefîaftiqucs  ,  &  eftre  reçeuz  au  fein 
de  noftre  mere  l'Eglife.  Le  lendemain  Cpour  vous  le  faire 
brcOIeRoy  &la  Royne  aucc  tout  le  peuple  fe  meirent  i 
genoux,  &  le  Cardinal  donna  à  tous  l'abfolution  .  le  fçay 
bien  que  les  nouueaux  Euangeliques  riront  bien  de  cccy, 
mais  qu'ils  foient  tant  grands  gaudifleurs  qu'ils  voudront: 
û  cft-ce  que  Cils  ne  fe  dellient  de  ce  hen  d'anatheme  fur 


MEMORABLES   DEPVYS    LXX.    ANS.  300 

eux  prononcé,  ils  ne  verront  iamais  la  gloire  de  noftrepc-i.  cw.  y. 
rc  celefte .  ladis  le  diable  le  plus  founent  polTedoit  ceux  qui 
cftoict  excommunie2,&  à  caufe  que  cela  nefe  fait  pas  main- 
tenantjon  ne  tient  «ôte  de  l'excomtnunication,combien  que 
ce  foie  vn  fupplice  le  plus  redoutable  qui  foit.  Car  combien  q 
le  diable  ne  femble  pas  occuper  le  corps/i  eft-ce  qu'il  f'impa- 
tronife  de  l'ame  de  celuy  qui  eft  excommunie.  Et  c'cft  pour- 
quoy  les  hérétiques  veulent  fi  grand  mal  aux  Papes/çachans 
bien  que  noftre  Seigneur  leur  adonné  les  clefs  du  Royaume 
celefte,&rauthorité  de  lier  &  deflier  en  terre:  laquelle  ils  ne 
luy  oftcrontiamais,  quâd  bien  ils  deuroient  tous  creuer  pour 
cela. 

L'an  lyjy.  loachimVveftphalmcit  en  lumière  vn  liurc^^';'' 
nouueau  contre  les  Sacramentaires,&  eftoit  en  la  préface  d'i-  sacramen 
celuy,que  le  Roy  de  Dannemarc  &  le  Sénat  d'Hambourg  a- 
uoicnt  defendu,qu'aucun  des  citoyens  n'hcbergeaft  les  Ana- 
baptiftes,Sacramentaires,  &  autres  fedaires:&  que  ceft  edid 
auoit  efté  publié  de  frefche  mémoire ,  pour  le  danger  auquel 
cftoient  tombées  les  Ëglifes  Lutherienncs,par  les  Sacramen- 
taires  venus  aux  villes  maritimes .  Plufieurs  autres  villes  de  la 
mefme  contrée  prohibèrent ,  qu'aucun  Zuinglien  ne  fuft  re- 
çcu  en  hoftellerie.Et  certes  cela  eftoit  tref-bon,de  chafTer  les 
loups  du  troupeau,finon  que  Satan  chafle  Satan,quâd  vn  Lu- 
thérien chaffe  vn  Zuinglien.  Et  pleuft  à  Dieu  que  les  Catho- 
liques euflcnt  monftré  telle  fcuerité  enuers  tous  les  fedaires, 
fans  point  de  faute  les  affaires  de  religion  fe  fuflcnt  mieux 

portées.  r  •  r 

Or  Caluin  (violentant  en  celafon  naturel)  f'eftoit  Ion-  ff^^^t 
gucmentteu,  mais  maintenant  il  feit  imprimer  fa  première 
defence  contre  Vvcftphal.Vray  eft  qu'il  ne  le  nomma  point, 
niais  en  intention,dit-il,  que  fon  ignorance  ne  fuft  cogncuë, 
fiquelquesfoisilvenoità  ferecognoiftre.  Mais  à  qui  fe  pre- 
noit  Caluin  ?  Vvcftphal  tout  incontinent  refpondit  à  Caluin 
en  vnliure intitulé,  Contre  la  faulceaccufation  de  quelque 
Sacramenrairc.  En  raefmc  temps  couroit  vn  liurcd'vn  Lu- 
thérien nommé  Tilman,predicât  de  Brcme,intitulé,  Le  mef- 
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lange  contre  les  répugnantes  opinions  des  Sacramentaircs.' 
fouldres  des  Luthériens  donoient  fort  à  penfer  à  lehi 
Uszui».  de  Lafcojgrand  Zuinglien.Au  moyen  dequoy  il  vint  le  mois 
giitns.    d'Auril  d'Embde  à  Francfort,  où  luy  fut  permis  de  confticuer 
vnc  Eglifc  des  eftrangcrs .  Car  de  tel  nom  voulut  eftre  bapti- 
zée  cefte  fynagogue,qui  n'eftoit  pas  grade.  Mais  quel  propos 
y  a- il,  de  vouloir  eftre  appeliez  eftrangers  à  cefte  occafion? 
N'auoient-ilspas  meilleur  moyen  de  fe  reunir  à  V Bo-UCc  Ca.- 
tholique,pour  eftre  delà  en  auant  concitoyens  des  Sainds^S: 
domcftiqucs  du  hault  Dieu?Or  en  paflant  il  nous  faut  prédrc 
garde  au  iufte  iugement  de  Dieu  éternel ,  par  lequel  il  a  per- 
mis, que  ceux  qui  faifoient  profeftîon  d'vne  Ceàe,  laquelle  a- 
uoit  chaflc  pluficurs  Catholiques ,  &  leur  auoit  fait  maintes 
algarades ,  ne  pouuoicnt  à  cefte  heure  trouuer  Heu  pour  eftre 
,  cnfeureté. 

La  mort 

d»  Pape      L  E  18.  iour  du  moys  de  Mars  mourut  Sebaftian  de  Hen- 

'"'"3.  fenftain,  Archeuefque  de  Maiêce,  &  luy  fut  fubftitué  Daniel 
Brandel  de  Homburg ,  homme  fort  vertueux ,  &  non  moins 
dode.  Le  23.  dumefmc  moysallade  vieàtrefpaslePapelu- 
leSjtroifiefmede  ce  nom.  Cefte  mort  eftantcogneuë,le  Car- 
dinal Moron,celuy  d'Ausbourg  &  les  autres  allèrent  à  Rome 

juarctlfe  ^t»  gtaudc  viftcftc ,  pour  eflire  vn  nouueau  Pape ,  &  fut  efleu 

^oHd.  Marcel  Ceruin,qui  retint  le  nom  de  Marcel,  pcrfonnage  fore 
infignc  tant  de  pieté  que  de  dodrine.  Mais  le  mal-heur  nous 

sieneren-     vouloit  tant,  qu'il  ne  vefcut  que  bien  peu  de  iours.  Le  20. 

''«'j^'^'^iourapreslcdecesdece  Pape, ceux  deSicne  reduidsàtou- 
tes  extremitez ,  en  fin  furent  contraints  fe  rendre  à  TEmpe- 

S4.  après  auoir  endure  vn  long  ficgc.  Au  Pape  Marcel  fuc- 
ccda  lehan  Pierre  CarafFa,aagé  près  de  So.ans,  lequel  fut  no- 

Difmfié      Pape  Paul  quatriefme. 

Si"  s  V  R  la  prime-uere  fourdit  quelque  diflcnfion  entre  les 
Suifles,àcaufe  que  quelques  fubicds  de  ceux  deLocarne,ha 
bitans  délaies  monts,auoiét  receu  le  Zuinglianifme .  Ce  que 
les  cinq  Cantôs  &  les  autres  Suiftes  Catholiques  ne  vouloicc 
pas  foufïrir,&  les  autres,  qui  eftoientZuingliens ,  approu- 
uoicnt  le  faid.  Finalement  ceux  qui  auoient  changé  de  reli- 
gion 
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gion/urcnt  contrainâ:z  de  vuydcr  ce  païs-là  auec  leur  famil- 
le &  leurs  biens,  la  plus  grand'  partie  defquelz  fut  reçeuë  par 
Mefllcurs  de  Zurich. 

S  VR  la  finduraoys  d'Od:obre l'Empereur Charles,ayant^'^w/'«- 
àfoy  conuoqué  tous  les  dépurez  des  prouinces&:  citez  dela"^^^^'^ 
maifon  de  Bourgongne,donna  à  fon  filz  Philippe  plein  pou-/«  term 
uoir  &  authoritc  de  régir  &  gouuerner  toutes  les  terres  à  luy  fj^'*^' 
fubieacs.Orcela  fefeit  en  forte  ,  que  le  Roy  Philippefcoità 
coftc  droid  de  rEmpereur,&  fa  fœur  Marie  à  cofté  gauche,ÔC 
fcmbloient  prefque  eftre  affis  en  forme  triangulaire.Or  harâ- 
gua  l'Empereur  en  prcfencc  des  affiftans^declarat  fcs  trauaux 
&le  temps  qu'il  auoit  régné,  afleZ  eloquemtnét  &;  grauemêr, 
mais  de  façon  que  les  larmes  luy  couroient  à  val  la  face.  Pa- 
reillement le  Roy  Pliilippe,&  Marie  Royne  d'Hongric,auec 
quelques  autres  Seigneurs^eftoient  fort  triftes  &  dolentz  ,  (î 
que  plufîcurs,  mefmes  d'entre  les  Cheualiers  de  rordre,ne  fe 
peurent  tenir  de  pleurer.  Entre  autres  chofes  l'Empereur  pro 
tefta ,  qu'il  n'auoit  oncques  nyé  iuftice  à  perfonne  à  fon  efci- 
ent.Illec  affifta  entre  autres  le  Sennefchal  de  Haynaud ,  vexé 
delà  maladie  de  gouttes,  &  partant  l'Empereur  commanda 
qu'5  luy  apportafl  vn  fiege  par  deux  fois,mais  il  le  refufa  fort 
modeftement.  L'Empereur  ayant  did  ce  qu'il  vouloir ,  partit 
de  cefte  noble affemblée.f'appuyant  furies efpaules  de  Guil- 
laume Prince  d'Orange,&  du  Conte  de  Buren. 

L' A  N  1555.  les  principaux  Capitaines  desSacramcntaires,/;er/«,- 
refpondirent  brufquement  aux  Lutheriens.Car  premieremêt  f«/î^^* 
Henry  Bullinger  feit  vnc  Apologie  ,  par  laquelle  il  tafchede^^^^,^  " 
monftrer,que  les  miniftres  de  Zurich  demeuroiêt  en  la  vraye 
foy  Carholique.Mais  croyez  cela  fi  vous  voulez.  Apres  Ber- 
nardin Ochin  cfcriuit,&  meit  en  lumière  vn^e  defence  contre 
Vveftphal.Et  à  fin  que  les  Luthériens  fuflen'î  accrauantez  d'é 
nemys ,  Caluin  feit  imprimer  fa  féconde  defence  des  Sacre- 
mcns  àl'encôtre  de  V  veftphal.Si  le  Pape  &  toute  l'Eglife.fans 
l'adueu  des  Zuingliens ,  euflcnt  cfcrit  fi  aigrement  &  coura- 
geufemcnt  contre  les  Luthériens,  telz  efcriptz  feroient  repu- 
lezpourrefuericsPapiftiques,  par lefquellesilztafcheroicnt 
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Ltfreffit  d'opprimer  la  lumière  deTEuangilc.  Mais  pour  obuicr  à  telle 
calomnic,&à  fin  que  les  hommes  vcifTcnt  que  ces  nouueaux 
**^'     Euangeliqucs  ne  prefchent  point  la  parollc  de  Dieu,  comme 
ils  Te  vantent,ains  feulement  fouftiennent  opiniaftremcnt  les 
opinions  de  quelques  vns;  Dieu  a  permis  par  fa  prouidencc, 
que  ces  mifcrables  &c  pauures  aueuglcz  hommes  f'entre-bat- 
tent  à  coups  mortel2,à  fin  que  ceux  qui  n'ot  point  cncor  eftc 
prins  à  leurs  filctz,fc  donnent  garde  d'y  tomber ,  &  à  fin  que 
ceux  qui  y  font  enlaçcz,tafchent  de  f'en  defpeftrcr  le  plus  toft 
que  faire  fepourra.Or  pour  d'auantagccndommager  les  Lu- 
thériens, aduint  q  lehan  de  Lafco  cfcriuit  vne  epiftre  au  Roy 
de  Poloigne  &  à  tous  les  Eftat2,par  laquelle  il  défend  le  Zu- 
inglianifmc:  &  afferme  que  les  Luthériens  contreuicnnentà 
l'Eglife  Catholique  &  à  la  faindle  efcriture,de  manière  q  leur 
dodrine  ne  peut  eftre  reçeuë  fans  grandemêt  ofFcnfer  Dieu. 
Tant  d'ennemys  doncques  pouuoicnt  fuffireaux  Lutheries, 
mais  quâd  des  frcflons  font  vne-fois  agaçez  ilz  ne  ceffent  pas 
fi  toft. Les  Anglois  qui  eftoient  bannis,feirêtimprimer'àGe- 
ncuc  vn  liuret  de  la  Cene  du  Seigneur,  compofé  en  Latin  par 
Nicolas  Rici4c,lequel  auoit  efté  bruftc  en  Angleterre  comme 
mcfchant  hérétique,  &  partant  les  Zuingliens  le  rédigèrent 
au  catalogue  des  martyrs.  Et  voyla  comme  tous  ces  Euange- 
liques  renouuclloicnt  la  guerre,&d'vne  concorde  difljmulée 
fortoit  tant  de  diftention  &  d'opprobre.  Il  n'y  auoit  àoSte  ny 
ignare  des  deux  coftez,qui  ne  feift  imprimer  quelquesliures, 
harangues,dialogues,Côfcffions,cpiftres,  thefes,&  préfaces: 
de  manière  queiamaisle  choc  ne  fut  fi  ardant  qu'il  eftoità 
fumCede  ^^^^  hcurcCar  les  Lutheries  faifoicnt  hayr  &  enuier  les  Zu- 
finielt   ingliens,  &:  côgregerent  plufieurs  fynodes  aufquelz  fut  deli- 
yaiium.  bctc  de  rembarrer  trcf  bien  lesSacrametaires.Ce  que  les  Zu- 
ingliens  ont  efcrit  des  Lutheriens,&  adiouftcnt  que  plufieurs 
Luthériens  Ce  hguerent  aucc  les  Papilles,  pour  plus  ay  fémcnc 
leur  faire  tefte.Or  ieleur  confeflc  bien,  que  mainrz  Luthéri- 
ens Ce  fcirent  Catholiques ,  recognoiflans  leur  faute  :  mais  i- 
ceux  ne  font  pas  moins  bendez  afencontrcdes  Luthériens, 
que  contre  les  Zuinghes.  Car  ainfi  que  les  hérétiques  eftoiëc 
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Cl  cfchauffez  à  combacirc  les  vns  contre  les  autres.pluficurs  fc  p,r  « 
rcndirenc  au  trouppeau  de  l'Euangile ,  &  ne  voulurent  auoir  j.^M'^ 
aucune  focieté  aucc  ceux  kfquelz  ilz  voy oict  n  eftre  pas  mo-  f,„,  ca- 
ins  difFerens  entr' eux  mcfmcs.qu  ils  eftoient  auec  les  Catho-  thH'*»^ 
liqucs  Les  miniftres  de  Saxe  Ceflancerent  plus  fort  que  tous 
les  autres  en  ceft  afFaire,mais  ceux  de  Suiflc  fcmblerenc  eftrc 
plus  modeftes  parlans  contre  les  Luthériens.  Car  à  dire  vray, 
en  Saxe  on  trouue  de  la  ceruoy  fe  fort  propre  poûi  mettre  le 
feu  en  tefte  à  celuy  qui  en  vfera  beaucoup:&  eft  vray-fcmbla 
blc  que  les  frères  Euangcliques  de  Saxe  ne  f'efpargnent  pas  a 
boire  non  plus  que  les  autres  du  païs .  Et  delà  fortent  tant  de 
fumées  qui  enteftent,&  qui  gaftent  le  cerueau  entièrement, 
fi  que  ces  gens  n'efcriuent  ny  ne  parlent  "gueres  fobremenr. 
MaislesSuiffesboyuentdeleau,  pour  faute  de  vm  ,  le  plus 
fouuenf.chofe  que  les  Saxons  hayflcnt  merucilleufemcnt.Et 
à  mon  iugcment  voila  pourquoy  les  Saxons  ne  fe  monftrerct 
pas  de  tout  fi  modérez  que  les  Suifles.Mais  tanty  a  que  le  Sa- 
ge afagement  did ,  ily  a  toufiours  des  querelles  ciure  lesiu-  p^^.ij. 
perbes .  Erard  SpnefFLutherien  meit  en  ce  temps  fa  Gonfef- 
fiondcl'Euchariftic  en  luraicre,cnlaqucllc  il  donc  force  pin 

fades  aux  Zuingliens.  .  j      ,  j« 

C  E-p  E  N  D  A  N  T  mourut  Conrad  Pelhcan,qm  de  Cordc- 
lier  f'eftoit  faid  Zuinglien.En  fon  lieu  fucceda  à  Zurich  Pier 
re  Martyr  Florentin,  qui  eftoit  fugitif  d'Italie .  Erafme  Albcr 
meit  auffi  vn  efcript  en  Iumiere,contre  les  Carolftadiens,  Sa- 
cramentaires,Anabaptiftes,&  autres. Aduint  que  Calum  en- 
tra en  difputc du  libéral  arbitre  auec  luftc  Velfius,  aFracfort,  ^  ^.^ 
lequel  Velfius  auoitpeu  heureufenrentprefchea  Coloigne,«^eC4L 
iufqu  à  eftre  mis  en  prifon.Or  comme  ce  grand  Prophète  de 
Gcneue  vouloit  conférer  de  la  matière  des  Sacrcmens  auec  ^^-^^^^^ 
les  miniftres  dudid  lieu ,  il  fut  rcictté  comme  vn  Zuinglien, 
crime  qui  feroit  réputé  de  lefc  Maiefté ,  fi  c'eftoit  a  Mcffieurs 
dcGeneueàen  décider.  Aucuns  efcriuent  que  Velfius  abiura 
tous  fes  erreurs ,  &  retourna  à  l'Eglife  Catholique .  Ce  que  ic 
nefçay  pas  encore  pour  certain  :  mais  fiainfieft,ceft  homme 
àoàc  doit  recognoiftrc  vn  fingulier  &rarc  bénéfice  de  Dieu, 

Gggg.ij. 
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qui  luy  afaiâ:  la  grâce  de  quidcrriierefic  .  A  la  mienne  vo- 
lonté que  plufieurs  feifTent  le  fcmblable ,  &  retournafTent  au 
vray  chemin,râdis  qu'il  cft  encore  iour,  ains  que  la  nuyâ  les 
couure  de  fcs  ténèbres. 
^€strms     O  n  auoic  nouucUcmentfaid  treucs  pour  cinq  ans  entre 
"'^««-  l'Empereur,  le  Roy  Philippe,&  le  Roy  de  France,  mais  elles 
furent  rompues  cefte  annce,&  furent  les  armes  reprinfes  à  la 
grande  calamité  des  pauuresgens ,  qui  n'auoient  befoing  d© 
d^p7X  ^^^^^  guerrc.Semblablement  alla  de  vie  à  trefpas  le  î^.iour  de 
tnrsgrads^ cinicv Frideric  Conte  Palatin,&  peu  après lehan  Archcuef- 
hemmts.  Treues,dcs  Contes  d'Eifcmberg.  Auquel  fucceda  le- 

han de  Lalen,h6me  qui  entre  autres  vertus,  defquelles  Dieu 
la  doué,eft  fort  confiant  en  la  religion  Catholique.  Le  y.  de 
luillet  mourut  auflî  le  reuercnd  Euefque  de  Cyrene  lehan 
Nopel  de  Lippic,  fufFragant  del'Archeuefque  de  Coloigne, 
homme  fort  dodc  &  éloquent,  &  qui  mcritoit  de  viure  lon- 
guement, pour  la  bonté  qui  eftoit  en  luy ,  Se  l'afCduitc  de  fes 
dodes  prédications:  au  moyen  dequoy  Meflîcurs  du  chapi- 
tre de  Coloignele  feircnt inhumer  en  lagrand'Eglife ,  près 
de  la  chapelle,  en  laquelle  repofent  les  corps  des  trois  Roys. 

Pareillement  Adolphe  ,  Archeuefquc  de  Coloi- 
gne,deceda  le  zo.iour  dcScptcmbrc,&  luy  fucceda fon  pro- 
pre frère  Antoine,  de  la  maifon  de  Contes  de  Scauuenburg, 
Et  voyla  comment  en  fort  bref  temps  les  quatre  Elcdcurs, 
qui  ont  leurs  maifons  furie  Rhin,allerent  de  ce  fîecle  en  l'au- 
tre. Au  moy s  de  Feurier  on  veit  vne  comcte  en  l'air  ;  ce  que 
le  plus  fouucnt  nous  menace  de  quelque  defafbe. 
fo'JÏ"'  fçachez  que  Caluin  auoit  vn  braue difciple,qu'on  ap- 

MeT^.k  pelloit  Théodore  de  Beze.  Ceftuy-cy  auoit  efîé  quelques- 
momuq,  foislicenticendroiâ:,&  viuoitg.iillardemcnt  à  Paris  dureuc 
tf^e.'"^^^^  des  bénéfices  qu'il  auoit ,  d'où  il  rctiroit  plus  de  fcpt  cens 
cfcu^tous  lesans.Sa  vie  n'eftoit  que  de  paillarder&  entrete- 
nir les  Dames,  fans  faire  mention  de  chofes  plus  exécrables. 
Ce  qui  eftoit  l'auant-entréc  de  fon  infidélité:  &:  telles  mœurs 
cftoient  le  vray  chemin  pour  le  mettre  au  Labyrinthe  de 
rhereficjcomme  il  aduint  .  Car  en  fin  il  vendiiCcommectaiit 
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vnc  Simonie  abominabIc)res  bcnefices,&  ce  faid/c  rendit  à 
Caluin .Mais  tout  ainfi  que  Caluin  &  Tes  fcmblables,architc- 
£tcs  de  nouueilcs  hercfies ,  font  inconftans  &  mcfchans  tout 
outre,ainfi  aduint  il  de  noftrc  Beze,  comme  vous  verrez  par 
le  faià  qui  f'enfuit.L  an  15j6.ce  galand  f'en  vint  à  Otton  Hen 
ry  Conte  Palatin,hommc  fort  grand  Luthérien ,  &  eftoit  le- 
did  BezeaccompaignédeFarel ,  mefchant  garnement,  qui'"'"'*^ 
auoitinfeaé  la  ville  de  Geneue  :  &  les  difciples  duquel  a- 
uoient  efté  Caluin,Seruet,Viret,&  autres  de  mefme  pafte,  & 
auoic  efté  banni  de  Bafle  pour  crainte  de  fedition.Si  prcfenta 
Beze  audia  Prince  fort  finement  vne  Confeflîon,  laquelle  il ^^^^^^ 
difoit  auoir  efté  faidc  du  confcntement  vniuerfel  de  ceux  de  c^fe/ja 
Geneue  &  de  Suiflfe.Ce  que  faifoit  le  compaignon  pour  fin-  ''^j^J^^'^ 
fmuer  es  bonnes  grâces  de  ce  Seigneur,  defquelles  il  auoit  bcyi  ^sy?,^* 
foing  alors,àcaufequeleRoy  de  France  faifoit  gricfuements^^'J^^- 
punir  les  Caluiniftes,lequel  ce  galand  de  Beze  appelloit  Ty- 
ran parlant  à  ce  Prince ,  &  le  prioit  de  deftourner  le  Roy  de 
telz  dcportemens,&  par  prières  &  par  mcnaces.La  Confeffio 
par  luy  prefentée  contenoit ,  que  realement  &  fubftanticUe- 
ment  le  corps  &  fang  de  lefus-Chrift  eftoict  donnez  ÔC  prins 
foubz  les  efpeces  des  fignes  vifibles:de  manière  que  vous  euf- 
fiez  dia  que  les  Caluiniftes  &:  Zuinglicns  eftoicnc  changez 
entièrement  en  Luthcriensjtant  ces  mefchans  fontrufeï.  Le 
Prince  &  ceuxquieftoientlàprefens  f'efiouïiToient  de  telle 
confc(lîon,&  cuydans  que  les  Sacramentaires  fuflent  conuer 
tis,ilz  l'enuoicrent  au  Duc  de  Vvittemberg  pour  le  fairepar- 
ticipant  dVne  Ci  bonne  nouuelle.  Lequel  f'eftonna  fort  d'vnc 
fi  foudaine  metamorphofe  des  chofes ,  &la  loiioit  grande- 
ment .  Le  bruia  courut  tout  aulfi  toft  en  Allemaigne ,  &  fai- 
foit-ondéiale  triomphe  des  Zuingliens,  ains  qu  ilz  fuftentgj^j,*'* 
vaincuz .  Mais  ceux  de  Zurich  ayans  entendu  telles  menées, 
furent  m  j  lie  dcfplaifans  d'vne  fi  grande  impofture,&  feirenc 
tous  leurs  cfFortz  à  efcrire  contre  cefte Confeflîon ,  accufans 
B^ze  de  faulçerc .  Car  ces  Zuinglicns  n  hayfToient  rien  plus, 
que  d'auoir  bruia  d'auoif  quitté  Zuingle  pourfe  ioindre  à 
Luther .  Et  combien  qu'en  quelques  chofes  i\^  foient  d  ac- 
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cord  auec  Luther ,  toutesfois  ilz  maintiennent  que  Luther 
Larufe  ^^^^ cler-voiant au  faid de rEuchariftie,& qu'en 

P^r/tf^^e/ cela  il  doit  céder  à  Zuingle.  Mais  retournons  à  Beze,  qui  ne 
2^.  ^^"^        manche  après  la  coignce.Efcoutcz  donc  la  rufe  de 
«m/r''cemaiftre  ho  mme .  Il  tafche  de  faire  accroire  à  ceux  de  Zu- 
zm,^i,a.  rich  que  fraude  fert  quelquesfois  de  beaucoup ,  &  faire  autre 
chofe  qu'il  ne  ferablc  pas.  Et  certainement  telz  font  les  moy- 
ens ,  qui  ont  fi  fore  auancé  la  caufe  de  l'herefie  de  noftre 
temps.Ce  que  les  hommes  n'aduifent  pas  fî  toft ,  &  quand  ilz 
f'en  feront  vne-fois  apperçeu.tous  ces  enchantemcns  de  noz 
Euangeliquesf'cn  iront  enfumée.  Tant  y  a  doncques  que 
ceux  de  Zurich  ne  fe  contcntans  pas  de  ce  payement  de  Be- 
ze, ne  le  reçeurentiamais,  que  premier  il  n'euft  confefFéfa 
faute.  Apres  ce,  il  retourne  à  fes  Suiflcs  &  Sauoyens ,  &  pour 
recompcnfer  la  première  fraude  par  vne  féconde ,  &  mon- 
ter qu'il  auoit  deçculesAlemans,  ilefcriuit  contre  Vveft- 
phal&:  Heshufîus,  &  confeffa  que  le  corps  de  lefus-Chrifl: 
^ftr^,"' P®^"'^  autrement  prefent  en  la  Cene  du  Seigneur, 
touchât  qu'il  cft  au  baprcfmcjà  la  predication,à  la  fainde  cfcriturc,  &: 
u  ctnt.  toutes  &  quantes  foys  que  le  fidèle  applique  fon  efprit  i  mé- 
diter quelque  chofe  de  lefus-Chrift .  Et  toutesfois ,  à  fin  qu'il 
femble  conuenir  auec  les  Alemans,  il  confcffe  que  le  vray 
corps  eft  contenu  &  rcçeu  en  la  Cene  du  Seigneur  :  mais  il 
veut  que  la  Cene  ne  foie  pas  ce  que  les  hommes  font  fclon 
l'ordonnance diuine, mais  quelaprincipalle  partie  d'iccllc 
cftfaiâeau  ciel, auquel  nous  fommcsparFoy  &  efprit.  Ec 
voyîa  comme  ces  mal-heureux  trompent  par  telles  baliucr- 
nes,premiereraent  eux-mefmes ,  &  puys  les  autres ,  pendant 
qu'ilz  fe  ioucnc  en  la  matière  de  religion  comme  dans  vn  ef- 
chafFaut,  fechangeans  de  forme  en  autre,  de  manière  que 
vous  diriez  qu'il  y  a  plufieurs  qui  parlent,  quoy  qu'il  n'en 
y  ayt  qu'vn.  Ceftcegaland  de  Beze  quia  faid  fi  bien  fes 
befoigncs  en  France',  emportant  le  plus  beau  &:le  meillçur 
decc  qu'il  a  peu  empoigner,  &non-obfl:ant  tout  cela,  c'eft 
le  grand  Apoftre  &  Prophète  de  noz  hérétiques  .  Dieu 
tout-puifTant  nous  face  la  grâce ,  d'eftre  à  U  parfin  clcr-voy- 
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ins ,  àfin  que  nous  puiflîons  cognoiftre  la  fraudcA:  l'aftu- 
ce  des  hérétiques,  &  que  le  moindre  de  leurs  fouas  eftdcfc 

foignerdenoftrefalut.  ,  .  ^  . 

L  E  Roy  Ferdinand  defireux  de  Ce  fortifier  au  mieux  qu  il  F„d,nU 
pourroic  contre  les  courfes  des  Turcs  demanda  ayde  pour  ce  - 
faire  à  tous  fes  fubiets.  Ceux  de  la  baflc  Aultriche  l'allemblec  /««/.jh». 
à  Vicnne,&  promettent  de  faire  ce  qu'il  demandoit,  moyen- 
nant quel'Euangile  leur  fuft  concède  :  ce  que  leur  eftant  oc- 
troyé ,  ils  efperoient  que  tout  iroit  bien  contre  le  Turc.  Mais 
ils  n'itnpetrerent  rien,  voyant  bien  le  Roy ,  que  les  Turcs  n'a- 
uoient  oncques  plus  affligé  les  Alemans,que  en  ccftuy  noftre 
fiecle.auqucl  les  hommes  ont  voulu  goufter  l'Euâgile  de  Lu- 
ther.Et  à  la  vérité,  fi  l'AIemaigne  ne  remet  fusTanciennc  reli- 
gion,&  fi  les  herefies  ne  font  chaflees  de  tout  en  tout,  par  lef- 
quellesnous  voyons  tant  d'inimidez  ,  guerres  &  partialiiez 
cftreaduenuës,clle  ne  pourra  iamais  efchapper,qu'ellc  ne  fa- 
ce ioug  ou  au  Turc,  ou  au  Mofcouite,ou  au  Tartare ,  fi  que  c- 
ftant  accablée  en  telle  mifcrc,elle  fçauraquc  c'eft  de  faire  ba- 
que-route  à  la  pieté.Et  pleuft  à  Dieu  que  nous  prinffions  exe- 
pie  à  la  calamité  des  Grecz .  lay  belle  peur  que  1  ire  de  Dieu  '-^^'/Tî. 
foit  venue  fur  nous  iufqu'au  bout.l'argumêt  de  laquelle  peulc 
cftre  veu  en  noftre  follie ,  laquelle  fait  que  nous  ne  contem- 
plons point  les  gentils  fruids  du  nouueauEuangile.  Il  fem- 
bloit  que  Luther  euft  apporté  vne  nouuelle  lumière  au  mon- 
de û  que  le  peuple  l'a  cmbrafTée  à  l'enuy ,  les  plus  fages  l'ont 
cxaminée,&  plufieursl'ont  totalemet  reicttée.Or  après  qu'on 
aveu  que  fes  efforts  f'augmentoientde  îour  aautre ,  a  cauie,^^^,^ 
cu'ils  ne  furent  empefchez  des  le  commencement,  incôtinêc 
font  fortis  d'autres  mefchans  garnemens,  qui  nous  ont  voulu 
communiquer  vne  autre  lumiere,difans  qu'il  ont  veu,  ce  que 
Luther  n  auoit  oncques  veu  .  Et  voyla  comme  le  peuple  fut 
abbreuué  de  pluficurs  fortes  d'Euangile.fi  que  vous  en  verrez 
aucuns  par  TAlemaigne ,  qui  reçeuront  l'opinion  de  Luther, 
les  autres  de  Carolftad,  les  autres  des  Anabaptiftes,  de  Zuin- 
glc,de  Suencfeld,Ofiander,&  femblables  hommes.  Et  font  fi 
aueugles,  que  iamais  ils  ne  peuuent  voir ,  que  depuis  qu  ils  fc 


l'an  m.d.lvi.      histoire  detovtes  choses 
^folru       ^equeftrez  de  l'vnion  de  l'Eglife  Catholique ,  ils  ont  eftc 
rJ^'on,  imbuz  de  tant  d'opinions  différentes  les  vnes  des  autres,  que 
ennope  maintenant  pluficurs  font  logez  aux  faulx-bourgs  de  l'Alco- 
ran,ne  fçachâs  que  croirc.Cc  qui  leur  eft  aduenu  à  bon  droit, 
pour-ce  qu'ils  ont  temeraircmét  prefté  l'oreille,  &  fi  ont  creu 
légèrement  à  quelques  nouatcurs,au  lieu  qu'il  deuoient  pcr- 
feuerer  conftammcnt  en  celle  religion, laquelle  auoit  efté  te- 
nue par  tant  de  fiecles  &  en  l'Alemaigne  &  en  l'Eglife  Catho- 
lique ,  &  qui  eft  encor'obrcruce  en  plufieurs  lieux.  Et  pcdanc 
qu'ils  obcïflent  à  des  trompeurs  &  cngcollcurs,qui  ne  prati- 
quent que  la  perdition  des  amcs ,  ils  ont  efté  diuifez  en  ben- 
des  infinies,  d'où  fiant  fiarties  mille  rancunes ,  animofitez  ,  Si 
inimitiez  particulieres,qui  caufi:ront  l'entière  ruine  de  l'Ale- 
maigne ,  fi  quelquefois  les  Alcraans  ne  viennent  à  f'accorder 
par-enfemble.  Et  c'cft  ce  qui  hauçe  le  courage  aux  Turcs,lcf' 
quels  n'attendent  que  l'occafion  de  nous  courir  fus  à  leur  co— 
modité,&  efperent  de  nous  mettre  en  vne  mifcre  extrême,  Sç 
de  laquelle  il  fera  impofijble  de  nous  rcleuer.Et  y  a  grand  da- 
ger  qu'ils  ne  nous  accablent ,  ce  que  iamais  ils  n'cuflent  peu 
faire ,  fi  nous  cftions  tels  obferuatcurs  de  la  religion  Catholi- 
dfnoy  <Î"C,  comme  nozanccftres  ont  efté.  Mais  c'eftaflez  parlé  de 
Ftrdtmd  cccy.  Ferdinand  doncqucs  (à  fin  que  ic  rcprênc  mon  propos) 
ne  voulut  oncqucs  permettre  que  la  religion  fuft  changée  en 
fcs  terres,  &  neatmoins  il  enuoya  vne  armée  côtre  les  Turcs, 
&  obtint  quelques  heureufes  viéloires  contr  eux ,  au  moyen 
defquelles  il  amena  grand  butin. 
rntfm-     Ceste  année aduint vnc chofc fott mcmorablcau Roy- 
Slfm  aume  de  Poloigne.  Vne  pauurc  femme ,  nommée  Dorothée 
charijîieà  Lazczquc,  Chrcfticnne  de  profeflîon,  auoit  ferui  long  temps 
vnluifen  IavilledeSachazeth,gucresloing  duchafteau  de 
Louitz.  Or  ce  luifluy  va  mettre  en  teftc,qu'ayât  prins  le  Saine 
corps  denoftre  Seigneur,à  la  manière  des  Chrcftiens ,  elle  le 
luy  apportaft,&  pourlarecompenfe  de  ce  crime  le  luifluy 
promcit  trois  Dalles ,  &  vne  robbe  à  franges  de  foye.  Vous 
^.  verrez  qu*cft-ce  que  la  faim  d'auoir  argent  contraind  les 
hommes  de  faire .  La  femme  confent  à  l'offre ,  quoy  que  le 
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prcfcnt  ne  fuft  guercs  grand ,  &  la  vigillc  de  Pafqucs  elle  fe  / 
trânfportcen  vn  village  appcUé  Cotzo,où  eftantcllcf'appro- 
rhc  de  laurcl  comme  les  autres,  &  reçoit  la  faindc  Euehari- 
ftie  :  laquelle  peu  après  oftant  de  fa  bouche ,  elle  la  meit  (ut 
vn  linc^e,  &le  Mardy  de  Pafques  elle  la  donne  au  luïf  Ton 
maiftrc.  Qui  fut  vificé  de  trois  autres  luïfzvoyfins  delà  yH-iccBeptr. 
le.nommczMichalcc,  Sachau  ,  &Iorcph ,lefquelz  appor-^^'^^ 
rerent  h Tacré- (âwâc  Euchariftie en  leur  rmagogue,&  la  pcr- 
çcrcnt  à  beaux  coups  de  dagues  &  de  couftcaux.  Aduint  que 
tout  foudain  le  fang  iflît  de  la  faindc hoftie.lequcl  CCS  defloy- 
aux  iuïfe  recueillirent  aucc  vn  cuillier,&  le  meiret  en  vn  ver- 
re.Si  ne  peut  longuement  demeurer  ce  mal  faid,  fans  venir  à 
la  notice  des  hommes .  Et  partant  cefte  maudide  femme  fut 
prife  à  Sachazel,&  puys  le  iuïf  fon  maiftrCjlcfquelz  deux  con- 
férèrent le  faid.En  ce  temps  Sigifmond  Roy  de  Poloignc  c- 
ftoit  à  Vilne,qui  eft  la  capitalle  ville  de  Lithuanic  ,  &  c  eftoic 
en  ce  temps  que  plufieurs  Polonnois  difoient,  que  néceflai- 
rement  le  peuple  dcuoit  reçeuoir  la  fainde  Euchariftie  Coul^/J/^^^ 
ks  deux  cfpeces.Lc  Roy  donc  eftant  afTçauaté  de  tout  ce  que 
dcffusjmande  au  Lieutenant  de  la  ville,qu'il  feift  inquifiiion 
fur  ce  faiâ:,&f'il  trouuoit  la  chofe  cftre  telle  qu'on  difoit,qu'il 
^eift  griefuc  punition  de  tous  ceux  qui  en  cftoiêt  coupables. 
Au  moyen  dequoy  la  femme  &  le  iuïf.ayans  eu  premicremec 
la  queftion ,  furent  bruflez  le  vcndredy  après  le  iour  de  i'A- 
fcenfionde  lefus-Chrift .  Et  le  premier  iour  deluin  tous  les 
iuïfzqui  auoientefté  confentansdu  crime  ,  furent  brufleZ, 
hors  misvn  qui  f'enfuyt.VoyIa  comment  Dieu  a  voulu  mon  debea^ 
ftrer  par  miracle,  ("comme  maintesfois  il  eft  aduenu  ailleurs)  ]l'!!„'"f' 
que  ceux  font  bien  incrédule?;  qui  veulent  follement  reçe- 
uoir le  faind  calice  ,  comme  fi  lefus- Chrift  n'eftoit  pas  tout 
auflî  bien  fouz  vncefpecc,  comme  il  eft  fouzf  les  deux  :  &li 
telzhomriicscftoient  bien  inftruid:z;en  la  religion  Chrcfti- 
cnnc,il!z.  fçaurcient  que  le  corps  deIefus-Chrift,depuys qu'il 
fortit  hors  du  fepulchre,nepcult  cftre fcparc  de  Tamcjclu  fag, 
de  la  diuinicé:& partant  ilzfc  contcntcroient  volontiers  d'v- 
nc  feule  cfpece  .  Orcecy  aduint  fort  commodément  en  Po- 
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•^^J^^Moigne ,  pour-autanrquc  plufieurs  ne  ccfToient  de  demander 
^ITX  '  le  calice,  &  pour  ceftecaufe  lePapcauoit  cnuoyé  pour  foa 
Ftft.    Légat ,  vn  perfonnage  fore  dode  &  remply  d'vne  pieté  infi- 
gnc,nomraé  Loys  Lipoman.Euefque  de  Vérone ,  lequel  feic 
grandz  fruiftz  au  Royaume  de  Poloigne.Le  Roy  mcîmcs  flic 
fort  confirmé  en  l'vnion  de  l'Eglife  Catholique  par  ce  mira- 
cle, &  reçeut  beaucoup  plus  volontiers  le  Légat  du  S.  Perc. 
L'Emft.      L'e  M  p  E  R  Ev  R  Chatlcs  aylt  inuefty  le  Roy  Philippe  Ton 
«rif/^T         toutes  Tes  terres  &  feigncurieSjprint  la  voire  de  Zelan. 

yaq  dc,&:  d'illec,ayant  trouué  la  mer  calme,print  la  route  d'Efpai 
*rtUiion.  gneauccfes  deux  fœurs.les  RoynesEleonor  &  Marie.Où  c- 
ftant  arriuéjil  accomplit  ce  qu'il  auoit  pieça  fouhaittCjentant 
qu'il  fe  rendit  religieux  en  vn  lieu  fort  plaifant  &  bien  fain, 
appelle  vulgairement  lufte,  auquel  y  a  vn  conuent  del'ordrc 
S. Icrofme.Eftant  là,  il  vacquoit  feulement  aux  diuines  mcdi- 
tationsjviuant  fort  fobremcnt,  chaftement ,  & auec  vne mo- 
dération de  mœurs  tref-admirable.  Ainfî  doncqucs  ccft  Em- 
pereur monftra  à  tout  le  monde ,  qu'à  tort  &  fans  caufe  il  a- 
uoit  eflé  fouuent  calomnié  d'eftrc  ambitieux  &  trop  deûreux 
de  gouuerneren  ce  monde,  veu  qu'il  fe  defpouilla  de  tout 
ce  qu'il  auoit  en  maniment ,  quida  totalement  le  monde ,  &C 
f'enfcrmaen  vn  defertpour  vacqucr  àDieu  àfon  plaifir.PeuIf 
cftrc  que  le  monde  ne  meritoit  pas  vn  tel  Prince ,  &:  que  par- 
tant,fe  complaignant  d'vne  ingratitude  trop  grande ,  en  fin  ii 
choifit  de  viure  fans  aucune  domination  ou  commandemec, 
pour  courtifer  fon  Seigneur  comme  ildefîroit.  lefçay  bien 
qu'aucuns  eftimeront,  que  c'eftoit  vne  pure  follie  de  choifir 
vn  eftat  fi  vil  &  abied ,  confideré  que  ceft  homme  auoit  efté 
vn  grand  Monarque:mais  c'eflle  iugement  deshommcs,qui 
eft  encliné  à  chofes  tcrrcftres .  Car  ceux  qui  ont  plus  goufté 
del'amour  de  Dieu  ,  ncfont  ignorans  que  la  vraye  manière 
deregner,eftdefcruiràDieu:  &  que  le  plus  grand  honneur 
qui  nouspourroit  aduenir,  eft  quand  nous  nous  defpouil- 
lons  de  toute  la  gloire  de  ce  monde ,  pour  l'amour  de  noftre 
Dieu. 

E  N  V I R  o  N  ce  temps  Octon  Henry  Eledeur  Palatin ,  & 
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Charles  Marquis  de  Bade ,  chaflercnt  l'ancienne  religion  de  La  nii^» 
leurs  feigneuries,&  introduyrentla  nouuclle.Or,commc  i'ay  ;J3;> 
dift  quclqucsfois,nul  ne  fc  doibt  efmerueiller  fi  le  peuple  em  conu  Pa 
hrafïî  d'vn  srand  defir  cefte  herefie:car  elle  eft  douce  &  plai-  ^"""-  er 
fante  à  nos  concupilcences  naturelles .  Hz  permettent  de  pil- 
ler tous  biens  d'Eglife:ieufner,vcillcr,prier,mortifier  fa  chair, 
mefprifer  le  monde,cfl:re  chaftc,robre,pudic,  &  exercer  ver- 
tus fcmblablcsjtout  cela  font  inuentions  Papiftiques:  la  feule 
foy  nous  iuftifie .  La  ConFeffion  de  nos  péchez  &  la  péniten- 
ce ,  font  refueriesinuentées  parles  Papiftespour  bourrelier 
Icsconfcicnccs.  Vous  voyez  que  tout  cela  plaift  au  monde. 
Et neantmoinslefcriturc  parle  bien  autrement;  &  quelque 
bcau-fcmblant  que  nous  facions,la  confcicncc  nous  remord 
au  dedans.  Ceux  qui  appartiennent  àlefus-Chrift,  (did-rA-  a-i*/.?. 
poftre)  ilz  ont  crucifié  leur  chair  aucc  les  vices  &  concupi-'^''*-'*' 
fcenccs.Fay  cela,&  tu  feras  fauué .  N'ayc  aucune  focicré  auec 
les  hérétiques.  Lors  quclefilz de  Dieu  viendra iugcr  les  vifz 
ôc  les  mortz ,  ii^  expérimenteront  que  bien  lourdement  ilz 

onteftéabufez.  -,   /■     j.  yTmbeflt 

A  V  moys  de  Septembre  vnc  horrible  tempefte  lourdit  a 
Locarnc,  par  delà  les  Alpes  fur  les  frontières  de  SuifTe  .  VnentrW* 
tourbillon  defcendit  des  nuës  grand  matin,lequcl  ruina  quel  -^^f"' 
ques  edifices.Et  fur  le  midy  la  pluye,le  tonnerre,&  les  efclairs 
durèrent  par  quatre  heures  fi  impctueufement  &  horriblc- 
ment,que  les  habitans  de  la  contrée  penfoient  que  le  dernier  ^^^^^ 
iour  du  monde  fuftvenu.  Delà  pluycquicheutf'amafTavn/i/^f  w*j 
torrent  fi  grand ,  qu'il  emportoit  arbres  &  maifons,&  fin^y^'^J*^ 
auoit  lieu  par  lequel  il  fc  peuft  efcouler .  Au  moyen  dequoy  il 
f'efpandit  fur  toute  la  terre  là  prochainc,&  feit  vn  lac.Maisçn 
fin  il  trouua  vne  fortic,&  paffa  fi  violemmcnt,qu'il  emportoic 
beftail  &  hommes  quant  &  luy ,  tellement  que  le  dommage 
qu'il  feit  là  autour  fut  fort  grand.  « 

L  A  pefte  fut  fort  grande  cefte  année ,  &  principallcmcnt  ^^^^^ 
fur  le  Rhin ,  comme  à  Strasbourg,  tellement  que  lehan  Slei-  fejie. 
dan  ,  qui  a  infcdé  tout  le  monde  de  fes  peftilcntieux  com- 
mentaires.cn  mourut .  Il  y  auoit  deux  fort  excellens  pcrfoa- 
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nages  de  Coloignc,  Ichan  Gropper  cflcu  Cardinal,  &  Ebe- 
rard  Billic  Prouincial  des  Garnies,  lefquelz  auoienc  dclibcrc 
d'cfcrire  contre  ce  Sleidan  ,  mais  ny  eux  ny  Slcidan  ne  vef- 
ciirent  gueres.Or  le  veux  bien  qu'on  fçachc ,  que  ce  que  i'ay 
maintesfois  diâ:  contre  luy,n'eft  point  pour  vncrancune,car 
ie  ne  I'ay  oncques  veu:mais  i'abhorre  le  mcnronge,&  Ton  he- 
J^''^^^'"refie  .11  y  a  pluficurs  quicognoifTcnt  fort  bien  Iules  Pflug  E- 
f>eriur&  uefque  de  Numbourg  ,  homme  qui  fçauoit  fur  l'ongle  touc 
de  Iules  ce  qui  f'cftoit  faid  &  paffé  en  r£mpire,pour  la  vieillcfTc  qu'il 
i/;f«fSauoit .  Ceftuy  faifoii  lire  les  commentaires  de  Sleidan  à  vu 
homme  de  ma  cognoifTance  ,  lequel  pour  lors  cftoit  de  la 
maifon  de  l'Eiiefque.Or  comme  on  luy  lifoic,voyant  que  Slei 
dan  auoit  falfifié  les  faidz  qui  luy  eftoient  par  trop  cogneuz, 
il  T'efcrioit  de  fois  à  autre ,  ha  le  pandard  a  menty  en  cefl  on- 
droid-là .  Semblablement  l'Empereur  Charles  oyant  quel- 
quesfois  lire  les  commentaires  de  Sleidan  ,  il  f'efcrioit  fou- 
uentjle  msfchant  a  menty,le  mefchant  a  menty.  De  manière 
que  fa  Maiefté  auoit  donné  charge  à  quelcun,de  faire  impri- 
mer fy ncerement  tous  les  adcs  des  iournées  imperiales,à  fia 
de  réfuter  Slcidan:  mais  ic  ne  fçay  comment  cela  fut  empef- 
chéjôc  lefdiélzades  furent  tous  enuoyezen  Efpaigne.Con- 
elufion ,  on  ne  doit  iamais  croire  vn  homme  addonné  à  fon 
herefie. 

Senr-*!t       Geste  année  George  Dauid  mourut  à  Baflc ,  duquel 
ifeS^e^O'-^s  auons  did  quelque  mot  cy  dclTus  .  On  diâ:  qu'il  eftoit 
Vauid,  natif  de  Delphes  en  Hollande.  Mais  comme  l'Empereur  fai>- 
foit  punir  ceux  qui  fuyuoient  fes  erreurs  par  la  baflc  Alemai- 
gne,  il  fe  retira  à  Baflc  le  premier  iourd'Apurilmif  cinq  ccns^ 
quarantequatre  aucc  quelques  liens  compaignons.  Ayant  là 
diligemment  confiderél'eftat  de  la  ville,  il  forma  vnc  com- 
plainte au  Senat,de  fes  aduerfitez  pour  la  querelle  de  l'Euan 
gile ,  demandant  au  furplus  d'cftre  ad  mis  en  la  ville  auec  vnc 
aiîèz  ample  famille,pour  l'amour  de  lefus  &  de  fon  Euangile. 
"fefaBaf     Scuat  luy  fcit  rcfponcc  fort  honncfte ,  fi  qu'il  luy  permeic 
h,fitjaHt  d'entrer  en  Bafle  auec  fes  gcns.ll  eftoit  d'vne  ftaturc  trappe,, 
/e»j7^j,j.     barbe  roulE;,  les  yeux,  cftinccilans ,  la  paroilc  lente  &:  gra- 
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ue,&  tout  Ton  maintien  eftoit  honneftc  &  louable ,  fi  qu'on 
cuft  did  qu'il  n'y  auoit  en  luy  que  bonté  &  (implicite .  Ayant 
donc  reçeu  la  refponcc  du  Sénat ,  le  vingtcinqiefme  iour 
d'Aouft  il  retourna  à  Baflc  auec  vn  grand  train ,  menant  fa 
femme,  fes  enfans,  fcs  feruitcurs  ,  &  autre  belle  compagnie,  ^^^^^^^^^ 
qui  furent  tous  les  bien  venuz.Venu  qu'ilz  font ,  ilz  achètent  »,4//owe^ 
vncmaifon  en  ville,  &:  hors  la  ville ilz  acquièrent  vn  cha- 
ftcau  &c  beaucoup  de  belles  mcftairies,ilz  traitent  mariages, 
&  tafchoient  par  tous  moyens  à  eftre  veuz  gens  de  bien  &  rc 
ligieuxjà  fin  que  pcrfonne  ne  foupçonnaft  mal  d'cux.De  ma- 
nière que  cegalland  commença  d'eftre  grandement  eftimé 
entre  quelques  vns.Et  ce  qui  donnoit  grand  luftre  à  celle  opi 
nion  ia  conçeuë,c'cftoit  qu'auec  l'or  &  l'argent  qu'il  auoit,a- 
uec  les  richefles  qu'on  luy  apportoiç  de  iour  en  iour  de  la  baf- 
fe Alemaigne,il  eftoit  traidé  comme  vn  petit  Roy,mais  tou- 
tesfois  cela  fefaifoit  auec  vne  efpece  de  modeftic  &  tran- 
quillité .  Tous  ceux  de  ccfte  ample  famille  auoient  chacun 
leur  eftat  &:  vacation,  &  n'eftoit  perfonne  contraint  de  faire  rabu. 
chofe  oultre  fes  forces ,  &  malgré  luy  .  Mais  le  fin  compai- 
gnon  ne  fe  faifoit  pas  nommer  Dauid  George,  ains  lehan  de  fon  mm, 
Brucl,  de  façon  qu'ilz  auoient  ces  trois  chofes  en  grande  re- 
commendation.La  première,  de  ne  déceler  point  le  nom  de 
Dauid  George .  La  féconde ,  de  ne  dire  point  quel  meftier  il 
auoit  faiél  en  fon  païs.La  troifiefme ,  ncdcfcouurir  à  perfon- 
ne de  Baflc  ou  de  toute  SuilTejfes  opinions .  Et  ce-pendant  il 
augmentoitfa  fede  tant  qu'il  pouuoit  és  baffes  Alemaignes 
&  autres  lieux  loingtains ,  par  lettres ,  Hures  &:  meffagers  :  & 
neantmoins  il  n'en  difoit  mot  en  Suilïc.  Mais  que  peult  la  fi- 
neffe  humaine  contre  le  confeil  de  Dieu  tout-puiffant  ?  Au- 
cuns de  fes  plus  fauoritst  commencèrent  à  douter  de  fa  do- 
drine.  Et  partant  il  appelle  le  plus  apparent  d'cntr'  iceux,  au-  ^J^Jl^^  ' 
quel  il  fe  fioit  beaucoup,  &  luy  va  demander  en  cholere, 
pourquoy  il  doutoitd'vne  chofe  trop  certaine  :  fil  necroyolt^*"^'* 
pas.qu'il  eftoit  celuy  vray  Dauid ,  enuoyé  de  Dieu  pour  refti- 
tueren  ces  derniers  temps  le  Royaume  d'Ifraël,  &  le  taber- 
nacle delacob .  Maistoutesfois  après  auoir  parlemente  lon- 
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guement  enfemblc ,  l'autre  demeura  en  Ton  opinion ,  de  ma- 
nière qu'il  quida  fon  maiftrc,&en- couragea  plufieurs  à  n'ad- 
ioufter  plus  de  foy  à  Tes  bourdes.Oukre  cefte  feparation  d'vn 
^«5!'  ^^^^      familier,aduint  qu'vne  de  fcs  maifons  qu'il 

auoit  en  la  ville  fut  frappée  de  fouidre ,  &  vn  autre  qu'il  auoic 
faia  baftir  fuperbement,  brufla  auec  tous  les  meubles  :  &  vn 
peu  après  le  plancher  de  la  maifon,  en  laquelle  il  habitoif, 
rumba. Mais  ce  qui  luy  donna  plus  fort  martel  en  telle ,  fut  la 
venue  d'vn  homme  d'authorité  venant  des  baffes  Allcmai- 
gnes,  lequel  auoit  dépeint  de  toutes  couleurs  8c  Dauid&: 
fem^^"  famille  à  Baflc.  Cefte  nouuelle  entendue ,  première- 

w™.  ^2"^  fa  femme  tomba  en  maladie ,  de  laquelle  elle  trefpaJa, 
&  luy-mefme,  qui  f'eftoit  faid  immortel ,  la  fuyuit  peu  après: 
cequiaduintl'an  mil  cinq  cens  cinquante  llx  le  vingt-cinq- 
iefme  iour  d'Aouft .  Son  corps  fut  enfepuely  honorablement 
en  l'Eglife  Saind  Léonard .  Or  fa  mort  donna  fort  â  penfer  à 
tous  fes  difciples ,  qui  auoient  opinion  qu'il  ne  deuft  iamais 
mourir  ,  mais  encore  auoient-ilz  quelque  efperance  qu'il 
deuft  refufciter  dans  trois  ans,comme  il  leur  auoit  promis,di- 
fant  en  oultre  que  lors  il  accompliroit  ce  qu'il  auoit  toufiours 
o»ciért».did.Eftant  mort,  on  commença  peu  à  peu  à  defcouurir  fcs 
r"f<=s:de  forte  que  plufieurs  f'apperçeurcnt ,  que  celuy  qui  fc 
faifoit  nommer  lehan  Brucl,  oulehan  Benningen,  ducha- 
fteau  qu'il  auoit  acheté  àBafle,eftoit  Dauid  George,  mef- 
chant  garnement ,  qui  f'eftoit  vante  d'eftre  Roy  &  le  Meflîc. 
Au  moyen  dequoy  le  Sénat  de  Bafle  voulut  f'enquerir  plus 
diligemment  fur  ce  faidl ,  de  façon  que  le  douziefme  iour  de 
May  de  l'an  1559.  (car  ie  veux  dire  tout  en  vn  mefme  lieu, 
fans  defpieccr  cefte  hiftoire)tous  les  enfans  &:  toute  la  famille 
de  Dauid  George ,  &  mcfmes  ceux  qui  l'auoient  cogneu  Se 
OnUia  ^^^^^^^^^^^^^^^^  tous  conuoquez  au  Palais.  Eftans  là  venuz, 
dlgentt     Preuoft,ayant  au  preallable  diâ:  vn  mot  de  leur  fimulation 
inquifiMn  &  feintife,leur  va  demander ,  Ci  le  dcfund  f'appclloit  propre- 
*  ^'*J^'-  met  lehan  Brucljfil  auoit  point  quelquesfois  enfeignc  foit  en 
priué  foit  en  public,  &  qu'eft-ce  qu'il  auoit  enfeignc.  Alors 
quelques  vns  refpondirét  qu'ils  n'auoient  point  de  fede par- 
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ticuliereA  les  autres  dirent ,  que  leur  religion  n'eftoit  autre, 
que  celle  qui  eftoit  cnfeignée  à  Bafle .  Et  qu'au  demeurant  ils 
ne  fçauoient  point,que  le  defund  fuft  appellé  autrement  que 
Ichâ  Brucl,  nom  qu'il  auoit  prins  de  fon  païs:bien  eftoit  vray, 
que  quelquesfois  il  auoit  did  certaines  chofes  en  particulier, 
plus  pour  exhorter,quc  pour  enfeigncr.Or  cftoient-ils  onze, 
defquels  on  ne  fçcut  rien  arracher ,  &  fallut  les  interroger  fe- 
parémcnt:mais  encore  ne  peut-on  rien  tirer  d'eux.  Au  moyeo»i«««e 
dequoy  on  les  met  tous  en  prifon  :  &  ce-  pédant  on  fait  fouil- 
1er  par  leurs  maifons,pour  voir  fi  on  pourroir  trouuer  aucuns 
efcripts.  L'Inquifition  eftât  faite,on  emporta  plufîeuis  lettres 
&  liures,auec  le  portraid  de  Dauid  fait  au  vif,  &  furent  don- 
nez lefdids  liures  aux  Théologiens ,  pour  examiner  f'il  n'y  a- 
uoitrien  contenu  difcordant  de  la  religion  ia  rcçeuë.  Iceux 
feirêt  fort  bien  leur  deuoir  fur  ce  qui  leur  auoit  efté  enioind, 
&  rapportèrent  le  tout  au  Scnat.Parquoy  furent  enuoyez  de 
par  les  Sénateurs  les  fept  homes  qui  coghoifTent  des  crimes, 
Icfquels  ayans  interrogé  les  emprifonnez ,  ils  ne  pcurent  tirer 
d'eux  chofc  que  ce  fuft.Toutesfois,pourautant  que  quelques 
vns  fembloient  chanccIer,on  f'enquiert  encore  plus  diligem-/^"'  '«^« 
ïnent:fi  bien  qu'aucuns  confelTerent ,  que  çeluy  quife  difoit 
cftre  lehan  Brucl ,  eftoit  Dauid  George,qui  auoit  efté  caufe 
de  tant  de  troubles  és  baffes  Alemaignes.Mais  quand  on  leur 
propofoit  certaines  opinions  contenues  és  efcripts  d'iceluy, 
ils  difoient  que  iamais  ils  n'auoiêtouy  telles  opinions  deluy, 
ainsqu'ilsdeteftoient  grandement vne telle  dodrine.  Que, 
f'ils  auoient  erré  en  quelque  chofe ,  &  eftoiet  encor'  à  prefent 
en  erreur,  ils  requcroient  d'eftrc  mieux  inftruidz.  Tout  cecy 
ayat  efté  communiqué  au  Sénat  par  les  fept  hommes ,  on  en- 
iioya  certains  prédicateurs     Théologiens  par  deuers  ceux 
qui  eftoiêc  en  pfifon  ,  &  à  toutes  les  femmes  de  celle  famille. 
Venu  qu'on  eft  à  eux,tant  les  hommes  que  les  femmes  refpÔ- 
dirent ,  qu'ils  dereftoient  ce  qui  leur  auoit  efté  propofé  com- 
me inuenté  par  Dauid  George ,  &  qu'ils  ne  receuoient  autre 
foy,que  celle  qu'on  reçeuoit  à  Bafte.Ce  fait,le  Sénat  fait  exa- 
miner quelques  poinds  delà  dodr ine  dudid  Dauid,  à l'Vni- 
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mfj2a'm^^^^^^^  &  aux  prcfcheurs .  Aduinc  docqucs  qu'eftans  tous  co- 
néepari'y  g^cgcz  pat  Ic  Rcdcur  dc  rVniuerfité ,  ils  condamnèrent  tous 
«;«er>'.  jgs  poinds  d'iccllc  dodrine.  Apres,  le  Sénat  deliure  de  prifoa 
ceux  qui  y  efl:oient:mais  auec  quelques  conditions  fur  ce  fai- 
tes. L'vne  defquclles  eftoit,  qu'ils  apporteroicnt  incontinent 
&  fans  delay  au  Sénat,  tous  liurcs  imprimez  ou  nô  imprimez, 
qui  rcfentiroient  la  dodrinc  de  Dauid  George ,  &  ne  t^ardc- 
roicnt  en  leurs  maifons  aucuns  liures  efcriptz  en  langue Hol- 
Jandoife.  Voyla  le  vray  moyc  pour  fermer  le  paflage  à  toutes 
herefies,  quelles  qu'elles  foient.  Mais  les  Zuingliens  &  leurs 
conforts  ne  voudroient  pas  cofeifer ,  que  cela  fe  doit  faire  dc 
leurs  liurcfs .  Deux  iours  après  les  iugcs  Criminels  confultent 
dc  ce  qu'il  falloit  faire  du  corps  de  Dauid  George ,  de  fes  li- 
fo»Jbf"f-  ufcs,&  autres  chofes  à  luy  appartenantes .  Et  entre  autres  fut 
Uriecorps,  allcgué,  quc  pout  fa  mefchante  dodrine  plulieurs  perfonnes, 
Znde  ^  nommément  fa  propre  mere,auoicr  perdu  la  vie  en  la  baf- 
Dauid.  fc  AIcmaigne,&  qu'il  en  cuft  eu  autant  f'iln'cuft  gaigné  la  vil- 
le de  Baflc,quoy  qu'il  alleguaft  autres  excufes.  Puis  il  fuft  or- 
donné que  tous  fes  efcriptz  fufTent  bruflei,  &que  fon  corps 
ou  fes  os  feroient  tirez  hors  du  fepulchrc,  poureftre  menez 
par  le  bourreau  au  lieu  du  fupplice  hors  la  ville ,  auec  fes  li- 
ures &  fon  portraidtircau  vifce  qui  feroit  rédigé  en  cendres 
audid  lieu ,  côme  on  feroit  dc  h  perfonne  mefmc  dc  Dauid, 
fi  elle  y  fuft  cfté .  Et  quand-à  fes  biens,ils  furet  tous  cofîfquez! 
Au  refte ,  quiconque  diroit  ou  feroit  chofe  répugnante  à  ceft 
arreftjil  encourroitlamefme  peine.Voyla  donc  côme  lame- 
moire  de  ce  mefchant  fut  abolie .  Quand  le  bourreau  voulut 
faire  bruflerlc  corps,il  le  drefla  premièrement  dc  telle  forte, 
que  ceux  qui  auoient  cogneu  ceft  homme  quand  il  viuoit,  le 
pouuoient alors  recognoiftrc,  pourautant  qu'il  eftoitencor 
cïm«/«.a^cz  entier  auec  fa  barbe  rouffe.  Son  accouftremét  eftoit  tel 
»^P'jMquc  vous  orrez .  Son  chappeau  eftoit  dc  foyc  velue,  garny  dc 
velours,auec  vn  chappellet  de  rofmarin.  La  tefte  rcpofoit  fur 
des  quarrcaux  fort  riches,  &  le  corps  eftoic  veftu  d'vne  robbc 
dc  camelot  vndé,&  cnfeucly  en  vn  fuaire  bie  blanc.Car  ainfî 
fes  héritiers  l'auoicnt  faid  enfepuelir.  Grand  peuple  accourut 
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pour  le  voir  brufler  quant  &  Tes  liurcs.  Ccfl:  homme  auoic  eu 
vn  grand  efpritjbien  qu'on  eftimefon  pcrc  auoir  efté  vn  plai- 
fanteur,  &  luy-mcfmc  eftanc  encore  ieune  auoit  faid  mcftier 
de  peindre  fur  le  vcrre:mais  Ton  efprit  cftoit  mefchant  &  ma- 
liticux,comme  il  cfl:  facile  à  voir  par  les  liures  qu'il  a  compo- 
fez  eii  langue  Hollandoife.  Au  refte  il  ne  fçauoic  que  parler  le 
langage  de  fon  pais.  Sa  dodrine  eftoit  remplie  de  maintz  er- 
reurs &  blafphemcs,  &  partant  ie  me  contenteray  de  vous  en 
dire  quelques  vns .  Ilaofécfcrire,  que  toute  ladodrine 
Moyfejdes  prophetes,&  de  lefus-Chrift  mcfme  eftoit  impar-  ;„1}L»» 
fai(ae,&  inutile  pour  acquérir  vne  félicité  entière ,  &  qu  elle 
auoit  efté  donnée  en  intention  de  contraindre  les  hommes 
comme  pctitZ  cnfans:mais  que  fa  dodrine  eftoit  parfaiâ:e,& 
pouuoit  béatifier  les  hommes .  Il  afFermoit  qu'il  eftoit  le  vray 
Meflîe,  tref-cher  filz  du  Perc ,  né  non  point  de  chair ,  ains  du 
S.Efprit  :  qu'il  releueroit  la  maifon  d'ifraél  &  les  vrays  enfans 
de  Leui,&:  mefme  le  vray  tabernacle  de  Dieu:&:  ce  non  point 
en  croix',  ny  par  mort  &  chofes  aduerfes ,  comme  vn  fécond 
Chrift,mais  bien  par  clemence,&  par  l'amour  &  grâce  de  l'ef 
prit  de  lefus-Chrift,  lequel  le  Pcrc  luy  auoit  donné .  11  fc  van- 
toit  d'auoir  la  puiflance  de  remettre  ou  ne  remettre  point  les 
péchez,  &  qu'au  dernier  iour  il  iugeroit  tout  le  monde  :  qu'il 
eftoit  bien  plus  grand  que  Iefus-Chrift,attendu  qu'il  eftoit  né 
de  femme  en  chair,mais  que  luy  eftoit  ne  &  oind  Chrift  celc 
fte  parle  Saind  Efprit.  Piufieurs  autres  chofes  auflî  abfurdes 
&  dereftables  eftoient  de  fa  dodrine ,  &  neantmoins  il  taf- 
choit  de  prouucr  toutes  ces  abfurditez  par  tefmoignagcs  des 
cfcritures  faindes .  Car  il  n'y  a  hérétique  fi  abominable ,  qui 
ne  fe  targue  de  la  pure  parollc  de  Dieu. Et  par  tant  ic  m  cfmer 
ueillecômc  les  homes  nefe  defpcftrent  horfmais  despredi- 
cansdu  nouueau  Euangile  diuiféen  tantdefe(îles ,  Icfquelz 
ne  ceflent  de  produyre  des  erreurs  fort  horrible  fouz  le  voy-  Nouqut 
le  de  la  parollc  de  Dieu,dont  piufieurs  ont  ia  feruy  de  pafture  Jj^^^p- 
aux  diables .  Et  d'auantage  il  nous  faut  noter  l'arreft  ,  par  le-/(„« 
quel  le  corps  &  le  portraid  de  ce  galand  furent  brufleï ,  &  ^^^j^tïZ. 
Supplice  mefme  prins  de  ceux  qui  auroient  ofé  dire  mot  à 
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rencontre  de  cefte  fentence.  Car  nous  autres,qui  par  h  grâce 
de  Dieu  fommcs  Catholiques ,  fçauons  afTcz  qu'à  bon  droiâ: 
tous  hérétiques  font  puniflables .  Mais  touiesfois  quand  le 
Pape  ou  lesMagiftratzCathoHques  font  exécuter  telles  pc- 
ftes,  Dieu  fçait  comme  les  fedaires  les  accouftrent  à  plaifîr. 
X)c  manière  que  Ci  les  ZuingIiens,Luthericns ,  ou  autres  pu- 
niflent  vn  heretique,cela  fera  fort  bien  faidtmais  Ci  les  Catho 
liques  font  le  mefmcc'eft  mal  faid.Ceux  d'Angleterre(;com 
me  cy  deflbuz  fera  did)  ont  bruflé  le  corps  de  Buccr  &  de  Fa- 
gius,dequoy  Foxus  &:  fes  complices  font  marrys.Mais  ilz  de- 
uroient  plufloft  Ce  pleindre  de  leurs  Meflîeurs  de  Gcneuc,  Icf 
quclz ,  comme  on  dià ,  feirent  n  agueres  pendre  le  corps  de 
certain  homme,  qui auoit  demande  qu'on  luy  adminiftraft 
fes  facremcns  à  la  Catholique.  Brief,  tout  cft  permis  aux  pre- 
dicans  Euangeliques ,  mais  rien  au  Pape  &:  aux  Catholiques: 
&  quand  vne  mefme  chofecfl:  faidepar  Luther  ,  Zuingle, 
Caluin  &  leurs  femblables,  c'eftlc  pur  Euangile&  vne  vertu 
grande  :  mais  fi  les  Catholiques  font  le  mefme,  c'cft  vn  faid 
de  rAntechrifl:,mcfchant  &  exécrable. 

^  ^^^7-    S.iourdelanuierdeceda  Albert  de  Brandc- 
desran-  bourg,  celuy  qui  quelques  années  auoit  eftc  le  fléau  de  l'Ale- 
dtb»urg.  maigne.  Premièrement  cftant  allié  auec  Maurice  il  perfecuta. 
rEmpereur,&  puys  ceux  de  Noremberg,&:  d'auantage  les  E- 
iiefques  d'Vvircibourg  &  Bamberg.  S'cftant  aUié  du  Roy  de 
France,  il  le  qui6ta  par  après ,  &  print  le  party  de  l'Empereur, 
&  ce  fut  lors  qu'il  print  le  Seigneur  Duc  d'Aumale.  Apres  ce- 
Ja,il  donna  vne  cruelle  barailleà  Maurice,  en  laqucUefut  fai- 
â:e  grande  tuerie  des  Alemans,  &  Maurice  mefmcs y  mou- 
rut,auec  les  deux  filz  d'Henry  de  Brunfuic.Et  Ci  Dieu  ne  leuft 
ofté  dece  monde  ,  on  diâ:  qu'il  alloit  faire  terribles  chofcs. 
Dieu  quclquesfois  chaftie  les  péchez  des  hommes  par  tclz 
mefchâsjcomme  nous  lifons  que  Attyla  Roy  des  Huns,  cruel 
&  félon  tyran, f'appelloit  le  fléau  de  Dieu,par  lequel  il  chafl:i- 
oitlcs  ofFences  humaines .  Ceftuy  Albert  mourut  aagc  de  35. 
ans.Pareillement  trefpaflTa  Bonne  Sforce,mere  du  Roy  Sigif- 
jnond  quiregnc  àprefcnt  cnPoloignc,  f'efl:ant  par  dcuant 
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retirée  à  Bar  en  rApouille,à  caufc  des  hercfies  qui  rampoienc 
cnPoloignedciouràautre. 

L  e  ai. iour de  Feurier  les  Anglois bruflcrentles corps  de ^"^3 
Martin  Buccr  &  de  Paul  Fagius,tellcmenc  que  l'Eglife,  en  la-  &  depa. 
quelle  ilz  auoicnt  efté  inhumez,  fut  confacrée  pour  la  fecon-  f^^^^'f^ 
de  foiSjàla  manière  Chreftienne.  Et  pourquoy  eft-ce  que  les gUten*. 
Catholiques  ne  fe  porteront  de  telle  forte  enucrs  les  héréti- 
ques ,  attendu  que  ceux  de  Bafle  ont  faid  le  femblable  à  Da- 
uid  Georee,comme  cy  delTus  vousaefl-érecité?Les  Chrefti-  r>e»eh^^ 

o  '  J  /-./Il  ■  ter  point 

cns  ne  doiuent  auoir  aucune  lociete  auec  les  heretiques,non 
pasmefmela  terre  en  laquelle  ilz  font  enterrez.  Saind  Ire- s»", 
née  récite  au  troificme  liure  chapitre  5.  vne  chofc  qu'il  a- 
uoit  apprife  de  Saind  Polycarpe,difciple  de  l'Apoftre  Saind 
Iehan:quc  ccft  Apoftre  voulant  certain  iour  aller  aux  baings, 
&  y  voyant  l'heretique  Cerin[he,il  f'cnfuii  à  grand'  hafte  fans 
fe  lauer,difant,oftons-nous  d'icy,ie  vous  prie,  de  peur  que  îc 
baing,  auquel  cft  Cerinthc  Tennemy  de  ver ité ,  ne  fe  rompe. 
Tu  pourras  voir,  fi tu  veux,  Nicephore  au  troifieme  liurc 
chapitre  quatorzième  de  l'hiftoire  Écclefiaftique. 

E K  V  I R  o  N  le  raefme  temps  cftant  furucnuë  vnc  gran- 
de  famine  par  tout  le  païs  bas,  le  Roy  Philippe  imitant  la  de-  ^'^^^^'^^y 
bonnaireté  de  fon  pere,  feit  venir  des  bledz  de  païs  eftrange,  ' 
qui  feruirent  beaucoup  :  &  croit-  on  que  durant  cefte  famine 
il  nourriflbit  plus  de  trois  mille  pauurcs  à  fes  propres  def- 

^    C  E  fut  en  ceft  an  ,  que  le  Roy  de  France  &  le  Roy  d'Ef-  ^^"«"^ 
paigne  T'entre-  feirent  de  plus  beau  la  guerre.Car  fçachez  que  re  i{_^y 
l'année  précédente  y  auoiteu  quelque  querelle  entre  le  Pape  ^^"^^ 
&  le  Roy  Philippe,de  manière  que  le  Duc  d'Albe  ayant  faid  d'ijpaigne 
grand  amas  de  gendarmerie  au  nom  du  Roy  Philippe ,  fe- 
ftoit  déia  emparé  de  plufieurs  places  en  Italie ,  &  entre  autres 
d'Oftie ,  ce  qui  engendra  grand  trouble  en  la  ville  de  Rome, 
Or  en  ce  temps  treues  eftoient  entre  les  Roys  de  France  &£. 
d'Efpaigne.  Neantmoins  le  Roy  de  France  defireuxd'ayder 
au  Pape ,  enuoya  deux  mille  hommes  de  pied  à  Rome ,  lef- 
quelz  f'eftans  ioindz  auec  la  gendarmerie  du  Pape ,  meirent 

liii.ij. 
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LtS.dt  l'oft  des  Efpaignolz  en  grand' difertc  .  Ccftc  année  donc- 
^l^'"  qucs  fut  enuoyé  l'inuaincu  Duc  de  Guyfc  en  Icalie,auec  dou^ 
2C  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chcuaux,  lefquclz  a- 
yans  efté  inquiétez  &:  prouoquezpar  ceux  de  Valence  ,  ville 
confédérée  auec  le  Roy  Philippe ,  Hz  la  prindrent,  ôdy  mci- 
rent  puys  après  bonne  garnifon. 

E  N  mcfmc  temps  vne  autre  armée  du  Roy  de  France  c* 
ftoit  en  Artois,  fi  bien  que  vers  la  feftedes  Roys  elle  tafcha, 
("mais  en  vain)de  prendre  la  ville  de  Douay  ,  &:  print  la  ville 
de  Lenfe ,  de  laquelle  ilz  emportèrent  gros  butin  .  Et  voyla 
comme  les  treues  accordées  pour  cinq  ans ,  ne  demeurèrent 
gueres  bien  vn  an  fans  eftre  rompuës,dont  fourdit  vne  guer- 
re fort  cruelle  &  fanglantc .  Or  tandis  que  l'armée  de  France 
cftoit  en  Italie ,  le  Roy  Philippe  gaigna  la  iournéc  de  Sain£t 
owwMt  Qil5"''"  fur  les  François  .11  auoit  enuoyé  Philibert  Duc  de 
itz)«f(<«  Sauoye  auecfon  armée  ,  lequel  fe  ruant  fur  les  terres  Fran- 
%^gnlu  Çoi^es,  on  fut  tout  esbahy  qu'il  fut  près  la  ville  Saind  Quen- 
renommée  tin,où  il  fc  campa ,  &  aflicgea  la  ville .  Au  moyen  dequoy  le 
*"^'^^'Roy  Henry  defpcfcha  celle  part  Anne  de  Mommorancy  fon 
ti».      Conneftable/aucc  trente-deux  cnfeignes  de  piétons  Alc- 
mans,que  conduy  foit  le  Conte  de  Ringraue ,  &  vingt-deux 
cnfeignes  degcnsde  pied  François ,  &  quatre  ou  cinq  mille 
cheuaux,aucc  quatorze  grofTcs  pièces  d'artillerie.  Et  ce- pcn' 
dant  ledid  Sieur  Conneftablc  faifoit  faire  quelques  efcar- 
mouches  à  fes  gens ,  pour  trouuer  moyen  de  r'auirailler  la 
ville  .  Mais  le  Duc  Philibert,Lieutenant  gênerai  de  l'armée 
du  Roy  Philippe,marche  au  deuant  des  François,Iaquelle  ar- 
mée cftoit  de  bien  dix  mille  Rciftres,  (fans  faire  mention  du 
rcfle)chacun  defquelz  auoit  quatre  ou  cinq  piftolles,  oultre 
leurs  autres  armes.  Iceux  donc  auec  le  reftedeTarmée  allè- 
rent affronter  les  François ,  lefquelz  ne  pouuans  fouftenir 
vne  fi  groffe  cauallerie  fe  meirent  à  fuyr  :  &  quand  aux  gens 
de  pied ,  ilz  furent  tous  mis  en  defarroy ,  fi  que  grande  bou- 
cherie en  fut  faiâ:c,plufîcurs  furent  prins,  les  autres  fe  rendi- 
rent à  la  merci  des  cnnemys.Les  prifonnicrs  furent  en  grand 
iniombre,&  eftoicnt  la  plus  part  grandz  Seigneurs .  Le  Con-» 
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Bcftablc  mefmc  fuc  hid  prifonnicr  auec  Ton  filz .  Tous  les  Letc»^ 
captifz  furent  menez  au  Roy  Philippe,  qui  n'auoit  pascn-^-^*^K 
cor'attaint  fon  camp.Toutcs  les  cnfeignes,  &  prefquc  toutes 
les  pièces  d'artillerie  des  François  furent  prifes ,  &  fut  le  bu- 
tin fort  riche.  On  did  qu'il  ne  mourut  qu  enuiron  cinquan- 
te hommes  du  cofté  des  Efpaignolz  ,  &  fut  ccfte  iournce  le 
dixiefme  iour  du  moys  d'Aouft  .  Quelques  iours  après  le 
Roy  Philippe  arriua  au  camp  ,  &  pource  que  ceux  qui  c- 
ftoient  dedans  Saind  Quentin  ne  fc  vouloicnt  pas  rendre, 
la  ville  fut  afliegée  plus  rudement,  de  forte  qu  elle  fut  prifc  &C 
pillée  le  vingtfixiefmc  iour  d'Aouft  ,  &  lors  fut  conftituc^.^^^ 
prifonnier  Colligny  Admirai  de  France.  Or  ie  vous  veux  di-  rai  coiu- 
re  que  deuant  le  fat  de  la  ville  le  Roy  Philippe  feic  prohibi- 
tion  &:  dcfence  à  tous  les  gêf- d'armes  de  ne  violer  les  Sainâs 
Sacremens ,  &  de  ne  point  toucher  aux  reliques  de  Saind 
Qucntin.lefquelles  eftoicnt  gardées  fort  rcueremment  en  ce  La  futi 
lieu  là  ,  de  ne  faire  aucun  tort  aux  preftres  ou  aux  vieillardz, 
aux  religieux  &  religieufes .  Et  ayant  la  ville  entre  fes  mains, 
il  feit  emmener  le  peuple  en  France  auec  des  chariotz.  Il  feit 
accord  auec  les  Alcmans  qu'il  auoit  vaincuz  en  cefte  batail- 
le,lefquelz  il  feit  conduyre  en  leurs  pais  auec  bonne  &  feurc 
garde,lcur  donant  à  chacun  vn  efcu  pour  pafler  le  païs.La  vi- 
ftoireainfi  obtenuë,on  en  rendit  grâces  à  Dieu.  Etprife  que 
fut  la  ville  de  Saind  Quentin ,  le  Roy  Philippe  print  aufli 
Han  &  Chaftellier .  Le  Roy  Henry  cftoit  lors  afTeî:  pcnfif  & 
troublé  ,  de  manière  que  force  luy  fut  de  contremander  fa 
gendarmerie  qu'il  auoit  en  Italie ,  &  faire  nouuel  amas  de 

M  A I  s  qui  pcnferoit  que  les  hérétiques  dormiflent  pour 
Iors,il  feroit  bien  trompé .  Ce-pendant  donc  que  les  guerres  'Ç,"l>Zl 
cftoient  ainfi  embrafées  ,  &quelc  Roy  auoit  affez  d'affaire  ^« 
ailleursjilz  faifoient leurs  affemblées  fecrettcmcnr,de  manie- 
re  qu'ilz  femerent  par  ceRoyaume  tref-chreftien  le  poifon  de 
la  dodrine  Caluinienne.  Or  aduint  que  le  cinqiefme  iour  de  Ji^c'efid^ 
Semptembre  furent  prins  plufieurs  quehommcs  que  fem-^fj;^!^ 
xncsàParis^oila  maifon  d'vn  homme  qui  cftoit  alors  ab-yi^,. 

liii.  iij. 
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lent  Sceftoiencillccaffemblez  pour  ouïr  leur  prefchejef- 
quclz  furent  tous  menez  en  prifon,  hors  mis  ceux  qui  Ce  peu- 
remfauuercftansàceaydezparlanuya. 

A  V  comcncement  de  ccfte  année  lehan  de  Lafco,Sacra- 
mentaire  de  Poloignc  ,  feic  vn  liure  par  lequel  il  tafche  de 

-^<^W^C^nfrœ  Z"l'^u'''''%^'  diffère  point  de  la 

fio,.  </-,,^onfcfîion  d  Ausbourg .  Sçachez  que  Philippe  Melandhon 

•  "^^tre  aux  Zmngliens  pour  grimper  dedansraufïï  bien  auoic- 
11  didt  que  I  opinion  deZuingle  touchant  la  Cene  du  Sei- 
gneur luyplaifoit  plus  que  celle  de  Luthcr.voircmefraef'eft- 
ilquelquesfoispleintde  la  tyrannie  de  Luther,  &dequoyiI 
1  auoKfilorig  temps  fupportce.Toutesfois  laConfcffion  qui 
fut  prefentee  a  Ausbourg  à  l'Empereur  l'an  mil  cinq  cens 
trente,  ne  reçoit  aucunement  ladodrine  des  Sacramentai- 
rcs. 

5"      p  f  f  '  ^"^"gïie"s  f^gJnfz  d'Angleterre,  qui  dcmeuroiet  à 
^mbde ,  font  imprimer  vn  liure  de  Saind  Chrift  martyr  ôc 
de  reuerend  pere  Thomas  Cranmer  Archeucfque  de  Cantor 
bic,Icrquelz  la  Royne  Marie  auoit  faidl  mourir  à  caufe  qu'ilz 
cltoient  hérétiques.  Car  telles  louanges  ont-ilz  donné  àcc 
me{chanthomme,martyrnQndeIcfus,ainsde  Satan,  faux 
£ucfquc,&non  Archeuefque.  Mais  ne  nous  crmerucillons 
point  de  cela .  Nous  lifons  qu'autresfois  quelques  hérétiques 
4c  c«r/,9  ont  adore  Gain  &Iudas,voiremermesDathan  Coré  Abi 
£ff        ^  ^"  Sodomites.  Regnauld  Polus  feftoit  beaucoup  pei- 
w<f/r,neaconuertir  ce  Cranmer  ,  de  manière  qu'ayant  quelque 
^^P^^^"'^e/i'^    conucrfion ,  il  impetra  qu'il  ne  fuft  point  pu- 
•ny  ,  combien  que  la  Royne  Marie  luy  fuft  fort  ennemyc 
tant  pourl  hcrefie,  que  pour  fon  faicl  particuHer.  Mais  après 
quoneut  defcouuert  fa  feinrife,  de  laquelle  il  auoit  vfc  tout 
le  cours  de  fa  vie(commc  quelque  graue  pcrfonnage  a  efcrit) 
1  Fut  brufle  .  Premièrement  de  Catholique  il  f'eftoit  fait  Lu- 
thérien, Se  puis  Zuinglien,tant il  cftoit  inconftant  &  muabic 
Iclon  que  les  chofes  fe  portoienr. 

O  R  loachim  Vueftphal  meit  en  lumière  vne  epiftre  cocrc 
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les  iniures  de  Caluin,&:  vnc  briefuc  rcfponcc  à  1  cfcrit  aclelia 

contre  les 

de  Lafco:cn  laquelle  il  monftrc  que  lehan  de  Lafco  &  les  fies  zumgi,cs, 
ne  ruyuenclaConfemond'Ausbourgen  matière  delà Ccne, 
quelque  belle  mine  qu'ils  facêr.Le  mcfme  Vueftphal  recueil-  des  lhiU 
lit  la  Confeffion  des  Eglifes  de  Saxe,  laquelle  il  feit  imprimer 
contre  Caluin.  Et  combien  que  les  Eglifes  de  Saxe  defendéc 
conftamment,  &:  retiennct  au  pofTîble  la  dodrine  de  leur  pa- 
triarque  Luther ,  fi  eft-ce  que  les  Zuingliens  appelaient  leur 
liurc/ait  &  compofc  par  plufîeurs  epiftres ,  les  lettres  des  ho- 
mes incogneuz/e  mocquans  des  Luthericns.Eft-ce  ainfi  que 
vous  autres,MefîïcurslesZuingliens,honorez  les  Lutheries, 
qui  ont  premier  que  vous  efté  illuminez  du  fainÛ  Euangile? 
Tu  es  iufte,  ô  Seigneur ,  &  droit  eft  ton  iugement .  Car  ceux  Pfalu%. 
qui  ont  ofi:  defchirer  &  defpiecer  ta  faindc  Eglife ,  laquelle 
n'eft  qu'vne ,  à  bon  droiâ:  fi:  mocquent  &  mordent  par-en- 
femble,  fi  que  les  hommes  fagcs  fe  peuuêc  à  bon  droid  moc- 
quer  d'eux. 

A  V  moyen  de  ce  Caluin  feit  imprimer  au  moys  d'Aouft  u^^^ 
vn  liure  intitulé,  La  dernière  admonition  à  lodchim  Vuejiphal^  àdecaim» 
laquelle  s'il  nobeijl,  déformais  il  doit  eflre  mis  au  ranc ,  auquel  S.  ""j'^l^i' 
Taulrenge  les  hérétiques  obflmeTi.  Au  mefiiîc  cfi:rit  il  réfute  les 
fuperbes  cêfures  des  miniftrcs  de  Magdebourg  &  autres ,  par 
Jcfquelles  ils  fc  font  parforcez  d'accrauanter  &  ciel  &  terre. 
Voyla  comme  les  frères  Euangcliques  monftrentà  toutle 
inonde  quelle  opinion  on  doit  auoir  d'eux  j  félon  le  iugemec 
qu'eux  mefmes  font  les  vns  des  autres  :  &  pleuft  à  Dieu  que 
nous  euffions  hote  de  noftre  aueuglement,entant  queiamais 
nous  ne  voulons  cognoiftre,que  ces  brouilleurs  nous  deçoy- 
iient  fouz  le  mafquc  de  la  parolle  diuine .  Quand  le  Pape  co- 
damne  tels  hommes  comme  heretiques,nous  ne  tenons  con- 
te de  fa  cenfure,&  neantmoins  eux  mefmes  f'entre-condam- 
nent,&  f'entr'appellent  hcretiques,fi  bien  que  les  Zuingliens 
nepeuuent  endurer  les  Lutheriens,ny  ceux-cy  les  Zuingliés. 

Av  mois  de  Septembre  Martin  Micron  Sacramentaire2'«/»»//(» 
meit  en  lumière  vne  Apologie  ,  par  laquelle  il  réfute  Vueft-  ^J^J^^^^" 
phal  &  les  miniftres  Lutheries  de  Suerine ,  défendant  fes  co- 
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PÎiccs.Mais  â  coptrcpoil  Paul  Eizen/ur- intendant  de  l'Eglifc 
ingUtn.   d'Hambourg,  efcriuit  vncdcfcnfedc  lavraycdodrine  de  la 
Ccne,c'cftà  dire  Luthérienne.  L'occafion  qui  l'a  cfracu  d'cf- 

crirc ,  eft  le  defir  qu'il  auoit  de  refifter  à  ceux  qui  f'oppofent  à 
la  verité,&:  fcduyfent  plufieurs  fimplcs  ames  par  leurs  impo- 
ftures,par  Icfquels  il  fignifie  les  Zuingliens .  Car  il  amené  les 
inefmes  chofcs ,  que  parauant  Vueftphal  &Ti!raan  auoient 
allègue  contr'cux ,  comme  quand  il  les  appelle  redudtcurs  &: 
impofteurs.  Ce  voyant  vn  qui  fe  fait  appeller  Adam  Chrcftie, 
faitvn  liure  par  lequel  il  veult  monftrer  le  chemin  pour  ac- 
corder les  Euangeliquesrmais  il  perd  Ton  temps ,  à  caufe  qu'il 
Pntt.ii.  y  a  toufiours  querelle  entre  les  orgueilleux .  le  croy  que  Cal- 
r«</7/»w"in  pcnfoit  auoir  entièrement  vaincu  Vueftphal  par  fa  der- 
tontrUc  niercadmonitio  :  mais  Vueftphal  fait  vn  liure  toutnouueau, 
intitule,  Laluftedcfenfe  à  l'encontrc  des  menfongcs  de  lehî 
de  Lafco .  Et  dédia  ce  liure  au  Sénat  de  Francfort ,  &  les  en- 
horteànefoufFrirtantpeu  que  ce  foie  les  Zuingliens,  &: ne 
craint  point  d'appeller  les  Zuingliens  qu'on  a  fait  mourir,  les 
martyrs  du  diable:tantpeu  auoit  proffitéCaluinparfa  tcrri- 
_    „  ble  admonition. 

Dit  (tllo-        ^  ,    _  _ 

3»td'r.      Ceste  année  fut  faitvn  Colloque  à  Vuormes  entre  les 

■^mes.  Catholiques  &  les  Luthcriens,où  aduint  vne  chofc ,  laquelle 
doit  à  bon  droit  paruenir  à  la  cognoiflance  de  la  poftcritc .  II 
y  auoit  douze  Théologiens  du  cofté  des  Euangcliques  :  auf- 
qucls  les  Théologiens  Catholiques  vont  demander ,  (à  caufe 
que  plufieurs  fedes  veulent  eftre  comprifcs  fouz  laConfefsiô 
d'Ausbourg ,  lefquelles  neantmoins  font  fort  diftcrentes  en- 
clles)qu  il  leur  plcuft  déclarer  quelles  fcûes  ils  eftimoient 
conuenir  ou difcorderauec  laConfefsion  d'Ausbourg.  Ce 

Zuru"  ^"'^.^  faifoient,pour-ce  qu'ils  auoient  arrefté,quc  le  colloque 
fcroit  fait  entre  ceux  feulemcnr,qui  feroient  de  l'ancienne  rc- 

fr'umku  ligion ,  ou  dc  la  ConfcfTion  d'Ausbourg ,  toutes  les  autres  fe- 
âesforclofcs.Làdeflusles  Euangcliques  ne  peurent  venir  en 
accord  iufqu  au  feiziefme  iour,à  caufe  que  les  vns  rciettoient 
des  feaes,lefquelles  les  autres  difoient  dcuoir  cftrc  retenues. 
Brefjceft  altercas  &  diftenfion  alla  ii  auar,que  des  douze  Lu- 
thériens 
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thcricnslcs  cinq  furent  reiettcz,  qui  ne  furent  oncqucs  de- 
puy s  admis  des  autres  fept ,  pour  adherans  à  vnc  mcdnc  do- 
drine.Et  partant  ces  cinq  eftans  excommuniez  de  leurs  con- 
frères ,  laifîbrent  là  le  Colloque ,  &  fe  retirèrent  à  leurs  mai- 
fons.  Or  f'attendoit-on  que  quelque  concorde  fcroit  faidc 
entre  les  Catholiques  &  Euangeliqucs.mais  ils  furent  fi  loing 
de  cela  ,  que  les  Euangeliques  eftans  diuifez  en  deux  parties 
prefquc  efgallcs ,  les  Catholiques  auoient  afTcz  affaire  de  co- 
2noiftrc,laqueIle  des  deux  parties  fuyuoit la  cofcflîon  d'Auf- 
bourg.  Le  différent  qu'auoient  les  Euangeliques  entr'eux ,  e- 
ftoitdechofesgrandcs,commeeftlaqucftiodulibre  arbitre, 
de  la  iuftificatiô,des  œuures,  des  Sacremens,&  fignament  de  ^.^^ 
l'Euchariftie.Àu  moyen  dcquoy  les  cinq  Théologiens  qui  a- 
uoient  efté  chafTez.efcriuirent  lettres  fignées  de  leurs  mains  a  w^V- 
nos  Théologiens,  par  lefquclles  ilz  teftifient ,  que  cy-deuant  c.- 
pluficurs&  diuerfesfcdes  auoient  efté  controuuécs,les  au- 
theurs  dcfquelles  f'eftoient  mcflez  fou2. la  Confeffion  d'Auf- 
bourg,  de  laquelle  fc  targuas  ilz  ont  tafché  de  défendre  leurs 
herefies,  comme  fi  icelles  eftoient  conformes  à  ladiae  Con- 
fcfTion.Et  partant  eux  cinq  ayans  voulu  reietter  toutes  telles 
fedes  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,&  les  condamner  fpecia- 
lement,ilz  auoient  eftc  forclos  de  la  focieté  de  leurs  compai- 
gnons  .  Les  chofesdôcfepafTans  de  telle  fortc,&  les  fept,qui 
eftoient  demeurez  à  Vvormes ,  ne  pouuans  fpecialcment  re- 
ietter les  fedes  répugnantes  à  la  Confeffion  d'Ausbourg  :  ce 
fut  force  forcée  de  fufpcndre  ce  colloque  pour  cefte  foy s,  de 
peur  qu'on  ne  perdift  d'auantage  de  temps  &  de  peine  fi  l'on 
y  euft  demeuré  plus  longuement .  Apres  ces  chofes ,  on  veit 
des  liures  fort  aigres  &  iniurieux,&  nommément  ceux  de  Ni 
colas  Amfdorf  &  Nicolas  le  Coc^parlefquclz  accouftrenc 
terriblement  les  fept,qui  auoient  chafTé  les  autres  cinq.Entrc 
autres  poinaz,ce  qui  f'enfuit  eft  contenu  au  liure  d  Amfdorf, 
intitulé,  U  publique  Confeffion  de  la  pure  dodrine  de  lEua- "^^^^^^^^^^^ 

elle  &  la  réfutation  des  Sucrmercs  de  ce  temps  :  ljtcncc(  dit- 

contre  L» 

il)& les  Adiaphoriftcs, (entendant  Philippe  Melandhon  SctUn^n., 
fescompai^nons)  eftans  au  colloque  d' Vvormes ,  n  ont  pas  „ 

Kkkk.j. 
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»  voulu  condamner  Zuingle  &  Ofiadcr,  à  caufe  qu'ilz  font  bic 
„  entenduzcs  art2&:  aux  langues  :&ncantmoinsf'eftans  bien 
«  mocqueX  des  noftres,qui  n  auoicnt  voulu  confentir  â  ce  col- 
^  loque, que premiericcux  ne  fufTent condamnez ,  ilz les  onc 
«  chaflez  du  Colloque  tout  à  plat.  Quand  à  nous^noftre  confci 
^  ence  ne  permet  pas,  que  nous  cmbraflîonsrherefîcdeZuin- 
«  glc  &  Ofiander.Et  combien  que  lesTheologicns,qui  demeu 
»  rerent  au  Colloque  d'VvormesapresIcdepartement  des  no- 
„  ftresjont  tefmoigné  par  leurs  efcriptz, qu'ilz  ne  vouloient  pas 
>•  fuyure  autre  dodrine  que  la  Confeffion  d'Ausbourg/i  eft-ce 
^1  qu'ilz.  font  le  contraire  .  Car  tant  qu'ilz  fouffriront  les  Zuin- 
«  gliens  Ôc  Ofiandrins,il2:  ne  pourront  bien  fuyure  la  Confcffi- 
ond'Ausbourg,&c.  Apres  ce,  il  condamne  fixScdcSjlefquel- 
Ics  toutesfois  fe  difent  eftre  de  la  Confeffion  d'Ausbourg.Ni- 
colas  le  CoCjpredicant  de  Ratisbone,entre  autres  pointz  did 
ivote  ce  nommément  en  fes  Thefes  &  dcmonilrations  oculaires  :  le 
*  „  débat  qui  eft  entre  nous  autres  Euâgeliques  n*eft  pas  de  cho- 
fes  petites ,  ains  des  plus  ferieux  articles  de  la  foy  Chrefticn- 
Z  ne,comme  eft  la  queftion  de  la  loy  &:  de  l'Euangile,  de  la  iu- 
»>  ftifîcation  &:des  bonnes  œuures,des  Sacremens  &  de  i'vfage 
^'  des  Cérémonies ,  defquellcs  queftions  nous  nepouuonsia- 
mais  nous  accorder.  Voyla  comme  ilz  cfcriuent  d'eux  mef-, 
mss:&  fi  quelcun  veult  fçauoir  f'il  eft  vray,le  colloque  de  l'an 
Pfoup  née  prefcnte  le  déclare  affez  apertement.Pourquoy  donc  per 
^Hi^ient  met  Dieu  tout-  puiflant ,  que  ces  erreurs  ôc  opinions  particu- 
yr»»^«;,e"^''es,illiies  d  vn  orgueil  tref  grand,  engendrer  telz  difcordz, 
r«/2««.  partialitez.&inimiciezfanglantes,  finonàfîn  que  nous  puif- 
fions  voir  prefquc  malgré  nous ,  que  ces  mal-heureux  prcdi- 
cans  ne  nous  annonçent  pas  la  parolle  de  vérité,  (laquelle  eft 
toufiours  à  foy  femblable)mais  bien  vn  pur  menfonge,lequeI 
eft  de  fa  nature  inconftant, variable, &  perc  de  diuifion.^  Cer- 
tainement celuy  eft  bien  aueugle  &  priué  de  bon  fens,  qui  ne 
f'apperçoit  de  cccy  :  &  quiconque  n'a  compaffion  des  ames, 
lefquellcs  feront  éternellement  damnées ,  pour  auoir  adhéré 
à  ces  refueries,à  peine  fcpeult-il  vanter  d'eftre  Chreftien. 
L'a  n  i^jS.  le  Roy  Henry  eonfiderant  la  perte  qu'il  ?nok 
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faifte  à  la  iourncc  de Saind  Qucntin,enuoya  fa  gêdarmeric, 
qu'il  auoitfaiae  retourner  d'Italie,  auec  quelques  autres  bé- 
dés toutes  fraifches, à  l'encotre  du  Roy  Philippe  foui  la  char- 
ge  &  conduyte  du  Duc  de  Guyfe  :  lequel  fcmbloit  au  com-  caianfar 
mencement  faire  mine  d'artlcger  la  ville  de  Saind  Quentiri,  ^^^jf"; 
combien  que  la  faifon  n'y  fuft  aucunemet  difpofce.Mais  ayac 
cfté  aduerty  qu'il  n'y  auoit  guercs  bonne  garnifon  d'Anglois 
en  la  ville  de  Calais,fur  ce  pas  il  rebroulTe  chemin,&  tire  cel- 
le part  auec  l'armée:  de  manière  que  dans  fept  iours  il  forçea 
celle  ville,laquelle  on  difoit  eftre  imprenablc,&  la  remeit  en 
lapuiiïanceduRoyHenrylc^.delanuier,  ayant  demeure 
aux  Anglois  l'efpace  de  deux  cens  ans.  Ade  véritablement 
fort  infignc  &  prefque  incroiable,attcndu  la  faifon  de  l'année 
en  laquelle  la  ville  fut  prife.Cc  faid.il  fempara  quant  &  quat  y^<»r's. 
dufortdeGuineSjlepilla&lebrufla,  &  cefte  ville  auoit  efté 
pareillement  aux  Anglois  plus  de  deux  cens  ans .  Ces  vidoi- 
rcs  Cl  excellentes  hauçerent  le  cueur  &  le  courage  aux  Fran- 
çois,quiauoient par  auant  reçcu  vnc terrible  cfcornc.Lavillc 
de  Calais  fut  battue  de  l'artillerie  fort  impetueufement ,  &  fi 
ne  fe  défendit  la  garnifon  tant  de  la  ville  que  du  cliafteau 
comme  il  appartenoic ,  de  forte  que  les  Anglois  feirent  mer- 
ueilleufe  perte  à  la  prinfe  de  cefte  ville  .  Edouard  troificlTmc 
Roy  d'Angleterre  printl'an  i346.ceUe  ville  de  Calais  lur  Phi-^/etem, 
lippe  fixiefme  Roy  de  France.l'ayant  affiegée  onze  moys:  & 
fouloicnt  dire  les  Roys  d'Angleterre,  qu'ilz  portoiet  les  clefz 
dcFranccàleur  ceindure,tantqu'ilzauoient  Calais  en  leur 

puiflancc. 

Le  14.  iour  de  Fcuricr ,  auquel  l'Empereur  nafquir,  &  au-  L'Empe- 
quelmefme  il  auoit  eftc  couronné  Empereur  par  le  Pape 
Boloignc  rani550.  Icdicl  Sieur  cnuoyavn  magnifique  Ara- ,,iyj„ 
baffade  aux  Princes  Eleûeurs  ,  qui  f'eftoient  afiemblez  à^^^^"- 
Francfort ,  par  lequel  il  laiflbit  l'Empire  à  fon  frère  Ferdi- 
nand,&  prioit  lefdidz  Eledeurs  de  ce  vouloir  auoir  pour  ag- 
greable.  Au  moyen  dequoy  les  Eledeurs  odroierêt  cefte  di- 
gnité à  Ferdinand  le  trcziefmc  iour  de  Mars ,  &  ce  faid  tant 
l'Empereur  que  les  Eledeurs  retournèrent  à  leurs  maifons. 
^       ^  Kkkk.ij. 
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En  cecy,commc plufîeurs  autres fois,rEmpcreur  feic  preuuc 
de  fon  humilité  &c  douceur,cntant  qu'il  Ce  dcrpouilla  de  l'Em 
pire,au  contraire  de  ce  qu'on  luy  auoic  reproché  l'ambition 
ôCconuoitife  de  dominer: &  vefcuc  en  tranquillité  quelques 
moys  fans  exercer  authorité  quelconque.  Ce  qui  femble  def 
honnefte  &  malféant  à  pluficurs  addonneZ  à  ce  monde,com 
me  i'ay  delOTus  did/&  toutesfois  c'eft  chofe  admirable  &:  re- 
Gommendable ,  d  auoir  quidé  de  fon  bon  gré  vn  tel  Empire 
&  tour  ce  qui  cft  de  ce  monde.  Car  nous  qui  fommes  Chre- 
fticns  de  religion,ne  deuons  point  nous  efmouuoird'vnc  tel 
le  opinion,  qui  ne  fent  que  fon  payen  &  homme  mondain: 
pl,iiit>  i  mais  deuons  pluftoft  ficher  nos  yeux  fur  lefus-Chrift,  lequel 
"  "  '  cftanc  vray  Dieu ,  f'cft  tant  humilié  que  de  prendre  noftrc 
chair. 

Les  Lutix  ^  ^  comencement  de  ccfte  année,  Vveftphal  ne  voulant 
rieniton-  point  ccdcr  à  Caluin/eit  quelques  Apologics,par  lefquclles 
ne„t cotre  -j  jnaii-jtcnoit  ladodtinc  de  Luther  touchant  rEucharifl:ic,& 

les  Calui-     ^        ,    .  ,  .      1     o  •  •  r 

mjlts.  rcfpondoit  aux  calomnies  des  Sacramentaires  :  car  amli  par- 
le-il. Il  feit  auflî  imprimer  vne  réfutation  des  mcnfonges  in- 
%nes  &  énormes  de  lehan  Caluin  ,  laquelle  il  meit  deuanc 
vne  Apologie  qu'il  feit  contre  les  fureurs  d'iceluy  .  Et  finale- 
ment fuyuit  fon  Apologie  contre  le  dernier  aduertiflemenc 
de  Caluin.  Semblablcmêtloachim  de  Magdebourgmcitcn 
lumière  vn  liure,du  vieil  &:  nouueau  Chrift  ,  difant  q  les  Lu- 
thériens annoncent  le  vieil  Chrift,  &  que  les  Sacramentaires 
prefchent  le  nouueau^cxcogité  par  Bcrengarius.Or  les  Euan 
geliques  ne  fçauroient  dire,que  ces  chofes  foient  controuué- 
esparlesPapiftes,  ainsceftlapure  parollede  Dieu ,  comme 
rvne&  l'autre  partie  fe  vante  .  Comment  donc  ne  cedent- 
ilz  l'vn  à  l'autre  ,  &  ne  confeffent-ilz  qu'ilz  ont  erré  ?  l'efprir, 
qui  les  poufFe  &:  agite ,  ne  permet  pas  qu'ainfîilzfegouuer- 
nenr. 

L'Eutf.  L  E  iour  du  moys  d'Apuril  Mclchior  ZobeLiflu  d'vnc 
5«e/r-  maifon  fort  noble &:anciennejPrince  fort  debonnaire,&:E- 
-—ho^rg  ^^^^^  d'Vvircibourg ,  fut  tué  en  la  ville  mefme  d'Vvircibourg 
fur  le  pont  du  Mcin,pai:  vn  aélc  fort  deteftable.. 


ysm 
îtté. 
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Le  vaillant  &illuftre  Duc  de  Guyfcprinc  par  force  la  vil-  ^,1^.^,^ 
le  de  Thionuille  pour  le  Roy  Henr  y , mais  il  ne  peut  pas  faire 
venir  ceux  de  Luxembourg  à  telle  raifon.Lc  Seigneur  Stroz 
ze  fut  frappé  d'vnc  harquebulzade  à  la  prife  de  ThionuiUc, 
dont  il  mourut ,  &  fut  fa  mort  fort  regrettée  &  du  Roy  &de 
toute  l'armée  Françoife,pour  la  bonté  &  vaillance  de  ce  guer 

La  dejfai 

rier  Mais  vne  autre  armée  Françoife  fut  mife  en  route  à  Gra-  aede  or* 
uelines,par  les  gens  du  Roy  Philippe,  en  laquelle  bataille  les 
François perdiret  beaucoup  d'enfeignes,  &  prefque  toute  1  ar 
tillerie  qu'ilz  auoient  eue  des  villes  par  eux  nouucllemenc 
conquifes.Quclques  braues  Capitaincs,Comtes,&:  cinq  Che 
ualiers  de  l'ordre  furent  lors  faidz  prifonniers.Vn  peu  après 
Donquerque  fut  prife  par  force,  &  dit-on  que  trois  mille  Fra 
cois  y  perdirent  la  vie  .  Le  Capitaine  en  chef  de  cefte  guerre 
eftoit  le  Conte  d'Aiguemont ,  vaillant  &  expérimente  guer- 


ner. 


L  E  iS.iour  de  luin  alla  de  vie  à  trefpas  Antoine  Archeuef 
que  de  CoIoigne,qui  eftoit  de  la  maifon  des  Comtes  de  Seau 
uemburg:fon  fucceffeur  fut  lehan  Gebhard,de  la  maifon  des 
Comtes  de  Manffeld.  w  i  r  , 

Semblablement  deceda en  Efpaigne Madame  E- ^22. 
leonor  fceur  de  rEmpereur,&  Royne  de  Frace.Ses  obfequcs 
furent  célébrées  à  Paris  les  13.&  H.iours  d'Apuril  en  la  gran-  nor. 
de  Eglife  noftre-Dame.  Et  le  14.  dudid  moys  le  Roy  Henry  ^^^^^^^^ 
célébra  en  pompe  &  magnificence  royale,  à  Pans  ,  les  noces  ^^^^^ 
d'entre  fon  filz  Monfcigneur  François  le  Dauphin,  &:  Marie  FrSço»  i. 
Stuard,Royne  d'Efcoce.  ^^^^^^^ 
Le  zi.iourdc  Septembrel Empereur  Charles  einqiclmc^,  i^^. 
rendit  l'efprit  à  Dieu  fon  createur,ayant  eu  quelques  iours  la^m^jj^^ 
fieure  tierce  fort  afpre .  Deuant  qu'il  trefpalTaft,  il  employ  oit 
tout  le  iour  &  la  nuyd  pour  prier  Dieu  en  la  foHtude  où  il  f'e- 
ftoit  retiré,foy  difant  eftre  déformais  inutile  &  à  Dieu  ôc  aux 
hommcs,&  partant  il  fouhaittoit  de  partir  bien  toft  de  ce  mo 
de.pourlouërDieuinceiTammétenla  gloire  celefte.  Quand 
ile'ftoitefprisd'ardeuràprier  Dieu,  il  prioit  fouuent  pour  la 
paix  &  concorde  de  l'Eglife,difaTit,Seigncur,i'ay  laiffé  ton  E- 
^  Kkkk.iij. 
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glife  encre  tes  mains.  Maintcsfois  il  plouroic  publiquement 
les  ofFences  par  Iuycommircs,&  proteftoit  de  n'auoir  iamais 
en  fa  vie  employé  vn  feul  iour  bien  &  deuément  au  feruicc  de 
SZZZl^^^^/^y^^^P^^P^^^^^^^^^ours  embrafiTcfe  chery  l'image  du 
crucifix,&:  ayant  reçeu  tous  fes  Sacrcmes,  le  feptiefme  moys 
après  qu'il  Te  fut  defueftu  de  l'Empire  ,  il  trefpaffa  fondant  en 
larmes,  en  la  prefence  derArchcucfquc  deTolede,&  ce  fut 
eftant  aagé  de  cinquante  neuf  ans.Vn  peu  deuanr  qu'il  mou- 
ruft,ayant  déia  eu  l'extrême  vndion ,  il  requift  qu'il  peuft  re- 
çeuoir  le  corps  de  noftre  Seigneur  pour  la  féconde  fois ,  di- 
fantjtu  demeures  en  moy,Seigneur:&  puifle-ie  demeurer  en 
toy.Voyla  quelle  fut  la  fin  des  iours  decc  noble  Empcreur,& 
fi  m'a  femblé  bon  de  coucher  icy  en  paflanc  vn  brief  recueil 
de  toute  fa  vie,  à  fin  que  pour  les  bons&aggreables  feruiccs 
qu'il  afaidz  à  l'Eglife,  pour  le  moins  nous  leguerdonnios  de 
cecy:&r  quclapolterité  puifTe  cognoiftre,  quel  Empereur  ce 
fiecle  a  portc,quoy  qu'autrement  il  fufl;  tref-calamitcux  à  eau 
fc  des  herefies. 

Brief re.      N  ovs  VOUS  auofis  did  au  commenccmct,qu'il  Hafquit  à 
y'fdel!^  Gad^l'an  du  lubilé.l'an  de grace.Or  ie n'aurois  oncques  ache- 
Empereur  uc,fi  ic  VOUS  voulois  cxpofer  tout  cc  quc  les  homes  dodes  & 
fages  ont  obfcrué  en  tout  le  cours  de  la  vie  de  ccft  Empereur. 
Tant  y  a  qu'on  ne  pcult  douter,  que  Dieu  n'aytenuoyc  cc 
Prince  à  noftre  aage  fi  miferable ,  veu  qu'il  fut  Empereur  en 
vn  temps ,  auquel  l'eftat  Chreftien  eftoit  en  telle  décadence 
par  toute  l'Alemaigne,  que  fi  cc  Prince  tant  authorifé,  tant 
redoute  &  fauorifé  de  Dieu  n'euft  eu  le  gouuernement  de 
l'Empire,  c'eftoit  faiâ  entièrement  de  l'Alemaigne  :  attendu 
mefmemcnt  que  de  iour  à  autre  les  fedcs  &  erreurs  croif- 
foient ,  &:  à  caufe  de  cc  les  Turcs  fc  fioient  de  f'emparer  de 
l'Alemaigne  .  Car  depuys  que  l'ancienne  religion  de  noz 
prcdeccfteurs  a  efté  abaftardie  en  l'Alemaigne ,  les  forces  de 
toute  ccfte  contrée  ont  efté  pareillement  anéanties  :  de  ma- 
nière que  le  Turc ,  le  Mofcouite,  &  autres  plufieurs  ont  rauy 
plufieurs  belles  places  fans  difficulté  quelconque  ,  à  cau- 
fe des  partialitez  quels  nouueau  Euangile  nous  a  apportées. 
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Il  faut  auffi  confidcrer,  qu'au  temps  de  ceft  ^^Pf^'^^J^^^^^^^ 
rAlemaigne,laFrance;'Erpaigne,Angleterre,Efco(re^^^^^^^^ 
noient  en  gens  doaes&lcttrez,&  pour  ceftc  raifon  ce  fiec le 
auroit  dequoy  fe  reputer  heureux,  fi  la  plus  part  n  auoit  tour- 
né  le  doz  à  Dieu,eftans  en-orgueillis  de  eur  fçauoir.  ^^^^ 
Quand  au  corps  de  ceft  Empereur ,  il  auoit  la  peau  Dian- 

m  il  ejloit 

che  iT^oil  roux,les  yeux  pers  &  fort  amiables,le  vifaige  déli- 
cat les  bras  &  les  cuilTes  fort  charnues,  le  ventre  petit ,  le  doz 
rond,nerueux  &  bien  compofé,lcs  iambes  fort  minces,le  nez 
aquilin,les  leures  vn  peu  rouges,largcs  &  groffes:fcs  pieds,fes 
mains  &  fes  aurcilles  eftoient  courtes  :  toutcsfois  il  auoit  les 
doigts  longuets,lc  col  nerucux.les  efpaules  larges  la  poitrine 
quant  &  quât,&  le  front  aufsi:le  vifaige  plaifant,doux,&  gra- 
cicux:&  fa  ftature  eftoit  moyenne.Si  retint  toute  cefte  forme 
&  maintien  iufqu  en  l'an  40.dc  fon  aage,a  1  admiratio  de  plu- 
ficurs.  Son  pere  fut  Philippe  d'Auftriche ,  Roy  de  Caftille  & 
de  Léon  :  &  fa  mere  fut  lehannc,  fille  de  Ferdinand  &  Eliza-^^"^- 
beth  Catholiques  Roys  de  Caftille  &  f  Ajragon  Le  pere  de 
Philippe  fut  l'Empereur  Maximilian,  fils  de  Frideric  troifie(^ 
me ,  lequel  fut  fils  d'Erneft ,  Erncft  de  Leopo  de ,  Lcopolde 
a* Albert,  Albert  de  Albert  Roy  des  Romains ,  le  pere  duquel 
fut  Raoul,aufsi  Roy  des  Romains.  ,  ,  ,  ^ 

L'emperevr  Charles  eftoit  d  vn  efprit  doux  &  debo- 
naire,  aimant  les  lettres,  taciturne,  traiaable,deuor,  honefte, 
couracTeux,amiable,non  vindicatif,liberal,  magmfique,  pru- 
dent &  fage,  affez  lent  &  non  précipité,  modeftc,  équitable, 
iufte,  droiaurier,  plus  fouuent  morne  que  trop  ioyeux  mais 
toufiours  conftant  &  tranquil ,  toufiours  femblable  a ioy ,  &: 
qui  toufioursmonftroit  fon  naturel. 

I L  fut  nourry  à  Malines  auec  Madame  Marguerite,  fille  samum 
de  l'Empereur  Maximilian.Son  premier  gouuerneur  &  con- 
duaeurfut  Vergiac  Euefque  de  Befançon,&  après  luy  Guil- 
laume de  Croye  Marquis  d'Arifcot.  Au  refte,l'Empereur  Ma 
ximilian  ayeul  &  tuteur  de  ce  Prince ,  defirant  qu'il  fuft  bien 
cndoarinc  & inftruia  és  bonnes  mœurs ,  luy  ordonna  pour 
précepteur  Adrian  Florent  d'Vtrech  ,  homme  graue  &boii 


L  AN  M.D.LVIII.      HISTOIRE   DE  TOVTES  CHOSES 

Théologien .  Lequel  eftant  bien  informé  de  refprit  du  ieunc 
Prince, ^'acquitta  de  fon  deuoiren  confcicnce:  de  manière  q 
Charles  luy  obeïfTant  honneftement,il  f'apphquoircn  diligé- 
comment  cc  à HrCjà cfcrire,&:  autres  exercices  des  letcres.OrGuillaumc 
«»  /tf^i       Crove  luv  monftra  ce  qui  concerne  l'art  milicaire,commc 

fait  exercer  %    ,t  .  i--        /^i  ir 

\to^te  ho  de  Iuiâ:er,tircr  de  1  arc,picquer  bie  vn  Chcual,lautcr,  manier 
nejîeté.    j^jg^  les  armcs,  &  chafler  dextremcnt.  En  quoy  il  emportoic 
toufiours  le  defTus  fur  fes  compaignons ,  mais  pour  ne  les  co- 
trifter  il  leur  côcedoit  le  prix  de  la  vidoire.On  necefToit  tous 
les  iours  de  luy  mettre  dcuant  les  yeux  les  prouëfles  &  beaux 
faids  des  anciês,  extraits  des  faindes  &  profanes  efcritures, 
entre  lefquels  eftoient  les  gcftes  de  Maximilian  fon  ayeul  pa- 
tcrnel,&:  de  Ferdinad  fon  ayeul  maternel:  au  moyen  dequoy 
les  eftudcs  des  lettres  refroydiffoicnt  fort  en  luy,difant  Adriâ 
Florent  maintesfois,  qu  vn  Prince  deuoit  pluftoft  prêdrc  bo- 
nes  mœurs  que  bonc  couleur,  &  ce  difant  il  l'inftiguoit  à  era- 
braflcr  la  pieté,à  laquelle  il  cftoit  aflez  enclin .  Et  cc-pendanc 
Adrian  f'en  alla  en  AmbalTade  en  Efpaigne,  &  Charles  f'ad- 
donna  â  manier  la  chofe  publique. 
iicommi      Ayant  attainâ:  l'aniy.defon  aage,ilfuftinuefty delà 
tskïi!'  poffefsion  du  pais  bas.au  grand  efiouïflfement de  tout  le  pcu- 
pie  de  la  contréc,de  forte  qu'ils  luy  fcirent  plufieurs  magnifi- 
ques entrées  &  triomphes.  Ce  faid,  il  f'cftudia  grandement  à 
f'acquerir  l'alliance  des  Roys  &  Princes,  fçachant  bien  q  c'eft 
vn  des  principaux  poinds  pour  viure  en  repos.  Ainfidoncii 
pradiqua  premièrement  l'amitié  du  grand  Roy  François,qui 
n'agueres  auoit eftc facré  Roy  de  France.  Puis  il  maria  fes 
usMm  focurs:Eleonor  au  Roy  de  Portugal,  Ifabeau  au  Roy  de  Dan- 
}",r''  ncmarc ,  &  Marie  au  Roy  d'Hongrie .  Le  Roy  Henry  d'An- 
gleterre auoit  déiaefpoufé  Catherine  fa  Tante  du  coftcdcla 
mere,fille  de  Ferdinand  Roy  d'Efpaignc.  Eftant  aagé  de  dix- 
fcpt  ans,il  alla  premièrement  en  Angleterre,&  puis  en  Efpai- 
gnCjOÙ il traida fort  honnefteracnt  fa merc  &  tousles  grands 
Seigneurs  du  Royaume ,  pendant  qu'il  fut  facré  Roy  d'Efpai- 
gnc. Et  fur  ce  nouuellcs  vindrêt  du  deces  de  l'Empereur  Ma- 
ximilian ,  auquel  quelques  Princes  defiroient  fort  que  Char- 
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les  fuccedaft  en  TEmpircMais  luy  craignant  d  offcnfer  en  ce 
faifanclc  Rov  de  France^lcqucl  o^;  penfoit  deuoir  eftrc  efleu  ^^^^^^^^ 
Empereur  luy  rcfcriuit touchant ceft  affaire.  A  quoy  leKoy 
fei   efponce  qu n  n'en  eftoit  non  plus  marry,que  fi  e^-^;";  ;:f - 
pourchafloientvnc  mefme  fille  en  mariage  :  qu  il  y  fc.ft  tout  ^ 
fon  pouuoir,&  qu'au  refte  Dieu  ayderoit  au  plus  heureux.Par 
t?t  l'Empire  fut  déféré  à  Charles  le  i^.iour  de  luillet,  &  ce  fut 
caufequepluftoft  il  retourna  en  AUemaignc.  Au  moyen  de- 
quoy  laiflant  Adrian  ia Euefque de  Dertufe  qui  auoit  cfteau- 
tresfoisfon  preceptcur.&luy  ayant  donne  le  maniement  de 
toutes  le.  Erpaignes,il  retourna  en  Flandres  &  fut  facre  Em- 
pereur à  Aix  la  Chapelle.Or  en  ce  temps  ceft  Ernpere^ir  &  le 
Roy  François  cftoient  bons  amis.  Apres  ces  chofes,!!  (e  trou- 
ua  en  l'an  L.de  fon  aage  à  l'affemblée  d' Vvormes ,  ou  il  con- 
damnaLuther,&  fcit  vn  excellent  edid  pour  entretenir  1  Lm  dr^or- 
pire  en  repos  &  tranquillité  .  Si  eftoient  d'opinion  quelques-- 
Princes ,  qu'on  ne  dcuoit  point  garder  la  foy  à  Luther ,  quoy 
qu'il  fuft  venu  à  Vvormes  auec  fauf-cÔduia.Toutesfois  1  Em 
Leur  voulut  qu'il  fuft  r  amené  en  Saxe,  difant  qu  i!  deuoic 
Accomplir  leschofes  promifes  ,bien  que  cefte  fidélité  ne  fuft 
plusobferuée  en  aucun  lieu .  Or  comme  1  Empereur  cftoit  a^^^^^^^ 
cefte  iournée.on  luy  commença  à  faire  guerre  au  pais  bas,cn 
IcaHe  &  en  Efpaigne.Surquoyilproteftaqu  il  prenoit  les  ar- 
mes fort  cnuys,&  qu'il  laiflbit  tout  côduyre  à  Dieu:  mais  que 
le  defplaifir  qu'il  en  reçeuoir,eftoif,que  ce-  pendant  on  tacili- 
toit  les  moyens  au  Turc  pour  empiéter  l'Alemaigne 

D  V  R  A  N  T  le  cours  de  fa  vie  ceft  Empereur  a  fai6t  beau- 
coup de  P;ucrrcs,lefquclles  luy  ont  reuffi  fi  heureufement,quc 
cefte  félicité  eftoit  redoutable  non  feulement  a  fcs  enncmys 
mais  bien  cncor'  au^randTurc.Mais  ce  qui  a  eftc  en  luy  fort 
fingulier  &  admirable ,  eft ,  que  quand  le  Roy  François  fut 
nrins  à  la  bataille  de  Pauie,&  quand  la  ville  de  Rome  fut  for- 
ccc  ce  Prince  ne  fcit  aucun  figne  de  ioye  ou  hefte,ains  ordon^,^ 
na  des  procédons  de  fept  iours  continué  :  &  pour  deliurcr  le  y,a»im, 
SaindPcrcdes  cfFortz  du  barbare  foldat.,  il  feit  faire  prières 
&  fupplications  par  quarante  iours .  Car  il  n'a  pas  feulement 
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aimé  les  Papes, comme  Prince  CathoIiquc,ains  cncor'il  les  a 
cherys  &  rcuercz,  &  pour  ceftc  raifon  il  contenta  les  furieux 
foldatz,qui  ne  chcrchoicnt  que  la  rançon  du  Pape .  Quelque 
temps  après  l'armée  Françoifc  affailHt  la  ville  deNaples,mais 
lapeftefc  meit  de  telle  forte  au  camp  des  François ,  qu'ilzy 
perdirent  beaucoup  de  vaillans  hommes  fans  rien  faire.Or  la 
chofe  qui  feruoit  de  grande  lieflc  à  ce  monarquc,durant  tant 
d'anxietez  entre  les  Chreftiens,  c'cftoit  les  nations  des  terres 
neuues.que  fes  gens  reduyfoiêt  de  iour  en  iour  àJa  foy  Chrc- 
ftiennc. 

piujtiurt      Car  fans  parler  icy  des  autres.Ferdinand  Cortez  au  Roy 
^^J^^'^  Aumc  de  Mexique,&  François  Pizarreau  Pcru,  ont  fubiuguc 
rtiiMuuis  en  quelques  fanglantes  batailles  feize  Roys,&  autant  de  pro- 
uinces,lefquelles  fe  feirent  Chreftiennes  en  partie,  chacun  y 
faifant  frudifier  fon  talent  le  mieux  qu'il  pouuoit.Or  faut  no 
ter ,  que  ceux  de  Temiftitan  es  terres  ncuues  n'ont  aucunes 
lettres  ou  charadcres  :  tant  feulement  ont-  ilz  noté  les  faidz 
de  leurs  anceftres  par  les  images  de  quelques  plantes  ÔC  ani- 
maux: &  ceux  du  Pcru  par  les  couleurs  &  nceudz  des  cordes. 
r)«/4«'«f|2  tiennent  qu'après  quelque  temps  le  ciel  &:  la  terre  feront 
«Ix  L  aneantis,&  que  les  amcs  feront  au  ciel  guerdonnées  ou  tour- 
wutteai*  mentées  fclon  leur  mérite  ou  démérite.  Au  refte ,  que  deuant 
que  le  ciel  &:  la  terre  periflcnt ,  le  Soleil  &  la  Lune  ne  feront 
plus  veuz,lefquelz  ce- pendât  ilz  ont  adorez  comme  Dieux. 
Ceux  du  Peru  croient  la  refurredion  :  mais  c'efl:  chofe  fort 
barbare ,  que  pour  cefle  caufe  les  maris  fouloient  eftre  inhu- 
mez auec  leurs  femmes  &leur  plus  chère  familte,  ic  dis  en 
mefmeinftantôt  en  mcfmelieu,àfin  que  pluftoftilzrcfufci- 
taffent. 

4(Ç«tZ-  o  R  le  nombre  de  ceux, qui  ont  en  ce  mode  nouueaurc- 
lfiri»^nt  çeu  l'Euangile,  cfl:  fi  grand ,  qu'il  ne  cède  en  rien  au  nombre 
5«ipr«-  de  tous  les  Chreftiens  de  deçà.  Il  y  a  ia  long  temps  qu'au  feul 
^Imlifix  Royaume  de  Mexique  y  auoifî^  quatre  vingtz  monaftercs, 
miiiemo-  &  f'y  en  faid  tous  les  iours  de  nouueaux  .Carie  peuple  ycft 
•M7?er«5,  ç  abondant ,  les  villes  belles ,  les  édifices  cxcellens ,  les  pa- 
^w/dw^  lais  baftys  de  brique  &  de  marbre  blanc, &:  auec  ce ,  l'or ,  Tar- 
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gcntjlc  cuyiire,&:  autres  métaux  y  font  en  abondance ,  com- 
me auflllcs  biens  de  la  terre  y  foifonnent .  La  feule  ville  de  ^^^«j^iï- 
Mexique  comprend  fix  vingtz  mille  maifons,&  les  autres  cir^^^'  l 
conuoy fines  ont  les  vnes  fcpi  mille  maifonsjes  autres  quinze 
mille,  autres  vingt ,  trente,  quarante,  foixante,reptante  mille 
maifons.Le  palais  du  Marquis  Ferdinand  Cortcz  eft  fi  grand 
&  ample,que  luy,le  Sénat  de  l'Empercur,&  plufieurs  Lieute- 
nans  &  Capitaines  eftans  logez  fort  aularge  en  iceluy,neant-  crani 
moins  le  reftc  dudid  palais  eftoit  loue  par  chacû  an  fept  mille'''5'*-. 

ducatz.  j  /iM 

O  N  peult  ayfcment  cognoiftre  combien  grande  a  elle  la 
puiflancedes  Roys  de  Cufco  au  Peru,  ains  qu  ilz  eufifent  cfté 
fubiuguez  par  les  impériaux  ,  quand  il  n'y  auroit  autre  ^^Z^; 
ment  que  ceftuy-cy .  Car  de  la  ville  de  Cufco  les  Roys  auoiêt^^^JJ,",^^ 
faid  deux  chemins  royaux  qui  duroient  fept  cens  lieues  :  rvn/^»«  d» 
alloit  par  les  montaignes,&:  l'autre  par  les  plaines:&  en  iceux  g^''* 
chemins  de  fept  en  fept  lieuës  y  auoit  des  palais,qu'il2  appel- 
lent TombotZjfi  bien  garnys  de  toutes  chofcs,que  quand  vne 
armée  de  quarante  mille  hommes  ou  plus  y  arriuoit  toute  def 
armée  &:  fans  viures ,  elle  y  pouuoit  eftre  vcftue ,  armée ,  & 
nourrye  vn  long  temps .  Auffi  A tapalibà  dernier  Roy  de  Cu-  ^u^di. 
fco,  qui  auoit  plufieurs  Roys  fouzfoy,  eftantdomté  par  l^s^^'^^^iU 
forces  impériales ,  promettoit  de  donner  dans  feptante  iours  ikm  d'or. 
feptante  millions  de  ducatz ,  fi  on  vouloit  le  laifter  aller  à  fa 
liberté .  Mais  le  difcord  &:  l'auarice  de  deux  Lieutenans  de 
l'Empereur  fut  figrande,queapresauoirdonnéenuiron  trois 
cens  vaifteaux  d'or,ilfut  maflfacré,  ce  qui  tourna  au  grand  prc 
iudice  de  l'Empereur .  Or  combien  que  ces  chofes  foient  af-' 
fez  admirables ,  fi  eft-il  encore  plus  efmcrueillable ,  que  ces 
peuples  font  maintenant  bons  &:deuotz  Chrefticns,  ce  qui 
n'aoncqueseftéfaiélfanslamain&lefecoursduDieu  éter- 
nel: de  forte  que  nous  auonsaflez  ample  matière  pour  nous 
cfiouïr,voyans  que  ladis  que  les  Chreftiês  de  l'Europe  fe  foiit 
formalifez,&:  fi  vilainemet  diuifez  que  la  plus  part  fontathei- 
ftes,  au  contraire  la  foy  Euâgelique  germe  és  païs  nouueaux, 
où  ridolatrie  eft  prefque  déia  touÊt  cftcintc. 

^    ^  LlILij. 
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A  V  S  S I  dciions  nous  admirer,  que  en  plufîcurs  lieux  du 
Royaume  de  Mcxiquc=les  habitans  vfent  d'vn  langage  ,  le- 
Ce  pays*  qucl  f'approche  fort  du  Flamant,&  principallemenc  de  ceux 
«/?£  «2'"*dcGand  .  Or  ce  n'a  pas  eftéfans  grandiflimes  labeurs  &  pe- 
rils,  que  l'Empereur  Charles  ^empara  de  cous  cesRoyau- 
mes,acrenda  les  belles  &:  grandes  citez  qu'on  y  voit,les  hau- 
tes môtaignesjles  roches  inacceffiblesjles  fondrières  &  abyC 
mes  efpouuentables,lesforefl:ztref-efpe{res,rabondancedes 
hommcsjlcs  monftrcux  animaux  tant  par  mer  que  par  terre: 
mais  non-obftant  tout  cela  Dieu  a  fi  bien  aydc  l'Empereur, 
&  le  foldac  Efpaignol  feft  monftrc  fi  vaillant  en  ccfte  con- 
quefte  ,  q  tout  le  pais  a  cftc  rcduiden  l'obeiirancedes  Roys 
Catholiques. 

S^trante     L' E  M  p  E  R  E  V  R  a  faid  baftir  quarante  villes  ncuues  au 
TslnA-tmCcul  pais  du  Peru  :  &  au  Royaume  de  Mexique  il  a  faid  de 
fere^r  '«•♦.nouueau  édifier  fort  fuperbement  la  ville  de  Mexique,en  la- 
^''"^    quelle  nous  auons  did  qu'il  y  auoit  fix  vingtz  mille  maifons, 
à  caufe  que  cefte  cité  auoit  cfté  toute  bruflée  pour  vnc  fedi- 
tion  furuenuë,&;  partant  elle  eft  appcllée  le  palais  de  Charles. 
Pareillement  (à  fin  qu'en  pafTant  ie  die  cecy)  l'Empereur  a 
faid  faire  de  beaux  baftimens  en  noftre  Europe ,  comme 
Charlemont,  Philippoplc,  Hcfdinfert ,  qui  font  bonnes  vil- 
les:&  à  Cambray  ,G.and,&:auTredil  afaiâconftruire  des 
citadelles,&en  plufieurs  autres  lieux  aufli. 
i4o.»»)7-     L'an  1555.  le  Lieutenant  de  l'Empereur  es  terres  neuues 
%"'oml  offrit  à  l'Empereur  Charles  vingt  &  vn  million  de  ducatz/'il 
desunes  plaifoitàfa  maieftéannuller  certaine  ordonnance  qu'il  auoic 
f^iQ.ç  ^  £t;  puis  après  vn  autre  Lieutenant  a  offert  la  mefmè 
fommede  ducatzau  Roy  Philippe.  On  tient  qu'on  a  appor- 
té en  Efpaigne  plus  de  foixanteS:  dix  millions  d'or:  &encor 
autant  de  mil'lions  d'or  des  perles,&  pierres  precieufes  qu'on 
atrouuéesen  ce  monde  nouucau:dc  manière  que  fi  on  con- 
fideredcpreslafommefufdidc  ,  on  la  trouucraprcfque  in- 
croyable :  mais  ncantm-oins  la  richeffe  de  ces  pais  nous  le 
peultperfuader .  AufTià  la  vérité  les  Roys  Catholiques  ônc 
defpendu  vne  infinité  d'oc  èc  d'argent  l'cfpace  de  quarante 
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ans,ponr  domter  &  rcduyre  en  leur  puifTance  ces  nations ,  &: 
les  fortifier  par- après .  Or  quand  nous  difonsvn  tel  nombre 
de  millions  ,  nous  entendons  du  plus  fin  or  de  CaftiUans  ou 

deducatZ.  i       C  »  •  nefcouuer 

E  N  c  o  R  a-on  trouué  vers  les  parties  plus  beptcntrio- 
nalcs,  Cenuiron  j^JieuëspardeffusleCap  dcbonne  erpe-.n...«. 
rance)des  terres  &  pais  merueilleufement  grandz,  elqueiz  i  c 
ftendent  du  deftroit  de  Magellan  vers  le  Leuat  &  le  Ppnent; 
de  manière  que  de  iour  à  autre  on  defcouute  des  nouuclles 

terres  fur  la  mer.  n.  r  ,  ç«  '^"'^'^ 

O  R  voulut  l'Empereur,  qu'au  monde  neuf  y  cuit  lix  be-  „.t^ 
natz,  defquelzlcs  vns  f'appellcnt Chancelleries  :  afçauoira 
Saina  Dominique,à  Mexiquc.à  Guatimala  aNicaragua,ala 
nouuelle  Grenade,aux  Roys,ville  du  Pcru .  En  1  iHe  de  Cuba 
y  a  vn  Gouucrneur ,  &  en  la  nouuelle  Gallice  y  a  quatre  Pre- 
uoftz.Semblablement  il  conftitua  deux  Vice-roys,  i  vn  pour 

ce-  roys  és 

cftrefur-uoyantfurlamerduMidy  &  fur  les  terres  qui  font 
en  celle  plage:&  fe  tient  ceftuy-cy  aux  Roys  en  la  proumcc  ««• 
du  Peru  :  l'autre  pour  dominer  fur  la  mer  du  Septentrion  & 
fur  les  coftcs  d'icelle,&:  pareillement  fur  la  terre  ferrne,la  de- 
meure duquel  eft  à  Mexique.  D'auantageil  y  a  plufieurs  au- 
tres Gouucrneurs  Se  Lieutenans,commeà  Boriquen  a  i  ana- 
•  mà,Cartagenà,Venuguclà.Ily  a  auffidcs  Adelantadoz,qui 
prefident  és  prouinces .  Ily  ad  abondant  des  Lieutenans  es  , 
villes,lefquelz  demeurent  és  plus  belles  villes,^  l'ekaion  d  i  "^-H 
ceux  appartient  aux  deux  Vice- roys.  _  ^^nheuef 

ASaindDominiquey  a  vn  Acchcuefque,  qmalouzloy 
fcpt  Euefques,  à  fçauoir  celuy  deXalifcon,  de  Mechauacan, 
Guaxacà,Tafcalà,  Guatimala,  Chiapà  ,  6c  Nicaragua .  Aufli 
aux  Roys,  qui  eft  l'vne  des  plus  nobles  villes  du  Pcru  y  a  vn 
Archeuefquc,  qui  a  fouzfoy  les  Euefques  de  Cufco,  Quitte 
&  Charcas ,  &:  encor  en  eftablit-on  tous  les  iours  de  nouue-  , 
aux  Or  ccluy  qui  confère  les  Archcuefcheïi  ,  Euefcliez, 
di2;nite2.&  bénéfices  Ecclefiaftiqucs  de  ces  terres  neuues, 
c  eft  le  Roy  de  Caftille ,  ÔC  ce  par  la  pcrmiffion  du  1  ape  de 

Rome.  Y  111  ••: 

lUl.nj. 
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guelTL       ^  ^  monde  neuf.  Ci  on  le  prend  du  Septentrion  tirant 
M5i/e»w/verslemidy,  cnlemefuranc  fclon  la  cofte  de  la  mer,  tient 
fepr  mille  lieues  communes  de  Flandres,  dont  les  vingt  &  v- 
ne  font  vn  degré  de  latitude  .  Ptolemée  donne  à  chacun  de- 
gré feptantc  mille  pas,qui  font  feptante  mil  d'Italie .  Or  no- 
ftre  terre  contient  trois  cens  foixante  degrez ,  &  les  habitans 
du  nouueau  monde  font  leur  an  d'autant  de  iours  ,  mais  à 
iceux  ilz  entre- mcfloicnt  cinq  iours,  lefquelz  ilz  celebroient 
folemnellemcntjcomme  nous  faifons  la  Pafque. 
n^grM-     Mais  en  la  mer  Auftrale  la  dimcfion  du  nouueau  mon- 
/«i^^r  *^^^°""f        foy  trois  mille  cinq  cens  lieues  communes. 
'  Quand  à  noftre  terre  ancienne,cn  quelque  lieu  que  la  vueil- 
Jez  prendre,  elle  ne  faid  que fept  mille  lieues  communes  :  &S 
c'eft  millelieucs  pour  chacun  climat ,  quand  on  en  faid  fepr. 
Que  fi  tu  metz  dix  parallèles  à  chacun  climat,&:  à  chacun  pa- 
rallèle vne  centaine  de  lieues ,  la  terre  contiendra  feptante 
parallèles ,  &r  feptante  fois  cent  lieues .  Et  delà  viennent  les 
trois  cens  foixante  degrez  de  Pcolemée  ,  chacun  defquelz 
contient  il.  lieue  de  Flandres,  efquelz  degrez ledid  Ptole- 
mée a  diftribué  &  diuifc  toute  la  terrc.Or  il  eft  fort  vray-fem- 
blable  &r  prefque  nccciTairc  ,  qu'en  cell^  partie  du  monde 
neuf  qui  eft  vers  le  polc  Auftral  &:  dcftroid  de  Magellan, 
Câuquel  lieu  ont  cftc  faidcs  les  colomncs  deCharles  le  quint) 
il  y  ayt  des  terres  amples  &fpatieufes  merueilleufement. 
Terrihu      j  l  f'eft  trouué  vn  nommé  Scbaftien  de  Cano ,  lequel  a- 
iestiafltïy^^^  vnc  nauire  nommée  Viaoïre  paffa  1  cquinoxial ,  &  vo- 
i«  cani.  guant  fur  mer  trois  ans  enticrs,cn  fin  il  retourna  en  Efpaigne, 
ayant  premièrement  ietté  l'ancre  és  terres  qui  font  fouz  les 
deux  pôles .  De  manière  qu'il  vifîta  plufieurs  coftes  de  l'Afie, 
Afrique,  &  Europe  ,  oultrc-pafiant  le  cercle  equinoxial ,  le- 
quel les  anciens  cftimoicnt  eftre  inhabitable  pour  la  trop 
grande  chaleur  &  feicherefre:toutesfois  il  ne  voulut  ou  ne 
peut  en  fi  peu  de  temps  pénétrer  iufqu'aux  fins  des  terres 
des  deux  pôles,  âfçauoir  du  Septentrional  &  de  TAufliral. 
lnl*tfl  ^^^^  verrez  vous  des  hommes  fort  àoàcs ,  lefquels  afiturent 
bn^Mbu,  contre  l'opinion  commune  des  anciens ,  que  le  monde  n'cft 
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pas  feulement  habitable,  ains  encore  qu'il  eft  habité  en  tous 
cndroiâ:s,ce  qu'ils  prouuent  en  plulicurs  fortes  :  &:  difcnt  pa- 
reillement que  la  plus  grande  nuyfance  qu'on  trouue,  eft la 
difette  des  viurcs ,  &  qu'on  ne  peult  pas  palfer  ayfcment:non 
point  l'ardeur  du  Soleil ,  ou  le  froid  qui  cft  vers  les  Pôles  :  af- 
feurans  fermement  au  jefte  qu'il  y  a  des  antipodes,&:  ne  dou- 
tent point  de  dire  que  toutes  les  terres  neuues  font  le  fécond 
hemifphere,lequci  cft  cfgal  au  noftre,&  luy  refpond  entierc- 

,  t   .  '  Sept  7Un 

I  l  y  a  fcpt  grandes  ou  cofulaircsproumccs  en  ces  terres 
ncuues',la  plus  Sepiêrrionale  defquellcs  cft  la  Floride,  les  fins  '"^''«^'^'^j 
de  laquelle  abboutifTcnt  au  fleuue  de  Neuad,&  aux  terres  de 
Labrador ,  &  ne  font  diftantes  de  Grontlande  &  Illande  que 
de  deux  cens  lieues .  L'autre  prouincc  eft  la  nouuelle  Efpai- 
gnc  :  la  troificfmc,  la  terre  ferme  :  la  quatriefme ,  la  nouuelle 
Andeloufie:la  cinquiefme ,  la  terre  de  Brcfil ,  laquelle  appar, 
tient  au  Roy  de  Portugal ,  &  toutes  ces  prouinces  regardent 
Ja  mer  du  Septentrion.  En  la  mer  du  midy,  il  n'y  a  que  la  pro- 
uincc du  Peru,  qui  fait  la  (îxiefme,  en  laquelle  font  Chile, 
Quitto,Cufco,les  Roys,Platanà,  Loxà,  le  Port- vieil,  Guaya- 
qSîlà,Guanue,  Paix,Vallées,&  autres  villes  &;  gouuerncmcs. 
La  feptiefme  prouince  eft  celle  qu'on  a  de  nouueau  trouuéc, 
oppofce  dircacméi  au  Cap  de  bonne  efperance ,  &  vient  re- 
fpondrc  au  deftroid  de  Magellan ,  regardant  tant  les  neuues 
que  les  vieilles  terres. 

Or  ceux  qui  demeurent  àScuilleen  Efpaigne  ontfeptr*  w 
heures  pluftoft  le  Soleil  leuanr,que  n  ont  ceux  qui  lont  a  Me- 

en  uexi^, 

Xiquc:&  mefmes  les  eclipfes,  les  folftices  &  equinoxes  appa- 
roiffentdefept  heures  pluftoft  aux  fins  de  noz  terres,  qu'au 
nouueau  monde. 

L'an  1514.  Frère  Martin  de  Valence  vint  à  Mexique  a- 
ucc  douze  religieux,  eftant  là  enuoyépar  l'Empereur  cômc 
vicaire  du  Papeauecl'authoritédudiaS.Pere  :  &  au  mefme  ^ 
an  iceluy  prefcha  en  terre  ferme  la  foy  de  l'Euangile  :  fi  bien 
qu'il  feitvnmerueilleux  fruid&  auancementdelafoy,icdy/flj<«iWe 
de  celle ,  laquelle  plufieurs  tât  d' Alcmaignc  que  d'ailleurs  rc-  "'i'^- 
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iettenc  comme  Papiftiquc,eftansembabouyncz  par  Luther 
&  autres  hérétiques.  Aduinc  que  plufieurs  reçeurerit  le  faind 
baptefme:  &  comme  vne  queftion  fuft  efmeuë  touchant  plu- 
fieurs femmes  que  parauant  ils  auoieni  eues,à  fçauoir  laquel- 
5W   le  ils  pourroient  retenir,  au  mefmean  fut  fait  vn  fynode  folé- 
ncl  a  Mcxique,où  Martin  de  Valence  prcfida  comme  vicaire 
du  Pape:auquel  fut  en  fin  arrefté,  que  ceux  qui  cftoient  refo- 
luz  de  vouloir  déformais  viurc  à  la  manière  &  aux  cérémo- 
nies de  l'E^rlife  Câtholique,efliroient  vne  femme  d'entre  tou- 
tes les  leurs,Iaquelle  ils  efpouferoient,  comme  font  les  Chre- 
fticns.Ainfitoutes  les  idoles  eftoienc  démolies  des  temples, 
on  metroiten  iceux  des  crucifix  &  des  images  de  la  vierge 
Marie,on  monftroit  la  S.Euchariftie  au  peuple:  Martin  &  fes 
douze  compaignons  celebroient  la  Meife,  &  fi  eftoit  l'Euan- 
gileprefché  purement  &fyncerement.  Au  moyen  dequoy 
en  peu  d'années  le  nombre  de  ceux  qui  eftoiêi  baptifcz  eftoic 
fi  grand ,  qu'aucuns  ont  efcrit ,  que  le  nombre  d'iceux  au  feul 
Royaume  de  Mexique  fut  de  fept  millions,&  les  autres,  qu'il 
Grande       de  quatorzc  millious  d'hommcs.  Cequi  n'efl:incrediblc. 

veu  l'abondance  des  hommes  en  ce  monde  nouueau,  de  fi^r- 
^''^'^  te  qu'en  l'Ifle  S.  Dominique  on  did  qu'il  y  auoitbien  qumze 
cens  mille  homes, &  mefmes  qu'en  faifant  procefTion  Chre- 
fticne  on  a  veu  quelques  cent  mille  hommes  fe  fouetter  pour 
pénitence .  Le  mefme  an  1514.  Cortez  enuoya  à  l'Empereur 
Diego  de  Soto  feptante  mille  ducats  d'or ,  ôc  vne  Coule- 
Jn^'Jr  urine  d'argent,  qui  fut  eftimée  valoir  quaranteneuf  mille  du- 
5'"**     cats .  O  prouidence  diuine ,  o  que  Dieu  eft  admirable  en  fes 
faits  J  Sept  ans  après  l'herefie  de  Martin  Luther  née  en  Ale- 
maigne ,  Martin  de  Valence  a  vefcu  au  nouueau  monde  en 
fainaetc  &  miracles,tcllement  qu'il  a  communiqué  lafynce- 
re  lumière  de  l'Euangile  aux  Gentils  aueuglez,  laquelle  lu- 
mière a  cfté  répudiée  par  l'Alemaigne  à  la fufcitation  de  Lu- 
ther: dequoy  quelques  Catholiques  ont  efcript  les  vers  qui 

cnfuyuent. 

Le  fier  Martin  Luther, enflé  ^  y  ne  arrogance. 

En  ce  temps  combattait  lafoy  à  toute  outrance^  ^ 
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Et  touttifoii  n\i peu  fcs  defjeings  accomplir,  27f«3« 
Qr  l/n  autre  Martin^homÛant  cCyn  fainft  defîr^  A/artim 
De  dou7:j  hommes  /ùyuy, a  fat  fi  germer  lafoy  ^enJftu 
Es  pais  des  Indok^qui  nauoicnt  onc  eu  loy.  temp, 
Luther  fept  ans  deuant  enftignoit  le  contraire. 
Mais  cejluy-cy  monjiroit  la 'Voyejalutaire. 
I L  n'y  a  rien  plus  certain,que  les  Indois  &  habirans  de  ce 
monde  neuf  Ce  confirment  de  iour  à  autre  en  la  religiô  Chre-  ^ 
ftienne.Caron  a  veti  és  mémoires  de  l'Empereur ,  qu'vn  pre- 
ftre  a  baptizé  fepc  cens  mille  hommes,vn  autre  trois  cens  mil 
le,autre  cens  mille,les  autres  plus,les  autres  moins.Quclqucs 
bonsautheurs  efcriuent  qu'au  feul  païs  de  Mexique  y  auoit  ^^^'^"[^J 
trente  Porentatz ,  chacun  defqucîz  auoit  cent  mille  hommes  i>ays  de 
fouz  roy,ou  enuiron,  &:  trois  mille  Lieutenans ,  qui  auoient  ^'^'î"'* 
chacun  fouz  foy  quelques  autres  leurs  ValTaux  &  beneficiai- 
res.Or  ces  Potentatz  ou  Seigneurs  en  certaine  faifon  de  l'an- 
née nourriffoient  leur  famille  à  la  cite  de  Mcxiquc,qui  eftoic 
ia  Cour  du  Roy  Motcczumà  :  de  manière  qu'il  ne  leur  eftoic 
pas  permis  de  Ce  retirer  de  là  en  leurs  prouinccs  fans  le  congé 
du  Roy,&:  encore  laifTans  ou  leurs  enfans  ou  leurs  frères  en  la 
ville  pour  hoftage:  &,(chofe  certainement  horrible)tel  iour 
«ftoit,qu'cn  ceftc  cité  de  Mexique  on  immoloit  plus  de  mille  sacrificu 
hommes.Mais  Dieu  a  voulu  que  toutes  les  Idoles  ont  efté  bri  '"""^'"* 
fées,les  Diables  ont  efté  côtraindz  de  fc  taire  auec  tous  leurs 
oracles  &  preftigcs.-ceux  qui  par-auant  auoient  plufieurs  fem 
mes  Ce  font  liez  à  vne,&  pareillement  on  leur  a  donné  les  Sa- 
crcmcns  de  TEghfe-.cc-pendant  que  les  Chreftiens  de  l'Euro- 
pe Ce  refiouiïTent  d'auoir  faiâ:  banque- route  à  la  foy  Catholi- 
que,&  d'auoir  fuiuy  les  ténèbres  pour  la  lumiere.On  voit  c5-  27jhaJr 
me  Dieu  ne  tenant  conte  de  nous  autres  c5tempteurs,prefte  me  se/pu 
la  main  à  ces  panures  barbares,&:  encore,  pour  clorre  la  bou-  fj'"'"* 
che  aux  hérétiques ,  il  les  faid  tous  bons  Catholiques  &  fub- 
ieâz  aux  Papes  Romains.Les  nouucaux  Euangeliqucs  Ce  vâ- 
tent  ordinaircmet,que  leur  but  eft  d'incommoder  le  Pape  de 
Rome  tant  plus  qu'ilz  pourrot,&  ne  voycnt  point  que  le  grâd 
gouucrneur  des  cieux  fe  mocque  d'eux:  lequel  faid,  que  le  S. 

Mmmm.j. 
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Pcrc  foit  honoré  &reucré  es  loingtaines  parties  de  jcrrc  de 
tant  plus  qu'il  eft  mcfprifé  en  cefte  noftre  Europe .  Nous  dc- 
HA.iy  uionsobeirànozfupericurs.commcS.  Pol nous admoneltc, 
demeurer  en  celle  religion  que  noï  anceftrcs  nous  auoient 
lâiflec.nous  exercer  en  bonnes  œuures,  viurcreligieufement 
&  iuftemcDt  en  ce  fieclc ,  &:  au  refte  abhorrer  toute  dodrinc 
nouuelle  .  Mais  pendant  que  nous  ne  faifons  conte  de  cccy, 
nous  auonsveuquelefus-Chriftcft  alleviliter  lesIndois  &: 
M4t.  X.  Antipodes,ofFrant  le  Royaume  de  Dieu  au  peuple  qui  en  tc- 
ra  du  fruia.&  nous  laiffant  icy  en  tant  de  diuifions  &  partiaU 
tez.Bien  miferables  fonimcs  nous,qui  nous  eftimos  cftre  bic- 
heureux  au  comble  de  tous  mal  heurs. 

O  R  l'Empereur  eft  à  loùanger ,  dcquoy  la  foy  de  lefus- 
Chrift  a  efté  dilatée  de  telle  force  au  nouueau  monde,vcu  que 
cccy  aeftcvndefes  principaux  foings .  Il  difoit  que  no2pc- 
chezauoient  mérité ,  que  l'Eglifc  fuft  ainfi  difformec ,  &  en 
monftrant  l'autheur  de  cefte  diuifio,  il  fouloit  dire  qu  vn  feul 
homme  auoit  tout  faid  cecy  en  efcriuant:  hgnifiant  par  cela 
Luthcr.Car  comme  maintcsfoisd'vne  petite  eftmcelle  de  tcu 
fort  vn  grand  erabrafement ,  ainfi  Luther  a  fcruy^  comme  de 
torche  pour  mettre  le  feu  par  toute  la  Chreftiente:  &  ne  faiic 
point  f'arrefter  à  prouuer  ce  propos.veu  que  les  chofes  parlée 
^mh4  d'elles  mefmes.Or  l'Empereur  n'a  pas  feulement  fublugue  le 
fad. des  nouueau  monde,  mais  encore  fa  renommée  eftant  fcmee  par 
fS"  toute  la  terre  à  caufe  de  fes  geftes  fort  fegnalez^I  a  reçeu  Am- 
«-r.  ^  balTadcs  tref-honorables  des  Maures, Afncas,Tartares  &da 
Sophi  Roy  de  Perfe, voire  mefmes  de  Prête- lan  grand  Empc 
reur  des  Aethiopiens.  Il  fut  fore  fobre  à  fon  boire  &  fon  man- 
ffer,iufqu'  à  boire  quelques  fois  par  mefure  d'vnces ,  &  man- 
Laf^ri.  ter  auffi  par  certaine  mefure.  Il  ne  fut  onc  fomptueux  en  vc- 
i.dr/;«w.ft5tnens,  comme  celuy  qui  n'vfoit  point  de  pourpre,  ny  ne 
!'Lt  f'habiUoit  ordinaircmét  d'habitz  Royaux:  ains  vfotc  d  habitz 
de  drap  noir,&:  principalement  après  le  deces  de  l  Impératri- 
ce faferamc,à  fin  qu'il  vfaft  toufiours  de  celle  médiocrité  qui 
eft  tant  recommendable .  Il  eftoit  toufiours  feruy  honncftc- 
ment,mais  non  fupetbement:  on  ne  luy  faifoit  point  tant  de 
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parfums  &:  odeurs ,  comme  on  faid  à  quelques  vns:  il  nVroit 
gucres  de  viandes  rares&:  fingulicrcSjfinon  en  quelque  cas  ce 
requérant.  Bien  fouuent  il  prcnoit  Ton  repas  tout  fcul&  fans 
mot  dire ,  de  manière  que  fa  table  eftoic  modérée  ,  folitairc, 
honnefte.ôc  fans  grande  paradc.Il  n  employoit  iamais  l'argêt 
fans  caufe  &  raifon,&  aduifoit  diligemment  fur  cela,confîdc- 
rant  bien  qu'à  faire  la  guerre  on  l'cmployoit  affez  toil. 

L'iNTEMPERANC  E,vaine  gloire,&  les  voluptez  de  la  loum^^ 
chair  auoient  fi  peu  de  place  en  luy,que  ceux  qui  l'auoiêt  ce-  ^'i'^^- 
gneu  des  fon  premier  aage,afïermoient ,  que  le  mefmc  natu-  . 
rel  &  les  mefracs  mœurs  qu'il  auoit  en  fon  vieil  aage.raccom 
paignoicnt  auiîi  en  fa  puerilité,adolefcencc,&  ieune{re,reluy 
f^nt  toufiours  en  luy  vnc  vcrgongnc  loiiable.Il  cftoit  fort  hu- 
main,doux  &c  bening  enuers  chacun,&  aimoit  mcrueillcufe- 
ment  tous  ceux  de  fa  maifon.Il  efloit  de  fa  nature  fort  alFablc 
&  paifiblc,&  telle  fut  fa  dcbonnaircté,qu'autant  a-il  efté  loué 
de  fes  cnncmys  mefmes ,  q  les  autres  Princes  le  font  de  leurs 
amys&fubicdz  .  Quelquefois  vn  Seigneur  Chreftien  fen  '''"fj^' 
fuyt  vers  Solyman  Empereur  des  Turcs,  lequel  l'interrogea S^m*» 
pour  quelles  caufes  il  auroitquifté  fon  Empereur.  A  quoy  il/'"»'"'''^" 
refpondit  qu'il  l'auoit  faiâ;  pour  Tauarice ,  paillardife  &  iniu- 
ftice de  l'Empcreur.Mais  Soliman  adioufta,  qu'il  nepouuoit 
croire  que  Charles  Empereur  fuft  tel,  attendu  que  iamais  on 
ne  luy  auoit  did  le  femblable,quelqueinquifitio  qu'il  en  euft 
faide:&r  que  celuy  qui  obferuoit  fi  cxadement  les  loix  &  cé- 
rémonies de  Dieu  &  de  fes  predeceffeurs ,  nepouuoit  loger 
tclz  vices  auec  foy .  De  manière  que  Solyman  ne  voulut  plus 
voir  ccft  homme,&  par- après  il  le  bannit  feuerement  dérou- 
te la  Turquie.Ce  tefmoignage  efl  d'autant  plus  vallablc,qu'il 
cft  de  Tennemy  tref  félon  &  de  l'Empereur  &  de  tous  les 
Chrcftiens. 

C  E  s  T  Empereur  auoit  lacognoiiTance  de  plufieurs  lan-  lisUh. 
gucsjce  qui  luy  feruit  beaucoup  en  maintz  endroidz.Car  cô-^^*^^" 
me  il  auoit  i  fafolde  gens  de  diucrfes  nations ,  il  parloit  aux 
Alemans  en  Aleman,auec  les  Efpaignoli  en  Efpaignol,  auec 
la  Cauallcrie  du  bas  pais  en  Françoys,aucc  les  Italiens  en  Ica- 

Mmmm.ij. 
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Uen  aueclesNapolitainsenlangagemcnf.&auxHongrcs, 
BoëmssA  Dalmatiens  il  parloic  en  diuers  langages  .  Il  pto- 
feftoil  fouuent,  qu'il  tenoit  l'Empire  &  le  diadème  Impenal. 
non  comme  patrimoine.ains  comme  fil  ello.c  en  cela  Magi- 
fttat  •  auffi  le  rendit-il  liberalementàceuxqmleluyauoient 
donné  ,  comme  il  l'auoit  reçeu  humainement  &:  modelte- 
ment.Il  naimoit  pas  beaucoup  à  rire.ce  que  nous  l.fons  aufli 

j.f„.B.de  Charlemaigne ,  &c  neantmoins  en  fes  ^P°pl«7™" 

diazaiguz&higcnieux  il  fut  fort  élégant.  G  que  fa  parole 

eftoil  fort  ornée  I:  femblable  à  leloquence  de  lancen  Ne- 
ftor  Car  il  parloit  fort  diftinaemenc ,  &  efto.t  fon  propos 
„,erueilleufrment  intelligible.otne  d'vne  d°"«."'-.<=°"'°'"- 
ae  auec  vne  modeftie  &  granité  b,en  feante.Ma.s  fes  apoph- 
tegmes eftoient  ie.tez  de  telle  forte ,  que  c  efto.t  jeu  fans  cf- 

^.t,-..ï  pecedeieu.  Cardefa  nature  il  eftoit  beaucoup  plus  enclm  » 
fe  condouloir.qu-i  fe  gaudir  de  la  vie  &  des  mœurs  de  hom- 
m  s  vertu  certes  bien  rare  en  ce  fiecle  .  Et  partant  les  larmes 

'  ^^y  couloien.  fouuent  à  val  la  face  ,  quand  on  l"y  P«fento.t 
quelque  requefte  pour  hommes  tombez  en  neceffite.de  ma- 
nière que  quelquefois  il  pleuroit  plus,  que  ceux  pour  qui  oa 

'°  "^I  xlle  failloit  iamais  à  dire  fes  heures  le  matin,&  lesfaifoic: 
S,£  n  Iongues,que  bien  fouuent  il  en  d.fort  ^^^^foi^"""' 

font  les  prcftres  ordinairement .  Et  f.  toll  qu  .1  auoit  fouppe, 
il  al  oit  prier  Dieu.où  le  plus  fouuent  il  etnployo.t  deux  heu- 
es  comme  il  faifoit  i  dire  fes  matines  Car  .1  ne  fapptryoït 
point  fur  fes  forces.ains  il  attendoit  fonfecoursd  en-haulr.du 
Lieu  fouuerain  ,  lequelil  rafchoit  dauo.r  fauorable  par  fes. 
prières  quoridiennel .  Et  c'eft  pourquoy  .la  vefcu  filieureu- 
feménr;&  obtenu  viaoires  f.  infignes .  de  forteque  pour  fes 
haultz  faiaz  les  François  le  parangonnoient  -  H"cules  les 
À"mans  à  Chailes-Magne.les Italiens  a  Dauid  les  S.cil.ens 
à  Son  les  Efpaignolz  à  Alexandre  le  grand ,  les  Turcs  a, 
lui    a&r  &  lesAfricansàHannibal .  Plu  fleurs  le  voyans 
iftre  al.nuàîduàprier  Dieu  en  temps  de  guerre  que  quand: 
feftohtffmaifon^difoient  Me..r  parU  el^fi..^,,.. 


\ 
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DieH^quaux hommes.Qoând  quelque  nouuellc  guerre luy  fur- 
ucnoir,luy-merme  compofoit  &  efcriuoit  fes  priercSjlefqucl-^^/.^^^* 
les  eftoicnt  prefque  aufli  longues  comme  font  les  fept  Pfeau-  «/«^w't*. 
mes:  &  les  donnoit  premièrement  à  fes  ConfefTcurs  pour  fur 
icelles  afTeoir  leur  iugement,lefquelles  par  eux  approuuces,il 
les  difoit  tous  les  iours  au  camp  ,  &  fouuent  fe  retiroit  de  fon 
oft  faifant  femblant  d'auoir  affaire  ailleurs,  pour  plus  ardem- 
ment vacquer  à^es  oraifons. 

Qjr  A  N  D  il  aXioit  fes  forces  à  la  campaigne,il  eftoit  touf-  sapreutf. 
iours  au  camp,demeurant  à  cheual  quelques  fois  quinze  J^^cufjJJ"* 
res  &  quelques  fois  plus,fans  mettre  pied  à  tcrre.En  toutes  ex 
pcditions  de  guerre  il  f'cft  monftré  fort  courageux  ,  de  forte 
qu'il  fembloit  ne  craindre  aucunement  la  mort  :  &fe  iettoic 
au  danger  fi  brufquement ,  que  iamais  il  ne  mouuoit  la  tefte 
pour  les  coups  d'hiHîuebuzeSjiamais  ne  mouuoit  le  pied,ia- 
mais  ne  palliffoir.Bref,  cftant  au  camp  il  fe  monftroit  fi  preux 
&  valeureux  à  l'encontre  des  ennemys  ,  qu'il  fembloit  fou- 
haitter  de  demeurer  fur  le  champ-.lequel  courage  il  a  retenu 
par  tout  le  cours  defavie.Bien  fouuent  eftant  à  la  guerre,  & 
bouillant  en  l'ardeur  de  fa  ieunefleil  difoir,icdefirc  de  mou-  Phm^.u 
rir  &  viure  auec  lefus-Chrift.Tel  courage  luy  venoit  en  par- 
tie,de  ce  qu'il  n'cntreprint  oncques  guerre,  fînon  auec  vn  cf- 
prit  modéré  &  vnc  confcience  tranquille.j 

Plvsievrs  bons  guerriers  fouloient  dire  de  l'Empe- 

■I  /-  •   L  •  •  •         '-1        f      (tort  de 

reur,que  vrayement  il  içauoit  bien  vaincre,mais  qu  il  ne  iça-  i'£mpe- 
uoitou ne  vouloit  pasvfer  delà  vidoirc:  aufquelz l'Empe- 
reur  rcfpondoit ,  que  Iules  Cefar ,  Cqu'ilz  luy  obieâ:oient)&: 
les  autres  anciens  payens  n'auoient  qu'vn  but,  à  fçauoir  l'iio- 
neur:mais  que  nous,  qui  fommcsChreftiens  ,  en  deuonsa- 
uoir  dcuXjl'honneur,  &  le  falut  de  l'ame .  Auffi  difoit-il  fou- 
uent,  que  quand  bien  il  cuft  fubiugué  tout  le  Royaume  de 
France  ,  il  l'euft  refticué  au  Roy ,  &  euft  feulement  prins  ce 
qu'il  pretendoitluy  appartenir  .  Il  fut  fort  loyal  &  chafte  en 
l'eftat  de  mariage ,  &  quoy  qu'il  euft  afTez  d'obiedz  pour  \cSagT4nde 
chatouiller  aux  voluptez,  ii  elt-ce  qu  il  les  combattit  tort  va- 
illamment: de  manière  que  fouuent  il  fermoir  luy-mefmefa 

V  Mmmm.iij. 
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fcneftrcdc  peur  qu'il  ne  fuft  naurc  en  fon  cucur  par  le  regard 
des  belles  femmes  qui  panroient:&  mcfme  difoic  fouuenr, 
que  iamais  il  ne  fe  fuft  marié ,  f'il  euft  fçeu  que  Ton  frère  Fer- 
dinand dcuoic  fi  bien  foifonner  en  enfans. 

iLncfeplaifoic  point  aubâl&àladanfe,  ficcn'eftaucc 
tout  refped  d'honneftcté  .  On  ne  le  veit  iamais  inuoquer 
Dieu  en  iurant ,  fmon  quand  il  promettoit  quelque  paix  ou 
treucs,ou  qu'il  prenoit  poOTefTion  des  Royaunjcs. 

I L  auoic  vn  efprit  aigu/ubtil  &  fortaaif,dc  forte  que  plu 
eZlTe  fieurs  dodes  hommes  admiroient  grandement  la  fubtilite  de 
■  foniugement,fafageffe&  prudence.  Il  enuoyoïtfouucnt  a 
quelques  fiens  Princes  &  Capitaines  fon  opinion  couchée 
par  cfcript ,  &  neantmoins  il  fe  fouzmettoit  a  leur  aduis ,  tant 
il  eftoit  modefte:  mais  le  plus  fouuent  ilz  f'accordoicnt  a  fon 
opinion ,  confeffans  qu'elle  eftoit  meilleure  que  la  leur .  Et 
«'    c'eft  pourquoy  on  difoit  de  luy ,  qu  il  cikoit  e plus  fage  des  5.- 
Î7Z  natcHrsAcplm-yaUUntdcs  Capitaines,  O^leplm  eqmtabledcsm^ 
^es  •  laquelle  droidure  il  a  monftré  fouuent  enucrs  quelques 
trandz  Seigneurs,  à  qui  on  mettoit  fus  de  grandz  crimes.  Il 
fouloit  dire  qu'il  y  auoit  trois  nerfz  pour  bien  mener  vnc 
L.  »nRguerre,la  munition  de  viures,l'argent  les  genf-d  armes  :  que 
'^''-r- fil  eftoit  contraind  de  quiaerquclquvn  des  trois,  i  choifi- 
roit  volomicrs  les  regimens  des  vieilles  bcndcs  par  la  prou- 
cffe  defquclzilefpereroit  auoir  les  autres  deux  de  l  ennemy 
mcfme  .  Lors  qu  il  eftoit  en  fa  chambre  auec  fes  familiers  & 
domeftiques,  il  n'y  auoit  homme  qui  euft  peu  cognoiftrc  a  le 
voir,fi  on  luy  auoit  apporté  bonnes  ou  niauuaifes  nouueUes 
"^rfr  fierandc  eftoit  la  conftanccdes  yeux,  de  la  face  ,&  de  tout 
'.L'^^^^^le  maintien  de  ceft  Empereur  .Le  matin  i  prioit  Dieu  a  ge- 
noux trois  quartz  d'heure  ,  eftant  afFuble  d  vne  robbc  de 
chambre,  &  lors  perfonne  ne  pouuoit  entrer  ou  il  eftoi  . 
Mais  cefaia,  on  pouuoit  entrer ,  ^^^^^-^^^^^^'^^^^^^^ 
^T'ies  heures  Ecclefiaftiques  .  Lefquelles  didcs    il  fe  vcftoir 
&  après  il  vacquoit  aux  aftaires  de  la  République  .  Puis  il 
oyoit  la  Meffe ,  laquelle  il  ouyt  tous  les  lours  de  fa  vie  ,  li- 
non qu'vncfois ,  comme  il  eftoit  à  la  guerre  d  Afrique.  La 
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Mcffc  ouye,il  T'en  alloit  dirncr,&:  deuant  il  ne  vacquoit  point 
aux  alïaircs ,  f'ils  n'cftoicnt  fort  vrgcns.  Comme  on  pouuoic 
cftrc  au  milieu  de  la  Meflc,on  couuroit  les  tables ,  &  comme 
il  fortoif  de  l'EglifejOn  commençoit  incontinent  à  feruir.  Il  fc 
dclcdoit  naturellement  à  manger  des  harans ,  &  autres  cho- 
fes  falées^mais  toutesfois  de  rortc,qu'iI  ne  mettoit  pas  fa  fanté 
en  arrière.  Combiê  qu'en  table  il  ne  parlaft  que  peu  ou  point 
du  tour,  neatmoins  quelquesfois  il  fc  plaifoit  à  ouyr  quelque 
chofe,  &  pnncipallement  lefcriturefainde .  Ayant  difné , il 
oyoit  volonuers  toutes  fortes  de  gens  de  quelque  condition"""*"' 
qu'ils fu{rent,& ne  refufoit  aucune  requcftc  qu'on  luy  prc- 
fentaft. 

T  o  V  T  E  fa  vie  il  fut  fort  miséricordieux  &  charital^le  cn- 
ucrslespauures,  fiqu'cftantcncor  enfant,  ildonnoitquel- ■^^j^^^'' 
quesfois  plus  de  deux  cens  efcuz ,  fans  que  fcs  Gounerneurs^""  ** 
&  dcfpenficrs  en  cogncuflent  rien.  Mais  ayant  attaind  Taagc 
d'homme  &:  en  fa  vieilleffc  aufljjil  a  eftc  eftimé  le  plus  libéral 
Prince  qui  fuft,  à  marier  les  pauures  filles,  à  entretenir  des  ef- 
choliers  &  des  pauures  vieillards ,  à  racheter  les  captifs ,  &  à 
faire  guérir  les  necefliceux  detenuz  de  maladie.  Or  ce  qu'il 
donnoit  pour  faire  telles  chofcs,c'eftoit  au  defçeu  du  monde, 
tant  pour  ne  hontoyer  point  ceux  à  qui  il  faifoit  telles  aumof- 
nes,  que  pour  garder  fa  modeftie.  Sa  principalle  libéralité  c- 
ftoit  cnuers  les  Alemâs ,  qui  auoient  efté  defpouillez  de  leurs 
biês  parlesheretiquesjfuflentils  feculiersou  Ecclefiaftiques; 
&  ne  donnoit  gueres  telles  aumofnes  fans  fondre  tout  en  lar- 
mes ,  à  caufe  qu'il  ne  pouuoit  fubucnir  efgallement  à  tous  les 
pauures.  Il  auoit  autour  de  foy  dcsThreforiers &defpenfiers 
bien  aduifcz,  par  la  feuerité  defquels  ce  Prince  n  exerçoit  pas 
fa  libéralité  enuers  ceux,  qu'on  eftimoit  n'eftrepoint  indigcs. 
Finalement  voyant  que  fcs  forces  corporelles  prenoient  fin, 
il  quida  le  monde  &tous  les  honneurs  d'iceluy ,  &f'eftant 
tranfportc  du  pais  bas  en  Efpaigne,  il  fc  redit  en  vne  folitudc. 
Où allantjnouuelles luy  vindrenr,queles Turcs  &  Afriquans 
auoient  leué  le  fiege  de  deuant  Ouran ,  promontoire  d'Afri- 
que,&  que  les  E  fpaignols  auoient  illec  fait  grande  tuerie  des 
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z«wJ,./enncmys:  pareillement  qu'on  auoic  du  nouueau  monde  ap- 
feçy^mes       ,  ^  ^^^jj^^  ^-^^  milUons  dc  Ducats  en  or,&:  deux  mllhos 
ni}     d'or  en  pierres  precieufcs.  Encor'attedoic-on  grandefomme 
d'or  du  Peru  &  de  Mexique .  En  fin  ce  bon  &  vertueux  Em- 
pereur rendit  l'amcàDieu  fort  heureufement ,  &  croy  que 
pieça  nous  n'auons  eu  Prince  fi  bon  en  toutes  cbofes  que  fut 

ceftuy-cy.  ,  .  ,^       r  • 

I E  fçay  bien  que  quelques  authcurs  François  donent  tor- 
cc  attaintes  à  ceft  Empercur,mais  ils  n'euflent  que  mieux  fait 
de  parler  plus  modcftement  :  &  croy  que  les  hommes  fagcs 
aurÔt  encore  meilleure  opinion  de  ce  Prince  par  tels  cfcnts. 
Or  ie  lairray  ce  difcours,quei'auoy  commencé  à  la  louange 
de  ceft  Empereur ,  en  ayant  (peult-eftre)  parlé  trop  prohxe- 
menr  Vn  peu  après  qu'il  fut  mort,deceda  pareiUemet  fa  fœur 
d'mgrl,  Mariê.Dame  magnanime  &  prudente,laquelle  auoit  efté  log 
temps  Revente  en  Flandres.  Etfurlafinde  Nouembretrel- 
pafTa  auffi  la  Royne  Marie  d'Angleterre,  femme  fort  deuote, 
par  la  vertu  de  laquelle  la  religion  Catholique  auoit  efte  re- 
mife  fus  en  bref  temps.  Elle  f'eftoit  fort  contriftee  de  la  pnfc 
de  Calais ,  des  guerres  efqucllcs  le  Roy  PMlippe  eftoit  enue- 
loppé^&auffidudeces  dc  l'Empereur.  D'auantageellc  auoic 
vne  hydropifie ,  laquelle  ayant  au  commencement  enfle  (oa 
ventrc,on  pcnfoit  qu'elle  fuft  groffe  du  Roy  Philippe:  &  puis 
on  n'y  appliquoit  pas  les  remèdes  qu'il  falloir ,  &  elle  mefme 
n'vfoit  pas  de  la  diète  qui  luy  eftoit  neceffairc  Au  moyen  de- 
quoy  elle  tomba  peu  à  peu  en  vne  fleure ,  laquelle  eftanc  ve- 
nue en  fes  forces,en  fin  elle  ofta  la  vie  à  céfte  Dame ,  qui  mc- 
ritoitdeplus  longuement  y  iure  pour  fes  vertuz  fingulicres. 
Elle  auoit  eu  vn  frère  nommé  Henry ,  mais  il  n'auoit  vefcu  q 
trois  mois.  Etpartant  voyans le  Roy  Henry  &  Madame  Ca- 
thcrinc,pere&:  raeredecefteMarie,quien  cetemps-làf'cn- 
tr'aymoicnt  grandement ,  que  ceftc  fille  feroic  leur  héritière 
au  Royaumc,ils  la  feirent  nourrir,enrrctenir ,  &  enfeigner  en 
toutes  bonnes  mœurs  le  mieux  qu'il  leur  fut  poffible  .  Alors 
viuoit  Madame  Margueritc,niepce  d'Edouard  4.  Roy  d  An- 
eleterrc ,  (merc  de  Regnauld  Polus ,  comme  nous  auons  cy 
o  ^  defius 
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defliistoLiché)  laquelle  cfloit  parente  du  Roy  Henry,  &  fort 
renommée  pour  (a  lageflc  &  pieté  admirable  :  &  pour  ceftc 
caufe  on  luy  donna  ccfte  fille  Marie  à  gouucrner  .  Laquelle 
charo-eclle  exécuta  fort  fidellement ,  de  manière  qu'elle  luy 
apprinfl:  toutes  bonnes  mœurs,vertuz,&  deportemens,com- 
mc  l'expérience  Ta  monftié  par-apres .  Mais  neantmoins  ay- 
ant cftc  depuys  inftigucc  de  quiderla  religion  Catholique, 
&  ayant  refufé  de  ce  fairc,elle  n'eue  autre  loyer  du  Roy  Hen- 
ry, finon  qu'eftant  feptuagenaire  elle  fut  defFaide  ,  comme 
nous  auonsdidpar  auant:&  non  feulement  clic  ,  mais  bien 
encore  fon  filz  aifné ,  &  deux  autres  ficns  parens  furent  dcf- 
capiteï  parle  commandement  du  Roy,pour  le  faid  de  la  re- 
ligion. 

E  s  T  A  N  T  la  Royne  Marie  allée  de  vie  à  trcfpas ,  au  mef-  j^^J'J^ 
me  an  Regnauld  Polus,Cardinal  &  Archeuefque  de  Cantor  J^J'J^^ 
bie,homme  fort  fçauantjiflu  de  Teftoc  Royal ,  lafuyuit  de  fi^wi 
près ,  qu'entre  le  trcfpas  de  CCS  deux  perfonnesil  n'y  eut  que  ^^J^*;:^^^» 
feize  heures  d'interualle.Or  en  ce  lieu  ic  m'arreftcray  vn  peu  f,areccajia 
à  vous  traçer  le  fommaire  de  fa  vie  &  de  fes  vertuz ,  ce  que  ic  J»^ 
fay  volontiers ,  poura'urant  que  Sleidan  nous  veut  bien  fou- 

fommaire 

uent  faire  accroire,qu'il  a  cfté  heretique,iniure  certainement  ^'J^j'» 
indigne  d'vn  perfonnage  fi  louable.Il  faut  donc  entendre  que 
fon  pere  fut  Ricard  Polus ,  qui  fut  coufm  germain  d'Henry 
feptia'iiieRoy  d'Ang!eterre,&  fa  Mcrc  Marguerite  ,  fille  de 
George  Duc  de  Clarencc,  qui  fut  frère  propre  d'Edouard  4. 
Roy  d'Anglcterre.Ceftuy  Edouard  eut  vne  fille  nommée  Eli- 
iabeth.laquelleeftant  donnée  à  femme  à  Henry  7.1uy  engê- 
dra  Henry  S.Roy  d'Angleterre  .  Et  delà  vous  voyez  qu'il  c- 
ftoit  ilTu  de  tref-nobie  fang,  tant  du  cofté  du  pere  que  du  co- 
ftc  de  la  mere.Il  nafquit  l'an  1500.au  mois  de  Mars,peu  après 
l'Empereur  Charles ,  qui  l'a  aimé  &  eftimé  beaucoup ,  telle- 
ment que  deuifant  quelque  iour  de  la  Cour  de  Rome ,  il  did 
qu'il  n'en  cognoifToir  point  vn  meilleur  que  Polus .  Samere 
MarcTuerite  fut  fort  foigneufedeluy  ,  Cédant  petit  enfant 
l'enuoya  au  collège  près  la  Chartreufe  ,  laquelle  n'cfl:  gvieres 
diftante  de  Londres .  Et  puys  il  hanta  l'vniuerfité  d'Oxforc,  fi 

Nnnn.j. 
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54«»»*/-bienqueftancaâgcdei^.ansilallaàPadoucen  Italie,  cftant 
<iéia  bien  auancé  aux  Icttres.Où  il  auoit  vn  train  aflTcz  lionne 
«'«.      fte  fclon  Ta  maifon ,  &:  tant  eftoit-il  courtois  &  accort  en  tous 
fes  deportemens,quc  chacun  lu  y  portoit  vnc  bonne  afFediô. 
Il  entretenoit  à  fa  maifon  quelques  fçauans  hommes ,  entre 
lefquelz  fut  Chriftofle  Longœil  Flaman  ,  qui  mouruf  chez 
luy,de  manière  que  communiquant  à  toutes  heures  auec  ces 
dodes  pcrfonnagesjil  vint  doâie  aux  langues  &  aux  fciences. 
Ayant  ia  demeuré  cinq  ans  en  Itahe  ,  &  luy  preft  de  f'en  re- 
tourner en  fon  païs,il  alla  voir  premièrement  Rome,  à  caufc 
mcfmcment  que  c'eftoit  l'an  du  lubilé  ,  &  ainfi  il  vifita  les 
faindz  lieux  de  la  fainde  cité  :  ce  que  véritablement  il  n'cuft 
faiâ:  fil  fuft  efté  infed  de  la  poifon  Luthérienne .  Eftant  par- 
apres  de  retour  en  Angleterre ,  à  caufe  que  chacun  le  cherif- 
foit  pour  fes  louables  mœurs  &c  rare  doarine,ilimpetra  ayfé- 
ment  du  Roy  la  maifon  que  lehan  Colet  auoit  édifiée  iouxte 
les  Chartreux,  &  en  laquelle  Polus  auoit  demeure  eftant  pe- 
tir,comme  vous  auez  ouy .  Auquel  lieu  il  demeura  deux  ans, 
fe  deledant  bien  fort  de  la  compaignie  &:  religion  des  Char- 
treux :  comme  aufTi  en  tome  fa  vie  il  a  fort  aimé  les  lieux  foli- 
taires&:monafl:iques,efl:ant  plus  enclin  naturellement  aux 
Comment  lettres  &  à  la  contemplation,que  à  l'aûion .  Mais  voyant  que 
iirintà  1^  j^^y  j^^}  confcillé  eftoit  aheurté  au  repude  de  la Royne  Ca 
uZ!£  rherine,il  demanda  congé  à  fa  Maieftc,&  alla  à  Paris,  pour  e- 
incaatinït  j^ç^     troubks  qui  menaçoient  l'Angleterre  .  Il  n^y  eut  pas 
demeuré  pluftofl:  vn  an ,  qu'il  fut  r  appelle  en  Angleterre  ,  Se 
de  rechef  palTa  religicufcment  vn  couple  d'années  en  fon  prc 
micr  logis.  Ce  fut  lors  que  le  R  oy  f'cfforça  de  le  faire  confen- 
tir  au  repude  de  Cathcrine,ce  qui  l'inquiéta  fort ,  &  en  fin  il 
penfaauoirtrouuémoyê,duquelvfant  il  ne  defplairoit  point 
au  Roy,&  fatisferoit  à  fa  confcience:  fuppliant  au  refte  la  diui 
ne  Maieftc ,  de  le  fccourir  en  vn  fi  grand  péril  de  fon  ame. 
Entré  qu'il  fut  où  eftoit  le  Roy,  penfant  exprimer  fon  ad- 
uiSjDicu  voulut  qu'il  perdit  fi  bien  la  parolle ,  que  de  tout  yn 
long  temps  il  ne  dit  mot.Car  le  moyen  qu'il  auoit  forgé,  n'e- 
ftoit  pas  tant  appuyé  fur  vne  vérité  folide,  que  fur  vne  prude- 
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ce  humaine  .  Ayant  donc  lecouuré  la  parolle   il  admon- 
ncfta  modeftcment  le  Roy ,  fans  nullement  le  flatter,  qnûj,u„p^ 
oftaft  de  fa  teftc  le  repude  pourpenfé  ,  lequel  denigreroit 
fes  vertus  &:  louanges  paflces ,  &:d'auantage  fcroitcaufe  de^^ 
fa  damnation  .  Le  Roy  ,  qui  f'attendoic  d'auoir  telle  ref- 
ponce  de  Polus  qu'il  fouhaitcoic ,  fe  voyant  Ci  loing  de  foa 
attente  ,  peu  f'en  fallut  qu'il  ne  dcflTcignaft  la  mort  d'icc- 
luy,  quand  il  luytenoit  tel  langage:  &  non  feulement  le 
Roy  ,  mais  encore  plufieurs  autres  furent  irriter  de  ceftc 
rcfponcc.  De  forte  qu'apperçeuant  quemal  pourroit  bafter 
pour  luy ,  il  impctra  du  Roy  congé  de  vuyder  le  Royaume. 
Parquoy  il  vint  premièrement  en  Auignon  ,  puys  à  Padouë  : 
&  combien  qu'il  fe  dele^ftaft  de  tous  hommes  doftes.toutes- 
fois  il  f'accoftoit  plus  volontiers  de  ceux ,  qui  eftoient  de- 
uotz  &  religieux .  Eftant  à  Vcnife,  il  fut  fort  familier  de  Gaf-  ^'^-^^^ 
par  Contarein,&  de  Pierre  CarafFe,  qui  depuys  aeftéPape 
Paul  4.  &:qui  auoit  inftitué  auec  quelques  vns  vne  fainde 
manière  de  vie ,  les  fedateurs  delaquelle  ont  efté  appeliez 
Theadns.Vn  peu  apres,quoyqu'a{rez  ciiuis,  il  fut  faid  Cardi  ^'j^^f"^ 
nal  par  le  Pape  Paul  5.  l'an  mil  cinq  cens  trentcfix.  lelaiffc 
plufieurs  chofes ,  à  fin  que  ie  ne  foye  trop  long  à  faire  ce  dif- 
cours.  Apres  il  fut  enuoyé  par  la  SaindetéLegat  en  France  & 
en  Flandres,&  venu  qu'il  fut  à  Paris ,  le  Roy  &  fa  Cour  le  re-  ji 
cueillirent  comme  il  meritoit:mais  toutesfois  le  Roy  l'aduer-  g^it  du  Pa 
tit  de  partir  des  le  lendemain ,  pour-autantquele  Roy  d'An-  f^'"^''* 
glcterrel'importunoit  fort  de  le  liurer  entre  fes  mains:ce  que 
le  Roy  feit,pour  ne  rompre  point  fafoy  enuers  leSaind  Perc 
en  mal-traidant  Polus,&  pour  n  agaçer  point  l'Anglois  en  le 
retenant  longucmcnt.Celafembloitaflez  grief  à  PoIus,&ne- 
antmoins  il  f'en  alla  à  Cambray,non  fans  grand  danger  .Car 
ce-pendant  le  Roy  d'Angleterre  l'auoit  faid  profcrire,  &  ào-j^^^f^ 
noit  cinquante  mille  efcuï:  à  celuy  qui  le  tueroit  :  &  delà  on  hamy 
voit  qu'il  n'eftoitiamaisfans  crainte  &  péril.  Lors  do  ne  E- J;;f^; 
rard,CardinaI  &:  Euefquedu  Liège,  l'appella  à  foy ,  &  le  trai- 

da  honnorablemcnt  l'efpace  de  fix  moys.  Et  pourautant  que 
l'Empereur  &  le  Roy  de  France  auoient  guerre  en  ce  temps, 
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l'Anglois  promcttoicau  Sénat  du  bas  païs,duqud  eft  rEueC- 
quc  du  Liegc,de  foldoyer  dix  moy  s  quatre  mille  hommes  de 
pied  pour  l'Empereur,  fi  on  luy  vouloic  liurer  Polus .  Apres, 
le  Pape  le  r' appelLi,&:  retourna  à  Rome.le  lailTe  icy  la  fécon- 
de légation,  que  le  Pape  luy  enioignic  de  faire  pour  moyen- 
ner  accord  entre  l'Empereur  &  le  Roy,cc  qu'il  nepeutefFe- 
auer.Or  retourne  qu'il  fut  de  France  &  d'Efpaigne  pour  ce- 
lle légation, le  Saind  Pcrc  luy  donna  encot'  vue  autre  com- 
milTion.mais  beaucoup  plus  tranquil!e,à  fçauoir  celle  de  Vi- 
terbe,en  laquelle  il  vefcut  plufieurs  années  en  grandclouan^ 
ge.Le  Concile  de  Trente  eftant  publié ,  le  Pape  l'efleut  pour 
Ton  Lcgat  auecdcux  autres  Cardinaux,  &  pour  prefidcrau- 
^^'fi  dicl  Concile:&:  cela  fut  faid  deux  fois  par  le  Pape  Paul  troi- 
Sr^Vicfmeà  caufequcla  première  fois  on  n'auoit  rien  exploidc 
pour  l'abfence  des  Preiatz.CesLegaczf'entre-tenoient  en  a- 
.  mitié  &  concorde  fort  grandc,&  chacun  d'eux refpcdoit  grâ 
dément  Polus.  Mefmcs  le  Pape  fe  feruoit  volontiers  de  Polus 
és  araires  de  la  religion,comme  quand  il  falloic  traider  quel 
que  chofe  auec  les  Roy  s  &:  Princes,&  efcrire  lettres  fur  cela. 
Or  Paul  troificfmc  eftâc  allé  de  ce  fiecle  en  l'autrc.la  plus  fai- 
ne partie  des  Cardinaux  efleut.plus  de  deux  mois  durant,  le 
^^'^"'f.  Cardinal  Polus  ,  lefquelz  il  admonneftoit  (exemple  certes 
i^^^^',id'vnemodeftie  fmgulierc)  den'eftreen  cela  pouffez  d'aucu- 
ne afFedion  humaine,ains  de  regarder  feulement  la  gloire  de 
Dieu  &  l'vtilité  de  l'Eglife .  Quelque  Cardmal  f'oublia  iufqu 
à la,qnc  de  l'appeller  ambitieux.  Auquel  il  feit  refponcc  per- 
tinente ,  difant  que  la  charge  du  Pontificat  ne  luy  fembloit 
pas  fi  légère,  qu'il  ne  reftimaft  plus  perilleufc  que  fouhaitta- 
ble  .  Véritablement  durant  ce  lapz  de  temps  il  feit  efpreuuc 
apparente  de  fa  fagelfc  ,  entant  que  fa  confiance  ne  diminua 
iamais  pour  l'eledion  du  fiege  Romain,ny  pour  les  calomni- 
es de  quelques  cnuieux  .  Brief  il  eftoit  certain  qu'il  euft  efté 
lors  Pape,f'il  euft  voulu  permettre  ,  que  le  Cardinal  Farnefe 
&fes  compaignons  l'eulfent  adore  à  la  manière  accouftu- 
méc  .  Car  comme  ilz  fuftent  venuz  à  luy  fort  ardemment ,  il 
les  rebuta,  difant  qu'il  n'auoit  point  affaire  de  la  nuid  :  qu  ilz 
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difTcraffcntcda  iufqu  au  lendemain  ,  pourautant  que  Dieu 
n'aimoit  pas  les  tcnebres,ains  la  lumière .  A  caufe  de  ce  le  lê- 
demain  les  Cardinaux  auoient  tous  change  d'opinion ,  &  ne 
craignoient  point  quelques  vnsi  imputercefaiddePolus  à 
vnecouardife&:  faid-neantife  .  Iules  troiriefme  eftant  crée 
Pape ,  &  la  guerre  recommençant  à  l'cncontre  des  François, 
Polus  Ce  retira  coycmentà  Maguzan,qui  eft  vn  conuent  de 
moyncs  de  l'ordre  Sainâ  Bcnoift,&  vefcut  là  en  grande  tran 
quillitc  d'efprit .  Or  après  que  la  Royne  Marie  d'Angleterre 
fut  pacifique  en  Ton  Royaume.le  Pape  y  voulut  enuoyer  Po- 
lus incontinent ,  mais  cela  eftant  différé  pour  certaines  rai- 
fonSileSain  a  Pere  luy  enchargea  d'aller  traider  la  paix  entre 
le  Roy  &:  l'Empereur.  Et  partant  Polus  vint  iufques  à  Dilinge 
vers  le  Cardinal  d'Ausbourg: mais  TEmpereur^pardeuers le- 
quel il  auoit  eftc  enuoyé ,  luy  manda  qu'il  fciournaft  audiâ: 
lieu,iufqu'  à  tant  qu'il  fuft  appelle. Ce  que  Polus  ne  différa  de 
faire,  mais  ce- pendant  il  cfcriuit  à  l'Empereur ,  que  c'eftoic 
ehofemal  feantequ'vn  Légat  du  Pape  fuft  ainfi  arrcfté,  &: 
que  ce  faiâ:  pourroit  feruir  aux  hérétiques  de  mocquerie. 
Ce  que  l'Empereur  en  faifoit ,  n'eftoit  pas  pour  mefprifer  le-^''*'^^' 
Pape  ou  fon  Légat ,  mais  1  occalion  de  ce  eftoit ,  qu  on  tra-^^^^^^ 
moit  alors  le  mariage  de  fon  filz  &  de  la  Royne  Marie,&  crai 
gnoit  que  la  venue  de  Polus  en  Angleterre  n'empefchaft  le 
defTeing  de  ce  mariage.Tellcment  que  peu  de  temps  après  e- 
ftant  ce  mariage  conclu  ,  Polus  vint  trouuer  l'Empereur  à 
Bruxelles,qui  lereçeut  courtoyfement .  Là  doncques  Polus 
luy  ouurit  le  propos  de  faire  paix  auec  le  Roy  de  France ,  le- 
quel fut  ouy  volontiers  de  fa  maiefté  :  &  procefta  qu'il  ne  re- 
fuferoit  nulles  conditions  honneftes  ,  &:  par  lesquelles  on 
pourroit  venir  à  vne  bonne  &:  feure  paix  .  Ce  qu'ayant  ouy  • 
PoluSjil  va  trouuer  le  Roy  de  France,qui  l'arraifonna  de  telle 
rorte,qu'il  f'en  alla  auec  efperance  de  faire  cefte  paix.  Et  corn 
me  il  partoir,le  Roy  luy  afîeura  qu'il  eftoit  fort  marry  dequoy 
Une  l'auoit  mieux  cognu  par  le  pafTé,  pourautant  qu'il  eufl 
mieux  aime  qu'il  euftefté  crée  Pape,  que  nul  autre.  Eftant 
Polus  de  retour  vers  l'Empereur ,  il  demeura  en  vn  Conuent 
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près  Bruxelles .  Et  fur  cela  les  noces  entre  le  Roy  Philippe 
n/eTZ'-  la  Royne  Marie  furent  célébrées  en  Angleterre,  de  forte  que 
i/rt«m4«la  Royne  defpefcha  vn  Ambaflade  pour  faire  venir  Polus,an- 
îa%yt  nuUant  tout  ce  que  le  Roy  Henry  auoit  faid  au  preiudice  d'i- 
cMiq.  ccluy ,  &  auoit  cftc  ratifie  par  le  Roy  Edouard  .  A  raifon  dc- 
quoy  il  print  la  route  d'Angleterre  l'an  mil  cinq  cens  cinquâ- 
te  quatre  au  moy s  de  Septembre ,  cftant  licentié  par  l'Empe- 
reur .  Arriué  qu'il  eft  en  Angleterre ,  il  fut  reçeu  par  tout ,  &C 
mefmes  par  le  Roy  &  la  Royne,  fi  que  le  Roy  alla  au  deuant 
deluy.&l'embrafliar&laRoync  protcftad'eftreaufllayfe  de 
fa  venuë,que  lors  qu'elle  fut  déclarée  Royne.Il  demeura  quel 
que  temps  à  l'hoftel  du  Roy ,  &  puys  il  fut  mené  en  vn  logis 
paré  &  accouftré  magnifiquemet  par  le  cômandemêt  delà 
Royne,eftant  fuiuy  de  plufieurs  grâdz  Seigneurs.  Trois  iours 
après  il  alla  trouucr  le  Roy  pour  parlementer  auec  luy  de  ce 
qu'il  eftoit  venu  faire ,  &  reçeut  d'iceluy  plufieurs  lettres  de 
Rome,  confirmatiues  de  l'authoritc  de  fa  légation ,  dequoy  il 
fut  grandement  efiouy.Le  lendemain  le  Roy  le  fut  voir  à  fon 
logis,  auquel  cftant ,  plufieurs  propos  furent  tenuz  cntr'cux 
pour  reduyre  le  Royaume  d'Angleterre  à  la  religion  Catho- 
lique.Parquoy  le  lendemain  y  eut  belle  afiemblée  au  logis  du 
fjar%g»t  Roy,cftant  prcfent  le  Légat  Polus,lequcl  y  fcit  vne  belle  ha- 
Mtx^n.  rangue,en  langage  du  Royaume .  hn  icelle  il  remercia  1  alii- 
ftance ,  dequoy  on  luy  auoit  permis  de  r'cntrer  au  Royaume, 
à  luy  défendu  par  les  lettres  du  feu  Roy  Henry:  que  fa  venue 
eftoit  pour  les  remettre  à  la  crainte  de  Dieu  &:  en  l'Eglife  Ca- 
tholique .  En-  outre  il  raconta  les  calamitez ,  qu'ilz  auoient 
fouffertes  f'eftans  fequcftreide  rEglife,&leur  propofalabo- 
ne  &  fyncere  afFedio  que  le  S.Siege  de  Rome  leur  auoit  touf 
iours  portée,  les  priant  au  refte  de  ne  clorre  point  l'entrée  à  la 
grâce  qu'ô  leur  prefcntoit  à  prefent:&:  plufieurs  autres  chofes 
dit  il  en  celle  congrégation,  lefquclles  chacun  ouït  auec  vne 
afFeftio  merueilleufe  fur  Polus.Ce  fait,rEuefquc  de  Vuinchc 
ftre  Chancellier  du  Royaume  remercia  le  Légat ,  au  nom  de 
leurs  maieftez  &  de  toute  ra{fiftâce,afleurant  qu'on  dcliberc- 
roit  mcuremêt  fur  ce  q  auoit  eftc  par  luy  propofc.  De  manie-  ^ 
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rcquc  le  Lcgat  f'cftant  retiré  en  la  prochaine  chabre,  le  Cha- 
ccllicr  répéta  foramairement  ce  qu'auoit  rcmonftre  le  Legar, 
&  cnhorta  le  peuple  de  ne  mefprifcr  point  1  opportunité 
qu'ils  auoicnt  de  rentrer  au  vray  chemin.duqucl  il  confefloit  ^^^^ 
auoir  luy-mefmc  forlignc.E  t  fur  ce  le  confeil  fc  leua .  Le  len-  ^„^;,„ 
demain  matin  fut  arreftépar  leconfentemenc  de  tous  que^.««».^^ 
déformais  on  embrafferoit  la  concorde  &:  vnion  de  1  Egli(e 
Catholique  Le  iour  enfuy uanr,qui  eftoit  la  fefte  Samâ:  An-  au  moy» 
dré,la  cÔgregation  fut  derechef  faide  au  logis  du  Roy.  Si  en-  J'^^;^^' 
iioyeren?  leurs  maieftez  par  deuers  le  Légat  Polus  Euef- 
ques  &  fix  grands  Seigneurs  fecuHcrs ,  entre  lefqucls  eftoit  le 
Comted'ArondelGrand-maiftre,lefquels  eftoientcnuoyez 
pour  faire  compaignie  au  Légat.  Iceluy  doncquesy  vmt  en 
habit  de  Légat,  &  fut  reçeu  du  Roy  &  de  la  Royne  auec  tout 
l'honneur  qu'il  eftoit  poffible  .  Lors  le  Chancelliet  feic  vnc 
briefue  répétition  des  chofes  fuf-diaes,&  demandaf'ils  perfi- 
ftoient  en  leur  vouloir  précèdent,  àfçauoir  de  retourner  a 
l'vnion  de  l'Eglife  &  à  l'obcïfTance  du  fiege  Romain .  A  quoy 
chacun  refpondit ,  que  ce  vouloient-ils  véritablement  :  &  de 
ce  pas  le  Chancelliet  prefenta  vnerequefteà  leurs  maieftez, 
par  laquelle  chacun  proteftoiE  d'eftre  defplaifant  dufchifmc 
pafle  &  de  l'oiFenfe  par  eux  commife  contre  le  fiege  Apofto- 
lic-&  prioy  cnt  leus  maieftez,  qu'il  leur  plcuft  moyenner  leur 
pardon  enuers  le  Pape  par  le  Legat,â  fin  qu'ils  furent  reçcuz 
au  fein  de  l'Eglife  noftre  mere.  La  rcqucfte  fut  leue  deuant  le 
Roy,&  puis  rendue  au  Chancellier ,  qui  la  leut  pubhquemer. 
Leurs  maieftez  donc  fe  leuans,vont  vers  le  Légat,  &  comme 
il  leur  venoit  au  deuant,  la  Roy  ne  le  pria  qu'il  luy  pleuft  oc- 
troyer ce  qui  eftoit  porté  par  la  requefte.  Apres  ce,  chacun  fc 
r emeit  à  fa  place,  &  le  Légat  ayant  remonftré  ce  qui  luy  fem- 
bloit  cftre  expédient  pour  lors,fe  leua:&  chacun  fe  mettant  a 
e;cnoux,il  leur  donna  l'abfolution .  Comme  Polus  pronoçojt 
les  parolies  de  rabfolution,la  Roy  ne&  plufieurs  autres  refpa- 
dirent  grande  abondance  de  larmes  de  ioye  quils  auoienr. 
L'abfolution cftant  donnée, chacun  f'entr'embraffoit,  &  ic 
coniouïffans  enfembie ,  difoient,  nousfommes  auiourdhuy 
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nez  pour  la  féconde  fois. Ce  fair.on  chanta  Te  Deum  laudamm 
en  la  chapelle  Royallc .  Le  lendemain  ,  à  la  prière  des  Magi- 
ftrats,Polu.s  habillé  en  Légat  fcit  fon  entrée  dans  Londres,  &C 
au  dcuanc  de  luy  accourut  toute  la  cité ,  laquelle  le  conuoya 
iufqu  a  l'Eglife  de  S.Paul, où  la  MelTe  fut  célébrée  folennelle- 
ment,y  afsiftat  le  Roy  &  toute  la  noblefle  du  Royaume.  Puis 
on  meit  ordre  à  remettre  fus  la  religion  ,  on  reuoqua  les  gens 
de  bien  :  les  hérétiques ,  qui  f'cftoicnt  illec  retirez  comme  en 
vn  lieu  d'affeurance, furent  chaiTez  :  oninftalla  des  Euefques 
„  Catholiques.rcnommez  pour  leur  doftrine  &  pieté  fingulie- 
'l'Sml  re.  Pareillemêt  la  Royne  enuoya  trois  Ambafladeurs  par  de- 
awi'.yiv^e  uers  le  Pape ,  pour  luy  prefter  toute  obeïfTance ,  au  nom  du 
dei^omi.  i^oy5^  jet-outieRoyaume.  Ces  Légats  trouuerér  que  le  Pa- 
pe Iules  eftoit  n'aguercs  dccedé.  Marcel  fon  fucceiTcur  ne 
vcfcut  gucres  afres,dont  Polus  fut  fort  marry;  &  partât  ceflrc 
obeïflance  fut  preftée  à  Pape  Paul  4.  Apres  cela,la  Royne  d5- 
narArcheucfchédc  Cantorbie  à  Polus,  quoy  qu'il  l'euft  re- 
fufccau-parauanr.  En  fin  il  la  reçeut  de  telle  forte,qu'il  man- 
da au  Pape  comme  toute  l'affaire  f'eftoit  pafréciqui  le  loiia 
grandement ,  &  la  Royne  aufsi,  en  plein  confiftoire  des  Car- 
dinaux. Ces  chofes  faites ,  il  reçeut  les  ordres,&  ayant  eu  le 
manteau  à  Londres,  il  célébra  en  ce  lieu  fa  première  Mcffe, 
Laquelle  cftant  achcuce,il  feit  le  fermon  deuant  vne  innom:- 
o»  Ucm  Arable  multitude  de  peuple,  comme  maintesfois  il  auoit  fait. 
tmina^dt  Or  il  pria  la  Royne ,  qu'il  peuft  aller  refider  fur  fon  Euefché: 
^*"»"'«''' mais  elle  fçachant  combien  fa  prefcnce  luy  eftoit  ncccfTairc, 
(à  caufe  mefmemcnt  qu'il  y  auoit  gens  à  fa  Cour,qui  braflToiéc 
toufiours  quelques  menées  preiudiciables  à  l'Eglife  Carholi- 
que,aufquels  il  falloir  oppofer  la  prudence  &  intégrité  de  Po- 
lus) ne  voulut  iamais  permettre  qu'il  f'en  allafl:.  Les  Théolo- 
giens mefmes  &  autres  gens  de  bien  eftoient  d'aduis,qu'il  ne 
pouuoir,(fans  blecer  fa  confciéce)  laifTer  la  Royne,  les  chofes 
eftans  encor'en  fi  grand  branfle:  le  Roy  Philippcs  mefmc 
voulant  aller  en  Flandres,  voulut  qu'il  teint  compaignic  à  U 
Royne ,  &  non  feulement  qu'il  affiflaft  au  confeil  du  Royau- 
mc,mais  bien  encore  qu'il  y  prefidaft.Ce  qu'il  refufa  au  com- 
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mcnccmcnr  par  tous  moyens  à  luy  pofTiblcs.mais  leurs  maie- 
ftez  continuans  en  leur  volonté  première ,  en  fin  il  y  confen-  ^ 
tit,moyennât  que  le  Pape  le  vouluft  accorderjl'authorité  du- 
quel il  a  eu  toujours  en  grande  rccommendation. Lors  donc 
il  traidaauecla  Roync,qu'il  falloir  aduifer  cornent  on  pour- 
roic  rcftituer  les  biens  que  le  Roy  Henry  auoit  vfurpez  fur 
l'Eglife  ,  &rcn  auoit  ùid:  comme  de  fon  propre  domaine.  A 
quoy  laRoynefemonftratant  honneft:e,qu'elle  permeit  au 
Pape  Se  à  Polos  fon  Legar,en  faire  à  leur  bon-plai(îr:tcllemcc^^^  ^.^^^ 
que  Polus  ayant  confuké  de  cccy  auec  les  Prelat!z:,il  diftribua  dctEgUf, 
iceux  biens  de  telle  fortc,quc  chacun  des  Ecclefiaftiqucs  cuv'fi"'*^^ 
la  moyticdurcucnu,  qu'ilzauoient  auparauant  quelareligiô 
Catholique  eufteftc  changée  en  ceRoyàume  .  Etlcreftc  ne 
fut  pour  lors  reftitué  ,  ace  confentant  le  Pape  ,  pour-autant 
qu'on  cfpcroir ,  que  la  religion  venant  à  florir  auec  le  temps, 
ceux  qui  detenoient  iccux  biens  les  reftitueroient  de  leur  bô 
gré  .  Or  en  pafTant  il  nous  faut  prendre  garde  à  la  fineffe  des 
nouucaux  dogmatiftes  de  ce  remps,  entant  qu'ilz  tafchent  de 
perfuader  aux  Magiftrat2,qu 'on  peut  à  bon  droit  prendre  les 
biens  des  Ecclefiaftiqucs ,  &:  les  conuertir  à  noftre  vfage  par- 
ticulier.Car  ilz  font  cela,pour  par  ce  moyen  empeftrer  d'auâ- 
tage  les  Magiftratz ,  pourautant  que  c'eft  ce  qui  eft  le  plus  faf- 
cheux  à  defmefler,quâd  ceux  qui  f'cftoient  fequeftrez  de  l'E- 
glife,vienncnt  à  fe  réunir  à  icelle .  Car  ilz  n'ignorent  pas,qu'o 
n'aytvfurpé  de  grandz  biens  furies  Ecclefiaftiques,&  toutes 
fois  bien  fouuentnulz  moyens  f'ofFrent  pour  les  rcftituer.Par 
quoy  ceux  la  doiuent  cftre  reputcz  pour  fages  &  bien  confeil 
leZ,qui  ne  preftcnc  point  l'oreille  à  telles  fraudes,&  ne  vculêt 
oncqucs  vfurper  ce    a  cfté  vne  fois  dédié  au  feruice  de  Dieu. 
Mais  reucnons  au  propos.VoiantPolus  que  pour  les  troubles 
preccdens  toute  la  difcipline  Ecclcfiaftique  eftoirabaftardie, 
ilfeitvn  Synode  de  tous  les  Prclatz  d'Angleterr^,  auquel  a- 
pres  plufieurs  colloques  &  aduis  fur  ce  donez  en  fin  fut  faide  ^^yj,^_ 
la  reformation  de  l'Eglife  Anglicane,telle  qu'on  penfoit  eftre  mmm 
la  plus  expedicntc  en  tel  temps:laquelle  tour esfoi^  il  ne  vou-  ^"^fj{'^ 
lut  oncqucs  mettre  en  lumière  ,  qu'au  preallabîelc  Pape  utgUtmt. 
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Teuft  approuuce.Et  d'auantage  il  auoit  beaucoup  d  affaires  a- 
uec  les  hérétiques ,  dcrquelz  il  y  auoit  encore  grand  nombre 
en  ce  Royaume.  Toutesfois  il  peofoit  les  auoir  par  douceur, 
mais pourautant  que  phifieurs  eftoient  trop  aheurtcz  en  leur 
opiniaftreté,il  eftoit  impoflible  d'vfer  de  mifericorde.  Tant  y 
a  qu'il  en  reduyt  quelques  vns  à  l'Eglife  Catholique,  entre  lef 
quelz  fut  Ichan  Cic,hôme  dode  5c  renommé  en  Angleterre, 
lequel  demanda  ÔC  impetra  pardo  de  fon  offcnfe  en  prefencc 
de  plufieurs  grandz  petfonnages  de  tous  Eftatz.Ccftuy-cy  a- 
uoiteftc  précepteur  d'Edouard  dernier  Roy.  Ce.pendantla 
religion  Catholique  rcflorifToit  en  Angleterre ,  &  eftoient  la 
reftituez  quelques  monafteres  tant  à  Londres  qu'ailleurs,  par 
le  moyen  de  Polus,&  par  la  pieté  de  la  Royne.Bref  les  chofes 
eftoient  en  train  d'eftre  réduites  à  leur  première  formc,finon 
que  les  guerres  eftans  furuenuës  &  plufieurs  autres  incommo 
ditcz  ,  laRoyne  abbatuë  d'angoyfle  &  toute  confuméc  de 
inmrt  maladicà  laiffa  ce  monde ,  laquelle  fut  fuyuic  bien  toft  après 
ioifèH  de  Polus,comme  nous  auons  did.Lequel  eftant  alTailly  d  v- 
-^"S'"  ne  fleure  quarte.voiant  que  ceftc  maladie  auroit  en  fin  le  dct- 
fus  de  luy,feit  fon  teftamenr,  auquel  entre  autres  chofes  il  ex- 
prima fa  foy  ,  &  l'obeïffance  qu'il  portoitau  Siège  Apoftolic 
de  Rome.La  maladie  croiftant  de  plus  en  plus,il  fe  munit  des 
facremens  de  l'Eglife,  comme  font  tous  les  b5s  Catholiques: 
&  quoy  qu'il  fuft  cafte,&:  prefquc  toutes  fes  forces  cfpuyfécs, 
fi  voulue  il  ouïr  la  Meifc  tous  les  iours.come  il  fouloit:&  cftâc 
le  prebftre  preft  à  môftrer  la  fainde  hoftie,  fes  gens  le  Icueret 
fur  le  lia ,  fi  bien  qu'il  adora  reueremment  fon  Seigneur  gi- 
fant  en  l'Euchariftie.Le  lourde  deuant fon  trcfpas,  fans  cftrc 
admonnefté  de  pcrfônnc,  il  demanda  quelc  Sainâ:  Sacremcc 
de  fcxrreme  ondion  luy  fuft  adminiftic,  &  demeurant  touf- 
iûurs  raiîîs  ^en  fon  bô  fcns  iufqu'  au  dernier  foufpir  de  fa  vie. 
Finalement  rendit  l'efprit  fi  doucement,  qu'il  fcmbloit  plus 
toftdormirqucmourir.il  trefpaftâdoncquesaagé  de  yS.ans, 
&  fix  moys,en  mcfmc  année  que  dcccda  Charles  le  quint.Or 
de  tout  ce  que  ie  vien  d'efcrire,ie  croy  qu'il  n  y  aura  Icdeur  fi 
peu  conûdcré,qu'il  ne  puiflTc  cognoiftre,combien  ceft  excel- 
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lent  pf  rfonnagceftoit  loing  de  toute  herefie,Kiqnclle  ncanc- 
moins  Sleidan dcfire  fort  Iiiy  donner.  En  ce mefme  temps 
mourut  en  Alemaigne  Orton  Henry  Côte  Palatin,  &:  le  Roy 
de  Dunncmarc  en  fon  Royaume. 

Ce  ST  E  mefme  année  le  gfcndSeigneur  des  Mofcouîtcsjl^J^*^"^ 
cnuoya  vnc  armée  de  trois  cens  mille  hommes ,  en  la  région 
deLiuoniedideTorpat,  Icfquelz  mettoicnt  tout  à  feu&  à 
fangpar  où  ilz  paflbicnt,  &  en  tout  vn  païs  exercèrent  la  plus 
grande  felonnic &:cruauté qu'il  eft  poflîblc.IIz  ne  refpeâioict . 
ny  aage  ny  (exe .  Hz  tuoicnt  les  pctirz  enfans  qui  ne  palFoient 
point  dix  ans.  Ccuxquiauoietdedixà  vingtanscftoientvê-  cr»auti 
dus  aux  Barbares Tartarcs,mais  ceux  qui  auoient  plus  de  io.  ^'^f"*^ 
anSjpaflToicnt  par  le  trcnchant  de  refpcc.  Hz  manfacrerêt  tout 
le  bcftail  qu'ilz  ne  peurêt  emmener  en  Mofcouie,  &  eftoit  in- 
crcdible  la  proye  qu'ilz  emportèrent  de  ceftc  contrée.  Ce  ra- 
uagedura  40.iours,de  forte  qu'il  n'y  eut  que  quelques  charte 
aux,&:  la  cite  de  Torpat,qui  cuiterent  cefte  rage. Ces  Mofco- 
uites  fe  monftroient  terriblement  félons  contre  les  Alcmans, 
&  quand  ilz  prcnoient  vn  mafle,  ilzluytailloient  les  bras:  Ci 
ccftoit  vncfemmc,ilzluy  couppoientlesmamrnelles  :  voire 
mefmes  en  hachèrent  quelques  vns  à  morceaux ,  &  iettoienc 
ça  &  là  leurs  membres.  A  raifon  dequoy  grande  multitude  de 
gentilz-hommcs,  voire  vne  infinie  troupe  de  peuple  fc  retira 
dans  la  ville  de  Torpat  auecleurs  femmes,enfans,&  cheuan- 
ce,&  mefmes  ceux  qui  en  eftoient  loing  de  plus  de  zo.  gran- 
des licuës:mais  pour-ce  qu  vn  fi  grand  peuple  ne  pouuoit  lo- 
ger au  dedans  de  la  ville,plus  de  dix  mille  furent  contrainflz 
fe  fauuer  aux  fofTeZ  d'icellc.  C'eftoit  là  qu'eftoit  le  grand  cre-  yl£n! 
uccueur,de  voir  les  vns  mourir  de  froid, les  autres  de  faim,.  &  tnUfmf- 
les  autres  eftre  mifcrablcment  tuez  par  l'ennemy.Car  ces  en-  ■^'/^^ 
ragez  Mofcouites  ayâs  apperçeu,que  ces  pauures  gens  eftoiet 
cachez  dans  les  fofiez,ilz  leur  coururent  fus,&  en  feirent  vnc 
grande  boucherie:&  pourautant  que  la  multitude  des  enne- 
mys  eftoit  merueilleufcmcntgrande,ccux  de  dedans  n'oferêt 
forcir  pour  fecourir  ces  miferables:mais  touccsfois  ilz  lafclie- 
rcnc  tant  de  coups  de  canon  fur  eux, que  force  leur  fut  fe  rcti- 
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rcr.De  ce  lieu  donc  paflans  par  les  terres  de  Leidc,ilzaUercc 
K-'^l'  au  païs  du  Maiftre  des  Cheualiers  Teutoniques.où  ilz  feireç 
Si-  mefme  rauage  qu'en  Liuonic,&  fut  leur  furie  fi  grade,  qu',h 
ne  laifferent  maifon  ny  buron  entiere:cc  qu  ilz  tcirent  aulli 
en  la  région  de  Neruie  ,  laq*lle  appartient  au  mefme  Mai- 
ftre .  Finalementilzf'en  retournèrent  en  Ruffie  ,  chargez  de 
proye  &  de  butin  ineftimable,&  n'y  eut  Seigneur  de  Liuonic 
qui  les  ofaft  attaquer,tellement  qu  ilziouërent  iraclcr  &  bê- 

der  fans  contredid.  ^  ,  , .      .  r  n-    t  .  i 

P  A  R  QV^o  Y  toute  la  noblefle  de  Liuonie  PaUembla  en  la 
ville  de  V  Vende,&  après  auoir  bien  confulté,en  fin  il  fut  ad- 
uifé,qu  on  donneroit  foixante  ou  feptante  mille  efcuz  à  l'en- 
netny  pour  auoir  la  paix.  Ce  qui  pourroit  fembler  fort  lafchc 
après  auoir  efté  fi  mal-traidez  ,  mais  ilzn'auoient  nen  meil> 
leur  pour  eux  en  tel  temps.Or  ce- pendant  que  les  AmbafTa- 
deurs  de  Liuonie  eftoient  par  les  chemins  pour  aller  trouuec 
le  Mofcouite/car  la  ville  de  Mofcouie  cft  loing  de  la  ville  de 
Torpatbienip.lieucsd'Alemaigne.)  les  Liuoniens  rompâs 
iT^r.  'es  treucs  faites  pour  quatre  moys.mal-traiacrent  les  habi- 
î«.'  ""'tans  de  Neruie  qui  eft  aux  RuOiens.aianslafché  deux  coups 
de  canon  fur  eux,&:  en  ayans  meurtry  quelques  vns .  Et  ne- 
antmoinsles  Mofcouites,dcfireux  d'entretenir  les  treues,  ne 
febou(Tcrentpoint,bienmanderent-ilzàleurPrincecommc 
ces  chofes  f'eftoient  pafl'ées.De  forte  qu'il  aduint,qu'à  mefme 
temps  que  les  AmbaflTadeurs  de  Liuonie  arriuercnr.ce  mcfifa 
ge  arriua  quant  &  quant.Les  AmbalTadeurs  ne  fçachans  rien 
de  ceftedefconucnuë,vont  trouuer  le  Prince  pour.luy  parler 
de  lapaix.Mais  illes^rabroua  de  parolles,leur  reprochant  d'à 
uoir  violé  les  treues,& '^ur  maintenoit,qu'ilz  auoient  perdu 
toute  honte,conftancc,&  fidélité,  depuys  qu'ilzauoienr  cm- 
braffé  l'herefie  de  Luthcr.Et  partant  il  leur  commande  de  rc 
tourner,&  rendre  l'argent  au  Maiftre:  qu'il  iroit  les  voir  bien 
toft  &  leur  monftreroit  à  qui  ilz  fe  iouoicnt.  Sçachez  que  fur 
WA/ les  frôtiercs  de  Mofcouie  &  Liuonie  y  auoit  deux  villes  auec- 
hmaipe  qucs  leurs  chafteaux,&  f'appelloiêt  toutes  deux  Neruic,mais 
'^«"i^  '  i'vnc  eftoit  d' Alemaigne,rautre  de  Ruffic ,  &  eiitre  ks  deux. 
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n  y  auoit  qu'vne  bien  petite riiiicre. Aduint,comme i'ay  di£t, 
que  les  Liuoniens  deffarrerenc  deux  couleurines  (m  les  habi- 
tans  de  Ncruie  Rufficnne ,  &  comme  quelques  autres  Liuo- 
niens fuflent  illcc  accouruZjpenfans  les  trcues  cftrerompuës, 
il  y  eut  quelques  Rufllés  occis.  Ce  qui  fut  caufc  que  le  Prince 
de  Mofccuie  nevoulut  ouïr  nuUemct  parler  de  paix.  Au  moyé 
dcquoy  il  remet  fus  vne  grofle  armée  de  Mofcouitcs  &  Tar-  ^ntuar 
tares ,  lefquclz  de  première  abordée  forçerent  la  Neruic  des  ^J^j,".. 
Alcmâns,&:  prindrent  le  chafteau  par  compofition,  tellemct lï. 
que  les  habitans  de  cefte  ville  prefterent  la  foy  au  Mofcouite. 
Prife  que  fut  Neruie,  l'armée  de  rechef  pilla  &:  faccagea  tout 
le  pais  de  Neruie  iufqu  à  quinze  lieuës  d'Alemaigne,  &  f'im- 
patroniferent  de  pludeurs  fortes  &  boncs  placcs.Cc  faid,  ilz 
vindrent  au  diocefe  de  Torpat,où  ilz  aflîcgcrent  &  prindrent 
par  compofition  Nienhufc,  chafteau  appartenat  à  l'Euefquc» 
diftant  iS.lieuës  de  Torpat .  Là  ilz  laifTerent  aller  les  hommes 
&:  femmes,mais  iceux  ayans  ia  cheminé  deux  lieucs,ilz  tom- 
bèrent en  vne  autre  trouppe  de  Rufîicnsjefquelz  rauircnt  les 
filles  &  femmes,Iaiflans  aller  les  hommes  fpoliez  de  tout  ce 
qu'ilz  auoicnr.Lc  grand  Maiftre  des Teutoniques  auoit  quel 
ques  trouppesde  cheual  quant  &  foy  ,  mais  ayant  entendu 
que  le  Mofcouite  f'àpprochoit  auec  toutes  fes  forces  pour  do 
ner  le  combat,  il  laiftc  là  TEuefque  de  Torpat ,  &  fuit  iufqu'i 
vingt-cinq  Heucs  de  là.Les  Rufficns  de  cheual ,  qui  faifoiét  le 
nombre  de  trente  mille,pourfuyuent  outre,  tuans  tous  les  A- 
leraansquil2,rencontroicnt.  Pierre  Sifegaleider  eftoitChef 
àc  tout  l'oft  des  Mofcouites,aueclefquelz  eftoienttrête  mille 
Tartares,&:  douze  mille  defcopetteric,  fomme  quilz  eftoiêc 
en  tout  trois  cens  mille,qui  alloient  aftîeger  Torpat.Les  Ale- 
mansqueprcnoitlefuf-didChef.n'auoientpasbon  marché 
de  luy,par  ce  qu'aux  hommes  il  aualloit  les  bras,  &  aux  fem- 
jtîcsles  mamelles  8c  narines,&:  ainfi  les  laifToit  aller  en  la  ville, 
mandant  aux  habitans,quef'ilz  ne  ferendoienr,il  leur  en  fc- 
roit  tout  autant .  La  plus  part  des  habitans  auoient  ahandon- 
nédéia  la  ville,&  ceux  qui  cftoientdemeurcz  pour  la  garder, 
partie  eftgiêt  Cadioliqucs,,&:  partie  hérétiques .  Ceux  qui 
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ftoienc  Catholiques ,  auoicnt  leurs  maifons  dans  l'enclos  de 
rimmunité(comrae ilz parlent)  deTEglife  Cailicdrale,  pour- 
autant  que  les  citoyens  deTorpat  ne  foufFroient  hommc,qui 
La>iiu  n'euftentieremenrabiurc  la  religion  Catholique.  Eftansdôc 
de  Tardât      Mofcouitcs  vcnus  pres  la  ville  ,  ccftoit  chofc  horrible 
'JUrJe!   d'ouïrletonncrrcdescanonnades,qu'ilzicttoicnt  par  tout.A 
Mofioui-  ce  bruiél  les  femmes  &enfanscomenccrent  à  crier  &  braire, 
&combien  que  les  Catholiques  promeitoient  de  défendre  la 
ville  vaillammcnt,(S<:  enhortoient  le  Sénat  &:  les  Luthériens  i 
cftre  conftans,neantmoins  peu  après  ilz  fc  rendirent  aux  Mo 
juufihe.  fcouitcs  auec  conditions  fore  dcshonneftes.Car  moyennant 
'f''"/'*- que  la  vie  leur  demcurafl:fauuc&:  les  biens  au{fi,ilz  renonce- 
Uconjian  icnt  au  Pontife  &  Empire  Romain.6£  deflors lurerent  de  vou 
«j«  c*-  jQif  çfl-^g  ^  appartenir  au  grand  Duc  de  Mofcouie.Voila  l'or 
dre  de  la  bonne  religion  :  de  Catholiques  ilz  f'eftoient  faidz 
Luthériens,  &  ores  ilz  fe  font  Mofcouites ,  lefquelz  fuyucnt 
prefque  en  tout  la  religion  &  les  cérémonies  des  GrecZ  .  Or 
les  Catholiques  ne  voulurent  oncqucs  accorder  telles  con- 
ditions.lefquciz  proteftoiec  d'aimer  mieux  vaillâment  mou- 
rir,que  de  rendre  la  ville  à  l'ennemVjOU  quidcr  la  religion  de 
leurs  percs.Ce  qu'ayant  fçeu  le  Chef  de  l'oft  des  Mofcouites, 
il  mande  aux  aflTiegez,  qu'il  ne  vouloir  contraindre  perfonne 
d'abiurcr  l'Empire  Romain  pour  fe  rendre  au  Duc  de  Mofco 
uierains  que  Ci  quclcun  refufoit  de  ce  faire ,  il  pouuoit  feurc- 
ment  fe  retirer  en  Alcmaigne.Ec  partant  les  Catholiques  voy 
ans  les  chofcs  aller  fi  mal  dedans  &  dehors,quitterent  la  ville, 
&  eftoicnt  quelques  quatre  cens,  que  hommes  que  femmes, 
le  vous  laiffc  à  penfer  la  pieté  que  c'efl:oit,dc  voir  le  mary  qui 
dcr  fa  fcmmeje  frère  fa  fœur,les  enfans  leur  pcre.Tous  ceux 
qui  reftcrent  en  la  ville,  quiteent  tout  à  plat  le  Pape  &  l'Em 
pire  Romain,  &  efpoufcrent  le  ioug  du  Mofcouite .  le  fcroy 
trop  prolixe,fi  ie  vouloy  raconter  le  mal  &  la  calamité,que  le 
uîZt  P^^5     Liuonie  a foufFert  par  les  Mofcouites  :  ce  qui  leur  cft 
ipr'Jnt!  auenu  par  le  iufte  iugement  de  Dieu,à  caufc  que  f'eftans  dcC- 
pouillez  de  la  religion  CathoHque,Dicu  les  a  quant  &  quant 
priuez  de  la  conftance  &:  vertu  que  parauant  ils  auoicac.Lcs 
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Cheualiers  Teutoniques  eftans  autrcsfois  Catholiques ,  en- 
cor  qu'ilz  ne  fuffent  que  dix  mille ,  meirenc  bien  en  route 
odante  mille  Mofcouitcs  :  mais  depuys  que  les  vns  font 
Luthériens,  les  autres  Zuingliens,  &:  autres  Anabaptiftcs, 
les  Mofcouites  les  ont  toufiours  battuz.  A  bon  dioid  en- 
durent-iîx  le  ioug  du  Mofcouite  ,  veu  qu'ilz  n'ont  voulu 
cftrc  au  Pape  .  le  m'eftonnc  comme  les  hommes  ne  voy- 
cnt,  que  eux  f'eftans  feparez  de  l'Eglife ,  ils  tombent  en  mille 
partialitez,&  delà  fourdcnt  les  inimitiezderquelles  font  caufc 
dclaruine&deftrudion  des  plus  excellentes  Republiques: 
Car  trcf  bien  a  did  l'hiftorien  Salufte ,  la  concorde  fait  croi- 
ftre  les  petites  chofes,  &  le  difcord  abbat  les  plus  grandes  qui 
foycnt.Ievov  bien  que  nous  n'entendrons  iamais  cecy,quele 
Turc  ou  le  Mofcouite  ne  le  nous  ait  apprins. 

L' A  N  1559.  le  ij.  iour  delanuier  les  Angloys  fubftitueret  ^^^7"^ 
Elizabethau  lieu  de  la  Royne  Marie  decedée.  Ceftoit  celle 
Elizabeth ,  que  le  Roy  Henry  auoit  eue  d'Anne  de  Boulen: 
laquelle  ruina  entièrement  la  religion  Catholique ,  &  voulut 
qu'il  n'y  euft  q  le  Zuinglianifmc  ou  Caluinifme  en  fon  Roy- 
aume.Mais  en  contr'cfchange  d  vn  tcl  mal-heurjle  bon  Dieu 
•voulut  que  les  puiflans  &  Catholiques  Roys,Henry  dcFrace, 
&  Philippe  d'Efpaignc,accordcrent  la  paix  par-enfcmble,  a- 
uec  plufieurs  côditions  que  ie  n'expoferay  point  pour  le  prc- 
fent.  Les  terres  &  pais  de  ces  deux  Princes  eftoient  laflcs  des 
guerres  continuées  y  auoit  fi  long  temps ,  lefquelles  ne  pou- 
uoient  cftre  pourfuyuics  fans  grandiflîmc  dommage  de  la  re- 
ligion Catholique,  pourautant  que  les  hérétiques  fcmoicnt     _^  ^ 
leur  poifon  couuertcmét,&  en  infedoicnt  plufieurs.  Or  à  fin 
que  cefte  paix  &  alliance  fuft  ferme  &  inuiolablc  à  iamais ,  le  phUfpt 
Roy  PhiUppe  efpoufa  Madame  Elizabeth  fille  aifnce  du  Roy 
Henry,&  fut  donnée  Madame  Margucrite,fœur  dudid  Roy, 
en  mariage  à  Philibert  Duc  de  Sauoyc.  ^ 

Le  24.iourdcFeurier  les  obfcqucs&  funérailles  de  l'E  m- 
percur  Charles  cinquiefmc  n'agucrcs  decedé,  furent  cele-««r. 
brécs  à  Aiisbourg  ,où  f'eftoient  aflemblez  les  Potentats  de 
prcfquc  toute  l'Europe  :  ce  qui  fut  fait  folénellement  &  aucc 
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toutes  les  cérémonies  à  ce  rcquifes ,  dont  plulieurs  (cntoyenc 
merueilleufe  angoiffe  en  leurs  cueurs.  ^ 
L.m.n  Le  i4.iour  de  Mars  alla  à  Rome  de  vie  a  trcfpas  Idiaii 
decro^-  Groppcr,  lequel  nous  pouuons  appeller  l'honneur  lorne- 
ment  de  Eglife  de  Coloignc  à  fouftcnir  la  rel.gion  Cutholi- 
que:&  partant  le  Pape  Paul  4  l'auoit  fait  Cardinal.  Son  corps 
fut  inhumé  en  l'figlifc  des  Alemâs,  aux  pieds  de  ce  bon  Pape 

Adrian  {îxiefrne. 

Av  mc(mz  moys aduint vne  chofe  affez  admirable, en 
celle  partie  d'Angleterre  que  les  anciens  appellent  Cambrie, 
&  à  prefent  eft  didc  Vuallie.Le  vent  abbatit  vn  vieux  frefnc, 
&  ne  demeura  que  le  tronc  d'iceluy,  efleué  fcpr  pieds  fur  ter- 
re. Ce  tronc  eftoit  fendu  par  le  milieu  par  l'impctucfité  du 
DW    vj-nt ,  &  au  dedans  on  voyoit  vne  croix  fort  merueilleufc  vu 
peu  plus  longue  que  d'vn  pied ,  &  de  couleur  d'vne  noyfettc. 
yn  tronc  Lg  champ  où  cecy  aduint.appartenoit  à  vn  Cheuaher  de  1  or- 
^if;;rdre:& eft  encore  plus  admirable,qu'en  celle  partie  de  l'arbre 
um.*'  quele  vctauoit  icttée  en  terre,  on  voyoit  encore  la  mefmc  fi- 
gure de  croix.  Et  à  fin  que  ceft  accidét  fi  merueilleux  paruinc 
à  la  notice  de  plufieurs,la  croix  demeura  quelques  années  au 
tronc  de  l'arbre ,  de  manière  que  pluficurs  qui  venoient  voir 
cecy,en  eftoiet  tous  efFrayez.Ceux  qui  n'auoient  pas  le  moye 
ou  la  commodité  de  l'aller  voir ,  prièrent  les  autres  qu'ils  feif- 
fent  peindre  &  pourtraire  au  vif  la  femblance  de  celle  croix, 
pour  la  voir  au  moins  en  cefte  forte:  ce  qui  fut  fait ,de  maniè- 
re que  le  pourtraid  vola  iufques  es  nations  eftranges.  Elisa- 
beth auoit  déia  fuccedé  au  lieu  de  la  bonne  Roync  Marie,  &: 
ceftc-cy  permeit  que  lesCaluiniftes  demeuraflenr,  voire  ré- 
gnaient en  fon  Royaumc.Or  on  fçait  bien  que  tels  garnemcs 
brifcnt  les  ftatuës  &  images  tant  qu'ils  peuuêt ,  &  n'efpargnec 
pas  mefmes  l'image  de  lefus-Chrift.Dot  le  Dieu  tout-puifsac 
voulut  aduertir  ces  inftrumens  de  Satan  ,  par  vn  miracle  faid 
par  luy  en  cefte  croix ,  q  déformais  ils  ne  fuyuifient  plus  leur 
impieté,  &  qu'ils  defiftafient  de  perfecuter  fa  Croix ,  laquelle 
on  peint  &  érige  en  maints  endroids ,  à  fin  que  les  hommes 
ayent  fans  ceffe  engrauéc  en  leur  mémoire  celle  charité  inef- 
^  fable, 
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fablCjpar  laquelle  Dieu  a  daigné  fouffrirceft  horrible  &  igno 
minieux  fupplice  de  la  Croix ,  pour  efFaccrnoz  péchez.  Le 
bruid  cft,que  la  Royne  Elizabcth  mefme,  quelque  murmure 
que  les  predicans  en  puillent  faire,  a  vne  croix  ou  crucifix  en 
la  chapelle  de  Ton  hoflcl,&qu'cllc  eft  fore  dcfplaifantc  quand 
les  miniftres  dcbagoulcnt  plufieurs  contumelies  àl'encontre 
d'icelle.  Queveulct-ilz  faire  autre  chofe  en  abbatât  &  brifanr  f  ^..^^/f 
les  croix  fi  barbarcment,  finon  que  arracher  de  no2  confcien  ima^^esen 
CCS  la  mémoire  de  l'amour  &  beneuolence ,  de  laquelle  nous  ^^'2,'^' 
auonseftérachetez?  On  a  faid  en  Angleterre  telle  barbarie 
&  fclonnic à  l'encontre  des  Croix,que  fi  c'eftoient  des  Idoles 
des  payens,ilz  n'en  euflent  pas  tant  faid.Car  ilz  ne  Ce  font  pas 
contentez  de  les  auoir  démolies  Cz  temples,  mais  encores  les 
portans  aux  champs  ilz  les  ont  mis  à  la  butte  ,  &  ont  ietté  les 
flcfches  contre  iccllcs.  Encore  n'cft-  ce  pas  le  comble  de  leur 
impieté .  Hz  fe  ioiioiet  par  les  plus  belles  villes  à  ictter  dans  le 
feu,non  feulement  les  images  des  Saindz ,  mais  bien  encore 
les  Crucifix.Les  autres  ont  cfté  fi  folz,abefl:ys,&  priuez  de  rai 
fon  ,  qu'ilziettoientdc  petites  flefches  aucc  des  farbataines 
contre  le  cofté  de  l'Image  de  noftre  Seigneur ,  duquel  fortit 
fang  &  eau  pour  noftre  rcdemption:&  cftoiêt  fi  fort  cnyureX 
à  faire  cela,qu'ilz  f'cntre-  battoient  à  qui  premier  le  feroit ,  ou 
qui  premier  lanceroit  vn  coup  de  flcfche  fur  le  crucifix  :  ce 
qu'vn  perfonnage  d  authorité.&dignc  de  foy,efcrit  auoir efté 
faid  aux faulx- bourgs  de  Londres.  O  Seigneur  lefus-Chrift, 
ta  patience  eft  bien  grande  ce-pendant,  &  croy  que  tu  paye- 
ras bien  quelque iour  ces  dcmerites:cobicn  que  ie  nevoy  aul- 
tre  plus  grand  fupplice,que  quad  tu  priues  fi  fort  les  hommes 
deta  grâce,  qu  ils  fe  précipitent  en  toutes  abominations. 

V  M  peu  après  ce  prodige  aducnu  en  ceft  arbre,enuiron  la  ^««fo^* 
Pentecofte  vne  femme  du  pais  de  Cantie  en  Angleterre,trou  y„, 
ua  vne  croix  imprimée  dans  fa  chemife.  C  eftoit  vne  damoy-  '''•''"'fi- 
felle,  &:n'cftoit  point  cefte  croix  peinte  de  main  d'homme, 
ny  tiftuë  de  fiI,ou  faide  à rcrguille,ains  on  voioit  bien  qu'elle 
eftoit  née  là  par  la  volonté  de  Dieu  .  En  vain  les  hérétiques^ 
iuifz&Mahomctainsfeparforccnt  d'abolir  la  croix  de  no- 
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ftrc  Scigncur.Et  en  paffant  ic  ne  me  peu  tenir ,  que  ic  ne  voui 
^^""^-^^''defcouurevneimpofturc  denos  hérétiques.  Hz produifent 
nifi^LT'yn  Edidde  l'Empereur  Valens& Theodofe  ,  pour  ne  faire 
point  la  croix  de  noftre  Seigneur.La  première  fraude  eft,quc 
iamais  Valens  nefutaflTociéen  l'Empire auccThcodofe.-rau- 
tre  eft  fort  commune  entre  les  hérétiques .  Car  Theodofe  ne 
ç  did  pas  feulement,  qu'il  ne  fault  point  incifer  ou  cngrauer  la 
Croix,mais  il  adiouftc,en  terre:  laquelle  particule  ces  héréti- 
ques ont  omife.Ce  bon  Prince  eftimoit,quec'cftoit  chofe  in- 
digne de  la  Maiefté  de  noftte  Seigneur ,  quefon  image  fuft 
peinte  ou  incifceen  terre ,  à  caufe  qu'on  marchoit  dcfFus  :  & 
partant  il  défendit  de  ce  faire.  N'aguercs  encore,  que  Pape 
Pie  quatriefme  feit  à  Rome  la  mefme  defence.Et  voila  com- 
me ces  mefchans  impoftcurs deçoiuent  le  monde,&:  ne  crai- 
gnent nullement  les  fupplices  infernaux  ,qu*rlzfentiront  c- 
ternellemcntpourauoirefté  fi  impudcns  menteurs  &  faul- 
faires. 

Le  vingrdeuxiefmeiour  de  luin  les  noces  du  Roy  Phi- 
lippe &  de  Madame  ïfabel  fille  du  Roy  Henry  ,  furent  célé- 
brées en  telle  pompe  &.  magnificence,que  vous  pouuez  pen- 
fer  eftreen  telz  mariages.  Du  cofté  du  Roy  Philippe  eftoient 
le  Duc  d'Albe,le  Prince  d'Orenge,  le  Comte  d'Eguemont  &: 
plufieurs  autres  grandz  Seigneurs  &  gentilz-hommes .  Or 
comme  par-apres  on  celebroit  les  noces  du  Duc  de  Sauoye 
xa»Mr»  ^     Madame  Marguerite  fœur  du  Roy,&  on  faifoit  des  iou- 
H^/y,  ftcs  &  tournois ,  le  Roy  fi  porta  fi  cheualeureufement ,  que 
fortdom-  chafcun  admiroit  fa  prouëfle.Le  dernier  iour  des  iouftes  plu- 
*n«g*<^^i-  ggm-j      confcïlloient  de  ne  f  y  trouuer  point ,  &  nommé- 
ment la  Roy  ne  r  nonobftant  cela  il  courut ,  &  furent  les  lati- 
ces  brifées,  tellement  qu'vnefclat  entra  par  lavifierede  (on 
armet,&  pénétra  iufqu  au  teft.  De  cefte  playe  le  Roy  aagé  de 
quarante  ans,  tref  floriffant  en  honneur  &  gloire,  deceda 
bien  tofl:  après.  Sa  mort  aduint  bien  mal  à  propos  pour  la 
France.pourautant  que  quelques  vns  tramoient  chofes  nou- 
uelles,&  embraflbienr  rhercfi€,ce  qu'ilz  n'ofoient  faire  quad 
il  viuoit.  £{  mcfmes  il  auoit  délibère  de  ne  laiiTer  aucû  hercti^ 
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quc,quel  qu'il  fun:,en  Ton  Royaumc/i  Diculuy  euft  oâroyc 
plus  longue  vie .  François  fon  aifnc  filz  fucceda  au  Royaume 
de  France.  Ornousfommesadmonneftez  par  ces  exemples, 
qu'il  n  y  a  rien  de  perpétuel  fouz  le  ciel:&:  que  Dieu  n'a  point 
acception  de  perfonnes,veu  que  quand  il  luy  plaift,il  appelle 
àfoy  lesgrandz&  pctitz,les  riches  &lespauures.  A  quoy 
confiderans  diligemment ,  nous  deuons  eftre  toufiours  en  la 
grâce  de  Dieu  au  mieux  qu'il  nous  fera  poflîble ,  &  nous  re- 
tirer de  l'amour  des  chofcs  mondaines  &  tranfitoires  :  car 
c  eft  ce  qui  nous  peult  oflroier  la  confcience  nette  &  tran- 
quille. ^  . 

Le  dixhuiaiefmeiourd'Aouft  le  Pape  Paul  quatricfme  j;*'^ 
decedaàRomc.MourutauflTi  Hcrcul&d'Efte  Duc  de  Ferra-  P4hI^. 
re:&  pareillement  Ifabeau  Roy  ne  d'Hongrie,laquellefuten- 
femblementCchofe  qui  adulent  aflez  raremêt)fille/œur,fem- 
me  &:  mere  de  Roy .  Il  y  eut  en  ce  temps  quelques  gallans  de 
predicans ,  lefquelz  excitèrent  en  Efcoce  quelque  trouble ^^«^'^« 
pour  le  faid  de  la  religion,&iceuxeftans  fécondez  par  quel- 
ques Seigneurs,  ont  depuys  mis  ce  Royaume  en  ruine  & 
degaft. 

Calvin  ayant  efcrit  fon  dernier  aduertiflcment  à  loa- 
chim  Vvefl:plial,eftoit  refolu  den'efcrire  plus  rien  alencontre 
deceft  opiniaftre  Luthérien  .  Au  moyen  dequoy  Théodore 
de  Beze,qui  ne  vaut  pas  plus  que  luy,efcriuit  cefte  année  co- 
tre  les  calônies  de  Vveftphal .  On  veit  quant  &  quant  le  Hure  J>^y^. 
de  Pierre  Martyr ,  compofc  contre  le  liure  de  Efticnnc  Euef-  fW. 
que  de  Vvincheftre,perfonnage  fort  dodcjpar  lequel  il  réfu- 
te les  refueries  des  Capernaïtes,ainfî  appellant  les  Sacramen- 
taircs.Ce  liure  de  Martyr  eft  vn  des  plus  mefchans  qu  on  fçau  Pi^* 
roitvoir,attendu  qu'en  iceluy  il  remplift  les  pages  des  lieux  ^^[^.^ 
de  la  fainde  efcriture,  des  pères  anciens ,  &  des  Conciles ,  le 
tout  pour  confirmer  fon  herefie ,  laquelle  n'a  aucune  conue- 
nance  auec  tout  ce  qu'il  cite .  Mais  ce  font  moyens  pour  plus 
dextrement  deçeuoir  &  circonuenir  leç^hommes.  Et  la  caufc 
pourquoy  il  f'eftoit  tant  peiné  à  ce  faire,c' cftoit  que  TEuefquc 
deVvincheftre  allcguoità  propos  tant  de  palfagesdes  an- 
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cicns,  queplufîeurs  Cathoïiqaes  d'Angleterre  f'cn  featoienr 
bien  confirmez,&:  pluficurs  Sacramentaires,ce  lifans^eftoiet 
àdemy  esbranlez. 
LesLuthe  Les  ieuties  SeignciKS  dc  Saxc  feircnt  cefte  année  impri- 
mer vn  Hure  efcrit  en  Alcman  &  en  Latin  .  Les  Comtes  de 
Mansfeld  meirent  en  lumière  vn  autre  liure,  auquel  font  re- 
citées on!z,e  fedesjerquelles  font  condamnées  comme  here- 
fîcs  exccrables.Entre  icelles  font  comprins  les  Melan£ihoni- 
fteSjMaioriftcs,  Adiaphoriftes,&  les  Sacramentaires  auffi.  Or 
fourdic  vnc  grolTe  contention  àHeidelberg,  entre  Tilman 

^  Hcshufius  &  Guillaume  Clebitc,  touchant  la  Cene  du  Sei- 

r«/«««*rgneur.Cc  voyant  le  Prince  Palatin ,  à  qui  appartient  Heidel- 
ke"'"^'^' berg,demande  à  Melanfllion  qu'eft-ce  qu'il  luy  fembloit  de 
cefte  altercation.  Auquel  Melandhon  rcfpondit  de  telle  for- 
te, qu'il  fembloit  auoir  controuué  vne  nouuclle  opinion  des 
Sacramentaires.Et  telle  eft  la  couftume  deshcretiqucs,qu  ilz- 
vont  toufiours  de  l'vne  en  l'autre^pire  que  la  première.  Or  Ni 
colasleCoc.miniftrede  Ratisbone  ,  refponditbrauement  à 
ceft  cfcript  de  Melandhon. 
Lts  Thiit     L  E  Roy  de  Dannemarc  ,  ayant  appellé  à  fon  fecours  les, 
yMnclx,  Princes  fes  voyfms,  fubiugua  IcsThietmarfes ,  peuples  libres 
parle  i^oyQ^j  prctendans  cftre  librcs  .  Ce  peuple  fouloit  eftrcfubied  à 
i,^'"""rArcheuefquc  de  Brème  ,  &  eftre  fortaddonnc  à  la  religion 
Catholique  ,  &:ainii  viuant  il  auoit  toufiours  efté  inuaincu. 
Mais  eftant  venu  Luthérien,  apoftat  de  fa  première  religion» 
il  payala  témérité  de  laquelle  il  auoit  vfé  :  &  c'eft  vn  des  fru- 
idz  du  nouueau  Euangile, lequel  nous  recommande  bien  foi 
gneufemcnt  la  liberté  de  la  chair, &:  ce  pendant  il  ne  fault  ia- 
mais  d'enueloppcr  fes  feâ:ateurs  au  ioug  du  Turc  ou  du  Mo- 
Tjài.uB.  ^j,Qyjje      es  donciufte,Seigneur,&:ton  iugcment  eft  iufte  à 
merueilles. 

L'an  1^60.  le  fécond iour de lanuier fut efleu Pape lehâ 
l'Ange  de  Medicis,  Milannois,  &  fut  nommé  Pic  4.|I1  fe  por- 
ta fort  deuément  en  fa  charge. Or  en  mefme  année  lehan  de 
Zamart  Lafco  mourut  en  Poloignc  ,  grand  Sacramentaire.  Pareille- 
ÏJwî»,  mentalla  devicà  trefpas  Philippe  Melandhon ,  fort  grand. 
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Lutlîcricn,mais  toutesfois  pluftoft  Zuinglien  que  Luthérien 
quand  au  faid  de  la  Ccne  .  Ceft  homme  a  faiâ  grand  dom- 
macre  à  l'EgHfe  Cathohquc,principallement  pour-cc  qu'il  fai- 
foit  du  modcfte  ,  &  par  ce  moyen  il  acqueroic  la  faneur  de 
plu  fleurs,  laquelle  Luther  auoit  perdue  pour  crier  vn  peu  par 
trop .  Mefmes  on  did que  Melandthon  corrigea  &: addoucic 
quelques  liures  de  Luther  ,  pour-autanc  que  f'ilz  euffent  efté 
mis  en  lumière  en  telle  façon,que  Luther  les  auoit  première- 
ment compofe:?: ,  plufieurs  fc  fulfent  feparez  de  la  dodrine  y 
contenue  .  D'auantage  Melanâhon  cftoit  grand  compai- 
gnon  des  Sacraraenraires,comme  ccluy  qui  f'accordoit  affez  zuingUes. 
auccleurdodrine.il  exhorta  lehan  Crefpin  à  imprimer  les 
œuures  d'Occolampade  pour  la  féconde  fois ,  il  cfcriuit  fore 
familièrement  à  Caluin  &  à  BuUingcr  de  fes  affaires,  &  con- 
feilla  à  plufieurs  de  f'en  aller  à  Zurich  &  à  Geneue  ,  pour  y 
puyferlavrayefentcncedelaCcne.Parquoy,  comme  quel-  • 
que  Sacramcntaire  a  efcrit/es  difciples  &  nourriffons  luy  di- 
rent mille  iniures  &  durant  fa  vie  &  après  fa  mort ,  à  caufe 
qu'il  auoit  forlignédu  chemin  monftrépar  Luther  quand  à 
l'Euchariftie.  Mais  pourquoy  fes  difciples  ne  le  defchireroiéc 
ilz  à  belles  iniurcs,vcu  que  luy-  mefme  a  bien  faid  le  fembla- 
bleenuersl'Eglifefamere?  X4a»f- 
O  R  il  nous  faut  entendre  ,  que  les  miniftres  de  Magde-  "f»>'  c«» 
bourg  auoicnt  faid  imprimer  quelques  volumes  de  leur  hi-  ^^uthnies. 
^o'nc  Ecclefiaftique  ,  tellement  que  ccfte  année fortit  en  lu- 
mière la  quatriefmc  Centurie  de  ladide  hiftoire.  Mathias  II- 
lyric  &  fescompaignons  ,  forgerons  de  cefte  hiftoire,  la  dé- 
dièrent à  la  Royned'Angleterre,encore  qu'ilzne  doutaffent 
en  l'epiftre  dedicatoire  donner  des  attaindes  aux  Sacramen- 
taires ,  coirime  ceux  qui  veulent  auec  leurs  raifons  de  Philo- 
fophie  cuacuër  le  Teftament  du  Seigneur  ,  tellement  que, 
eôtreuenans  aux  expreffes  paroUes  de Iefus-Chrift,ik  nyent 
que  le  corps  &  fang  d'iceluy  foient  prefens  &  foient  reçeuz 
en  l'Euchariftie,  laquelle  opinion  ilï:  ne  font  qu'enuelopper 
de  mille  rcfueries.Et  combien  que  les  Zuingliens  fe  vantent 
que  les  pères  anciens  font  pour  eux  ,  fi  eft-cc  que  ceux-cy  le 
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nyenc,  &  maintiennent  qu^ilz  font  pluftoft  pour  leur  fcntcn- 
ce.A  qui  des  deux  croirons-nous? 
L'autheur  S  V  R  ce  propos  nous  auons  penfé  que  ferions  chofê  vtilc, 
paroccajioç^  nous  touchions  quelques  poinÔz  de ceftc  hiftoire  de  Mag 
f^rUrdei  dcbourg,  &  fi  nous  monftrions  au  leélcur  ,  de  quelle  ndciitc 
ctHMriet  ont  vfc  ceux  qui  l'ont  compoféc.Ilzfc  vantent  denedircrien 

£,ut']trten  ,  .  J  >-i    r  •  i 

««,«/"-  <iue  la  pure  &  fimple  vente,  ce  qu  ilz  font  accroire  au  peuple: 
tMtUs  mais  ceux  qui  ont  bon  ingénient,  ou  ontlcu  quelque  chofc, 
Uriii^ii:  y  trouucnt  tantd  impoltures,tantde  couices  intolérables  des 
quie/iyn  pcres  anciens,&:  plu  ficurs  autres  chofesinfupportables.qu'ilz 
forfntctf.  colligent  ayréracnt ,  que  leur  but  n  eft  pas  de  compofer  vnc 
fiire.     vraye  hiftoirc,ains  pluftoft  de  corrompre  les  vrayes  hiftoires 
&  efcriptz  des  Pcrcs,pour  dcçeuoir  les  ledeurs .  le  m'afleurc 
que  les  Catholiques  leur  rcfpondront  quelque iour  aflcz  au 
long,&  produy ront  en  lumière  toutes  leurs  impoftures.  N'a- 
^utn  gucrcs  encore ,  que  Alain  Copus  Anglois  ,  homme  fort  fça- 
uant,  a  mis  en  lumière  fix  dialogues ,  aufquclz  il  defcouurc 
plufieurs  tromperies  &  fraudes  d'iceux  :  lequel  i'ay  délibéré 
cnfuyure  en  ceft  endroidt ,  &  delà  ie  puyfcray  quelques  cho- 
fcsjquei'cfcriray  comme  bon  mefcmblcra.  Etpour-cequcic 
ne  puys  m'arrefter  longuement  fur  ccfte  matière  ,  ie  feray 
court,de  forte  toutesfois,que  le  ledeur  ayant  leu  ce  que  i'cn 
auray  diâ:,pourra  ay  fcmcnt  iuger  quelle  eft  l'hiftoire  par  eux 
diftribuce  en  tant  de  Centuries. 

Vn  E  des  chofes  qu'il  nous  faut  plus  déplorer  en  ceux 
qui  ont  quitté  l'Eglife  Catholique,eft,qu'ii2fontûardans& 
intcntifz  à  nuyre,qu'il2  ne  laiffent  rien  pafler  de  ce  qui  peult 
fcruir  à  endommager  les  hommes  .  Que  fi  eux  feulzperif- 
foient ,  on  diroit  que  la  malice  des  hommes  cndurcroit  telle 
chofe  à  bon  endroit.Mais  puys  qu'ilz  ne  fe  contentent  pas  de 
fe  perdre,ains  quât  &  eux  fe  parforcent  de  faire  damner  tous 
les  autres  ,  cela  eft  fi  inhumain  &  barbare ,  qu'on  nclepour- 
roit  aflez  dignement  expliquer  .  Et  véritablement  il  y  a 
danger  ,  fi  Dieu  par  fa  puilfance  ne  brife  leurs  deflcings, 
qu'ils  ne  corrompent  tous  les  lieux  des  anciens  Percs  qui  co- 
battent  contre  leur  herefic:  attendu  que  Luther ,  premier  au- 
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thcur  de  ces  troubles ,  a  pieça  corrompu  &  deprauelalamâie 
cfcrituremcfme.&queles  Luthériens  reprochent  aux  Lu- 
thériens &  Sacraracntaires,&  les  Sacramentaires  aux  Luthc- 
riens,qu  ils  ont  falfifié  les  lettres  faindes .  Voyans  ces  hercti- 
qucs  que  les  Papes  de  Rome  leur  ont  toufiours  donne  fur  les  ^„i?t/ort 
doigîs ,  félon  l'auihotité  qu'ils  ont  de  ce  faire ,  ils  ne  font  que  jf 
crier  contre  les  Papes,  &  fignammeni  ceux  de  Magdebourg, 

na  point 

qui  n'efpargnent  pas  mcfme  ceux-  là,quiont  foufFert  martyre  ejié  k  i^o. 
pour  lefus-Chrift,  ou  ont  efté  recommcndables  par  leur  cru- 
dition  &  pieté.  Ceft  pourquoy  ils  ofent  reuoqucr  en  doutc,fi 
S.  Pierre  fut  oncques  à  Rome  :  &  combien  qu'ils  citent  plu- 
fieurs  pafTages  des  anciens,par  lefquels  il  appert  que  S.  Pierre 
a  eftc  à  Rome,  outre  le  confentemêt  vniuerfcl  de  toute  la  ter- 
re fur  ce ,  neantmoins  ils  ne  fe  foucient  pas  beaucoup  que  tu 
croy es  lequel  tu  voudras.  Ils  voudroicnt  fort  prouuer,  que  S. 
Pierre  ne  fut  oncques  à  Rome ,  à  fin  que  delà  ils  prouuafTent 
que  les  Papes  de  Rome  ne  font  point  fucceffeurs  de  S.Pierre, 
&  qu'ils  n'ont  point  prééminence  fur  les  autres  Euefques. 
Caluin  eft  en  plufieurs  chofcs ,  &  en  cecy  nommément ,  fort 
variable.  Au  4.1iuredefes  Inftitutions  chap.é.il  did,  qu  il  ne  C4iw» 
veult  point  débattre  que  S.  Pierre  n'ait  efté  à  Rome ,  &  qu'il/"'"» 
n'y  foit  mort,vcu  le  tefmoignagc  qu'en  rêdcntles  Peres:mais 
efcriuant  fur  l'epiftre  S.Picrrc,Si  S.Pierrc(dit-  il)n  a  en  vn  clin 
d'œil  volé  pardeffus  les  terres  &  les  mers,c'eft^fans  doute  qu'il 
eft  mort  bien  loing  d'Italie.  Tu  voys  la  conftâcc  de  ce  Théo- 
logien ,  &  peux  voir  auffi  que  l'efprit  de  menfonge  a  occupé 
leurs  confciences.  Et  quand  à  ce  que  ceux  de  Magdebourg, 
Caluin  &  les  autres  hérétiques  veulent  f  engcr  le  Pape,  difans 
que  l'Eglife  Romaine  n'a  non  plus  de  puifTancc  que  les  au- ^^^«J^"^^ 
tres,cela  monftrc  bien  leur  pure  deftoyauté  :  veu  qu'ils  fçauet 
trop  bien ,  que  de  toute  antiquité  les  principaux  hôneurs  ont 
efté  déferez  aux  Papes  de  Rome ,  &  que  le  liurc*  de  Charle-  i. 
maigne  (duquel  ils  font  fi  grand  fefte,  penfans  nous  auoir  at- 
terrez)  afferme  expreffémentjque  l'Eglife  Romaine  n'a  point 
efté  préférée  aux  autres  par  quelques  conftitutions  des  Coq- 
cilcs,mais  bien  par  i'authoritc  de  Dieu  Boftrc  Sauueur.  Si  ce 
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]iure  leur  femble  fi  authorifé,  que  n'en  rcçoiuent-ils  ce  pafîà- 
^»;<<c?- gc  &  plufieurs  autres  ?  Ces  gentils  compoficeurs  des  Centu- 
twieych.  ries  de  Magdebourg,farcies  de  menfonges, racontent  vn  cri- 
me  horrible  de  ce  faind  Martyr  &  Pape  de  Rome  Cornélius, 
Ils  accu-  (car  ainfi  le  traident-ils)  &:  veulent  monftrer  par  le  tefmoi- 
fentiefatt  gnagc  dc  S.C)' prian,que  Cornille,  contrcucnant  au  précepte 
neuL^he^^  Icfus-Chrift,  iTiettoit fculemcnt  de l'cau au calicc que  re- 
rejie.     çcuoit  le  peuple:adioufl:ans  auttcs  blafphemes,  Que  le  my- 
ftcre  d*iniquité  a  bien  toft  commence  à  trauailler  au  fiege  de 
Rome,  auilî  bien  en  la Cenc, que és' autres  poinds  delà  reli- 
gion.On  voit  de  prime  face,que  ces  hommes  bruflent  d'hay- 
ne&d'enuic  merueilleufe  contre  l'Eglife  &:  les  Papes  Ro- 
mains ,  &  Dieu  permet ,  que  leur  aueuglement  foir  fi  grand, 
qu'ils  fe  facenc  mocquer  d'eux  par  toute  la  terre,  fans  qu'ils 
l'apperçoy  uent.  Car  en  premier  lieu,  ce  qu'ils  difent  eft  apcr- 
tcment  faulx  :  comme  fi  ce  tant  louable  Euefque  &  martyr, 
tant  recommandépar  S.Cyprian,auroit  efté  fi  ftupide &  mef- 
chant,  qu'il  ne  donnaft  que  de  l'eau  au  peuple  contre  le  com- 
mandement de  noftre  Seigneur.  D'auantage  l'epiftre  de  ^  S» 
^'  Cyprian,  qu'ils  allèguent  pour  eux,ne  futiaraais  efcrite  à  Cor 
nille,maisbien  à  Cécile  Euefque  d'Afrique,  lequel  auoit  efté 
prefent  au  concile  de  Carthage,  où  il  fut  traidé  de  rebaptizer 
les  heretiques:&  nonobftant  ces  impofteurs  font  ofez  iufqu'à 
là, que  de  mettre  au  lieu  de  Cécile,  Cornille ,  au  contraire  de 
■^'f"!'"''*;  tous  les  exemplaires.  L'enuic  &  hayne  fait  cela  en  eux,  def- 

tion  intele  r  i-   <-  tt-       r       r     \>      ■  n  ^  t 

rabu  d'y-  quels  vices  (comme  du  b.  tiierolme  lur  1  epiitrc aux  Galates) 
ntepjfire  S.Cyptian  a  cfcrit  vn  beau  liurc,lequclceux-cydcuoient plus 
frkn!^^'  toft  auoir  leu,&  fe  corriger  félon  icckr/jque  d'alléguer  à  fau- 
ces  marques  l'epiftre  à  Cornille.  Le  Icdeur  donc  aftce  fon  iu- 
gement  fur  la  fidélité  de  ces  cfcriueurs:&  cognoinre,que  ceux 
fe  trompent  à  veuë  d'oeil,  qui  penfcnt  auoir  trouué  vn  grand 
trefor,lifans  ces  hiftoires.  Et  à  fin  que  le  ledeur  ne  pefc  point 
qu'à  tort  &  fans  caufe  ie  me  plains  d'eux,au  mefme  ^.chap.dc 
tTllhUre^^  troifiefme  Centurie ,  auquel  ils  attribuent  ceft  erreur  delà 
Cenc  à  Cornille ,  ïVl  monftrcnt  à  tout  le  monde  leur  peruer- 
fitc ,  difans  que  ceftc  epiftre  a  eftc  enuoyée ,  non  à  Cornille, 

ains 


MEMORABLES    DEPVYS     LXX.    ANS.  537 

ains  à  Cccilc  ,  combien  que  ailleurs  ilz  maintiennent  qu'elle 
fut  cfcrifc  à  Cornillc.De manière  qu'en  vn  mefmc  chappitrc 
ilz  difent  le  blanc  &  le  noinlaquclle  impofture  me  fcmble  fi 
grande,qu'on  ne  la  fçauroit  fufîifamment  deteftcr.  Et  ne  de- 
uons  plus  nous  efmerucillcr  ,  pourquoy  ces  hérétiques  di- 
fent tant  de  mal  des  Papes  de  ceftuy  noftrc  fiecle ,  &  d'autres 
plus  anciens  :  confiderc  qu'ilz  ne  font  pas  meilleur  marche  à 
ceft  ancien  5c  tant  célèbre  Eucfque  &  martyr  .  Ccftciniurc 
faidc  aux  Papes  redôde  à  la  perfonnc  de  lefus-Chrift ,  qui  les 
vengera  quelque  iour  fort  terriblement,voire  les  venge  des  à 
prefentjpermcttant  que  ces  impofteurs  mefracs  décclct  leurs 
fraudes ,  fans  que  autre  le  face .  De  mefme  fidélité  ont-ilz  vfc 
maintesfois,en  produyfant  les  fentences  de  S.Cy  prian  &  au-  »,ol  î«  ' 
très  Anciens  contre  la  Principauté  du  S.  Siège  Romain  :  &  fi  ^w/>w 
Icurpuiflanceeftoit  aulTi grande  queleur  volonté ,  pieça  ceS^l,»!' 
Siège  fuft  entièrement  demoly  &  ruiné  :  mais  les  panures  gcs 
crauaillent  en  vain. Si  dcuons  encore  c5fidcrer,que  bic  qu'ilz 
n'odroientaucuncauthoritc  aux  pères  Anciens,  quand  l'oc- 
cafion  fe  prefcntCjtoutesfois  f'ilz  peuuent  trouuer  vn  pied  de 
mouche  feulement  qui  femble  leur  fauorifer,il2  le  tourneroc 
tant,&  tant  le  tireront  par  le  ncz,qu'en  fin  ilz  le  feront  feruir  à 
leurs  mcijfpngcs.Et  c'eft  pourquoy  encore  que  S.  Cypria  ayt 
cftc  fi  foigrieux  de  Tvnion  &concorde  Ecclefiafl:ique,qu'il  ne 
vouloit  pas  rcictter  de  fa  comunion  ceux  mefmes  qui  ne  fuy- 
uoient  pas  fon  opinion  de  rebaptiser  les  hérétiques  :  ilz  allè- 
guent neatmoins  plufieurs  lieux  d'iccluy,pour  oppugner  l'v- 
nionChreftienne  ,  quincpeulteftrefinon  auecl'Eglife  Ro- 
mainc,laquelle  S.  Cyprian  appelle  la  principale ,  la  racine,  la 
merc ,  la  fource  d'vnion  ,  auec  le  confentement  de  toutes  les 
autres  Eglifes.Et  c'eft  encore  pourquoy  ilz  reicttent  cefte  fen 
tcncc  de  S. Cyprian,  (fcntence  conimune  à  plufieurs  Anciés)  ^''J!'^' 
par  laquelle  il  didril  n'y  a  qu'vnc  Eglifc,  laquelle  ne  peut  de-  ' 
meurcr  vne  dedans  &  dehors.Car  fi  clic  eft  chez  Nouat,(he- 
rctique)elle  n'a  point  efté  chez  Cornille:&  de  mefme,  fi  elle  a 
cftc  chez  Cornillc,  qui  a  légitimement  fucccdc  au  Pape  Fa- 
bian,  certes  Nouât  n'cft  pas  en  l'Eglife .  Mais  pourquoy  font 
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ilz  cela  ?  A  caufe  que  là  eft  faide  mention  de  la  fucceffion  lé- 
gitime ,  laquelle  ili  hayffcnt  comme  poifons ,  pour-ce  qu'ilz 
ne  la  fçauroient  monftrer  en  leurs  fynagogucs. 
UiurUs      Ilz  fepatforcentde  monftrer  ,  que  les  Papes  Romains 
W«  conci-      aeprauc  les  canons  du  Concile  de  Nice,  à  fin  qu'ilz  vfur- 
î.pt^rpaflenc  i'auihoritc  fur  les  autres:  &  imputent  telle  impiété  a 
Innocent premier,à Zorime,àBoniface,àCeleftm,  tous  an- 
îl™.  ciens  &  faindz  Euelques:&  difent  cncore,quc  Zofime,com- 
me  faulx  tcfmoing ,  mourut  diuinement  trois  ans  &  neut 
BnUc-n.  mois  après.  D'abondant  ilz  louent  bien  fort  le    Concile  de 
y.J/*.io.^^j.jj^      auquel  Saind  Auguftin  fut  prefent ,  &  rappellcnc 
le  Concile  ample  &exceUent:  difansqueles  Pcrcs  d'iceluy, 
ayansapperçeula  dcfloyautc  des  Papes  de  Rome  ,  arrefte- 
rent ,  que  delà  en  auant  le  Pape  n  auroit  que  voir  fur  les  Egli- 
fes  d'Afrique.En  quoy  faifant ,  ilz  dcçoiuent  toufiours  quel- 
que fimpkhomme,  mais  ilz  contraignent  les  hommes  do- 
aes  à  admirer  leur  perucrfité  &  menfongeXes  Papesde Ro- 
me  n'auoicnt  que  faire  d'approuucr  ou  deprauer  le  Concile 
de  Nice  attendu  que  nous  auons  la  parolle  de  TEuangile  ex- 
prcflc,p^r  laquelle  lefus.  Chrift  attribue  iSaind  Pierre  la  pu- 
iiTance  de  paiftre  fes  brebis,&  de  confirmer  fes  frères.  lainats 
les  Pères  Africans  ne  mcfpriferent  lauthoritc  du  fiege  Ro- 
main,iamais  ilz  ne  luy  dérogercnt:&  quand  ilz  l'auroiêt  faid,. 
("ce  que  iamais  Icshcretiques  ne  monftrcront)  nous  auons  le 
Conale  de  Sardes,lequel  joo.Euefques  fignerent,  &  ccftuy^ 
cy  fur  hauçe  grandement  la  puinfance  du  Pape.  Que  fi  nous 
voulons  aduifer  de  plus  près  au  Concile  fus  allegué,il  ne  faid 
Builemcnt  pour  nos  aducrfaires .  Car  combien  que  quelques. 
Eucfqucs  doutafFcnt,  fi  ceux  cftoicnt  les  Canons  du  Concile 
de  Nice  que  les  Lcgatz  du  Siège  Romain  apportoient,ncant- 
moins  ils  proteftoient  de  les  vouloir  gardcr,iufqu  à  tant  qu  o 
leur  euft  apporté  les  exemplaires  entiersdu  Concile  deNicc, 
d'Alexandrie,  d'Antioche&Conftantinoplc.  Et  les  Lcgatz 
ay ans  fur  ce  di a,qu'il  fcroit  bon  d'en  efcrir e  au  Pape,  Aurellc 
Eucfque  de  Cartilage,  auccle  confentementdctous  lesau- 
trcs,dfcriuit  ainfii  il  faut  que  par  les  lettres  de  noftre  petitctte 
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flous  ccrciorons  plauicrcmét  noftrc  frcrc  Bonifacc  (Pape)  de  " 
tout  ce  que  nous  traitons .  Par  lefquclz  raotz  ils  monftrcnc  « 
robcifîancc  qu'ilz  portoient  au  Pjpe  ,  ce  que  les  heretiquci 
ne  font  pas  fcmblanr  de  voir ,  pour  empiéter  les  moins  fça- 
uans.Ils  ne  font  pas  fi  afncs  qu'ils  ne  fçachent  bien,qucce  que 
les  Legatz  alleguoicnt  au  Concile  de  Carthage ,  n'cft  pas  au- 
iourd'huy  aux  Canons  du  Concile  de  Nice,mais  bien  en  cc- 
luy  de  Satdes,Concile  certes  fort  authorifé,&  auquel  ce  grad 
Hofius,qui  auoit  efté  prefent  au  premier  Concile  de  Nice,af- 
fifta.C'cft  donc  raccouftumce  malice  de  nos  hérétiques ,  la- 
quelle cft  fi  enucniméc,qu  a  tort  &  à  trauers  elle  veut  défen- 
dre fes  erreurs .  Et  c  cft  pourquoy  ils  font  en  ceft  endroid:  fi 
grand  cas  du  Concile  de  Carthage,  combien  qu'ils  ayentcou 
ftumc  de  reietter  le  Concile  &  de  Nice,  &  de  Chalcedon,  ÔC 
tous  les  autres,quand  bon  leur  femble.Si  au  demeurant  quel-  ^f/"'"'»» 
cun  vcult  fçauoir  cç  que  les  Euefques  d'Afrique  attribuent  Jel^yv". 
aux  PapeSjfans  lire  tant  de  chofcs,trois  cpiftrcs  inférées  entre  ^"'^^ 
celles  dcS.  Auguftin,à  fçauoir  la  nonante,nonatedeux  &  no-  j^^'^* 
nantecinquiefme  le  deliurcront  de  peine .  En  la  nonantc,  les 
Euefques  du  Cocilc  de  Carthage  efcriuent  au  Pape  Innocent 
en  ceftefortc:Nousauons  voulu  aduertirvoftre  chariic(frc-  *• 
rc  faind)de  tout  ce  faiâ:,  à  fin  que  l'auihoritc  du  fiege  Apofto  7» 
licfoitadiouftée  aux  ordonnances  de  noftre  petiteffe.  Nos  *• 
Centurions  Ce  font  bien  donne  garde  d'alléguer  ces  parolles,  ** 
fc  eontcntans  de  citer  quelque  loppin  de  texte  qui  femble  fer 
uir  à  leur  opinion ,  pour  toufiours  attirer  quelcun  à  leur  cor- 
delle  .Orne  m'arrcfteray  ie  plus  longuement  à  réfuter  leurs 
bauarderies  touchant  les  Papes,  pourccquc  cccy  n'cft  pas 
mon  but:mais  te diray  encore  ce  mot,  qucSainél  Auguftin 
enrEpiftrccentcinquantcfcpt  afferme  f'çflre  tranfportc  en 
Mauritanie  de  Cefarée ,  ayant  fur  ce  reçeu  commandement 
dcZofimCjEuefquedu  fiege  Apoftolic.  Et  par  tant  il  appert,  ^ 
queSaind  Auguftin  a  rccogneu  la  puifTance  du  Pape  Zofî-^«y?,„. 
me ,  lequel  neantmoins  ces  hérétiques  difent  eftre  mort  par 
diuinc  vengeance  trois  ans  &  neuf  moys après.  En  la  mcfme 
epiftre  (ce  que  i'allegue  pour  leur  clorrc  encore  plus  la  bou- 
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che)Sainél  Auguftin  did,  que  Pelagius  Si  Gcleftius  ont  eflrc 
condamnez  par  les  Papes  Innocent  &  Zofime  comme  he- 
rctiques,par  toute  la  terre  Chreftienne:  motzqui  déclarent 
Iflcz  ,  que  la  puiflance  des  Papes  f'eftend  fur  toute  l'Eglife. 
Mais  c'eft  trop  parlé  de  cela:  &c  pleuft  à  Dieu  que  chacun  co- 
gneuftla  mcfchanceté  de  ces  hypocrites  à  traiter  les  affaires 
de  rclit^ion.Ie  laiffe  à  part  Tiniure  que  font  ces  Centurions  à 
Léon  p%mier,ÔC  à  Gclafe.Papes  fort  faindz  &  lettre2:&  com 
xnuc?t.  bien  impudemment  ils  mentent,  difans  que  les  Pères  du  fie- 
^.(hap.io      cinquiefme  ont  peu  ou  point  parlé  de  la  puiflàncedes  Pa 
S^JI't!*  pes  fur  les  autres  Euefques:&  que  le  Pape  Iules ,  fort  ancien 
&  de  grande  fainâeté,  a  controuué  les  canons  de  fa  puiiTan- 
cetlefquelz'  menfonges  ne  font  point  preiudiciables  àces  bos 
Papes,  mais  defcouurent  feulement  la  haynede  nos  héréti- 
ques à  rencontre  d'iceux ,  de  enfemble  leur  malice  extrême, 
laquelle  Dieu  punira  quelque  iour  comme  il  appartiendra, 
quoy  qu'il  attende  maintenant .  Voyons  encor  vn  ade  di- 
gne de  telz  perfonnages.Il2  produy fcnt  de  Socrate  &  Zozo- 
mene  vn  canon,  lequel  efl:  corrompu  ,  &  oresauec  Mufculc- 
ils  di£cnt  qu'il  fignifie,  que  les  Eglifes  ne  foient  point  dédiées 
^ns  leconfenteracnt  du  Pape  :  ores  ilsdifent,  qu'iceluy  veut 
dirc,que  les  Papes  de  Rome  félon  leur  prerogatiue  euoquent 
Les  caufes'  des  Euefques  à  leur  fiege  ,  de  quelque  prouincc 
r-u'ilz  fuffent .  Ces  deux  fentences  font  en  mefmc  centurie, 
&:cnvnmefme  fueilletilzfe  contrarient quandà  ce  canon.. 
Au  refte,le  vray  fens  de  ce  Canô  cfl:,côme  l'a  tourne  l'ancien 
interptete  d'EpiphaneScholaftic,q^les  Conciles  ne  doiuenc 
point  eftre  célébrez  fans  la  permiflîon  du  Pape,  ou  qu'on  ne 
doit  faire  ordonnances  és  Eglifes ,  comme  quelque  dodc 
homme  l'a  tourné  depuys .  Et  puys  que  ce  canon  eft  fort  an- 
cien, &  qu'il  donne  tant  d'authorité  aux  Papes  de  Rome ,  ccs^ 
efcriuains  de  Centurie  ne  le  peuuenc  endurer,&  neantmoins- 
îlz  le  citentjpour  boire  cette  honte. 
xe5  hertti     O  R  nous  auous  aflez  remonftré  les  menfonges  des  prc- 
^""îr  dicans  contre  tes  Papes  de  Rome  :  &  partant  nous  viendrons- 
!?«pt^« maintenant  à  parler  de  ce  q^uilz  di^snt  contre  le  célibat  ou» 
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vie  continente  des  preftrcs ,  donc  le  principal  cft  vne  cpiftre, 
laquelle  ilz  difent  eftre  d'Vdalric  Euefqiied'Ausbourg. 

Voyons  donc  la  fable  qu'ils  allèguent  de  l'Epiftre  du- 
Jid  VdalriCjEuefque  d'Ausbourg.  Ils  luy  attribuent  certaine /««foAr* 
Epiftre/comme  vous  voyez  qu'ils  n'ont  nulle  honte)laquel- 
le  il  auroitiadis  efcritcau  Pape  Nicolas  premier  de  ce  nom. 
Mais  ce  menfonge  cft:  conuaincu  ayfément ,  en  conférant  le 
temps  auquel  ces  deux  perfonnages  opt  vefcu  .  Car  tous  les 
plus  dodescfcriuains  afferment,  que  ce  Pape  Nicolas  mou- 
rut l'an  huiâ:  cens  foixantefept:&:  que  Vdalric  alla  de  vie  à 
trefpas  l'an  neuf  cens  fcptànte  trois.  Et  partant  que  le  lecteur 
collige  d'icy  >  comme  ces  Centurions  de  Magdebourg  nous 
propofcnt  des  Chtmcrcsau  lieu  d'hiflioires  Ecclefiaftiques. 
Qujcftoit-il  bcfoing  mettre  en  ieu  Vdalric ,  la  vie  duquel  a  c- 
fté  diamétralement  oppofcc  aux  herefies  de  ce  ficcle  ?  Ils  ont 
mieux  aimé  controuucrie  ne  fçay  quelle  Epiflire,  &  luy  at- 
tribuer à  faulx  ,  qued'auoir  cfgard  à  la  fainde  vied'iceluy, 
chofe  fort  contumelieufe  enuers  vn  fi  homme  de  bien  .  Car  ^.^^^ 
on  did  communément  ccfte  louange  d'Vdalric ,  qu'il  a  efté s.rd^i- 
pafteur  &  dodeur  trcf-fidelTe  de  l'Eglife .  Et  à  fin  que  le  le-  rpE^efq 
deur  puifTc  mieux  veoir  la  dyfpathie  &  répugnance ,  qui  c-  y^f' 
ftoit  entre  Vdalric  &  toute  la  trouppe  des  nouueaux  dog- 
matiftes»  iceluy  fut  nourry  petit  enfant  au  monaftere  Saind 
Gai ,  &  puysfes  parens  le  donnèrent  à  Adelberon  Enefquc 
d'Ausbourg ,  qui  l'aima  fort  à  caufede  Tes  bonnes  mœurs. 
Eftant  faid  Euefque  d'Ausbourg ,  il  paflbit  prefque  tout  le 
temps  à  lire  &  prier  Dieu,chafl:iant  fa  chair,  f'abflienant  touf- 
iours  de  viandes  ,  Se  auec  cela  célébrant  fort  fouuent  la  Mef- 
fe .  Maintesfois  il  faifoit  la  vifite  fur  tout  fon  diocefc ,  &  f'en- 
queroit  foigneufement,  Ci  le  peuple  obeïflbit  à  vne  vrayc  do- 
drine  &  aux  commandcmens  de  l'Eglife-Il  fut  à  Rome ,  d'oii 
il  apporta  quelques  rehques  des  Saindz,  &luy-mefmc  feic 
plufieurs  miracles  vfant  du  faindhuyle.Finalement  il  deee^ 
da aagc  de  odantequatrc  ans .  Qui  doncques  ne  f'efmcrueil- 
lera  ,  comme  ces  hérétiques  ofcnt  faire  mention  de  ccft 
hommeî 

Q^qq.iij. 
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Mais  rcuenons  à  noftre  Epiftrc.II  cfl:  efcripc  en  vnc par- 
tic  d'iccllc,quc  Saind  Grégoire  premier,Pape  de  Rome,trou 
ua  en  ladidc  ville  fix  mille  telles  de  petitz  enfans  en  vn  viui- 
cr ,  lefquelz  auoient  cftc  tue2  de  leurs  pères  à  caufe  du  celi- 
bUd^T  ^^'*î"^  ^*^"<^^''^go*''cleurauoitcommadc,dequoy  Sainâ 
Gregoilt  Grégoire  fc  repentit  fore  par-apres.Bon  Dicu,qucl2  mcnfon- 
fremier.  ges?Où  cft-cc  qu'oH  ttouuera  vne  fyllabc  dccefte  fable,efcri- 
tcenvnbonautheufi  Cen'eftpas  Sain d  Grégoire  quiain- 
uenic  le  célibat:  La  terre  vniuerfcllc  le  cognoilFoit  15g  temps 
deuant  S.  Grégoire. II  eft  vray  qu'iceluy  cômanda,  q les  fouz 
diacres  en  Sicile  ne  fuflcnt  promcuz  à  ceft  ordre,  fans  premi- 
er auoir  promis  chaftctc:  mais  les  Touzdiacres  eftoict  tenuz  à 
la  mcfmc  loy  des  le  temps  de  Léo  premier.voire  deuant,com 
me  il  appert  dans  Epiphane  au  liure  fecôd ,  herefîc  cinquâtc- 
xveufiefmc  &:  par  le  trentetroinefmc  canon  du  Côcilc  Eliber- 
tin.  y  a-  il  chofe  plus  abfurde  que  de  croire.que  en  fi  peu  de 
temps  que  Sainâ:  Grégoire  fut  Paf  e,  les  fouzdiacres  de  Tlflc 
de  Sicile  procréèrent  tant  d'enfans ,  &:  après  les  auoir  mcur- 
trys  inhumainement,  les  apportèrent  en  vn  viuier  de  Rome, 
par  tant  de  chemins  de  terre  &  de  mer ,  comme  fi  en  Sicile 
il  n'y  euft  pas  eu  aflcz  de  mers  ou  de  fleuucs  pour  les  noyer? 
Encoreft'il  plus  admirable,  que  les  fouzdiacres  ayenttrou- 
ué  ce  confcil  fi  vnanimemcnt,pour  maflTacrcr  leurs  enfans:  &: 
les  ayent  portez  iufques  à  Rome  fi  fecrettemcnt ,  fans  que  ia- 
mais  perfonne  décclaft  ceft  a£lc. 

E  T  comme  il  n'y  a  rien  en  la  vie  par  nous  brefuemcnt  rc- 
citcc  deceSaindVdalric,  qui  leur  férue  aucunement ,  auflî 
filz  veulent  reçeuoir  l'Epiftre  laquelle  mefchantcment|  ils 
luy  impofent ,  ilz  feront  contrainâ:z  de  fe  defdire  &  fc  dcf. 
mentir  cux-mcfmes.CaricclIe  enioindfeuerementaux  pre- 
ftres  ic  moyncs  de  ncfe  point  marier:&  fi  recognoift  le  Pape 
Romain  pour  Eucfquc  vniucrfcl,  pour  chef  de  toute  l'Eglifc, 
&  pour  vraycmcnt  Apoftolic. 

O  R  voulans  prouuer  en  ceft  cndroi<ftquc4c  mariage  des 
prcftres  eft  conforme  à  la  parolle  de  Dieu ,  après  auoir  bien 
trauaillé ,  ils  voycnt  qu'ils  n'ont  perdu  que  leur  peine,  eftans 
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accablez  du  perpétuel  confentcment  &c  authoruc  de  lE- 
e\ik  Car  les  Grecz  raefmes ,  eftans  ia  initiez  aux  ordres ,  ne 
pcuuent  plus  fe  marier .  Leurs  parolles  fement  à  pleine  gorge 
vn  cueur  l'afcjf,efclaue  de  Venus,&  addonnc  à  toute  ordure. 
Ils  tafchenc  de  défendre  cefte  leur  vilennie,  mais  ilsnamci- 
nct  rien  qui  vaille.  Car  leur  principallc  probation  eft  fondée 
fur  l'hiftoirc  de Paphunce, lequel  ils  difenc  auoir fuadeaux 
Pères  du  Concile  de  Nice ,  de  n  enioindrc  point  continence 
aux  prebftres:  laquelle  *  hiftoire  neatmoins  cft  fort  doutcufe  f^P^'^- 
&  incertaine,  &  dépend  prefque  toute  de  Socrates ,  qui  {em-fi„t„^ 
ble  auoir  efté  Nouatifte,  duquel  Zozomcnc  l'a  extraire ,  hi-  5- 
ftoricn  que  ces  gentils  Centurions  font  addonne  a  toute  lu-  rnanei^Je 
perftition,quand  il  dict  quelque  chofe  contre  Icurherefic^Et-»^;;;; 
fi  nous  venons  à  rechercher  la  fcntcnce  &  doètrinc  des  le- 
res  anciens  &:  de  toute  l'Eglifc  fur  cefte  maiierc^nous  trouue-/«/2.>/«t 
ronsquc  la  continence  desprebftres  eft  fiantique, que  ccux^l'al^e^ 
qui  tafchent  de  l'oppugner,  veulent  faire  voir  à  tout  le  mode  Uunfim- 
qu'ils  font  hors  du  fens.Mais  ce  n'eft  pas  mon  dcflcing  d'allé- 
cuer  tant  de  cbofes ,  feulement  ie  citeray  vn  mot  du  Concile  g.  ^  so- 
i.de  Carthage.attcndu  qu'ils  ont  bien  allégué  du  fixiefmc,cc     ''è  x. 
qui  leur  fcmbloit  déroger  à  l'authorité  du  Pape,  comme  vous 
auezveucy  deffus.  Voicy  donc  les  mots  inferez  au  chap.  •J'  -k^»/* 
de  ce  Concile:  Nous  avions  ordonnc,que  les  Euefques,pieb"  ^^--^^ 
ftres  &  diacres  feroient  contincns  en  tour  &  par  tout,comme  terito.-  & 
faut  que  foienttous  bons  Prelats,tous  prebftres  de  Dieu,tous/j^«  cs- 
Diacres.ou  ceux  qui  ferucnt  afautehSi  cc,à  fin  qu'ils  puiflent 'j/JJ  Z 
mieux  impetrer  de  Dieu  ce  qu'ils  veulét,&  à  fin  que  nous  ob-  ^nmmit 
feruios  ce  que  les  Apoftres  ont  enfeignc,&  ce  que  toute  l'an- 
tiquité  a  gardé  inuiokblcment.  Voyla  l'arreft  de  ces  Peres,ar- 
reft  qui  n'eft  gueres  authorifé  par  les  Ccturions  &  autres  pre- 
dicans,  pour- ce  qu'vn  cueur  ferf  de  vilennie  hait  ladodrine 
dechaftcté.  Ncantmoins  ils  citeront  quelquesfoisles  Pères 
Africans  pour  cux,comme  f'ils  faifoient  aucun  conte  des  Pè- 
res anciensjqui  qu'ils  foient,fiiceux  ne  font  conformes  à  leur 
ordure  &  impudicité.Mais  cela  leur  fert  de  rets  pour  prendre 
le  firople  peuple.  Peult-eftre  qu'ils  diront ,  que  ee  ci^non  doit 
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eftre  entendu  du  temps  du  miniftere ,  auquel  on  doit  f'abfle- 
nir  des  femmes  :  mais  tous  les  anciens  leur  fermêt  la  bouche, 
difans  que  ceux  qui  ont  les  fainds  ordres  doiuenc  garder  per- 
pétuelle continence,pourautant  que(comme  dit  S.Ambroi- 
fe  fur  le  j.chap.de  la  i.à  Timothée)ils  doiuent  &  iour  &  nuid 
prier  pour  le  peuple  duquel  ils  ont  la  charge.  Oyons  S.Hie- 
„  rofme  criant  contre  Vigilance.Que  font  les  Eglifes  d'Orient, 
«  dit-il,que  font  celles  d'Egipte,&:  celles  du  fiege  Romain?  Les 
^  clercs  d'icelles font  vierges,ou  côtinens,ou  fils  ont  efté  quel- 
»  ques  fois  mariez,  ils  ne  le  font  plus.  Que  ces  paillards  donc- 
ques  facf  ifient  à  leur  Venus  tat  qu'il  leur  plaira:  quelque  iour 
viendra  que  noftre  Seigneur  leur  donnera  fur  les  doigts,&:  les 
précipitera  au  profond  des  enfers  pour  auoir  fi  ordeméc  paf- 
fé  leur  vie. 

Traîné  dt  Ces  compofeurs  de  Centuries  fattaquent  viuementàla 
tftiqne,  viemonaitiquc,maisiedy  h  ardcmment,quc  vous  diriez  que 


effugnét  tout  ce  qu'on  leur  oppofera,nc  peult  fcruir  de  rien:difans  que 
rrt/jlV         monaftique  eft  contraire  à  la  parolle  de  Dieu ,  eft  vnc 


^  „  manière  de  vie  fuperftitieufc,  &  qu'on  ne  fçauroit  trouuer  vn 
Unit  2.!  tefmoing  loyal  de  celle  vie  iufqu  a  trois  cens  ans  après  noftre 
f/M/>.7.  Seigneur:finon  Icsepiftresdecrcrales  des  Papes,  &:  Vincent, 
qui  fait  mention  d'vnmonaftere  en  Alexandrie  d'Egypte, 
quand  il  raconte  la  légende  de  Sainéls  Eugénie .  le  fçay  bien 
que  contefter  auec  ces  hommes, eft  perdre  autant  de  bonnes 
heures  :  toutesfois ,  à  fin  que  nous  gratifions  en  ce  au  fimpic 
peuple,  qui  eft  mifcrablement  dcceu ,  ie  vous  vay  defcouurir 
leur  impofture  fort  brcfuemct,  pour-  ce  que  tous  ces  difcours 
font  hors  de  mon  propos.  Le  ledcur  prcne  garde  en  premier 
heu, à  quelle  impiété  ces  hommes  fe  font  précipitez  :  veu  que 
combien  qu'ils  produyfent  des  plus  anciens  authcurs  force 
tefmoignages  de  la  vie  monaftique,  voire  des  miracles  faids 
par  les  moines,neantmoins  ou  ils  f'en  mocqucnt,ou  les  dimi- 
nuent malicieuf«ment ,  ou  les  reicttent  comme  pures  fables: 
&:  toutesfois  ils  nous  penfentblecer  à  mort  j  quand  ils  nous 
obiedent  vn  loppin  d'epiftre  de  quelque  Vdalric ,  qu'ils  veu- 
lent eftre  S.  Vdalric.  De  manière  que  fi  le  moindre  mot  du 

monde 
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monde  leur  femble  fauorifcr,  &  contrarier  à  TEglifc  Catho- 
Iiquc,qiie!que  obfcur  &  dcbile  qu'il  foir ,  ilz  Pen  targuerpnf,  ^ 
comme  d'vn  bouclier  impenetrable.Mais  fi le  confentement   •'  . 
perpétuel  de  tous  les  ficclcs  ,  &  toute  la  terre  Chreftiennc 
contreuient  à  leur  opinion,  ilz  n'en  feront  conte ,  ils  le  reiet- 
îeront,  ou  à  tout  le  moins  ils  le  dctorquerot  en  vn  autre  fens. 
Nous  auons  pour  tefmoings  de  la  vie  monafl:ique,Saind  De- 
nis Areopagite ,  les  Saindz  Athanafe ,  Bafile,  Chryfoftomc, 
Hierofme,  Auguftin  &  autres  innumcrablcs  :  mais  ce  que  ces 
Pères  ont  cfcrit  des  moines ,  noz  hérétiques  veulent  que  ce 
foicnt  fables.ou  bien  ne  font  que  f'en  mocquer:&  n'ont  hon- 
te d'appellcr  preftiges  des  diables  &  tranfgreffions  des  man- 
•demens  de  Dieu ,  les  miracles  tref-euidens  que  Dieu  a  faid 
faire  aux  moines.Comme  quandils  reicttent  les  hiftoires  des 
moines  efcrites  par  des  Anciens  fort  graues ,  comme  fables 
controuuées  &  fuperftitieufes  :  quand  ils  difent ,  queSainâ: 
Grégoire  a  employé  tout  fon  fçauoir  en  fes  Dialogues,à  cele-  ^^'^l'''' 
brer  les  folies  des  moines  :  &  nommément  ils  eftiment ,  que  an 
ce  que  ledidautheura  laifféparefcript  de  S,  Benoift,  n'eft"^'"- 
pas  digne  d'eftre  leu,à  caufe  qu'il  efl;  trop  fuperftitieux:  &  ce- 
pendant entre  autres  miracles,  qu'ilz  difent  reflTentir  par  trop 
àla  fuperftition  &:idolatrie,ilz  recitent  en  leurs  belles  Centu- 
ries vne  cliofe  extraire  de  S.Gregoirejà  fçauoir  qu'eftant  vne 
bouteille  de  verre,où  il  y  auoit  vn  peu  d'huyle  ,  iettée  fur  des 
pierres  par  lecommandement  de  S.  Benoift,elIe  ne  fut  point 
rompue.  Plufieurs  autres  miracles  tirez  partie  de  S.  Grégoire 
Pape,partie  de  Grégoire  de  Tours  &  autres  autheurs.que  les 
gens  de  bien  hfentauec admiration  &  reuerence  ,  fontillec  ^^^^^^^ 
récitez  &  ornez  de  ce  beau  filtre:  Des  miracles  qui  fententla  J  ^  " 
fuperftition  &  idolâtrie.  Parquoy  les  religieux  de  ce  fiecle  ne  chap.t}. 
doiucnttrouuermauuaiSjficespredicansdunouueau  Euan-  ^ 
o-ile  leur  font  tant  la  guerre,  vcu  qu'ils  n'cfpargnent  point  ces  « 
anciens  moines  fi  louables  :  &  cognoiflent  quant  &  quant, 
que  le  diable  ne  perfecuteroit  point  tant  la  vie  monaftique 
par  ces  fiens  fatelliteSjfi  elle  ne  luy  eftoit  fort  odieufp,&  mer- 
ueillcufement  plaifante  à  Dieu  éternel .  Ces  Centurions  font 
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û  cnucnîmcz,qu'ils  Ce  moquent  de  Sainâ:  Icrofmejlequcl  tc^ 
ctnt.^.  moignc  en  la  vie  du  moine  Hilarion,quc  ce  bon  homme  fuy- 
«*<»^  lo.  uant  vne  parfaidc  vie  f'abftint  de  pain,ran  foixâtequatriefmc 
de  fon  aage,iufqu'  à  rodanticfmCjde  manière  qu'en  ce  tcps  il 
retourna  comme  tout  nouueau  au  feruice  de  Dieu  ,  auquel 
temps  les  autres  ont  couftume  de  viurc  plus  fobrement.  Voi- 
kmâ^'^^  comment  ils  contraignent  Hilarion  d'eftre  rupcrftitieux, 
homme  fi  excellent  &  fi  admirable  félon  Saind  Hierofinc, 
que  fi  Homère  euftentreprins  d'efcrirefa  vie  &:  conucrfati- 
on,il  n  euft  pas  cfté  baftant  pour  l'efcrirejou fe  fufl  trouué  bie 
cmprcfle. 

Car,  comme  recite  Sainârleroimc,  cftantfur  l'aage  de 
quinze  à  feize  ans ,  comme  le  Diable  luy  fiiggcroit  des  flam- 
„  mefches  ÔCefguillonsaccouftumczde  volupté,  luy  fefafchât 
"  à  fo y- mcfinc,&fc  battit  la  poidrine,hàmefchantafiîe(difoit 
l]  il)ict'empefcheray  bien  de  regimber:  carie  ne  te  nourriray 
'>  pas  d'auoyne,  mais  de  paille  :  ie  te  feray  mourir  de  faim  &  de 
^  foif,ie  te  chargeray  d'vn  tel  fardeau ,  quctu  auras  plus  le  cu- 
eur  à  manger  qu'à  paillardife .  Et  pareillement  il  ne  ccfToitdc 
prier  Dieu  &C  pfalmodier ,  chofes  fi  eftranges  à  nos  aduerfai:- 
^"  ""^"^"res,  qu'ils  fe  mettront  à  crier,  ôla  fu  perdition  !  Toutcsfois 
puis  que  l'Apoftre confefTe  auoir  chaftié  fon  corps,  &  l'a- 
uoir  maiftrifc ,  crieront- ilz  auffi  en  ceft  cndroid  que  c'cft 
fupcrftition  ?  Il  faut  véritablement  brider  &  domter  ccftc 
chair  par  ieufnes ,  veilles,  prières ,  &  autres  exercices  de  pic- 
té  :  laquelle  doclrine  n'eft  pas  des  diables  ,  ains  de  lefus- 
Cbrift  &de  fcs  Apoftres ,  auec  laquelle  ces  pourceaux  du- 
trouppeau  d'Epicurc  n'ont  focieté  aucune ,  d  caufe  quetoute 
leur  philofophie  tend  aux  erabrafTcmens  &  delicatefifcs  de 
Venus,  à  laquelle  ils  font  rage  de  facrificr  :  de  manière  qu'ilz 
peuuent  à  meilleur  droit  eftre  appeliez  Idolâtres,  que  ces 
bons  anciens  moines  qui  fe  confacroient  totalement  à  Dieu. 
^  Mais  reuenons  au  propos.  Ces  m.aiftres  cfcriuains  difenr,, 
Tcha ^lo         P'^^'^  remarquer  lesnotes  de  l'Antechrift  en  S.  Benoift, 
Patrocle ,  &  autres  plufieurs  fainds  moines  :  difent  auffi  que 
SaindeBrigidc,  renommée  par  tout  le  monde ,  &  nommé- 
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ment  en  Efcoce,  a  efté  Magicicnne:ce  qu'ils  afferment  pareil  Lami. 
Icment  de  Saind  Martin,qu'ilz  confcffcnt  auoir  eftc  premie. 
rcmcntmoine,dcuât  qu'il  fuft  Euefque.  Ces impoftures font 
par  euxafTeurées  fi  impudemmcnt.que  vrayemcnt  ilz  ne  crai  ce»'-S'^ 
gnent  point.quc  Dieu  venge  telles  iniurcs  de  fes  Saindz,  cô-  ' 
me  maintesfoisilafaid.  Nousdeuons  donc  en  ce  lieu  ra- 
mcntcuoir  ce  mot  couché  en  l'Efcrirure  :  Pour-autant  que  la  ^^^^^  ^ 
fcntencc  n'eft  pas  incontinent  prononcée  contre  les  mef-  ' 
chans,  les  hommes  ne  craignent  aucunement  à  faire  mal  ;  &  »» 
toutesfois,  de  ce  que  le  pécheur  faiafouuent  des  péchez,  &  ^ 
ncantmoins  on  l'attend  par  patiencc.i'ay  cogneu(dit  le  Sage)  » 
que  ceux  qui  craignent  &  aiment  Dieu.f'en  trouueront  bien. 
Car  telle  impiété  &:  fi  horrible  aueuglement  d'hommes  oc- 
canonne  les  gens  de  bien  à  eftre  plus  foigneux,  &  f'appHquer 
d'auantage  à  l'amour  de  Dieu ,  de  peur  que  pareillement  ilz 
ne  foient  forclos  de  la  grâce  de  Dieu,  &  tumbent  en  fi  horri- 
ble mefchancetc. 

Ces  mal- heureux  hommes  calomnient  l'admirable  ab- 
ftinence,  l'aufterité  de  vie ,  la  fobrietc  d'Hilarion  &  plufieurs 
autres  fort  fainâs  moines:&  ne  voient  point,  ou  pluftoft  dif- 
fimulent  de  voir,quc  S.  lehâ  Baptifte  eft  hault-louc  de  noftrc  ^^^^ 
Seigneur,  lequel  viuoit  de  faulterelles  &  de  miel  fauuage ,  &  ^^«[j"' 
neftoit  affublé  que  d'vnerobbe  faidede  poil  de  chameau, 
comme  tefmoigne  l'Euâgile.  Ils  difent  que  la  vie  monaftiquc 
cft  contraire  à  laparollede  Dieu,  comme  ainfi  foit  que  les 
principalles  reigles  &  conftitutions  d'icellcs  foient  tirées  de 
l'EuangilcCar  les  moines  vouent  obcdicnce,chaftetc  &  pau- 
urcté,dequoyIefus-Chrift  a  monftréeuidens  exemples  ,  en- 
tant que  toute  fa  vie  n  a  efté  qu'vne  grande  obeiflancc  cnucrs 
fon  pere:&  d'auantage  il  a  efté  tref-chaftc,  &  tref-pauurc,  af- 
fermant luy-mefme,quele  fîlz  de  l'homme  n'a  pas  pour  rcpo-  ,^ 
fer  fon  chef.  La  vie  des  premiers  Chreftiens ,  n'eftoit  elle  pas 
vn  exemplaire  de  vie  monaftique,  attendu  que  tous  viuoienc 
fouz  Tobeïfsâce  des  Apoftres,n'auoiêt  rie  de  proprc,&  la  plus 
part  d'eux  ne  fc  marioit  point  ?  Tous  les  croyans ,  dit  Saia£l 
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Liichabitoient  enfemblcjilzauoient  toutes  chofes  commu- 
ncSj&perfeiieroientenla  dodrine  des  Apoftres.communi- 
ans  en  lafradion  du  pain  &  en  oraifons .  Telle  eftoit  la  vie 
des  anciens  moines, telz  fe  parforcenc  d'eftre  tous  les  bons 
moines  de  ce  temps. 

I L  z  nous  obiedcnt,qu'en  vain  les  moines  ferucnt  lefus- 
Chrift  par  les  commandemens  des  hommes  :  mais  nous  a- 
uons  déia  refpondujquc  les  principaux  poindz  de  la  vie  mo- 
naftique ,  à  fçauoir  l'obédience ,  pauureté  &:  chaftetc,  n'ont 
autre  authcur  que  noftre  Seigncur.Ie  ne  nye  pas  que  les  hom 
mes  n'ayent  commandé  pluûeurs  chofes  quand  àl'obcdien- 
ce,mais  pourquoy  ne  les  obierueroientIesmoincs,veu  qu'el 
les  les  auanccnt  à  toute  pieté? 
Exem^il'  L' EXEMPLE  dcs  Rcchabites  pouuoit  afîez  donner  fur 
des  %/;4les  doigtz  à  ces  hérétiques ,  Icfquclzpour  ne  boire  point  de 
vin  par  le  commandement  de  leur  pere  lonadab,  non  feule- 
ment n'ont  point  efté  reprins ,  ains  au  contraire  Dieu  les  a 
Ioùe2  par  la  bouche  du  prophète  leremie.  Voicy  les  parolles 
du  grand  Dieu  d'Ifraël, dit  le  prophète:  pourautantquc  vous 
auez  fuiuy  tous  les  commandemens  de  voftrc  pere  lonadab, 
&:  auez  faid  tout  ce  qu'il  vous  auoit  enioind,  à  tout  iamais  il 
y  aura  homme  iiTu  de  la  race  de  lonadab  fils  de  Rechab  ,  qui 
demeurera  deuant  ma  face  .  Nos  Centurions  ne  fçauroienc 
nyer  que  cela  ne  foit  la  pure  fimplc  paroUc  de  Dieu. 
Qinlz  cefTent  doncques  de  reprendre  la  vie  monaftiquc  ,  & 
qu'ilzen  hortent  les  moines  &  preftres  renyez  de  leurbcn- 
ie,à  fe  rccognoiftre ,  &  à  fe  remettre  fouz  le  foëfioug  d'obc- 
dience:fouz  peine  d'eftre  priuez  delà  vifion  delefus-Chrift,, 
Philip.  1.  qui  f'eft  rendu  obciffant  au  Pere  iufqu  à  la  mort  de  la  croix. 
piuwU  Philon  leluïfa  faid  vn liure  delà  vie contemplatiuc,, 
jmfdts  plein  de  chofes  prouffitables  à  la defenfe  delà  vie  monafti- 
^  j^^jj  nous  fommes  contraindz  d'eftre  brefz  .  Ceft  au- 
theur  viuoit  du  temps  des  Apoftrcs,&  monftre  euidemmenr, 
que  les  Chreftiens,defquelz  il  parle,  auoient  des  monafteres, 
cfquelz  ils  viuoient  faindcmcnt,feparez  les  vns  des  autres:ÔC 
d'auantagç,ayans  quitté  cous  leurs  biens,ilz  habicoicntloing; 
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de  la  ville  ,  &  r'abilenoient  merueilicuremcnt  de  boire  àc  de 
manger ,  vaquans  ce-  pendant  à  la  contemplation  des  chofes 
diuines.  Mais  nos  braues  Centurions  ont  paflc  cetref-grand 
tefmoignage  de  Philon  fans  en  dire  prcfque  mor.Car  ce  qu'a 
uoit  did  Philon  a  efté  accommodé  aux  moines  par  Eufebe 
de  Cefaréejpar  Saind  Hicrofme  &C  Epiphanc^ce  que  les  Cen 
turions  ont  auflTi  bien  diffimulé  que  le  premier ,  &  font  touf- 
iours  de  cefte  façon  en  ce  qui  concerne  l'eftatEcclefiaftic. 

i'adioufteray  encor'  vn  diâ:  de  Saind  Hicrofme  en 
ce  lieu  ,  à  fin  de  clorrc  plus  fermement  la  bouche  à  ceux  qui 
mefdifentdelavicmonaftique  .  La  fleur  pretieufc ,  dit- il  en 
l'Epiftre  à  Marcella,  &  la  plus  pretieufc  pierre  qui  foit  encre  « 
les  orncmens  defEglife  ,  c'eftla  compagnie  des  moines  &  " 
des  vierges .  le  pourroy  alléguer  pluficurs  autres  belles  fen-  n 
tences,  extraiéles  des  Anciens,  &  pleines  des  louanges  delà 
viemonaftique:  mais  que  feruiroit-il  ?  N'cft-il  pas  affez  ap- 
pert ,  que  ces  hiftoriens ,  aucheurs  du  cinquiefme  Euangile, 
monftrent  leur  confcience.eftre  vn  efgout  de  toute  ordure, 
&  qu'ilz  fe  font  entièrement  fequeftrez  de  la  dodrine  de  le- 
fus-Chrift  &  defes  Apoftres,  quand  ils  veulent  combattre  la 
vie  monaftiqueî  „. 

O  R  ces  hérétiques  mement  dure  &  forte  guerre  en  leurs  .ationdes 
Centuries  contre  finuocation  des  Saindz ,  &  voyans  qu'il!z:  Sainfi\_ 
ne  pourroient  nyer  ,  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  tefm^oignages  J^f^j;"^ 
de  ladidc  inuocation  es  efcripts  des  Pères ,  ils  nyent ,  que  les  rendues. 
efcriptz ,  (on  eft  faide  mention  fi  clerc  de  cefte  inuocation) 
foicnt  aufdidz  peres,ou  bien  difent  que  quclcîi  les  a  corrom- 
puz  &  deprauez.  Voyla  bon  &:facile  moyé  de  dire,  que  toute 
la  Bible  a  efté  corropuë ,  en  tous  lieux  où  elle  ne  couient  pas 
auecleurs  paradoxes.Ccft  erreur  de  finuocation  des  Sainds 
eft  proceddé  de  leur  afnerie,entant  qu'ilz  n'entendent  pas ,  q 
les  anges  &  efpritz  des  bien-  heureux  font  fiinfeparablcmenc 
conioindz  auec  Dieu  tout-puiffant ,  qu'ilz  ne  peuuent  vou- 
loir autre  chofe  que  veult  Dieu,  &  Dieu  ne  veulc  rien  leur  re- 
fufer,attendu  qu'ils  font  déia  vn  mefme  efprit  auec  luy ,  telle- 
ment que  le  vouloir  &  le  non  vouloir  de  Dieu  &  d'eux  eft 
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tout  vn.  Ce  que  fi  ces  Centurions  cntendoienc  comme  il  ap- 
partient ,  ilz  ne  reprendroiçnt  plus  l'inuocation  des  Saindz, 
pour- autant  que  tout  l'honneur  que  nous  leur  faifonSjrcdon- 
de  à  Dieu  mefme,  auec  lequel  ilz  font  ioin6î:z  ,  comme  nous 
auons  did.  Mais  comme  toutes  leurs  autres  licreHes  ont  cftc 
puyfées  dans  les  bourbiers  des  anciens  heretiques,auffi  efl:  cc- 
fte-cyr&font  ofez  iufqu'àlà,quede  Ce  bender  contre  TEglife 
vniuerrelle,n'ayans  efcorte  que  de  deux  merchâs  hérétiques, 
à  fçauoir  Euftache,qui  fut  condamnéau  tref  ancien  Concile 
£nu^.  de  Gangres,  &  Vigilance,  que  SaindHierofme  a  deucmcnt 
Si"-/*  auquel  toutesfois  cesopiniaftres  ofenc  oppofcrleur 

&  s.  Vigilance ,  Ils  produyfent  quelques  Anciens ,  fur  les  efcriptz 
defquelz  ils  iadent  que  leur  opinion  eft  fondée:  mais  tât  f'cn 
faut,  qu'iceux  mefmesqu'ilz  allèguent ,  leur  donnent  furies 
doigtZjCombien  qu'ilz  taifcnt  la  meilleure  partie  de  ces  bons 
PereSjtant  ilz  font  rufcz. 

Le  chcfdecesimpudens  eft  Philippe  Melandhon,  le- 
quel a  ofc  affermer  en  l'Apologie  de  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg ,  que  Sainâ:  Grégoire  Pape  de  Rome  eft  le  premier  de 
ceux,qui  font  mention  de  l'inuocation  des  Saindz .  le  ne  me 
veuxpoint  arrefter  à  citer  les  lieux  des  Anciens  contraires  à 
ce  menfongc ,  pour-ce  que  pluficurs  doéles  hommes  de no- 
ftre  aage  f'y  font  afTeZ  employez. 

^hI'IT*     Nos  Centurions  oppugncnt  de  routes  leurs  forces  les  rc- 
/o«»f»t/ejliques  des  Sain(3:s,&  les  miracles  faids  à  icelles .  De  manière 
reiiqsdes  qucfiiamais  on  cogneut  de  quel  efprit  ilz  font  pleins,  onic 
voiticy  ailc2euidcmment,  veuquilz  nombrenti hérétique 
Vigilance  entre  les  dodeurs  approuueZ,&  difent  que  bien  & 
dodementil  aefcript  du  fuperftitieux  fcruice  des  martyrs, 
EnUcet.  (comme  ils  parlent  j&  queSaind  Hierofme  réfute  bien  mai- 
4-^''^f4  gremenc  les  raifons  d'iceluyrde  forte  qu'il  femble  plusle  vain- 
cre à  belles  iniures,  que  non  pas  auec  vne  foliditc  d'argumes. 

adiouftent,que  vrayemct  Saind  Auguftin  a  defcrit  les  mi- 
racles, qui  fe  faifoict  de  fon  temps  en  Afrique  aux  rehques  de 
S.Eftiennc,mais  q  c'eftoient  illufions  des  diables  qu'on  a  efti 
mées  pour  miracles.  D'abondâc ,  ils  difenc  que  Theodorit  ra- 
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conte,  que  les  payens  ne  tenoienr  conte  de  ces  rejiques  des 
martyrs,  cftimans  qu'ilz  eftoiét  polluz,cn  approchât  de  leurs 
fcpulchres.Mais  quoy  î  Theodorit  afreure,quc  telle  opinion 
eft  pleine  de  folie  &:  d'ignorâce.Il  fuffifoit  pour  monftrer  leur 
beftife,d*alleguer  ce  qu'ils  difent:à  fçauoir  que  Vigilance  mé- 
rite d'cftre  louc,&  S.  Hierofme  d'eftre  reprins,  &:  que  les  mi- 
racles, recitez  par  S,  Auguftin,  eftoicnt  pures  illufions.  Tou- 
tesfois  ils  font  fi  fots,qu'ils  nous  oppofent  l'e^éple  des  payens 
qui  mcfprifoient  les  reliques  des  Sainds,comme  fi  les  payens 
nousdcuoicnt  enfcigner comment  ilfe  faut  gouuerner;  Ils 
ont  (raWné  en  difant  cela,  que  nous  entendons  infalliblemer, 
qu'ifs  font  tombez  en  l'impiété  mefme  des  payens-Saind  Au-  ^,^^1" 
guftin  nous  affeurc ,  q  de  fon  temps  plufieurs  miracles  eftoiêt  ««.  r>« 
faids,Dicu  les  faifant  comme  &:  par  qui  il  vouloit:&  les  reci-  'H-^- 
te  de  telle  forte ,  qu'il  veult  que  nous  nous  en  fcruions  gran- 
dement pour  confirmer  noftrc  religion .  le  vay  vous  donner 
le  goufl:  d'vn  miracle  efcrit  par  S.  Auguftin ,  à  fin  que  ces  ga- 
lans  créucnt  de  defpit.Eftant  certaine  religieufe  (dit  ce  grand  ^^JJ'-^" 
Dodcur)tombce  en  maladie.&  ne  fçachâtplus  que  faire,  on'"' 
porta  fa  robbcaiyc  reliquesdeS.Eftienne,maisdeuâr  qu'elle 
fuft rapportée, elle eftoit ia trefpaffée .  Toutesfois les  parens 
de  la  defunde  couurirent  le  corps,  de  cefte  robbe,de  maniè- 
re qu'elle  fut  incotinencrefufcitée.Parquoy  quelquefolic  qui 
tienne  noz  hérétiques ,  &  quelque  chofe  que  braffe  le  diable 
par  eux ,  lequel  fc  mocquc  des  reliques  des  Sainds  par  ces  a- 
poftats ,  comme  iadis  il  f'en  mocquoit  (tefmoing  faind  Hie- 
rofme) par  la  bouche  d'Eunomc  &  Vigilance  hérétiques  :  û 
eft-ce  que  les  miracles,recitez  par  S.Auguftin,  ont  cfté  faidz 
par  la  toute-puifTa-nce  dcceluy ,  qui  par  le  palfé  gueriflbit  les  -^^«î- 
malades  à  l'ombre  de  S.  Pierre.  Y  a-il  impudence  au  monde 
parangonnablea  cefte- cy, a (çauoirqu  ils  dilenr,quils  nont^„/„„,;^ 
fçeu  trouuer  miracle  faift  par  quelque  faind:  après  fa  mort, 
cinq  cens  ans  après  noftre  S€igneur,veu  que  Saind  Auguftin 
mefme  leur  en  raconte  plufieurs,  lefquels  il  aftcurraiioir  fçeu 
pour  vray,ou.veu]uy-mefme?  le  laiftc  tous  les  autres  Pères 
anciens,lcfquels  ils  veulent  defmentir,, comme  fi  S.  Auguftin 
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&  tous  autres  anciens  auoient  aimé  l'importure  autant ,  que 
ces  gentils  Centurions  font  hardis  meteurs.  Sainâ:  A  mbroifc 
en  l'epiftfe  Sy.  récitant  les  fignalez  miracles  faits  aux  reliques 
de  S.Geruais  &  S.  Prothais ,  fur  Icfquelles  il  tefmoigne  qu'on 
iettoit  des  veftemcns ,  pour  les  appliquer  fur  les  malades,  ad- 
ioufte  cecy .  Nous  te  rendons  grâces,  ô  Seigneur ,  dequoy  tu 
nous  as  excité  tels  efprits  des  Sainâ:zmartyrs,principallem5c 
en  ce  temps,  auquel  ton  Eglife  a  befoing  de  fecours.  Vous 
voycï  qu'il  n'attribue  pas  les  miracles  des  Saints  aux  illufios 
des  diables,  comme  noZ  aduerfaires ,  mais  bien  à  noftre  Sei- 
gneur,&luy  en  rêd  grâces.  Bien  (îed  à  ces  hérétiques,  ce  que 
le  mefme  Dodcur  did  des  Ariens  au  fermon  i^nls  ne  porte- 
roicnt  point  d'enuie  à  leurs  œuures ,  finon  qu'ils  eftimaiTenr, 
iceux  auoir  eu  vne  autre  foy  qu'ils  n'ot  pas,  ic  dy  foy  appuyée 
fur  la  tradition  de  leurs  anceftres ,  laquelle  Satan  mefme  ne 
fçauroit  nycr.  le  laiffe  plufieurs  fraudes  &  impoftures  de  noz 
Centurions,pour-ce qu'il  me  feroit  impoffible  d'en  dire  icy  la 
milliefme  partie. 

Deidtraf  La  tranflatiou  dcs  Tcliqucs  des  Saindz  les  mec  prefque 
lation  des  \^qj-^  gonds  dc  raifon, laquelle  ilz  appcllçnt  fuperftitieufe, 
félon  leur  couftume:  &  combien  qu'ils  fçachent ,  que  l'vfage 
de  ce  eft  fort  ancien  en  l'Eglife ,  toutesfois  ils  difcnt  que  cecy 
c?JcbX  efti^Ti^  lafuperftitiondes  payens  premicreraenr,&qu'efl:ât 
confirmée  par  faux  miracles,  elle  a  creu  comme  l'on  a  veu,& 
voit-on  encore.Lors  qu  ilz  caIomnient,quc  les  miracles  faitz 
en  l'Eglife  font  illufions  diaboliques, ilz  fymbolifent  auec  Eu 
nome  &  Porphyre  athées .  Nous  lifons  au  liure  de  S.  HieroC- 
mc  contre  Vigilance ,  que  l'Empereur  Conftantin  feit  tranf- 
porterles  reliques  de  S.André,  S.Luc,  &  S.Timothéeà  Con- 
ftantinople ,  &  que  les  diables  fremilToient  contre  icelles  :  &C 
pareillement  que  l'Empereur  Arcade  feit  tranfporter  les  reli- 
ques de  Samuel  dc  Itidée  en  Romanie ,  de  forte  que  les  Euef- 
ques  portoient  les  cèdres  d'iceluy  en  de  la  foye  &:  vn  vaifTeau 
d'or  .Tels  &  plufieurs  autres  exemples  nousmonftrétla  cou- 
ftume de  l'Eglife ,  laquelle  doit  auoir  plus  d'authorité  enuers 
nous,que  cent  raille  calônies  &  blafphemes  de  noz  heretiqs. 

Or 
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Or  nous  faur-il  prendre  garde,  que  ces  faifeurs  de  Centurie, 
taifenr  ou  bien  faUifienc  plufieurs  miracles  tref-  euides,  faidz 
aux  reliques  de  prefcjue  tous  les  fain^lï.  qui  font  en  l'Europe. 
Sçachez  qu'en  l'IIle  de  Sicile  y  a  vne  Eglife  de  Sainâ:  Philip-  Miracles 
pe,difciple  de  Saind  Pierre, &:enuoyc  par iccluy  en  Sicile:au-  ^^jf^'"* 
quel  temple  tous  les  ansplufieurs  demoniacles  font  guerys/XS»**. 
le  iour  de  Sainâ  Philippe. 

L' A  N  1541.  enuiron  deux  cens  femmes  furent  deliurées 
du  mauuais  efprit  qui  les  poffedoitjen  ce  temple  .  Noz  Cen- 
turions ne  font  mention  quelconquede  ce  Philippe.  En  la 
mefme  iflc  de  Sicile  y  a  vne  autre  Eglife  fort  renommée  de 
Saind  Vit ,  auquel  font  ordinairement  guerys  ceux  qui  ont 
cftc  morduz  par  vn  chien  enrage.  On  ne  fçait  autre  chofe  en 
Efpaigne,que  l'Eglife  Sainâ:  lacques  de  Complut,Cordelier. 

O  R  did  M.Michel  *  Medina, théologien  trefdode ,  «^ue 
par  les  mérites  &  intercefîion  d'iceluy  ,  fouuent  plufieurs  in-  «re  i.de 
curables  maladies  font  guéries,  de  forte  que  Monfeigneur ^^^f 
Charles,  fils  vnique  du  Roy  Philippe  d'Efpaigne,Ccomme  tef <:/;<«/'.  s. 
moigne  ledid  Mcdina)aprcs  auoir efté  abandonné  des  medc 
cins,aprcs  le  defefpoir  de  toute  la  Cour  d'Efpaigne,fut  guery 
d'vnc  froiflurc  de  tefte. 

N' A  s-T  V  iamaisouy  parler  des  infignesmiracIes.qu'Eu-  ^J,^^""* 
fcbe  tefmoigne  auoir  efté  faidz  à  celle  herbe,qui  eftoit  venue  i^.defin 
iouxte  l'image  de  lefuf-chrift.colloquée  à  Paneade  par  la  fem 
mc,que  noftre  Seigneur  auoit  guery e  de  fon  flux  de  fang  ?  Hz 
font  fi  mefchans,qu'ilz  appellent  l'herbe  mefme  fuperftitieu-  ^"j'*  c""' 
fcj&difent  quclafouldrcabbatitladicleimagercommeainfi'^'*^"'^''* 
foit  quelulian  l'Apoftat  commanda  qu'elle  fuft  démolie  ,  ÔC 
qu'on  y  meift  la  fienne  au  lieu  d'icelle  :  laquelle  fut  frappée 
d'vn  feu  celefte  fi  cftrangemenc ,  qu'il  la  partit  par  le  milieu. 
Et  partant  les  Chrcftien  s  portèrent  à  l'Eglife  l'Image  que  ce 
félon  auoit  oftée  de  fa  placc,de  forte  que  ie  ne  fçay  comment 
ilz  n'ont  honte  de  mentir  fi  vilainement .  Toutesfois,  afin 
qu'ilz  ne  femblalTent  auoir  controuuc  ccqu'ilz  difent  de  l'I- 
mage de  noftre  Seigneur  fouldroyée,il2,  redoublent  le  men- 
fong-e ,  difans  que  ZoZomene  eft  autheur  de  cela  :  mais  Zo- 
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*  rojfy"o»2otnenc  n'en  dit  pas  vn  mot,  ô  les  fidclles  efcriuains  de  l'hi- 
thaf.  io.  ftoire  Ecclefiaftique .  Peut-il  eftre  aucun  ledeur ,  qui  cuyde 
que  ccux-cy  traident  les  hiftoires  à  la  bonne  foy ,  veu  quilr 
ne  Ce  hontoient  point  d'vne  fi  extrême  impofture? 

Si  ie  vonloy  m'arrcfterà  dire  ce  qu'ilz  mettent  des  ima- 
ges en  leurs  Centuries ,  ie  voy  bien  queie  feroy  par  trop  pro- 
^«'»'-  4-  lixe.Or  Sainde  Hclene,mere  de  Conftantin  le  grand,eft  pic- 
""^■^i'  qnée  de  leurs  morfures  veneneufesen  ceftc  matière,  par-ce 
qu'ils  l'appelléc  femme  fort  fuperftitieufe,  &  nyent  qu'elle  ait 
tîouué  la  croix  de  noftre  Seigneur,contre  le  tefmoignage  de 
pluficurs  Pères  anciens .  Voire  mefmes ,  eux  ne  pradiquans 
pas  la  reiglc,qu'vn  menteur  foit  recors  de  ce  qu'il  adidjafFer- 
ment  le  contraire  de  ce  que  deflus  en  la  mefme  Centurie,  di- 
C€»t.4,  fans:Helene,femme  fuperftiticufe,eftant  illec  allée  pour  ado- 
'  rer,trouua  la  croix  de  Chrifl:,&:  fcit  baftir  deux  temples. Cela 
leur  cft  fort  commun, &  à  tous  autres  menteurs. Car  en  la  mef 
me  Centurie  ils  nyent  qu'Eufcbe  ait  faid  mention  del'in- 
uention  de  la  Croix^horfmis  en  fa  Chronique,ce  que  toutes- 
fois  ilz  veulent  auoir  efté  adioufté  :  &  puys  ils  difent  que  cela 
diap  t  cfte^critauliuretroifiefme  delà  vie  de  Conftantin.  Demef- 
me,  en  vn  lieu  ils  appellent  Theodelinde,  Roynedes  Lom- 
bardzjfotte  5^  fuperftitieufe  :  &  en  vn  autre  lieu  de  la  mefme 
Cent  6  Centurie  iiz  rappellent  femme  de  bien  &  fort  vcrtueufe. 
(hu^.L.&  Voyla  commel'aueuglée  impieté  fedeftruit  &  ruinecllemef 
3'       me.  Hz  font  donc  du  nombre  de  ceux  que  l'Apoftre  appelle 
ennemys  delà  croix  de  lefus-Chrift,  veu  qu'ilz  ne  veulent 
fouffrir  la  vénération  d'icelle,enfuyuans  en  cela  le  grand  pa- 
l'^x'de  Luther:lequel  dit  en  vnfermonaiipeuple,quef'ilie- 

L^iixr.  "oit  tous  les  loppins&  parties  de  la  croix  de  Chrift,  il  les  met 
troit  en  tel  lieu  que  iamais  homme  ne  les  verroit.Et  combien 
que  les  Centurions  citent  Conftantin  ,  toutesfois  ilz  n'ont 
honte  en  la  Centurie  troifiefme  chap.io.  reuoquer  l'vfage  de 
la  croix  à  l'erreur  des  Montaniftes. 
Outrai.      S  A I N  c  T  Auguftin  did  vn  beau  propos,  que  ie  veux  icy 
fJrs./'e.  efcrire  pour  faire  rougir  les  Centurions  &  autres  foufflcurs 
haa.     du  cinquiefmc  Euangile  ;  Le  figne  de  la  croix  que  tous  co- 
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gnoiflrenr,dic-il,qu'eft-ceautrc  chofcquc  la  croix  delefus-  " 
Chrift.Mequel  figne  n'eftant  appliqué  au  front  des  fideIlcs,ou  >. 
à  l'eau  baptifmalCjOU  au  Taind  chrcfme ,  ou  au  fainél  facrifîce 
de  la  Meflc ,  il  n'y  a  rien  qui  foit  legitimcmcnc  faiâ: .  TertuI-  -^^ 
Iian,qui  cftoic  beaucoup  plus  ancien  que  Saind  Auguftin,dit  ^-i"^ 
aufli  :  nous  faifons  le  fignc  de  la  croix  en  toutes  nos  adions,  » 
quand  nous  allons  ou  venons,  quand  nous  entrons  ou  for-  '* 
tons,quand  nous  nous  habillons ,  à  la  table ,  à  la  lumière ,  au  » 
lidjà  ra{reoir,&  en  autres  telles  adions .  Mais  nos  Euangeli-  " 
ques  n'ont  focicté  aucune  aucc  ceux-cy ,  ny  auec  l'Eglife  de 
Dieu,de  laquelle  f'eftans  feparcz,  ilz  controuuent  des  fables. 
Comme  quand  Brence  hérétique  maintient,  quec'eft  vna-^J'j""^" 
de  de  Magicien  &  homme  fuperftitieux  de  faire  le  fignc  de 
la  croix,  &  que  cela  ne  fert  non  plus ,  que  fi  tu  faifois  en  l'air 
vn  cercle  auec  les  doigtz.  D'auâtagc,  que  le  figne  delà  Croix 
ne  vient  point  de  tradition  Apoftolique,&  que  c'efi;  vne  pure 
folie:&  que  tant  f'enfaulc  que  nous  la  dénions  adorer,  qu'il 
faulr  porter  pluftoftceft  honneur  à  vnafne  qui  l'a  au  doz: 
bref,que  toutes  ces  chofes  font  magiciennes. 

Véritablement  ie  fuis  d'opinion  ,  qu'ils  font  ou 
paycns  ou  athées ,  vcu  que  fi  grandz  blafphemcs  neleur  font 
point  de  peur.mais  Dieu  punit  de  cette  façon  ceux ,  qui  pen- 
fent  plus  fçauoir  que  tout  le  rcfte  des  hommes:  &  mal-heur  à 
ce  fiecle ,  dcquoy  il  a  porté  telles  pcftes  du  genre  humain. 
Quand  ilz  viennent  à  alléguer  les  Anciens  Dodeurs ,  com- 
me Saind  Ambroife,Sainâ:  Auguftin ,  Sain£t  Chryfoftome,  Lts  tfcrits 
lefquelz  on  did  la  vérité  du  figne  de  la  croix,  ils  ne  craignent 
point  d'appellcr  leurs  efcriptz  fuperftitieux,  &grandemcnt7?.«.î«* 
iniurieux  au  mérite  de  lefus-Chrift.  Vous  auez  veu  la fcnten-  JJ"^^';*"" 
ce,  quei'ay  alléguée  de  Saind  Auguftiii,  Ils  la  citent  auffi, 
mais  ils  penfent  qu'il  ne  la  luy  fault  point  attribuer. 

O  R  encor'  y  a-il  vne  autre  fraude  entr'eux .  C'eft  qu'en 
dérogeant  à  l'authorité  de  ces  anciens  Pères  tant  eftimcz ,  ilz 
cfperent  de  faire ,  que  ceux  qui  ont  efcript  mille  ans  après  , 
cux,n'auront  aucune  authoritécn  leurs  efcriptz.  Mais  ie  croy 
que  Dieu  nous  fera  la  grâce ,  que  l'impotture  de  ces  Centu- 

SfTfij. 


LAKM.D.LX.        HISTOIRE   DE   TOVTES  CHOSES 

rions  eftant  apcrtcmenc  defcouuertCjilz  feront  de  tous  reiet- 
tez  ,  &:  exterminez  de  la  compàignie  des  hommes  auec  leurs 
gentilles  Centuries.  Et  à  la  mienne  volonté  qu'ils  fe  reco- 
gneufTent ,  &  qu'ilz  fe  réconciliaient  à  Dieu  &  à  fon  Eglife. 
Pour  conclufiô  ie  dis,que  tout  ce  que  tu  as  icy  vèu  ,  leâeur, 
n'a  efté  apporté  pour  autre  intention ,  que  pour  monftrcr  la 
folie  &  l'impofturc  de  ceux ,  qui  de  noftrc  temps  oppugnent 
l'Eglife. 

Geste  année  fut  publié  vn  cdid  cotre  les  Sacramcntai- 
rcs  au  Duché  de  Vvirteraberg ,  où  Brencc  eft  fur-intendant. 
DeLafco     On  fcit  auffi  imprimer  à  Baflc  vnliure  delehan  deLaf- 
"T/T'     '  ^^"^  intitulé  ,  Rejponfe  à  certaine  epijire  de  lodchim  F'Vç/?- 
"  phctl ,  pleine  de  calomnies  ^  menfonges  ^par  laquelle  il  penje  de-^ 
Jiruire  la  purgation  des  Eglifès  ejirangeres  de  Francfort .  De  Laf- 
co  eft  fi  mauuais,que  après  fa  mort  il  mort  encore  Vveftplial, 
lequel  ne  fçauroic  combattre  que  contre  l'efprit  des  mortz» 
Au  reftc,  les  Théologies  d'Iënefeirent  requcfte  aux  Princes 
d!'!eûx'  ^  Eftatz  de  la  Confeflîond'Ausbourg,pourvn  concile  legi- 
dienc.  cime,auquel  il  n'y  auroit  que  les  Luthériens ,  quicondamne- 
roient  les  Sacramentaires  &  autres  aduerfaires. 

O  R  il  ne  fault  pas  douter,  que  les  decretz  de  ce  gentil 
concile  euflcnt  eu  plus  dauthorité  enuers  le  pauure  &  Am- 
ple peuple,C tant  il  eft  embabouïné  de  ces  rainiftrcs)que  n'eu 
rent  oncques  les  Conciles  faidz  par  les  Papes  de  Rome,quel 
ques  Sainâz  qu'ilz  ayent  efté. 
ffe0M  D' AVANTAGE  Tilmau  Hefufius  feit imprimer  vn  li- 
tontrems  ureàlënc  contre  les  Sacramentaires  ,  &des  la  Préface  il  Ce 
coniplaind  ,  dcquoy  l'erreur  de  Zuingle  &  de  Caluin  tou- 
*  ehant  la  Cenef'eft  tant  refpandu  par  la  terre,  de  manière  que 
les  plus  grands  en  font  infedtez  :  &enccfaifant  il  tafche  de 
prouuer  l'opinion  de  Luther,  par  l'Efcritureôc  les  Pcres.  Les 
Zuingliens  fcircnt  auflî  tout  l'oppofite  de  cela  .  N'agueres 
que  les  fur-intendans  de  Heidelberg  publièrent  vn  tel  edid: 
Les  Catcchifmes  de  Luther  &  de  Brence  foier  reierrez  hors 
l'Eglife,  &  leurs  efcriptz-  n'ayent  aucune  authorité  .  Voyez 
Vous  comme  celuy  qui  tonnoit  contre  le  Pape  eft  déia  deJaif- 
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fcdcs  fiens  ?  Le  fcmblable  aduiendra  à  tous  les  autres  baftif- 
Tcurs  de  la  tour  de  Babylone. 

F  R  A  N  ç  0  I  s  i.  de  ce  nom  Roy  de  France,  ayant  cfté  Ta-  Le  tumd 
cré  àReims  f'en  allaà  Amboyfc,  où  peu  après  f'efleuavn  gros'^*^^^-^'" 
trouble,meu  par  quelques  feditieux ,  de  manière  que  le  F.oy 
te  toute  fa  Cour  fe  veirent  en  grand  danger .  Mais  Dieu  eut 
compafÏÏon  de  ce  bon  ieune  Roy,fi  que  les  autheurs  du  trou- 
ble efl:ansdécelez,on  les  punitgriefuement  le  vingtquatrief- 
meiour  deMars. 

Grand  trouble  y  eut  cefte  année  en  Efcocc ,  pendant 
qu  on  y  introduyfoit  le  Caluinifmc ,  à  ce  fauorifans  les  An-  £j-„^e. 
glois,qui  pareillement  eftoient  Caluiniftes .  La  bonne  Roy- 
nc  Marie ,  fille  du  feu  Duc  de  Guyfc  ,  attendant  fecours  du 
Roy  François  pour  appaifer  ces  troubles  delà  religion,  fut 
tant  tourmentée  de  foing  &  d'angoyfle ,  qu  elle  mourut  à  E- 
dimburg,  chaftcau  Royal .  Ce-pendant  auffi  plufîeurs  auan- 
çoient  le  Caluinifme  en  France.  Car  fçachez  que  tandis  que 
le  Roy  Henry  faifoit  guerre  çà  &:  là,  Caluin  trouuant  cefte 
occafion  la  meilleure  du  monde,  auoit  faid  courir  par-my  la 
France  fes  liures,tant  en  Latin  qu'en  François ,  chofe  qui  dc- 
çeut  plufîeurs  hommes.  Au  moyen  dequoy  le  Roy  François, 
defireux  d'acquitter  fa^confciencc ,  manda  les  trois  Eftatz  de  ^^^^^^ 
fon  Royaume,  pour  pacifier  le  différent  de  la  religion  .  Mais  ^«  ^oy 
Dieu  le  nous  ofta  bien  toft  apres,mourant  de  maladie  le  qua-  -p"*^^?»** 
triefme  iour  de  Décembre .  Son  frère  Charles ,  aagé  de  dix 
ans ,  &  en  ceft  aage donnant  grandi  argumens  de  fa  future  ^^^^.^^^ 
preud'hommie,luy  fuccedaau  Roy aumc.On  a  imprimé  le  li-  ««,«««,5 
urc  de  quelque  François,auquel  eft  côtenu  entre  autres  cho- 
fes,qu'à  Gcneue  on  auoit  délibère  de  malTacrer  à  la  première^"'"" 
opportunité  quifeprefenteroit,leRoy,lesdeux  Roynes,  (la 
mere  &  l'efpoufedu  Roy)Me{rieurs  fes  frères,  les  grandz  Sci- 
gneurs,&  tous  les  bons  Magiftratï  :&  que  le  Prince  de  cefte 
coniuration  eftoit  Bezze ,  Caluin  l'authcur ,  Ottoman  celuy 
qui  la  figna,Spifame  celuy  qui  la  fuada,&  que  tous  brigans  & 
aflafllneursdc  France  en  eftoient  coulpables.Que  fiquelcun 
sa  veult  fçauoir  d'auantage ,  qu'il  life  la  première  defenfe  de 
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Signts  .yj^f^'igio"  ^  î^oy  »  contre  la  damnable  coniuration  de 
puutnta.  Caluin,Beze  &  Ottoman .  On  dit  que  cefte année  on  ne  veic 
aultrechofe,  que  prodiges  &  fignes  cfpouuentables.  Envn 
lieu  le  feu  demeura  en  l'air  par  trois  heures:  ailleurs  il  plut  du 
Tangion  veit  trois  comètes  à  Fofan:  en  la  plaine  près  de  Cen- 
tal  on  veit  grand  nombre  de  gens  à  cheual:&:  plufîeurs  autres 
prodigesaduenus  en  France,  Alcmaigne,  &  Poloigne  .  Car 
puys  que  les  hommes  fe  lailloient  tirer  par  le  nez  au  nouueau 
Euangile,  ils  eftoient  dignes  d'eftrc  admonneftez  par  tant  de 
prodiges. 

-^J'"*'.     L'an  I5<îi.  les  Princes  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg  fei- 
è,",^  '*rent  leur  aflemblée  à  Numbourg  en  Thuringe  .  Quelque 
Zuinglien  efcrit,  qu'en  cefte  aflemblée  ontraida  diligcm- 
inent,qu'il  falloic  condamner  folemnellement  &  apertement 
les  Zuingliens ,  mais  que  cela  ne  fortit  point  Ton  efFed,  pour 
la  debonnaireté  dVn  Seigneur.  Le  Pape  Pie  quatriefme  en- 
uoya  à  cefte  aflcmbice  fon  Nunce ,  homme  fort  dodc ,  iflîi 
de  noble  maifon  à  Vcnife,  auquel  l'Empereur  Ferdinand  a- 
uoitadiointauflî  fon  Légat.  Mais  pouraultant  que  les  Prin- 
ces de  la  Confeflion  adiouftoient  trop  de  foy  aux  miniftres, 
^^"■^^^TïMlùmâ.  ne  fortit  de  cefte  légation  .  Au  demeurant,  lehan 
Hefujîuf  Caluin  faid  imprimer  vn  liure  contre  Hefufius ,  pour  luy 
faire  vn  peu  fa  leçon  .  Ce  faid,  Bezemcit  en  lumière  deux 
dialogues  contre  les  fonges  de  Tilman  Hcshufe  ,  l'vn  in- 
titulé Cyclops  ,  &  l'autre  Sophifte  ,  à  fin  que  tu  voyes  la 
douceur  &  fraternité  de  nos  Euangeliques  .  Pareillement 
il  feit  imprimerie  nettoyemcnt  des aultres  colomnies  d'Hef- 
hufius  contre  Caluin  .  D'auantage  vn  nommé  Boquin  ,  fe 
difant Théologien  d'Heidelberg,  diuulgua  l'examen  du  li- 
ure compofé  parHeshufius .  Mais  Guillaume  Clebice  feit 
bien  plus:  ôade  heroic  &  mémorable.' il  feit  vn  liure  ainft 
intituIc,La  vidoire  de  la  vérité ,  &  la  ruine  du  Pap'at  de  Saxe. 
Mais  pourautant  que  le  Papat  de  Luther  a  efté  fublime ,  il  n'a 
^«;»«    P^^^  déchoir  fans  fe  rompre  le  col:  qu'il  foit  donc  enfeuely,  &: 
Pa^^tde  que  déformais  on  n'en  parle  plus.  C'eftledefleingdesSacra- 
S4xt.    jnentaires ,  mais  les  Luthériens  n'endureront  pas  qu'on  mal- 
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traite  ainH  leur  Pape  Luther.  Enuiron  ce  temps  auffi  lehan 
Sturracdiuulgua  quelques  efcripts  de  Buccr  touchant  THu- 
chariftie,  en  la  préface  defquels  il  fe  coplainr,dequoy  les  Lu-  smrn^fi 
ihericns  empcfchoient  le  cours  de  l'Euangile  par  leur  impor-  ^„,/,en&. 
tunité  &  iniufticc.  Et  finalement  il  did,  Si  le  Magiftrat  don- 
noit  fon  o^laiue  trois  iours  à  tels  hommes,qu'on  ne  verroit  in- 
continent que  fouldres  &:tempefl:es  de  condemnaiions .  Il 
did  d'auantage ,  qu'ils  approuuent  ceux  qu'ils  veulent ,  &  ce 
qu'ils  veulent,  &  auflTi  qu  ilsimprouuët  ceux  &  ce  qu'ils  veu- 
lcnt,voire  les  condamnenr,&  tourmentent:^  les  brufleroiéc 
T'ils  pouuoyent. 

Martin  Kemnice  meit  en  lumière  à  Lipfîe  la  Repeti-  f:^'f^f2r', 
tiondelavraye  dodrinede  la  prefenccdu  corps  &dufang 

les  Zmn- 

de  noftre  Seigneur  en  la  Cene.  Il  eftoit  predicant  à  Brunfuic.  gU'ns. 
Brence  pareillement  fait  voler  vnliure  de  l'vnion  pcrfonelle 
des  deux  natures  en  Iefus-Chrift:auquel  il  fe  monftre  Luthé- 
rien quad  queftion  de  la  Ccne,dont  les  Zuingliens  mou- 
royent  de  defpir.  A  raifon  dequoy  Pierre  Martyr  luy  refpon- 
dit,en  maintenât  l'herefie  de  Zuingle .  Brence  efcriuit  encor 
vn  autre  liure  contre  Bullinger,qui  n  attendoit  rien  moins  de 
Brence,que  cela. 

C  ESTE  année  vn  mcfchant  blafphemateur ,  &  inàignQ  MerutiU 
que  la  terre  fouftienne ,  nommé  Lucas  Sternberg,dift  chofes  Jj;^^  jf 
fi  abominables  &  exécrables,  que  nul  homme  ne  les  fçauroit  m  Unii. 
ouïr  fans  horreur .11  parloir  contre  la  facré-faindeTrinitéjCo-  J^/^Jj^ 
tre  la  diuinité  de  lefus-Chrift,  &  contre  le  S.  Efprir,  contre  la  farmxjit 
facrée vierge  Marierde  célébrer  pluftoft  le  iour  du  Sabbath  q 
le  Dimcnche.du  facrement  de  rEucharifl:ie,&  finalement  du 
Baptefme,  difant  quec'eftoit  vncinftitution  Satanique.  Ce 
mefme  homme  voyant  quelquefois ,  qu'il  n'y  auoit  pas  tanc 
d'hommes  àfa  Cene  comme  il  euft  bien  voulu,appella  les  au- 
tres de  cette  façon:  Venez  icy ,  car  ie  ne  le  pourroys  deuorer 
tout  feul .  Il  fuyuoit  Mclandhon  quand  au  fait  de  l'Euchari- 
fi:ie,mais  quand  eft  des  autres  Sacremens,il  fuyuoit  Luther.  II 
cnfeigna  entre  autres  chofes,  qu'il  n'y  auoit  point  de  Trinité, 
mais  vne  feule  perfonnc ,  non  point  de  Chrift ,  non  point  de 
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S.Efprit.  Or  en  Poloigne  foiirdic  vne  opinion  diametralle- 
ment  oppoféeàcefte-cyjCommecellequi  difoit,  qu'il  y  auoit 
trois  Dieux,  &toutesfois  que  le  fils  eftoit  vn  peu  moindre  q 
le  Pere  &  le  S.Efprit:au  refte ,  q  le  Symbole  d'Athanafe  eftoic 
'  le  fymbole  fatanic.  Si  furent  interrogez  par  quelques  Sei- 
gneurs de  Poloigne,  d'où  ils  auoicnt  recueilly  eefte  opinion. 
Lefquels  refpondirent,  que  c'eftoit  le  pur  Euangile ,  &  qu'ilz 
auoient  puyfé  ceflc  dodlrine  de  leurs  grands  Dodeurs ,  Cal- 
uin,Bullinger,  Pierre  martyr,  &  Mufcule .  Et  que  finalement 
Dieu  auoit  voulu  rcueler  vn  fi  prctieux  threfor  par  fesTerui- 
tcurs.  Mais  qu'ils  aillent  aucc  leur  threforoù  ils  ont  mérite 
d'aller .  Tu  voys,le(5leur ,  l'impiété  des  hommes  qui  fe  feque- 
ftrent  de  TEglife. 
cÎKtnge-       £  g  g  Luthériens  de  Saxe  r'afiemblerent  à  Lunebourg ,  & 
îigione»  condamnèrent  Albert  de  Hardemburg,  comme  hérétique 
Tranjfyi-  Zuinglicn  .  En  Traufiyluanie  aucuns  reçeurent  l'herefie  de 
ailleurs.  Luther,aucuns  Celle  de  Zuingle  quand  aux  Sacremens,  d'où 
eft  venue  la  ruine  de  l'Eglife  en  ces  quartiers,à  la  grande  deri- 
fion  des  Turcs.  Mais  ceux  de  Brème  en  Saxe,qui  auoicnt  eftc 
des  premiers  Luthériens ,  changèrent  de  robbe ,  &  fe  feirenc 
CaluinifteSj  quelque  crieric  des  Luthériens  qu'il  y  cuft.  Mef- 
mes  tous  les  Luthériens  furent  contraints  de  vuydcr  la  ville. 
Semblablcmcnt  pluficurs  Françoys  fe  laifierent  aller  à  l'he- 
refie de  Caluin, dont  ce  Royaume  eft  cncor'  infedé. 
Despre-      L' A  N  i^6i.  le  ttcfchreftien  Royaume  de  France  fentit  à 
^^"[J^^y^fon  damp,corabien  mal-heureux  &  fcdicieuxeft  Icnouueaii 
«.  '      Euangile.Car  ceftc  année  les  Caluiniftes  fe  monftrerent  plus 
félons  que  Turcs  ou  Tartares,  contre  lafainde  Euchariftie, 
contre  les  chofes  à  Dieu  facrces ,  contre  les  temples ,  les  mo- 
nafteresjles  caliccsjles  (àcrez  vaiftcaux,&  chofes  fcmblables. 
De  douze  predicans ,  qui  vouloicnt  cftre  appeliez  miniftrcs 
de  la  parolle,il  y  en  auoit  huid  ou  neuf  qui  cftoient  moynes 
renyez ,  donnez  en  fens  reprouué  par  noftre  Seigneur .  Leur 
Chef  &  grand  Capitaine  eftoit  Théodore  de  Bezc,  qui  auoic 
par-auant  faiâ  bonne  chère  des  biens  qu'il  renoit  en  l'Eglife. 
Telzont  cftéprefque  tous  ceux,  qui,  ayansfaidc  banque- 
route 
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■'route  à  l'Eglife  ,  ont  voulu  cftrc  les  piliers  de  l'Euangile  de^«  «W- 
Caluin.Et  ce  font  ceux,que  le  Diable  trouuc  propres  poura-  ^l'J^^ 
cheminer  fes  efïbrtZ  à  telle  fin  qu'il  defire  :  &  les  trouuans 
marquez  à  Ton  coing ,  il  en  vfc  comme  de  fes  principaux  in- 
ftrumens  pour  feduyre  le  peuple.Ces  farellites  de  Beze  corn-  - 
mencerent  à  femer  leur  femence  diabolique  entre  quelques 
Scic^neurs  de  la  Cour,&  à  tous  ceux  qu'ils  peurent  tirer  à  leur 
cordelle  ilz  tafcherent  de  perfuadcr ,  que  déformais  il  ne  fal- 
loitplus  faire  confcience  de  mentir,deçeuoir,feindre,  dcfro- 
ber  &  commettre  facrilcges  :  &  tout  cela  eftoit  voilé  du  maf- 
que  dclaparolledeDicu  ,  de  laquelle  les  plus  abominables  ^^^^^.^ 
herefies  de  ce  fiecle  fe  targuent,comme  chacun  voit. Et  pour^,,?,^^,.'. 
autant  que  ceftc  doélrine  eftoit  plaifante,  ils  gaignerent  ayfé-  î-^^- 
ment  le  cueur  de  quelques  Seigneurs-.lefquelz  gaigneZ ,  touf^" 
leur  but  fut  d  efteduer  leurs  defleings,&  délibérèrent  de  pil- 
ler toutes  les  Eglifes  de  France  au  moys  delanuier  ,  dcquoy 
ils  ne  fe  font  ^ueres  auancez,non  plus  que  ceux  qui  iadis  pil- 
lèrent Tor  de  Thouloufe.Or  à  fin  que  cela  fuft  faid  comme  il 
auoit  efté  proiettc,ils  feirent  aOembler  la  plus  grande  multi-  ^^^^^^^^ 
tude  qu'ilz  peurent  de  ceux  qu'ilï:  auoient  la  deçeuz ,  &  fci- 
rcnt  retenir  toutes  les  hoftelleries  des  villes,  à  fin  que  plus  fa-  muAt, 
cilement  ilz  peuvent  faire  telle  pillerie  en  vnc  nuyd/ans  cm 
pefchement  des  citoyens.  Et  ce- pendant  ilx  fe  iadoient ,  que 
f'ilz  pouuoient  attaindrc  où  ils  pretendoient ,  qu'on  cognoi- 
ftroit  leurs  bons  &  honnefles  deffcings  dcuant  que  le  mois 
de  May  fuft  venu.  Mais  comme  l'efprit  hérétique  cft  caut  & 
fin,il  y  en  eut  entr'eux  qui  aduifcrent,  que  fi  telle  pillerie  &  fa 
criiege  des  temples  eftoit  faift  fans  l'aducu  du  Sénat,  les  au- 
tres nations  leur  fçauroient  mal  gré  de  cela,&quc  la  plus  part 
de  la  noblefle  Françoifcnelevoudroitoncques  endurer.  Et 
partant  qu'il  valoit  mieux  de  différer  vn  peu  ceft  affaire,  pour 
tandis  trouuer  moyen  de  deçeuoir  le  Roy  &  fon  C5fcil,&  en 
fin  d'arracher  vn  tel  mandement,par  lequel  il  fembleroit  que 
celafcroitfaiaparleconfcntemcntdefaMaiefté.Ce  confeil 

fembloit  bon  à  plufieurs,  mais  les  hérétiques  de  Guyenncric 
pouuans  plus  âttédre,commencerêtlaTragedic  en  leur  pais. 

Tttt.j. 
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z,rf»4»«r«  Car  CCS  hérétiques  ont  vn  cfprit  audacieux  &c  fuperbe  ,  fi 
^'^^^'""qu'ilz  entreprendront  volontiers ,  cequ'vn  homme  de  bien 
ne  voudroit  oncqucs  attenter  :  pour- autant  que  leurs  impo- 
fteurs  de  predicans  leurs  font  accroire,que  par  le  pafle  ilz  ont 
.   marché  en  ténèbres ,  &  que  maintenant  la  lumière  les  cft  ve- 
nue voir,tellement  qu'eftans  enyurcz  de  telle  perfuafion,  ilz 
commettent  les  plus  horribles  crimes  du  monde,  &  ncant- 
moins  penfent  fort  bien  faire ,  dont  ils  viennent  encore  plus 
audacieux  &  téméraires.  Ce  qu'il  faut  entendre  du  fimplc 
peuple,  car  plufieurs  pechct  de  malice  dehberce,&  non  d'er- 
reur »  Vcnans  doncques  à  noftre  propos , nous  difons  qu'en 
la  ville  de  Paris  fc  faifoient  deux  prefchcs,  où  ailoicnt  pli  s 
d'hommes  en  armes  qu'au  commencement,  &  voyoit-on 
bien  que  le  ieu  ne  fc  dcfpartiroit  pas  fans  irouble .  Car  ils  mc- 
naçoient  le  peuple,  &  battoient  ceux  qu'ils  rencontroienr, 
fans  que  perfonncleur  diflmot,  &  monftroient  bien  qu'ils 
brufloient  d'appétit ,  de  parfaire  ce  qu'ilz'auoient  la  pour- 
penfe'rtoutesfois  ilz  auoient  quelque  crainâe  du  peuple  Pari 
LesHu-  fien,bien  qu'il  fuft  dcfarmé.Car  fi  quelque  homme  non  Hu- 
frpert}  guenotCainfi  f'appelloient  meflîcurs  les  Caluinifl:es)  eftoic 
àFam.  trouué  cn  armes ,  il  eftoit  incontinent  prins  comme  icditi- 
eux  ,  combien  que  les  Huguenots  portafTenttous  des  armes. 
Aduint  doncques  le  iour  Sainél  Ichan  l'Euangelifte  ,  que  les 
huguenotz  feirent  leur  prefchel'apref-difncerlequel  eftant  a- 
cheué,Ies  Cathohquesfonnoient  vcfpresàl'EglifcSaindMc 
dard  aux  faulx- bourgs  Saind  Marcel .  Les  huguenots  fefor- 
malifent  contre  le  fon  des  cloches ,  difans  que  ce  tintamarre 
cetjmfut  empefchoit  la  prédication  de  la  parolle  de  Dieu.  Et  trouuani 
fuiaks.  làdelTus  occalîon  de  mal  faire,  ils  fe  ruent  tous  armez  dans 
Vlrutr  ^^^^^  Eglife  >  portans  en  vne  mainl'cfpéc ,  &  en  l'autre  la  pi- 
Ui  Hu-  ftollcjfi  que  brifans  les  portes ,  ils  enuahy rent  le  pauure  peu- 
gitemtT^  pie  comme  fi  la  guerre  fuft  eftédenoncée.Là  y  auoit  vnprcf- 
cheur  Catholique  aucc  le  peuple  ,  lequel  fe  prépara  deuant 
eux  comme  attendant  la  mort  de  leurs  mains:  mais  comme 
ils  luy  vouloient  oftcr  la  vic,ilz  le  bleçerent  feulement,&puis 
du  plat  de  l'efpée  le  battirent  tant  qu'ils  voulurent.  Quelques 
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autres  furent  tuez,  &  autres  naurez  bien  fore .  Mais ,  o  chofc 
abominable  !  il  prindrenc  la  faindc  Euchanftie ,  &  la  toulc- 
rcncà  beaux  piedz  .  Leur  rage  f'cftendic  iufqu' aux  itnagcs. 
aufquelles  ils  couppercnt  la  teftc,  comme  fi  ce  fuft  efte  qucU 
que  chofe  animée.  Les  vitres  de  l'Eglifc  n  en  eurent  pas  meii- 
leurmarchércarilslesbriferent,  commeils  démolirent aufli 
les  autclz,cmportans  les  reliques,les  ornemens  de  l'Eglife,  & 
tout  ce  qui  pouuoit  eftrc  emporte.  Quelque  capirainc  di- 
ceux  allant  à  cheual  iufqu  au  grand  autel ,  crioit  à  pleine  tc- 
ftc,pilleztoui,compaignons,pilleztout. 

JBref  celuyqui  eftoit  le  plus  audacieux  melchant,  cm- 
portoit  le  prix  &  la  louange  fur  tous .  Et  ce-  pendant  les  Ca- 
Tholiques  de  Paris  larmoyoient  ce  dcfaftrc  pour-ce  qu  ils  ont 
toufiours  efté  fidelles  à  Dieu  &  à  leur  Roy.  Auffi  voyoïcnt-ils 
les  preftres  &  autre  forte  d'hommes  eftre  menez  deux  a  deux 
couuers  de  bleçures ,  lefquelz  les  hérétiques  alloient  faire 
mourir  dVne  cruauté  plufque  barbare ,  fans  que  pcrfonne  o- 
faftfc  pleindred^n  tel  forfait,  non  pas  mefmes  en  grom- 
meler Car  fils  eulTentapperçeu  vn  Catholique  qui  euft  taf- 
ché  de  voir  cela,il  eftoit  battu  comme  tendant  à  fedition.  Il  y 
eut  yne  pauure  bonne-femme ,  laquelle  fans  pcnfer  à  rien  a- 
uoit  dia  en  fe  lamentant,  helas,  quelle  mifere  î  cecy  durera  il 
long  temps  ?  Et  pour  ce  mot  les  mefchans  la  prindrent  par 
lescheueux,latrainoient&battoientinhumainemenr. 

L  E  s  huguenote  doncques  alloient  par  bendes  tat  a  pied 
qu'à  cheual  par  la  ville  de  Paris ,  les  efpées  nues  &  crians  a 
hauUe  voix,  l'Euangile ,  TEuangilc  :  non  pas  de  lefus-  Chrift, 
non-ains de  Caluin  &  de  Beze,vrays  auant-coureurs  de  1  An- 
te  chrift.  Hsdifoicntauffi ,  où  font  ces  Papiftes idolâtres.^ &: 
plufieurs  chofes,fentans  la  barbarie  &:felonnie  defeur  euan- 
gile.Or  ne  fçauoit  le  peuple  Caiholique.quel  ordre  mettre  la 
deffus  pour  ce  temps. 

A  V  mois  de  lanuier  la  Court  de  Parlement  f'aftembla,  DeVem 
pour  décider  ceftequeftion,  fiondeuoitfouffriren  France 
deux  religions,&  donner  des  temples  aux  huguenotz .  Fina-  n,mmé, 
lemeat,corarae  quelques  vns  efcriuent,il  fut  permis  aux  Cal-; 

Tut.ij. 
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uiniftcs  de  prefcher  à  leur  mode,  de  baptifec ,  &  faire  autre 
excrcice,mâis  dehors  les  villes  feulement .  Et  pour  addoucir 
vn  peu  les  Pariliens ,  ils  difoient  qu'on  leur  faifoit  beaucoup 
de  faueur,attendu  quel'edi^l  porcoic ,  que  les  Caluiniftcs  ne 
pourroient  nullement  baftir  temples  ouprefcher  au  dedans 
des  villcSjCombien  qu'il  leur  fuft  loydblc  de  viure  ôc  habiter 
dans  icellcs.Les  Caluiniftes  fe defendoient  toufîours par  ccft 
edid  puys  après ,  &  ofoient  dire  ,  que  leur  religion  auoit  cfté 
approuuéepariccluy  :  combien  que  l'edidportaft  cxprclTé- 
mcnt ,  qu'on  n  entendoic  point  pour  cela  approuuer  deux 
religions .  Si  f'armoienc  les  hereciques  fans  peurôc  craindre 
après  cela  ,  Se  cefouz  vn  beau  prétexte  de  vouloir  exécuter 
ceft  cdid .  Le  Roy  eftoit  encore  bien  ieune  ,  &  ne  pouuoic 
pas  ayfcnient  pacifier  fon  Royaume  fi  troublé,  veumefmc- 
4c/Z<»te(i  ment  qu'il  y  auoic  des  plusgrandz  de  fa  ^Courquitenoienc 
dedJeri^^  maiu  auxCaluiniftes:cequci'ay  bien  voulu  dire,  à  fin  que 
parapres.  perfonnc  n'attribuë  cefteconfufion,quiaduint  en  ce  Royau- 
me tref  floriirant,au  Roy/ort  vertueux  de  grandilîirae  ef- 
perance .  On  diâifi  le  Roy  François  fon  frcre  euftvn  peu 
plus  longuement  vefcu  ,  que  les  hérétiques  n'cufiTent  pas  fi 
mal  mené  le  Roy  Charles  fon  frère,  comme  depuys  ils  ont 
faiâ.Mais  Dieu  a  permis  pour  les  péchez  des  hommes ,  que 
Bezc  auec  fes  moines  apoftatz  euft:  quelque  puifTance  :  & 
quand  il  femblera  bon  à  fa  bonté  ineffable ,  il  repurgera  tout 
ce.  Royaume  trefchreftien,  de  l'herefie. 

O  R  comme  les  chofes  fe  paîToient  ainfi  que  nous  venons 
dedire,la  Cour  de  Parlement  de  Paris  refpondit  furcetref- 
cxprcfTémenr.Nous  ne  pouuons  fouffrir  cela,nous  ne  le  vou- 
lons, nous  ne  le  pouuons  :  par  lefquelles  paroIJes  eft  affez 
monftré,  que  plufieurs  auoient  encore  le  cucur  en  bon  lieu^ 
necommuniquans  aucunement  de  volonté  auec  cesfcditi- 
cux.Toutesfois  pour  la  crainte  qu'on  auoit  que  les  chofes  al- 
laffent  de  pis  en  pis ,  on  fouffi.it  encore  quel'edid  ne  fuft. 
point  aboly.Car  tout  eftoit  déia  plein  de  Caluiniftes,  ôc  fem-  - 
bloit  que  l'alarme  fuft  déia  donnée  des  futures  guerres.  Tant 
y  aq^ue  les  Caluiniftcs  ne  fc  contentoient  pas  de  cela,  pour- 
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ce  que  le  principal  bue  d'iccux  n'eftoic  pas  de  prcrchcr  &c 
chanter  les  pfalmes  :  combien  qu'ilz  fuflcnc  ioyeux  de  ce, 
pour  auoir  moyen  de  toufiours  faire  quelques  compaignons 
nouucaux. 

Ainsi  donc  ,  voyanslcs  miniftres  qu'ilz  n'auoienc  pas 
puifTance  de  baftir  destcmples,tarcherent  d'impcrrcr  du  Roy 
qu'ils  eulTcnt  permifîion  de  faire  exercice  de  leur  religion  e's 
Eglifes  des  Catholiques:en  quoy  ilz  procedoienc  finemcnr. 
Carilz  faifoient  femblant  de  vouloir  retourner  à  l'vnion  de 
rEglifeCadioliquejmoyennant  que  certaines  chofes  fulTenc 
retranchées  que  leur  confcicnce  ne  pouuoit  fouffrirjdefquel- 
les  ils  vouloienc  cftre  ouïs  par  les  Theologiens,&:  tous  autres 
qui  eftimoient  que  cela  ne  leur  deuoit  pas  eftre  odroyé,fça- 
chans  bien  qu'en  ce  faifant,Ieurs  affaires  iroient  de  mieux  en 
mieux.  \ 

Finalement  il  fut  arrefté,  que  les  Théologiens  ^^-^utaJLç 
tholiques  difputeroient  auec  les  minières  deuant  la  Royne.  meump 
Au  moyen  dequoy  furent  fur  le  champ  defpefchécs  lettres  à  l^^/'J^^i, 
Meilleurs  de  la  faculté  de  Theologie,pour  députer  quatre  ou  lo^ue  de 
cinq  d'cntr'  eux  ,  lefqueiT,  refpondroient  à  ce  qui  leur  feroit  Jj^^»**^.^ 
propofé.EnceftedifputeTheodoredeBezetenoitle  premi-  i^ôi.d'it 
cr  rang  pour  les  Caluiniftes,  lequel  ,  comme  vn  excellent 
Théologien  a  bien  di£t ,  fçait  fort  bien  cacqueter  ,  pourueu  hflrJéft 
que  ceux  deuant  quiilz  parlent  ne  luy  répliquent  mot .  Il  y  "frmêcoi 
auoit  aufÏ!  du  mefmc  cofté  vn  cordelier  Apoftat.Or  il  aduint^J^^'f^' 
bien  pour  ces  hérétiques ,  que  Moniieur  leCardinal  de  Lor-  Germain 
raine,doâ:e comme  chacun  fçait ,  n  eftoit  pas  prefent  à  celle  'pl^^^^^ 
difputc,  eftantaffez  empefchc  ailleurs:  car  par- auant  il  auoic 
acculé  ces  maiftres  miniftres  au  colloque  de  PoilTy ,  deuanc 
la  Royne  &  la  plus  part  des  grandz  Seigneurs  de  France.  Ce- 
pendant  les  frères  Euangeliques  (e  parforçoient  de  faire  ac- 
croire  aux  Parifiens,  quecequelesCatholiquesenfeignent 
font  inuentions humaines,  répugnantes  aux  efcritures  fain- 
âes,&:  auffi  que  les  Miniftres  auoient  eu  le  delfus  fur  les  Ca- 
tholiques en  la  difputc.  Aufquelz  les  Parifiens  rcfpondoienr, 
q^ue  leurs  Supérieurs  n'auoict  pas  moindre  foucy  du  falut  de 

Tttt.iij, 


L  AN  M.D.LXir.        HISTOIRE  DE   TOVTES  CHOSES 

«T/cï^^"^^"^^''5"'^"°^^"^'"  Caluiniftesi&queiccux  leurs  Supc- 
thoiijues.  rieurs  &  Pafteurs  leur  annonçoient  vne  dodrinc  venue  à 
nous  fuccefllucment  dcpuys  noftre  Seigneur:  tcllcmét  qu  ilz 
mourroient  pluftoft  pour  ladefcnce  d'icclle  dodlrinc&pour 
Je  fcruicc  de  leur  Roy  &  légitime  Prince,  que  de  reçeuoir  ia- 
maislafaucedodrinedeces  prétendus  reformez  ,  qui fem- 
bloient  vouloir  mcfler  le  ciel  auec  la  terre,&  faire  vn  monde 
tout  nouueau.  Que  f'il  eft  befoing  qu'ilz  rendent  raifon  de  la 
religion  qu'ils  fuyucnt,!ls  choifiront  tels  hommes  qui  en  ref- 
pofidront  plus  que  futîifamment.  De  manière  qu'ils  preftbiec 

2:«pw«-9^e^qucsTheoIogiens,pourretrouuer incontinent  où  refai- 
ts C4t/;9  foit  la  difpute  .  Or  deuez  fçauoir  que  ceux  qui  tenoicnt  la 
•  main  à  ladefence  de  l'Eglife  Catholique,  eftoient  principal- 

lementceux-cyrtousceuxdcla  maifon  dcGuyfe ,  Monfîcur 
/e"lr^^^o""eftable,  MonfieurlcMarefchal  de Saindl  André, &: 
catboiiqs.  les  bourgeois  de  la  ville  de  Paris ,  lefquclz  ont  toufiours  faid 
refte  aux  Caluiniftes,&  font  ceux  qui  ont  prins  merucillcufc 
peine,pour  en-horter  &  encourager  les  Princes  &  Seigneurs 
Catholiques,à  rompre  tous  les  efïbrtz  des  hérétiques. 
fj!!&{'e     ^.^  premier  point  de  la  difpute  qui  fut  tenue,  eftoit,  que 
5«»e««i-  les  miniftrcs  Caluiniftes  vouloient  dcftruyre  &  abolir  totale- 
"^^'^^     iniages,ftatucs,reliques,&lcs  orncmens  des  Eglifcs, 
io^>*e  fut  ^  proteftoient  de  ne  retourner  oncqucs  à  noftre  religio,  que 
tra,ae,fi  prcmicr  cela  &  autres  chofes  à  eux  molcftes  ne  fuftcnt  anean 

U  foy  fait   ■  .  ^        ^  v  .     ,  _  ••»*v»i» 

i»s  choji,  cnticrementrcome  fia  1  appétit  des  apoftatz  il  falloitfairc 
frtmifes  banqucroutc  à  l'Eglife  Catholiquc,&  f'accorder  auec  leur  im 
CfnM,  P'^^^P'"5  Or  leur  fut  abondâment  refpondu 

fié  de  M.  6c  fatisfait  par  les  Théologiens,  mais  ils  furent  aheurrcz  touf- 
'^'^^«'«.iours  à  leurs  erreurs.  Sur  cela  fetrouuerent  quelques  vns  du 
partydes  hérétiques ,  qui  difoient  falloir  procedder  enccft 
affaire  tout  doucemêt,  de  manière  que  toutes  les  images  fuf- 
fent  brifées ,  hors  mis  les  Crucifix.  Mais  les  miniftrcs  nè  vou- 
lurent pas  f'accorder  à  cela ,  cftans  auflî  grands  cnnemys  de 
Icfus-Chrift,qucdes  Sain  dis.  Aulfi  les  Catholiques  ne  le  vou- 
loient odroyer .  Car  Ci  le  Crucifix  doit  eftre  reueré,  pour  l'-a- 
mour  de  noftre  Seigneur  qu'il  nous  reprefente/emblablcmec 
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il  faut  faire  honneur  aux  images  des  Saindls,  pour  l'amour  de 
ceux  qu'ils  nous  reprefenter.  Autres  difoient  pour  lors,qu  on 
dcuoit  reuoquer  tout  ce  differct  au  Pape,ou  attendre  vn  Co- 
cile  cTcncral  Mais  quoy?Les Caluiniftes  ne  fc  foucians  point 
de  relip-ion  ,  ne  cherchoient  qu'vn  prétexte  de  piller  les  £gli- 
fes.  Car  lors  ils  feiret  imprimer  certain  liurer,auquel  ils  ofent 
affermer  qu'ils  auoient  brifé  les  images  par  authorue  Koya- 
le  à  fin  de  reietter  leur  impieté  fur  le  Roy,  qui  en  eftoit  inno- 
cent &  le  calomnier  enuers  tout  le  monde .  Voire-mais  en 
tous  lieux  où  ils  fc  trouuoient,  ils  difoient  qu  en  difputant  i  s 
auoient  obtenu  de  faire  la  guerre  aux  images  &  que  la  facul- 
té deTheologie  &lesEuefques  leur  accordoient  cela,  lans 
qu'ils  rougiaent  de  mentir  fi  vilainement. 

Or  ia  quelques  Princes  Caluiniftes  faifoient  fouz  mam  -^;;«;; 
leuéc<le  gens ,  &  les  autres  commencèrent  à  mal- mener  les  cm- 
pauures  preftres.  Car  partout  aux  champs  les  Curez  eftoienty?". 
malTacrci ,  on  couppoit  les  oreilles  à  quelques  gens  dEglilc, 
lefquelles  ils  portoient  à  leurs  chapeaux:  les  chefs  &  Capitai- 
nes hérétiques  auançoient  fort  leurs  affaires ,  &cufrcntforc 
voulu  {^emparer  de  la  grande  cite  de  Paris,fçachans  bien  qu  i- 
ccUe  prife  les  autres  trembleroient ,  &  fe  rendroient  pour  la 
plus  part .  Et  en  ce  temps  on  voyoit  aller  au  prefchc  de  fept  à 
Lia  cens  homes  a  cheual,outre  les  gens  de  pied,qui  eftoicnt 
en  arand  nombre.  D'auantage,  les  Parifiens  auoient  conçeu 
for?  ffrandc  crainte ,  de  ce  que  les  principaux  fedaircs  auoiet^^„,^ 
remarque  enuiron  neuf  cens  des  plus  riches  &  nobles  inai- 
fons  de  la  ville,pour  les  piller.Mais  à  temps  arriua  le  tref-illu- 
ftreDuc  de  Guvfc ,  parla  venue  duquel  les  citoyens  furent 
tous  r  affermis  &  encouragez ,  &  ne  peurent  les  hérétiques 
venir  au  deffus  de  leurs  machinations.Et  voyla  comme  Dieu 
a  couftumc  de  fecourir  ceux^qui  mettent  toute  leur  confian- 
ce en  luy.  Noz  hérétiques  doncques  furent  fort  eftonnez, 
voyans  qu'on  leur  auoit  prefquÊ  ofté  le  morceau  de  la  bou- 
chc-&  par  tant  fortans  de  la  citéf'en  allèrent  ailleurs,  ou  eftas 
en  délibération  de  ce  qu'ils  deuoient  faire,  ils  entcdirent  que 
Monfieur  de  Guyfc  &  quelques  autres  n'y  eftoient  pas,  telle- 
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ment  que  le  lendemain  de  Pafqiies  ils  retournèrent  aux  por- 
oS/«t  tes  de  Paris  penfans  furprendre  la  ville .  Mais  on  les  aduertir, 
fiyprim  que  f'ils  cftoicnt fagcs  ils  ne  r'approchaiTcnt  plus  près ,  f'ilsnc 
letiqulT  vo>-iloient  auoir  des  miches  du  conuent  :  qui  fut  caufe  qu'ils 
T'en  allèrent  tous  à  Orléans ,  où  il  leur  fut  bien  facile  d'entrer. 
Car  ils  difoientjqu'ils  eftoient  là  venus  mandez  de  par  Je  Roy 
pour  garder  la  ville ,  &  pour  empefcher  qu'aucun  ne  reçeufi: 
mal  ,&aufli  pour  faire  viure  chacun  en  la  liberté  de  fa  con- 
fciece  félon  l'Edid  de  Iâuier,par  lequel  eftoit  défendu  qu'au- 
cun temple  ncfuftpillé.Maisc'eftoit filer  doux  pour  pouuoir 
entrer  dans  la  ville,  &  difoient  cela  auec  telle  fidélité,  queles 
hérétiques  difcnt  le  rcfte  :  côme  ceux  qui  ont  chaffé  de  leurs 
cueursla  crainde  de  Dieu,  Sz  qui  ne  font  confcience  de  mé- 
iir,fcpariurcr,deçeuoirvn  chacun.  Eftans  doncques  admis 
Seau  me/^^^^    ^'^^^  d'Orlcans,  de  iour  en  iour  ils  faifoient  beau  mef- 

nage  que 

nage  dans  les  Eglifes,&  ce  contre  la  teneur  de  rEdid,duquel 
Us  hereti-  i\  fg  iadoycnt  grands  obferuateurs .  Premièrement  ils  Ce  rue- 
îorfiï.rcntfur  vne  Abbaye,  l'Eglifcde  laquelle  ils  profanèrent,  ils 
brifcrent  les  images ,  ils  rompirent  les  vitres  &  les  monumês, 
racirêt  au  feu  tous  les  bancs,&  tout  ce  qui  eftoit  de  boys  dans 
ladide  Eglife,&:  en  feiret  autant  des  Hures  d'icellc,ne  laifTans 
blafphemc  que  leur  bouche  ne  vomift.Puis  de  l'Eglife  ils  fei- 
rent  vne  eftable  àleurs  chenaux, &:  exercèrent  leur  rage  fi  fe- 
lonnémenr  contre  cefte  Eglire,qu'il  n'y  auoit  mur  qui  nef'en 
fentift.Ils  prindrent  auflî  quelques  moynes  qui  eftoient  làde- 
meurez ,  &c  les  emprifonncrent  pour  leur  faire  direie  lieu  où 
ils  auoient  caché  leurs  reliques.  Aucuns  d'eux  eftoient  aflrz 
ieunes,&  eftans  alléchez  des  belles  promeftes  qu'ils  faifoicnr, 
ils  décelèrent  les  reliques,Iefquel!es  les  hérétiques  bruflerenc 
incontinent,  pour  martyrifer  deux  fois  ceux  defquels  elles  e- 
ftoicnt.En  ce  monaftere  y  auoit  deux  vieillardz ,  aagez  enui- 
ron  de  80. ans  chacun.  L'vn  deux  feftant  enclos  dans  vn  <Trc- 
nierd'vnc  maifon  peftilente,y  demeura  quatre  moys,nourry 
par  vn  fien  amy  à  cachettes.il  ne  cefi^oit  de  prier  Dieu,  atten- 
dant la  mort  qu'il  plairoit  à  fon  créateur  luy  enuoyer.L'autre, 
qui  auoit  cftcPafteur  en  vneparroiife  ,  f'eftoit  au/Tiretiréda 

monaftere 
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monaftcrc  en  ce  temps,  penlant  viurc  en  vn  petit  Ifeu  hors  la 
ville.Mais  lesheretiques  vont  ayans  trouuc  ce  panure  vi- 
eillard ,  qui  auoir  déia  reçeii  Ton  Créateur  côme  prcft  à  mou- 
rir, ilzluy  demandent ,  i'il  eftoit  moine  &  preftrede  certain 
monaftcre.Il  confeira  qu'ouy:&lors  ils  luy  iettent  la  corde  au 
col  &  dclFouz  les  bras ,  &  le  traînent  dehors  tout  nud  .  Mais  cruAuti^ 

,.,  I    .  r         1'  1        J  exercée  co- 

voyans  quil  rendoit  prelque  lame  ,  il2  luy  donnèrent  vn,^^„p^^ 
grand  coup  parla  tefte/i  qu'ils  luy  fcirent  partir  rcfprit  hors  »resymi- 
du  corps.  Encore  ne  fe  contentans  pas  de  ccla,ils  le  pendirent 
àvn  arbrc,&:  le  harquebuzercnt.Ce  monaftere  eftant  pillé,ils 
pourfuyuirent  aux  autres  Eglifes ,  mais  finement ,  comme  ils 
font  en  toutes  chofes.  Car  ils  feirent  crier  en  la  ville,que  déf- 
ormais nul  temple  ne  feroit  pillé  ny  gafté  :  mais  neantmoins 
les  aultrcs  Eglifes  n'eurent  pas  meilleur  marché  que  la  prece- 
dentc.Ils  profanèrent ,  voire  bruflcrent  en  fin  les  reliques  de 
Saind  AignaUjiadis  Euefquc  de  ladide  ville.  Ils  fouloiêtaux 
oiedz  la  fainde  hoftie,&:  f'esbatoient  à  ietter  des  coups  de  pi- 
ftollescontrc  elle.Les  marguilliers  des  Eglifes  eftoient  forcez 
de  mettre  tout  entre  leurs  mains,&;  à  faute  de  ce  faire,  eftoiec 
mis  en  prifon  ,  &fouuent  bien  mal  traidcz  f'ils  nefortoicnc 
par  la  porte  dorée\  Eux  ayans  ia  mis  le  feu  à  la  grand'  Eglife  j^j'^ 
Sain  de  Croix ,  le  peuple  efmeu  de  ce  f'efcria  :  ô  bon  Dieu,  noscaïui- 
qu'eft-cecy?  Car  ils  eftoient  tous  efperduz,  voyanslefeu  au"'^"' 
tcmple.Ilz  prenoient  les  chafTcs  d'or  &:  d'argent,  difans  qu'ilz 
les  gardoient  pour  le  Roy:mais  tant  f'en  fault,  que  depuys  ilz 
en  ont  faid  de  la  monnoye  ,  iiz  rauirent  tous  les  ornemcns, 
defquelz  ils  abufoicnt  en  derifion ,  &  en  blafphemant  Dieu. 
Quelques  fois  ils  faifoient  veftir  quelcun  de  leur  trouppe  des 
veftemensfacerdotauXjComef'il  euftvoulu  chanter  la  Mefle:  fff'j^-l"' 
&lepourmenoiët  partoutelâ  ville  auec  vn  grand  triomphe, 
chanians  pat  moquerie  après  luy ,  Te  Deum  laudamm  ,  ou  re- 
quie  eternam:^  commettoienr  pîufieurs  autres  faidz  abomi- 
nables,  indignes d'eftre  recitez d'vne  bouche  Chreftiennc. 
Ils  ne  laifTerent  rien  d'entier  és  temples  &  és  maifons  des  Ec- 
clefiaftiqucs ,  ils  defchiroient  &  brufloient  tant  les  liures  que 
les  images  ,  horfmistoutesfois  les  firaulachresde  Venus  èc 
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autres  profanes ,  defquelles  ce  fainct  peuple  fe  dclcdc  beau- 
coup plus  que  des  images  de  Chtift  &  des  Saindz  .  Ils  brifc- 
rent  tous  les  monumcns  qui  eftoient  quelque  peu  eflcuez  de 
cruMié  tcrre,&  bruflerent les  cendres  d'iceux .  Mefmcs  ils  f'acharnc- 
£!ti"'^'rent  furie  cueur  du  trcf-chreftien  Roy  François  fécond,  qui 
pf^fr  ^  eftoit  inhume  à  Sainde  Croix  d'Orleans,declarans  leur  infa- 
tiable  cruauté  fur  luydcfunâ,pour- autant  qu'ilzn'auoiêt  pas 
eu  moyen  de  ce  faire  luy  viuât.Car  il  alla  de  vie  à  trefpas  lors 
qu'iladuifoitlesmoyensjpour  remédier  dextrement  àtoutes 
les  calamitez  &  diuifions de  fon  Royaume .  Les  Caluiniftes 
pourfuyuans  leurs  erres ,  feirent  des  artilleries  des  cloches  &C 
chandeliers  des  Eglifes,rompircnt  les  portes  d'icclles,  bruflc- 
rent  les  liures,deformcrent  tellement  les  Eglifes ,  qu'elles  ne 
fembloient  auoir  iamais  efté  Eglifes. Ils  faifoient  des  baptiftc- 
T9«t«/ei  res  vn  retraid .  Ils  feirent  des  celliers  &:  aifenalz  de  quelques 
£gi>HTo  Egiifes.Ils  meircnt  leur  poudre  à  canon  dans  l'Eglife  des  Cor 
delicrs,mais  le  feu  y  tomba  par  après .  Le  clergé  &:  les  relig^i- 
eux  de  la  ville  voyans  ce  piteux  eftar,  commencèrent  à  adui- 
fer  de  près  à  leurs  affaires ,  &  àfe  fauuer  le  mieux  qu'ilz  peu- 
rent.  Car  quand  ils  en  trouuoient  quelques  vns ,  ils  les  accu- 
foicnt  d'auoir  dcfrobbé  les  chaffes  des  Eglifes .  Ce  qu'ils  fai- 
foient pour  auoir  moyen  de  les  tourmenter  &  tuer  de  coups, 
de  manière  que  perfonne  de  celle  ville  ne  fe  pouuoit  exem- 
pter de  tel  tourmentjf'il  n'abiuroit  fon  baptefme  &  fa  Confir- 
mation. 

Vnfaia  Advint  certain  iour,qu'ilstrouuerentvnpreftredifant 
■f°]:'^'""'Mcfrecn  vn  grenier,  confirmant  &  confolantles  Catholi- 
ques .  Parquoy  ils  le  piindrent  aucc  fes  veftcmens  de  preftre, 
&  le  conduyfans  iufqu  à  la  porte  de  la  ville,  luy  chargetent  la 
tcfted'vnmorion,5<:les  efpaulesd'vnehallebarde:&  fi  le  fei- 
rent demeurer  tout  le  iour  fans  boire  ny  manger  auec  les  pe- 
dartz  qui  gardoient  la  porte ,  qui  ne  ccfTerentcle  fcgaber  &: 
D«c«ré  gaudit  de  luy  à  pleine  gorge. 

ilrnikor  L  E  Curé  dc  S.  Paterne  en  ladide  ville  ,  homme aagé  dc- 
/MW5«»dyo.  ans,maisquine  vouloic  oncques  quider fes  brebis ,  les 
tlt^  prcfchoic  tous  les  iours,&les  exhortoic  à  attendre  patieramêt. 
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la  mifcricordc  de  Dieu .  Or  il  fut  prins  quatre  mois  après ,  &: 
liurc  entre  les  mains  d'vn  Prefident,  qui  luy  vouloic  grand 
mal  y  auoit  long  temps, pouraultanc  qucf'oppofant  toufiours 
contre  les  Hugucnotz,&:  flgnamment  contre  ce  Prefident  & 
quelques  autres  iuges ,  il  auoit  maintenu  la  religion  Catholi- 
que, &  les  auoit  accufez  de  mal-  verfer  en  leur  charge  &  offi- 
ce ,  fi  que  par  ccftc  raifiDn  il  eftoit  eftiraé  pour  vn  fot  &  gros 
refueurrtiltres  d'honneur,  que  les  hérétiques  donnent  à  ceux 
qu'ils  voudroient  voir  mortz.  Ettoutcsfois ,  comme  graues 
perfonnagcs  ont  efcrit,fi  en  ce  Royaume  tref-chrcfticn,  &c  ail 
leurs  aufli ,  les  Prefidens  &  Lieutenans  des  Prouinces  euflent 
fàiGt  leur  deuoîr  des  le  commencement,pour  opprimer  ceux 
qui  rendoienc  à  nouuelletez  ,  &  les  cuffent  punis  félon  la  ri- 
gueur des  loix,  à  la  vérité  les  affaires  fe  fuflent  mieux  portez. 
Car  telle  eft  la  nature  de  l'herefie,  que  fi  vous  ne  l'efteignez  fi 
toft  qu'elle  commence  à  germer,ellc  croiftra  grandcmcnt,ô2 
monftrera  le  dommage  qui  l'accompaigne  indiuifiblemenr. 
Et  quand  bien  nous  n'aurions  exemples  ancics  pour  faire  foy 
de  ceque  nous  difons ,  les  maux  que  nous  auons  endurez  en 
ce  fieclc,ne le  preuuenc-ilz  pas  aflczîMais  venons  au  propos. 
Les  Caluiniftes  ayans  prins  ce  vieillard,côme  did  a  cfté,ils  le 
traidoient  comme  les  fatellitesd'Herode  feirent  noftre  Sei- 
gneur, femocquans  de  luy,  &  luy  mettans  fus  mille  chofcs 
controuuées,  comme  qu'il  auoit  voulu  trahyr  fonRoy  ,  ôC 
qu'il  eftoic  faifeur  de  faulce  monnoye .  Ce  qu'ils  luy  iettoicnt 
auxiambes,  pourautant  qu'en  ce  temps  ilscftoient  fortcm- 
pefchezàbattrede  la  monnoye,  faidcdeTor^  de  l'argent 
pille  par  les  Eglifes.  Finalement  ilz  luy  promcttoienc  de  luy 
fauuer  la  vie,f'il  vouloir  quitter  fa  religion. Pour  à  quoy  l'ame- 
ner, ilz  luy  enuoyoientfouuencleursminiftrespourle  con- 
fondre en  difpuce.  Mais  le  bon-homme  eftant  ferme  en  fa 
fentencc,  fe  confirmoit  de  tant  plus  en  icelle ,  que  ceux-  cy  le 
moleftoient.  Et  partant  ils  le  tourmentent  d'auantage,  pour 
luy  faire  quider  fa  foy:  fi  bien  qu'ayant  refpondu ,  qu'il  aime- 
roit  mieux  perdre  la  vie ,  que  d'abandonner  fes  parroyAiens, 
ou  les  fcandalifcr  fi  fort  en  fc  dcfdifant,  les  hérétiques  le  con- 
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damnèrent.!  eftre  pendu. Luy  donc  allant  au fupplicc,!!  par- 
loic  de  la  paiîion  de  noftrc  Seigneur,  &  prioit  Dieu  pour  Ton 
trouppcau  &  pour  la  ville.  Et  eftant  ia  monté  dans  rcfchclie, 
il  feit  plufieurs  belles  exhortations  aux  Seigneurs,^  leurs  mi- 
niftresjôc  au  peupledeur  remonftrant  qu'ils  eftoient  rebelles 
aDieUjàl'Eglifej&au  Roy  tref-chrefticn  ,  ÔCenfembleloii- 
ant  Dieu  de  luy  auoirfaid  la  gracédc  pouuoir  mourir  pour 
la  foy,Sc  encourageant  le  peuple  à  fouftenir  conftamment  fa 
religion.  Ceftc  liberté  de  parler  faifoit  creuer  de  defpit  quel- 
ques Seigneurs  &  predicâns,&la  plus  part  du  fimple  peuple 
fondoit  en  larmes,voyant  ce  vieillard  foufifirir  la  mort  (î  con- 
ftamment pour  la  religion.  Les  Caluiniftcslefemonnent  de 
rechef  à  quitter  fa  religion,&:  auoir  pitié  de  foy-mefmc:  mais 
ce  vray  martyr  ne  peut  oncques  eftre  esbraalc ,  &  partant  les 
Sataniftcs  le  feirent  cruellement  mourir. 

O  R  iceux  ayans  aftbuuy  leur  merchaccté  en  la  ville  d'Or- 
léans en  tout  &  par  tout,  horf-  mis  fur  les  bourgeois  Catholi- 
ques, Caufquelz  touresfois  ils  feirent  plulieurs  maux)allerent; 
aux  champs  à  grandes  bendeSjOÙ  ils  pillèrent  les  Eglifes  tout 
Terrihu      tiiefme.  Quand  ils  pouuoient  prendre  quelque  preftrcjilz 

iruaute  co  ^ — .  »  «        ton        r       i  i 

«r*/«£f  leftachoientala  qucuë  de  leur  chcual,  &eltanstaoulz  de  ce 
ciefiajii.  {pe(Slacle,ou  ilz  leurcrcuoientlcsyeux,oulcurcouppoientlc 
ïm?  neZjles  oreilIes,les  genitoires ,  &  puyslesliansà  vn  àrbreles 
harqucbufoienr.  A  d'autres  ilz  couppoient  la  teftc,  aux  autres 
ils  efcorchoient  la  face,ou  bien  leur  couppoient  les  poulces. 
En  certains  lieux  ilz  pillèrent  tour,&  feirent  tel  maftacrc,quc 
les  femmes  &:  petitz  enfans  paflbicnt  par  le  fil  de  rcfpée.  Eu 
vn  village  près  d'Orléans  ilz  prindrét  enuiro  vingtcinq  hom- 
mcs,entrc  lefquelz  eftoient  quelques  enfans:lcfquelz  gaigne 
rcnt  le  clocher  de  leur  Eglife ,  penfansfefauuer  là  .  Mais  ces 
cruelzmeirent  le  feu  au  clocher,  de  manière  que  les  enfans 
voulurent  cfchapper  par  vne  feneftre,  mais  les  bourreaux  les 
prindtent,&:  les  meirent  de  rechef  au  fcu,&ain{î  finiréc  leurs 
iours. 

ïamom.  £  N  vuc  autre  Eglife,  n'ayans  trouué  aucunes  chafTes ,  ils- 
^^'^''^^^ fc  ruèrent  fur  le  monument  du  Roy  Louys  onziefme,  &. 
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couppcrent  les  bras  &  les  iambes  de  fon  effigie,&:  puys  la  iet  t>n%ief,nt 
terenc  ayans  brifé  la  tcfte.Ce  faicijils  rompent  le  monument,  jj]^ 
&  bruflerent  tout  ce  qu'ils  trouuerent  dedans.  On  did  qu'ilz  «/«jm». 
cftoient  fi  félons  àl'encontre  de  ce  Roy,pourautant  qu'en  fon 
viuant  les  hérétiques  n  auoient  pas  bon  temps  autour  deluy. 
De  femblable  cruauté  vfcrent  iizen  la  chapelle  de  Longuc- 
uille  ,  où  cftoient  inhumez  plufieurs  grandz  Seigneurs  ifTuz 
du  fang  Royal ,  les  cojps  dcfquclz  furent  ieitez  aux  chiens. 
Mais  n'ayans  pas  illec  trouuc  la  proyc  defirée,ny  les  Chanoi- 
nes qui  la  leur  enfeigneroicnt,ils  feirêc  fonner  à  fon  de  trom- 
pe ,  que  dans  trois  bricfziours  ilz  comparufTent  à  Orléans, 
pour  refpondre  à  ce  qu'on  leur  propoferoit  :  que  f'ilz  fai- 
foient  autrement,  on  les  feroit  mourir  en  quelque  lieu  qu'ilz 
fuffent  trouuez  .  Bref,  ilz  fcirent  tant  qu'ilz  attrapperent  les 
threfors ,  &  en  feirent  comme  des  autres  .  Puys  eftans  allez 
voir  la  Royne  de  Nauarre ,  ilz  feirent  femblables  ades  de- 
iiantelle,  faifans  brufler  le  corps  des  parens  &  coufms  du 
Roy  de  Nauarre.  En  quelque  lieu  ilzdeftruyfirent  le  fepul- 
chre  d'vn  Duc  khan, qui  eft  réputé  Sainâ:,&:  femblablcment 
de  tous  fes  fuccelTeurs ,  les  corps  defquelz  ilz  pafferent  par  le 

The  o  d  o  r  e  de  Beze,authcur de tousces troubIes,ay- ^'X*^* 
ant  faid  fa  main  des  reliques ,  délibéra  de  f'en  aller  ,  à  caufe 
que  le  Roy  auoit  ia  fon  armée  aux  champs  pour  dompter  les 
heretiques.Or  il  feit  accroire  aux  fidclles  qu'il  alloit  en  Alle- 
maigne,  pour  amener  des  forces .  Ce-pendant  ayant  prefché 
deux  ou  trois  fois  en  quelque  contrée  de  France  ,  &  voyant 
que  là  on  ne  faifoit  pas  grand  conte  de  fes  coquilles ,  il  les  ap- 
pclla  opiniaftres  :  &:  pour  bien  fe  venger  d'eux ,  il  feit  maffa- 
crer  tous  leurs  prcftres,  lefquelzil  auoit  faid  rançonner  par 
plufieurs  fois. 

Entre  autres  villes  qu'ilz  occuperent,irz  femparerent^"""^''"- 
dc  la  ville  de  Tours ,  de  laquelle  ilz  prindrentgroffes  richef- 
fes,&  grand  nombre  de  picrreries,dommage  certes  qu'on  ne 
réparera  iamais. Certain  iour  de  feftc  ilz  entrèrent  en  vne  au- 
tre villcjlors qu'on  chAm^iia^na^  dd  àla^Meffe  :  &:inconti- 
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riteautre  ^ent  entrent  tous  armez  dans  l'Eglife,  crias  haultemér,  fuyez, 
vtUe pillée  ^^^^^^  prcftrcs,  (î  VOUS  DC  voulcz  eftrc  taillez  en  pièces.  Et  les 
autres  difoienr/acrifionsicy  des  ccfte  heure,  car  ces  galas  n'y 
diront  plus  leur  Mefle.  Les  Chanoines  ce  voyans  gaignoient 
au  pied,  mais  les  Hugucnotz  les  faififfoient,  &:]eur  faifoicnc 
donner  tout  cequ'ilzpouuoientauoir  en  leurs  maifons .  Et 
ce-  pendant  on  ne  leur  oyoic  dire  autre  chofejfmon  qu'ils  fc- 
roientfaoulerles  chiens  dcleur  fang. 

O  R  y  eut  vn  Chanoine  qui  ne  peut  endurer  telle  braua- 
de,tellcment  qu'il  did  à  celuy  qui  amenoit  ces  brigandz  à  fa 
maifon,  qu'iln'yauoit  que  voir  fans  commandemëc  du  Roy. 
Non-obftant  l'autre  vouloir  forçer  la  maifon,  fi  bien  que  le 
Chanoine  prenant  fon  efpée,luy  aualla  la  tefte .  Ce  que  voy- 
ans les  autres,fe  ietterent  tous  fur  luy,&  l'ayans  prins,  le  Prc- 
fident  le  condamna  à  mourir,ouItre  tout  droid  &  raifon. 
Cruauté  Ils  feirctencorvn  autre ade,fort mcmorable^pour Tin 
TZitlL  croiablecruaiué  de  laquelle  il  eft  plein.  Ils  prindret  vn  moine 
w«.  fort  aagé,auquel  ils  couppcrcnt  les  genitoires,les  feirent  cuy- 
re,&  les  luy  feirent  manger.Non  contcns  de  ce  ilz  le  rourmê- 
terent,&  comme  il  foufpiroit  encores ,  ils  luy  arrachèrent  les 
boyaux  hors  du  ventre,  pour  voir  où  auoit  demeuré  ce  qu'il 
venoit  de  manger. Que  pourroient  faire  les  beftes  brutes,  ou 
les  cruelzTarrarcs ,  qui  fufl:  plus  inhumain  &  abominable? 
C'eltlefruidducinquiefme  Euangile ,  femé  par  Luther,  5^ 
culciué  par  le  vénérable  Caluin. 

ARoiien&  par  toute  la  Normandie  ils  bruflerent  les  E- 
fi  &fii-  glifcs  &  ce  qui  eftoit  dedans,  horf-mis  les  Croix  :  &:  furent  fi 
cndiablezàccla  ,  qu'ilz  ne  vouloient  iamais  vendre  les  cen- 
dres quilz  faifoient  en  bruflanc  cela,ains  les  icttoicnc  au 
vent. 

Guyemt      I  L  2  feirent  bien  des  diables  en  Guycnne:mais  ilz  en  cuf- 
'^Ir'usi  ^^'^^  ^^^^  ^^^^  d'auantage  en  ce  pais  là ,  f'ilz  n'euflcnt  trouuc 
miqiées.  chaufleurealeur  pied .  Car  en  ces  quartiers  ilz  faifoient  mc- 
ftierde  ietterles  Catholiques  dans  les  puys  ,  défier  les  pé- 
tiez enfans ,  d'éuentrer  les  prcftrcs,  ôc  ietter  leurs  trippes  aux 
chiens. 
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M  A I S  ce  qui  nous  dcuroit  faire  plus  de  crcue-cueur  eft,  ;^^f;;.;^^.- 
qu'ils  naidcrent  indignement  la  fainàe  Euchariftie ,  la  fou-  g„ement 
lant  aux  pieds,la  iettanc  aux  chiens,la  mettât  au  feu,&  la  pro- 
pofans  à  la  butte.Or  Dieu  feul  cognoift  pourquoy  il  permec- 
toittelles  indignitez ,  &  luy  fculfçait  dequellc  monnoycil 
payera  telles  iniures  parluy  foufFertes,non  feulement  en  Fra- 
ce,mais  par  toute  l'Europe:  &  à  la  mienne  volonté,  que  nous  - 
facions  fi  bonne  pénitence  de  noz  péchez ,  qu'il  r'aflcreine  fa 
face  furnous.  Les  hommes  ne  penfent  point  aux  peines  &: 
tourmens  qu'ils  endureront  éternellement,  pourauoir  fimal 
vefcu,àfinqueietaifclefupplicedelavieprefenre. 

La  ville  de  Poidiersfentit  &  expérimenta  bien  fort  Ia^„^.^^^^^ 
felonnic  hérétique,  veu  qu'il  n'y  eut  Eglifc  ny  raaifon  cano-  piiUe.-  ^ 
nialcquin'efprouuaft  leur  fureur.  Ceftoitla  ville  où- repo-';j2:!; 
foicnt  les  ofTemens  de  S.Hilaire,Euefque  de  celle  citc:lequel  s.Kadeg^ 
Saind  Hierofme  appelle  la  trompette  des  La£ins,à  l'encontre 
des  Ariens.Là  eftoicnt  auflî  les  reliques  de  S.Radegode,Roy- 
ne  de  France,qui  iadis  fut  femme  fort  fainde  &  rcligieufc:&: 
de  pluficurs  autres  fainds.Ces  faindes  reliques  furent  par  ces 
chiens  enragez  icttées  au  vent,ou  bruflées,comc  furent  feni- 
blablcment  les  bibliothèques  de  ladide  ville.Car  ils  ne  fçau- 
^oiét  endurer  les  efcripts  des  anciens ,  par  kfquels  nous  rcm^ 
barrons  leur  fauce  dodrinc. 

I E  ne  fçauroy  raconter  la  centiefiue  partie  des  mefchan-  f^'^'f^^^ 
cetez,qu  ils  feirêt  à  Lyon.SufEfe  vous  qu'ils  fcirent  beau  mef-  „ee  ïrujié 
nage  aux  Eglifes,  &  brullercnt  les  ofFcmcns  de  ceft  ancien  Se  «  ^J»". 
faind  martyr  Irenéc,Eucfquedudiâ:  heu.  . 

Le  femblable  feirent-ils  du  corps  de  ceftEuefquc  tant 
fainft  &  renommé  par  fes  miracles,  Sainft  Martin  de  Tours, 
Ceft  la  difciplinc  qu'on  apprend  à  l'efcholc  deCaluin&de 
Beze ,  ce  font  les  miracles  que  le  nouucau  Euangile  enfeigne 
de  faire.  Et  non-obftant  on  ne  cognoift  pas  encore  la  piperie^ 
des  predicans ,  tant  on  eft  endurcy .  Si  les^Turcs  ouTartares 
auoient  fait  telles  inhumanitcz,  nous  dirios  que  ce feroit  vne 
fclonme incomparable:  or  maintenant  eft- il,  quececyaefte 
fait  pat  des  Euangeliqucs,pires  c^ue  Turcs  &Tartares.- 


le  et 
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l'anm.d.lxit.      histoire  de  tovtes  choses 
Atonfieur      L  E  trcf-illuftrc  Duc  de  Guyfe  auoic  efté  abfent  quelque 
temps  de  France:  mais  eftans  furuenul  tels  troubles  au  Roy- 
aumeje  Roy  &  la  Royne  le  mandèrent  venir  de  Lorraine,le- 
quel  certainemêt  môftra  à  la  defence  du  Royaume  vn  cucur 
Catholique  &  genereux.Car  par  le  commandement  du  Roy 
il  mcit  fus  vnc  armée ,  S>z  feit  que  le  Roy  trouua  gens  au  be- 
foing,  fi  que  les  vns  alloicnc  deça,lcs  autres  delà ,  pour  rccou- 
urer  les  villes  occupées  par  les  hérétiques  :  toutcsfois  on  ne 
fçeut  pas  efteindrc  totalement  les  dcfleingsd'iceux,  pour-<;c 
que  ces  forces  eftoiêt  venues  vn  peu  trop  tard.  Venues  qu'el- 
les furent  à  Tours,  cefte  ville  fe  rendit ,  &  autres  fituécs  fur  la 
riuiere  de  Loire.  On  leur  ofta  Angers  d'entre  les  dents.  Car 
plufieurs  fccommençoientdéiaà  fafcher  de  telle  cruauté  &C 
d^'M^hc  pil'crie ,  de  manière  que'plufieurs  villes  furent  ayfémenr  re- 
e»  Guyen  duKcs  cn  robeïfTance  du  Roy .  Il  y  eut  vn  Capitaine  en  Gaf- 
coignc ,  nommé  le  Seigneur  de  Monluc ,  qui  feit  belle  bou- 
cherie de  ces  heretiques,no  vnc  fois  feulemec,  ains  plufieurs. 
DtUyii-     La  ville  de  Thouloufe  eftoit  preftede  feruirde  proyeà 
^l^fe^""*  CCS  mal  hcureux,&mefmcs  par  l'efpacc  de  quelques  iours  on 
ne  fçauoit  bonnemet  qui  eftoient  les  maiftres ,  ou  les  Catho- 
liques ou  les  HuguenotSjmais  par  la  venue  de  ce  braue  Capi- 
taincjles  Caluiniftes  eurent  à  lafin  du  pire .  Ce  Capitaine  af- 
fiegea  finalement  la  ville  de  Montauban,rctraiâ:c  des  héréti- 
ques pour  la  fortereflfe  d'icelle .  le  rcciteroy  ce  qui  en  aduinr, 
fiien'auoy  peur  d'eftre  trop  long,  &  aufsi  fii'cftois  vn  peu 
mieux  affçauanté  deschofes  qui  en  ce  temps  furent  faides 
parmy  la  France. 
£4  fninfe     MonsievrIc  Marcfchal  de  S.  André,hommc  preux  &: 
de  PotHi-  fi(iclle,meic  le  fiege  deuant  P3iâ:iers,ayant  enairon  dix  mille 
'cJm^!.  homes  auecques  luy.  Le  fiege  fut  planté  le  25.  iour  dcluillcr. 
Et  premiercmêc  il  môftra  les  lettres  du  Roy  à  ceux  de  dedas, 
par  lefquelles  fa  maiefté  les  fommoit  de  rendre  la  ville,  Si 
qu'on  ne  leur  feroit  aucun  mal ,  pourucu  qu'ils  le  recogneuf- 
fent  pour  leur  Roy .  Ce  que  leur  cftant  maintesfois  propofc, 
ils  refp5doicnt  toufiours, qu'ils  vouloient  obéir  au  Roy,  mais 
que  le  Sieur  Marefchal  n'auoit  aucun  mandement  du  Roy 

contr'eux. 


MEMORABLRS    DEPVYS    LXX.    ANS.  557 

comr  cux,&  que  les  lettres  qui!  monftroir ,  n'cftoient  pas  du 
Roy:&  quand  bien  elles  le  (croient,  que  le  Roy  eftoit  cncor 
enfant  qu  il  ne  fçauoit  pas  comme  les  affaires  Te  paflbicnr, 
ains  que  Monficur  de  Guyfc  faifoit  tout  à  fon  plaifir .  Et  cela 
cftoit  la  chanfon  des  Caluiniftes  par  toute  France ,  quand  on 
leur  parloit  de foy  rendre  au  Roy.  Ce-pendant  l'armce  eftant 
deuant  Poiaiers,iI  n'y  eut  qne  descfcarmouchesjufqu  à  tant 
qocrariilleric  fut  amenée  de  Tours .  Alors  elle  fut  bracquee 
deuant  la  ville  du  cofté  de  la  porte  Saind  Ladre,&  fut  la  bat- 
terie fi  furieufe,que  le  mefme  iour  la  ville  fut  forçee  ,  &  vmc 
«n  la puiffance  du  Roy.Il  y  eut  pJufieurs  hérétiques  tucz,tnais 
les  Chefz  de  la  fedition  fe  fauuerent  ayans  recours  a  vne  rou- 
maine fuy  tc.Mais,pour  ne  perdre  point  tant  de  temps ,  eftant  ^^^^^^^ 
la  ville  deBourges  prife  par  les  Catholiques,le  fort  de  la  guer  «h^, 
re  fut  à  Orléans .  Et  finallement ,  les  hérétiques  n  ayans  fçeu 
lien  faire  deuant  Paris,par  la  vigilance  de  Monfieur  de  Guy- 
fe,comme  ilz  f'en  alloient ,  les  deux  armées  fe  ioignirent  près 
la  ville  de  Dreux,fi  bien  que  la  bataille  fut  donnce,en  laquel- 
le  les  Huguenorz  eurent  du  bon  au  commencement ,  ayans  Dre.x. 
tué  le  marefchal  de  Saind  André ,  qu'ilz  hayffoicnt  plus  que 
poyfons,&eftantprifonnierM.le  Conneftablc,  &  plufieurs 
autres .  MaisMonfeigneurdeGuyfeioiiafibien  fon  rooUe, 
qu'il  leur  ofta  la  viaolrc  d'entre  les  mains  fur  la  fin,  &  prmt  le 
Prince  de  Condé,Chef  des  Caluini'ftes,  eftant  leur  fanterie 
toute  hachée  en  pièces.  Le  nombre  des  mortz  fut  grand  d  vn 
cofté  &:  d'autre,&  le  Prince  fut  gardé  par  les  gens  du  Roy.Les 
hérétiques  menèrent  leurs  prifonniers  à  Orléans  :  &l  Adrai- 

ral,qui  eftoit  le  Chef  des  hérétiques  après  le  Prmce  de  Con- 
'  dé,fe  retira  en  la  ville  d'Orléans .  laquelle  il  fortifia  bien  forr. 
4cCe  faid ,  Monfieur  de  Guyfe  fe  prcparoit  pour  affieger  Or-  _ 
kans ,  &  auoit  déiagrand  auantage  fur  les  affiegez  :  mais  du- 
Tant  le  fiege,comme  vn  foir  il  pafToit  le  Loire,&  aîloit  au  cap, 
vnPoiltroc  (homme  qui  à  ce  faire  auoit  eftcinduid  parles 
cnnemvs)luv  lafcha  vn  coup  de  piftpUc  fur  l'efpaule  droite, 
dontledid  Prince  reçcut  vne  plave  mortelle,  ^  de  laquelle  il 
alla  de  ce  fiecle  en  paradis  bien  toft  après .  Sa  mort  a  cfte  vne 
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zamort  Jcs  plus  dommageables  au  Royaume  de  France  ,  que  mort 
de  Prince  qui  oncques  aduint .  AufGfutelleauprouffitdes 
Caluiniftes ,  lefquelzil  alloir  mettre  entre  les  mains  du  Roy, 
f'il  euft  ■vnpeu  plus  longuement  vefcu .  Comme  il  eftoit  au 
lid  malade,  il  feit  les  plus  belles  rcmonftrances  &  exhortati- 
ons à  toute  fa  maifon,qu'il  eft  poflible  de  fâire:&  finalement, 
^j.^j^  mourant  ioyeufement  pour  le  fouftien  de  lafoy  Chreftien- 
"c,il  rendit  Ton  amc à  Dieu.Iceluy  mort ,  le  Prince  de  Condé 
fut  cflargy  ,  &  le  Roy  fut  contraind  à  la  fin  de  faire  vn  ediél 
de  pacification  par  tout  fon  Royaume ,  lequel  les  Théologi- 
ens ne  pouuoient  approuuer .  Ainfi  doncques  les  villes  déte- 
nues par  les  heretiqucs/e  rendirent,  comme  Lyon  &  autres, 
ou  la  religion  Catholique  fut  r'eftablie. 
^Uyfu      Environ  ce  temps ,  Abdyfu  Patriarque  des  Aflyriens 
patTiarq^e  Oricutaux, vint  à  Rome  pour  voir  &  faluër  le  Saindl  Pere ,  & 
■viéi?"'po"r  ^ft'"^  par  luy  confirmé:aux  piedz  duquel  f'eftant  profter- 
^'me,    né,i!  promeit  toute  obedience,&:  iura  qu'il  rcçeuroit  ,gardc- 
roit  &:  feroit  garder  à  tous  fes  fubieâz  ,  les  dccretz  Se  ftatutz 
de  tous  les  Conciles  généraux,  &  fpecialement  de  celuy  de 
Trente.  Or  a  il  plufieurs  Euefques  fouz  foy,&cor.fcfla ,  qu'il 
ne  doutoit  aucunement,que  le  Concile  de  Trente  ne  fuft  lé- 
gitimement congregé,&  luy-mcfme  fuft  allé  audid  Concile, 
Il  certains  vrgens  affaires  ne  l'euflTent  appelle  en  fa  contrée.Ec 
pour-cequepar  les  chemins  les  Turcs  l'auoientdeualizé,  le 
Pape  le  remonta  auec  tout  fon  train,  luy  donnant  tout  ce  qui 
luy  fàiCoh  befoing  pour  retourner  en  fon  païs .  Eftant  abfenc 
il  feit  telle  profeflionde  foyau  Concile  de  Trente  lan  mil 
cinq  cens  foijranredeux  le  feptiefme  iour  de  Septembre  :  l'ay 
confc/Fc  de  cueur  pur  &  de  foy  fynccre  ,  deuant  les  reueren- 
diffimes  Cardinaux  de  l'Eglife Romainc,à  fçauoir  M.Michel, 
du  tiltre  de  Sainde  Sabine,  Alexandrin,&:  M.  Antoine  du  til- 
tre  de Saind  Marcel, d'Amalie,  en  la  forme  qui  f'enfuyt: 
Sannfif-      J  £  Abdyfu  fiîz  de  lehan  de  h  maifon  de  Mars ,  natif  de  la 
flfcMii  ^'^^^     Gczire  fur  le  fleuue  de  Tigre ,  iadis  moine  de  Saind 
%wî.     Antoine  au  monaftere  de  Saind  Roc  &c  Saind  lehan  frères, 
«efleu  Primat  ou  Patriarque  de  la  ciîé  de  Muzal  en  Affyrieî 
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lurc .  que  le  croy  &  confefle  la  foy  de  l'Eglife  Romaine ,  ap- 
prouiiantcc  quclleapprouuc,  &  reprouuant  ce  quelle  re- 
prouue.Cc  que  ie  veux  garder  &  entretenir,&  promctz  de  le 
faire  earder  &  entretenir  à  tous4esEuerqucs  de  ma  luriWi- 
aion  Pour  confirmatiô  dcquoy  l'ay  efcr ipt  de  ma  main  ceftc 
profcfliondefoyà  Romccefeptiefme  de  Mars  iîôi.  Eftaiit 
preft  de  partir  pour  retourner  en  Tes  pais,  il  requift  fort  infta- 
Lent.qu'onluy  enuoyaft  la  copie  du  Concile  deTreme,  le-  ^  ^ 
quel  il  obferueroit  entiercment.Eftan t  mamtcsfois  interroge 
des  fainacs  lettres .  il  rcfpondit  fort  pertinemment .  I  nom^ 
moit  auflfi,  &  difoit  qu'il  auoit  tous  les  hures ,  que  les  luifz  &  ^  - 
hérétiques  rciettentduCanon:diroit  en  oultre,qu  il  auoit  leu 
diligêment  en  Chaldée&  Syriac,les  autheurs  anciens  Grecz 
&  Latins,prefquc  tous  ceux  que  nous  auons  &  d  aultres  que 

Les  facr*- 

nous  ne  cognoilTons  point.  Que  Iuy&  fes  fubieaz  vfoient 
desSacfemens  prcfquc  comme  nous  tailons ,  meime  ac  la 
confeflîon  auriculairc,de  la  prière  pour  les  mortz,  du  roelme 
Canon  de  la  Meflc,&  de  la  confecration  totalement  comme 
nous:qu  ilz  veneroient  les  images  des Saindz:  <l^^^^'^f^' 
ilzauoientreçeulafoydes  S  S  Thomas  &Thadd^e  &  de 
Saina  Marc  leur  difciple ,  &  qu  encor  auiourd  huy  icelle  foy 
cftoicgardécau  pais  oùilhabitoit.  Voyiacommcla  dignité 
Ecclefiaftique  &  la  doarine  falutaire  demeure  toufiours  fer- 
me &  femblablc  à  foy  dcpuys  quinze  cens  ans  en  ça  es  nati- 
ons cftranges.au  lieu  qu'en  ces  contrées  elle  cft  abaftardieSC 

prefqucdciaefteinte.         ,         ,       r  i    ru  M4xmi' 

A  V  mois  dcNoacmbrc  de  Tannée  prefentc.tousles  Elc- 
aeursefleurcntvnanimemcntà  Francfort  Maximilian  Roy/.^j«- 
de  Boëme>  fils  de  l'Empereur  Ferdinand .  pour  Roy  des  Ko-  r^^^.^^ 
mains.Ce  Prince  eft  doue  de  perfeaions  finguHeres ,  &  fat- 
tend-on  qu'il  feral'appuy  de  l'Eglife  Catholique,comme  a  c- 
fté  fon  Oncle  Charles,  &  Ferdinand  fon  Pere  Etripereurs  tref 
loiiables ,  dequoy  il  a  faia  efprcuue  deia  affcz  fouucnt .  Or 
pour-ce  que  ie  ncveuxeftrc  trop  prolixe  ,  ic  me  déporte  de 
dire  en  ce  lieu  tout  ce  qui  fut  faia  lors  par  ordrermc  conten- 
tant de  vous  dire,  querAmbaffadcurduTurcvmt  aFranc- 
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LtifrtÇens^  fortjlcquel  apporta  lettres  a  l'Empereur  Fcrdinand,&  donn» 
?Em^t-      i^om  de  fon  Maiftre  pour  prefenr,vne  belle  hacquenée  &: 
nm.     quatre  chameaux.ll  did  au(îî,qLie  Solimâ  fon  Seigneur  auoit 
cnuoyc  pour  prefent  à  l'Empereur  les  chrefticns  captife  fans 
en  auoir  en  rançon  ,  &  fans  auoir  efté  de  ce  prié  par  aucun 
Prince  Chreftien/uppliât  l'Empereur  de  vouloir  faire  le  fcm» 
blable  enuers  les  Turs  captifz. 
i^Çî*.     ^  V  mois  de  May  les  Princes  &  Eftatz  de  rEmpirc,cftans> 
whfmri,  de  l'enclos  de  Saxe,('afremblerenc  à  Lunçbourg,  &  là  fut  prin- 
cipalemenc  confulté  de  ceux  de  Brème  qui  caluinizoienr, 
tellement  qu'il  fut  faiâ;vn  arrcft  contre  les  Sacramentaires. 
Car  il  y  auoit  déia  danger,queCaluin  gaftanc  toute  la  Saxoi- 
^flr*i  gnCjIes  Luthériens  ne  perdifTent  leur  authoritc  .  OrTilman- 
itmi  Ht  Heshufius  efcrit  vne  faine  dcfenfe  de  la  prefcncc  du  corps  de 
^fmUani'!  Chrift,contre  lescalomnies  de  Caluin,Boquin,  Bcze  &  Cle- 
bice.Lc  contraire  fut  efcrit  par  Thomas  Eraft  Medecin,abu* 
fane  des  tefmoignages  de  l'Euangile  &  des  Anciens.  Au  reile 
Bullinger  faifoit  toufiours  tefte  contre  Brence.  Le  plus  Tra- 
gic  fut, que  Illyric, Viande  &  Mathieu  le  iuge  efcriuoienr.quc- 
les  Princes  de  Saxe  les  auoient  iettez  de  i'vniuerfité  d'Iënc, 
pour-aultanc  qu'il:^  fefloient  oppofez  aux  Sacramentaires. 
Et  fi  ie  ne  me  trompe  Illyric  eft  encor'  auiourd'huy  banny^ 
pour- ce  qu'il  eft  grand  Lutlierien .  Finalement  Bience  meic 
fonliure  delaprcfencedu  corps&:  fangde  Chrift  en  la Cc' 
i^^ww*       en  lumière,  dirigé  contre  Pierre  Martyr  «8<:  Buliinger .  Le 
mrt^u'  Martyr  fe  préparant  pour  refpondre à  Brence  ,  rendit  l'efprit 
le  douziefmede  Nouembre,au  grand  proffictde  Brence.  le 
ne  prie  point  pour  telz  homtmes ,  pour-ce  qu'ilz  ne  vont  po- 
int en  purgatoire. 
BuWiHger      L'a  N        Bullinget  refpondit  à  Brence,  tant  eft  Thay- 
%"rcZe,  ne  entre  les  Luthériens  &  Zuingliens  implacable,  encore 
qu'ilz  ayent  l'Efcriture  pour  eux.  le  m'efmerucille  comment 
le  Magiftrat  ne  f'apperçoitde  la  vanité  de  ces  dogmatiftes,  & 
que  c'eftchofc  fort  dangereufe  de  leur  adioufterfoy  .  Mef- 
mc quelque  Zuinglien  efcrit,  qu'il  a  grande  peur ,  que  de 
cccy  nefourde  vnediflTenfion  &  querelle  Tragique .  Gequi 
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ne  fcroit  point  nouucau,attendu  que  par  tout  où  cccinquief- 
me  Euangilc  glilfc  ,  les  troubles  &  fcditions  ciuiles  y  pren- 
nent pied  tout  aulTi  toft .  Ces  Euangeliques  fc  targuent  touf- 
iours  delamauuaife  vie  de  nos  gens  d'Eglife  ,&  la  mettent 
fur  nappe  en  quelque  lieu  qu'ilz  fc  trouuent  :  mais  quelques 
Catholiques  par  cas  fortuit  font  tombez  fur  les  mémoires  des 
Vifiteurs  de  nos  Euangeliques ,  efquelles  ils  ont  leu  plus  d  a- 
dulteres,commis  par  noz  miniftreaux  mariez^qu  on  ne  fçau- 
roit  trouuer  de  fornications  faidcs  par  nosEcclefiaftiques  en    ^.^  „ 
tout  l'Empire.Quelque  Luthérien  predicant,ayant  par  quel-  d.&d^ 
que  fineffe  vfurpé  vne  parroyffe/e  maria  incontinent .  Mais  J^^^^ 
nefeplaifant  gueres  à  fa  femme  ,  il  luy  donne  le  bouquon, 
pour  défricher  le  chemin  à  fécondes  nopces.  Eftant  mtcrro- 
eé  comme  il  auoit  voulu  commettre  vn  fi  mefchani  adte  ,  il 
refpondit ,  que  la  concupifcence  d'vn  Luthérien  n  cftoïc 
point  alTouuic  en  fe  mariant  .  On  pourroit  monftrer  par 
maintz  exemples  que  fon  dire  eftoic  vray  ,  de  manière  que 
ceux  font  grandement  à  reprendre  ,  qui  veulent  permettre 
le  mariage  aux  preftres,contrc  toute  loy&  ordre  Ecclehaltic. 
La  paillardifc  ne  f'efteint  pas  en  accointant  vne  femme  ,  ains 
pluftoft  en  refiftant  virilement,  &  en  vaquant  à  eftudes  hon- 

''^^  A  V  mois  de  Mars  de  l'année  prefence.y  eutvn  tifferan  aux  J/'We^ 
faulx-bourgs Àc  la  ville  d'Ausbourg,  qui  auoit  vnefiUe  aagee  ^,„;^^„, 
de  vingt  ans,  tourmentée  du  mauuais  efprit  fi  eftrangetnent,  ^^^^ 
que  fes  parens  ne  pouuoient  plus  fupporter  vne  telle  calami- 

auquel  on 

té  Hz  eftoient  Lutheriens,&c  pour-ce  ilzf'en  vont  vers  les  pre-  peut  conf, 
dicans  Luthériens  de  ladide  ville.pour  leur  demander  con- 
fed  &  ayde  fur  ce  mal-heur.De  forte  que  quelques  miniltres  4«  dhcefo 
vindrent  voir  la  pauurette,  penfans  pouuoir  ietter  ce  diable  J^^^^''^'^ 
parla  puiflancede  l'Euangile Luthérien  :  mais  Satan  ne  faidt  ameM-. 
point  la  guerre  à  Satan,&  ainfi  quelque  chofe  qu'ilz  feifTcnt,  ^-/f"'. 
le  diable  n'en  tenoit  cote.Toutesfois  pour  n'eftre  raocquez, 
iîz  aduertirent  les  parens  de  la  fille  ,  delà  garder  foigneufe- 
menr,à  caufe  que  Dieu  la  pouuoit  encore  bien  guérir,  h  cela 
luy  edoicaduenu  par  fa  permiffion.  Aduint  que  quelque  leu- 
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ne  femme  nommée  Anne,(fille  d'vn  Mathias  aultresfois  chi- 
rurgien iuréd'icellc  ville)  ayant  fa  chambrière  auccfoy  ,  ef- 
meué  d'vne  charité  Chreftiennc ,  vint  vifiter  la  pauurc  fille: 
&  fi  toft  qu'elle  apperçcut  la  mifere  en  laquelle  elle  cftoic 
conftituéc  ,  penfant  qu'elle  ne  viuroit  plus  d'vn  iour,ellc  feic 
tant  cnuefs  les  parens  de  la  fille ,  qu'ilz  enuoyerer.c  quérir ,  à 
fa  fuafîon,  M.  Simon  dodeur  en  Théologie,  &  qui  pref- 
choit  catholiquement  à  Sainâ:  Maurice  d'Ausbourg .  Iceluy 
cftant  prié  d'auoir  compaflîon  de  la  pauure  créature ,  fc  meit 
à  chemin ,  &  venu  qu'il  fut  aflez  près  du  logis  où  cftoit  la  de- 
nioniaque,clle  commença  à  crier  eftrangement,à  dire  qu'el- 
le f'eftrangleroit,  fi  on  ne  la  laiiToit  aller ,  &  fe  vouloir  ietter 
hors  du  Ud  à  toute  force .  La  Dame  Anne  ayant  demande 
kentJjit.  qu'cft-ce  qu'ellc  vouloic ,  on  luy  did  qu'elle  demandoit  â 
boire .  Lors  elle  luy  donna  de  l'eau  bcneiftc  à  boire  dans  va 
verre ,  &  la  fille  en  ayant  bcu ,  elle  fc  tourmenta  beaucoup 
plus  fort:&:  fe tournoit  d'vn  coftéSc  d'autre ,  6c  mettoit  qucl- 
quesfois  fa  tcfte  entre  les  piedz.  Ccqu'ayans  veu  lesafliftans, 
ilz  confeflbicnt  que  celle  eau  auoit  quelque  vertu  &  effica- 
cc.Car  depuys  qu'ellc  en  eut  bcu,ellc  ne  celToitaucunement 
de  f'affliger  ,  &  le  diable  la  tourmentoit  fi  fort  pour  caufe  de 
ceftecau  ,  qu'vn  des  quatre  hommes  qui  la  gardoient  iura, 
que  quand  on  luy  donneroit  tout  Ausbourg,  il  ne  dcmeurc- 
roit  pas  vne  nuySt  auec  celle  fille ,  fi  les  parens  ne  luy  vou- 
loient  appliquer  autre  remède  .  Car  elle  auoic  rendu  de  fa 
bouche  vne  telle  puanteur,  que  chacun  en  penfoit  mourir. 
Comme  doncqucs elle  Ce  vexoit en  telle  forte ,  le  fuf-nom- 
Grande  méThcologicn  cftoit  dcia  à  la  porte  du  logis.  Et  lors  elle 
ffifpe  commença  à  braire  le  plus  horriblement  du  monde  ,  à  fe 
fo^edét  tempcftcr ,  à  dire  mille  pouilles  au  Théologien  :  Laiflemoy, 
prebftre,  difoit-elle,  ietcvoy  bien,  tu  me  veux  tuer,  mef- 
chant  ,  mal-heureux  .  Le  Théologien  ayant  ouy  cela  ,  il 
did  au  pere  de  la  fille  qu'il  la  laiflaft  aller  .  Mais  voyant 
qu'elle  fe  mesfaifoit  encore  d'auantage  ,  &  qu'ellc  crioir, 
que  le  diable  cftoit  maiftre  de  fon  corps  &  de  fon  ame, 
il  fcit  encore  mettre  des  ceps  aux  pieds  de  la  patiente .  Par- 
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quoy  fonperemcfmc  luycnueloppe  lespieds  aucc  vn  man- 
tcau'&demandece-pendantau Théologien,  f'il  aheroitbie 

ferréc:non,  non,  dit-il,  on  ne  gaigneroit  rien  a  la  lier ,  G  Dieu 
nelavcultlier.  Alors  la  miferablc  leuoitles  pieds  lufqu  au 
plancher  de  la  chambre,&  fe  def-  enueloppa  les  pieds,  fc  bat- 
tant de  telle  furie,quc  les  quatre  qui  la  tenoient,comme  nous 
auons  dia ,  furent  contrainas  d'en  appeller  encore  deux  au- 
tres pour  la  tenir:  lefquels  venuz,  chacun  crioit  Icfus,Iefus,fç 
diable  la  nous  emporte  malgré  nous  Le  Théologien  qui  e- 
ftoir  là,commence  à  inuoquer  l'ay de  de  Dieu  :  ma^  le  diable 
de  fon  cofté  tourmentoit  encore  la  fille  1  efpace  d  vn  quarc 
d'heure ,  &  ncceffa  de  demander  &  refpondre  plufieurs  cho- 
fes  parlant  diftinaement,auec  la  voix  fort  grofle.  Au  comme- 
cernent  il  difoit,ha,ha,preftre,ie  ne  forts  pas  encore  de  ce  do- 
micile .  Mais  le  Théologien  ayant  dit,  le  te  commatide  d  en 
fottir  au  nom  de  Dieu,il  refpondit  vn  peu  après:  Il  m  en  fault 
donc  fortirîle  Théologien  adioufte,Ie  te  comande  de  le  faire 
au  nom  de  lefus  Roy  de  gloire.  Alors  le  diable  demeurant  va 
pctit,fe  plaignoit  piteufemêt,&:vouloii  fortir,ores  par  le  haut, 
ores  parle  bas ,  iufqu'à  tant  qu  on  luy  permeit  de  fortir  parla 
feneftre.  Mais  dcuant  qu'il  feift  cela,  îa  fille  fe  tourna  la  face 
contre  fon  lia ,  &  començoit  à  ronHcr  &  fe  tourmenter  auec 
cela  commefielleeuftvouluvomir:& ce-pendant  ellctiroïc 
vne  langue  longuc,horrible  &  fort  noire,  &  fut  tome  fa  bou- 
che rendue  noire  comme  charbon  ,  &  mefmes  fon  col  vmc 
gros  comme  la  tefce,demeurant  quelque  temps  en  telle  faço. 
Puis  leuant  les  veux  vers  le  ciel,&  ioignant  les  mains,  elle  di- 
foit  rcdant  grâces  à  Dieu  le  createurtie  cognois  &  voy  main 
tenant  mon  Dieu.  Elleraercia  pareillement  le  Théologien 
bien  honneftemênt,  lequel  luy  dcmandoit  fouuent  h  elle  fc 
fentoit  bien  deliurée:ie  fuis  deliurce,graces  a  Dieu,  diloit-  e  - 
Je-mais  ie  voy  quelcun  qui  a  la  tefte  rouge,la  face  hornbk,Ia 
Jancruel52ue,qui  me  fait  toufiours  figne  que  i'aillc  à  luy.  Par- 
fluov  le  Théologien  luy  rcmonftra,  qu'elle  deuoit  faire  trois 
fois  le  figne  decroix,&  dire,Iefus  de  Nazareth  Roy  des  luus. 
Ce  qu'elle  feit,&  puis  elle  dit  au  Theologienvtoutcs  &  quan- 
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tes  fois  queie  faylc  figncdela  croix ,  le  diable  f'efuanouïf, 
mais  il  reuient  incontinent .  Lors  le  Théologien  enfeignala 
fille  de  tout  ce  qu'elle  deuoit  croire  &  faire,luy  difant  qu'elle 
deuoit  totalement  renoncer  à  Satan ,  &  fe  dédier  à  fon  Dieu. 
Ce  qu'elle  promeit  de  faire,8«:  ayant  reçeu  la  faindc  Euchaii- 
ftiepeuà  peu  ellereuintà  fa  conualefcence  .  Or  celuy  qui 
viendra  à  lire  cefte  hiftoire  fans  afFeâ:ion,il  veira  que  noz  hé- 
rétiques n'ont  aucun  pouuoir  dechaflfer  les  diables,  lequel 
neantmoins  a  cî-meurc  en  l'Eglife  Catholique  iufques  à  prc- 
fent.  Etn'y  a  homme,  tant  impudent  foit-il, qui  ofaft  nyer  la 
veritédecefait,  vcu  que  ceuxd'Ausbourg  confeffentqueU 
chofe  f'eft  ainfi  pa(rée. 
J»     A.  V  mois  de  Décembre  la  fin  defîrée  fut  mife  au  Concile 
conciUde  Je  Trente ,  auquel  plufieurs  chofes  ont  efté  faindlement  or- 
données ,  mais  non-obftanton  ne-  fçauroit  defarçonncr  les 
dogmatiftes  de  leur  erreur.  A  ce  Concile  aififterent  plufieurs 
Cardinaux,  Archeuefques,Euefques,&  hommes  merueilleu- 
fement  dodes.  Le  Pape  Pie  quatriefmey  feit  de  grands  frais, 
&:  pareillement  l'Empereur  Ferdinand. 
jjEmpe.     M  A  X I M I L I A  N,  Roy  dcs  Romalns  &  de  Bocme,fut  ce- 
reur ,  /{oj  fte  anuéc  facrc  &  couronne  Roy  d'Hongrie  à  Presbourg ,  a- 

uec  toutes  les  cérémonies  à  ce  rcquifes. 
zts  iioy      L'an  1^54.  leRoydeDannemarc&ceuxdeLubecco- 
i/e  Dan»e  tinuërent  à  grands  frais,la  guerre  par  eux  encommcncée  fan 
^c^?''*  précèdent  à  rencontre  du  Roy  deSuede,dont  f'enfuyuitgros 

dommage  d'vn  cofté  Se  d'autre. 
suphyiM      C  E  s  T  E  année,lc  cinquiefme  iour  de  Mars,Frederic  Sta- 
nH-para-  phyle,homme  tref-do(3:e,aagé  de  jr.an,  alla  de  vie  à  trefpas  à 
uanthere-  î^gleftad.  Il  auoit  vefcu  familieremêt  dix  ans  à  Vvittemberg 
dmt,&'  auec  Luther  &  Melandhon,  mais  Dieu  l'ayant  conuerty  à  la 
fait  yoir  religion  CathoHqoe,  il  feit  voir  publiquement  leurs  fraudes, 
/rW«4-  menfonges  &  repugnaces  fi  à  l'œil ,  que  les  hérétiques  l'hayf- 
cStr4mfe\fQicnt  moitcllemcnt.  Ileftoitfortverfc  en  la  langue  Grecque 
w<-  ^  Latine  ^  ^  fj  cognoifloir  les  myftercs  des  hérétiques  auiîî 
bien  qu'aucun  autre,lcfquelzil  cuft  publié d'auâtagc,  f'il  euft 
•  vefcu  plus  longuement. L'an  1j58.il  feit  imprimer  a  Coloignc 

l'Epitomc 
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l'Epitomc  de  la  Théologie  Lurhcriennc,  en  trois  parties:  le- 
quel liure  faifoit  mourir  de  defpit  tous  les  hereriqucs,qui  dé- 
libérèrent de  ioindre  leurs  volontez  &  leurs  forces  pour  rem 
barrer  Sraphyle.Ce  qu'ils  feirent ,  mais  il  leur  refpondit  bra- 
ucment ,  de  manière  qu'vn  Luthérien  l'appella  le  grand  dia- 
ble,pour-aultant  qu'il  les  combattoit  virilement  &  auec  leurs 
propres  armcs^mondrant  leurs  contrarierez, leurs  difTenfions 
6c  animofitez,le  tout  extraid  de  leurs  Hures,  laques  Smidelin 
miniftre  de  Goppinge  eftoir  vn  de  fes  ennemis, leql  fe  defpou 
illant  de  toute  vergongne  pour  vne  bonne  fois ,  o(a  dire,  que 
les  Euangeliques  ne  difcordoient  point  en  doctrine,  combie 
que  &  Staphyle  &  les  Lutheries  mefmes  fcifTent  ample  preu- 
ue  du  contraire. Mais  qu'y  a-il,que  les  hérétiques  n'ofcnti'Sta 
phylc  en  voulut  principalement  à  ceftuy  Smidelin ,  non  pas 
qu'il  meritaft  qu'on  luy  rcfpondift,mais  pour  fermer  la  bou- 
che à  fa  vilaine  impudence, &  pour  confirmer  la  foy  Catholi- 
que contre  les  calomnies  d'iccluy.Or  à  fin  que  les  leâ:eurs  co 
gnoinrenr,combicn  moftreux  ont  eftc les dogmatiftes  de  no- 
ftrc  fiecle,  ic  veux  monftrer  ce  qui  aduintà  vp  ieune  miniftre 
Lutherien,comme  recite  le  mefme  Staphyle.  Ceftuy- cy  ayât  ^'<<»A«f 
quelque  temps  prefché  à  Mifne  en  Saxe ,  voulut  aller  en  vnc  d\"mim 
autre  contrée  de  Saxe,Ccar  cefte  prouince  cft  fort  grande^)  &  finjeqnti 
ce  poureftre  en  quelque  lieu  miniftre  delà  parollc  .  Sicftoit  J^"^^;^ 
ccpredicant  Adiaphorifte  ,  c'eft  à  dire  fuyuant  Mclandhon: 
mais  le  pais  où  il  fut,eftoit  gouuernc  par  vn  fur-intendant  fuy  ^^''^'i" 
uant  Illyric.Car  fçachez  que  combien  que  Mathias  lllyric  ait  diJerfes. 
efté  difcipletle  Mclanâ:hon,neantmoins"en  plufieurs  chofes 
il  ne  f'accorde  pas  auec  fon  maiftre,tout  ainfi  que  Melaiidho 
ne  f'accordoit  auec  fon  maiftre  Luther.  Eftantdonc  noftre 
ieune  miniftreinterrogc  par  ce  fur- intendant  de  quelle  reli- 
gion il  eftoir,  il  refpondit ,  qu'il  fuyuoit  l'opinion  de  Melan- 
Zlhon  &  de  George  Maior .  Tu  es  donc  Mamelu  ,  refpondit 
raurre,&apoftat  hérétique.  Encore  luy  va  demander  le  fur- 
intendant  ,  f'il  croyoit  pas  que  les  bonnes  œuures  nuyfoient  à 
noftre  falutrauquel  le  miniftre  refpondit,  que  les  bonnes  œu- 
ures proffitoicnt  au  faluc  de  riiomnie  :  de  manière  qu'cftânc 

Yyyy.j. 


.«Mnlïinl       HISTOIRE  DE   TOVTES  CHOSES 

prouince.Cat  les  chofes  eftoient  U  venue,,  que  lUyric,  d.fcj- 
^fe  de  Melanahon ,  ne  vouloit  pas  foufft.r  vn  autre  difc.ple 
5u  mefme  maiftte.Ce  pauure  homme  ayant  elle  ainf.  refu(e, 
fe  tranfpotta  en  Prufle.  région  fort  fertile  &  opulente  Oi  en 
cetempsla  doarined'Ofiander  auoit  vogue  en  eefte  con- 
trée .  Aduint  donc  que  le  miniftre  ayant  demande  quelque 
roiniftere  dVn  Oliâdrin.on  Imterrogea.f.l  croyo.t  quel  hom 
me  èfto  <  faia  iufte  de  la  iuftice  effen.ielle  de  D.eu  &  ftln  e- 
îimoit  pas  ceux  hérétiques  qui  le  nyoient .  Auquel  le  pauure 
homme  ayant  refpondu  que  Melanahon  enfe.gnot  autre- 
mcm.voire  mefmes  lllytic .  incontinent  ilfut  rebutecomme 
hérétique,  &  banny  de  tout  le  païs  de  Pruffe  .  Au  moyen  de- 
quoyiWinten  Poloigne  vers  les  Caluimftes .  defqueh  .1  fu 
/eietté  ferablablement.pour-ce  qu'il  ne  vouloir  pas  d.re  con^ 
r^e  eux  &  quider  l'opiniô  de  Lu.her.Et  partant  .1  f  en  va  aux 
Pighatdtclereùques  defcendus  de  lehan  Hus  cft.mant  que 
céux-cY  1=  receuroient  tout  honneftement  en  leur  compai- 
gnie  Vais  .ceux  voulurent,qyil  abiuraarou.es les  autres  fe^ 

les  pour  fuyure  laleurxe  quayan,  refufe  de  fa.re,  ,1  fut  con 
"ainadefepouruoiraiUeurs .  Delà  il  vmt^  retirer  chez  vn 
eem.l-homLdeSilef.c,quirinterrogea,fda,yuo,tlop,n,o, 
de  Zoencfeld.c'eft  à  dire  f.l  ctoyoit ,  que  le  m.n.ftere  exteti- 
eurfuftfuperflu:&qle  verbeinterieur.oulenergieduverbe, 
prefchc ,  full  le  filz  mefme  de  Dieu:à  quoy  ,1  refpond.t ,  que 
ceU  eftôit  vne  hetefie  ancienne  ,  refutée  en  plufieurs  Imtes 
dWic.de  Melanahon,  &  de  Caluin .  De  laquelle  refponce 
eftant  indigné  le  gentil-  homme,il  aduança  b.en  d  aller  le  m.. 
X  qui  fen  fuy  t  aux  Anabaptiftes,quifc.nt  en  grand  nom- 
b  e  en  Morauie ,  non  pas  en  intention  d  y ™  « 
pour  apprendre  leurs  myfteres  &  manrere  de  faire  .  Mars  les 
aut  esfe  cogneurenr,  &  luy  demandent  fur  le  champ  ce  qu  ■ . 
ctoyoit  Sa^foy  nefutpoint  femblableàla  leur,  &  partant, 
fut  repouffé  comme  vn  heretique,quclque  complamae  qu  ,1 
feift  d-auoir  tant  circuv  de  pais.  Neantmoms  toutesles  fcdes 
Is  nommées  fe  iaaét'd'àuoir  le  pur  Euangile  .  5.  d.fent  <iuc 
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Icsautrcsneroncpoinr.Mais  cft-il  poflîblc,  que  la  vérité  pu- 
ifTc  habiter  aucc  vnc  tdle  variété  ?  On  voit  de  tous  quartiers 
de  rioflrc  Europe  venirdesdogmatiftesnouueaux  ,  quicri- 
cntjicy  eft  le  Chrifl::&  routesfois  ils  mentent  taift  qu'ilz  font, 
àcaufe  que  Icfus-Chrifl;  eft  feulement  en  l'Eglise  Catholi- 
que.Mais  pour  reuenir  à  noftre  miniftrc ,  il  vint  finalement  à 
Vienne  en  Auftriche ,  où  ayant  rencontré  quelque  Catholi- 
quCjil  luy  cxpofa  combien  de  chemin  il  auoit  faid,  combien 
d'aduerfitc  il  auoit  foufFert,  côbien  d'hcrctiquesil  auoit  trou- 
ué:le  priant  au  rcfte  de  luy  vouloir  aydcr  à  entendre  la  folidc 
dodrine  &  la  vraye  inrerpretatio  de  l'Euangile.Oeuure  véri- 
tablement procédant  de  la  grâce  diuinc ,  quand  ce  pauurc 
homme  chafle  de  toutes  fynagogues  hérétiques ,  reuint  à  la 
parfin  au  trouppcau  de  Icfus-Chrift.Lc  Catholique  donc  luy 
confeilla  de  fuyurc  l'interprétation  rcçcuc  &  approuuéc«dc 
tous,  &  ncf'aheurteriamais  à  l'opinion  d'aucîi  homme  parti- 
culier. Car  il  n'eft  pas  po(nble,dit-iI,que  les  opinions  particu- 
lières f'accordét  auec  le  fcns  Catholic,  &  encore  eft-  il  moins 
poflible  qu'elles  Taccordent  entre  elles.Car  pour-autant  qu'i- 
ceux  ne  font  pas  entez  au  corps  qui  vit  de  l'efprit  de  lefus- 
Chrift ,  &  eft  conduit  par  iceluy ,  ains  font  comme  branches 
couppées  du  corps  de  l'Eglife:  ilz  errct  vagabonds  ça  &  là,  & 
vendent  aux  hommes  leurs  miferables  fonges  pour  pure  pa- 
rolledc  Dieu. Et  pour-ce  que  les  vns  difent  blanc  &  les  autres 
noir,fans  quel'vn  vueille  céder  à  rautre,delà  viennent  les  hc- 
refics  Cl  desformes ,  lefquelles  neantmoins  ils  défendent  opi- 
niaftrement.  Cequieftaducnupar  vneiuftc  ôc  redoutable 
ire  de  Dieu ,  à  fçauoir  que  ces  reuefches  homes  fufTent  ainfî 
cmbrouillcz,&  reçeuflent  le  menfonge  pour  la  vérité,  à  caufc 
qu'ilz  ne  veulent  ouyr  l'Eglife,  Se  viuent  en  forte  qu'ilz  méri- 
tent bien  d'eftre  punis  de  telle  façon  .  Doncques  la  vérité  de 
dodrine  ne  loge  pas  chez  les  hérétiques  :  elle  gift  feulement  5m«k- 
cn  l'Eglife  Catholique,de  laquelle  Irenée  a  tref-bicn  did.-Ccs-'^^*'^''''^ 
chofes  eftans  pleines  de  grande  oftentation ,  il  ne  faut  point  il'S 
aller  mandier  la  vérité  chez  autruy ,  puys  qu'elle  eft  en  l'Egli-  ^ 
fe,dans  laquelle  les  Apbftres  ont  mis,coramedansvn  threfotjXf.  4. 
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~  Tomcequ  appatccaoit  àla  vericé.  deforteque  quiconque  a 
»  lapcultcftanchcr  parce  moyen.  Cefte-cy  eftlentrcede 
:  les  autres  fonc  larrons  .  &  " 

ma  s  il  fault  «igneufcment  croire  ce  qui  vient  de  1  Eglife  & 
'■  «çeuoir  la  «aditioa  de  verité.Car  quoyîEncore  qu  .1  ne  fuft 
"  nueZn  que  d'vne  chofe  de  petite  confequence,  ne  faudrou 
"  n  s  recourir  aux  Eglifes  anciennes  fondées  par  les  Apo- 
"  les  &  d'icelles  apprendre  la  rcfolution  de  ce  qui  ferou  lom- 
-  Kontrou«fc  Etquoy>quandles  Apoftres  ne  nousau- 

roi  ncrien  lailTé  par  elript  .-'^^f^i'-^^^^^^^^ 
'■  tradition  ,  donnée  à  ceux  qu  ilz  laiffoient  Pafteurs  des  fcgU 

f« .  Plufcurs  nations  batbares  font  ainf.  .e  dy  de  celles  qur 
»  font  fidelles  êues  ont ,  fans  charaftercs  &  fans  ancre ,  le  faluc 

nés  t?aditions.Voyla  ce  qu'efcriuoit  Irenee.Euefque  &c  Mar- 
m  U  y  a  plus  de  treize  cens  ans.Pour  reuen.r  a  noftre  Staphy 
k  il  eïcril  en  quelque  lieu,  quil  auoit  fcs  cofftes  pleins  de  li- 
urt  «^^eStouVnt  les  fraudes/itnpoftures,  rnenfonges 

&  fixation;  de  nos  hérétiques,  ce  que  nous  euffions  veu, 
fiDieuneleuflfitoftappcllcaloy. 
X.-.  "   Le ?our&  fefte Sainftlacques,  au mo.sdeju.llet  1  Em- 
del'Embi      ^  ^  i   j     „  j  frrrnafTà  •  Princcdcs  vcttus  duqucl  on  ne 

À.  pcreur  Ferdinand  trcfpal  a  •  ^^^^  ^ 

àmnà.  fcauroit  aCez  parler,tant  il  a  cite  »^aiiiuii4uv,  .  ^ 

ier  E  combien  que  noftre  fiecle  ayt  efté  vn  des  plus  mal- 
hu;eu/&calamiLxquifurentoncqu«^^ 
ftébeauconpaydéde«s  euxtre-C^^^^^^^ 

^r;Sran?econXtdeFerdinand.talonneleurstraces,5^^^^^ 
gr^nd  eGouïiremem  des  Chreftiés.il  gouuerne  lEmp.reRo- 

mainàprefenr.  ^  .  „  .„  philinne  enuova  Garfie  de  Tole- 
iW<      Ceste  annee.le  Koy  miiippeeuuoy*   u  „„-,rm^.. 
^^•y      r^nT  ieutenant  genetalfurlamcr.auecvne  bonncarmee, 

s"^^^llfa^d•AfS'S^^ 
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dément  l'Efpaignol,  iniure  que  le  Roy  ne  pouuoit  ny  ne  dc- 
uoit  endurer.  La  flotte  eftoitdccêtgalleres,oultreles  auhres 
vaiflcaux,  defquelz  nous  ne  fçauons  pas  le  nombre ,  laquelle 
eftant  arriuée  à  la  ville  de  Malacà ,  elle  Ce  fournit  de  muniri- 
onSjde  gens  de  pied  &  de  cheual  :  &  delà  hauçant  les  voiles, 
la  mer  eftant  bonace,  elle  vint  furgiraudid  fort  le  dernier 
iour  d'Aouft.  La  gendarmerie  meit  pied  à  terre ,  &  fut  com- 
mencé à  battre  le  fort  fitué  entre  des  rochers ,  &:  enuironnc 
entièrement  de  la  mer,  fi  que  non  feulement  il  eftoit  difficile  Me  pred 
aux  hommes  d'y  aller,mais  bien  encor'  aux  oifeaux.Or  com-  '^"fllj^ 
me  on  ne  ccflbit  de  canonner,aduint  oultre  l'expeiStation  del2Zlnt. 
tout  le  monde,quele  fixiefmeiour  daSeptembre  les  Turcs, 
qui  gardoient  le  fort,f'en  fuyrent  en  vne  nuy£l::&  ne  demeu.. 
rerent  que  vingtcinq  Turcs,pourcc,peut  eftre ,  qu'ilz  ne  fça- 
uoient  pas  bien  nager  ,  &  vindrentceux-cy  en  la  puiflancé 
des  Efpaignoix  ,  lefquelz  furent  merueilleufcment  ioyeux 
d'vne  fi  foudaine  &  inefperée  viâoire.Le  General  de  l'armée 
aucc  toute  fa  gendarmerie  confeflbit,que  Dieu  auoit  enuoyé 
vne  peur  &  frayeur  aux  ennemySjqui  les  auoit  faid  fi  foudai- 
nement  quider  la  place,  laquelle  eftoit  de  fanature  imprena 
ble.  Le  fort  eftant  pris ,  on  y  meit  fort  bonne  garnifon  pour 
cmpefcher  les  courfes  des  barbares  .  Si  aduint ,  que  comme 
l'oft  fe  rctiroit  aux  vaifleaux  ,  les  Sarafins  crians  Sc  vrlans  à 
leur  mode,  vindrent  impetueufemcnt  alTaillir  les  Chrcftiens, 
mais  ils  furent  partie  tuez  partie  naurcz  .  Et  il  fault  fçauoir, 
qu'en  cefte  armée  y  auoit  quelques  dodcs  &  rcligicufcs  per- 
fonncs,  lefquelz  à  i'adueu  du  General  f'eftoient  illec  tranf- 
portez,  pour  adminiftrerles  Sacremens  aux  genf  d'armes  en 
eas  requisitellement  que  le  General  &:  les  plus  nobles  de  l'ar- 
mée auoient  confeiTé  leurs  péchez ,  &  auoient  reçeu  des  di- 
ctes perfonnes  le  corps  de  noftre  Seigneur .  Et  c'cft  comme 
il  fault  aller  en  befongne  ,  c'eft  pourquoy  Dieu  bien-heura 
Tentreprife  des  Efpaignolz,reduyfât  en  leur  pouuoir  vne  pla- 
ce prefq  imprenable,fans  nulle  effufion  de  fang  de  leur  cofté. 
Ce  que  ie  dis ,  a  efté  efcrit  d'vn  perfonnage  graue  ôc  digne 
d'cflxe  creu,  lequel  auoit  efté  prefent  à  toute  cefte  expeditiô. 
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P/«r«««  A  V  mois  de  Septembre  de  cefte  mefmc  année ,  vmdrcnc 
^:??i;.lettres  des  régions  de  lapan  &:  de  Sina,où  font  déia  quelques 
&     Peresdelafocietédclefus,  vulgairement  diaziefuitcs.  Ces 

lettres  portoicnt,quc  bien  huid  mille  hommes  mfidelles,cn- 
trc  lefqueiz  y  auoit  des  Roys,  Princes  &  grandz  Seigneurs  a- 
uoienterabraffelaFoyChrcftiennc.  le  veuxbien  réciter  ce 
VnSin^.  qui  aduint  en  la  conuerfion  d  vn  Sinaïcn,  laquelle  région  eft 
fir^Z-f  fort  populciife,  riche,  &  porte  de  bons  efpritz  .  Ceft  homme 
tr?:.  dormoit ,  &  eii  fongeant ,  il  luy  fembloit  voir  vn  Iefuïte,qm 
**'^f''^'Uyi{-,ono\t  à  fe  faire  Chreftien,  le  menaçant  en  cas  qu  il  ne  le 
feift  de  luy  coupper  les  chcueux  auec  des  cifcaux  qu  il  tenoïc 
en  là  main ,  ce  qui  eft  ignominieux  &:  infâme  entr  eux  :  de 
manière  que  le  lefuïte  luy  en  couppa  quelques  vns ,  pour-ce 
qu'il  refufoit  Jl  vcit  cecy  par  trois  nuydz  commues  mais  ala 
dernière  on  luy  couppoittouslcscheueux,  ce  luy  fembloic- 
il.  Au  moyen  dequoy  il  pria  les  lefuïtes  de  le  vouloir  bapti- 
fer.  lefquelz  luy  cnfeignercnt  premièrement  vn  fommaire  de 
noftre  religion,&  puy s  le  baptizerent.  Et  par  ceft  accident  les 
Peresde  la  Société  efpcrerent  delà  en  auant,de  pouuoir  con- 
uertir  ce  peupIe.Beneis  fois  tu,  ô  Dieu ,  qui  as  voulu  illuftrer 
ces  pauures  barbares  de  ta  cognoiffance,  pendant  que  chacu 
abandonne  ta  foy  en  ccfle  Europe. 
coih^ue      A  V  mois  d'Apuril  fut  tenu  vn  Colloque  a  Mulbrun  par 
'^"'^"^  Quelques  iours,cntrc  les  Luthériens  &  Caluiniftcs.  A  cecol- 
loque  affifterent  TEledeur  Palatin,  &  le  Duc  de  Vvirrem- 
berg  Les  Théologiens  de  ces  deux  Princes  difputerent  fore 
lonsuement  enfemble,  mais  eftans  opiniaftrez  des  deux  co- 
ftez  ilz  ne  peurent  iamais  venir  en  accord .  Les  Théologiens 
d'Vvirtemberg  maintenoient,  que  auec  le  pain  &  le  vin  le 
corps  3^  fang  de  lefus-Chrift  eftoit  rcalement  a  la  Ccne,  Ccar 
ainfiparloientBrcnce  &Smidelin  ,  chefzdefdidz  Luthcri- 
ens)  &  que  tantlcs  bons  que  les  mauuais  prcnoient  le  corps 
&  le  fang  :  au  contraire,  les  Caluiniftes  nyoient  &  la  prc- 
fence  de  lefus-Chrift ,  &  que  les  mcfchans  le  prinflcnt  en 
l'Euchariftie  .  SmideHn  f'cfForça  fort  en  ce  lieu  de  prou- 
uer  que  le  corps  de  Icfus-Chrift  eftoit  prefent  en  tous  lieux, 
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tout  ainfi  que  la  diuiniré  cftprefentc,  laquelle  opinion  c-f*^l^^^ 
ftoit  forgée  au  ccrueau  de.  Brence  fon  compaignon  ,  ou  cimjifrt 
pluftoft  fon  maifttc  .  Car  ces  hérétiques  fe  fians  à  leur  ef- 

,  r  rr  i'         I  1  lieux 

prit,  tombent  d erreur  en  erreur,  &:  l'cfiorçans d accabler ^«„«. 
TEglifc  Catholique,  ils  f'aucuglent  de  plus  en  plus.  Brcn- 
ce  &  Smidelin  f'cfForcent  de  monftrer  ,  que  le  corps  de 
lefus-Chrift  cft  prefent  à  la  Cene,  mais  comme  ainfi  foie 
qu'il  le  faille  croire  fimplement  fans  vouloir  comprendre 
chofe  fi  fupernaturelle,  ceux-cy  inuentent  vne.prodigieufe 
herefîc:quele  corps  de  lefus-Chrift  eft  auflî  bie  en  tous  lieux, 
qu'eft  la  diuinicé.  Ce  qui  eft  vnc  rcfuerie  d'vn  cerueau  hu- 2." 
main  ,  non  proceddé  delà  do£trincdeIefus,&  de  fon  Eglife. 
Les  Caluiniftes  donc  ne  pouuans  comprendre  en  leurs  gref- 
fiers entendcmens,  comment  noftre  Seigneur  fe  peult  exhi- 
ber corporellemcnt  à  la  faindc  Euchariftie,  difent  à  la  mode 
des  Capernaïtes:  comment  eft-il  poflible  que  ceftuy-cy  nous  iohan.<s. 
donne  fa  chair  à  manger?  &  partant  ils  ont  recours  à  des  mé- 
taphores ,  &  ofent  dire  que  les  parolles ,  par  lefquelles  noftre 
Seigneur  fcit  ce  facrement ,  comme  l'Eglifc  le  continue  touf^ 
iourSjdoiuent  eftre  entendues  figuralemeut.  Mais  pourquoy 
tant  les  Luthériens  que  Zuingliens  n'oyent-ils  le  prophète 
difant,  fi  vous  ne  croye2;,vous  n'entendrez  point?Si  tu  demâ-  ^f^*-?- 
des  comment  il  fe  peult  faire,  l'Eglife  te  remonftrc,que  Dieu 
tout-puiflàntle  promet  &  le  fait.Or  l'impudence  des  Luihc^ 
liens  &:  Zuingliens  confifte  en  ce  principalement ,  qu'ils  di'- 
fent  que  les  anciens  Dodeurs  de  l'Eglifc  font  pour  eux.  Ce 
que  vraycment  ils  font  accroire  aux  ignorans,  &  quin'onc 
pasicu  les  Percs,  mais  ceux  qui  ont  pafte  par  là,nc  pcuuent 
oncques  aftez  admirer  leur  malice  &  impudence.  Cependat^.  , 
]esvns&  les  autres  nousaccufent  d'Idolâtrie  ,  pour- ce  que  /^fifcim/i 
nous  adorons  lefus-Chrift  en  l'Euchariftiç:  mais  nous  n'auôs  f"''ï«f^-« 
garde  de  laifler  cefte  foy  pour  leurs  crieries .  Sainâ:  Auguftin 
refpond  pour  nous  fur  le  Pfalme  5)8-5  Pour  autant,  dit- il,  que 
noftre  Seigneur  a  conuerfé  en  ce  monde  ,&  nous  adonné  fa  « 
Vrayc  chair  à  manger,&;  pour- ce  que  perfonnc  ne  mage  cefte  " 
chair  que  premier  il  ne  Tait  adorée,  voyla  comment  on  peult  st 
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..  Xr«  ëfcabeau  des  pieds  de  noftre  Seigneur  :  tellemet  que 
tan.  fen  faulr  que  ce  foit  péché  de  l'adorer  que  plus  tort  c  eft 
n  péché  de  ne  l'adorer  poinr.Voyla  ce  que  d,a  S.  Auguftm  :  & 
Maintenant  nous  pourfuyurons  le  propos  du  colloque  de 
Mulbrun.  Aptes  que  les  Théologiens  euret  bien  d.fpu^.nul 
ftuia  iffit  de  leur  difpute,  f.non  vne  plus  grande  hayne  &  en- 
«"""^uicauepar-auant.Carau  mefmean  ceuxd  Vv.rtembergtei- 
*;it  rèndr^prTmer  en  Aleman  les  ades  dudid  Colloque.&  ce  fut 
■  "";cTne  epiftredeBréce,parlaqu 

^"^^  -imDudéce&vanitéauxCaluimftes.  Cequevoyansceux-cy, 

akes  dudia  Colloque.^  monftrant  le  menfonge  de  1  efcnp 
des  Lutheriens.qui  eft  U  abondamment  tefute.  Voyez  _yous 
P"'-  .J-  f,  le  Sage  a  bien  dift,  que  les  fupetbes  font  toufiours  en  diffen 
fionrUplusadmirableeft,queSmidelin,qu,auo,tefcr,tqu,l 

nV  auoit  aucune  répugnance  de  dodrine  entre  les  Euangeh- 
ques  maintenant  cotSbat  tout  feul  (Brence  fe  mettant  a  parc 
pour  cefte  fois)  contre  lesCaluiniftes  &monftre  a  toutela 
ferre  Cbreftienne.combien  ils  font  differens  Se  contra  res  en 
doarine:mais  bien  peu  apperçoiuent        ™P°ft";  '  Q^? 
fi  quelcun  fen  aduife,&  neantmoins  admufte  foy  a  tels  hom- 
mes e,?  matière  de  religion ,  de  laquelle  dépend  tout  noftre 
falut  l'eftimc  qu'il  eft  plus  mal-heureux  qu  homne  de  ce  mo- 
de Eft-il  vray  qu'il  n'y  a  nulle  difcorde  entre  noz  heret.ques 
quand  à  la  doftrine.attendu  qu'ils  ne  peuuent  iama.s  faccor- 
der  &neccfrentdefentre-guerroyer  abeau^  hures  impr.- 
mez'  Au  mefme  Colloque  les  Luthériens  appelloyent  les  Sa- 
«amentaires  feaaires,&  les  Sacramentaires  d.fo.enr,  que  les 
Luthériens  con.rouuoient  des  erreurs  no  .ama.s  "«y^- 
quifentre-donnent  telstiltres  d honneur, peuuent-  eftre 
d-accordîSi  les  Catholiques  les  nomment  comme  ils  f  appel- 
lent eux-mefmes,celane  les  doit  point  fafcher .  En  ce  Collo- 
que vn  Zuinghen  nommé  Boquiu  vint  a  dire  que  leur  diffe- 
?ent  n'=ft°i=  P"'"'  d= l'cf"iture ,  mais  de  1  intelligece  d  icelle 
K'^'it  Là deffusSmiddin répliqua  fansdefguiferla  matière, dilant 
S?.que£uinpKcelaf^dlfarmoit,5.n'auoitpluslem^^^^^^^^^^^ 


MEMORABLES    DEPVYS     LXX.  ANS. 

combattre  les  Catholiqucs.Car  c'eft  chofc  trop  certainc,qiic 
les  hérétiques  ne  fe  r'appartêt  pointa  rcfcriturcpourcequ'cl 
le  fai£t  pour  cux,mais  pour-ce  qu'ilz  pcuucnt  faire  vn  nez  de 
cire  aux  efcritures ,  pour  les  faire  reflembler  à  leur  opinion. 
De  manière  que  fi  tu  les  fais  venir  vne  fois  à  l'intelligccc  des 
cfcritures,laquelle  il  faut  pefcher  du  perpétuel  confentement 
des  Dodeursde  l'EglifeCatholiquecaiors  les  hérétiques  n  oc 
rie  que  nous  obieâ:er.Et  c'eft  pourquoyilz  ne  font  que  crier 
rcfcriturcjefcriturc^quoy  que  fans  propos:&:  fur  ce  reiettcnc 
tous  les  Dodcurs  anciens,voire  les  Conciles  mefmcs,  pour- 
aultant  qu'ilz  leur  couppcnt  la  gorge  .  C'eft  aurtî  pourquoy 
Luther  f'eftauancé  d'efcrire  ,  que  la  Bible  eftoitlc  liure  des 
hérétiques .  Et  toutcsfcis  cieft  le  rcmpar  &  le  bouleuert  de 
Luther  &  de  tous  les  fedaires,  combien  que  l'expérience  dé- 
clare par  trop  ,  que  les  Luthériens  &  les  Zuingliens  l'inter- 
prètent diucrfemet  .  Car  quoy  qu'il  y  ait,ils  font  venir  l'efcri- 
ture  où  ils  veulent,  non  fans  grad  blafphemeenncrs  le  Saindl 
Efprit.Ca  efté  la  couftume  de  tousheretiques  d'alléguer  ainfî 
l'cfcriturefainflre  :  &  y  en  a  eu,  comme  il  y  en  a  encor'àpre- 
fent,quiontofé  deprauer&  corrompre  les  efcritures.  Et  c'eft  c'^wf/z^?- 
l'occafion  pourquoy  ceux  de  Vvirtemberg  Luthériens ,  ap- ^''■'*'^"^''« 
pellent  ceux  du  Palatin  Caluiniftes,  faulfaires,  difans  qu'ils  ^v„;dr54 
ont  corrornpu  les  mots  de  l'Euangehfte  Saind  Luc.Ccux  du  cramen. 
Palatin  difent  pareillement ,  que  les  Luthériens  corrompent  ''"'^"* 
l'Efcriture  parleurs  fonges.A  qui  des  deux  croircz-vous?  Les 
Cakiiniftes  adiouftcnt,que  les  Luthériens  difent  tantoft  blac 
tantoft  noir  d'vne  raefme  maticrcxhofe  non  efmerueillablc, 
veu  que  Luther  l'a  bienfaid,  comme  monftrent  meilleurs 
les  Caluiniftes .  Au  contraire  ,  Luther  &Ioachim  Vveftphal 
Luthérien  ,  monftrent  que  les  Zuingliens  ou  Caluiniftes  fc 
contrarient  entr'eux.  Nousreçeuons  volontiers  telz  tefmoi- 
gnages ,  &  volontiers  nous  quittons  l'accointance  de  tous 
tclz  dogmatiftes:  &  à  la  mienne  volonté  que  ceux  qui  fe  font 
laiftez  piper  &deçeuoir  par  les  predicans  de  ce  mal- heureux 
-Euangile/eiftent  Icfemblablc .  l'efpcre  que  Dieu  fera  quel- 
que iour  telle  grâce  aux  hommes  ,  qu'ilz  verront  ce  qu'ilz 
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n  onc  encore  cognu  :  à  fçauoir  combien  monftreux  héréti- 
ques font  ceux,  aux  fornettcs  de  qui  ilz  ont  crcuen  ce  qui 
conccrnoit  leur  falut^Si  quclcun  a  appétit  de  rire  qu  ilfc  fou- 
uicnnc,  que  quelque  Zuingliena  obicttc  aux  Luthériens, 
qu'iizne  font  pas  encore  d'accord  entr' eux,  quctz Tomes 
^^^"f  font  vrayemcnt  du  Patriarquc  Luther .  Car  ils  f'accufent  par- 
JrScnfemble,  d'auoirdeprauéles  efcriptz  de  Luther  Ils  adiou- 
n..xnon  ftgnt  ciicore ,  que  les  Luthériens  ont  voulu  faire  de  Liuher 
Sr  vn  Pape  nouueau ,  à  fin  que  quelque  iour  il^fufTent  fes  Car- 
M    ^dinaux  ,  &fes  fucceffeurs quant  &  quant  Dieu vuciUe  que 
nous  n'ayons  iamais  tel  Pape  ny  telz  Cardinaulx,  veurquc 
nos  Euangeliques  ne  le  recognoiftroicnt  pomt  pour  Pape, 
aymansmieux  faire  venir  cette  dignité  en  leur  fedcPour- 
quoy  nousenuient-ils  tant  noftre  Pape  &:  nos  Cardinaux, 
veu  que  ces  fcdairesOentre-baitentaqui  aura  vn  Antipape 
&  des  Anti- Cardinaux  ?  Or  à  tant  lairray-ie  ce  propos  du 
Colloque  de  MuIbrun,pouraultant  que  ,  comme  le  vous  ay 
dia,  lesZuingliensenontfaiaimprimer  vn  hure  de  kuE 
cofté  &  les  Luthériens  vn  aultre  :  à  fin  qu  ils  fcifTent  palper  a 
tout  le  monde  ,  quel  difcord  eftoit  entr  eux ,  &  que  1  efpric 
Sainancles  conduiftny  Icsgouuerne  en  leurs  altercas,  at- 
tendu que  c'eft  l'efprit  de  toute  vnion  &  concorde, 
pv.  a6      Lan        fut  commis  vnafte  fort  mefchant& horrible 
^i^''  au  Liece  .  Il  y  auoit  vn  Abbé  de  Tordre  des  Premonftrcz. 
tfr  qui  potir  certaine  caufe  auoit  donné  congé  a  vn  fien  ferui- 
teur.  Lequel  futfortfafché  dececy ,  &  cependant demeu- 
roit  quelques  iours  cheï  l'Abbé  luy  feruant  d  homme  de  cha- 
brc,commepar-auant.  Aduint  que  peu  de  iours  apresl  Abbc 
alla  foupper  en  ville ,  tellement  qu  rl  eftoit  bien  tard  quand  i 
retourna  au  logis:  ce  que  voyant  lefcruiteur,  il  fut  ficrucl 
qu'il  couppa  la  gorge  à  fon  maiftre  dans  fa  chambre  :  &  pre- 
nant tout  le  threfor  de  fon  maiftre ,  il  accouftre  le  cheual  de 
l'Abbé,  &f'cnfuyt  monte  deffus ,  faifant accroire  des  bayes 
aux  aultres  feruiteurs  fes  compaignons .  Ce  mefchantaùte 
nous  doit  alTez  feraondre,  à  tdkment  paffer  tous  lesiours  de 
ûoare  vie ,  que  nous  foyons  preftz  quand  Dieu  nous  appeL»^ 
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lera.Car  c  cft  pour  telles  occafionSjOccurrcnccs  &  pcrilz,que 
noftrc  Seigneur  nous  admonncftcfi  fouuent  en  TEuangilc 
âc  nous  tenir  preftz,&  de  veiller.  Certainement  c'eftoit  cho- 
fe  fort  horrible,dc  mourir  û  à  l'improuifte,  &  ce  par  les  mains 
d'vn  feruiteur ,  à  qui  rAbbéf'cfloit  fie  de  fa  vie  :  mais  toutes* 
foisf'ileft  mort  bien  diCpoCéSc  ayant  rcfpric  tendu  à  Dieu, 
l'Abbé  n'a  reçeu  que  bien  en  cefte  mort  :  feulement  le  cruel 
&  barbare  feruiteur  f'cft  damné  à  tous  les  diables  ^  f'il  ne  faid 
pénitence  d'vn  tel  forfaid  par  luy  commis. 

Geste  année  fut  mis  en  lumière  vn  efcript  fort  long  &  ^^J^^^JjJ 
prolixe  de  lehan  Marbach  fur-intendant  de  Strafbourg,  COn-  tttybi^Him 
trc  les  Caluiniftes  &  Zuingliens ,  lefquelz  ne  tardèrent  gue- 
res  à  y  refpondre ,  mais  en  paffant  feulement  :  de  forte  que 
quelque  médecin  Zuingiien ,  laiflànt  fcs  rccipez  pour  peu 
de  temps,  print  bien  la  peine  d'y  refpondre .  Il  femble  que  ce 
Marbach  foie  de  l'opinion  de  Brencc  ,  touchant  la  toutt- 
prcfence  du  corps  de  lefus-Chrift,  de  manière  que  les  Calui- 
niftes ne  font  pas  grand  conte  de  luy .  A  la  vérité  il  y  a  plufi- 
curs  folies  dans  fon  liure ,  &  attribue  tant  à  Luther ,  qu'il  le 
préfère  à  tous  les  Percs  Ancicns,&:le  hault-  loue  pour-  ce  pria 
cipalement,qu  il  a  vaillamment  combattu  contre  la  Papauté: 
& ,  ce  qui  eft  le  plus  intolérable ,  il  diâ:  que  luy  &  les  fiens  re- 
çoiuent  la  doârinc  de  Luther  comme  le  faind  Euangile.  Ladonù 
Combien  qu'il  foit  plus  clcr  que  n'cft  leiour,  que  Luther  a  ^fç^^ 
cfcrit  mille  &  mille  contrarierez,  &  qu'il  n'a  cfté  digne  qu'on  s.  EuAngi 
eftimaft,  qu'il  ne  pouuoit  errer, veu  les  erreurs  qu'il  a  excitez  '""^ 
de  tous  les  ^enfers .  O  le  prodigieux  aucuglcment  des  hom- 
mes de  noftrc  fiecle,  qui  ne  peuuent  iamais  apperçeuoir, 
qu'ilz  ont  efté  vilainement*  deçeuz  par  ces  impoftcurs .  le 
plains  ma  peine  à  réfuter  des  galans  qui  ne  valent  pas  qu'on 
parle  d'eux,  &  partant  ie  n'en  dis  plus  mot .  Seulement  mcf- 
merueillc-  ie  de  ce  qu'cfcrit  Marbach,que  tant  luy  que  fes  co- 
adiuteurs  fuyuent  à  Strasbourg  la  fentencc  de  Luther  Se  des^'J^'f'J'* 
EgHfes  de  Saxe  touchant  TEuchariftic .  Car  combien  que  de  //j;»»  </« 
tout  temps  MefTieurs  de  Strasbourg  ayent  cfté  grandi  Zuin-  J"*^ 
glicns,  toutcsfois  ccftuy-cy  les  vcuk  monftrer  eftre  légers  &:  b»irg.^ 
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inconftans.comme  ceux  qui  auroicnt  rciette  le  Zumgliani^ 
me  pour  fuyurele  Lutherifme  :  ce  que  ceux  de  Strasbourg 
n'endureroient  pas  volontiers  qu'on  dift  d'eux  .  Véritable- 
ment c'eft  grand'  pitié  de  confiderer  la  confufion  qui  cft  ea 
Alemai<^ne,pendant  que  l'vn  de  Luthérien  fefaid  Zuinglie, 
vn  aultr?  de  Zuinglien  fe  faict  Lutherien,à  fin  que  pour  ccftc 
heure  ic  taife  les  autres  feaes:&  ne  cefferont  oncques  d'eftre 
ainfi  confus  en  matière  de  rcligio,  pour  la  variété  des  fedes, 
iufqu'  à  tant  qu'ilz  retournent  à  l'vnion  de  l'Eglife  Catholi- 
D«^.^«quc,gouuernée  du  S.Efprit,autheurdc  toute  concorde  Cela 
^"''f"  cft  par  trop  vray,  que  le  principal  but  des  hérétiques  efl:  da- 
Z'^  bohr  l'authorité  du  Siège  Romain  ,  mais  il  eft  fonde  h  feurc- 
njent,que  quand  bien  ilz  fc  feroicnt  rompuï:  la  telle  &  les  la- 
bes  à  le  faire  choir  ,  neantmoins  ils  n'emporteroient  qu'vnc 
courte  honte  de  cous  leurs  effortz.  Le  fiege  Romain  a  conti- 
nué dcpuys  quinze  cens  ans  en  ça  alencontre  de  tous  les  Ty- 
rans &  heretiques,fans  eftre  aucunement  esbranle,&  demeu- 
rcra  ferme  &  ftable  iufqu  à  la  fin  de  ce  monde.Ic  fçay  bien  q 
quelques  parties  de  l'Europe  fe  font  fcqueftrées  de  fon  aucho 
rité  mais  au  lieu  d'iceux  plufieurs  grandes  &  amples  nations 
fefôntfouzmifesàfapuiffancc,  lefquellcshabitét  en  régions 
fort  loin^Ttaines  des  noftrcs.Et  à  fin  que  ie  ne  parle  par  cueur, 
&  que  ie'ferme  la  bouche  à  vn  tas  de  nos  predicans  ,  qui  ne 
font  que  calomnier  la  puiffance  de  ce  S.  Siège  Apoftohc ,  ic 
veux  icy  mettre  quelque  chofe  du  tref  puifTant  Roy  de  Por- 
tuffal  lequel  cefte  année  mefmc  efcriuit  lettres  aux  lefuites 
de  Rome,defquelles  la  teneur  cftoit  telle:  Pères  delà  fociete 
"  delefus  qui  eftcs  maintenant  à  Rome  pour  la  congrégation 
"  générale',  ie  vous  fupplie  que  vueilliez  prier  Dieu  pour  moy, 
"  qu'il  me  face  filz&  vray  defenfcur  de  l'Eglife  Romainc,com 
n  me  i'ay  efpoir  d'eftre  auec  l'ayde  de  Dieu.O  que  ie  defireroy 
forrembrker  lespiedz  denoftreSaind  PerclePapelTelles 
le  L.g.t  font  les  paroUes  de  ce  trcf-inuaincu  Roy  de  Portugal  .  Sem- 
Patri.  biablement  y  eut  cefte  année  vn  homme  grauc  &  vénérable 
Z£  natif  de  Coloïgne ,  qui  fut  cnuoyé  de  la  région  de  Thebaidc 
k  R^m.  .  par  le  Patriarque  d'Alexandrie,  pour  preftec  toute  obciliance 
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au  Pape  dcRomc  au  nom  dudiâ:  Patriarque.Et  voila  comme 
Dieu  Ce  mocquc  de  la  calomnie  &c  arrogance  de  ces  ignoras 
fuperbes,qui  pcnfcnt  pouuoir  faire  plus  que  nefeircntiamais 
les  tyrans  &  hérétiques ,  en  la  rtfîlie  de  ce  S.  fiege  .  Parquoy 
quand  bien  ils  Ce  romperoient  la  tefte  contre  les  murailles, 
l'authoritc  du  Pape  demeurera  en  (on  entier  :  &  au  contraire 
tous  ces  grands  trompetteurs  du  nouueau  Euagile  iront  touf- 
iours  en  décadence. 

L  E  mefme  Catholique  Roy  de  Portugal  requift  au  Sainâ  fJ'fjT 
Pere^qu'il  luy  pleuft  enuoyer  deux  Eucfques  en  Vlûc  de  lap-  deia^fo» 
pon  ,  fort  diftante  de  nos  terres  ,  où  la  religion  Chrefticnne"'^'"'"' 
croiftdeiour  àaultre,  &  quant  &  quant  l'obédience  enuers 
l'Eglifc  Romaine  .  Au  rcfte ,  on  did  qu'il  y  a  en  ces  lieux  des 
hommes  fore  fubtils  &  grands  Philofophes  ,  pour  lefquelz 
conuertir  on  trouuera  aflez  de  Dodeurs  Catholiques^reluy- 
ûns  tant  en  dodrine  qu'en  pieté  &  vertu .  Ce  que  ic  raconte 
fort  volontiers ,  pour  faire  hontoier  nos  miniftres  &  héréti- 
ques,  qui  penfent  auoir  donné  vne  grande  efcornc  à  l'Eglife 
Romaine,pendant  qu'ilz  ont  corrompu  quelques  régions  de 
l'Europe  par  leurs  monftreufes  herefies .  Car  les  nations  bar- 
bares éc  idolâtres  Ce  rcngent  à  la  foy.Ce  grad  Preftc-  Ian,Em- 
percur  d'Aethiopie,  cft  aray  &  cofederc  du  Roy  de  Portugal, 
&  de  iour  en  iour  ilz  prennent  toutes  nos  ccremonies.Pareil-  Lesindi- 
lemcnt  pluficurs  nations  Indiennes  cmbrafTcnt  la  foyChrefti 
enne,&  voit- on  des  citez  entières  eftre  baptifées.Etpourau- 
rant  qu  vn  efprit  Catholic  &  Chreftiê  fent  en  foy  vn  merueil- 
leux  plaifîr ,  quand  il  oyt  telles  chofcs ,  ie  veux  icy  demeurer 
pour  vous  en  dire  vn  peu  d'auantage .  Apres  que  les  Roys  de 
Portugaleurent  trouué  moyen  de  nauiger  es  Indes,  &  y  faire 
feiour ,  leur  principal  foing  fut-d^  reduyre  ces  nations  barba- 
res à  la  foy  delcfus-Chrift.Pour  quoy  accoinplir,ilzont  prin-^^^ 
GÎpalement  vfé  du  labeur  &  de  la  dodrine  de  ceux,que  nous  te'  ontpiâ 
appellôs  lefuïteSjla  plus  part  defquelz  ont  vefcu  Ci  faindemet  té u  foy  et 
en  ces  natios  barbares,&  ont  auancé  l'hôneur  de  Icfus- Chrifl: 
auec  telle  ardeur ,  que  fi  ie  vouloy  le  tout  raconter  comme  il 
appartiédroit,jeledeur,peut-efl:re,nc  Iç  voudroit  pas  croire. 

Z2.2z.iij. 


l*anm.d;lxv.      histoire  de  tovtes  choses 

Mais  la  main  de  Dieu  cft-elle  accourcie?  ne  peulc-il  pas  faire 
autanc  de  miracles  qu'il  feitiamaisî  Le  principal  de  ces  lefui- 
tes  cftoit  Françoys  Xauier,  qui  fut  des  premiers  fcdatcurs  du 
tref-  célèbre  Pere  Ignace,autheur  de  cefte  religiô.Ceftuy  en- 
flammé dVn  defir  de  rendre  ces  peuples  Chreftiés,couroit  ça 
&  là  par  les  Indes,&  tafchoit  fort  de  pénétrer  iufqu  es  regios 
fr'iiZàc  Sina,non  fans  péril  cuident  de  fa  vic,pour-aultant qu'il cft 
défendu  par  la  loy  de  ces  barbarcs,qu  vn  eftrager  foit  reçeu: 
&  ccluy  qui  fc  feroit  efforcé  d'en  amener  vn ,  doit  mourir  fc- 
ï.i<"«».4|Qniaioy.  Mais  la  charité  parfaire  chalTe  la  crainde  dehors, 
&  ia  auoit  noftre  Xauicr  accordé  aucc  vn  marchand,qu'il  luy 
donneroit  dupoiure  pour  trois  cens  cfcutz.f'il  le  vouloir  me- 
ner és  régions  de  Sina.  Mais  le  bon-homme  mourut  bie  toft 
après ,  ayant  trauaillé  mcrucilleuferacnt  pour  l'auancemcnt 
rrtcorps  au  Chriftianifmc.  Tellement  que  noftre  Dieu  voulant  mon- 
demeure  ç^^^^  combicn  ccft  hommc  dcfund  luy  auoit  cftc  aggreablc, 
Zylcorilfdt  qfon  corps  demeuralcfpace  de  quinze  mois  fi  entier, 
r5f«,î««jf  ^  fraiz,&  incorrompu,  qu'il  fembloit  ne  faire  que  de  mourir: 
^p  !ot  &  mefmes  il  eftoit  foëf- flairant,  combien  qu'il  cufl:  cftc  quel- 
que  temps  couuert  de  chaux,  laquelle  confume  les  os,&  aufli 
couuert  de  terrcqui  faid  communément  pourrir  nos  corps. 
Ccft  ainfi  que  Dieu  voulut  honorer  celuy,qui  auoit  annon- 
cé aux  barbares  celle  foy,que  les  fcdaircs  de  ce  temps  appel- 
lent Papiftique .  le  laifFe  à  part  les  faids  de  ce  Xauier  ,  pour 
n'eftre  trop  longûelaifle  aufli  la  grâce  de  prophctie,&  les  mi- 
racles par  luy  faids-Nous  auons  faiâ:  mentiô  des  régions  de 
^"      Sina  lefquclles  font  fort  amples,&  y  font  les  hommes  ingcni- 
eux,defireux  de  fçauoir,  &  bien  inftruiaz:tellemcnt  que  cc- 
luy qui  cft  le  plusfçauant  cntr'eux,  cft  le  plus  authorife:& 
toutesfois  ils  ne  laiflcnt  pas  de  f'enrooller  au  nombre  des 
enfans  de  Dieu  ,  leur  idolâtrie  quidée  .  Onfçait,bien  qucs 
f  "^"redons  Malucques ,  la  plus  part  fe  font  faidz  Chreftiens. 
Dcquoy  Satan  eftant  enuieux  ,  il  a  tant  faid  par  menaces 
&  par  allechemens,  qu'ilz  ont  de  rechef  retourne  à  leur  fu- 
perftition  .  Mais  la  vengeance  diuine  les  a  incontinent  per- 
ùxuiçz  .  Car  leurs  terres ,  jadis  fort  fertiles,  ont  efte  rendues 
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fterilcsjtellcment  que  tant  qu'ils  ont  demeuré  en  leur  apofta-  ^'^^^ffut 
fie ,  iamais  leurs  terres  n'ont  frudiifié ,  bien  qu'ils  ayent  fcmc  Usa^ojîau 
fouuentesfois:&:  mefmcs  le  riz  qu'on  auoit  gardé  pour  femer, 
f'eft  pourry,'&;  les  eaux  douces  ont  cfté  couertics  en  eaux  Ta- 
lées, Et  iaçoit  que  cela  ait  cauTé  la  mort  de  pluTieurs ,  toutes- 
fois  ces  mal-heureux  Mahoraetains  n'ont  iamais  celTé  de  def- 
robber  à  leTus-Chrift  ceux  qu'ils  ont  peu.Finalementces  bar- 
bares Te  Tont  affcmblez  en  armes ,  pour  repoufler  les  Portu-  , 
gallois.  Si  aduint,queToudainemcnt  ils  furent  Turprinsde 
crainâe  &  frayeur  treT-grande,de  manière  que  les  armes  leur 
cheurent  des  mains,&  tombèrent  tous  en  terre:  le  Toleil ,  qui 
eftoit  enuiron  le  midy,fut  Ti  obTcurcy,qu'à  peine  Te  pouuoycc 
ils  entre- recognoiftrc:la  terre  trembla, pierres  ardentes  tom- 
bèrent du  ciel ,  leTquelles  ruinèrent  &  accrauâterent  les  lieux 
où  les  diables  eftoient  adorez  :  les  arbres  furent  fi  eftrange- 
ment  arrachez,qu'ils  au  went  la  racine  en  hault,&  les  braches 
en  bas.Ceftc  tempefte  venant  à T'amoindrir,quelques  Portu-  J^jf^! 
gais  Te  ruèrent  Tur  les  barbares ,  dcTqucIs  plufieurs  demeure-  tourner  à 
rcnt  Tur  le  champ ,  Tans  que  perTonne  des  noftres  fuft  nâuré.  ^"'*' 
De  manière  que  ces  hommes  defloyaux  retournèrent  à  la  fin 
au  ChriftianiTme,&  no  Tculement  eux,  mais  encore  plufieurs 
autres,  de  forte  qu'en  vne  Temaine  on  en  a  veu  ij.  mille  Te  fai- 
re Chrefticns:&  meTmes  les  habitans  des  Ifles  prochaines  ve- 
noient  iuTqu'en  ces  contrées,  pour  receuoirla  religion  Chre^ 
ftienne.Dieu  aufli  les  regarda  des  yeux  de  Ta  miTericordeiear 
leurs  champs  reuindrent  en  leur  première  fertilité,&  les  eaux 
reprindrent  leur  douceur.  Ces  peuples  des Maluques Tont 
merueilleuTement  diftans  de  noz  régions .  Le  Gariophyllum 
y  croift:lesChrcftiensy  ont  plufieurs  forts ,  pourautant  que 
les  Mores  &:les  Indoys  leurnuyTent  fort.  En  Indie  y  avn 
Royaume  nommé  BiTuagà,ou  cft  la  ville  de  Chiromandel,où 
tous  les  habitans  diTent  que  S.  Thomas  l'Apoftre  preTcha  la 
foy  Chrefticntie ,  &  y  Tut  inhumé,&:  y  eft  encor'  à  preTent  Ton 
corps  tout  entier.Il  y  a  vn  Tepulchre  taillé  en  vne  roche,ow  on  Dufe[>ui^ 
voit  vn  corps  de  bonne  longucur,fort  odoriTerant,  lequel  les  '^l'jj' 
habitans  du  païs  reuerent  &  honorent  encor  auiourd'huy  «/««^e^. 
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comme  le  fepulqhre  de  S.  Thomas.  En  ce  lieu  y  a  des  Chrc- 
ftiens,&  tous  les  iours  T'y  en  fait  de  nouueaux.  Au  commen- 
cement que  FrançoysXauicr,  duquel  nous  auonsparlccy- 
delTus ,  prefcha  l'Euangile  en  cefte  contrée ,  les  petits  cnfans 
luy  fcruirent  de  beaucoup  pour  conucrtir  leurs  percsidola- 
très .  Car  ces  enfans  enflamez  d'vn  zele  merueillcux  tançoiéc 
£  feL  &:  blafmoient  leurs  pères  ,  &  ce  vénérable  Pere  les  ayant  cn- 
fre  uoyez  au  lieu  où  leurs  Percs  facrifioient  à  la  payenne,ces  en- 
tZllZl  fans  rcnuerfoient  les  idoles ,  ou  les  faifoicnt  brufler  ;  de  ma- 
nière que  delàenauant  leurs  Pères  n'ofoient  plus  célébrer 
telsfacrifices,  finon  qu'en  cachettes .  Xauierfouloit  cnuoyer 
ces  cnfans  vifiter  les  malades  qui  de  ce  faire  le  requeroienr, 
pour-ce  qu'il  nepouuoit  pas  les  vifiter  tous  :  lefquels  cnfans 
conuoquâs leurs  voifms  & domeftiqucs ,  recitoient  plufieurs 
fois  le  (ymboleauec  des  prières ,  leur  afleurant  qu'ils  recou- 
ureroiêt  leur  fanté/'ilz  croyoient  en  lefus-Chrifl:  :  fi  bien  que 
plufieurs  guérirent  &  des  maladies  corporelles  &desfpiri- 
tuellcs,croyans  fermement  en  noftre  Seigneur.  Plufieurs  tel- 
les chofesaffeimiraculeufes  ontefté  faidesparles  Catholi- 
ques en  CCS  régions,  pcndantqu'en  l'Europe  les  hérétiques 
ont  tout  bouleuerfé ,  lefquels  quoy  qu'ils  fe  iadéc  d  auoir  gra- 
de foy,  ne  fçauroient  toutesfois  faire  le  moindre  miracle  du 
mondc.Ils font  toufiours grand' chere,ils  ont  toufiourslaeo- 
mere  auec  eux,ils  n'ont  que  faire  de  ieufncr,ny  de  veiller,  ny 
de  prier  Dieu  :  qu'cft-il  donc  de  merueille,f'ils  ne  font  aucun 
miracle  ?  Car  ceux  qui  conuertiffent  les  payens  à  la  foy  Chrc 
ftienne  es  régions  Lcuantines,  &  font  plufieurs  miracles,  ne 
LayU  àt  viuent  pas  fi  gayement  comme  noz  fidtlles .  Que  fi  on  veujt 
François  qyei'en  touche  vn  mot  en  paflantjil  eft trop  certain,  queFra- 
^rJJïçois  Xauicr  (duquel  nous  ne  fçaurions  parler  trop  fouuent) 
rt(/m/MWe;a  confumé  bien  fouuent  les  nuids  entières  en  priant  Dieu ,  &; 
en  méditant  ce  qu'il  deuoit  faire .  I!  ne  faifoit  que  icufner,  il 
enduroit  toutes  fortes  de  trauaux  fort  alaigremenr,  fentanr  v- 
ne  douceur  &  delcdation  fpirituelle,dcleâ:ation  nôcogneuc 
à  noz  fidelles,  qui  n'en  goufterent  iamais.  Souuent  il  fe  met- 
toit  au  péril  de  îa  vie  entre  les  mains  des  barbares,  bref  il  n'a- 
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uoit  foing  que  de  gaigner  des  ames  payennes  à  fon  Dieu  .  Il 
n'efl:  donc  point  merueilles ,  Ci  après  vne  telle  vie  miracles 
font  enruyuis ,  &  après  telles  confolations  intérieures  :  def- 
quellcs  il  fe  recréoit  Ci  fort  au  milieu  des  dangers ,  que  main- 
tesfois  il  f'efcrioitjô  Seigneur ,  ic  ne  fens  que  trop  grande  vo- 
lupté d'cfprit  .  Bien  fouuent  comme  ildormoit ,  &fembloic 
fonger,on  luy  oyoit  dire,ô  bon  Dicu,ô  Seigneur,  ô  mon  créa 
teur,&:  plufieurs  femblables  chofes .  Il aimoit  beaucoup  plus 
ardemment  les  labeurs  &:  difficultez,  que  les  auares  n'aiment 
l'or  ou  l'argent ,  vray  indice  d'vne  faindeté  admirable  :  Il  ne 
fouhaittoit  point  de  mourir  lors  qu'il  fe  voyoit  enuironné  d'à 
goyffes  &  dangers ,  tant  bien  il  auoit  appris  de  Ce  glorifier  en 
tribuIation,comme l'Apoftre  faifoit .  Auflï  l'a  Dieu  gucrdon- 
ne  du  Ioyer,qu'il  donne  à  ceux  qui  ont  faid  frudifier  leur  ta- 
lent le  mieux  qu'il  a  efté  poffible.En  fin  il  dcceda  à  Cantan  es 
régions  de  Sina,ne  fouhaittant  autre  chofe  à  fa  mort ,  que  de 
voir  fon  Sauueur.C'acftc,commci'aydir,le  premier  des  Pc- 
xcs  qui  ont  prefché  l'Euâgiie  aux  Indois  de  noftrè  fiecle,  mais 
dcpuys  plufieurs  lefuïres  l'ont  fuiuy,fi  bien  qu'encor'  auiour- 
d'huy  ils  font  merueilleux  fruid  es  Indes  &  Ifles  voyfincSjl'vn 
defquelz  a  efcrit  en  quelques  fiennes  lettres  ce  qui  f enfuyt:  ^, 
Quand  ie  vien  à  confiderer  le  plaifir  &  volupté,qu'autresfois  treiefl 
ic  prenois  à  faire  ie  ne  fçay  quoy,dont  ne  fortoit  vtilité  quel-  «i»''". 
conque,  ie  conclus  que  maintenant  il  ne  fault  différer  aucun 
trauail,pour  l'honneur  de  lefus-Chrift.  Et  quand  iercduysa 
ma  mémoire  mes  ofFenfes  paflees  ,  ie  ne  me  puys  raflfafier  au 
feruice  de  Dieu  &  à  l'amplification  de  la  foy  Chrcftienne, 
veu  que  ie  ne  fçauroy  tant  faire  que  ie  fuys  tenu  de  faire, 
pour- ce  qu'aufii  bien  fuif  ie  feruiteur  inutile  .  Voyla  que 
didccftuy-cy  qui  auoit  demeuré  trois  ans  à  Ormus,  qui  eft 
vne  belle  ville  fur  le  goulphe  de  Perfe  ,  fi  ehaulde  par  la 
véhémence  du  Soleil ,  que  les  hommes  font  contraindz  de 
viurc  en  l'eau  :  &  qui  ne  dormoit  le  plus  fouuent  que  trois 
heures  ,  qui  demeura  l'efpace  de  deux  moys  ne  dormant 
qu'vne  heure,  eftant  feulement  addonné  aux  exercices  de 
pietc  &c  charité ,  de  manière  que  par  trop  rrauailler  il  mourut 
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en  peu  de  teraps .  au  grand  regret  de  tout  le  monde 
v.fr,.      I L  y  a  ia  long  te'ps  qu'il  y  auoit  bien  trois  cens  m.Ue  Chte- 
""•'"■^  (liens  félon  qu'on  dia.au  promontoitc  de  Commor  n,  &  ne 
fault  douter  que  depuys  plufieurs  n'ayent  augmente  le  nom- 
i.-»/.-  bre.En  celle  prouincey  auoit  vn  bon  perelefuue,  nomeCri- 
minai  lequel  vifitoittouslesmoistoutelapromnce.ltudieux 
S~"'deleurfalut.Aduint  que  les  barbares  le  voulurent  tuer,&pou 
„o  t  efcheuir  ce  danger  fil  euft  voulu  fingler  fur  mer,  ma.s  de 
peur  que  les  enfans  &  aulttes  Chreftiens ,  qur  efto.ent  fur  la 
coftede  la  mer.ne  fctuiflent  à  la  rage  &:  contumel.e  des  Mo- 
res il  voulut  emporter  aux  nauires  tous  ceux  qu  >1  peut.Majs 
fin  1  mentlesbarbareslenaurent  fiqu'illuy  f"'/"«<J^f= 
retirer  à  l'Edife  où  plufieurs  Chreftiens  fe(lo.enfauue2&  la 

fu  r^artyrif  près  l'autel.  Aufli  auoit  efté  fa  vie  G  bonne  &  re- 
h"  eufè  qu-elle  meritoit  bié  d'eftre  clofe  par  martyre.  11  auo. 
cSuftui^e  de  prier  Dieu  trente-fois  par  chacun  lour.  Aucuns 
de  fes  c"mpaignons  furent  emprifonnez  les  autres  venduz 
au^rb^res  ,    aultres  bien  fouettez .  A  ceftuy-cy  fucceda 

Henr  hen  quez,  qui  feit  fort  bien  fon  deuoir  àga.gner  les 
"mes  à  la  foy  de  lefus-  Chr.ft  en  ces  païs-  là  ic  auoit  pour  ad- 
o"n  P  u  Vallée.homme  de  grade  fainfleté  Se  perfeft.on.le- 
nûê  demeura  vn  mois  en  prifon ,  &  ne  mangeo.t  que  dans, 
&beuoUdel'eau.  lene  veux  m'arrefteràrec.tertous  ceux, 
nui  on°  bien  acquitté  leur  confcience  pour  conuertir  les  bar- 
ba es  la  foy  deaiuelz  eft  ardante,au  lieu  que  deçà  elle  fattie- 
,    d  ft  de  p  us^en  p  us .  La  fermeté  &  conftance  des  Chteft.ens 

c.  -P«i'         F'"'  l'pvrmnle  fuvuant .  Aduint  que  les 

d.  :r.M,  nouueaux  eft  veue  par  1  exemple  luyi.aut. 

Turcs  prindrent  quelque  fois  vn  nauire ,  &:  en  iceli,y  trente 

Ses  Indois  oultre  les  P^^^g-v""' Vce  ^ets Turc' 

fermes  en  leur  religion ,  que  quelque  f"PP"'« 

leur  donnèrent  pour  leur  faire  qu.aer  la  foy  Chreltienne,.  s 

,-n  4.  ne  le  voulurent  oncques  faire.D'auStage  il  faultfçauo.r,  qu  i! 
"TyrM.mJs  le  Septenttion ,  appe  ée  G'^pan  ot,  la- 
i„   yj"^,,  nresdesreeionsdeSina,  laquelleles  marchanda 

i'i'V»  Portugalois  ont  n'aguetes  trouuee ,  &  eft  l    ,  , 

fuccenslieuës.Enicellefont  quelques  Roys  Si  Princes  ,.del- 
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quelz  le  Roy  Bongan  eft  le  plus  puiflanr ,  &  pieça  ceftny-cy  a 
déclare  au  Vice-  Roy  des  Indes  pour  le  Roy  de  Portugal,qu' il 
fouhaitteroic  fort  de  fc  faire  Chrcftien.  On  a  fort  trauaillé  à 
conuertir  ces  peuples,  &  Dieu  leur  a  tant  faid  de  faueur,  que 
depuys  quelques  années  plus  de  quarante  mille  ont  embrafle 
alaioremencla  foy  Chreftiennc,  &  ne  fault  point  douter  que 
le  nombre  ne  foitcrcu  grandement,  à  caufeque  le  nombre 
desouuricrsdetelzfruidi  eftcreu  pareillement,  &  leur  la- 
beur auflî.*  Les  habitans  de  ceftc  ifle  font  fort  obeïflans ,  de-  tlpZ^ 
bonnaires,  &  d'vn  naturel  courtois ,  de  manière  que  fans  fa-  iesfa,aj^ 
ueur&  fans  crainte  deperfonnc,  efpoinçonnei  feulement,// 2/^; 
d'vndefirhonneftcjils  fc  viennent  rendre  à  la  foy  Chreftien-  p<,r,&e\ 
ne,graccs  à  Dieu:  &  pouraultant  qu'ils  font  douez  d'vn  efprit 
aflez  fubtiljils  comprennent  tout  ce  qu'on  leur  dit,&  refpon-  cequn'y 
dent  à  ce  qu'on  leur  demande:&:  quand  ils  doutent  en  quel-  'j^/^'^^» 
que chofe, ils  requièrent  modeftcment  qu'on  leur  enfeigne^,,^',|,i. 
Quelques  raifons.Baptizez  qu'ilzfont,  ilz  neceffent  de  difpu-Af  ^>»pri 
tcr auec leurs amys&: familiers,  leurmonltrans  leur  erreur, 
&la  vérité  de  noftre  foy  ,  &font  au  demeurant  fi  conftans,«»/:4f'» 
qu'ilz  perdront  plus  toft  la  vie  que  la  foy.  Plufieurs  Princes  &  " 
Potentatz de  ces  peuples  fe  font  Chrcftiens,& ce  de  tant  plus 
facilement  qu'ilz  ont  l'efpritmeillcur.voyans  que  noftre  loy 
cft  fort  conforme  à  raifon .  Et  voyla  comme  Dieu  a  toufiours 
hommes  qui  fuyucnt  fa  fainde  foy  par  le  monde ,  pendant 
que  quelques  ingratz,  ignorans ,  &  amateurs  d'herefies  la  rc- 
ietrent  bien  ioing  d'eux.  Et,  comme  i'ay  dcia  dit  ailleurs ,  les 
peuples  Sinaïensfeconuertiflent  auflîà  la  foy  Chreftienne,^^^;^'"^- 
le  païs  defquelz  eft  fi  ample  ,  qu'il  peult  cftre  bonnement 
comparé  auec  toute  la  terre  des  Chrcftiens  ;&  toutcsfois  iuf- 
qu  à  ce  temps  iamais  lefus-Chrift  n'auoit  cfté  prefchcen  ces 
nations  de  Sina  &  de  lapan.  Que  diront  donc  ceux ,  qui  font 
banqueroute  à  la  religion  de  leurs  anceftres,  hommes  véné- 
rables &  vertueux ,  pour  fe  faire  efclaues  des  plus  abfurdes 
herefies  du  monde?  PlaifeàDieu  qu'à  la  par-fin  lesdeuoyez 
fe  recognoiflent .  L'Ifle  de Seilan  eft  fituée  en  ces  pays  loing-  L'ipde 
tainsjcontenant  en  toute  fa  rondeur  enuirô  trois  cens  lieues, 
^  Aaaaa.ij. 
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fort  abondante  en  vrayecanelle  &  aultres  chofes  fort  preti- 
cufes.ôC  au  refte  elle  a  l'air  fi  fain,doux  &  plaifant,quc  les  ha- 
bitans  croient  que  le  paradis  ne  fut  iamais  ailleurs .  En  ccfte 
Ifle  le  Roy  de  Portugal  a  pluficurs  fortcreffes  bien  munies, 
&  n'y  a  faulte  de  gens  de  bien  pour  annoncer  le  faind  Euan- 
gile,dc  manière  que  pieça  le  Roy  de  ccfte  Ifle  f'eft  faid  bap- 
tizer.  Au  Royaume  des  Malagiés  y  a  vne  ville  dide  Malaccà 
fort  populeufe,laquelle  aucc  tout  le  Royaume  obeift  à  l'Em- 
pereur de  Xantan  ,  qui  fcmblablement  feigneurie  trois aul- 
tresRoyaumes.En  celle  ville  dcMalaccà  les  Portugallois  onc 

■MM'ca.     ^^^^^^     lefuïces  vn  College,comme  ilz  ont  en  plufieurs 
aultres  lieux  d'Indie,  au  grand  prouffit  des  peuples  y  habitas. 
On  voit  par  ces  difcours,  combien  d'hommes  &  de  peuples 
n'agueres  confîdz  en  Idolatrie,ou  bien  enueloppez  d'erreurs 
tref-  abfurdeSjVicnnent  flefchir  le  col  au  Roy  des  Roys ,  no- 
ftrc  Seigneur  lefuf-chrift  :  ce  que  i'ay  monftré  brefuement  i 
fin  de  noultre-paflcr  point  les  limites  de  mon  hiftoire  .  Que 
fi  quelcun  veult  auoir  encore  plus  ample  figne  de  la  faueur 
de  noftre  Dieu  ,  ceft  que  ceux  qui  fe  font  faidz  de  nouueau 
Chrefticns ,  n'ont  point  de  repos,  qu'ilz  n'ayent  faidz  les  aul- 
très  pareillement  Chreftiens .  Ceux  qui  de  noftre  temps  fe 
t^iZ  (ont  opiniaftrement  bendei  contre  le  Pape  ÔC  toute  l'Eglifc 
Romaine,  deuroientfoigneufemcnt  confiderer  ces  choies, 
&C  reçeuoirrauthoritcduSaina  fiege  Apoftolic,  comme  ilz 
voient  que  les  barbares  mefmes  l'embraflent  volontiers .  Hz 
deuroient  mourir  de  defpit,dequoy  ilz  font  en  erreur,  &  taf- 
ehent  d'y  enuelopper  lesaultres.Qu^ils  ferecognoiflènt  viftc 
mcnt,pour-ce  que  le  Seigneur  eft  mifericordieux,&  ne  veulc 
,  ,  point'la  mort  du  pecheur,ains  qu'il  fe  couertiflb,&  qu'il  viue. 
Et  quand  ils  fe  feront  opiniaftrez  encore  plus  fort,ilz  nendo- 
mageront  nullement  le  Pape,mais  feront  grad  plaifir  aux  dia- 
bles,qui  leur  môftrerot,&  à  ceux  qui  fe  font  laiflTez  deçeuoir, 
dequellemonnoyeDieupayelesheretiques.Iefus-Chriftcn 
fon  Euâgilc  parle  à  S.Pierre  en  cefte  forte.-I'ay  prié  pour  toy,, 
'à  fin  que  ta  foy  ne  défaille  iamais.  Laquelle  promefle  appar- 
tient au  S.  fiege  de  Rome  eftably  par  S.  Pierre  ,  auquelfiegc 
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cncor'  à  prefenc  la  fyncere  8c  vraye  foy  perfcuere.Que  fi  l'he- 
rctique  cft  fi  rébarbatif  qu'il  ne  le  vueille  croire,  lefijs-  Chrift 
a  aflez  d'aulcres  peuples, nouuellemcnt  couertis,  qui  le  croiet 
fermement. Dieu  vueille  reduyre  au  bon  chemin  ccux,quife 
font  formalifeî:  contre robeifiance  de  ce  Siège  ,  pource  que 
ccluy  ne  peut  eftrc  brebis  de  Iefus-Chrifl:,qui  refufe  d'obeïr  à 
celuy,à  qui  il  a  donné  la  charge  de  fon  trouppeau.  Mais  c  cft 
trop  parlé  de  cela.  . 

S  V  R  la  fin  de  l'an  15^4.62  au  commencement  de  l'anfuy- ^^j.^**" 
uantjl'hyuer  fut  fi  grand ,  qu'en  plufieurs  lieux  les  vignes  ge- 
lèrent iufqu'au  pied,&  mefmcs  les  plus  grands  arbres  vindret  ^  , 
(ces  &c  arides.  Apres  cela  fuy uit  vne  merueilleule  mondation  d'eaitx. 
d'eaux ,  laquelle  feit  gros  dommages  aux  champs  Se  édifices 
en  plufieurs  heux,&  fignamment  és  régions  que  le  Rhin  &  le 
Danube  auoyfinent.  Pareillement  toutes  ces  années  la  pefte  Pefie.ft- 
feit  grande  boucherie  d'hommes:  &  afin  que  Dieu  môftraft 
fon  courroux  eftrc  cmbrafé  fur  nous,oultre  tour  cela  la  fami- 
ne fut  fi  grande  en  plufieurs  lieux  de  rEurope,qu  on  diâ  plu- 
fieurs f'eftre  mcffaidz,  de  maie  rage  de  faim,&:  çiuoir  tué  quel 
ques  hommes.  Aduint  encore  ,  que  près  de  Nice  tirant  vcrs^'^'^J^^'^- 
Gennes ,  cinq  villages  furent  fi  foudainement  engloutys  ez«,e^. 
entrailles  de  la  terre^qu'on  ne  cognoifiToit  point  oùilz  cftoiét 
par-auant.Et  pleuft  à  Dieu  que  ces  fléaux  nous  frappaflTent  à 
la  confcience,commc  ils  deuroient:  car  veritablemet  ce  font 
fléaux  ,  par  Icfquelz  Dieu  nous  femond  à  nous  conuertir  de 
nosiniquitez ,  &  nous  enuoye  ces  fupplices  temporelz ,  à  fin 
que  nous  demeurans  obftinez  en  nos  pechez,ne  foyons  cter 
nellement punis.  Nous  voulons  auiourdhuy  embraflTer  des^^^/J^"' 
herefies  nouuellcs,  nous  nous  fafchons  de  fuyure  la  religion 
de  noT.  predecefleurs,  nous  cheriflbns  tous  moines  renyez, 
nous  aimons  ceux  qui  reuoquent  tous  les  erreurs  pieça  con- 
damnez,ne  tenans  conte  de  l'Euangile  Chreftien:&  fommes 
fi  endurcys  que  nous  n'appeiçeuons  point ,  que  Dieu  a  fon 
arc  tendu  fur  nous,que  tous  les  iours  les  mal- heurs  nous  ta- 
lonnentjque  toute  foy,charitc  &  bien-uueillâceCfruidz  con- 
fecutifz  del'herefie)  font  efteintes  ez  cucurs  des  hommes. 

Aaaaa.iij. 
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»  N'cft  ce  pas  grand  cas,  ledeur,  quedepuys  quelque  mois  en 
ça  on  a  difputé ,  fi  lefus-Chrifl:  eftoic  Dieu  ?  Le  chemin  pour 
«  paruenirà  impietez  Ci  horribleSjaeftédcfrifché  par  ceux  qui 
ont  quidérEglifc  Catholique,  par  eux  appelléc  Papiftique. 
Qnetefte-il  plusfmon  dequider  Dieu  tout  à  vn  coup,  te- 
rtre bons  MahometainsîEft-il  poflîblc  que  ceux  ayent  aucu- 
ne bonne  opinion  de  la  religion  Chrcftiennc,  qui  nyenrie- 
fus-Chrift  cftreDicu?Ne  nous  efmerueillons  donc  plus,fi  ces 
architedes  d'erreur  blarphcracnt  les  faindz  Sacremens  de 
rEglife.vcu  qu'ils  en  veulent  à  l'inftitutcurd'iceux. 
Beaitdif-      C  E  S  T  E  année  le  grand  Turc  Soliman  employa  toutes 
^Zrrtde"  ^^s  forccs  pour  rcduyre  en  fa  puiflTance  fifle  de  Maltc,laqucl- 
Si/  le  eft  diftante  de  Sicile  de  feptante  mil,&  fon  tour  pcult  cftre 
de  foixante  mil ,  fa  longueur  de  ii.  fa  largeur  de  douze  ,  En 
toute  rifle  y  a  quelques  4y.quc  fortereflcs  que  bourgades.Lc 
Turc  eftoit  d'autant  plus  defircux  de  conquérir  cefte  ifle, 
qu  iccUe  eftant  prife,le  chemin  d'aller  en  Sicile  &  Icalie  luy  c- 
ftoit  beaucoup  facilite .  Parquoy  il  met  fus  vne  grofle  armée, 
garnie  de  gens  &  de  munitions,pcnfant  bien  prendre  fans  dif 
fîculté  aucune  toute  l'Ifle  :  mais  le  Sage  dit  trcf  bien ,  il  n'y  a 
Pn».  f.j.  confcil  ,qui  vaille  contre  le  Seigneur .  Ceft.  ennemy  iurc  des 
Chrcftiens  vculr  mal  mortel  aux  Chcualiers  iadis  de  Rhodes, 
&  à  prcfent  de  Malte ,  fçachanc  bien  qu'ilz  fe  font  confierez 
pour  défendre  feftat  Chreftien  contre  tous  ceux  qui  l'enua 
hyftcnt,comme  il  faid.Il  les  chafta  n'agucres  de  l'Ifle  de  Rho 
des,pour-ce  qu'ilzne  furent  pasfecôdez  des  Chreftiens:mais 
Dieu  n'a  voulu  permettre,  que  fon  entreprinfe  luy  fucce- 
daft  fi  à  propos  à  Malte.  Comme  donc  il  faifoit  apprefter  fon 
armée  de  mer  à  Conftantinoplc ,  le  Seigneur  de  la  Valette, 
grand- raaiftre  de  Malte  ,  eft  aduerty  de  cefte  entreprinfe 
parles  efpies  qu'il  auoic à  Conftantinoplc.  Parquoy  aflem- 
blant  fes  gens ,  il  délibère  de  bien  fc  défendre ,  il  fortifie 
les  lieux  qui  auoient  befoing  de  fortificatiori  ,  il  faid  ap- 
preftdciout  ce  qui  eftoit  ne.ceflairc.  L'armeé  Turquefquc 
eftoit  de  cent  foixantehuid  galères  grandes ,  oultre  les  na- 
uires  de  charge,  les  fuftes ,  galeotcs ,  &  pluficurs  aultrcs  vaif- 


MEMORABLES   DEPVYS    LXX.    ANS.  37I 

fcaux ,  tellement  que  tous  iccux  afTemblez  faifoicnt  le  nom- 
bre de  Z40.  voiles.'Ccfte  flotte  vin:  premieremct  aborder  au 
port  de  MarfafiroCjmais  ne  le  trouuant  pas  commode,  elle  fc 
tranfporta  en  vn  autre,qu'ils  appellent  le  grand  port.Lcs  Chc 
ualiers  de  Malte  auoient  afTcz  bonnes  forces  en  l'iHe ,  auflî 
couragcufcs  qu'il  efl:  poflible  de  voir.  En  l'armée  Tu rquefquc 
eftoient  deu?  rur-intendans,rvn  furies  trouppes  de  terre,nô-  J/J^J^,^ 
mé  Muftapha,  Tautrc  fur  la  flotte,  did  Pialis  :  lefquels  ne  f'ac- 
corderentpastoufiours  en  cefl:e  expédition  .  CarMufl:apha 
vouloir  qu'on  defcendifl:  l'artillerie  des  nauires  deuant  que 
Dragut  fuft  venu ,  mais  Pialis  voulut  que  cela  fuft  diflPeré  iuf- 
qu'à  la  venue  de  Dragut.  Car  ce  Dragut  efl:oit  homme  fore 
rufé ,  &  expérimenté  à  la  guerre ,  de  forte  que  Soliman  auoit 
commandé,  qu'on  le  crcufl:  en  tout  &  par  tout  en  cefte  guer- 
re.Ilamenoit  treize  galères  auec  fîxcens  hommes  de  pied. 
Mais  déia  les  Turcs  eftoient  defcenduz  en  l'Ifle  iufqu'à  vingt 
mille  lors  que  l'armée  auoit  abordéau  port  de  Marfafiroc,lef- 
quels  faifoient  des  tranchées  &  tentoires  à  force,  quand  le  23. 
de  May  le  BalTa  Pialis  alla  voir  &  recognoiftre  la  ville  S.  Mi- 
chel,accompaigné  de  7.mille  pietons-.mais  pour-ce  qu'on  ne 
ccfToit  de  le  canonner,  il  n'en  fçeut  iamais  approcher.  Or  fut  sfcarmon 
faite  vne  furieufe  efcarmouche,  en  laquelle  on  ofta  vneen-''"- 
feio-ne  aux  Turcs .  Puys  ayans  confulté  f'ils  dcuoient  aflîeger 
le  fort  S.  Elme  ou  le  bourg ,  &  f'cfl:ans  rcfoluz  de  battre  prc- 
micremét  le  fort  :  à  caufe  qu'ils  vouloient  recognoiflire  la  pla- 
ce d'vn  lieu  fort  eminent ,  de  rechef  fut  faide  vne  efcarmou- 
che,en  laquelle  plufieursTurcs ,  &  bien  peu  de  Chreftiës  de- 
meurèrent fur  le  champ.  la  auoient- ils  drefle  vne  ^hne-fov- f^^^J'^^ 
me  pour  battre  le  fort  S.  Elme ,  ce  que  faifoient  pareillement/<,«i'.£i. 
-quelques  galeresrmais  les  canons  du  fort  tiroient  G  dru  cotre 
les  ennemis,  que  cefl:e  platte-  forme  ne  tint  gueres  long  téps. 
Ce-pendant  les  forces  des  ennemis  croiflToient  tous  lesiours, 
de  manière  que  d'Alexandrie  mcfme  arriuerent  fix  galères, 
auec  neuf  cens  hommes.  Le  Sieur  de  la  Valette  fur  cela  en- 
uoya  dedans  le  fort  S.  Elme  400.  foldats  Efpaignols ,  qui  fe 
monftrcrenc  raerueilleufemcnt  preux  à  fouftenir  l'elFort  de 
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l'cnnemy.Si  auoit  defpefché  ledid  de  la  Valette  certain  hom- 
me vers  leVice-Roy  de  S  icile,pour  l'aduertir  du  fiege  de  Mal- 
te,lequel  homme  ayant  fait  fa  charge,retourna(quoy  qu'auec 
grâd  péril  de  fa  vie)en  Tlfle  de  Malte:mais  la  Valette  le  r'en- 
uoya  au  Vice-roy  la  mefmc  nuid ,  pour  le  certiorer  que  l'Ifle 
auoit  befoing  de  plus  grandes  forces.Lc  iour  &  fefte  de  S.El- 
meeftant  venu,  les  Turcs  accoururent  pour  f'emparer  d'va 
remparde  terre,  &  ne  les  Yçeut- on  fi  bien  repouffer,  que  par 
leur  infinie  prefquc  multitude  ils  ne  prinfent  vn  certain  bou- 
leuert,  où  ils  fe  munirent  contre  les  noftres .  Mais  comme  ilz 
vouloient  remplir  les  tranchées ,  qu'on  auoit  fait  tout  à  lop- 
pofite  du  grand  bouleuert,huid  cens  y  demeurèrent  pour  les 
gageSjie  dis  des  plus  à  dextres,  &  plufieurs  y  furétnaurez,  qui 
depuis  moururent.  Aufli  les  Chreftiens  y  perdirent  45,  hom- 
mcsjoutre  les  blccez,tellement  que  pourtouûours  renforcer 
la  place,  le  Sieur  de  la  Valette  y  fcit  entrer  deux  cens  foldatz, 
auec  quelques  gens  à  cheual.  Or  celuy  que  nousauons  did 
auoirefl:éenSicile,efl;antpresdeSarragofre,trouua  là  deux 
galères  de  Malte ,  aufquclles  il  enfeignale  chemin  par  lequel 
elles  deuoient  entrer  en  rifle,aucc  400. hommes  de  pied .  Ce 
fait,  il  va  trouuer  le  Vice-roy ,  lequel  il  fupplia  de  fecourir  les 
affligez .  Mais  iceluy  n'auoit  pas  encore  armée  baftante  cotre 
lesTurcs:  de  forte  que  les  Maltoys  attendans  qu'il  fe  fuft  bicrx 
appreftc ,  fe  défendirent  vertueufement  à  i'cncontrc  de  la  fu- 
rie Turquefquc,&  y  fut  la  proueffe  du  Sieur  de  la  Valette  fore 
remarquable,fe  mettant  où  il  eftoit  befoing  de  faire  tefte.  Or 
ne  fuyuirent  les  galères, defquelles  nous  venons  de  parler ,  le 
chemin  qu'on  leur  auoit  enfeignc  ,  ce  qui  aduint  bien  mal  à 
propos  aux  Maltoys,qui  n'en  pouuoient  plus  à  S.Elme. 
on^mafe     E  S  T  A  N  T  donc  l'Ifle  de  Malte  en  fi  grand  danger,le  Pa- 
gemfoHr     p-        fecourut  de  fon  pofsible,  faifant  quelque  amas  de 
Maltoys,  gens,&  les  foldoyant  pour  celle  guerre,  donnant  aulsi  grade 
prouifion  de  poudre.  Et  à  la  vérité  les  Princes  Chreftiens  a^ 
uoient  aflez  à  quoy  f'employer  pour  lors ,  &  pouuoient  bien 
penfer  que  le  Turc  ne  fe  contenteroit  pas  deMalte,fil  la  pou- 
uoit  prendre.  Parquoy  fix  cens  hommes,  fouz  la  conduite  du 

Seigneur 
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Sei^neui  Pompce  Colomnc,  vindrcnt  à  Napics ,  &r  pliificurs 
hommes  illuftres  y  allèrent  de  leur  bon  gré  ,  dcfirciix  de  fc- 
courir  la  Rcpub.Chreftienne  de  toutleurpouuoir.  Lorsy  a- 
uoit  à  Naples  quelque  nombre  de  galères,  kfquelles  vindrec 
à  Mefllnc  auec  litrouppe  fuf-dide  ,  par-ce  que  l'armée  du 
Rov  Philippe  f'aflembloit  à  Mcffinc.Les Turcs  n'cftoicnt  po- 
int ignorans  que  les  forces  Chrefticnes  f'aflembloienr,  &  par 
tant  délibérèrent  de  forçcr  S.Elme,  quclquedanger&  peine 
qu'il  y  eufl::car  ce  fort  càznt  prins,il2  auoient  bon  moyen  de 
forçer  les  aultres  places  de  riflc,cc  que  ne  pouuans  faire  pour 
ccft  eftc  ,  encore  hyuerneroient-ilz  en  ce  fort ,  &:  au  port  de 
Marfamufec.  Parquoyilzafliegent  le  fort  de  toute  leur  puif- 
fancc ,  &  furent  trois  iours  qu  iiz  ne  cefTcrcnt  de  le  battre  ,  & 
au  quatriefme  relafchans  cefte  batterie,fut  donne'c  vne  efcar 
mouche ,  en  laquelle  les  noftres  monftrcrent  aux  Turcs  fraiz 
venus  auec Dragut  qui  ilz  cftoienr,  tellement  qu'ilz  les  mei- 
rcnt  en  route,n'cftâs  mortz  des  noftres  que  fept  ou  hui6t.De- 
quoy  eftans  les  Turcs  plus  agaçeZ,  la  prochaine  nuiâ:  ilz  f'cf- 
uertuerent  de  prendre  le  fort,  ôc  lors  les  noftres  furent  preftz 
à  rheure,fi  bien  qu'ils  combattirent  trois  bonnes  heures  auec 
rennemy,&  furent  fi  vaillans,  que  lesTurcs  ne  perdirent  que 
leur  peinc,&  plufieurs  finirent  leurs  iours  à  l'afTault .  Cela  fut 
caufe,  qu'ils  recommencèrent  leur  batterie ,  laquelle  dura  ÛX 
iours  continuellemcntjlefquelz  fînis,ils  enuahyret  le  fort  im- 
petucufementjefperans  bien  le  forçcr,pour-ce  qu'ilz  auoient 
bicnietté  treize  mille  coups  de  canon  contre  iccluy  :  de  ma- 
niereque  les  noftres  eurent  fort  affaire ,  à  caufede  l'incredi-  «»!>»«». 
ble  multitude  des  Turcs.Il  y  auoit  entre  les  Cheualicrs  vn  va-  'j^'^J' 
illant  homme,nommcBaragan,lequel  feittefteaux  ennemis, 
&  f'eftans  ioindz  à  luy  quelques  aultres ,  ils  en  tuèrent  plufi- 
curs.Toutesfois  il  eftoit  impoflible  de  fouftenir  plus  longuc- 
menr, quand  la  Valette  rafraifchir  Ces  gens  de  trois  cens  hom- 
mes,qui  mcirentlcfeu  à  vn  pont  que  lesTurcs  auoient  fai(3-, 
de  forte  qu'à  la  cheute  d'iceluy  Soo.  Turcs  perdirent  la  vie,SC 
y  en  eut  6oo.de  naurez.  En  ce  combat  moururent  deux  mille, 
quatre  mille  félon  les  aultres,  des  plus  vaillans  ennemys: 
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des  noftres  moururent  ccnt,&:  aultâc  y  en  eut  de  blcçcz.Mais 
TaUes  Turcs  DC  fc  fouciaos  pas  de  telle  perte ,  battét  la  place  plus 
rlnsks.  furieufcmen£,&  ayans  faid  brefche  donnèrent  l'affault  fi  ter- 
£imt.  j  que  peu  f'en  falut  que  les  noftres  n'abandonnaflcnt  la 

placc.Toutesfois  en  fin  ilzreprindrent courage,fi  qu ilz  com- 
battirent cinq  heures,&  moururent  loo.des  noftrcs,&  pluli- 
Lémort  cursdescnncmys .  Dragutfut  nauréàlatefteen  cecombar, 
dtora^xt  manière  que  deux  iours  après  il  trcfpafla  .  Les  ennemys 
voulurent  efcheller  la  muraille  la  nuyd  fuyuâte,mais  ils  trou- 
ucrent  encore  chaufleurc  à  leur  pied  .  Dequoy  eftans  irritez 
les  BafchatZjilT. amenèrent  toutes  leurs  forces,&:  feirentcftat 
de  mourir  tous,ou  de  prendre  la  forierefle  :  mais  auant  com- 
mencer.ilz  préparèrent  force  pont2,efchelles,&  aultrcs  cho- 
fes  commodes.Ce  voyant  le  Sieur  de  la  Valette,  craignât  que 
les  afficgez  n'eufTcni  à  la  fin  du  pire ,  il  confulta  l'affaire  auec 
fcsgcns.&cnuoia  trois  fignalcz  Cheualiers  pour  voirie  fort, 
&confidererf'ilpouuoit  encore  tenir  contre  les  Turcs,  vcu 
qu'il  eftoit  pt  efque  tout  defmantelc.  Hz  y  allèrent  auec  grand 
danger  de  leurs  perfonnes,  &  ayans  bien  contemplé  la  place,, 
ayans  auffi  reçeu  refpôce  fort  courageufe  de  ceux  qui  eftoicc 
dedans,retournerentau  Maiftre,dontdeuxmaintcnoiêt  que 
la  place  eftoit  encore  rcnable,  letroyfiefme  difoit  que  non, 
veu  qu'il  n'y  auoit  plus  moyen  de  fe  défendre  .  Tellement 
qu'on  refolut ,  qu'on  deuoit  encore  tenir  la  fortereflcjmais  le 
Comment  coiifeil  n'cftoit  pas  bon ,  comme  le  faiâ:  le  monftra .  Car  les 
^fmefnt  Turcs  ayaus  bien  apprefté  tout  ce  qui  leur  faifoit  befoing,bac 
fm  dti  tirent  horriblement  le  fort  auec  trente-  deux  picces  de  caLO. 
Etfur  la  minuiél  commença  le  combat  qui  dura  iufqu' à  trois 
heures  du  iour  fuyuant ,  &  furent  les  noftres  fi  courageux, 
qu'eftansen  fi  petit  nombre ,  ilz  fe  défendirent  toufiours  au 
grand  dommage  des  Turcs  .Mais  quoy  ?  l'artillerie  auoit  ab- 
batu  toutes  les  fortercfles  rez  de  terre,  de  forte  que  bien  qua- 
rante de  ces  vaillans  hommes  y  perdirent  la  vie.Neantmoins 
les  aultres  eftoient  fi  courageux,  qu'ilz  defchiroicnt  les  enfei- 
gnesqueles  ennemys  auoient déia  plantées, &:  tuèrent  plufî- 
curs  Capitaines  &:  port'enfeignes  des  Turcs .  Finalement  ,.la 
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chaleur  du  iour  cftanc  venue ,  les  noftres  eftans  recreuz  de 
con.battre,Ccar  les  forces  du  Turc  fe  rafrefchiflbient  touf- 
iours ,  ce  qui  efpuyfa  toute  la  force  de  nos  Cheualiers)furent 
tuez  par  les  Turcs  tant  qu'ilz  eftoient ,  mais  non  fans  vendre 
bien  cher  leur  mort.En  ce  combat  moururent  treize  cens  des 
noftres,dont  les  150.  eftoient  Cheualiers .  Il  n'y  a  Chreftien 
qui  doute ,  qu'vnc  Ci  vaillante  &  Chreftienne  mort  ne  mcritc^^^^^^ 
d'eftre  louangée  à  toufiourfmais.  Les  Turcs  ayans  prins  lapla-;,^^'''^," 
ce,  maffacrerent  felonnemêt  trente  pauures  Chreftics,  qu  iha^tt, 
trouuerent  à  demy  mortz.Premierement  ilz  leur  tranchercnc 
le  ventre.puys  arrachèrent  le  cucur,&  après  leur  coupperenc 
la  tefte  ,  &  encore  meirent- ilz  les  corps  en  lieu  ,  duquel  ilz 
pouuoict  eftre  vcuz  des  noftres.  Muftapha  n'cftât  pas  affauuy 
pour  tout  cela  ,  il  les  habille  dVn  cafaquin  femé  dVnc  croix 
blanche,&  les  ictte  en  la  mer ,  pour  faire  defpit  aux  Maltoys. 
Dequoy  eftat  trop  cholerc  le  Sieur  de  laValette,il  feit  mourir 
tous  les  Turcs  captifz,  &  commanda  que  ceux  qui  en  prcn- 
droieni  les  feiflènt  mourir  fur  le  champ.&  puys  ietta  leurs  tc- 
ftes  vers  le  lieu  où  eftoit  l'ennemy  campé. 

Apres  cela  Muftapha  enuoya  demander  au  Sieur  de 
la  Valette,  f'ilvcrtjloit  point  fe  rendre  auec  quelques  condi- 
tions: mais  iamaisledid  Sieur  ne  voulut  ouïr  ceux  qui  luy 
vcnoient  parler  de  cefte  compofition ,  dont  le  Bafcha  fe  fen- 
tit  fort  oultragc,  &  menaçoit  de  faire  vn  milion  de  maux  aux 
Chreftiens.  Au  camp  des  Turcs  eftoit  vn  Lafcaris,iflu  de  no-  J^^e" 
blemaifon  en  la  Grèce,  lequel  eftoit  aft*ez  afteâionné  aux-»m  /« 
Chreftiens.Dc  manière  qu  ay^nt  ouy  le  maltalent  que  le  Baf- 
chaauoitconçeu  contre  les  Chreftiens  de  Malte,  il  fe  rendit 
au  grand- maiftrc,  auquel  il  feit  entendre  tous  les  deflcings 
de  l'ennemy,  &  Ci  fe  monftra  par-  après  fort  vaillant  à  repouf- 
fer les  Turcs:de  laquelle  proucfleilfut  rccompenfépar  le  Pa- 
pe à  Rome,  après  que lesTurcsfe furent  retirez.  Eftans  les 
Maltois  en  telles  angoyfles ,  vindrent  en  Tlfte  quatre  vingrz 
Cheualiers,&  fix  cens  hommes  de  pied  de  Sicile,quoy  qu'af-  settan 
<*c!£tard  à  caufe  de  latormentede  la  mer.  La  venue  de  ccsfjj'i^'»^ 
gcn«  regaillardic  fort  les  Maltois,  &  requirent  ces  fraiz  venus  ^  *^ 
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au  Sieur  de  la  Valette  ,  qu'ilz  fuflcnc  mis  à  la  dcfencc  de  la 
ville  Sâindl  Michel ,  laquelle  les  Turcs  deuoienc  aflaillir  de- 
uant  les  autres .  Ce  que  Icdid  Sieur  leur  oftroia ,  mais  non- 
obftant  il  y  laiflTa  tous  ceux ,  qui  y  eftoient  par-auant  en  gar- 
nifon  .  Incontinent  après  ces  compaignons  meirent  à  more 

Les  Turcs  ^^^^  foixaute  Turcs,&:  en  bleçcrent  plufieurs .  A  ufli  eftoient 

battent  ta  ^  /•     -    i     i    r  •  i 

y.iie  S.  lesTurcs  frappez  communemet  de  dylenterie  en  leur  camp, 
Michel.         bataillant  pour  les  Chreftiens.Toutesfois  ne  relafchans 
en  rien  leurs  premières  ardeurs,  ilz  braquèrent  foixante-dix 
Canons.defquelz  il  y  auoit  trois  grands  BafilicSjContre  la  vil- 
le Saind  Michel  &  le  Bourg:  &:  pour  mieux  battre  lef-dides 
placcs/ilzcfleuerent neuf platte- formes^  furlcfquelles  cftoit 
Secours  l'artillerie  ,  qui  ne  ccftbitde  tirer  ny  iour  ny  nuid  .  Or  ve- 
r'enuoyè  noicut  déia  de  Sicile  (ix  cens  Efpaignolz  ,  quelques  Cheua- 
Maulis.  1'^"      Mûïc  y  Se  trois  cens  hommes  enuoyez  par  le  Pape 
fouzla  charge  de  Pompée  Colomne  :  lefquelles  trouppcs  c- 
ftans  afTez  près  de  Malte  ,  le  grand-maiftre leur  feit  fignc  de 
retourner ,  tant  pour-ce  que  ledid  Sieur  n'en  auoit  pas  beau^ 
coup  d'afifaire  ,  que  pouraukant  que  lesTurcs  tenoient  tous- 
les  portz  de  rifle,de  manière  qu'à  peine  enflent- ils  peu  abor- 
xe  nsy  der.  Le  treziefme  iour  de  luilletatriuale  Roy  d'Alger  au  cap 
d'Alger       Xurcs'  auec'vingtrept  galères ,  &  deux  mille  deux  cens 
7csTur(s.  hommes  de  pied  .  Ceftuy  voulant  faire  quelque  chef  d  œu- 
ure ,  requift  au  Bafcha ,  qu'il  luy  fuft  permis  de  battre  la  ville 
de  deflus  la  mcr.ce qu'il  impetra,&:  luy  furent  donnez  encore 
deux  mille  Turcs  fraifchement  venus.Ce-  pendant  la  Valette 
feit  tendre  bien  à  propos  vne  chefneauheu  ,  par  lequel  les 
Turcs  deuoient  aflaillir  la  ville,  ce  qui  les  empefcha  beau- 
coup à  faire  marcher  leur  gendarmerie.Non-obftant  cela,ilz 
battent  la  ville  par  mer  &  par  tert e  des  le  quinziefme  de  lu- 
illet, mais  ceux  delà  ville  fçeurcnt  fibien  fe  feruir  de  leurs  ca- 
nons, qu'ils  enfonçerent  douze  galères Turquefques ,  &fei- 
rent  noyer  bien  deux  mille  Turcs  .  Ceux  qui  aflailloient  la 
ville  du  coftc  de  la  terre ,  ayans  combattu  cinq  bonnes  heu- 
res auec  les  noftres,ilzpcrdirent  beaucoup  de  gens,  fans  q.ic 
les  noftces  y  rcçeuflent  gros  dommage  .  Vray  cft  q^ue  Makû 


MEMORABLES   DEPVYS    LXX.   ANS.'  57^ 

cftoit  en  <^râd  danger ,  pour  n'auoir  iamais  de  relafchc  de  ces 
felôs  ennemys:  qui  fut  caufe  que  la  Valette  efcriuic  derechef 
au  Vice-roy  de  Sicile,le  priât  de  le  fecourir.  Lequel  y  enuoya 
pour  l'heure  quelque  fccours,&  y  en  euft  enuoyé  d  auantage, 
fi  ce  n'cft  que  les  Turcs  auoiet  embufches  en  tous  endroidz, 
fi  bien  qu'ilz  prindrent  vne  barque  que  le  Vice-roy  enuoy- 
oit,en  laquelle  cftoient  force  drogues  &  vngucns  pour  appli- 
quer aux  blcçez  .  Or  les  ennemys  fur  cela  rccommençent  la 
battcrie,laquelle  fut  fi  furieufc  &  eftrange,  que  nos  gens  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à  refaire  les  brefches  faides  par  l'im- 
pctuofitédu  canon  .  Pareillement lesTurcs feirent  vn  pont, 
lequel  les  noftres  voulurent  brufler  ,  mais  leur  entreprinfe 
reuflTit  mal,de  manière  que  Nicolas  Parifot,ncueu  du  grand- 
maift.re,y  mourut  entre  aultres.  Apres  auoir  encore  longue- 
ment battu  les  murailles,ilz  donnèrent  l'afTault  par  trois  fois, 
&  commençoient  les  Turcs  à  forcer  les  murs  en  plufieurs  en- 
droiâz,mais  les  noflrcs  furent  fi  inuaincuz,que  les  Turcs  fu- 
rent en  fin  de  ieu  contrainaz  de  quitter  l'aflauk  ,  à  leur  gros 
dommagc.Ce  combat  fi  vaillamment  fouftenu,remeit  le  cou 
rage  aux  noftres ,  &  delà  en-auant  mcfprifoient  les  Turcs, 
comme  canaille.  Lefqueizf'aduiferent  de  faire  mines ,  mais 
nos  gens  y  meirent  fi  bon  ordre,qu'ilz  n'y  gaignerent  rien:&: 
mcfmes  le  premier  iour  d'Aouft  les  noftres  bruilerêt  le  pont 
drefl'c  parl'cnnemy  furlesfoflez  de  la  ville  .  Peudeiours  a- 
pres  les  barbares  donnèrent,  encor'  vn  aflault^  mais  ils  y  perdi- 
rent trois  cens  hommes ,  &leur  peine .  Or  cftoit  alors  la  ville 
affiegée  fi  eftcoidcment  ,  qua  peine  les  noftres  pouuoienc 
mettre  le  ne!  hors  la  muraille,queles  Turcs  ne  les  endomma 
gcairent,auec leurs  harquebuzes& canons ,  parlefquelzilz 
donnoient  beaucoup  de  fafeherie  aux  affiegez.  Et  voyans  les 
Turcs,  que  les  murailles  &:de  Saind  Michel  &  du  Bourg 
cftoient  fi  rafées ,  que  les  charrettes  y  pouuoicnt  prefque  en- 
trer,ilz  cnuahyrent  ces  deux  places  furieufemenr ,  &  auec  tel 
bruid  &:horreurdu  canon.des  harquebuïes,du  cliquetis  des 
harnois,  &  auec  tel  hurlement,qu'on  euft  did  que  toute  l'Ifle 
fondoit  enabyfme.  On  fe  métaux  murailles,  mais  tous  les 
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gens  de  cheual  lortans  delà  ville  ,  fcircnt  fuyr  les  cnnemys 
qui  gardoientfcau  ,  pourlefquelz  fecourir  ceux  qui  afTail- 
loienc  la  ville  rccournerenr,mais  ilz  furent  defcon/îcz  es  deux 
cndroidzrde  manière  qu'à  ccfte  iournce  les  Turcs  perdirent 

bien  quinzeccnshomrncs,&i  les  noftrescnuironccnr,&  aul- 
tant  de  naurez .  Ccft  alFault  auoit  dure  cinq  heures ,  &  pour- 
ce  qtic  Dieu  auoit  ouurc  euidemment  à  cefte  vidoire ,  le  Si- 
eur de  la  Valette  auec  fes  gens  alla  foletnnellement  à  l'Èglifc, 
pour  rendre  grâces  à  noftrc  Seigneur. Le  Bafcha  voulant  ronî 
pre  les  noftres  tout  à  faid ,  feir  le  mefme  iour  fonncrl'afTaulc: 
mais  encore  fut  il  repoufTé  aufli  bien  que  par-auant,non  fans 
grande  perte  des  fiens.  Et  combien  qu'il  cogneull ,  que  mef- 
huy  lavidoircneftoitpaspour  luy,  fieft-ce  qu'il  ne  cefToic 
de  liureraflaulrz  fans  intcrmiflîon,  à  fin  que  Soliman  fon 
Maiftre  ne  l'accufaft  de  pareOe  ou  lafchetc .  Les  Turcs  donc 
commençoient  à  eftre  fore  foibles ,  tant  pour  le  nombre  des 
occis ,  que  pour  ceux  qui  eftoienc  naureZ  ;  dcquoy  eftanc  af- 
fçauanté  le  Vice-  roy  par  quelcun  qui  venoic  de  Malte ,  il  dé- 
libéra d'aller  à  Saragofle  auec  feptance  galères,  &  delà  à  Mal- 
te auec  dix  mille  hommes  de  pied  .  Sur  ces  entre-  faides  va 
pandard  fort  de  Sainâ:  Michel ,  &  Ce  rendant  au  Bafcha ,  luy 
diét  que  tout  fur  l'heure  il  falloic  donner  l'afTaulc,  pour-cc 
qu'il  n'y  auoit  plus  que  quatre  cens  hommes  pour  défendre 
la  ville .  Les  noftres  ayans  defcouuert  cefte  trahyfon ,  eurent 
bien  de  la  peine  à  renforcer  les  lieux  abbatus&  démolis,  tou- 
tesfois  ilz  feirct  le  mieux  qu'ilz  peurent. Les  ennemys  fe  met 
tenc  de  rechefà  miner  fecrcttemenr,  &  penfoient  bien  par  ce 
moyen  venir  à  chef  de  leur  entreprinfe,mais  nos  gens  contre 
minerenr,&  ne  fçeuc  l'ennemy  rien  faire .  Parquoy  les  Turcs 
f'aftemblcnt,  &:  confultent  f'ilz,  deuoient  pourfuyurc  cefte 
guerre,  ou  retourner  en  leurs  païs.  La  plus  part  difoit  qu'il 
falloir  retourner,  mais  le  General  de  l'armée  aduifa,  qu'il  fe- 
roit  meilleur  d'entendre  le  vouloir  de  SoHman,  ains  que  rien 
l'dïg^e"]°^i^^'  Pendant  doncques  qu'ilz  demeurent  en  niîe,ilz 
4f/»i/wMin'cftOTsnt  iamais  oifeux  ,  ils  ne  cefFoient  iamais  de  baftir 
ksTufa.  quelques  ponts,dcminer,dc  remplirks  folTez,  &  faire  autre 
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exercice  milirairc.Et  combien  qu'ils  fuflent  prcfquc  venu2.  à 
la  fin  de  leur  poudrc.routesfois  ils  battircnc  encore  &  la  ville 
&  le  bourg  plus  furicufement  quciamais,de  forte  qu'ils  mei- 
rent  les  murailles  rez  de  tcrre.Leur  trois  bafilicz  leur  feruoiec 
beaucoup ,  attendu  que  le  boulet  de  ces  pièces  pefoit  bien 
deux  quintaux,dcfquclks  ils  feireni  belles  brefches.  Lefquel-  Meruiii. 
les  faircs.ils  aflaillircnt  la  ville  par  trois  diuerfes  fois:mais  nos  ''"fi'*"'^' 
gens  furent  livaillansoc  inuaincus,  que  touliours  les  Turcs  f5/?5fe</« 
cftoient  braucment  repouflez.Les  habitans  de  la  ville  fe  mô-  ^^"'J^'"- 
ftrerent  alaigres  à  défendre  la  ville  â  cefte  fois,fî  bien  qu'il  n'y 
auoit  pas  les  enfans  &  les  femmes  mefmcs ,  qui  ne  trauaillaf- 
fent  à  faire  du  mieux  qu'il  leur  eftoic  po(Eble,&  à  donner  des 
affaires  à  l'cnnemy ,  de  manière  que  les  noftres  n'y  perdirent 
que  60.  hommes,  &  les  Turcs  beaucoup  plus.  Lors  y  en  eut 
quelques  vns,qui  confeilloient  auSieurdela Valette, qu'il 
fcifttranfporter  au  chaftcauS.  AngetouE  lepluspretieux  de 
ce  qui  eftoit  dâs  S.  Michel,  à  fin  que  l'ennemy  n'en  iouïft  pas: 
duquel  confeilta  Valette  fut  merueilleufement  irrité,commc 
f'il  euft  fallu  plus  faire  de  cote  des  biens,que  de  la  vie.  Et  à  fin 
q  perfonne  ne  f'afTeuraft  plus  audid  chafl:eau,qu'à  la  prouëflc 
&  vaillance  des  combattans ,  il  feit  venir  au  bourg  tous  ceux 
qui  eftoient  à  la  garnifon  dudid  chaftcau,  horf-mis  ceux  qui 
feruoient  à  l'arrilleric .  LesTurcs  vn  peu  après  aflaillent  en- 
core la  ville ,  mais  ils  y  perdirent  &  leur  peine  &  leurs  gens. 
Ils  retournent  à  leurs  tranchées ,  &  delà  battent  les  murs  plus  tt  pmî 
que  iamais,  de  forte  qquelcun  vint  à  la  Valette  tout  effrayé,  -w^^- 
difant ,  nous  femmes  tous  perduz:  car  les  Turcs  auoient  déia'"-'*' 
planté  trois  enfeignes  fur  la  muraille .  Lors  la  Valette  f'arme 
incontinent,  &  encourage  les  fiens  à  fc  raonflrer  vaillans, 
iamais  ils  l'auoient  eflé ,  &;  fe  fier  au  refte  à  la  mifericorde  de 
Dieu,  tellement  qu'il  fut  fécondé  fi  alaigremcnt  par  les  Che- 
l]aliers,par  les  ieunes  hommes  &  les  femmcs,qu'ils  repouffe- 
rent  les  Turcs  qui  eftoient  dcia  fur  la  muraille ,  &  empefche- 
rent  ceux  qui  vouloicnt  monter.  Le  combat  duraiufqu'àSa"- 
leil  couché,  auquel  les  noftres  perdirent  deux  ceasbamrocs,  ' 
&  les  Turcs  n'en  eurent  pas  meilleur  marché ,  de  foice  qu'en 
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fin  ils  Ce  retirèrent  à  leur  courte  honte .  Or  aiioit  le  Vice-  roy 
déia  fon  arméetoute  prefl:e,&  ayant  jz.bonncs  galères,  aiiec 
dix  mille  hommes  de  pied ,  deux  cens  Cheualiers  de  Malte, 
&  quarante  Chcualiersde  S.  Eftiennc ,  print  la  route  de  Sa- 
ragoife,  enuoyani  ce  pendant  vn  brigantin  pour  efpier  la  co- 
tenancedes  Turcs deuant  Malte. Les noftrcs, qui  cftoient  das 
rifle ,  r'accouftrent  foigneufement  ce  que  les  Turcs  auoyent 
abbatu ,  à  fin  qu'ils  leur  peuflent  faire  tefl:e  f'ils  retournoyenc 
encore.Les  Turcs,  délibérez  d'aflaillir  ce  iour-là  la  ville  &  le 
bourg  pour  la  dernière  fois,  fe  munirent  le  mieux  qu'ils  peu- 
rent,&:  feirent  deux  certaines  machines  pour  fe  couurir,  fai- 
des  dcfTus  coitime  vn  plancher  :  mais  les  floftrcs  y  meirent  le 

fcu,&  repouflierent  viucment  les  Turcs  tant  de  la  ville  que  du 
bourg,  &:  la  nuid  fuyuantc  furent  occis  quatre-  vingts  Turcs. 
Or  comme  le  Vice-roycftoitprefl:  de  defcendrc  à  Maltcil 

des  Turcs  •       i      i  i    ^  "  > 

fharge  de  rencoutra  vnc  nauire  de  charge  venant  de  Syrie  au  camp  des 
m»mi,cns  Turcs.chargée  de  bifcuit,de  fix  mille  caques  de  poudre  à  ca- 
K/rl)»'"^"»  ^  depluficurs  boulets ,  laquelle  il  renuoya  à  SaragofTe, 
en  ofl:ant  premièrement  foixantc  Turcs.  Tandis  les  Maltoys 
trauailloicnt  de  leur  cofl:é,&  les  Turcs  de  l'autre  pourf'empa- 
ref  de  la  ville:  laquelle  peu  après  ils  enuahyrent  Ci  impetueu- 
femcnt,  qu'ilyauoit  grand' apparence  qu'ils  la  prendroienr. 
Tenihles  Mais  Combien  qu'ils  ialîaillirent  par  deux  fois,  neantmoins 
jÇ«>f  <^«ils  ne  fçeurent  rien  faire. Le  lendemain  Muftapha  fait  vne  re- 
*    monftrancc  aux  foldats  pour  les  animer  à  l'aflaut  le  troificfme 

iour,leur  promettant  grands  guerdons  &  honneurs,  tellemcc 
que  le  z<^.iour  d'Aouft  l'aflaut  fut  terrible  &  périlleux, à  caufe 
que  les  Turcs  fe  ruoient  furies  brefches,fans  faire  cas  de  dan- 
ger quelconque ,  fi  que  l'on  ne  fçauoit  bonne  pièce  de  temps 
qui  auroit  du  meilleur: mais  cftâs  ia  morts  de  noftre  coftc  113. 
combattans,  &  du  cofté  des  Turcs  quelque  douze  cens ,  l'en- 
nemy  fut  côtraind  fe  retirer.  Car  les  noftres  eftoyent  fi  preux 
&  courageux,  que  véritablement  cela  fembleroit  eftrange  à 
plufieurs,fi  l'efFed  ne  l'auoit  monflré.  Le  prcmieriour  de  Se- 
ptembre on  reçeut  les  lettres  du  Vicc-roy ,  fignificatiues  qu'e 
brefz  iours  il  leur  amcneroit  fecours:&  ce-pendant  les  Turcs 
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trauailloicnc  incelîamment  les  noft:res,&  les  noftres  faifoicnt 
aftes  de  m^ignanimicé  efmcrueillable ,  tellement  qu'vn  iour 
vingtcinq  Chreftiens  aflaillirent  trois  cens  Turcs,lcfquelz  ilz 
meircnt  en  route  .  Le  y.  iour  de  Septembre  l'armée  de  mer 
Chreftienne  vintfurgirà  vnefort  petite  Iflc,guercsloing  de 
Malte  :  &  enuiron  ce  temps  vn  fugitif  aduertit  le  Sieur  de  la 
Valette,  que  les  Turcs  auoiéc  délibéré  de  mettre  &  emploier 
toutes  leurs  forces  pour  prendre  la  ville,&  f'ilz  ne  la  pouuoiéc 
forçcr  à  cefte  fois,  fe  retirer  ,  &  que  pour  cefte  occafion  on 
promettoit  de  recompenfcr  fort  honneftemcnt  ceux  qui  fe- 
roient  bien  leur  deuoir  à  l'afTault .  A  la  vérité  ce  dernier  ade 
de  la  Tragédie  eftoit  mcrueilleufemcnt  périlleux  aux  no- 
ftres: mais  Dieu  ne  voulut  pas  que  fon  peuple  feruift  de  ma- 
tière, pour  exécuter  la  rage  &  felonnic  de  ces  barbares .  Par-  zefemn 
tant  il  luy  pleut ,  que  le  Vice-roy  meit  dans  l'Ifle  de  Malte  ^"'i' 
bien  huid  mille  hommes  de  pied  .  Et  ce-pendant  que  ceux-  J/X! 
■cy  alloient  trouuer  le  Sieur  de  la  Valette ,  le  Vice-  roy  fe  meit 
-dans  vne  galère  ,  &  auec  toute  la  flotte  fingle  vers  le  Leuant. 
Les  Maltois  voyans  l'armée  Chreftienne  ,  defl^arrent  toutes 
Jeurs  artilleries  en  figne  deioye  :  &femblablcmentle  Vice- 
roy  feit  delafcher  par  deux  fois  toutes  les  pièces  d'artillerie,  ' 
<]ui  eftoient  en  fes  vaifleaux  .  Ce  faid,  il  rebroufle  chemin 
vers  Sicile ,  pour  ramener  le  reftc  des  forces ,  Se  butiner  les 
Turcs.Il  y  auoit  déia  quatre  iours  que  les  ennemys  commen- 
..çoient  à  remettre  tout  en  leurs  nauires:&  côme  ili  vouloient 
liurer  leur  dernier  aflault  à  la  ville  ,  voicy  vn  Turc  venant  le 
grand  galop,qui  porta  la  nouuelle  de  la  defcenre  des  Chrefti- 
ens en  rifle.  Au  moyen  dequoy  les  Turcs  fonnent  la  retraide,  ^"  ^»rci 
on  amafle  incontinent  le  refte  du  bagage,  on  remet  le  canon  ZuT 
danslesnauires,&meit-onlefeuau  camp ,  de  manière  qu'il 
ne  demeura  qu'vn  gros  canon  ,  qui  portoic  vn  boulet  pcfant 
cent  Hures .  On  eftime  que  les  Chreftiens  pouuoient  gaigner 
ce  iour  là  grand  nombre  d'artillerie,  C'ilz  cufl!ent  voulu  courir 
fus  aux  Turcs.  Pour  fin  de  ieu,  les  Turcs  f'eftans  hafardez  de 
venir  aux  mains  auec  les  trouppes  fraifches  des  Chreftiens, 
•ilzperdirent  quinze  cens  hommes    plus .  Et  finaleraentilz 
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Xi  mille  abandonnèrent  riflc,qui  fut  le  cimetière  de  bien  ij.millc  de 
IZ'en  leurs compaignons:  quand  à  eux  ,ilz  mcirent le  feu  partout 
35^**r.où  ilz  peurent,ilz  rompirent  maifons,ilz  démolirent  les  murs 
des  villcs,&:  fi  feirent  mourir  plufieursChrcftiens,de  manière 
qu'on  pcnfc  que  de  noftre cofté  demeureret  ci'nq  mille  com- 
batans.defquelz  il  pouuoitauoir  deux  cens  quararite  Cheua- 
liers  de  Malte .  Leur  los  &  renommée  demeurera  à  iamais  en 
la  bouche  des  Chrefticns ,  vcu  qa  ÛT^k  font  oppofez  aux  cf- 
fortz  dcsennemysdclaChrefticnté,  &  ont  enduré  la  mort 
70.  mile  pour  li  confcruation  d'icellc.  Quelcun  a  efcrit,que  les  Turcs 
.oupsdeca  ^^^^^^    ç      iettctent  bien  foixante-dix  mille  coups  de  ca- 
ZuT  non  dans l'iae,&  les CheualiersmefmescÔfefrent,  qu'ilzont 
fouffert  l'affault  plus  diuincment  que  humainement.  Aufli  ne 
deuons  nous  oublier  le  foing  paternel  de  Pape  Pie  4.qui,du- 
rant  ce  fiegc,publia  fort  amples  indulgences  par  la  Chreftien 
té,  pour  par  ce  moyen  conuier  les  Chrcftiens  à  prier  Dieu 
pourlcfalut  de  Malte  &  de  toute l'Eglife,  &nya  point  de 
douce  que  les  prières  des  gens  de  bien  n  ayent  beaucoup  faiit 
enucrs  Dieu  .  D  auantagc.il  fault  redre  grâces  au  Catholique 
&  inuaincu  Roy  d'Efpaignc ,  dequoy  il  n'a  efpargne  ny  fraiz 
ny  gens,pour  fecourir  les  Maltois  en  fi  grande  neceflite. 
Succei  de      SemblablementIcs  affaires  Chreftiennes  fuccedc 
'Z7^Ma.  rent  bien  en  ce  mefme  temps  en  Hongrie,l'Empereur  Maxi- 
^imiUa  en  f oopofant  aux  Turcs  5c  quelques  aukres,  fouz  la  con- 

duyte  de  Lazare  Schuend,homme  vaillant,  inftruia  aux  Icc- 
trcs,&  fort  bon  Catholique.  On  diû  beaucoup  de  vertus  de 
luy  'lefquelles  feront  efcrites  par  aultres:car  quad  eft  de  moy, 
ie  ne  le  fçauroy  encore  bonnement  faire,pour-ce  que  ic  a  en 
ay  pas  entière  cognoiflance.  ^ 
Le^jiure        g  5  ^  ^  ^unée  fut  imprimé  à  Vvittemberglc  cinquicfmc 

liurc  de  la  Chronique  de  Carion,  expofé  &  augmenté  pac 


ttut  cou 
en 


"^/"■^"Gafpard  Peucer,gendre  de  Philippe  Melandho-Lequeleftac 
HT^piquédelaragcEuangelique,nefaia  quemefdirc  en  ccflc 
'««K'   Chronique  des  Papes  de  Rome,tafchant  de  les  faire  hayr  aux 
Empereurs,Roys,&  Princes  Chrcftiens .  Quand  à  moy  ic  ne 
veux  pas  faire  fi  bon  marché  de  temps,quc  ie  m'aille  amufcr  a 
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lire  ce  mal-hcurcux  liure  tout  entier  :  mais  en  ce  que  i'cn  ay 
leUjil  mcfdit  G  fore  de  tous  les  Papes  &de  rEglifcCatholiquc, 
qu^il  cft  facile  de  coliigcrcc  qui  eft  contenu  en  toute  l'hiftoi- 
re.Ic  penfe  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  puifle  doutcr,qu'il  n'aille  à 
la  mauuaifc  foy  en  traidant  les  cliofes ,  attendu  qu'il  cft  mal 
afFcdionné  à  icelles.En  certain  lieu  il  did  :  Par  les  preccden-  •^''/""'' 
tcs&fuyuanteshiftoircsil  eftcuidemmentmonftré,  que  les 
Papes  ont  efté  les  peftes  de  l'Eglifê  &  de  rEmpire,comme  flé- 
aux de  DieUjtiltre  qu'Attylas  f'attribuoit  le  temps  paflTé.Com 
menteft-il  poiriblc,ômefcliant,que  tô  dircfoit  vray,veu  que 
plufîcurs  Papes  ont  efté  admirablement  Sainâ:z,iulqu'à  eftrc 
honorez  parles  Empereurs  &  Roys,  plus  que  iamais  vous  ne 
les  auez  hays  ?  Dieu  donne  puiflancc  pour  vn  temps  à  ccftc 
génération  de  vipères ,  d^  mefprendre  enuers  les  paftcurs  âe 
l'Eg^ifCjinftituez  par  lefus  Cliriit,  &  auflî  quand  il  lu  y  plaira, 
il  leur  fermera  la  bouche,&  les  punira  griefuement,pour  n'a- 
uoir  faiâ:  pénitence  de  tant  de  menfonges  &  blafphcmes ,  & 
pour  f'eftrc  glorifiez  en  leur  malice  au  beau  milieu  des  tcnc- 
brcsjcomme  filz  fuflent  eftéilluminez  de  la  lumière  diuine. 

O  R  à  fin  qu'il  femble ,  que  Peucer  n'en  vueille  pas  feule-  Feum 
jncnt  aux  Papes ,  il  did  en  vn  autre  lieu  contre  les  Euefques: 
les  Euefques  ont  aneâty  en  plufieurs  lieux  le  droiâ  des  Burg-  dtpZTet, 
graues,  lors  que  ne  voulans  cftre  maiftrifez ,  ilz  ont  vfurpc  le 
gouuerncment  politic,vfan5  à  ce  faire  de  la  fuperftitio,  dela. 
quellc  tous  ordres  eftoient  lors  embabouïnez.  ô  mefchant 
proposi  Eft-ilvray  queiadis  tous  les  ordres  de  l'Empire  ont 
cftéfuperftitieux ,  ôc  que  Luther  aucc  fon  Peucer  &  aultres, 
nous  ait  premièrement  illuminez  de  l'Euangiler'N'eft-cc  pas 
faire  vne  intolérable  iniure  à  tant  de  fainâiz  Empereurs, 
Roys,  &  Princes  des  fiecles  paflez?  le  m'afleurc  que  Peucer 
crieroitbien,f'ilauoittrouué  vn  teltrai£b  dans  mes  liurcs,ou 
de  quelque  autre  Catholique .  Et  croy  que  plufieurs  Princes 
&  Euefques,  contre  qui  cefte iniure  de  Peucer  eft  dirigée, 
nionftreront,quccc  n'cft  pas  par  le  moyen  de  la  fuperftition, 
qu'ilz  ont  le  gouuernemcnt  de  la  chofe  ciuile .  Que  fi  i'auoy 
loyfir ,  &  fi  c'cftoit  icy  le  lieu ,  ic  produiroy  beaucoup  d'auffi 
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beaux  palTages  de  Peucer,  comme eftceftuy-cy  .  Maisie  ne 
veux  pas  perdre  fi  mal  mon  temps. 
FeuiUet       TovTESFOisil  fault  que  ie  monftre  fa  niaiferiCjquand 
i4.     il  appelle  Philippe  Melandhonfon  beau- pere,  homme  tref- 
fainâ:,veu  que  tous  gens  de  bien  l'ont  en  execration,&:  met- 
mes  les  Caluiniftes  Ce  vantent ,  qu'il  a  quidc  le  Zuinglianif- 
mc  pour  adhérer  au  Caluinifme.  le  ne  veux  que  lilyric  &  fes 
compagnons  pourm'ayder  icy  ,  lefquelz  tcfmoignent ,  que 
jneian-  Mclandhon  a  corrompu  la  Confeflîon  d'Aufbourg,&  les  li- 
rt^o»/4»/  ^^^^     Luther  en  pluficurs  lieux.  Or  le  crime  d'eftrc  faulçai- 
re  n'appartient  pas  à  vn  homme  tref-faindl,  veu  mefmemenc 
quc/elon  les  Luthériens,  la  Confeflîon  d'Aufbourg  &  les  11- 
ures  de  Luther  n'ont  que  le  pur  Euangile.Et  f'il  eft  ainfî,qu'y 
a-il  plus  mefchant  que  falfificr  l'EuâgileJMais  c'eft  toufîours 
la  couftume  de  tous  hérétiques  de  ce  faire  ,  &  l'ont  faifttous 
Caiomnh  jgs  hcretiques  de  ccftuy  noftrc  fiecle.Encore  nous  fault-il  re^ 
ts^Grl  marquer  en  Peucer  ,  qu'il  appelle  S.  Grégoire  premier  de  ce 
goirèi.   nom  Pape  de  Rome,architeà:e  de  la  fupcrflitiô:  veu  qu'il  eft 
trop  apparent,que  ceft  homme  a  efté  fort  fain6l,deuot  Se  fça- 
uant.Quelque  iour  vicndra,que  les  bons  Papes ,  qu'ilz  ofenc 
maintenant accufer,  les  accuferont  au  contraire,  pour  auoir 
blafphemé  d'eux  fi  impudemment. 
Feuii.i6.     NosTRE  Pcucet fc prend aufli aux Thcologicns  Scho- 
coZde>  laftiques,difant:On  voitlesliures  desScholaftiques,lefquelz 
SeboU/ii-  eftans  occupez  à  interpréter  le  Maiftredesfentences,  (com- 
me  fi  ce  liure  eflioit  vne  reigle  de  la  foy)bataillent  fouuent  co- 
tre le  cieljpreferans  les  decretz  des  Papes  à  l'efcriturc  fainâe, 
&  accommodant  icelle  aufdidz  decretz,n5  les  decretz  àl'E- 
fcriture:&ce  quienfuyt.  Vous  voyez  en  ce  pafifage  plufieurs 
chofes,lefquellcs  nous  monftrent  1  appétit  que  ce  pendard  a- 
uoit  de  detrader  &  mefdire  de  tout  le  monde,chofes  fi  irapu 
dentes,quc  leur  impudence  mefmc  fert  de  réfutation. le  croy 
que  Peucer  n'auoit  iamais  leu  vn  mot  aux  Théologies  Scho- 
Meiaii-  laftiques,maisfonfainâ:  beau- pere  Melandhôluy  auoitap- 
SeTir-prinsàparierainfi  des  Scholaftiques.  Car  tant  f'en  fault  qu'il 
ait  efpargné  les  ScholaftiqueSjqu'ê  fon  Hure  de  l'Egiifeil  n'efr 
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pargne  pas  mcfme  les  Pères  ancies^difant  qu'ilz  ont  cfté  lie- 
retiques:comme fi c eftoit  à luy  à prononçer la fentencc  à le- 
contrc  d'eux. Peuccr  donc  &  Ton  beau-  pere  ne  valet  pas  plus 
l'vn  que  l'aultre.Et  pourautac  que  ienerçauroy  expofer  cous 
les  blafphemes  contenuz  en  fon  liure  ,  ie  me  veux  feulement 
arreftcr  en  ceft^ndroidjàcxaniiner  certains  poin6lz  inferez 
en  la  préface  dudid  liure:  Mais  ce-pendant  ie  veux  bien  que 
le  leûeur  fçache,que  ce  que  i'en  fay  eft  feulement,pour  mon 
ftrer  àla  pofteritc,  par  quclz  hommes  l'Eglife  Catholique  a 
cftécombatuë  denoftre  temps:&àfin  qu'elle  les  aye  en  telle 
reputatioujccmmc  nous  auons  auiourd'huy  vn  Simon  le  Ma 
gicien,Marcion,Ccrdonj  Valentin, Mânes,  Arius,  Neftorius, 
&  Vigilance,  lefquelz  n'ont  point  efté  plus  mefchâs  que  nos 
aduerfaires  hérétiques.. 

Par  q^o  y  pour  remarquer  quelques' lieux  de  Iadiâ;e 
prefacCjPeucer  did,queles hommes fages  ont fouuent  donc examme 
aduertififementjque  ceux  qui  cherchent  fapience  ne  doiuent  î«e'î»e^ 
auoir  foucy  aucun  de  la  loiianee  &  applaudifîèmenc  du  peu-  tTa^^^ 
ple.Vraycment  tu  dis  vray,Peucer:  car  11  Luther  n  euft  point  depeucer, 
cherché  l'applaudiiTement  du  peuple  ,  l'Europe  ne  fe  verroit 
point  à  prefent  tant  trauailléc,6c  pieça  fon  hercfie  fufl:  eftcin- 
te .  Apres  cela,  Pcucer  vcult  que  celuy  qui  efcrit  vne  hifloire, 
alTce  toufîours  fon  iugement  &  aduis  fur  l'affaire  qu'il  traide: 
combien  que  le  principal  foing  d'vn  hiftorien  doiuc  efl:re,dc 
f'cxempterde  route  afFcdion  particulière,  pour  mieux  nous 
faire  cognoiftre  la  vérité  du  faid .  Et  en  cas  que  les  hiftoriens 
du  palTé  foient  variables  en  quelque  point ,  il  fault  toufiours 
fuyure  l'opinion  de  ceux,qui  font  plus  approuuez.  Mais  vou- 
lez vous  fçauoir  pourquoy  Peucer  mettoit  cecy  en  auât?pour 
mefdire  à  fon  plaifir  de  tous  les  Papes,veu  que  fon  opinion  ô£ 
iugement  d'iceux  eft  tel,  qu'ilz  ont  efté  &:  fontvrays  Ante- 
chriftsjComme  fon  grand  Luther  les  a  baptife!zi.Quand  il  luy  ^*««î" 
fault  dire  quelque  cas  des  Papes ,  il  ne  fe  propofe  aultres  au-  p'J^" 
theurs  que  ceux  qui  ont  eftéleurs  enncmys  mortelz,  comme 
ont  efté  en  ce  fiecle  Sebaftien  Franc,&:  SIeidan ,  oultrc  plufi. 
curs  aultres  .  Et  c'eft  pourquoy  telzgentilz  hiftoriens  font  fi 
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fort  enragez  à  calomriier  Grégoire  fcpticfmc  (afin  que  ie  ne 
parle  point  des  aulcres)lequel  toutesfois  fut  home  fort  faind 
&C  de  bonne  vie,commc  les  bons  autheurs  nous  afTeurcnt.Cc 
faid ,  Peuccr  Ce  met  à  mordre  &  defchirer  à  belles  dentz  les 
Empereurs,  Henry  4.  Federic  i.  &  Louys  de  Bauiere ,  &  que 
ceux  qui  ont  efcrit  la  vie  des  Papes  diffimulent  les  vrayes  ma- 
chinations &  efFortz  d'iceux.Ce  qu'il  afferme  fans  produyre 
aucun  paflTage  ou  confirmation  de  fon  dire.eftimat  qu'on  luy 
doiuc  adioufter  foy  fans  probation  quelcoque.Ce  fondemec 
de  Peucereftant  fi  bien  appuyé,il  crie  à  pleine  telle  ,  que  par 
vne  faulcc  propofition  des  Papes,  on  peult  faire  foy  de  toute 
leur  tyrannie:  à  fçauoir  quand  ilz  fe  maintiennct  eftre  armez 
par  droid  diuin  du  glaiue  fpirituel  &  temporcl,«5<:  eftre  chefz 
de  l'Eglife  &  des  Royaumes  du  monde,qui  eft  vne  calomnie 
fi  euidente,q  chacun  la  voit  à  l'oeil.Car  qu'eft-ce  que  le  Pape 
prétend  auoir  en  tous  les  Royaumes,  finon  que  d'admonne- 
fter  vn  chacun,fclon  le  deu  de  Ton  deuoir  &  office,comme  c- 
ftant  Pafteur  de  l'Eglife,  les  nourriffiers  de  laquelle  fondes 
Roys  :  &  fil  voit  quelcun  conuertir  fa  puiffance  en  tyrannie, 
de  tafcher  à  le  corriger  tant  qu'il  pourra  ?  Les  plus  fainds  Pa- 
pes fe  font  portez  decefte  façon  en  leur  charge,  &tantfen 
fault  que  les  Papes  aycnt  vfurpé  les  Royaumes  d'aultruy,quc 
tout  ce  que  les  Papes  poffedct  auiourd'huy,  ilz  l'ont  eu  par  la 
deuotion  des  bons  Empereurs  &  Roys  du  temps  iadis.Peucer 
di£t  beaucoup  de  chofes  contre  l'authoritc  du  Pape ,  mais  il 
n'eft  point  befoing  de  refpondre  des  pures  &  notoires  calôni 
es:&:  ceux  qui  ont  leu  les  bonnes  hiftoires,  defcouurent  ayfc- 
/mf«<i«!?  ^^^j.  impofturesde  ce  compai2non.Il  adioufte  encore  ce 
de  Pencn  qui  f  cnfuit  :  le  Pape  de  Rome  n  a  aucune  prerogatiuc  lur  les 
aultres  Eglifes  par  droid  quelconque ,  ains  feulement  par  la 
couftume  de  la  tyrannie  introduyte.Vous  voyez  qu*il  ne  pro 
duit  aucune  probation ,  ains  il  luy  fuffit  de  dire  qu'il  eft  ainfî 
fans  le  confirmer  :  &  quand  à  moy ,  ie  ne  refuteray  point  îcy 
ce  mcnfonge,  cftans  les  lieux  de  1  Efcriture  fainde  par  trop 
clercs  fur  cefte  queftion.  D'auantage  Peucer  veult  eftre  plus 
Tyran  à  l'Eglife ,  que  ne  furent  iamais  les  Roys  ou  Monar- 
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ques,  difant  qu'il  ne  veult  point  priucrrEglife  de  Ces  biens, 
mais  bien  luy  veult-il  ofter  les  Royaumes ,  lefquels  Icfus-  ^/*"*^,^ 
Chrift  ne  donna  ny  ne  prefta  iamais  à  l'Eglifc .  Or  auoic-  </«  Eu«f- 
il  déia  cfcritjque  quelques  Euefques  tenoient  des  Royau-î""^ 
mes.  Y  a-il  homme  de  bon  Tens,  qui  nevueillemal  à  foy- 
mefme ,  de  voir  ce  garnement  ainfi  parler  des  Euefques,  qui 
font  Princes  de  l'Empire  ?  Peuccr  fera  pourry  deuant  que 
les  Euefques  perdent  fi  indignement  leurs  biens:  &  croy  qu'il 
fonne  l'alarme,  pour  faire  piller  les  Euefques,  à  fin  d'en  auoir 
cuyire  ou  îefle.Il  dit,  pour  monftrer  qu'il  eft  bon  Géographe 
&  bien  verfc  à  l'hiftoire,  que  le  Royaume  de  Cathaye  f'eftend 
iufqu'au Goulphc  dePerfe,&que  les  Ruflîens  dominoienc 
prefque  toute  r£urope,deuant  la  venue  des  Tartaresrcomme 
ainfi  foit  que  les  Ruflîens  ayent  occupé  bien  petite  portion 
de  l'Europe  en  ce  temps-là,  &  que  le  fein  Perfic  foit  bien  fort 
diftant  du  Royaume  de  Cathaye.  Mais  cela  pourroit  fcmbler 
n'eftre  guère  impudent ,  au  prix  de  ce  qu'il  diél  confccutiuc- 
meflt ,  à  fçauoir  que  les  difputes  faides  au  temps  que  Luther 
prefchoit  contre  les  indulgences ,  ont  premièrement  incline, 
&  puis  totalement  ruiné  le  règne  Papal  :  attendu  que  le  Pape 
cft  autant  authorifc  qu'il  fut  iamais,&  croift  l'authoritc  d'icc- 
luyde  iouren  iour  ez  régions  fort  loingtaines  desnoftres. 
Mais  telle  eft  la  fidchté  accouftumée  e2  efcripts  de  noz  Eua- 
geliqncs. 

I L  vint  puis  après  aux  additions  de  la  Chronique  de  Nau- 
clere:  mais  ou  il  eftoit  yure ,  ou  à  deray-enragé  quand  il  lifoic 
cefte  addition.  Car  au  lieu  de  S  urius,il  lift  Surrian ,  &  puis  de  ^r7c!flm 
Surrian  il  en  fait  vn  fcurra,  c'eft  à  dire  vn  plaifanteur:  comme 
fi  de  Peucer  tu  en  faifois  vn  Lucifer.  Apres  il  fc  prend  à  belles 
dents  au  panure  Surius,  lequel  il  did  auoir  impudemmet  de- 
praué  la  vérité .  le  croy  qu'il  m'eftimoit  femblable  à  fon  Me- 
landhofà  fin  que  ie  taife  les  autres)lcquel  Illyric  fon  difciple, 
a  conuaincu  d'eftre  fauçaire,comme  defTus  a  efté  did.Puis  fe 
prenant  aux  raoines,il  les  appelle  homes  déplorables  &  mal- 
heureux ,  tellement  que  pieça  le  monde  a  detefté  leur  impu- 
dence &:  audace:lequel  lieu  fuffit  pour  defçriçr  toute  l'hiftoi- 


LANM.D.LXV.       HISTOIRE   DE  TOVTES  CHOSES 

re  de  Peucer,  vcii  qu'il  eft  trop  euidcnt,  que  de  tout  temps  les 
moines  ont  efté  en  l'Eglife ,  ie  diz  en  grand'  eftime  &  reconi- 
mendation.  Il  met  vn  diftique  de  Pape  Pic fecondjlequel  cô- 
uient  à  Luther  le  mieux  du  monde: 
Ruairin  rd^c  de  Satan  nefl point fi  effrontée ^ 

^"'''^'^  Que  ce  dire  il ofafl.cju'yne  "yieiUe  edentecy 

Et  C^pojiat  Luther  enflé  de  liaine  gloire 
Ont, fans  punition ^diH  de  nojîre  mémoire. 
Ceft  homme  fi  modefte ,  comme  ie  vous  ay  déia  cfcrit,  af- 
ferme que  Surius  a  eu  le  diable  précepteur  en  compofant  fon 
hiftoire  :  ce  qui  eft  fort  eftrangé  de  laveritc .  Surius  protefte 
deuant  Dieu ,  que  iamais  il  n'a  mis  la  main  à  la  plume  pour 
mefdire  de  perfonne  de  ce  monde:&  qu'encore  moins  il  a  eu 
pour  précepteur  le  diable ,  combiê  que  Luther  air  mange  vn 
boiçeau de felauecquesluy,& quille  luyait  enfeigné  com- 
ment il  falloit  deftruire  la  MefTe:  de  forte  que  ie  m'efmerueil- 
le  comment  Peucer  ne  fe  va  cacher ,  de  hôte  d'auoir  eu  vn  tel 
maiftre.  Mais  tât  f'en  faut,qu'il  appelle  Surius  ennemy  du  filz 
de  Dieu ,  &  blafphcmateur ,  fouhaittant  qu'il  f'eftrangle  luy- 
mefme.Ie  fçay  bien  où  gift  le  LieureJl  fait  grâd  mal  à  Peucer, 
que  Surius  accouftre  Ci  bien  noz  grands- maiftres  d'Alemai- 
gnc,  de  ce  qu'il  fait  toucher  au  doigt  leurs  vilaines  contrarie- 
tez,diflîenfions  &:  inimitiez  :  toutes  lefquelles  chofes  peuuenc 
cftre  monftrées  par  leurs  liurcs  mefmcs,de  manière  que  Peu- 
cer excède  les  Hmites  de  toute  impudence,difant  en  fon  epi- 
ftre  liminaire,  que  la  dodrine  de  Luther  eft  irréfragable,  plus 
euidente  que  nulle  autre  dodrine  quelle  qu'ellefoir,  &  ap- 
puyée fur  la  parolle  du  Sauueur  du  monde.Cela  peult-il  eftre 
vray,veu  qu'elle  f'cft  fouuentesfois  changée  en  plufieurs  for- 
tes,&  attendu  que  les  fedateurs  d'icelle  font  à  f'entretuer  tous 
Icsiours?  Iladioufte,que  les  gens  de  bien  (hérétiques  de  ce 
fiecîe  )  purgent  les  calomnies  à  eux  obiedées  par  leurs  méri- 
tes &  innocence.  Mais  nous  difons  que  Luther,  Bugenhage, 
Buccr,  &  autres  moinesapoftats ,  feront  à  iamais  exécrables, 
de  ce  qu'ils  ont  rompu  la  foy  à  Dieu  promife ,  fe  marians  in- 
ceftueufcment:auquel  crime  Ci  nous  adiouftons  encore  leurs 
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erreurs  &  herefies,  leurs  facrilcges,  la  profanation  des  Sacre- 
mcns,&:  tous  autres  forfaits  par  eux  perpétrez,  il  fera  plus 
cler  que  le  iour,qu'iIz  ne  fontricn  moins  que  gens  de  bicn,ô£ 
mettrons  Mclandlhon  le  premier  en  rang,  &  puys  les  aultres 
dogmatiftes ,  auchcurs  ou  defenfcurs  des  hercfies  nouuelles. 
Que  fi  Peucer  ne  veult  admettre,  que  ceux- cy  foient  héréti- 
ques i  fieft-ce  qu'il  nefçauroit  oncques  nyer,  que  les  Lu- 
thériens n'appellent  les  Zuinglicns  hérétiques,  Icfquelzen 
difent  aultant  des  Luthériens  :  &  mefmcsque  pluficurs  Lu- 
thériens rciettent  totalement  les  Melandhoniftes  &  Adia- 
phoriftcs .  Or  combien  que  ces  chofes  aillent  de  telle  for- 
te ,  neantmoins  Peucer  diâ:  que  la  dodrine  de  fes  Eglifes 
cft  la  voix  de  Dieu  ;  comme  fi  nous  eftions  fi  âueugles ,  que 
nous  ne  peuffions  apperçeuoir  le  contraire  .  Y  a-il  blafphe- 
me  plus  énorme  contre  le  filz  de  Dieu  ,  que  de  luy  attri- 
buer celle  dodrine,  laquelle  eftmife  en  controuerfe  par  les 
Luthériens  mefmes.'Le  filz  de  Dieu  eft-il  inconftant  &  varia- 
ble,pourenfeignervnedodrine  répugnante?  Maisie  demeu 
re  trop  cy  deffus^puys  que  le  ledeur  peuk  ayfément  compre- 
dre  le  mal- heur  de  ce  fiecle,  auquel  les  hommes  font  venus  fi 
abbeftis,  qu'ilz  parlent  contre  le  ciel  &  h  maiefté  diuine  fans 
ihorreur  quelconque. 

Car  cefte  mefme  année  fut  mis  en  lumière  vn  grand  li-  -CeZ/m 
ure,  compofé  diredement  àl'encontre  du  Concile  de  Tren-  o'/z/je 
te,  publié  par  Pape  Pie  quatriefmc ,  les  autheurs  duquel  e-  Tttm, 
ftoient  predicans  heretiques,à  qui  i'en  veux  meintenant .  En 
ceftefcrit  ilz  fe  monftrent  fi  ardensà  crier  contre  les  Papes, 
que  ceux  de  leur  fede  mefme  fepeuuentà  bon  droid  com- 
plaindre  de  cefte  tropgrâde  crierie.  Le  but  principal  de  leurs 
dcfleings,eft  d'abolir  l'authorité  du  Pape  &  des  Conciles,  ce  ^ 
qu  ayans  gaignc ,  ils  crieront  ville  gaignee  a  pleine  tefte  .  Et  dtibmti. 
partant  en  ceftuy  leur  efcript  ilz  feparforçentd'abbatreTau- 
thorite  des  râpes  oL  des  Conciles  anciens  &  généraux,  de  fa-  co««7«. 
çon  qu'ilz  ofenc  reprendre  les  faindz  Conciles  de  Nice  &:  " 
Chalcedon,voire  trouuent-ilz  ce  langage  de  tous  les  Conci-  " 
les  qui  oncques  furemdes  traditions  des  hommes,les  Conci-  ^ 
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lcs,rynodcs,&:  decrctz  cmancï  d'iccux  pcuucnt  errer  &  fail- 
lir,&  ordonner  chofes  répugnantes  à  la  parolle  de  Dieu .  Ce 
qu'ilz  tafchent  de  prouucr  par  pluficurs  ConciIes:en  quoy  fai 
fant,  ilz  defcouurent  fans  y  penfer  leurs  impoftures  &  décep- 
tions, pour-ce  qu'ilz  ne  prodiiyfcnt  que  des  fy  nodes  prouin- 
ciaux,&aulrrescondamne2.parrEgIire:  &  parce  moyen  fe- 
duyfent  le  fimple  peuplejequel  n'a  pas  la  cognoiflance  ficela 
cft  feint  ou  vray.  Ainfi  font-  ilz,  quand  ilz  produyfcnten  pre- 
mier lieu  le  Côcile  de  Carthage  célébré  du  temps  de  Saind 
Cyprian,auquel  fut  arrefté,  que  ceux  qui  auroient  efté  bapti- 
ztL  par  les  hcretiques,fcroient  rebaptife2:comme  f'ilz  ne  fça- 
uoienr  pasbien.que  l'Eglife  n'approuua  iamais  ce  fy  nodc ,  &: 
qu'il  a  efté  prouincial ,  non  gênerai .  Et  quand  nous  difons 
qu'vn  Concile  ne  pcult  errer ,  nous  entendons  d'vn  Concile 
gênerai  Icgirimement  congregé,  lequel  reprcfente  toute  l'E- 
glifccolomne  &  firmament  de  la  vérité.  Puys  il  adiouftent  le 
fainà  Concile  de  Nice  premier ,  difans  qu'en  iceluy  y  a  vn 
Canon  contraire  à  . ce  queSaind  lehan  diâ  des  genf-d'ar- 
nics:&  qu'aufli  il  y  a  desCanons  de  penitence,defquelz  gran- 
de fuperftition  eft  depuys  fortie.Il  n'eft  point  befoing  de  mo- 
ftrer  Timpudence.lannalice,  &  bcftife  de  ces  hérétiques ,  lef- 
quelzofent  mettre  les  dents  fur  l'irrcprehenfible  Concile  de 
Nice  premier,auquel  fans  doute  le  Saind  Efprit  affifta:  de  for 
tcqueleurcalôniene  redonde  pas  tât  aux  Euefqucs  qui  y  af- 
filièrent,qu'au  Saind  Efprit  mefme.Pourfuyuons  donc  bref- 
ucment  à  examiner  quelque  aulire  poind  pour  l'amour  du 
ledeLir,lequel  ilz  f'cfforçent  de  tromper.  Au  mefme  lieu  ilz  di 
fent,qae  le  Concile  de  Chalcedon  a  grandement  failly,  con- 
ftituanî  que  les  moines  &  nonnains  ne  fe  pourroient  marier. 
En  quoy  difant  ilz  combattent  apettement  contre  toute  l'E- 
glire,&  contre  les  didz  des  Pères ,  &  mefme  contre  l'Efcritu- 
re  fainde  ,  laquelle  commande  d'accomplir  les  vœux  faiâz  à 
Dieu.Il  fuffiroit  à  hommes  qui  ont  quelque  peu  de  foy  &  de 
raifon  ,  defçauoir  ceftetant  mefchante  &  abfurde  opinion, 
pour  faire  iugement  de  leur  impiété  extreme:toutcsfois  il  ad- 
ulent par  vn  fecret  iugement  de  Dieu ,  que  pluficurs  les  fuy- 
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ucntplus  que  toute  TEglife  Catholique,  combien  que  par 
trop  impudemment  ilz  enfraignent  l'authoritc  du  Conci- 
le de  Chalcedon  &  aultrcs ,  &  permettent  aux  religieux  SC 
rcligieufes  de  fe  marier .  Dieu ,  comme  i  crpcrc ,  permettra 
quelque  iour  que  le  firaple  peuple  &:  aultrcs  feduydz  par 
ces  prcdicans,  entendront  quelle  abomination  c'cft,  quvn 
religieux  f'accointe  d'vne  femme  fouz  le  mafque  de  maria- 
ge,ayantvouéàDieuchafl:eté.  Et  fuisaflcuré,  fiplufieursa- 
uoient  feulement  mis  le  nez  és  Dodcurs  Anciens ,  qu'ilz  dc- 
tefteroient  ces  mefchans.En  vain  donc  on  difpute  de  la  reli- 
gion auec  hommes  venus  à  telle  impiété ,  qu'ilz  appellent  vu 
iSLindt  mariage,  ce  quieft  vne  paillardifc  exécrable.  Donc 
xc  me  veulx  mal ,  dequoy  ie  m'amufc  tant  après  eux  ,  &  à 
aduertir  le  peuple  de  fe  donner  garde  de  ces  folz  héré- 
tiques :  lefquelz  certainement  font  fi  ineptes  &:  ridicules, 
qu'ilz  n'auront  rien  gaigné  cnuers  tous  hommes  (  qui  ne 
feront  pas  du  tout  fi  folz  qu'eux)ny  enuers  toute  la  poftcritc, 
finon  qu'ilz  feront  tenus  pour  opiniaftres:&^n  fin  les  Princes 
&  aultres  f'apperçeuront  de  leurs  deflcings  &:  impoftures ,  Ci 
bien  que  quelque  iour  on  leur  donnera  fur  les  doigtz  :  & 
quoy  que  pour  vn  temps  ilz  ayent  tourmenté  l'Eglife ,  Dieu 
permettra  qu'ils  f'efuanouïront  comme  fumée .  Mais  exami- 
nons ce  qu'ils;  difent  en  la  dixiefme  page  du  mefme  liure.Les 
ténèbres  d'ignorance  ont  eftc  fi  grandz  en  certain  temps,(di-  '^P^f^^ 
fent-il2)quc  ceux  qui  eftudioient  en  Théologie  ont  confcflfé,  Itujè  ectre 
au  Hz  auoientouï  la  Théologie  foigncufement ,  &auoicnt'"'^'^ 
fort  diligemment  employé  le  temps  requis  au  cours  de  Théo  rkoiogit, 
logie  :  mais  que  fans  mentir  ilz  pouuoient  affermer ,  que  du-  >• 
rans  les  cinq  ou  fix  ans  de  leurs  cours  de  Théologie ,  ilz  nV 
uoient  iamais  ouy  parler  à  leurs  Maiftres  du  filz  de  Dieu  :  &  >• 
qu'ilz  eftoient  fi  empefchei  à  feuilleter  le  maiftre  des  Sen-  * 
tences,rEfcot,Bonauenture,Alexandre  des  Halles,  &  Saind  « 
Thomas  d'Aquin,  qu'ilz  nauoient  iamais  loyfir  de  lire  lèse-  ^. 
fcritures  faindes,  &  que  mefmcs  on  ne  parloir  point  de  la  Bi-  „ 
ble  en  leur  cfcholc.Ie  te  prie,ledeur,rcgarde  fi  le  diable  pour 
roit  conttouucr  vn  mcnfonge  plus  vain,  impudent,  ou  iniu^ 
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ricux,qu'cfl:  ccIuy-la.Comment  eft-il  poffiblcjque  dans  dhq 
ou  fîxans  ilznaycntiamais  ouy  parler  delcfus-Chrift,  veu 
qu'ilzconfcflenc  auoirleu&releule  maiftrc  des  Sentences, 
le  troyfiefme  Hure  duquel  ne  parle  prefque  d'aultrc  chofe  que 
dufîlz de Dieu?Ilz  ofentappellertousles Théologiens  inep- 
tcs,pour-aukant('cefçay-iebien)qu'il2;ncmignotirent  point: 
tant  leur  Latin,quefont  no2minifl;reaux:lcfquclz  pour  fça- 
uoir  vn  petit  mot  de  Grec,ou  lire  en  Hébreu  feulement,veu- 
lenteftrc  veuzfçauans.  Mais  les  Théologiens  Scholaftiques 
ont  bien  aultres  parties  .  Chriftoflc  Longueila  efté  aufli  def- 
daigneux  du  mauuais  Latin,  qu'ik  pourroienteftrc,&  beau- 
coup plus  dode  qu'ilz  ne  font  :  mais  il  a£crme  ncantmoins,. 
que  tout  homme  qui  a  bon  iugemcnt ,  attribue  aux  Schola- 
ftiques vnc  bonne  vie  ,  Se  vne  admirable  cognoifTance  des 
chofes  diuines  &  humaines,  dont  nous  les  auons  en  fi  grand* 
cftime.Dauantage,quelle  calomnie  cft-ceque  d'aflcurer,que 
parrefpace  de  cinq  ou  fix  années  on  n'a  point  ouïaucun  lieu 
des  faindesefcr^^resjveu  qu'à  tous  propos  iccUcs  font  cité- 
es &  alléguées  par  le  Maiftre  des  Sentenccsjcqucl  ilzfucillc- 
toieat  fi  fouucnt?Le  ledeur  doncapperçoir,  quelz  hommes 
ont  efté  ceux  qui  ont  voulu  abbatrc  l'authorité  du  Concile 
de  Trente ,  &  qui  fe  iadcnt  d'cftre  grandz  reformateurs  de 
rEglire:&  le  monde  fçair,&:  fçaura  d'auantage ,  qu'ilz  ne  font 
qu'impofteursjpreftz  à  feduyre  les  hommes. 

I  e  croy  qu'au  mois  de  Décembre  de  l'anne'e  prefente  dé- 
céda le  Pape  Pie  quatriefmCjlequel  certes  T'acquitta  fort  bien 
de  fa  charge  ,  &  principalement  en  ce  qu'il  fut  caufc ,  que  le 
Concile  de  Trente  f'acheua  de  Ton  temps. 
Mefiion.      L'an  if66.  lefeptiefmeiour  delanuierfutefleu  Papcvn 
J'/^^'  lacobin  ,  Cardinal  d'Alexandrie,  nommé  Michel  Gifeler,  & 
futdid  Pic  cinquiefme  .  Le  matin  de  cemcfme  iour  on  te* 
noit  grand  propos  d'eflire  vnaultre,  &bien  peufen  falloir 
qu'il  ne  fuft  Pape:  mais  l'apref-difnée  quelques  vns  des  prin- 
cipaux meirent  en  ieu  le  Cardinal  d'Alexandrie  ,  de  manière 
que  tous  les  Cardinaux  y  confentirent ,  oulcre  l'attente  de 
tout  le  monde,^  ainfifortancen  public  il  fut  faluéPape.Peii- 
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fonne  nedoutoit ,  quccclanefefuftfaiâpar  faueur  diuine, 
yen  qu'il  n'y  auoit  point  là  de  brigue  ny  de  ligue  quelcon- 
que: &d'auantage,  toutccquiaeftciufqu'icy  parluyfaidj 
n'cft  digne  que  d Vn  Pape  entier  &  fort  rccommendable ,  f'il 
y  en  eut  oncques .  Deuant  fon  coronnemenr,  Clequel  à  mon 
iugcracnt  fut  le  dixfepticfme  iour  de  lanuier)  il  fe^c  vne  con- 
grégation des  CardinaulxCcar  ce  qu'ilz  appellent  le  confi- 
ftoire,ne  fe  faid  point  deuant  le  coronnement)apres  laquel- 
le,certain  homme  de  grande  &  illuftre  maifon  luy  vint  de- 
mander vn  Euefchc  .  Auquel  le  Pape  refpondit  qu'il  defirc- 
roit  luy  faire  tout  plaifir  là  où  il  pourroit ,  mais  qu'il  ne  pou-  ^^^^^^^ 
uoit  luy  donner  rÉuefchc,pour-ce  qu'il  ne  fembloit  pas  eftrc  deZ"n»er 
aflez  apte  à  cefte  charge,comme  n'eftant  pas  fi  dode  qu'il  c- 
ftoit  requis .  Luy  voulantmonftrer  qu'il  eftoit  plus  verfé  aux^w  i'd 
lettres  qu'on  neTeftimoir,  point,  point,  didle  Pape,  il  nemeZ"^"^' 
fault  point  de  tefmoings  en  ce  dequoy  ie  fuis  affeuré  aflez.  Et 
ainfi  il  fut  refufé.Les  Cardinaux  eftoient  là  prefens ,  vers  lef- 
quclz  fe  tournant  il  les  cn-horta  à  ne  luy  rien  demander  qui 
fuft  ou  contre  le  feruijce  de  Dieu ,  ou  contre  le  Concile  de 
Trente  ,  ou  contre  l'ordre  ia  cftably  en  l'Eglife  .  Il  adioufta, 
qu'il  proiettoit  bien  de  fauorifer  &  gratifier  aux  Princes  Chre 
ftiens  es  chofes  licites,mais  qu'il  les  efconduyroit  tout  à  plar, 
f'ilzluy  dcmandoient  chofenon  légitime. 

Certainement  ceux  qui  contempleront  fa  vie ,  Ces  La  mai. 
mœurs,&  fa  maifon,  ils  ferot  contraindz  de  confcfler,  que  fa^""*^*  « 
vie  eft  parangonnable  à  ceux,  la  faindetc  dcfquelz  nous  ho-  Sevf*^' 
norons  encor'auiourd'huy .  Il  a  vne  maifon  fi  bien  réglées 
conduyte,que les  aultrcsy  peuuent  prendre  exemple,  pour- 
aultaftt  qu'il  a  plus  d'efgard  à  la  bonne  vie  &  intégrité  de 
ceux  de  fa  fuyte, qu'à  leur  nombre  ou  à  leur  brauerie.Il  mon- 
lire  qu'il  a  iuftice  en  grande  rccommendation  .  Comme  les 
Maltoisfecraignoientd'eftrede  rechef aflîegez,il  leur  offrit 
tout  le  reuenu  de  l'Eglife,  &  eftoit  prcft  de  leur  enuoyer  trois 
mille  hommes  de  pied,  f'il  n'euft  efté  aduerty  que  le  Turc  ne 
venoit  point.Il  n'a  pas  grandement  fauorifc  fes  parens,dc  ma- 
nière qu'ilz  n'otit  pas  acquis  grands  biens  ny  honneurs  par  le.- 
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Pape,  feulement  à  l'inftancc de  plufieursvn  de  fcsneucuxi 
cfté  faid  Cardinal .  ircft  fort  foigneux  de  la  religion  Catho- 
lique ,  &  vacque  inceffamment  aux  prières ,  lefquclles  il  diGt 
cftre  toute  la  garde  des  Papes  .  II  a  donné  aux  citoyens  Ro- 
mains les  belles  ftatucs ,  que  Tes  dcuancicrs  auoient  à  grandz 
fraizcolloquéesauxiardins  de  Saind  Pierre  ,  lefquelles  ont 
efté  mifes  au  Capitole.II  eft  fobre  en  beuuant  &  mangeant,& 
fort  ftudieux  à  rendre  grâces  après  le  repas .  Les  gens  de  bien 
ont  dequoy  admirer  fa  vertu,  &:les  pcruersdequoy  craindre 
fa  feuerité ,  laquelle  il  monftre  enuers  les  paillardz  &  aultres 
mefchans  abominables.il  a  inftituc  vne  belle  reformation, &: 
fi  l'a  pratiquée  luy-mefme  ,  retranchant  beaucoup  de  fon 
_j.^^j^„  train ,  pour  auoir  plus  grandz  moyens  dcfubueniràTEglifc. 
Plufieurs  Catholiques  non  demeurans  en  Italie ,  eftans  tom- 
bez en  neceffité  ou  maladie,  ont  fcnty  fa  largcfTe ,  &  fes  con- 
folations  par  lettres .  L'auaricen'a  place  quelconque  en  luy, 
ce  qu'il  a  bien  monftré  en  chaffant  de  fa  Cour  tout  ce  de- 
quoy il  pouuoit  faire  grand  amas  d'argent  :  de  façon  qu*c- 
ftant  aflcz  coueloppé  d'affaires,quelcun  luy  ayant  offert  grof- 
fe  fomme  d'argent  pour  impetrer  vne  difpence ,  il  le  rabroua 
de  paroUcs ,  &  en  faid  aultant  aux  aultres,ne  regardant  pas 
tant  au  profEct  qui  luy  en  pourroit  venir ,  qu'à  l'équité  &  iu- 
fticcOlî^^^^o^rcfigt^c  fimplemcntquelque  dignité  Ecclefîa 
ftique,  maintesfois  cela  eft  faidaupreiudice  del'Eglife  :  & 
partant  il  a  délibéré  de  ne  reçeuoir  point  telles  refignations 
que  bien  confiderément,  de  peur  qu'en  vfant  de  trop  grande 
licence  les  biens  de  l'Eglife  ne  viennent  comme  propres  hé- 
ritages ,  eftans  conférez  à  hommes  indignes  &C  qui  ne  pour- 
roient  pas  bien  f'acquitter  de  leur  charge.  • 

Qv^E  L  Q^E  s  F  o  I  s  VU  grand  Seigneur  luy  voulut  faire 
prcfent  de  trente  mille  efcurs  de  rente ,  mais  il  ne  voulut  ac- 
cepter ceft  offre.  Vn  aultre  offrit  fa  fille  en  mariage  au  neueu 
du  Pape  ,  defireuxd'eftrc  allié  defamaifon,  prefentant  vn 
grand  douaire  pour  fa  fille  :  lequel  le  S.  Pere  remercia  bien 
fortdefabien-ucillance,  mais  ilrefpondit,  qu'il  ne  vouloic 
point  que  ceux  de  fa  maifon  fuffent  Ducs ,  ny  Marquis,  ny 
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Barons ,  vcu  que  par-auant  ilz  ne  l'auoicnc  point  cfté. 

Il  y  auoitàRome  vn  luïf nomme  Elie,  riche  entre  les^;>'Xf?J 
fiens,priident,&  bien  verfé  aux  lcttrcs,cléia  maiftrede  la  fyna-  ^«'/"./è 
gogue,&  grand  Pontifc.Lors  que  le  Pape  n'eftoit  encore  que^'"„^"^*^ 
Cardinal,  il  l'auoit  fouuenc exhorté  &  lemond  de  foy  faire 
Chreftien,&:  en  fin  le  luïf  luy  auoic  promis  de  le  faire,  quand 
il  feroit  Pape .  Ce  qu'eftant  aduenu  outre  toute  l'cxpcétation 
du  luïf,  le  Pape  luy  va  dire  :  Tu  vois  que  ie  fuis  déclaré  Pape, 
fay  donc  maintenant  ce  que  tu  as  promis  :  &  ce-pendant  le 
Pape  faifoit  prier  Dieu  pour  fa  conuerfion.  Vn  peu  après  le 
luïf  va  trouuer  le  S.  Pere,  &:  affeure  qu'il  vouloit  cftre  Chre- 
fticn.  Le  Pape  l'aduertit  de  confiderer  cecy  bien  foigneufe- 
ment ,  &  f'il  en  auoit  bonne  volonté,  qu'il  la  luy  feift  enten- 
dre .  Incontinent  après  il  va  dire  au  Pape,que  déformais  il  ne 
pouuoit  clorre  la  porte  au  S.  Efprit  &  à  la  veriié,&  qu'il  eftoit 
refolu  de  foy  faire  Chrcftié  auec  fes  trois  enfans ,  &  vn  neucu 
qu'il  auoit.  Dcquoy  le  S.  Pere  fut  fort  cfiouy,  &  rendant  grâ- 
ces à  Dieu,  il  le  baptiza  luy- mefme  le  troifiefme  iour  de  Pen- 
tecofte  en  prefcnce  de  tous  les  Cardinaux,  &  de  tout  le  peu- 
ple qui  en  rcffcntoit  vnc  merucillcufe  lieffc  :  &  baptifa  par 
mefme  moyen  les  enfans ,  leur  concédant  de  grands  priuile- 
ges,&  fi  adopta  l'vn  des  enfans  qui  auoit  enuiron  fept  ans,  le- 
quel il  feit  mettre  au  collège  des  Alemans  auec  fes  ncucux. 
Ceft  Elie ,  qui  fut  à  fon  baptefme  nommé  Michel ,  ne  ceflbic 
depuis  ce  temps  à  exhorter  les  luifs  à  fcchreftiëner,  &Dicu 
le  fauorifa  tant.que  peu  de  temps  après  ils  furent  trente ,  qui 
fe  feirent  Chreftiens. 

Le  iour  &  fefte  du  corps  de  DieUjCombien  qu'il  fuft  fort 
débilité,  &fuft  entre  les  mains  des  Médecins ,  neantmoins  il 
ne  voulut  point  eftrc  porté  en  vne  chaire,ny  prendre  la  mitre 
Papale  à  la  manière  accouftuméc ,  ains  allant  à  beau  pied  il 
porta  le  faind  Sacrement  par  la  ville ,  à  la  grande  édification 
de  tout  le  peuple. 

Le  Concile  de  Trente  auoit  ordonné,  que  le  Pape  adui-^^  ^^^^^ 
feroit  à  faire  imprimer  le  Breuiaire,  le  MefTcl  &  le  Catechif  ehifme. 
me.  Il  a  déia  fait  imprimer  le  Catechifmc ,  &  l'a  fait  traduire 
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en  François,  Alcman  ,  &  Polonois.  (depuis  il  a  fait  imprimer 
le  Breuiaire,&  le  Meifel  aufli:) 

Comme  rEmpereur,qui  vit  encores,vouIoit  guerroyer 
leTurCjlcS.Perc  enioignic  de  faire  trois  proccfTions  pour 
l'iieureux  (acccs  de  Tes  entreprinfes ,  cfquellcs  il  aflifta ,  quoy 
que  carte  de  vieilleffc ,  allant  à  pied ,  &  priant  Dieu  à  ioindtes 
mains  Se  la  tefle  defcouuerte,tout  le  lôg  du  chemin. Plufieurs 
p/«/?f««  Cardinaux  ÔC  Euefques,  Seigneurs  &:  citoyens  yalîîfterent 
fidSu^ quant  &  quât.  A  la  première  procefsion  fut  amenée  au  Sain£t 
niMuaU  Pere  vne  femme  polTedée  du  diable,criant  &  hurlât  fort  hy- 
tfpntfont  deufemenc:  àp;rand'peinela  pouuoic- on  tenir,  mais  le  Pape 
lepafe.  luy  ayant  donne  trois  rois  la  bénédiction  ,  elle  cheut  a  terre, 
comme  fi  elle  fuft  morte,&  puis  elle  fe  releua  faine  &  gaillar- 
de. A  la  féconde  procefsion  on  luy  en  amena  trois  autres,  fur 
lefquelles  il  feit  trois  fois  la  benedidion,&:furent  gueries:cô- 
bien  que  l'vnc  n'auoit  oncques  peu  eftre  guérie  au-parauanr. 
Autant  en  feit-il  à  la  troifiefme  procefsi5,fur  vne  pauure  fem 
me  poffedce  de  Satan .  Les  hommes  voyans  la  pieté  du  Pape 
reluyre,&  fa  fainâreté  en  chafFant  les  diables,  furent  merueil- 
leufemét  édifiez,  &  n'y  auoit  celuy  q.  ncfc  côfelTaft  au  Jubilé, 
E  N  ce  temps  fut  prinfe  vne  nef  d'vn  grand  pirate ,  en  la- 
quelle y  auoit  plus  de  quatre  vingts  efclaues  Chreftiens ,  qui 
cftoient  à  la  cadene  plus  de  dix  ans  y  auoir.  Eux  eftans  vcnuz 
à  Rome,fafainâ;etélesreçeut  doucement,  &  files  remonta 
d'accouftremens  &  d'argenr. 

Plvsievrs  voyans  le  pafteur  fouuerain  marcher  par- 
^^^^^^  ^  faiblement,  amendent  leur  mauuaife  vie,de  forte  que  plus  de 
deiCatf  cent  luifs,  fçauans  &  riches,  fc  font  faits  Chreftiens.  Et  pour 
thumim.  entretenir  les  Catechumins,  c'eft  à  dire  ceux  qui  font  fraiz  vç 
nu2  à  la  religion  Chreftienne ,  le  Pape  a  acheté  vn  logis  ma^- 
gnifique,&  l'a  rcnté  comme  il  appartenoir. 

A  V  mois  d'Aouft  de  l'année  prefente  couroit  vne  terri- 
ble maladie  à Rome,dc  manière  que  plufieurs  gifoient  au  liâ: 
i'4  /iWforc  malades .  C'eftoit  lors  que  le  Pape  faifoit  deuoir  de  bon 
pafteur .  Car  il  aidoit  vn  chacun  d'argent,  il  faifoit  vifîter  vn 
dts.      chacun  par  les  médecins ,  &  leur  faifoit  toutes  autres  chofes 

qui 
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^ui  luy  eftoicnt  pofsibles,  commerçât  certains  hommes  pour 
les  exhorter  au  Talutde  Icuramc.  Bref  on  ncfçauroic  dire, 
comblé  le  Clergé  de  Rome  f'eft  emmehorcdepuys  le  temps 
de  ce  Pape:&:  quoy  qu'icekiy  Saind  Pcre  languifTe  déia  de  vi- 
eillcfle,(î  vcult-  il  luy-mefme  ouyr,voir,&  cognoiftrc  le  diffé- 
rent d'vn  chafcun.Il  ncfaidqueprier,&:ieufner,  &did:tous 
les  iours  la  Meflc,combien  que  cela  puilTe  eftre  trouué  eftrâ- 
ge  veu  fon  aage  .  Mais  il  afleure  luy-mefmc ,  que  entre  tant 
d'occupations  &  affaires  il  T'eft  fi  bien  porté ,  que  iamais  il  ne 
f'eftoit  mieux  trouué  de  fa  perfonne. 

Il  trouua  moyen  de  racheter  fon  ncueu  qui  auoit  caé^'^"","' 
prms  des  Turcs,pour  bien  petit  d  argcnt:mais  ic  croy  que  les  tédesctur 
pirates  ne  fçauoient  pas  que  ce  fuft  le  neueu  duPape.Il  le  vouf*""* 
lut  voir  en  tel  habir,qu'il  auoic  eftémené  parles  efcumcurs  de 
■mcr,pour  ramer  à  la  chiorme:  lequel  habit  eftoit  fort  pauure. 
SiradmonnellaleSaindPerc ,  que  confiderant la  miferable 
vie  qu'il  auoitfouffcrtc,iJfamendaft,&ferui£i  àDieu.  Puysil 
luy  donna  vn  cheual,&:  le  fcit  homme  d'armesj4ont  il  en  tire 
centefcuts  par  anj&ainfiler'cnuoya.  Par  cela  on  voitjquclc 
jnoindrc  de  fcs  foucis  eft  d'aduançer  aux  biens  &  honneurs 
de  ce  monde  fes  parens  &  amys. 

La  couftume  eftoit  de  fonner  des  inftrumens  de  mufi- 
que,  toutes  &  quantes-fois  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  cn-  ^""""'^** 
croient  au  confiftoire,  laquelle  couftume  il  aneantift .  Sou-f^^Zy" 
uent  il  vifitc  les  Eglifes,fouuent  il  prefche ,  il  reforme  fa  mai- 
fon,  fçachant  bien  que  les  aultrcsEcclefiaftiques  prennent 
exemplaire  fur  fon  train  ,  &fur  la  police  de  fa  maifon  .  Au 
commencement  du  mois  d'Odobre  il  conuoqua  tous  fes  fa- 
milicrSjii  leurfeit  vne  remonftrance,  &  entre  aultreschofes 
qu'il  les  prioit  de  faire  ,  il  vouloit  que  chacun  luy  declaraft 
fon  nom&quel2,benefices  ou  offices  il  tenoit.  Il  leurenioi- 
gnit  auffi,  que  les  prebftres  celebraffcnc  la  Meffe  au  moins 
trois  fois  la  femaine,&  que  de  quinze  en  quinze  iours  les  aul- 
tres  communiafTent,  &:fignammentles  diacres  ou  fouzdia- 
crcs .  II  commanda  que  ceux  qui  auoient  quelque  ordre  en 
rEglife,ou  qui  iouïffoient de  quelques  biens  Ecclcfiafticsa 
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portaflentia tonrurc&fuffent habillez  en  gens  d'Eglife, fans 
foyc  aucunefur  leurs  habillcmens.il  n'endure  point  les  gref- 
fes chauflcs .  Afin  que  les  officiers  de  fa  maifon  ayenc  à  quoy 
f'emplaier ,  il  leur  faid  ouyr  leçon  en  Théologie ,  qu'on  faid 
troisfoisla  fepmaineà  Ton  palais  ,ouUre  celles  qu'on  faiéten 
Philofophic.  lia  donné  des  Dodeurs  anciens  de  l'Eglife  à 
ceux  qui  leferuenrjpoury  eftudier  quand  ilz  n'ont  aultrecho 
fc  à  fairc.Il  ne  foufFre  point  qu'aucun  de  fcs  gens  porte  habil- 
lement infûlenr,  ou  qu'il  viue  ou  parle  aultrement  qu'il  n'ap- 
partient; &  à  celuy  qui  a  charge  de  fa  perfonne,il  a  comman- 
dé qu'il  foigne.à  ce  que  Tes  foldatZ  ou  Suifles  viuent  modéré- 
ment &  fans  infolence. 
fCffetT'  Il  a  par  edi£l  public  commandé  que  les  putins  vuydaf- 
fent  la  fainde  cité  :  dequoy  plufieurs  Romains  eftoient  fort 
eftonnez,  difansque  cela  feroitcaufc  qu'on  perdroitde  bon 
reuenu  :  mais l<c  Pape  leur refpondit,  que  fi  telles damnables 
perfonnes  n'eftoient  chaflceSjil  metcroit  le  fiege  en  vnc  autre 
ville  que  Rome,  tellement  que  les  Romains  ne  dirent  plus 
mot.  Toutcsfois  il  en  eft  demeuré  quelques  vues  aux  mef- 
chantcs  rues  pour  euiter  plus  grand  mal  :  mais  par  deuant  el- 
les occupoient  les  plus  belles  places ,  &  les  plus  fuperbes  pa- 
lais de  Romc.Quelques  vues  des  plus  belles  courtifannes,&: 
qui  pouuoient  amorcer  pluftoft  les  infirmes  a  commettre 
peché,que  les  aultrcs ,  ont  efté  bannies  de  toutes  les  terres  de 
l'Eglife. 

Par  vnaulcrcedid  il  a  prohibé  à  fous  vrais  habiransde 
la  ville  de  Rome,qu'ilzn'alla{rent  point  tauerner&  cabaret- 
ter,&:  que  ceux  qui  y  iroient  pour  iouër ,  fcroient  bien  chafti- 
^.^^^c2:parlequelediâ:  plufieurs  péchez  ont  efté  retrachez,  &  efi: 
(Umenci  aduenu  que  les  eftrangcrs  ont  efté  à  leur  ayfe  à  leurs  logis.Ôr 
'"^r  7  ^^"if^^Q"'^"  mefchanr  pédard  mefdit  duSaind  Pcrcenva 
PafyHiii.  Pafquil.lequel  fut  en  fin  happé,&:  mené  vers  le  Papc.Chacun 
crioit  qu'il  deuoit  eftre  bien  puny ,  mais  le  Pape  luy  fcit  reci- 
ter fes  vers,  &  déclarer  par  le  conreiî&:  inftiguation  de  quiil 
auoit  faid  ce  Pafquil.Le  galand  refpondit ,  que  le  diable  luy 
auoic  fouffié  cela  aux  aurcilles ,    lors  le  Pape  dift:fi  eu  auois 
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mefdit  de  mo y, comme  eftant  Pape  ,  ie  t'afleureque  tufcrois  " 
dcucmentchaftié:  mais  pour- ce  que  tu  as  feulement  mcfdit  >. 
de  frère  Michel, d'vn  moinc^d'vn  Gardmal  Alexandrin,  va  " 
tenoiitu  vouldras:  tant  que  ic  viuray ,  ieconfeflcray  la  baf-  „ 
fclîc  de  ma  maifon ,  &  fcray  vil  ôc  abied  en  ma  propre  pcr-  »• 
fonnc.         '  :'.  r::.lî,  >-f,».  ni 

I L  a  tant  faiâ-,  que  les  chemins  de  toutes  les  terres  de  l'E-  -/«"«««j 
glife  ont  cftc  purgez  de  larrons  &  vollcurs ,  menaçant  de  pM-fj^^'^' 
nircorporellement  ceux ,  iouxtc  les  maifons  defquelz  l'ho- 
micide ou  afTaflînat  auroit  cftc  commis.  On  luy  dit  que  quel- 
ques Seigneurs  de  Poloigne,par  dcuant  hcretiques,f'eftoienc 
renduzCatholiques,dequoyilfutmerueilleufemcntrefiouy, 
comme  il  eft  toufiours  en  tclz  accidens,&  leur  efcriuit  lettres 
de  coniouïflancc. 

Il  feit  vuydcr  tous  fes  parcns  de  Rome  ,  hors  mis  fcs 
deux  neueiix ,  l'vn  Cardinal ,  &  l'aultre  eftudiant  au  collège 
des  Alemans:  &:  commanda  aux  Cardinaux  de  reformer  leur 
train,k:  plus  honneftement  qu'il  feroit  poffiblc .  Certain  iour 
il  manda  venir  par  deucrs  fa  Sainteté  les  Cardinaux  inqiiifi- 
tcursjlcs  auditeurs  de  Rome,  (qui  eft  le  plus  fcucre  &  princi- 
pal jugement  de !a  ville)&:  aultres  qui  gouuernentla  cité;auf^ 
quelz  il  feit  vne  tref  belle  remonftrance,àfe  monftrcr  entiers 
&  incorruptibles  en  leurs  iugemcns,  menaçât  de  punir  ceux 
qui  ne  feroient  bien  leur  deuoir. 

I L  commanda  tref  eftroitemcnt  aux  Femmes  publiques,  LHputim 
Icfquelles  on  auoit  mifes  en  vn  coing  de  ville  ,  qu  elles  ne  ^cfi^'J^t, 
promenaffent  point  par  les  ruës/ur  peine  du  fouct:&  leuraf-^""^'  * 
fîgna  deux  ou  trois  Eglifes  pour  ouïr  la  Mcflc&  la  prédica- 
tion ,  &  promettoic  d'ayder  de  tout  fon  pouuoir  celles ,  Icf- 
quelles fc  difoient  contraintes  d  cilre  abandonnées ,  pour 
n  auoir  deqqoy  viurc:de  manière  que  pluûeurs  fe  font  mari- 
ccs,lcs  aultres  fouhaittcnt  de  rencontrer  quelque  condition, 
pour  fe  retirer  de  leur  vie  abominable .  Le  Pape  veulc  &c  en- 
tcnd,que  celles  qui  meurent  en  leur  ordure  fans  la  réception 
des  Sacremcns,foient  portées  à  la  voirie ,  dont  plufieurs  péfe- 
ront  à  fc  remettre  au  bon  chemin,  quoy  qu'il  courte. 
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huîtres      I L  y  a  à  Rome  vn  colIege,qu'ilz  appellent  la  Sapienceje- 
^""^^    quel  eftoit  tombe  pour  la  plus  part,de  forte  que  quelques  vas 
mcttoient  en  leur  bourçe  le  reucnu  dudiâ:  collège  .  Mais  le 
Pape  en  fcit  faire  reftitution,&  le  feit  donner  aux  Profefleurs 
desart2&  fciences. 

I L  commanda  pareillement,  Ccc  que  le  Pape  Pie  fécond 
auoit  auflî  ordonné)  que  ceux  qui  auoient  exercé  quelque 
Magiftrar,rcndroient  conte  de  leur  bon  ou  mauuais  gouuer- 
ncmcnt.Il  a  délibéré  femblablcmcnt  d'enuoyer  par  toute  VU 
taliedcs  VifîrcurSjpour  voir  comment  les  EuefqueSjlcs  cha- 
pitres, ÔCmonafteres  fe  portent  en  leur  charge  &  office. 

I  L  foignebicnfortjàcequela  dtfciplinemonaftique,!^- 
qucllc  f'eftabaftardie  en  plu fieurs  lieux ,  foit  r<cmife  à  fa  pre- 
mière in  ftitution,  &  a  terriblement  excommtiniétous  moy- 
nés  apofl:atz:neantmoins,pour  les  induyre  à  conuerfion ,  il  si 
cn-horté  tous  les  Généraux  des  ordres ,  qui  qu'ilz  foicnt,  de 
f'enquerir  diligemment  des  defuoyez  ,  &  de  les  reduyre  au 
chemin  de  falut,fi  poflible  eft.Mais  ilzlbnt  fi  opiniafl:res,&  fî 
efclaues  de  leurs  exécrables  paillardifes,  qu'ilz  ne  fe  foucient 
pas  de  cela  ,  ains  font  tomber  en  la  mefme  impudicité  tous 
ceux  qu'ilz  peuuent:  &  encor'  à  la  mienne  volontc,que  per- 
fonne  de  ces  pcftes  ne  feift  meftier  d'enfcigner  ,  veu  qu'il  n'y 
a  forte  d'hommes  plus  mcfchans,  que  ces  apoftatz  eftans  hé- 
rétiques ,  comme  l'Alemaigne^:  les  prouinces  fes  voyfines 
experiraentenrencor'à  prefent. 

Ve  NON  s  de  rechef  à  noftre  Pape  .  Durant  l'aduent  de 
l'année  prefcnte  ,  quoy  que  fa  vieillcife  extrême  l'cxemptaft: 
duleufne,fi  a-il  toufioursieufné,  toufiours  prié  Dieu  ,  touf- 
iours  donné  aumofnes ,  toufiours  affilié  au  fermon:  parque! 
exemple  plufieurs  ont  eftéinuitez  à  paflerledi£l  temps  fain- 
Étcmenc  ,  &  ce-pendant  il  cxccutoit  tout  ce  qui  eft  de  fa 
€harge,&;  à  fa  manière  accouftumée  oyoiiles  differendz  d'vn. 
chafcun. 

SovvENTESFOis  eft aduenu,que Ics  Cardinaux fcn 
dcbtent  bien  fort,  &:  pour-aulrant  que  leur  dignité  eft  fi  grâ- 
de ,  pcrfonncneles  ofoicpourfuyureeniugement ,  ou  bien; 
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exécuter  la  rentence,qui  auroit  efté  donnée  contr  eux  .  De- 
quoy  eftanc  aducrty  le  Pape  ,  il  commanda  qu'on  feift  aux 
Cardinaux  ,  comme  aux  aultres ,  qu'on  leur  cmporrafl:  leurs 
biens  &:  mcubles,iufqu  à  tanr  que  les  créditeurs  fulTcnt  fatis- 
fâidz.  Et  neantmoins  il  n'y  auoit  Cardinal,qui  ofaft  groumc- 
Icr  de  ce  feuere  commandement. 

I L  a  pafTé  les  feftes  de  Noël  de  l*ânée  pr^fente  fort  fain- 
demenr,  de  forte  qu'il  fut  aux  matines  de  la  nuiâ  &  à  la  pre- 
micreMefrc:puys  il  célébra  la  première  &  féconde  Mcffc  en 
fa  chapelle,  donnant  luy-mefme  la  communion  â  tous  ceux 
de  fa  maifon,&  le  iour  de  Noël  il  célébra  la  grand'  Meflc  fo- 
lemncUemcnt  à  Saind  Pierre,&  l'apref  difnée  il  affilia  au  fer- 
mon.  On  pourroitdireplufieurs  aultres  chofes  pour  la  lou^ 
ange  de  ce  Pape,  mais  par  ce  que  nous  en  auons  brefucmcnt 
di(9;,on  peult  eftre  affez  ccrtioré  de  fes  qualitez  &C  vertuZ  ,  &C 
eft  le  tout  fi  cftrangc  de  vice,que  noz  aduerfaires  n'y  ont  que 
mordre.Parquoy  f'ilz  mefdifent  de  quelques  Papes,au  moins 
qu'ilz  admirent  &:  célèbrent  les  vertuz  de  Pape  Pie  cinquiçf- 
me .  Mais  ilz  font  û  endiablez ,  qu'ilz  aimeroient  mieux  cre- 
uer  ,  que  de  n'en  dire  quelque  mal .  Car  leur  couftumeeft, 
quand  ilz  apperçoiuent  les  Catholiques ,  &  principalement 
les  Prclatz  &  gens  d'Eglife ,  viure  en  vrais  Chreftiens  ,  de  les 
appeller  hypocrites,qui  font  iniures  à  Chrift,penfâns  mériter 
par  leur  bonne  vie:mais  f'ilz  voyent  qu'ilz  viuent  mal,  ilz  cri- 
cnt,ilz  tonnent,  ilztempeftent:  de  manière  que  i'ofcray  bien 
di#,  fi  Sainct  Pierre  &  Saind  Pol  viuoient  en  ce  têps,à  la  ma- 
nière qu'ilz  viuoient  eftans  en  ce  monde ,  que  nol  predicans 
trouueroient  quelque  chofeà  reprendre  en  leur  vie ,  où  ilz 
mourroicnt  de  dcfpit. 

Mais  que  fault-ilf'efmcruciller,f'ilsblafonnent  les  bons 
Catholiques ,  quelque  bonne  &  fainôe  vie  qu'ilz  meinenr, 
veu  qu'ils  f'entr'-iniurient  bien  cux-mefmes,comme  fouuenc 
i'ay  monftréîLcs  Luthériens  &  Zuingliens  ne  ceffent  iamais 
de  combattre  les  vns  contre  les  aultres ,  &  voit-on  les  liures 
par  eux  imprimez ,  de  forte  que  vous  diriez  qu'ilz  fe  veulenr 
cntr' arracher  les  yeux .  Sçachez  donc  qu'il  y  a  deux  bons  (ol^ 
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d'»dÉ"t  ^^^^  par-my  le  monde,  Bullinger  Zuinglien  ,  &  Brcncc  Lu- 
e»xr« jçrfthcrien,  quif'entrcpiUent  à  plaifir  :  mais  Bullinger,  comme 
«^^«^eftant  Caluinifte,  eft  plus  fin  que  l'autre,  à  caufe  qu'il  femblc 
ciiuin^/h^uoiv  le  miel  à  la  langue,  mais  il  a  le  venin  au  cucur  ,  &  nefc 
&i'autn  peulttenirdeictterdesiniuresà  fa  partie  aduerfe  .  Brencea- 
uoitefcritvn  liure  contre  Pierre  Martir&  Bullinger,  de  la 
maieftédeChrift,  auquel  liure  Bullinger  rcfpondit.  Brencc 
réplique  par  vn  aultrc  efcripr ,  mais  fort  obfcur  &  ténébreux, 
comme  Bullingerluy  reproche:  &  d'aultre  part  fi  prolixc,quc 
Bullinger  penfe ,  que  Brcnce  auoit  demeuré  vn  an  entier  à  le 
compofer.  Et  combien  que  ledi<51:  Bullinger  ayt  confumé 
beaucoup  de  temps  à  lire  ce  liurc,Cdiâ;-il  luy-mefme)ii  cft-cc 
qu'il  y  arefpondu  feulement  par  manière  d'acquit,maistou- 
tesfois  fi  naïfuement ,  qu'il  a  donné  à  Brencc  fon  change  en 
iniuriant  :  &  non  fans  caufe  ,  veu  que  Brencc  ne  faid  aultrc 
chofcjf'il  fauit  croire  à  Bullinger  ,  Et  à  fin  que  le  lefteur  fça- 
chc  de  quel  cfcriptde  Bullinger  ie  parle,  il  fault  entendre 
que  l'an  mil  cinq  cens  foixante  quatre  il  auoit  mis  en  lumic-» 
rc  vne  répétition  &:  vne  plus  clére  explication,  par  laquelle  il 
blafmc  le  liure  de  Bfccc,inritulc  la  Récognition.  Et  di(5î:,,quc 
tous  gens  de  bien  ont  opinion ,  que  Brencc  pèche  irremifli- 
blemenrcn  faifant  imprimer  fesliures ,  &  qu'il  foule  aux  pi- 
cdz  la  dodrinc  des  Eglifcs  Zuingliennes,  que  Brcnce  ofe 
appellcr  faulce.  D'auantage ,  que  Brence  pouffé  du  mauuais 
efprit  eftimc ,  que  Bullinger  n'efcrit  que  des  bayes  &  chofes 
inutiles ,  par  lefquelles  il  gafte  la  vigne  du  Seigneur  :  &  ^e 
celuy  qui  prendra  garde  â  tout  ce  qui  fort  de  la  bouche  de 
Brence ,  verra  que  ce  ne  font  que  calomnies  &  iniures  .  Or 
Bullinger  ne  parlcroit  pas  fi  finiftrement  de  Brence,f'il  auoic 
donne  les  iniures  qu'il  luy  donne  au  Pape  ou  aux  moy- 
nes  ,  mais  il  eftoit  bien  raifpn  qu'ilz  feiiïcnt  trefues  d'in- 
iures  pour  quelque  temps  .  Voyons  donc  le  reftc  .  Pierre 
Martyr  eftoit  ia  decedé,  &  partant  Bullinger  l'appelle  en  fon 
liure,  homme  de  louible  mémoire  :  comme  il  fait  aufiîMe- 
landhon ,  duquel  il  f'aide  contre  Brence,  pour  ce  que  ledidt 
Melaaâhon  aâerme,  que  le  moc  detraniTubftantiation  Se  le 
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mot  de  toute-prefcnce  eftoient  nouuellement  inuentez .  Ce 
qu'il  diû  de  la  toute-prefence,  (contre  Brence)  n'eft  que  trop 
vrav:mais  il  ment  fauçement  en  difant  le  femblablc  de  la  trâf- 
fubftatiation,veu  qucS.Ambroife  dift,  que  la  nature  du  pain 
cft  changée  en  rEuchariftie,&  autant  en  ont  did  tous  les  Pè- 
res: &  partant  ce  n'cft  pas  chofe  nouuelle .  BuUinger  ne  nye  De  auH 
pas ,  que  Mclanâhon  n'ait  efté  quelque  temps  ennemy  des 
Zuingliens ,  tellement  qu'à  peine  les  euft-il  recogneuz  pour 
frères  :  mais  aufsi  did-il ,  qu'à  la  fin  illcs  aima  &  cherift  mer- 
ueilleufemenr. 

I L  fçait  bien  aufsi,que  les  Luthériens  nycront  fort  &  fer- 
me ce  que  ie  vicnde  dire,à  fçauoir  que  Melandhon  fe  foie 
fait  de  Luthérien  Zuinglien:  mais  il  produira  plufieurs  ficn- 
nes  lettres  pour  le  prouuer  manifeftement,&  n'acçoraptcpas 
cela  à  vne  inconftance,mais  bien  à  vn  bon  efprit  foucieux  de 
fon  falutjcomme  fi  c'eftoit  bien  aimer  fon  falur,de  Luthérien  „^ 
foy  faire  Zuinglien.  BuUinger  fouhaitteroit  fort  que  Brence 
feiftie  fcmblable,  &:pour-ce  qu'il  ne  vcultpas,il  l'appelle  te- 
ftu&  irréconciliable:  qui  font  beaux  tefmoignages  d'vn  hé- 
rétique parlant  d'vn  autre  hérétique .  Il  reproche  à  Brence, 
qu'il  abufc  des  lieux  des  anciens  Doreurs  pour  côfirmer  fon 
erreur, comme  fi  BuUinger  &:tous  apoftats  de l'Eglife Ca- 
tholique n'en  faifoient  autant.Luy-raefme  eft  vn  fat,quand  il 
reproche  à  Brence  d'vfer  des  tours  de  pafle-pafTejVeu  que  fes 
Caluiniftes  difent,que  lefus-Chrift  demeure  tout  au  ciel  auec  ^«  P^^fl* 
fon  humanité ,  &  quetoutesfois  il  donne  fa  chairà  mâgerenf";^"^''" 
TEuchariftie.  Illuy  reproche  pareillement  qu'il  ne  fait  que 
naiftre ,  &  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  adioufter  foy  aux  an- 
ciens Dodeurs,qu'à  Brence  frais  efmoulu.  Si  cefte  fentencc 
prononcée  par  BuUinger  eftoitobferuée,  pieçaferoit-il  con- 
damné auec  tous  fes  partiaux  hérétiques  :  mais  ils  ne  font  cas 
des  anciens ,  finon  comme  il  leur  plaift,  ou  pluftoft  n'en  tien- 
nent-ils aucun  conte ,  quand  ils  ne  font  pas  de  leur  opinion. 
BuUinger  pourfuiuant  contre  Brence ,  did  qu'il  cherche  des 
fubterfuges  &  efchappatoires ,  qu'il  ne  fçait  bonnement  qu'il 
did ,  qu'il  feduid  le  peuple ,  &  qu'il  le  mcinc  où  il  ycult .  Ce 
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qu'eft  bien  vray,niais  il  Ce  couppe  la  gorge  luy-mefmc.  Car  le 
femblable  difcnt  les  Zuingliens ,  affcrmans  que  Je  corps  de 
Chriftn'eftpasfubftantiellementen  r£ucharifl:ie,&  que  ne- 
antmoins  nous  viuons  de  fa  vraye  chair.  Parquoy  Brencc  efl; 
mocquableen  fatoute-prerence,&  Bullingeraufsi  en  fama- 
•^'■""■"'^ducaiion  reale.  Il  fe  plaind  encore  de  Brence,pour- ce  qu'il 
Buiim^er  ^  ^ç^^.^^  ^  ^^'-j  ^  ^ff^ire  auec  vn  ferpcnt  à  plufîcurs  reftcs ,  auec 
des  fcorpions  veneneux,auec  vn  effronté,  vn  fophifte  le  plus 
malicieux  du  nionde,ce  qu'il  infère  maintcsfois  en  fcs  efcrits. 
Xfs/rwixFinalcment  Bullingcr  enfeignc  Brence ,  qu'en  traidant  de  fa 
di*  no«-  toutc-prefenceildeuroitdire  :  Par  toute  l'EglifecroifTent  & 
gUe!  "^""faugmentent l'orgueil, rauarice,rvfure,lcs  blafphemcs,  calo- 
nics,vilaines  parolles,yurongnçrie,gourraandife,  paillardifc, 
inceftes,rancunes,meurtrcs,contenrions&:  débats.  Voys-tu, 
Ledcur,  les  fruids  des  hérétiques  expliquez  par  eux-mef- 
^»  mes  ?  Ne  font-ce  pas  eux ,  qui  ont  ouuert  la  porte  à  tous  ces 
crimes  &  vices,  pendant  qu'ils  ne  veulent  que  lafoy,  qu'ils 
mefprifent  les  Sacremens  de  rEglife,qu'ils  prefchent  la  liber- 
té charnelle,&  introduifent  toutes  les  hercfiesiadis  condam- 
nées? Depuis  que  Luther  &  fon  trouppeau  a  cnfcigné,  que  la 
feule  foy  iufl:ifie,que  la  Confefsion  de  noz  péchez  n'eft  point 
neceflàire,  que  le  franc  arbitre  cft  contraind  à  pécher  mors- 
tcllcmcnt,qu  on  doit  pluftoft  aimer  l'excommunication  que 
Ja  craindre,  que  le  Pape  ny  l'Eglife  ncnouspeuuenrenioin- 
drc  loix  fur  la  confcience,  &  autres  femblabics  paradoxes  :  la 
diflblution  &  mcfchanceté  des  hommes  a  cfté  ii  grande,  que 
Luther  mcfme  a  confeffé,  que  ceux  de  fa  fedle  eftoict  dix  fois 
pires  quelesSodomites.  Caries  hommes ayans  ouïprefcher 
û  fouucnt la  liberté  Euangelique.ils  fe  font  hiffcZ  maiftrifer  à 
la  chair  &  à  toutes  fortes  de  vices:  de  manière  qu'il  eft  impof- 
fîble  de  defraciner  ces  crimes ,  que  premier  on  ne  reuienne  à 
l'vnion  de  l'Eglife  Catholique  j&  que  la  difcipline  Ecclefia- 
ftique  ne  foit  obferuce,  ce  que  le  Pape  à  prefent  viuant  fc  par- 
force  de  faire  de  tout  fon  pofsiblc.  Mais  voyÔs  encor  vn  mot 
de  noftie  Bullingcr. 

I L  did  que  Brencc  did  de  Bullingcr ,  qu'il  fe  eholere  & 

u'obiede 


MEMORABLES   DEPVYS   LXX.  ANS.  58^? 

n'obiedle  que  purs  menfonges.Et  partant  il  prouue  que  Br^n  sremtifl 
ce  eft  Zuucncfeldia,bien  que  ledid  Brence  ne  le  vueille  ad-  f"^-"^'' 
mettre  .  Voyla  la  concorde  qui  eft  entre  ces  deux  Chefz  des 
Luthériens  &  Zuing!icns:&  voyez  fi  le  peuple  eft  miferable, 
d'auoir  telz  dogmatiftes.D'auantagc  Bullinger  diâ:,que  Bren  , 
ce  hayt  Zuingle  à  merucilles ,  qu'il  tonne,  crie,  &  tcmpeftc 
contre  le  pauure  Zuingle  ,  qu'il  le  veult  accabler  à  force  de 
conuices,qu'il  ne  le  veult  admettre  entre  les  fidelles,qu'il  ap-  - 
pelle  lâdoârine-Zuinglienne  Impie ,  qu'il  obiette entre  aul- 
très  chofes  aux  Zuingliens  qu'ilz  font  brifeurs  d'images  :  la--  ^ 
quelle  dernière  iniure  Bullinger  accomptc  à  louatige  pour 
luy  (Silesfiens ,  difantqu'ilz  ayment  beaucoup  mieux  eftre^«'/r»L 
brifcurs  qfaifeurs  d'images.  Parquoy  decepaflagc  ,  (ledleur)  /'^'*"'''': 
tu  colligcras ,  que  les  Zuingliens  condamnent  les  images,  bi 
non  les  Luthcriensiquieft  vnedesdiflenfions  del'Euangile: 
Or  Brence  reprend  principallement  Bullinger  en  cc,qu'il  ap-' 
pelle  de  Luther ,  ("comme  eftant  forçené  &  trop  cholere)à  vn 
hommepaifible  &  qui  parle  plus  modcrément.Nous  voyons 
donc  a  <juclcs  herewques  mefmes  ont  bien  cognêu  la  fureur 
de  Luther,  &  puys  qu'il  a  cfté  forçené  &  enragé  ,  comment 
n'ont'ilz  honte  defuyure  vne  telle  furie? Puys  quc les  Luthe-; 
riens  reçoiùént  Luther  pour  le  tier's  Elie,&  qùe'Bullinger  ad- 
mire pluficurs  beaux  dons  qui  ont  cfté  en  Luther,  n'cftime-il 
point,que  ce  foit  vn  des  plus  gfandz  dôn?  de  DicUi  d'èftre  fu-  ' 
rieux  en  matière  de  religion?  Bulfinger  nous  fera  rire  deuânc 
que  de  partir,diTant  4ue'les  fedatcurs  de  Luther, vdul^ris'^èSc-' 
cuferlâ  trop  grande  furie &:ràge'dè  leur  rnaiftrçi  difôiéfïf 
bliquemcnt ,  que  les  cfpritx  excellens  &  dîiïins  eftoiehtTô-u-^'cWew 
uent  poulîez  de  furëur,non  pas  de  fureur  poétique, mâis  bien 
d'vne  fureur  diuine  &  Théologienne  i  Luther  a  eu  dbïîc  ync 
diuinc  fureur,  fi  fes  flatteurs  difent  vray .  BUllingcr|)Gurfuyf, 
racontant  que'Brenee le  vôuldroit^déîa voif  menge  des-vers.' 
Puys  il  expofe  les  contrariètez  &  fejntenccs  rëpitgnaftïe^-de 
Brence,comme  celuy  qui  â  quelqucsfois  efcrir,  que  le  Verbe 
porte  au  pain  ce  qu'il  contienr,à  fçauoir  le  corps  de  Ghrift:  & 
maintenant  il fouftient,  qucetetuy  eft'fQrciçf'à  Ia  Paf:lifté  ,  qui  ^r«Ke. 
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pcnfe  que  le  corps  de  lefus-Chrift  eft  amené  eftans  quelques 
parolles  recitces:combien  que,tefmoingBullinger,  Luther  a 
fouuêt  cfcritjque  les  parolles  de  la  Cene  font  le  corps  &  fang 
delefus-Chrift  ,  de  manière  que  Brence  appelle  en  ceft  en- 
droit fon  grand  Luther  Magicicxe  qui  aduint  toufiours  aux 
hereiiques.Tout  cela  ne  font  q  blafphemes,lefquelz  ilz'payc 
ront  quelque  iour  à  bon  efcient,  &  Brence  des  premiers.Bul- 
Ertturs  lingcr  diâ:  q  Brence  raaintiet ,  que  le  ciel  auquel  lefus-Chrift 
nouueaux  nionta.n  cft  point  vn  lieu.ny  le  nom  d'vn  lieu.O  folie  des  ho- 
mes.'Brencefetairoit-il  point  eltantamiipicquef  non  hardi^ 
ment.II  diâ:,Cfclon  Bullinger)que  les  Zuingliens  oppugncnc 
la  vérité  manifeftée  par  les  aultres:mais  Bullinger  replique,fc 
Wt^«»«niQcquant  des  refucries  de  Brence  ,  de  forte  que  lepauurc 
n  Brence  eft  contraint  d'endurer  partie  aduerfeainfi  cfcriuât: 
»  la  diuine  prouidencc  a  permis ,  que  Brence  parlaft  fi  inepte- 
^  mentjà  fin  que  par  ce  feul  moyen  les  ledeurs  fuyflcnc  vn  Do- 
»»  (3:eur,lequel  après  auoir  bien  lue  &  trauaillé,  confeflc  à  la  par 
^  fin, qu'il  ne  fçait  où  il  en  eft,tant  il  eft  brouille  en  fon  cerueau. 
Voyla  que  Bullinger  diâ:  de  Brence,  mais  il  conuient  aufli 
bien  à  laccufateur  quaudefenfeur,  commeilluy  conuiçnt 
pareillement ,  que  luy  &  Brence  abufent  des  lieux  de  la  fain- 
ÔlC  cfcricure  &  de  Saind  Auguftin,couftume  fort  recommâ- 
déeà  tous  les  hérétiques  anciens  &  modernes. 
jTmw  de     B  V  L  L I N  G  E  R  produid  cncor'  vn  aultre  erreur  de  Brcfi 
J^"?4  cc,à  fçauoir  qu'il  tient ,  qu'it  y  a  bien  vn  enfer ,  mais  que  ce 
Vtnfw.   n'çft  point  vn  lieu.Voyla  comme  Brence  nye  &  le  ciel&  l'en- 
(   fer>t<î)tit  ainfi  que  Bullinger  nye  la  prcfencç  du  corps  de  lefus 
'\ '  •  "Chriftau facrementde  l'autel.  On  nefçauroitendurerCad- 
ioufte5ulilinger)Ja  licence  que  ce  Brence  f'eftvfurpéc  a  de- 
torquerlesefcritures  faindes ,  &  aquiderles  expofitionsre- 
çeucs  vpanimemet  en  l'EgUfe.Vrayemet  on  ne  doit  pas  fouf- 
frir  cclatn  Brence,  maisauffi  ne  le  doit-on, pas  foufïrir  en 
Bullingcr,qui  ne  le  faidt  pas  moins  que  Brçnce,qui  a  excom- 
munié Bullinger: mais  le  vaillant  champion  en  tient  aufli  peu 
de  conte,  que  de  l'excommunication  du  Pape.  Bullinger  af- 
ferme aufii  qu'il  n'y  a  prefquc  pas  vnc  page  à  la  Récognition 
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de  Brcnce ,  qui  ne  foie  route  farcie  de  conuiccs  &  iniurcs  :  &: 
que  fur  la  fin  de  Ton  liure  il  recommence  à  crier,  que  la  ^cn-;^;'^^*, 
tcnce  des  Zuingliens  eft  diabolique  &  pleine  d'impiété ,  &  ' 
que  tout  ce  qu'ilz  allèguent  ne  font  que  fauçctez ,  impoftu- 
rcs,&  calomnicsrque  leur  erreur  de  la  Cene  du  Seigneur  n'eft 
pas  petit,  mais  qu*eftant  fertil(comme  il  cft)il  en  engendrera 
vneinfinitéd'aultres,le  tout  faiâ  par  rinftiguation  de  Sa- 
tan :  de  manière  qu'en  brefilfauldra  combattre  à  l'cncontrc 
de  rhercfie  de  Neftorius ,  &  fommes  en  danger  de  veoir  vn 
athëifme  par  toute  l'Eglife,  ou  pour  le  moins  vn  Mahomc- 

tifmc.  n.     •  ^ 

V  o  Y  L  A  les  tiltrcs  d'honneur  que  Brence ,  qui  eft  mam- 
tenant  le  fouftien  de  tous  les  Lutheriens,donne  aux  Zuingli- 
ens. Mais  Bullinger  fur  la  fin  de  fon  liure  luy  rend  la  pareille, 
difant  que  pour  fes  particulières  opinions  il  vient  furieux ,  il 
tempefte ,  &  rompt  toute  concorde  &  amitié .  Or  ay-ie  bien 
voulu  iufqu  icy  vous  reciter  ce  que  Bullinger  auoit  efcript  en 
fon  liure  contre  Brence ,  à  fin  que  les  hommes  cognoiflenr, 
quelz  condudeurs  ili  fuyuent  cz  chofes,qui  caufent  leur  fal-  L'authmf 
uation  ou  damnation.  Mais  comme  ie  vouloy  mettre  finà^^^^rj 
toutes  ces  diftcnfions  hérétiques,  &paracheucr  le  reftc  de 
mon  hiftoire ,  Tay  encor'  cfté  vn  peu  arrcftc .  Et  pour-ce  que  notaU», 
cequif'cnfuyt  peultfcmondretous  bons  efprirz  à  fe  retirer f^^^*^ 
derherefie,i'ay  bien  voulu  en  faire  participant  le  leâ:eur.Au/«r /«//«« 
mois  de  lanuier  de  l'année  prefcnteon  meit  en  lumière  vn^^^'^^; 
aduertiflement  des  biens  &  des  maulx  d'AUemaigne ,  com-  è,w<^ 
pofé  par  lehan  V  vigand.lequel  me  fcmble  eftre  yn  des  ar^i^i-  ^^f^ 
tedes  des  Centuries  de  Magdebourg.Car  il  eft  des  roy  des  & 
Stoiques  Lutheries,  comme  eft  Matthias  Illyric.Il  promet  en 
fon  aduertiftement,  d'expliquer  les  bénéfices  de  Dieu  enuers 
l'Alemaigne  depuis  l'an  mil  cinq  cens  dixfept,lefquelz  il  di- 
ftribuc  en  Ecclefiaftiques,  politiques,  &  communs.  Le  prc-  ^^^^^ 
mier  bénéfice  de  Dieu  eft,  que  la  Bible  a  eftécognuë  à  vn^^^J 
chacun,comme  ainfi  foit  que  par-auant  on  ne  fçauoit  que  c  edynd^af: 
ftoit;&  a  prefque  efté  perdue  pour-faulte  de  la  manier,à  cau-^*"* 
fc  que  le  peuple  n  oy  oit  parler  aux  prefcheurs  q  de  la  légende 
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des  Saindz,  &  pouraukant  queles  eftudians  en  Thcologic 
ne  fueilletoient  que  ces  Seholàiftiqucs.  Voyla  le  premier  be- 
z>e  la ytr  ncficCjOu  le  premier  menfonge  d' Vvigand.  A  mefme  propos 
fi^ll^^^^  il  reprend  noftre  Bible ,  &  recommande  tant  la  vcrfion  d'i- 
celle  faide  par  Luther,qu'il  afleurc,que  le  Saind  Efprit  l'a  di- 
déc  ,  &  qu  elle  eft  meilleure  que  toutes  aultres  vcrfions ,  ea 
quelque  langue  qu'elles  foient.  Maisplufieurs  hommes  do- 
des  ont  monftré  infinis  lieux  corrompuz  par  Luther,  &  de 
faid  les  Alemans  en  ont  efté  fi  peu  contens,quc  ceux  de  Zu 
rich  en  ont  faid  imprimer  vne  aultre  .  Il  n'y  a  fille  ny  en- 
fant ,  Cadioufte  noftre  Luthericn)qui  en  lifant  la  Bible  en  A- 
leman  ne  l'entende  facilement,  fans  recourir  à  aucuns  com- 
mentaires .  Vraycment  l'Alemaigne  a  expérimenté  à  fon 
damp  ,  fichacun  entend  fi  ayfément  la  Bible,  vculcsmon- 
ftreufes  fedes  forties  depuys  la  Bible  Alemande:les  autheurs 
defquelles  les  veulent  confirmer  par  texte  de  rEfcriture,tanc 
puyiTcnt-elleseftreabfurdes. 
Leidn'i-      Le  fécond  bénéfice  de  Dieu  conféré  aux  Alemans  eft, 
fo'^'i^  Cfi<^  Vvigand)que  les  articles  de  la  foy  font  plus  clers, qu'ils 
dJcj'Ha»  n'opt  efté  depuis  le  temps  des  A  poftres  iufqu  à  noftre  temps. 
umfsdes  II  n'y  a  homme  lifant  cefte  impudence  ,  qui  n'appelle  ce  ga- 
-^M<qand  vray  refucur,ou  agité  des  furies  infernalcs,de  forte  qu'il' 
ne  penfe  point  à  ce  qu'il  did.D'auantagc  il  vient  à  calomnier 
Jes  faindz  Pères  &  les  Théologiens  Scholaftiques,difant  que 
la  difterence  de  la  loy  Mofaïque  &:du  nouucauTeftamenc 
n'a  point  efté  cognuë  depuys  les  Apoftres ,  iufqu'  â  tant  que 
Luther  y  a  mis  la  main .  Voyla  les  principalles  fleurs  de  ce  Ji- 
meld'r.  urcjcomme  eftauflî  celle  quifenfuyt:  que  durant  la  Papauté 
yigtni.  ona  fibienconuerty  l'inuocation  deDicuàl'inuocationdes 
Sainds,qu'à  peine  y  eut- il  iamais  plus  grande  idolâtrie  entre 
ks  payens.Ce  blafpheme  appartient  à  vn  vray  difciple  de  Lu- 
s       t^c''»^^vn  Vigilance  hérétique  .  Aiceuxnous  oppoferons 
inflin.'  Saind  Auguftin  au  liure  vingtiefme  contre  Faufte  Mani- 
chéen  chapitre  vingt  &  vniefme  difant  :  le  peuple  Chrc- 
^  ftien  célèbre  folemncUement  la  mémoire  des  martyrs,  par- 
tic  poux  imitation  d'iceux  Saindz ,  partie  aufÏÏ  pour  eftrcb 
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participans  de  leurs  mérites  ,  &  pour  cftrc  aydé  par  leurs 
prières. Il  fuffit  de  ce  paflagc.Or  ne  vcux-ie  icy  reciter  la  mo- 
querie des  cérémonies  du  baptefme,des  clefzde  l'Eglife  ,  &2 
plufieurs  aultres  parolles  Luthériennes ,  à  fin  de  ne  fcaudali- 
zer  point  le  leiSleur  honneftc.Certes  il  eft  cuidentjque  ce  mef 
difantn'auoitrien  d'homme  ,  ainseftoittout  occupe  du  dia- 
ble.Car  voicy  que  noftre  Vvigand  adioufte:tu  trouueras  plus  „  ' 
de  bonnes  chofes  fur  vn  commentaire  de  Luther  fur  vn  pro-  » 
phete  ou  vn  pfalmc ,  que  tu  ne  fçaurois  faire  en  plufieurs  li-  " 
lires  des  anciens  .  Etpar-ainfî  tu  vois  que  tous  leurs  liures  >» 
font  pleins  de  blafphemes. 

L  E  troifiefme  bénéfice,  félon  Vvigand,  eft,  que  le  Pape,  c»ntreh 
Antechrift,aefté  abbatu  de  Luther  par  Tefprit  delcfusChrift.  ^"i"* 
le  luy  concède  bien  ,  que  Luther  a  fort  tafché  de  chafTer  les 
Papes  de  Rome,mais  il  n'eft  oncques  venu  au  bout  de  fes  def- 
feings .  Et  Vvigand  dcuroit  auoir  honte  d'auoir  proféré  ccfte 
parolle:  &:fuis  aflcuréquefescompaignons  n'approuueront 
pas  fes  blafphemeSjpour-ce  qu'ilz  font  trop  impudens  :  com- 
me eft  ceftuy-cy  ,  que  le  Pape  f'eft  voulu  vfurper  la  puiffancc 
dedeftruire  les  articles  de  lafoy,&:d'en  faire  de  nouueaux: 
qui  eft  vne  calomnie  qui  ne  mérite  pas  d'eftrc  refutée,feule- 
ment  il  declarc,qu  il  ne  fe  foucie  point  qu'il  die,  moyennant 
qu'il  picque  le  Pape  de  Rome. 

Les  aultres  bénéfices  recirez  par  Vvigand,  font,  que  les  ^»'""« 
tnoines  ont  eftc  chaflez,  qucridolatrieCc'eft  à  dire  l'inuoca-  tlxpl"' 
tion  &  vénération  des  Saiudz)a  eftc  anéantie ,  que  le  Pape  a  a^t^W. 
cfté  vaincu  auecfa  tyrannie,  que  de  noftre  aage  plufieurs  do- 
âes  hommes  ont  illuftré  la  foy  Chreftienne ,  entendant  les 
Luthériens  fes  compaignons,&  qu'ilz  ont  mis  en  lumière  de  - 
fort  beaux  liures:  bénéfices  à  la  vérité  telz ,  que  celuy  qui  les 
eftime  beaucoup,fe  déclare  trahyftrc  de  fon  propre  païs.  Car 
fans  parler  des  aultres  bénéfices  de  Dieu,puys  qu'on  a  impri- 
me plus  de  liures  Luthériens  qu'on  nefeitiamais  d'aultres, 
C en  quoy  neantmoins  Vvigand  f'abufc)  ie  vous  laifte  à  pcnfer 
les  fraiz  qu'il  a  fallu  faire  pour  imprimer  ces  ordures,  qui  onc 
gaftc  toute  l'Alcmaigne:  Car  leurs  liures  ont  plus  coufté  aim^ 
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primcr,qu  on  ne  porte  d'argent  tous  les  ans  à  Rome:  dcquoy 
toutesfois  ilz  crient  fi  fort. 
S^eiTjhv-     L  E  feptiefme  bénéfice  eft  appelle  par  Vvigand ,  la  rcpri- 
mesfont  mcnde  des  heretiques,à  fçauoir  des  Anabaptiftes.Sacramen- 
/P"Staires,Antinomes^Enthuriaftes,  &deceuxqui  veulent  loger 
en  mefme  lieu  Chrift  Se  l'Antcchrift ,  entendant  les  Melan- 
dhoniftes  &  Adiaphoriftes .  Enquoy  leledeur  apperçoif, 
que  ce  grand  Luthérien  n'excommunie  pas  feulement  les 
Sacramentaires ,  mms  auflî  les  Melandhoniftes  &  Adiapho- 
riftes,qui  font  leurs  corapaignons .  Caries  vrays  Luthériens 
nepeuuent  endurer  les  fedtatcurs  deMelandhon  &:  les  in- 
difFerens,pour-cc  qu'ilznc  fuyuent  pas  totalement  l'opinion 
de  Luther:de  manière  que  les  aulcres  ne  les  pourfuyuent  pas 
Noteet  lïloins ,  quc  les  plus  yrays  &  formels  hérétiques  du  monde. 
peint.    Mais  notons  diligemment  ce  que  noftre  Vvigand  adioufte, 
à  fçauoir  que  luy  &  les  fiens  doiuent  neceflairement  con- 
fcffcr ,  que  quelque  Eglife  ,  ("quelque  petite  qu'elle  foit)  de- 
meurera iufqu'  au  dernier  iour  de  ce  monde.  Les  Luthériens 
donc  deuroicnt  auoir  grand  peur  ,  veu  que  les  aultres  fc- 
daircslesont  fi  bien  acculer ,  qu'ilzne  fçauent  maintenant 
où  ilz  en  font.  Autant  en  aduiendra  à  la  fin  à  tous  aultres  hé- 
rétiques ,  &  la  vérité  les  confondra  tous  par  fucceflîon  de 
temps. 

Apres  ccIa,Vvigand  Ce  met  à  nombrer  les  bénéfices  de 
la  police,  auquel  lieu  il  flatte  les  Magiftrarz ,  mentant  neant- 
moins  à  l'accouftumé.-comme  celuy  qui  did,  que  depuys  les 
Apoftres  perfonne  n'a  fi  bien  efclarcy  l'authorité  &  puifTancc 
du  Magiftrat,que  Luther.Et  finalement,  f'oubliant  de  fa  do- 
drine  Luthérienne  quand  aux  mérites,  il  didquelesMagi- 
r^rti-ftratz  par  leurs  infinis  labeurs  méritent  le  Royaume  cclefte. 
^'^^•^  Où  eft  allé  maintenantl'axiomede  Luther,qu'vn  bon  œuure 
l]ftrti»L.  eft  péché  véniel  félon  la  mifericorde  de  Dieu,  &  péché  mor- 
tel félon  le  iugemct  d'iceluy.''&  vn  aultrc  femblable,quc  cha- 
cun doit  fçauoir  qu'il  pèche  toufiours  mortellement ,  fi  on 
compare  fa  vie  au  iugemec  de  Dieu?Dy  donc,  Vvigand,puys 
qu'on  pcche  toufiours  veniclleraent  ou  mortelIcment,com- 
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ment  pourront  telz  Magiftratz  mériter  la  vie  éternelle.  Or  ie 
ne  vculx  réciter  les  aultres  bénéfices  d'Vvigand,quâd  à  la  po- 
lice &  aultres  chofcs,  à  fin  de  n'ennuyer  point  le  ledeur.  ^ 

V  V I G  A  N  D  nous  veult  monftrer  par-apres  les  maux  que  usd^fibif 
r  Alemaigne  a  receuz,&  premièrement  il  met  deux  genres  de 
fchifmes  qui  font  en  Alcmaigne,les  Sacramëtaires ,  &  les  In- 
terimiftes .  Il  dià  que  tant  que  Luther  a  vefcu,  les  Sacramen- 
taires  n'occupoient  que  quelques  montaignes  en  Suifle,mais 
queluyeftantdecedc  ils  fe  font  efpanduz  en  plufieurs  lieux. 
Les  Sacramentairesdonc  fontfcmeurs  d  yuroye  à  Vuigand, 
lequel  afferme  que  les  Sacramentaires  n  eftoient  point  ad- 
ioinfts  à  la  ConfclTipn  d'Ausbourg ,  quand  elle  fut  prcfentéc 
à  l'Empereur  l'an  1^50.  combien  qu'iceux  ayent  couftumc  de 
Icdire-.&mefmes  il  did  que  depuis  ils  n'ont  iamais  cftcdc 
celle Confeffion.  Ce  qui  feroit  bien  vray,  fi  Mclandhon  n'a- 
uoit  tant  reforgé  &  remis  fur  l'enclume  celle  Cofeflîon,qu'en 
fin  il  l'a  fait  venir  à  l'herefie  des  Sacramentaires.  Encore  fauc- 
il  noter, que{fclon  Vuigand)les  Sacramentaires  n'ont  pas  fcu- 
Icment'crré  contre  l'Euangilc  en  la  matière  de  l'Euchariftic, 
mais  en  plufieurs  autres  poinds  d'importance. 

S' E  s  T  A  N  T  Vuigand  defpefché  du  premier  fchifmc ,  il  fe  ^'^^^f' 
prend  au  fccortd  beaucoup  plus  dangereux  que  le  premier,  à  z«/fc*n«. 
caufe  que  les  Interimiftes  font  bien  Luthériens,  mais  non  pas 
des  roydes .  Souz  cefluy  font  comprins  les  Melandhoniftes 
&  Maioriftes,bien  qu'ils  n'y  foient  point  fpecifiez,  &  leur  at- 
tribue des  paroUes  ambiguës  &  pleines  de  fraude:  difant  en 
oultre,  que  mal-  heureufement  ils  maimiennét  cefte  propofî- 
tion  les  bonnes  œuures  font  neceflaires  à  falut  :  &  ncatmoins 
ils  font  fi  impudens,  (did  Vuigand;  qu'ils  fe  vantent  defuy- 
ure  ladodrine  de  Luther  autant  qu'hommes  du  monde .  La 
caufe  de  ce  reproche  eft,  que  Vuigâd  eft  de  ceux  qui  reprou- 
uent  entièrement  les  bonnes  œuures,  &  veulent  voler  auec^T,;^4„4 
leur  foy  Luthérienne  iufqu'au  ciel.  ^f-^^ 

Le  troifiefme mal  ferable eftre  bien  grand  a  Vuigand, a 
fcâuoir  que  depuis  la  mort  de  Luther  on  ne  fait  point  la  gucr-  point  bom 
re  au  Papc,de  fait  &  a  toute  outrance.Elt-il  pas  melchant  d  e--^^^,. 
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ftrc  marry ,  qu'on  n'oppugnc  le  Pape  plus  que  iamais  à  belles 
iniures  &  conuices  ?  Efcoutez  comme  il  fe  déclare  bien  plus 
apcrtement  :  il  faut  necefTairemcnc,  dit  il,  combattre  contre 
ceft  Antechrift  Romain  plus  alaigrement ,  &  toutes  nol  for- 
ces ralliées  en  meilleur  ordre,  qu'on  n'a  fait  depuis  quelque 
temps.  O  mal-heureux  hérétiques,  combien  defplaifans  fe- 
rez-vous  quelque  iour  d'auoir  eu  la  laguc  Ci  propre  à  mefdircl 
L  E  quatriefmc  mal  de  Vvigâd  eft,  que  les  pafteurs  de  l'E- 
glife (entends  les  roydes  Luthériens  fcs  compaignons)  font 
vn  peu  trop  pareffeux  à  réfuter  les  herefics ,  comme  des  Sa- 
cramentaires  &  autres .  Aucuns  eftiment  que  les  Luthériens 
&  Zuingliens  ne  font  diffcrcns  qu'au  fait  de  l'Euchariftie, 
mais  pluiicurs  fcdaires ,  &c  fignammcnt  Vvigand  en  ceft  en- 
droid,monftrent,qu'ilsfontdifcordansenpluficurs  des  prin- 
cipaux points  de  la  religion  Chreftienne.il  y  a  bien  d'auanta- 
ge.  Les  Luthériens  mefmcs  ont  de  bien  grands  difFerens  ,  de 
forte  qu'Vvigand  appelle  icyfoubz  main  lesdogmatiftes  de 
Liplie  (Luthériens  neantmoitîs)Pelagicnsde  noftre  fiecle,  & 
impofteurs .  Quand  eft  des  Caluiniftes,  ils  ont(did  Vvigand) 
des  mots  fi  fins  8c  rufez,quc  quelque  chofe  que  vous  vueilliez 
dire,  ils  y  feront  venir  leurs  mots,  &  ne  fçauricï;  par  aucua 
moyen  les  prendre .  De  manière  que  tout  eftant  bien  confî- 
deréjVvigand  eft  d'aduis,  qu'on  banniflctous  ces  Pelagies  &c 
nouueaux  Sacramentaires.Nous  en  fonimcs  contcns,  mais  il 
faudra  qu'Vvigand,qui  donne  l'arreft,  leur  tienne  côpaignie. 
Le  fixicfmcmal  eft  vnepernicieufe mixtion  delaphilo- 
Notececy  fophic  auec  la  Théologie.  Auquel  lieu  il  blafrae  les  dogmafi- 
ftes  d'Vvirtemberg  &  de  Lipfie,&  les  Sacramentairesrdc  ma- 
nière qu'il  did,  que  les  loups  deuorent  les  pauures  brebis.  II 
nôbre  plufieurs  chofes  extraides  de  la  philofophic,  que  ceux 
cy  fouftiennent  contre  la  vérité  de  l'Euangile.  Il  did  mefme- 
ment,  qu'il  a  ouï  vn  predicant  reciter  en  faprcfche  plus  de 
vingt  carmes  d'Ouide  tirez  du  Hure  de  l'art  d'aimer, &  ce  pâr^- 
lant  du  mariage  au  peuple.  Vvigand  auroit  occafiô  de  fc  plain 
dre,  fi  fon  Luther  n*auoit  apporté  vn  Euangile  planieremenc 
Vénérien ,  comme  celuy  qui  lafche  la  bride  à  tous  moines  &s 
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nonnains ,  &  permet  aux  gens  mariez  de  T'accointer  de  leur 
châbrierCjfi  la  femme  ne  viét  afle!z  tofl:,ou  fi  elle  ne  vculr  pas. 

L  E  feptiefinemal  eft  la  pcrfonnc-latrie,  quand  ceux  qui  L'idoU. 
ont  inuentc  des  fecles  de  ce  temps  Tont  prcfque  adorez  par 
leurs  feâ:areurs:où  il  icttc  vne  pierre  au  iardin  de  Mclandho 
&  des  molz  Confcflïoniftes  ,  qui  ont  quiâé  Luther  en  cer- 
tains poindz.Ceftc  diffenfion  a  toufiours  duré  entre  Melan- 
dhon&IIlyriCj&n'cftpasencor'aflbupic  .  Mclandhonae- 
fcrit  fort  aigrement  contre  ceux  qui  fuyuent  Illyric ,  lequel  z 
cftédifciple  de  Mclandlhon  mefme. 

L  E  huidiefme  mal  eft,  félon  Vvigand  ,  que  eZ  petites  &: 
grandes  vniuerfite2,cesperfonnc-latres,ou  adorateurs  d'ho- 
meSjCorrompent  la  ieunenTcIl  faid  grand  mal  à  ce  Lutherie,  ^^^l^Hl]^ 
dequoy  on  chaftc  ainfi  les  opinions  de  fon  Luther ,  &  crainâ:  commpite 
qu'en  fin  on  n'en  face  plus  de  mentiô  en  l'EuropcIl  feplaind"'"''f** 
dequoy  les  difciples  de  Luther  corrompent  la  ieunefiTc .  Les 
hommes  doncqucs  deuroicnt  confiderer  cecy,  &  penfer  aux 
admonitions  qui  leur  ont  toufiours  efté  faides ,  de  ne  fuyure 
point  vn  tas  de  predicans,  qui  desbauchent  toute  la icunefle 
Chreftiennc. 

Vvigand  recite  pour  le  neufiefme  mal,que  la  ieunelTe  Laimiuf 
eft  venue  fi  defrcgléc  &  impudente  parles  Sacramentaires,-^"^ 
qu'elle  ne  cefic  dédire  mal  des  bons  dodcurs  derEglife,(en--55Jl. 
tendz  des  Luthériens)  qu'elle» faid  des  peintures  &  des  paf-  t',^>^y- 
quilz,& qu'elle  {'esbat  à  qui  controuuera  plus  de  mcnfonges,  '^'^""^r 
de  forte  que  les  diables  n'en  feraient  pas  tant  quad  ilz  f'y  vou- 
droientmettrc:& qui  plus  eft,celuy  qui  eft  le  plus  naïf  à  faire 
ces  chofeSjc'eft  le  mignô  des  Maiftrcs,  &:  ccluy  qui  eft  le  plus 
toft  prouueu  d'honneur .  Ce  qu'il  fault  entendre  des  Mclan- 
<fthoniftes,de  ceux  d'Vvittemberg,&  de  ceux  de  Lipfe.Lc  Ic- 
deurdoit  en  ceftcndroicl  péferle  iugcmentde  Dieu  .  Car 
ceux  qui  auoient  tant  mefdid  du  Pape ,  qui  l'auoicnt  peint  i- 
gnominicufemenr,  &  qui  en  auoient  faid  plufieurs  pafquilz^ 
maintenant  fontpayez  de  mefme  monnoye  parleurs  aduer- 
faires  hérétiques ,  comme  nous  voyos  Vvigand  f  en  plaindre 
grandement.Qui  eft-  ce  qui  ne  voie  à  l'œil  par  ccla,que  Icfus- 
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Chrift  venge l'iniurc  faidc  au  Pape? 
fi^ifZ^      L  E  dixiefmc mal eft.quc ceux d'Vvittemberg &  de  LïpCe 
Àesimpri-  ont  tous  les  imprimeurs  dk:  leurs  preflcsà  commandement, 
mei4t,,&  quand  bien  iiz  ne  font  qu'imprimer  des  forncttes  ouiniurcs 
fMT^u^ij.  ^Qj^ gdelles  fcruiteurs  deDieu:de  manière  que  ceux  qui 
veulent  déclarer  les  herefîcs  qui  pullulent ,  ou  faire  certaines 
Apologies,ne  fçauroient  trouuer  vnc  prefTe  pour  ce  faire.  At- 
tendons fur  cecy  vn  euident  tcfmoignage  de  Dieu  courrouçc 
contre  les  Luthériens  Ac  vousaydidcy  deflus ,  que  quand 
Luther  &:  fcs  adhcrans  commençcrent  à  prefcher ,  les  impri- 
meurs fc  battoienr  à  qui  imprimeroit  leurs  liures,&cefaifoiet 
fort  correâ:cment,  combien  que  les  liures  des  Catholiques 
fuflcnt  par  iceux  mis  en  lumière  tous  gaftez  ÔC  corrompuz. 
Or  maintenant  la  chance  eft  tournée,pouraukât  que  les  nou- 
ueaux  LutheriensCdidVvigand)efpouuantêt  les  imprimeurs 
auec  leurs  fouldres,fi  qu'ilz  n'ofent  déformais  rien  imprimer 
contre  leur  erreur^Vous  voyez  comme  Dieu  a  renucrfé  le  def 
fcing  des  Luthcriens,qui  vouloient  chafler  le  Pape,  &  main- 
tenant leurs  compaignons  en  herefie  les  chalTentt&celuy  qui 
auoit  tant  detefté  l'excommunication  du  Pape ,  qu'il  difoitir- 
-celledeuoir  eftre  pluftoft  aimée,quehaye,  cognoift  mainte- 
nant la  force  de  rcxcommunication  de  fes  difciples ,  qui  par 
iccllefonr,que  les  imprimeurs  ne  veuillent  imprimer,  ce  qui 
a eftc  compofé  pour  maintenir  tous  fes  erreurs. 
y-yi^nd      L'vNZiESME  mal,fclon Vvigaud,  cft vns Tcmiffion dc 
pl^^'.  ladifcipline  Ecclefiaftiquc.Or  il  y  aicy  dcquoy  rir^.Car  Vvir- 
^uand  à  gand  faid  du  Papifte,difant  que  les  politiques  ne  veulent  pas 
'w^Je  'i'£-^ouffnr,qiic  les  pécheurs  notoires  &  fcandaleux  foient  excô- 
giif*.     muniez,&  quilzfoient  tenus  pour  payens  j  iufqu'à  tant  qu'ilz 
ayent  faid  pénitence .  Et  pouraulrant  que  cela  n'eft  obferuc, 
(ehofe  notable  au  ledeur)  plufieurs  maux  croiflent  dciouren 
iour,commefont  blafphemerla  verité/egaber  des  miniftrcs 
de  Dicu,voler  lesbiensdc  rEglife,paillarder,yurongner,  ex- 
^       crcervfures, commettre  homicides,  &aultres  femblables. 
Nous  voyons  la  puifTancc  de  la  vérité,  veu  qu'elle  contraind 
fcs  hayneux  à  la  çonfelfct ,  Que  (i  la  dircipline  Ecclcfiaflique 
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cft  vnc  fois  remife  fus ,  vcrirablcmcnc  Vvigand  fera  tenu  de 
faire  pénitence  publique  auec  tout  le  trouppeau  des  moines 
rcnycZ.Mais  cncore,n'cft-ce  pas  mocgucriejqu  entre  les  cri- 
mes fuf  nommez  qui  croiflcnr  aunouueau  Euangile,  Vvi- 
gand  y  anôbrcla  volleriedubié  deTEglifccveu  que  i'Euagi- 
Ic  de  Luther^fl:  le  motif  de  tous  ces  facrileges  &  pilleries  des 
biens  de  l'Eglifc,  àc^iufe  quec|(uelqu(^sfoisil  donna  pardons 
de  planiere  remiflion  à  tous  ceux,qui  confacreroicnt  leur  pec 
fonne,biens  &  honncurs,pour  ruiner  tous  les  Euefchc2.,Col- 
leges  &  Monaftercs,&  leur  promeftoif,qucparvn  ade  fi  mc« 
inorable  ils  feroicnt  vrays  Chreftiês  &  chers  cnfans  de  Dieu? 
Et  c'eft  l'efguillon  qui  picqua  Ci  fort  les  ruftiqucs  à  fe  reuolter 
par  toute  l'Alcmaigne,  comme  ila  cftc  vcu  cy  defTus .  Luther 
vouloir  qu'on  rauift  les  biens  de  l'Eglife  à  ceux  qui  les  pofle- 
doient  :  &  maintenant  Vvigand  fe  plainâ:  de  cela ,  comme  Ci 
kiy  &  fes  côpaignons  y  auoient  intercft^lefquelx  à  bon  droid: 
feront  appeliez  facrilegesjf'ilz  détiennent  les  biens  d'Eglifc, 
comme  plufieurs  font. 

L  e  douziefme  mal.qui  eft  caufe  de  la  ruine  de  l'Eglife  fc  ^7^"'. 
Ion  Vvigand,  eft,  que  nulz  Conciles  légitimes  (ont  obferuez:  /«  ctdUt 
Conciles ,  dit-il,nô  de  l'Eglifc  Romaine,  mais  de  celle  laquel  ««  M 
le  fuyt  la  Confeflîon  prefentée  à  l'Empereur  à  Aufbourg:  par^'/^f^.  " 
lcfquelz.motz il  condamne  tous  Conciles  du  Pape,  des  Zu- 
ingliensy&  des  Luthériens  d'Vvittemberg  &  Lipfe:de  maniè- 
re que  tous  vrays  Conciles  font  ceux  d'V  vigand,  d'Illyric,ou 
de  Syriac  Spangeberg,ou  de  quelque  aultrc  roydc  Luiheric. 
Voit- on  pas  en  quel  aueuglement  tôbent  les  hérétiques?  Car 
en  cefte  façon  les  Zuingliens,Melandhonifl:es  &  Anabapti- 
ftes  reietttôt  tous  aultrcs  Côciles,que  ceux  de  leur  fede.  Qui 
leur  a  donné  à  tant  qu'ilz  font ,  Tauthorité  de  faire  Conciles? 
Le  Pape,fclon  eux ,  n'a  puiflancc  quelconque  d'aflembler  vn 
Concile:&:  eux,qui  ne  font  que  membres  pourriz  de  l'Eglife, 
en  aflemblent  bien .  En  paflant  il  vous  fault  noter ,  que  quel- 
ques Luthériens  d'Vvittemberg  enfcignent ,  que  les  bonnes 
ceuuresfontneceffairesàfalut:&  pour  cefte  raifon  Vvigand 
les  appelle  fâulx  Apoftrcs,  à  caufe  que  la  feule  foy  le  fauuc, 
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prouueu  qu'il  ayc  dequoy  faire  bonne  cherc ,  &  la  commère 
Ts^r^e  ^^^^^^  quant.  Tellement  qu'Erafmediroit  des  Luthériens 
c»ntreu!  pat  manierc  de  brocard:lcs  Luthériens  ne  demandent  que 
iMétîih.  deux  chofcs,argcnt  &  ^cmmes:car  quand  eft  du  refte,rEuaa 
gile  leur  en  fourniftaflei  .  Vvigand  'fecomplainâ:  pareillc- 
ment,que  les  fynodcs  font  faidz  plus  à  la  volonté  des  grands, 
que  droidement.Pourquoy  donc,  V  vigand,  ne  retournes- tu 
à  l'Eglife  Catholiquc,laquclle  eft  toufiours  conduyte  &  gou- 
ucrncc  par  le  Saind  Efprit:&:  hors  laquelle  on  peult  tenir  des 
conciliabules,mais  non  pas  des  Conciles  légitimes? 
BeiUfom     L'g  treiziefme  mal  félon  Vvigandeft.que  les  Empereurs 
^^'s'f'i.  font  faidz  à  la  pofte  du  Pape,  de  forte  que  la  vigne  de  Chrirt: 
gntunfe-     eft  deftruy tcCcft  icy  qu'il  en  vcalt  au  Papc,&  mentanx  3 
««w^t  l'accouftumé  ,  ildid  que  les  Papes  ont  donné  ouofté  feloiî 
fti'oyyi.  leur  bon- plaifîr  le  diadème  aux  Empereurs,  &  pluiîicurs  aul- 
^"""^    très  chofes,qui  ne  valent  pas  le  parler .  Puys  il  parle  des  Sei- 
gneurs feculierSjdefquelz  les  vns  ouitre-  paflans  leurs  bornes* 
mettent  vn  pied  fur  l'Eglife ,  dit-il:de  façon  qu'ilz  la  veuUcnc 
gouuerner  à  leucpofte,qu'ilz  vcullent  faire  des  miniftres  co- 
aie  il  leur  plaira,  qu'ilz  enfantent  tous  les  iours  des  formules 
LesjoUti.     religion,qu'ilz  font  der.  nouueaux  articles  de  foy,lef(:jueIz 
à  toute  force  ilz  veulent  faire  tenir  à  la  pauure  &  defolce  E- 
glife  de  Chrift,qu'ilz  prefcriuent  aux  miniftres  iufqu'  à  quant 
ilz  fc  doiuent  méfier  à  parler  des  erreurs  &  péchez  ,  â  fçauoir 
qu'ilz  n'ayent  point  à  réfuter  les  erreurs  qui  germent ,  (c'eft  à 
,   dire  des  molz  Lutheriens)qu'ilz  ne  déclarent  point  les  faulx 
doâ;eurs,qu'il2  reprennent  feulement  en  gênerai  les  péchez, 
quelques  atroces  qu'ilz  foient  fur  ceftcfin  du  monde,  telle- 
ment que  perfonne  ne  puifTc  fçauoir  de  qui  on  parle:  que  per 
fonne  ne  doibt  eftre  excommunié  finon  par  l'aduis  de  la  po- 
lice,qu'on  ne  doit  refufer  l'vfage  des  Sacremeos  fi  ce  n'eft  (e- 
.  Ion  l'aduis  des  Cours,  quelle  qu'elle  foit .  Et  puys ,  did  Vvi- 
gandjtout  ainfi  que  les  Papes  vfoicnt  de  fouldres  en  leur  ty- 
rannie,ainfî  ces  Séculiers  menaçent  d'emprifonner ,  de  chaf- 
fer  &  de  punir  les  rcfradaires:  tellement  que  d'vn  Antechrift 
Ecclciiaftic  il  en  faii5l  vn  _feculier,  t$^  après  auoir  aflez  attribue 
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ce  tiltrc  aux  Papes ,  il  le  donne  pareillement  aux  Seigneurs 
Luthériens .  En  quoy  nous  deuons  admirer  leiugementde 
DieUjVeu  que  ceux-  cy,  lefquelz  n'auoient  voulu  fe  fouzmet- 
tre  àrautlioricc  du  Pape  ,  font  forçez  maintenant  d'endurer 
vn  ioug  beaucoup  plus  grief  &  intolerable,Ccomme  ilz  con- 
fefrent)de  la  part  des  Seigneurs. 

L  E  quatorziefmc  mal ,  félon  Vvigand  ,  cfl:  l'hayne  qu'on  ^"llt^ 
porte  aux  bons  Dodeurs  delaparollede  Dieu^  aulieudef-^wowîî^ 
quelz  on  met  vn  nombre  de  mignons  qui  ne  prefchent  qu'au-'^""*"' 
plaifîr  des  hommes. Ceft  dcquoy  fe  deuroit  complaindre  l'E- 
gIifeCatholique,pour-aultancqu'aulieu  de  bons  &  Catholi- 
ques prefcheurs  on  a  inftallé  des  dameretz  qui  marchent  à  la 
cadencc,lefquelz  parlent  au  vouloir  du  pcuple,&  enfeignent 
que  la  feule  foy  nous  fauue.  Oyons  encore  ce  quedi<îî:  Vvi- 
gandde  foy  &  de  Ces  compaignonsron  appelle,dit-il,  les  fidel 
les  &  fynceres  minières  de  la  parollc  de  Dieu  Stoiques ,  re-  Notececy 
barbatifi,  feditieux,  turbulens:  &  les  muetz  ÔCplaifanteurs 
(ceux  d'Vvittemberg  &  les  Adiaphoriftes)  font  appeliez  pai- 
fîbles,  pacifiques  &  falutaircs  Dodeurs .  Le  pauure  Vvigand 
adioufte  encor':  Entre Içs  miniftres  on  trouucra  plufieurs  flat 
teurs,qui  excufentle  péché  des  grandz,  à  finquelesayans  a- 
madouëz  de  telle  forte  ,  ilz  les  efperonnentà  l'encontredes 
Dodeurs  fynceres, (comme  Vvigand,  Iilyric,Spangeberg)& 
les  facent  chafTer  :  de  manière  que  les  pauures  Dodeurs  font 
auiourd'huy  fort  calamiteux .  Voyla  les  complaintes  &  do- 
léances de  ce  royde  Luthérien  Vvigand  à  l'encôtrc  des  doux 
ou  molz  Luthériens ,  &  le  pauure  homme  efl:  tant  aueuglé, 
qu'il  ne  eonfidere  pas,  que  fes  compaignons  hérétiques  l'ac- 
couftrent  de  mefme  façon  ,  qu'il  auoitaccouftumé  de  faire 
aux  gens  d'Egiife.Ladiuine  vengeance  ne  dort  paSjnonrelle^"'*»'*^* 
va  tardement,maisfa  tardifuetéeftrecompenfée  par  la  grief- 
ueté  du  fupplice. 

Pour  mieux  expliquer  les  maulx  qui  régnent  en  la  poli-  nijfenfiss 
ce,Vvigand  y  nombre  ladilTenfion  des  Gouuerneurs,  qui  ne?"'''" 

r  ■      rL-      \-  rif  «  Seigneurs 

lont  pomt  11  bien  liez  par- enfemblc  comme  il  appartiédroif.  <ie«»f/?5* 
Mais  d'où  eft  venu  cela  (Vvigand)  finondel'Euangile  detoa 
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Luther  &  de  fcs  adhcranSjlefquclz  abbrcuans  le  peuple  d'vne 
religion  nouuelle,  l'ont  diuifc  de  fa  première  vnion:  de  forte 
que  fi  les  erreurs  controuuei  par  Luther  &:  Ces  partiaux  ne 
font  efteintz ,  &  qu'on  ne  reuicnne  à  la  première  concorde 
des  Catholiques,  fans  point  de  faultclaChrefticntccareçc- 
ura  du  dommageable  irréparable. 
^*  ^da'  ^  ^  combien  que  ie  m'cnnuye  moy-mefmeà  tant  parler 
tZs^F.  d' Vvigand,fî  fault-  il  encore  que  ie  mette  en  auant  Icma!  po- 
S^y*«  litic  par  luy  dénombre  ,  qui  eft  la  rapine  des  biens  d'Eglifc. 
Car  iIafFermc,que  plufieursfeculiers  abufent  fort  des  biens 
&ù  reuenuz  Ecclefiaftics,  fi  qu'ilz  en  vfent  aultant  que  du  leur 
propre,foit  par  droid  foit  par  tort.Mais  qui  leur  a  défriché  le 
chemin  pourccfairc,finon  Luther  &;  fcs  difclples  ?  Vvigand 
didau(fi,qu on peult bonnement  appeller  ccftc  rapine  des 
biens  d'Eglifc,ror  de  Tholofe.de  manière  que  de  tant  de  biés 
n'cft  venue  qu'vnc  plus  grande  pauureté. 

Ie  te  fupplie,  leâreur,  vouloir  icy  confidcrcr  ,  quequcl- 
qucsfoisles  hommes  les  plus  fols ,  impoftcurs  Si  mefclians, 
fontforçez  à  dire  vérité.  Qm  doute  queiamaisla  rapine  5C 
pillerie  des  biens  d'Eglifc  n  augmente  vne  maifon  en  ri- 
cheflcs  ?  Et  toutcsfois  il  n'y  a  fi  petit  qui  ne  fçache ,  combien 
les  Eglifçs  ont  eftc  pillées ,  voire  ruinées  fouz  l'Euangilc  de 
Luther ,  fans  que  l'Alemaigne  en  foit  en  rien  cmmelioréc. 
Tellement  que  Vvigand  deuroit  rougir  &fehontoycr,attcn 
du  que  c'eftîuy  &:  fes  compaignons  qui  ont  caufé  ce  defaftrc, 
dignes  à  la  vérité  d'eftre  punis  icy  &  en  l'autre  monde ,  pour 
^fi'  45-  des  forfaidz  fi  énormes  .  Vvigand  prend  plaifir  à  réciter  ce 
paflTagc  d'Ifaie ,  les  Roys  feront  tes  nourrifliers ,  pouraultanc 
quilvouldroitfort  fe  fentirdcsreuenus  derEglife,&  eftrc 
entretenu  des  Princes  feculicrs .  Et  defaid  enplufieurs  li- 
eux les  miniftres  ont  efté  cntretenuz  des  biens  Ecclcfiafti- 
qucs  :  mais  l'heure  viendra  ,  à  laquelle  le  iuge  incorrom- 
pu leur  fera  rendre  iufqu  au  dernier  denier  de  ce  qu'ilz 
y  ont  prins ,  à  fçauoir  par  les  tourmcns  etçrnclz  qu'il  leur 
jdonnera. 

^'         Vn  autrebkn  grand  mal  en  la  police  >  fcIon  Vvigand,  cft 
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h  paillardifc.laquelle  a  exccdc  toutes  bornes  &  limites.  Mais  £4^41110* 
d'où  cela.'de  l'efcliole  de  Luther.  N'eft-cc  pas  toy,Luthcr,qui  „f ^i' * 
as  efcrit  en  ta  vie,  qu'vn  homme  fe  pouuoit  moins  pafler  d'v-  £nangiie, 
ne  femme,&:  la  femme  moins  d'vn  hôme,que  de  boire,raan- 
ger  &  dormir?  Vvigand  donc  dcuroit  mourir  de  honte,&  de- 
uroit  confiderer  que  Ton  gentil  Euangile  a  feruy  d'amorçe 
pour  enflammer  les  cueurs,à  ce  dequoy  il  Ce  complaind.  Car 
puis  que  Luther  ayant  déia  voue  continence,  f'eft  marié  auec 
vne  nonnain,cc  qui  fcruoit  pour  fecller  fadodrine  par  vn  vé- 
nérable exemple:perfonnc  ne  peult  douter,que  par  fa  dodri- 
ne  &  par  fes  mœurs  il  n'ait  inuité  tous  les  homes ,  voire  ceux 
qui  ont  fait  vœu  de  côtinence,  à  fe  faire  efclaucs  de  toute  lu- 
xurc:&:  c'cft  la  fourcc  de  cefte  paillardife  fi  effrcnce ,  &  qui 
cnfraind  toutes  loix  diuines  &  humaines. 

E  N  T  R  E  Jes  mautx  comuns  Vvigand  nombre  ceftuy-cy,  f/J^^^^ 
qu'il  n'y  a  point  de  nombre  de  ceux ,  qui  font  ncutraliftes ,  &  ' 
ont  encore  la  moitié  de  learcueur  aux  preftigcs  de  l'Ante- 
chriftjc'eft  à  dire  à  l'Eglife  Catholique .  Plcufl  à  Dieu  que  au 
contraire  les  hommes  apperçcuflTent  les  impoftures  de  ces  > 
foufflcurs  du  nouueau  Euangile ,  qu'ils  ont  prefchécs  pour  la 
parolle  de  Dieu .  Certainement  nous  verrions  bien  toft  que 
l'Eglife  Catholique  retourneroit  à  fa  première  fplendeur, 

Vvigand  adioufl:e  d'auantage ,  qu€  la  ieuneffe  efl:  par^f^J,^^ 
trop  desbordée ,  elle  eft  refradaire ,  elle  ofe  exécuter  des  cri-  bordée  t» 
mesjlefquels  au  temps paffé  les  hommes  aagezne  cognoif- 
forent  point,dequoy  tous  les  iours  on  voit  aflèz  de  complain- 
des .  Vvigand  dit  chofes  véritables  :  mais  que  ne  confeife-il 
par  mefme  moyê ,  que  la  dodrine  de  Luther  a  ouucrt  l'entrée 
à  tous  ces  crimes ,  comme  par  le  fil  de  noftre  hiftoire  nous  a- 
Dons  aduerty  le  ledeur  ?  Car  Luther  promet  prefquc  de  faire 
tout  ce  qu'on  vouIdra,àcnfans  &  filles,  hommes  &  femmes, 
moines  &  nonnains,  grands  &"  petits  :  chofes  pour  lefquelles 
Luther  deuroit  auoirefté  bruflé  cent  fois.  N'eft-ce  pas  affaire 
à  vn  homme  perdu,efclaue  de  Venus,d'efcrire  en  fon  liure  de 
la  vie  coniugale ,  queTbomme  ne  pouuoit  point  fil  vouloir,, 
ains  qu'il  efloic  neccilîté  d'accoimec  les  femmes^  S£  les  fcm* 
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mes  eftoicnf  forcées  de  cognoiftre  les  homes?  que  cela  eftoit 
plus  nccenrairc,quc  dormir,boirc  &  manger?  &  que  pour  ce- 
fie  raifon  les  preftres,  moines  &  nonnains  eftoient  forçeZ  de 
prendre  femme,icttant  le  froc  aux  horties  ?  Dequoy  t  efmcr- 
ueillcs  tUjVvigand  ?  Ceft  Luther  qui  cft  caufe  de  ce ,  dequoy 
\/tdufftifiij  fais  tes  doléances .  Or  à  tant  ay-  ie  extrait  du  liurc  de  no- 
fi'Lt  ftre  Luthérien,  ce  qui  feruoit  pour  faire  entendre  au  ledcur 
les  diflenfions  de  noz  Euangeliqucs ,  à  fia  qu'il  f'efiouïflcdc 
n'cftrc  point  tombé  en  leurs  rctz,  &  qu'il  cognoifTe  les  fruidz 
fôrtys  du  nouueau  Eu%ile,  expofez  parles  fauteurs  d'iccluy. 
Ne  penfc  pas,  que  ie  me  plaife  à  farcir  m5  liurc  de  telles  cho- 
fcs:ce  que  i'en  ayfait  iufqu  icy ,  n'cfl:  que  pour  retenir  le  le- 
deur  en  la  religion  Catholique,  en  luy  monftrant  l'aueugle- 
mcntjles  contrarierez  &dcbatsdcsnouueaux  Euangeliqucs, 
quoy  qu'ils  fe  targuent  de  la  parolle  de  Dieu  aufli  bien  les  vns 
comme  les  autres.  Ce  qu'eftant  confideréjie  m'aiTeurc  que  le 
ledcur  qui  par  après  pourra  tomber  fur  ces  difcours,  quidcra 
peu  à  peu  leur  party,&:  f'il  eft  ia  Catholique,  fera  confiât  rou- 
te fa  vie. 

chripp  C  E  S  T  E  mefme  année  fortit  en  lumière  vn  cfcript  fort 
Guaither  aigre,côpofé  par  Chriftoflc  Gualthere  d'Vvittcmbcrg,  à  ren- 
contre de  lehan  Aurifaber  de  Vinaire,ôc  à  l'encontre  du  pre- 
mier &  fécond  Tome  de  Luther  ^  fâids  par  iccluy  à  Iflebc. 
En  ce  liurct  Gualthere  traidc  à  plaifir  Aurifaber ,  luy  re- 
prochant d'auoir  vilainement  corrompu  lesœuures  de  Lu- 
u'LTlh  thcr,  &  ncantmoins  ils  font  tous  deux  Luthériens .  Il  luy  ob- 
tinrcorto-  ic<^e  donc,  qu'il  a  depraué  les  fermons  de  Luther,  qu'il  ment 
apcrtcment  contre  fa  confcicnce ,  qu'il  did  force  iniures,  6c 
qu'il  défend  ce  fien  forfaid  Satanic.Bref,il  donne  tous  les  til- 
très  d'honneur  à  ce  maiftre  miniftre ,  que  les  Luthériens  ont 
couftume  de  donner  à  ceux  qui  font  leurs  grads  amis.  Il  pro- 
duid  mefme  les  paroUes  de  Luther,fe  plaignant  dequoy  plu- 
fxeurs  par  enuie  ou  par  auarice  mettent  en  lumière  fes  fermos 
tous  corrompuz.  Vraycment  c'cft  raifon  :  tu  deurois  bien  en- 
durer que  tes  fermons  fuflentcorrompuz, Luther,  puisque 
tuas  bien  ofé  corrompre  les  faindcs  lettres .  Etpuysquelcs 

hereti- 
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licretiqucs  ofcnt  deprauer  ics  liurcs  des  aulcrcs ,  qui  doute 
tja'ilz  n'o feront  bien  faire  le  femblable  es  liurcs  de  l'cfcricurc 
&  des  Saindh  PercsîEt  fi  la  iufticc  n'y  met  la  main, quelles  té- 
nèbres aurons  nous  par  tout.Certes  i'cn  fçay  qui  fc  complai- 
gnenr,que  les  anciens  ont  cfté  corrompuz?  Cela  encore  n' eft  caionnit 
pas  tant  admirablc,quc  ce  que  diâ  Gualthere  ,  à  fçauoir  que 
Jes  Papilles  &  moines  ont  corrompu  les  principaux  Pcres,do 
deursderEglifc.Coramc  II  les  Papiftes&  moines,cfpanduz 
par  toute  la  terre ,  auoicnt  confpiré  de  corrompre  tous  les  li- 
iires  des  Peres.Ilz  difent  ccla,à  fin  qu'ilz  puiflcnt  à  leur  plaifir 
accommoder  les  didz  des  Anciens  ,  foit  au  Caluinifipc,  foit 
au  Lutherifme,foit  à  autre  hercfic.Gualtherc  deuoit  bien  fça- 
uoir, que  la  foy  Catholique  n  cfl:  pas  telle ,  qu'elle  ayt  affaire 
de  corrompre  les  Pères ,  mais  que  le  raenfonge  en  a  bien  af- 
faire,veu  qu'il  ne  peult  c^rmeurer  fans  impoftures  &  depraua 
tions.  Aille  Gualthere  oùilvouldra  ,  ieluy  quitte  fadebte, 
moyennant  qu'il  fatisfaceà  la  préface  de  Nicolas  Amfdorf 
grand  Luthérien ,  fur  le  premier  Tome  de  Luther  imprime  à 
î^ne:où  il  afïerme,qu*ez  Tomes  de  Vvittemberg  y  a  mille  dc- 
prauations  :  qu'il  refpondc  pareillement  à  fon  Orfeurc,  &il 
n'aura  pas  cane  de  loifir  de  fe  prendre  aux  moines  &  Papilles. 
Nous  pouuonsmonftrcr  force  exemplaires  des  Percs  anciês 
efcriptzàlamain  ,nc  difFerans  en  rien  deladoélrincqucles 
Catholiques  fuyuent  cncor'  à  prefenr;  de  forte  que  Gualthe- 
re,ce  braue  corredeur  de  l'Imprimerie  ,  deiiroir  auoir  honte 
de  ce  dirc.Luy-mefmedid,queSebafl:ienMunfl:er,  moine -'•'"«A' 
renyc,auoit  reprins  la  verfion  de  Luther  au  z.chapitre  de  lo-  IZll'^^uî' 
nas,pour-aultant  que  Luther  auoit  auhrement  traduid  ,  que  h  "'Bi 
ne  portoitrhcbraïfme&  les  commentaires  des  hébreux: mais 
que  Luther  luy  feit  refponcc ,  qu'il  ne  falloir  point  fe  foucier 
des  grammatiftes  Hebreux,qui  font  vrais  Rabbins,c'eft  à  dire 
belles  fans  efpric.Ceft  vn  exemple  de  la  modcftie  Luthérien- 
ne, qui  traide  de  celle  façon  tous  ceux  qui  luy  contredifenc 
en  quelqucchofe  que  ce  foit.  Et  Gualthere  imite  de  bien  près 
celle  modeftied«  fon  maiftre.  Or  en  ce  ficn  liure  il  obiede  à 
i'Or  fcurc,  quefaulccment  ilafFerme,qac  les  enfans  non  bap 

Hhhhh.^. 


lAKM.D.LXVI.        HISTOIRE  DE  TOVTES  CHOSES 

lizez  ont  des  péchez  a£liielz(ouItrcroriginel.)Maisielesveux 
laifl'er  en  fi  beau  chemin, me  contentant  d'auoir  monftré,quc 
les  difciples  &  fauoriz  de  Luther  ont  corrompu  les  liures  de 
leur  PatriarquCjtcftiioings  les  aultres  Luthériens,  &  pour-ce 
cft  fortie  grande  contention  entr'cux,  tellement  qu'IUyric  cft 
aufli  de  la  partie. 
phfitun  Plvsievrs  aulttcs  liures  de  nos  nouueaux  Euangeli- 
liurtihe.  qucs  furent  imprimez  ceftc  année,  tous  répugnas  les  vns  aux 
utiqnet.  ayijres  Les  Luthériens  d'Vvittemberg,  ou  Brentiens ,  défen- 
dent leur  toute- prefence  contre  les  Caluiniftes  d'Heidel- 
berg,qui  l'oppugnerent  viuement.  Pareillement  Ichan  Mar- 
bach,miniftre  de  Strasbourg,feit  vn  afle!z  grand  liurc,defen- 
dant  la  fentence  de  Luther  quand  à  l'Euchariftic,  contre  les 
Caluiniftes  ou  Zuinglicns .  Il  auoit  auffi  efcrit  trois  fermons, 
mais  Ichan  Saluian  les  accouftra  fi  bien,qu'en  l'infcription  de 
fon  opufcule  il  afferme,  qu^iceux  eftoient  pleins  de  l'herefie 
d'Eutyches.Car  Marbach  eft  vn  des  meilleurs  foldatz,dcfen- 
fcurs  de  la  toute- prefence .  Encore  n'eftoic-ce  rien,  fî  lacqucs 
Smidelin  n'cuft  faid  mettre  plufleurs  fermons  en  lumière, 
confîrmatifz  de  la  fentence  de  Luther. 
Sackiiu  Semblablement  lacqucs  Schecfcius  de  Schorn- 
■**'3'''*'*'"dorfF,en  vn  fié  petit  liuret  femble  défendre  l'vbiquité  ou  tou- 
te- prefence.Bon  Dieu,  combien  d'argent  on  employé  folle- 
ment pour  imprimer  ces  pernicieux  hures,  pleins  de  refucri- 
cs&herefies.Ètncanrmoinsperfonnenef'en  plainâ  ,  com- 
me file  dommage  eftoit  petit.  Et  le  mal  eft  venu  fi  incurable, 
qu'on  n'y  fçauroit  déformais  apporter  remède ,  ains  n'auons 
aultre  refuge,que  de  prier  Dieu  humblement,qu'ilvncillefcr- 
courir  la  Chreftienté,comme  il  cognoift  qu'elle  en  a  befoing. 
ibftuM»  Geste  année iyé6.  eftant l'Empereur  Maximilian  afifez 
*cJntfitL  aduerty ,  que  Soliman  Empereur  de  Turquie  faifoit  eftat  de 
le  bien  guerroyer,  &  qu'il  fc  vouloir  ruer  fur  l'Hongrie  &  l'A- 
lemaigne ,  il  traida  à  la  iouj^ée  d'Ausbourg  auec  tous  les  E- 
ftatzde  l'Empire,  pour  mettre  fus  quelque  armée  à  rencon- 
tre des  inuafions  decc  félon  Tyran:de  manière  qu'on  feit  vn 
beau  campjtanc  de  g  cns  de  pied  que  de  cheual.Soliman  doc. 
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pourfuyuant  toufiours  l'hayne  &  maltalcnt  qu'il  auoit  contre 
les  Chreftiens,  vint  pour afliegcrSigct,  qui  eftoitvne  place 
merueillcufcment  forte,gardéc  d'vn  bon  nombre  de  vaiilans 
hommcsjle  capitaine  defquelz  eftoit  le  Conte  de  Serin,hom- 
me  dio-nc  de  louange  immortelle.  Solimâ/elon  que  le  bruid 
cft.auoic  vn  camp  de  cent  cinquante  mille  hommes .  Or  de-  ^ 
meurail vingt  &  ncufiours  deuant  Sigct ,  ne ceflant iourny ji'jfj," * 
nuyadeliureraffauk  àcefteplace,  Silabattantimpetueufe- 
ment  fans  aucune  intermiffion.Ie  feroy  trop  long.fi  ie  vouloy 
reciter  par  le  menu  tout  ce  qui  y  fut  faiâ::&  d'auantage  nous 
n'auons  pas  encore  rcçeu  des  mémoires  afleï:  certaines  de  ce 
ficge  .  Tant  y  a,quc  comme  les  Turcs  aflaillirent  la  place  ya- 
leureufemcnr,  aufli  les  noftres  fe  monftrerent  tref  vaillâs  à  la 
défendre,  &:  principallcmcnt  ce  bon  &  courageux  Conte  de 
Serin  ,  qui  monftra  fi  grande  confiance  &  magnanimité  du- 
rant tout  ce  ficge,que  Soliman  en  eftant  efmerucillc ,  voulut 
le  prendre  à  mercy.Iuy  promettant  qu'il  feroit  traidé  comme  j"*»»'* 
il  appartenoit  a  vn  homme  fi  preux .  Mais  ce  bon  Capitame  deserm. 
ayma  mieux  eftrc  tue  par  ces  barbares  pour  l'honneur  de  Ic- 
fus-Chrift&  pour  garder  fidehté  à  l'Empereur  Maximilian, 
qucde  viureàfon  ayfe,trahyftre.  Et  par-ainfi  ayant  faid  tout 
ce  qu'il  auoit  peu  pour  la  defence  de  la  place ,  iufqu  à  y  auoir 
perdu  la  vie,les  Turcs  prindrent  Sigct,ce  permettant  le  hault  P^'fi  à* 
Dieuen  vengeance  de  nos  mesfaidz.Latefte  du  Conte,eftât 
encore  toute  enfanglantce ,  fut  offerte  à  Soliman,qui  en  fut 
fort  efiouy.de  manière  que  de  là  on  peult  coniedurer ,  com- 
bien il  eftoit  fanguinaire  &  cruel  contre  les  Chreftiens.  Tou- 
tesfois  Dieu  ne  nous  voulant  plus  punir  parles  mains  de  ce  ' 
félon  bourrcau,il  mourut  peu  aptes  cefte  expédition.  Plaife  à 
Dieu  deliurer  quelque  iourfon  peuple  de  la  tyrannie  &  afBi- 
dion  de  ccTurc,qui  nefe  plaift  qu'à  nous  guerroyer,  &  nous 
faireoublierlefauueur  du  monde.  r>«*M». 

E  N  ce  mefme  an  1^66.  commencèrent  les  mifercs ,    pi-  ^J^*"" 
tcufes  Tragédies  és  païs  de  Flandres,  Brabant,  &  aultres ,  ap-  pUndw. 
partenans  au  Roy  d'Efpaigne  :  &  fi  Dieu  n  y  cuft  mis  ouuer- 
tcmcnt  fa  main.il  fembloit  que  la  religion  Catholique  ne  de- 

Hhhhh.ij. 


L  AK  M.D.LXVI.      HISTOIRE  DE  TOVTES  CHOSES 

uoit  gucrcs  tarder  à  eftrc  cfteinte.  le  declareray  donc  en  bref 
les  chofes  auenucs  &  paflees  en  ces  prouinces,çomnie  ie  l'ay 
peu  entendre  par  lettres  &  mémoires  d'hommes  à  qui  on 
peult  croire.  Au  moys  d'Odobre  de  l'an  pafle  eftoient  venu- 
es lettres  patentes  de  fa  Maiefté  à  laGouuernantcde  Flan- 
dres.-parlefquelles  cftoit  enioint&  commande  pour  auancer 
la  religion  Catholique  de  plus  en  plus ,  que  par  tous  Tes  païs 
bas  fuflcnt  entretenus  tous  les  Edids,qui  auroient  eftc  faids 
alencontre  des  hcrctiqucs,par  feu  de  bonne  mémoire  Char- 
les le  quint,Empercur:lefquelz  aufli  auroient  efté  ratifiez  par 
fa  Maiefl:c:&auffi  les  canons  du  concile  de  Trente,  quand  à 
ce  qui  appartient  à  la  reformation  du  Clergé,  &  certains  aul- 
tres  articles  defquelz  f'enfuyuent  les  principaux. 
jfrticUt  ^es  Curez  ayent  à  prendre  par  cfcrit  les  noms  de 

àobftruer  tous  kurs  parroifîiens ,  &c  en  quel  lieu  ilz  deracureroient ,  & 
l'L^,pa'rco  de  quelle  condition  ilz  fcroiét.  Que  f'il  f'en  trouuoit  qui  puys 
wW<m?f  n'agueres  habiteroicnt  en  leurs  parroyfres,qujlz  fuflcnt  con- 
«/«♦Ay*  train ds  d'auoir  tefmoignagedeleurvic,par  leCurédelapar 
royflTe  où  ilz  auroient  cy  dcuat  dcmeuré:&  fi  cela  ne  Ce  peult 
faire  tout  aufli  tofl:,qu'on  leur  commande  de  ce  faire  en  cer- 
tain temps.Eftroit  aufli  enioind  de  demander  aux  ges  mariez, 
qu'on  ne  cognoiftroit  point,  tefmoignage  du  Cure  qui  les  a^- 
uoitefpoufez,pour  fçauoir  f'ilz  auoient  efl:é  cfpoufcz  à  la  Ca^ 
tholique:  &  qu'on  efcriroit  les  noms  tant  des  parties ,  que  da 
ceux  qui  auroient  eftc  prefcns  à  la  célébration  du  mariage. 

Qj^E  tous  Confefleurs,prendroientlenom,furnom,&lai 
demeure  de  tous  ceuxquife  viendroientconfeiFerà  eux. 

E  le  mcfme  feroit  obferué  par  les  Curez  &  leurs  Vi- 
caires,en  prcnât  le  nom  &  furnô  des  enfans  qu'ô  apporteroit 
baptizer,de  leurs  pères  &  mercs,&  aufli  de  leurs  parrains. 

Q3E  tous  Maiftres  d'efchoUe  ,  fe  trouueroient  deuant 
leur  Euefque,pour  làexpofer  leur  condition,Ieur  patrie,leur 
religion,  &quel2liurcsili  lifent  à  leurs  enfans.  Sur  quoy  les 
Euefques  auiferoient  f'ilz  doyuenteftrereçeuz  ou  chafl^cz 
ou  différez  pour  quelque  temps.  Que  fi.  quelques  vns  fai- 
foienc  difficulté  de  fe  prefenter  à  leur  Eucique ,  il  ne  leur  fe* 
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roit  plus  permis  d'inftruyrc  la  icunefle. 

E  les  Curez  fcroient  diligente  inquifition,à  fçauoir  fi 
ceux  qui  Yiucntdcs  aumofnes  publiques  font  Catholiques, 
&  f'ilz  confeflent  leurs  péchez  &:  communient:  qucf'ilf'en 
trouuoit  qui  ne  fuflent  telz,  ceux  qui  ont  charge  despauures 
ne  leur  donneroientplusraumofnc. 

O  K  ces  lettres  eftans  reçeuës  par  Madame  la  Gouuernan 
te  en  ceft  an  156^.  au  moys  de  lanuicr ,  elle  les  feit  porter  à 
tous  les  Euefqs  &  Magiftratz  pour  les  publier:  ÔC  quoy  qu'el- 
les fuirent  pleines  de  luftice  &  equité,toutesfois  quelques  fc- 
ditieux,reuoquent  tous  les  troubles  de  Fladres  fur  ces  lettres. 
Vray  eft  qu'à  l'occafîon  d'icellcs  courut  vn  bruit  entre  le  peu  ^ 
pie  ,  mefmes  on  feit  accroire  à  quelques  Magiftratz  du  bas  cJmfUm^ 
païs,quepar  ceft  Edidrinquifitio  d'Efpaigneeftoitintrodui-  f'»»- 
teen  Flandres.Mais  le  Roy  enrendoit  feulemcnt.que  l'inqui- 
fition  mefme  ,  laquelle  auoit  efté  obferucc  durant  la  vie  des«. 
l'Empereur  Charlcsle  quint  en  fcs  pais,  fuft  encore  gardceS: 
obferuce  pour  l'entretcnement  de  la  foy  Catholique.  Au  de- 
meurant,quclques  vns  prefenterentrequefte,à  ce  qûcrinquix/^/«  m 
fitiond'Efpaigne  n'euft  point  vogue  en  Flandres:  &  mefmes  ''^'«'w. 
pour  cefte  occafion  quelques  Seigneurs  fe  liguèrent  enfcm- 
ble:&dit-on  quequandà  l'inquifition  fufdide  ,  ily  eutauflî 
quelques  Catholiques  qui  fe  meirent  de  la  ligue,lefquelz  ne- 
antmoins  f'en  fcparerent  après.  Car  en  cefte  confederatio  on 
mefdit  grandement  du  Roy  Catholiquc,par-ce  qu'iIa  tafchc 
fdifent-ilz)  d'introduyrc  vne  inquifîtion  pernicieufe ,  &  qui 
furpaflc  de  beaucoup  la  cruauté  &  felonnie  des  Tyras  payes. 
Orle  Roy  commanda,  quclesinquifiteurs  exerceaflèntleur 
office ,  comme  par  deuant  ils  auoient  faid ,  &  comme  il  leur 
appartenoit  par  droid  &  diuin  &  humain  .  Parquoy  ce  q  ces 
liguez  obicdent  au  Roy  fi  follement,fuffit  pourmôftrer,  que 
les  Catholiques  à  iufte  caufe  &  raifon  fe  font  defpeftrez  de 
cefte  ligue:combien  que  peult-eftre,ils  ne  pouuoiêt^durer 
aucunement ,  qu'on  parlaft  fi  aigrement  à  l'encontrc  de  leur 
Princc.Mais  telles  paroUes  aigres  &  iniuricufes  font  fort  com 
munes  à  tous  ceux,  qui  fe  laiflent  prédrc  au  piège  de  ces  fcdi^»  , 
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ticux  dogmatiftes  :  Icfquelz  de  touc  leur  pouiioir  gaftent les 
Republiques ,  Se  feruent  de  mefche  à  enflammer  les  efpritz  à 
troubles  Se  feditions:dequoy  ie  ne  veux  maintenant  citer  ex- 
emples.Ce  fut  donc  lors  qu'on  comméça  à  couuer  quelques 
cntreprifcs  bien  fecrcttemenr,  combien  que  la  fumée  en  for- 
toit  quelquefois.Car  au  moys  de  Mars  on  punit  quelque  hé- 
rétique (cditieux  à  Bruges,  lequel  dift  entre aultres  chofes, 
qu'il  feroit  le  dernier  de  ceux  qui  feroient  punis  pour  hercfic: 
&  que  f'il  euft  peu  attaindrc  le  moys  de  May ,  il  n'y  auoit  plus 
de  danger  pour  luy. 
^equefle      Q  R  le  premier  iour  d'Auril  on  cfcriuit  vnc  requeftc  en 
reJMa-  Latin  à  l'Empereur  Maximilian,&  luy  fut  prcfentce  à  la  iour 
ximiian,  néc  d'Ausbourg  tcnuë  cc  mefrac  an,  &  ce  au  nom  de  ceux, 
rZ^lesde  I^fquelz çs  païs  bas  de  Flandres  vouloient  viurc félon  l'Euan 
T'Unius.  gile  du  filz  de  Dieu .  En  cefte  requeftc  ilz.  fe  cÔplaignent  fore 
de  l'inquifition  d'Efpaigne ,  &  de  la  publicatiô  du  Concile  de 
Trente:&  prient  rEmpereur,qu'il  vucille  admoncfter  le  Roy 
Philippe,  que  déformais  il  f'abftiêne  de  refpandre  lefang  des 
bons  &  innocêsjde  peur  qu'il  ne  prouoque  à  caufe  de  cc  l'ire 
de  Dieu  fur  luy& la  maifonde  Bourgongne.Supplicnt  au  de- 
meurant rEmpereur,qu'il  foie  foigneux  à  manier  les  affaires 
de  la  religion, &  qu'il  ne  fe  fie  à  ceux  qui  fuyuent  vncmoycn- 
nc  religion,quc  nous  appelions  Politiques. 

LE  cinquiefmc  iour  d'Auril  plufieurs  des  Genrilz-hom- 
mes confédéré^  f'affemblercnt à  Bruxelles,  & prefenterenc 
rcquefteà  MadamelaGouuernantc,  pour  faire  furfoir  l'exé- 
cution des  Edi(3:s  concernansrinquifition,iufquesà  cequ'ilz 
auroient  enuoyé  quelcû  au  Roy.  Lors  que  cela  fut  faiâ:,cftoit 
en  la  compagnie  de  la  Gouucrnantevn  grand  Seigneur,Chc 
uaHer  delà  toifon  d'or,lequeI,fel5  que  le  bruit  eft,  dift  à  Ma- 
dame :  il  ne  fault  point  que  vous  ayez  crainte  de  ces  gueux: 
comme  f'il  euft  voulu  dire  qu'ilz  n'cftoiet  que  coquins  &  bc- 
D'oififl  liftres.Au  moyedequoy ilzf'appelleréteux-mefmes  Gueux, 
wo7i«  ^  dit-on  que  peu  de  iours  après  il  y  eut  vn  des  plus  grandz  de 
Gm»x.  cefte  ligue  &  fadion,  lequel  en  vn  bancquct  public ,  qui  fuE 
faid  à  Br-uxclleSjCria  tout  h^ult^Vme les  Gueux.ôc  quât  &:  quâc 
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bcut  du  vin  dans  vn  gobelet  de  bois  â  la  manière  des  Gueux. 
Et  cncor'  ilz  prindrent  tous  des  vcftemés  de  couleur  cendrée 
ou  de  gris,&  pcndirét  au  cofté  des  gobeletz  de  bois,où  eftoic 
cfcrit  fur  vne  barre  d'argent,le  j.d'Apuril  i^SÔ.Viue  les  Gueux. 

L  E  lendemain  eftoit  l'aflcmblée  des  Cheualicrs  de  l'or- 
are,aufquels  la  Gouuernante,  (après  leur  auoir  communiqué 
fcs  deireings)rerp6dit>qu'elleauoit  conçeu  en  fon  efprit  quel-  „a„t,, 
que  moderatiô  de  ces  Edias,!aquelle  elle  enuoyroit  au  Roy 
fon  Seigneur:&  qu'elle  moyêneroit  enuersluy  quelque  cho- 
fe  pour  eux.  Toutesfois,  qu'elle  ne  fe  hazarderoit  pas  tât,que 
d'abroger  l'inquilîtion  pieça  encommencée  ,  ny  l'exécution 
des  Ediâs,veu  mcfmement  qu'il  n'eftoit  point  expédient  au 
pais  bas ,  de  n'auoir  aucunes  loix  pour  le  faid:  de  la  religion. 
Et  qu'au  refte  ils  pouuoient  affez  cognoiftrc ,  combien  elle 
eftoit  afFeaionnée  aux  aultres  prouinces  de  ce  bas  pais ,  veu 
que ia  elle  auoit  promis  aux  eftats  de  Brabat,  qu'ils  n'auroicc 
point  d'inquifmon.  Le  8.  d'Aurilonfeitcourirvne  refponce 
des  Cheualicrs  de  la  toifon  d'or ,  comme  f'ils  euffent  promis, 
que  déformais  nul  ne  feroit  puny  pour  eftrc  feulement  héré- 
tique, (fi  auec  cela  il  n'eftoit  feditieux  ou  fcandaleux)  iufques 
à  ce  que  le  Roy  en  euft  autrement  ordonne  par  1  aduis  des 
Eftats.  Mais  c'eftoit  chofc  faiÛe  à  plaifir,  comme  les  mcfmes 
Cheualicrs  remonftrercnt  par-apres  en  public .  Au  refte  les 
confédéré^,  pour  môftrcr  leur  fidélité  enuers  le  Roy  Catho- 
lique par  quelque  figne  extérieur ,  commencèrent  de  porter  Deuîfe 
fon  efiîgied'or,oud'argent,pendueàleurcol:  fereprefentoit''"*^''*'"' 
cefte  effigie  les  vieux  efcuz.D'vn  cofté  on  voyoit  deux  mains 
f'entre- tenantes  l'vne l'autre, auec  vnebeface&vn  gobelet 
de  bois,&  eftoit  cfcrit  deflus:  Fidelles  au  Roy  iufques  à  la  beface. 
Il  courut  auffi  parmy  le  peuple  vne  autre  efpece  decuyurc, 
d'vn  cofté  de  laquelle  on  lifoit  ces  mots,  Efcu  de  Viane:  &  de 
l'autre,  Par  flamme  &  par  fer:aucc  les  armoyries  de  la  maifon 
de  Bourgongne  engrauées  deflus.  ^  ^n^hut 

A  V  moys  de  May  en  Flandres,  Artois,Henauld,Hollâdc,  4,, 
Zelande,Frifc,&:  Namur,  les  trois  Eftats  (à  fçauoir  l'Eglife,  la  e^Fiidm 
Nobleire,&  le  Magiftrat)f'aflcmbicrcnt:à  fin  que  chacun  de- 
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claraftcequcquc  luy  fembloit  touchant  la  modération  des 
Edids  Royaux ,  laquelle  auoit  54.articles .  Et  aduint  que  les 
Eftatsies  approuuerent  prefquc  fous,  &  principallemét  ceux 
d'Hcnauld,  Artois, &  Flandres,  ourrcTopinion  &:  attente  des 
confedcreZ:&:  encor'  adiouftercnt  quelques  articles. 

Le  z.  iourdeluin  la  modération  fufdite  futenuoyécau 
Magiftrat  d'Anuers.  Ce  qu'ayant  entendu  le  peuple,  comme 
Cl  quelque  grâd'  iniure  euft  efté  faide  par  icelle,  fupplia  quel- 
ques vns:  lefquels  vindrent  remonftrer  au  Magiftrat,  que  cc- 
fte  modération  ne  deuoit  eftre  receuë  ny  approuuéc  ,  veu 
qu'elle  eftoitfaiûc  feulement  par  les  Cardinaliftes  :  carainfî 
appelloyenc-ils  les  Princes  Catholiques  à  caufe  du  Cardinal 
Granuelle.  Au  refte,Ie  ^.iour  de  luin  furent  affichez  certains 
tmtbits.  placardz  au  coing  des  rues  à  Bruxelles ,  efquels  eftoitconte- 
nuc  cefte  menace  :  Quiconque  d'entre  vous ,  Mefsieurs  les 
Confuls,Efcheuins,&:  Gouuerneurs  des  principalles  villes  de 
Flandres,  confentira  à  la  modération  des  Edids  du  Roy,  fans 
leconfentement  des  Confederez  &:  du  peuple ,  qu'il  fçachc 
que  bien  toft  il  fera  mis  en  pièces. 
lÀmttfi-  L  E  II.  de  luin  fut  femé  vn  autre  petit  îiuret  cfcric  en  Fra- 
h!rZ»L  ÇO's,  où  eftoit  le  nom  &  le  tiltre  de  tous  ceux  du  pais  bas ,  c5- 
ubeiusde  bien  qu'il  euft  efté  efcrit  par  ceux  d'vne  prouince  feulement: 
&rinfcription  d'iceluy  eftoit  telle:  L'admonition,par  laquel- 
le les  bons  &  fidelles  fubicds,  habitas  du  païsbas,&  mefmes 
les  Gouuerneurs  &  Eftats  d'iceluy  expofent,  ce  qu'en  fait  de 
religion  ils  demandent  eftre  fait  &  arreftc.  En  ce  Iiuret  ils  al- 
lèguent la  paix  publique,  accordée  &  publiée  entre  les  Ca- 
tholiques &  Confefsioniftes  es  Eftats  de  l'an  iy5y,publiée,dif- 
ie,comme  ils  afferment  :  veu  que  eux-mefmes  n'obferuoienc 
rien  detout  ce  qui  eftoit  là  ordonné.  Car  combien  que  là  il 
foit  permis  aux  Ordres  de  la  Cofefsion  d'Ausbourg  de  viure 
en  leur  religion,  fi  eft-il  aufsi  prohibé  par  motz  exprès ,  qu'ils 
ne  contraindront  point  les  Catholiques  à  viure  félon  leurrc- 
ligion  ;  mefmes  ileft  dit,  qu'ils  ne  les  pourroientreçeuoireii 
leur  garde ,  lors  &  quand  que  lefdiéls  fubieds  fe  retireroienc 
de  l'obcifTancc  des  Seigneurs,ny  mefme  leurprefter aucune 

faucur« 
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faneur.  Or  aiioicnt-ils  Fait  imprimer  cefte  paix  en  laguc  vul- 
gaire fans  priuilcge,à  fin  qu'ils  cfmcuflent  le  peuple:&:  luy  at- 
tribuent fi  grande  authoritc  voire  mefmes  au  pais  bas, que 
iaçoit  que  au  commencement  il  fen.ble  qu'ils  f'en  rapportent 
aux  cftatz  du  pais  congregez  tous  cnfemble  ,  toutcsfois  par 
après  ilz  afferment  qu'il  n'eft  permis,  ny  au  Duc  de  Brabanr, 
nyaux  Eftatz,dericn  conftitueroultre iccUc  .  Mais  peu  de 
temps  aprcs,la  modération  que  nous  venons  de  dire  fut  ap- 
prouuée  par  les  députez  des  trois  Efl;atz,nô  feulement  de  Bra 
bâr,mais  encore  de  toutes  Icsaultres  prouinces;&  f'en  allerct 
en  Efpaigne  auec  la  refponce  de  tous  les  Eftarz,Ccomme  Ma- 
dame Ja  Gouucrnante  auoit  promis  de  faire)  le  Marquis  de 
Bergucs,&  le  Seigneur  de  Montigny.Mais  les  partiaux  ne  fc 
contentansdcs  rcqueftes  quilzauoient  faides ,  attentèrent 
bien  plus  grandes  chofcs .  Car  l'inquifition  cftant  vn  peu  re- 
mife,  combien  que  ce  ne  fuft  auec  exprès  confentement ,  ilz 
commencèrent  Cm  h  fin  du  moys  de  May  &  auflî  au  moys  de 
Juin,  à  faire  leurs  aiTemblces  fataniqucs  au  milieu  des  châps: 
&  pour  mieux  fefonder,  feirent  venir  des  predicans  ,  partie 
des  villes  maritimes  de  Saxe,partie  d'Angleterre  &  de  Frâcc  ^"t"*'^' 
&  aultrcs  lieux,  lefquelz  en  defpit  &  du  Roy  &  du  Magnat  Z/e7'i 
ie  hasardèrent  de  prcfcher  leurs  erreurs.  Au  moyen  dequoy  f^^'"'' 

on  fut  contraind  de  commander  par  ordonnance  publique,  ?w«r 
que  telz  predicans  cftragers  eufTent  à  vuyder  tout  le  pais  bas, 

&  que  tous  ceux  qui  gafteroientle  peuple  fuffent  prins  fans 
delay.pour  en  faire  punition  en  temps  &  lieu,  telle  que  le  cas 
rcquerroit.Toutesfois  cela  ne  fut  point  exécuté ,  pource  que 
plufieurs  n*ofoicnt  rien  entreprendre  contre  telz  predicans,à 
caufe  des  grands  Seigneurs  qui  leur  tenoicnt  Ja  mairi,  de  ma- 
nière qu'ilz  ne  doutèrent  point  par-apres  de  prcfcher  deuant 
.cout  le  mondc.On  dit  que  les  premiers  qui  attenterct  ce  beau 
ieu,furentlesFlamansOccidenrauJx&  qui  auoyfinent  ceux 
de  Hvpres,lefquelz  on  voyoit  aller  à  la  prefche  en  armes.  Ce 
voyans  ceux  d'Anuers,voulurent  incontinent  eftre  de  la  par- 
ties.: comme  ilz  euffentia  commencé  dece  faire  en  quelque 
boys  ,1c  Dimanche  deuant  là  fcfteSainaichan  Baptiftc  il  y 

liiij.  j. 


L' AN  M.D.LXVI:        HISTOIRE  DE   TOVTES  CHOSES 

eut  deux  prcfchcs  ea  vn  village  bien  près  d  Anuers ,  1  vn  en 
Flaman,s[l'ai^f en  François ,  &  fçauez  vous  comment?  par 
deux  hommes  dignes  de  ces  Euageliques  fçauoir  eft  vn  tem- 
ae.ùK  turier,&  vn  courroyeur.  Apres  cela  ^  n  eftoit  pas  filz  de  bon- 
fr^d^cans.     ^^^^     i  ^^y  allaft  en  Hollande,Zelande ,  Se  Frife  :  mais  a 
finquilzne  peuffent  eare  aucunement  incommode^  ,  ilzy 
alloienc  toufiours  armez  .  Et  puys  en  Flandres  ceux  de  Hip- 
pres,Gand,Hondefcot,Aidenard,Bergues,Caflct,Toumay, 
&  ceux  de  rifle  fe  meirenten  mefmedance.  Maiscename- 
mcnt  ceux  de  Bruges  refifterent  prefque  deux  n^oys,  &  ceux 
quonappellc  là Francotz, (qui eft vne espèce  de  Magiftrat 
*       perpétuel,-^  faifant  le  quatriefme  mébre  de  Flandres)demcu- 
GnUctar-f   v       '       .    „  l'i      ^r^nfl-arK;  Ft  fc  font  monitrez  ticlel- 
d,nenia  rent  cncorc cc  lourd  huy  conltans.ct  ic  louL  luu 

«^'/-/-r  les  à  Dieu  &  à  leur  Roy  ceux  de  Bruxelles,  de  Louuam  de 
'''^"'^'"Dordraque,  &  prefque  tout  le  pais  d  Artois  &:  deHcnauld, 

excepté  Valenciennes.  jv^n-r^Jr^ 
L  e  ^  iour  de  luiUct  la  Gouuernante  défendit  eftroitc- 
mcnt,qu'il  n'y  euft  aucunes  aflemblées.ny  priuement  ny  pu- 
bliquement 'menaçant  les  miniftres  de  les  faire  pendre  & 
leurs  auditeurs  de  les  bien  punir:  &  mefmes  prometto.t  de 
donner  la  fommc  de  fix  cens  efcuz  a  quiconque  luy  pourroïc 
amener  quelque  predicant.Ce  neantmoins  on  dornioit  a  ex- 
écuter cefte  ordonnance  ,  qui  fut  caufe  que  ceux  d  Anuers 
fortyrentde  la  ville  en  plus  grand  nombre  pour  ouyr  leur 
preOrhe  ,  fefiansauffi  à  la  faneur  &  ayde  de  quelques  Sei- 
r««W.  4neurs.Lors  fut  enuoyé  le  Conte  de  Megue  a  fin  qu  il  moy- 
ennaftaueccuxqu'ilz  eulTent  quelque  garmfon  ,  mais  il  f  ea 
fuyt  a  la  hafte,n'ayant  rien  gaigné  à  parler  aueceux  Etadmnt 
bien  mieux  à  vn  des  Seigneurs  confederez  auquel  les  here  i- 
ques  donnèrent  grande  fommc  d'argcnt.Si  futfeme  partout 
?e  b  u^a  le  huiaiefme  de  Juillet,  que  le  Conte  dAremberg 
venoit  auec  quelques  forces  du  Roy:  à  caufe  dequoy  chacun 
fe  teint  fur  fes  gardes  toute  la  nuid.  Quelque  lour  après  cela, 
le  feu  fc  prit  à  trois  maifons ,  qui  augmenta  beaucoup  le  cou- 
rase  de  la  populace,laquelle  eftant  accourue  f'efcria,  A  morr^ 
Kil/afedicio;  :  tellement quefileMagiftrat  nefefuft 
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gouuerné  en  ccftefFroy  prudemment,  fanspoinrdc  doute 
c'cftoit  faiâ:  delà  ville.  Aufli  voyoit-on  bien  fouuent  quel- 
ques placards  affichez  aux  maifons  des  Chanoines,  conic- PUcard^, 
Dans  ces  motz  :  la  parolle  de  Dieu  eft  que  les  prebftresfoient  "^''"^^ 
maflàcrez,&  qu'il  faulr  pendre  tous  ces  cagotz  &  chanoines. 
Au  moyen  dcquoy  plufieurs  hommes  d'Eghfc  &  aultres  bôs  ' 
Catholiques  abandonnèrent  leurs  maifons,  &  par  mefme 
moyen  on  emporta  beaucoup  de  thrcfors.  Alors  la  Coure 
cnuoya  le  Prince  d'Orcngc  pour  pacifier  le  tout,qui  fcic  bien 
quelque  cas  par  fa  venue ,  mais  le  peuple  téméraire  ne  laifla 
pas  d'aller  encore  plus  ardemment  que  de  couftume  à  fa  pref 
che,dc  forte  que  le  Dimanche  14.  iour  de  Juillet ,  on  fcit  fix 
prefcheshors  la  ville. 

L  E  I  y.  de  Juillet  les  Seigneurs  Confederez  f'afteniblerent 
en  laville  Saind  Trudon  ,  où  furent  enuoyez  le  Comte  d'Ai- 
guemont  &  le  Duc  d'Arefcot ,  lefquelz  ne  feirent  rien  .  Mais 
ayans  changé  d'opinion  ils  affignerent  leur  affemblée  en 
Duffle,au  dixhuidiefmc  iour  de  luillec .  Si  vferentJes  confe- 
derez en  cefte  alfemblée  à  Trudon  ,  de  vcftemens  noirs   &  ^'^JJf>»' 
auoient  vne  chefne  au  col,à  laquelle  pcndoit  l'effigie  du  Roy  Trlt 
auec  les  gobelctz  de  bois .  Là  fut  prefentée  aux  Confederez 
vne  rcqucfte  des  marchans&  du  commun  peuple,  par  la- 
quelle ilzfupplioicnt  les  protedeurs,  qu'ilz  ne  fuflent  poinc 
cmpefchez  en  l'exercice  de  leur  religion ,  iufques  à  ce  que  les 
cftatz  legitimemêt  congregez  en  auroiét  autrement  difpofé. 
Orpar-auant  ilz  auoienc  demandé  feulement  la  congrégati- 
on des  cftatz  ,&  vous  voyez  que  maintenant  ilz  adiouftenr, 
congregez  legitimement,non  fans  grande  moquerie .  Au  rc- 
fte,ilzpromeircnt  qu'ilz  laifleroient  les  armes.  Les  Confede- 
rez leur  feirent  refponce,  que  pour  le  faiddc  la  religion  ilz 
neferoienccourmenteZaucuncmentiufquesà  cequeparles 
cftatz  en  feroic  ordonné  au  contraire  ,  moyennant  qu'ilz 
fuflent  modeftcs  &  non  feditieux .  Ec  aduertirent  le  Prince 
d'Orengc&  le  Conte  d'Aiguemont,  quicftoicnt  au  Bourg 
de  Duffle  près  Anuers ,  qu'ilz  retiendroient  le  peuple  en  touc 
deuoir  &  obci/Tance,  pourueu  qu'iceux  au  nom  de  Madame 
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la  Gouuernante  leur  promeiflent  fcurcte  uifques  a  laflem- 
bléegcncrale.  Doncqueslc  18.  iour  de  luillct  leurs  députez 
fc  trouuerent  à  Duflc ,  pour  parlementer  auec  les  Seigneurs 
^dm»i  ia  nommez,&  leur  teint-  on  les  propos  les  plus  modeftcs  qu'il 
Mna^x  ^groit  poflfiblc  dc  dire  ,  à  fin  qu'ik  ne  fuUent  point  irritez  a 
u/fe"  faire  quelque  cas  de  pire:&  furent  priez  par  lcttres,qu  ilz  feif 
wu^dw.  Cent  ceffer  tous  les  prefches  qui  fe  faifoient  aux  champs,pour 
ee  raefmcm^nt  que  le  bruift  couroit,  que  la  principalle  cau- 
fe  de  CCS  prefches  auoit  efté  la  rcqucfte  du  cinquiefme  iour 
d'Auril  laquelle  les  Seigneurs  auoient  prefentée.  Que  f'ils  les 
faifoient  ceffer  ,  par  cela  feu!  ilz  feroient  reputez  pour  inno- 
Gens:veu  mefmemêt,  que  oukre  les  deux  AmbaOadeurs  que 
nous  auons  did  auoir  eftc  enuoyez  par  deuers  le  Roy  Catho 
lique  la  Gouuernante  auoit  encore  defpefché  vn  autre  cour- 
rier en  Efpaigne ,  à  fin  qu'il  pleuft  au  Roy  accorder  l  affem- 
blée  générale  des  Eftatz  ,  pour  faire  ceffer  tous  ces  fynodes 
ou  prefches  particulicrs.Et  qu'au  demeurant,la  Gouuernan- 
te ne  leueroit  point  les  armes  alencontre  d'cux,pourueu  aufli^ 
qu'ilz  ne  commençaflent.  A  quoy  les  députez  des  Confcde- 
rez  ne  refpondircnt  rien  fur  le  champ,pource  que  leur  char- 
gc  ne  feftendoit  pas  iufques  la  ,  mais  par-apres  1I2  refpondi- 
rcnt par  efcrir.  Tant  y  a,que  M.  la  Gouuernante  voulant  ob- 
uicr  à  tous  dangers  ,  manda  lettres  par  toutesles  villes  &  ci- 
tez •  par  lefquelles  elle  aduertiffoit  les  habitans  de  le  donner 
garde  qu'il  n'aduint  aucun  trouble  en  leur  ville  ,  &  qu'ilz  ne 
neuok  fufTent  furprins  des  hérétiques  liguez  .  Elle  refcriuit  auffi  a 
do  Euef-  Meffieurs  les  Euefques,&ies  prioit  de  contenir  le  peuple  en 
fon  deuoir  àforce  de  bien  pr efchcr  &  corriger  les  mauuaifes 
*Zue"  mœurs ,  &  qu'ilz  ne  cefTailent  de  ieiifner  ,  &  faire  prières  ÔC 
aumofnes  pour  appaifer  l'ire  &  fureur  de  Dieu  .  Ce  que  en- 
tre aultres  obferua  foigneufemcnt  l'Euefque  de  Bruges,coin 
mandant  auClergé  de  icufner le  mercrcdy,  vcndrcdy  &  Sa- 
medy  &:admonneftant  le  peuple  que  déformais  il  tu(tplus 
ardent  à  prier  Dieu,  à  quoy  faire  il  les  en-  horta  tous  les  iours 
l'efpace  d'vn  moys.  Vn  peu  après  on  aduertic  par  lettres  Mcf- 
fjeurs  de  Bruges  Si  les  Francotz ,  par  «luelles  rufes  les  heretir 
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cjucs  auoient  délibéré  d'introduyre le  prefche  auprès  de  leur 
ville  le  Dimanche  prochain  ,  à  quoy  f'oppofcrent  fort  les 
Brugcoys  quelque  temps .  Mais  les  autres  villes  commencè- 
rent à cnroller  quelques  genf-d'armes,  afin  que  f'ilfuruenoic 
quelque  trouble  il  fuft  incontinent  efteind,  d'autant  que  cha 
cun  tcnoit  pour  refolu.que  les  hérétiques  braflbient  quelque 
cas .  Toutcsfois  ceux  d'Anucrs  ne  voulurent  point  encore 
faire  Icuée  de  gens  dans  leur  ville  ,  quoy  que  le  Prince  le  rc- 
quift  .  Or  aduint  que  quelques  vns  Ce  parforçerent  d'eftablir 
le  prefche  des  champs  enuiron  ce  temps  à  Monts  en  He- 
nauld  ,  mais  on  fortitdelavillc',  &  furent  tresbien  frottez 
ceux  qu'on  rencontra,&pcu  de  temps  après  furent  chaflez 
bien  loingde-là. 

SvR  lafindumoys  de  Juillet  les  députez  des  Confedc- 
tcl  fe  trouuercnt  de  rechef  à  Bruxelles ,  &  refpondirent  par 
cfcrit  aflez  prolixement  à  neuf  poinélz  propofez  à  Duffle. 
Premièrement  ilz  remercient  la  Gouuernante  de  ce  qu'elle  J'-^""^'* 
auoiEdefpefché  quelques  Seigneurs  en  Efpaignc.  Seconde- 
ment,ilz  promettent  d  eftre  obeiflans  au  Roy  Catholique  & 
à  Madame  la  Gouuernante.  3.  quequand  à  l'inquifition,  la 
promefle  n'auoitpas  eflé  gardée.  4.  que  la  trop  longue  at- 
tente de  la  refponce  du  Roy ,  l'extraordinaire  affemblée  des 
cftatz,&  auffi  les  mena  ces  faiâes  tant  à  la  nobleflTe  qu'au  fim- 
ple  peuple  ,^  eftoient  caufe  qu'ilz  ne  pouuoient  empefcher  le 
peuple,  qu'il  n'allaft  roufioursàla  prédication,  j.  qu'ilz  font 
tous  preftz  de  refiftcr  à  tous  ennemys  eftrangers  du  païs,mais 
qleur  dcuoir  ne  leur  permettoir  pas  de  côbattre  les  fidelles 
feruitcurs  du  Koy.6.  qu'on  ne  fçauroit  vérifier  qu'aucun  d'en 
tr' eux  ayt  incité  le  peuple  aux  fufdiéles  prédications ,  com- 
bien qu'ilz  ne  vueillent  nyer ,  que  plufieurs  d'eux  n'y  aillent, 
par-ce  qu'ilz  font  d'vnemcfme  religion. 7.  qu'ilz  f'eflroient 
uauaillez  en  vain  iufquesicy  à  empefcher  les  fufdids  pref- 
ches,  Repartant  ilz fupplicntfon  AltelTcd'y  apporter  remè- 
des plus  expcdiens.  8.  qu'ilz  ne  doutent  aucunement  de  la 
bonne  atîtftion  du  Roy  ,  voire  mefmes  qu'ilz  fouhaittent 
grandement  fa  venuë,pour-auliant  q^u'ilz  n'ont  en  rien  often- 
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fé  fa  Maiefté.  Ce  neantmoins,voyans  que  Ion  Airelle  ne  le  ti- 
oie  ffueres  à  eux  ,  &  que  mefmes  il2  eftoient  communément 
accufezdelefe  maieRé,  qu'a  bon  droidilzauoient  deman- 
dé ayde  del'eftranger,  &  que  routesfoisilzaymoienc  beau- 
coup mieux,que  fon  Akeffe  &  les  Cheualiers  de  l'ordre  de  la 
toifon  leur  promeiflent  feureté .  Finalement  ilz  ne  nyent 
point  qu'ils  n'ayent  promis  tout  aydeaux  marchans  &  aukrc 
peuple  à  l'afTemblée  Sainft  Trudon  ,  mais  qu'ilz  n  auoienc 
faia  cela  pouraultre  fin ,  fmon  à  finqu'ilz  ne  fuffcntcon- 
Ur,  traindz  de  mendier  fccours  du  François .  Et  le  premier  lour 
Ifinpt  d.s  d' Aouft,d'autant  qu'ilz  auoient  entendu  que  laGouuernantc 
^'""2'^^-defircroit  bien  qu'ilz  f'expliqualibnc  plus  clairement  ,  ilzlc 
feirent  par  vn  aukre  efcript  affcz  long .  Auquel  ils  difent  en- 
tre aukres  chofes ,  qu'ilzeftoient  bien  fort  occafionnez  a  (e 
plaindre ,  pour-ce  que  après  leur  requefte  prcfentee  certains 
Cheualiers  de  l'ordre  f  eftoient  fequcftrez  &  aliénez  deux 
comme  criminelz  de  la  Maiefté,&  auoient  enhorte  Icu"  pa- 
ïens &c  amis  de  ne  fe  liguer  point  auec  eux:&:  pôle  qu  lisl  eul 
fent  ia  faid ,  qu'ils  f'en  rctiraffent  incontinent  :  &  beaucoup 
de  chofes femblables y  fontcomprifes,  lefquelles  nouslail- 
Piarards  fons  pour  Ic  prefcnt .  Et  tandis  vn  iour  furent  femez  plus  de 
S'  deux  miUcs  placards  à  Anuers ,  danslcfquels  eftok  contenu 
cecy.ileft  permis  à  ceux  del'Eglife  reformée  de  viurc  félon 
la  profeffion  de  leur  foy  ,  moyennant  qu'ilz  fc  monftrent 
promptz  &:iidelles  feruiteurs  du  Roy,&  qu  ilz  n  excitent  au^ 
cuns  troubles,  en  obeïffantaumauxMagiftratz  Mais  com- 
ment fe  pourrou-il  faire  ,  qu'ilz  fuiTent  fidelles  fubiedlz  du 
Rov  veu  qu'ilz  fuyucnt&  défendent  les  fedes  maigre  luy? 
Certes  ils  declareret  affez  par  efFed  leur  fideUté  vn  pcu  après. 
Caraumoysd'Âouft  le  propre  iour  S.  Laurent ,  lEglife  de 
ce  Saind  fut  ruinée  à  Caflet  en  Flandres ,  par  vn  apoftat  Au- 
guftin  qui  enflama  &  accouragea  la  populace  a  faire  ce  beau 

chefd'œuure.  '  ,  - 

L  E  lendemain  ceux  de  Bailleul ,  Se  le  15.  du  mcfmc  moys 
ceux  de  Hyppres  fe  ruèrent  fur  les  monafteres  desanendians 
&  autres,  &  ruinèrent  toui  les  temples  qui  cftoiec  dedans  ou 


MEMORABLES   DEPVYS    L  X  X.    ANS.  404 

dehors  la  villc.brifercnt  toutes  les  images,  les  Crucifixjcsau--^-^'^^^ 
tclsjlcs  baptiftcrcs ,  les  tabernacles^  orgues,  bancs,  chapelles, 
chaires,  chandeliers,  voire  mefmes  mciret  en  pièce  les  liures. 
Et  après  fuyuirét  ceux  de  Caflcr,  Popering,  HondefcotjRof- 
brug,Bergues,  Armcnticre,  Rotornac,  &  autres  :  lefquels,  ou 
hommes fuborncz  &aftiltrezpareuxàce  faire ,  briferent  & 
bruflerenc,  ou  auffi  emportèrent  toutes  fortes  d'ornemens, 
thrcfors,calices,platénes,chopinettcs,&  encenfoirs:&(ce  qui 
eft  horrible  mefmes  à  dire  enuers  tous  homes  qui  fonrpro- 
feflîon  d'eftre  Chreftiens)  la  fureur  les  domta  fi  bien ,  qu'ils 
meirent  fouz  les  pieds,que  di-ie  fouz  les  pieds.'  qu'ils  percerêt 
&  bruficrent  la  fainde  Êuchariftic ,  dont  n'eft  merueille  f'ilz  dl^hVui. 
en  feirent  autant  aux  reliques  des  Sainds,  &  au  faind  Chref- 
me.  Continuans  encore  leur  rage ,  ils  gafterent  plufieurs  bel- 
les bibliothèques,  perte  certaincmct  irréparable  &  aux  atna- 
teurs  des  lettres  &  à  l'Eglifc.  Et  fçauez-vous  comment  cela-Cw^w- 
alla  ?  quelques  pendarts  en  bien  petit  nombre  feirent  tout  cc|f/^/JJ^' 
rauage  depuis  le  10.  iufqucs  au  z<î.iour  d'Aouft,  en  Flandres, 
Hollande,Zclande,&  Frife.  Or  comme  les  Brugeois  euflenc 
ouy  dire,qu'il  venoit  bien  30. ou  40. mille  hcretiques,lcfquels 
à  main  forte  vouloient  planter  le  prefche  en  leur  ville ,  ils  co- 
çeurcnt  merueilleufe  crainte  &  no  fanscaufe,iufqu'à  ce  qu'ils 
veircnt  qu'ils  n'eftoient  que  huid  cens  armez  de  piftolles  Se 
efpcesdefquels  ayans  prcfché  deux  fois  au  cofté  de  la  ville  ne 
fçeurent  rien  faire  d'auantage.Car  le  Conte  d'Aiguemont  c- 
ftoit  en  la  ville,appellé  par  le  Magiftrat  d'icelle,lequel  Conte 
enuoyavn  herauld  pour  fignificr  à  ces  Meilleurs  qu'ils  vuy- 
daiTenttoft  le  pais  de  Bruges.  Et  mefemble,quc  Monfieur  le 
Preuoft  de  Bruges,  le  Seigneur  d'Ogniez  Cheualierde  l'or- 
dre,  mérite  d'eftre.  haut-louë  en  ceftendroid ,  lequel  ferma 
les  portes  de  la  ville  fur  le  nez  à  cinquate  hérétiques, qui  vou- 
loient entrer  pour  brafTer  quelque  cas  de  nouueau .  Lefquels 
voyans  qu'ils  auoient  trouué  vifagc  de  boys,  chantèrent  leurs 
pfalmes  iouxte  les  murailles  de  la  ville,  &  fe  donnoient  quel- 
que morçeau  à  manger  l'vn  à  l'autre,  qui  eftoic  leur  gentille 
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ueau  trô  .ble  fefmcui  en  la  cité  d'Anucts  la  eftou  la  cha.rc 
pofée  &  accouftrécen  laquelle  les  Caluiniftes  dcuo.enc  pref; 

"mais  ilsfurent  empefchez de  pourfoyure  par  1  au.home 
du  Prince  d-Orenge  &  du  Magillrat.  Le  Dimanche  enfuy- 
uant  on  feit  procelon  en  l'honneur  delà  vierge  Mane  com- 

ceur  ïovansque  les  hérétiques  difoient  mille  bla  phemet 
ïot^  r'eTaainae  vierge .  Le  lendemain  le  Prince  d  Orenge 
pa«  t  d'Anuers ,  au  moyen  dequoy  les  hetet.ques  penfo.ent 
^ftrêvenux  à  h  fin  de  leurs  de.remgs,  f  f^^'^^Lu! 
iout  lày  eut  fept  prédications  tant  de  Calum.ftes  que  des  Lu- 
nr:l^  therlensXe  mardy  enfuiuât  tandis  que  les  Chano.nes  d.fojec 
'"'S"  vefpres  en  l'Eglife  noftte-  dame,  voicy  vn  coututier  qui  root» 
*        en  Fa  chaire .  l  ayant  demandé  vn  nouueau  ^eftatnent  pro- 
uoqua  le  Pafteur  à  difputerauecques  luy  Dequoy  eto"' 
îé  quelque  nautonniet  bon  Catholique.fe.t  bien  toftdefcen- 
drek  couturier  delà  chaire. mais  U  fctrouua  vn  Iveretiquc 
lequel  bleça  ce  nautonnier  au  bras  d'vn  coup  de  piftolle ,  « 
ncon, inem  le  tumulte  fefpandit  par  l'Eglife  &  par  toute  la 
v^lle  Celle  Eglife  noftre.  dame  eftoit  vne  des  plus  belles  qu  1 
:Ss  bledi  veoir.  enrichie  6.  embellye  de  Pju';-"  arch. 
teaures  &  peintures  excellentes,  &  de  chofes  de  tref- grande 
valeur  Ce  fut  en  ce  temple  auquel  ces  beliftres  fe  mettent  a 
fee  la  guerre  aux  images.abbatans  &  btifans  en  mille  pièces 
le  autels  &images:&:  mefme  lelieuourepofoit  lepret.eux 
•        corprd  enoft"  leigneur  .quiauoit  coudé  à  faire  quehjues 
Ailiers  d'efcuz .  Qiynd  aux  autels  ils  les  arrachèrent  des  le 
foi^emen  8^  puiTks  meirent  en  pieces.ce  qu'ils  feiren.  pa- 
reillerent  s  atitres  temples  &  monafteres  ,forçenez  &  pri- 
.    i.  ne7deleur  fens.  Et  ne  laiflèrent  prefque  nen  d  entier  es  mo- 
£^  "Nacres  "a-autant  qu'ils  iettoient  pat  tetre  ce  qu'ilz  ne  pou- 
uoient  deuorer .  &  efpandoient  le  vin  &  la  ceruoyfe  en  def- 
bondlnr les  ell  chofe  horrible  qu'ils  ^-^jl^^^- 

rine  &  du  fient  és  pots  ibeurre  &en  b  farine,  &  p.lleret  tous 
îèrm^ubles.5.(po'utgafterô.tuïnetlcsames)enhorte^end^^^^ 
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moyncs  àiettcrlc  ftoc  aux  liorties.Brief  nul  ne  fçaiiroicdire 
ne  croire  ,  le  mal  que  feirent  ces  cndiable7.  hommes  en  peu 
de  iours  feulement,»  Anuers  &  autour  d'icclle  villc.Car  quel 
ques  vns  d'cntr'  eux  fortans  de  la  ville,  allèrent  aflbuiiir  leur 
rage  &:  fureur  autour  d'icelle.ne  laifTans  rien  d'entier  es  Egli- 
fes  .  Etfaulc  bien  dire  que  la  première  nuid  que  ceft  orage 
commença,  fut  bien  perilleufc  aux  Catholiques,  &  fign^im- 
ment  à  ceux  quicftoient  des  Eghfes  oumonafteres ,  telle- 
ment qu'ilz  cftoicnt  à  dem  jr-  morts  de  peur,  &:  fuyoiet  qui  çà 
qui  là  ,  n'attendans  que  l'heure  de  mourir  .  Vous  cufliczveu 
les  pauures  nonnains  fuyr  de  leurs  monafteres  à  demy  cou- 
uerteSjà  fin  qu'elles  pcuflent  euiter  les  pattes  de  ces  maftins. 
Lefquelz  fermèrent  Tefpacc  de  quelques  iours  les  portes  de 
toutes  les  Eglifes,  afin  qu'on  ne  peuft  déformais  célébrer  la 
Mefle  ,  de  forte  que  quelque  homme  de  bien  a  gentiment 
did ,  que  en  ce  temps  là  cefte  ville  cftoit  vne  nouuellc  Baby-» 
Ione,fans  Roy, fans  loy,fans  facrifice, 

O  R  les  Caluiniftes  auoient  leurprcfche  en  cefte  Eglifc 
Cathedrale,&:  les  Luthériens  en  l'EglifcSaind  George.  Lors  ^•'''^'■'"» 
y  auoit  à  Anuers  vn  homme  fort  importun  &  audacieux ,  né  J«"2-"a- 
pour  faire  fedition,&  f'appelloit  Herman',  lequel  fut  comme  '^f"'ft'- 
le  capitaine  &  guidon  de  cefte  populace  enragée,par  fes  pre--£f/f 
dications  feditieufes.  Et  à  fin  qu'il  ne  manquaft  rien  à  la  con-  ^««w. 
fufion  de  cefte  ville,apres  quelesCaluiniftes  &  Lutheries  eu- 
rent leur  lieu  affigné  pour  prefcher,  les  Anabaptiftes  furent  fi 
hardys  que  de  prefcher  publiquement  hors  la  ville.Mais  cela 
leur  eftanc  défendu  par  le  Magiftrat,  ilsdcfiftcrent  de  pref- 
cher en  telle  forte,  &  neantmoins  ils  fçauoient  où  faffembler 
couucrtement  en  la  ville. Et  c'eft  ainfî  quecefte  ville  fut  fi  vi- 
lainement dcfole'e,par  ces  trois  herefies  fi  diuerfes  entre-elles, 
des  Caluiniftes, Luthériens,  &  Anabaptiftes .  Mais  ie  ne  doy  zecrHti- 
pas  oublicr,que  après  qu'ilz  fc  furent  bien  tourmentez  à  abba-^"" 
tre  le  Crucifix  de  la  grande  Eglife,ils  foufFrirent  que  les  deux  £rZ/' 
larrons  qui  cftoiêt  en  mcfme  croix  y  demeuraient  toufiours; 
par  quelle  chofe  ils  nous  feirent  toucher  au  doigr,qu'ils  n'ont 
que  faire  delà  mémoire  de  noftre  Sauucurqui  a  enduré  mort 
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pour  nous  .  Si  auoicnt  délibéré  ces  hérétiques  fcditieux  de 
Temparcr  vn  iour  du  palais  fort  grand  &  magnifique,  &:  quac 
&C  quant  de  la  tour  noftre-dame,&  des  prifons  pour  fc  foi  iifi- 
cr;ânalemcnt  de  créer  nouueaux  Magidraiz^  fe  faire  mai- 
ftres  de  ia  villeimais  le  Sénat  fut  fi  prudent,que  ces  mefchans 
ne  peurent  accomplir  leurs  conceptions. 
M0fs  d*  d'Aourt,lcs  hérétiques  de  Boflcduc  brifcrent  tout 

ee  qui  eftoit  en  V  Eglife  Saind  lehan ,  Eglife  fi  belle  &  fi  pro- 
pre qu'on  n  yeuftfçeu  rien  adioufter  d'ornement  &  perfe- 
âion:Sd  toutes  les aultres  Eglifes  &  monaftercs  efprouuercnt 
la  fureur  &  peruerfiié  de  cefte  canaille .  Et  finguliercmcnt  les 
Conuens  des  Cordcliers  &  lacobins,  efquclz  y  auoit  bô  nom 
bie  de  gens  fort  addonnezaufcruicede  Dieu  .  Mais  ce  font 
ceuxà  qui  en  veulent  ces  hérétiques,  fçachans  bien  que  leurs 
erreurs &:  leurs  mefchancetez  font  de  beaucoup  retardées, 
par  les  prédications  &ù  aultres  honneftes  exercices  de  ces 
hommes.  Si  futaufiilaChartreufe  de  celle  ville  miferable- 
ment  dcfoIée,&:  ce  font  les  beaux  faiâz  de  ce  nouueau  Euan 
gile,lefquel2:  quiconque  fçait  mieux  commettre,eftlcplus  c- 
ftimé  entre  fcs  compaignons. 
rghfti        L  E  ijJour  fcmblable  guerre  fut  dénoncée  aux  images  en- 
rompuesa  jjj  ville  dc  Gand,&:  lciourenfuyuantàValcnciénes&  àTour 
rZia  nay.Et  en  tous  ces  lieux,comme  auflTi  à  Bofleduc,furent  conv 
"    mifei  chofes  horribles  cnucrs  la  fainde  Euchariftie  &  les  re- 
liques des  Sainds ,  mefmes  és  fepulchres  de  quelques  grande 
Seigneurs,  fouscfpoir  d'y  trouuer  du  tluefor  :  &  dit- on  que 
Ion°rrouua  àTournay  grande  quantité  d'or  &  d'argent .  Au 
demeurant ,  ceux  qui  fcirent  ces  beaux  toursàGand,  ne- 
ftoient, félon  qu'on  did,que  trois  ou  quatre  cens  des  plus  bc- 
Irftrcs  de  la  ville ,  tellement  que  c'eft  mcrueille  comme  fi  peu 
degcnsSi  fi  coquins  eurent  mefmes  la  hardiefle  d'entreprcn 
dre  cela.Ils  fcirent  mille  mauv,  &:  nommément  à  l'Abbaye  de 
Blandin ,  &  au  conucnt  des  lacobins ,  re.merfans  force  mar- 
-»'^'^'''';,brc  de  grande  valeur,     qui  pis  cft  ,  plufieurs  Bibliothèques 
r^r/"  excellentes  ,  entre  lefquelles  celle  dc  Blandin  auoit  grand 
bctttij<*ts,  jiombre  d'exemplaires  fort  anciens .  Es  lieux  cy  dcffus  meti!. 
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tîonncz  n'y  eut  aucun  feruicc  diuin  par  quelque  temps,  au 
grand  contentement  des  diables  à  qui  tel  feruicc  n'eft  en  rien 
aggreable.  Et  ne  dormoicnc  pas  mcffieurs  Jcs  predicans  ea 
plulicursaultres  lieux,  ainsallumôientle  feuiaaflez  cfpris, 
par  toute  matière  de  laquelle  ils  Ce  pouuoient  aduifcr. 

Tel  iour  rcfmeut  le  tumulte  à  Malines,qu'il  T'cftoit  eflc-  -w^f/i»** 
uc  àGand,  àTiafcruoit  on  furrEglife  des  Jacobins  &  des"{^jlf,-^ 
Carmes  pour  y  faire  comme  es  aultres  ,  n'euft  efté  que  les  ' 
bourgeois  ne  le  voulurent  endurer  :  tellement  que  fur  le  vef- 
prèles  hérétiques  allèrent  piller  hors  la  ville  leconucnt  de 
Hanfuuic&  quelques  aultres  monaftercs  :  &on  ne  feir  point 
Icdiuin  feruiceà  Malines,  depuysle  mardy  iufqucs  au  Di- 
manche. Ilsauoient  cnuiron  douze  ieunes  hommes  pour 
leurs  capitaines,  lefqueizvn  peu  deuantauoient  tire  hors  de 
prifon  vn  prifonnier  à  Viluord. 

Le  14.  iourd'Aouftquicfl:leiour&:  fcfteSaind  Barthc-  ' 
lcmy,la  rage  &  peruerfitédes  hérétiques  fe  môftra  bien  apcr. 
tementà  Aldenard  &  és  bourgades  drconuoyfines.  En'ces 
quartiers  y  a  vn  fort  beau  conuent  de  religteu(cs  qu'on  ap- 
pelle Magdendaljdans  lequel  ils  briferent  les  imagcs,commc 
onauoitfaiâ:ésAbbayesd'Anucrs,&  rompirent  encore  tout 
ce  qui  fert  pour  le  diuin  feruicc,  mefmes  les  vitres  &  aultres 
chofes  qui  là  eftoient.Or  le  bruidl  auoit  couru  à  Bruges  ,  que 
ducoftédcGand  vcnoient  bien  foixante  mille  huguenotz,  f«T£â 
lefquclz  f'eftoient  refoluz  de  faire  mourir  Meffieurs  de  Bru-  '"•'fidei 
ges,f'ilz  faifoient  femblant  de  refiftencar  ce  iour  auoit  efté  af-  '"""3*** 
figné  pour  ruiner  lesEglifcs  de  Bruges  &  mettre  les  images 
en  pièces ,  &  à  fin  que  cela  fuft  faid  plus  comtnodément,oa 
auoit  faid  courir  ce  fol  bruid .  Au  moyen  dequoy  furuint  de 
rechef  grand  trouble  en  cefte  cité,&  toute  la  nmà  on  ne  ccf- 
fa  par  le  commandement  duMagiftrat,d'emportcr  les  plus  ri- 
ches loyaux  &  plus  pretieufes  images  des  Eglifes  es  lieux  plus 
aflcurczj&mcit- on  gardes  en  chacune Eglife, qui  feroient 
pour  faire  tcftc  à  l'e^ort  des  hérétiques ,  dautant  que  les  me- 
naces croyflbient  de  iour  en  iour.  Mefmes  le  Magiftratfcic 
haftiucmcnt  venir  quelque  garnifon  pat  le  Conte  d'Aiguë- 
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jnonr,&  n  cftoicnt  que  quarante  harquebu2.iers,par  la  venue 
dcfquelz  ceftc  ville  cuira  vn  fort  grand  péril  &  defordre  .  Et 
incontinent  après  on  fcit  leuée  de  foldatz  dans  la  ville  aux 
defpens  du  Clergé  &  des  bourgeois,  Ôdeftoient  bien  deux 
cens  que  de  la  ville  que  de  dchors,qui  empefcherent  route  la 
^,n.d.  brauade  des  hérétiques .  Et  en  ceft  endroit  feront  à  iamais 
f^rbs,'  louanges  ceux  de  Bruges,  auec  ceux  de  Louuam  &  de  Bru- 
^'^"^"fL  xellcs,qui  fe  font  oppofez  aux  hérétiques  de  pied  &  de  refte: 
auec  eux  ceux  d'Aloft  en  Flandres ,  de  Tendremondc. 
Courtray ,  Dunkerquc,  &  fingulierement  ceuxdellile,lcl- 
quelz  fe  portèrent  fort  fagcmétpour  f'exempterdc  tout  tu- 
multc,en  oftat  toute  forte  d'armes  aux  hérétiques.  A ufli  tous 
ceux  qui  ont  efté  fermes  &  conftans  en  ceft  esbranlcmenc 
des  affaires,  méritent  grandes  &  fmgulieres  louanges  a  tout 


lamais.  ^  tt  u 

srife-ima     L  E  15  d'Aouft  Ics  herctiqucs  forçercnt  a  Vtrech  quatre 
f«r"  Eglifes  parrochiales ,  &  le  conuent  des  Cordeliers  &  laco- 
'     binà:  &  le  lendemain  ayant  faid  nettoyer  1  Eglife  Samd  Jac- 
ques prcfcherêt  en  icelle  toute  vne  femaine  .Ce  neantmoms 
les  cinq  EMifes  collégiales  &  les  autres  côuenis  feirent  fi  bo 
cTuet  que  les  galans  ne  les  peurent  endommager  ,  &mefmes 
ne  cdfercnt  point  de  célébrer  la  Meft-cCes  hérétiques  execu 
terent  leur  rage  &  fureur  accouftumce  ez  villes  d  Hollande, 
excepté  Dordraque,Goude  &Harldm,&  quelques  autres  pc 
tites  villes,  &  fe  portèrent  fort  cruellemét  enuers  les  panures 
mendians,quoy  que  ce  fuft  fans  meurtre. 
sd.ade       Tandis  doncq'que  cefte  pitoyable  Tragédie  du  nou- 
^^»'"'"ucauEuancTilcfeiouoyt,Madamcla  gouuernantcfeupubh- 
cr  vn  ediafe  vingtroifiefme  d'Aouft  tac  au  nomdu  Roy  Ca 
thohque  comme  au  fien:&  donnoit  affcurance  à  route  la  no- 
blelTe  confédérée,  promcttoit  encore  furfcance  de  l  mquili- 
tion  ,  iufquesàtanrqu'il  euft  pieu  aultrement  au  Roy.  Mais 
cefte  aflTeurance  fut  donnée  auec  telles  conditions,  qu  ilz  fe- 
roientobeïflfansd'orcfenauantàla  Maicf^é,  &  quMztafche^ 
roient  félon  leur  poffible  à  alToupir  tous  ces  troubles  &  re- 
uokes  ncpermcttroicnt  (^ucles  brif'-images  pourfuyuiiiea&. 
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plus  oultrc,ains  puniroient  tous  les  infradeurs  de  ccft  cdiâ:, 
mettroient  peine  que  le  Clergé,  le  Magiftrat ,  &  la  noblefle 
Catholique  ne  feroit  greuce  ny  ofFenféc,que  la  populace  po- 
feroit  tout  foudain  les  armes,que  es  lieux  où  par  le  pafle  il  n'y 
auroit  point  eu  de  prefche  il  n'en  y  auroit  point  encores  ,  ôc 
que  és  lieux  où  ia  il  en  auroit  efté  faid ,  elles  fe  feroient  fans 
trouble  ou  fcandalc  quelconque  .  Finalement  qu'ils  refiftc- 
roient  enfemble  à  tous  ennemys  eftran^crs  &  aux  rebelles,& 
perfuaderoient  à  ceux  de  la  nouuelle  religion, que  déformais 
ilsfuflentobeiflansàcc  qui  auroit  efté  conclu  &:arrefté  par 
le  Roy  félon  l'aduis  des  tftatz. 

L  E  24.  d'Aouft  quelques  vns  des  Seigneurs  confederez 
cfcriuircnt  lettres  aux  miniftrcs,,confiftoires,&  marchans,  par  dere\ejcri 
lefquclles  ils  les  exhortoient  de  fe  tenir  modeftcs  iufques  à  ce 
qu'ilz  feroient  venus  pour  faire  ceffer  tous  troubleSj&  les  pri- 
oient  de  fe  tenir  pour  afFeurez  qu'on  ne  les  molcfteroit  point 
pour  le  faid  de  la  reli|^ion.Le  lendemain  iceux  mefmes  auec 
dix  aultresjiurerét  tant  pour  eux  que  pour  tous  les  côfcderez, 
qu'ilz  garderoient  entièrement  tout  ce  quiauoit  efté  ordon- 
né par  la  Gouucrnante,&  quant  &  quant  anéantirent  leur  li- 
gue tant  qucccftc  alTeuranct:  auroit  lieu. 

A  V  refte  le  2  j-dudid  moys  par  cdid  public  fut  ordonné,  f/j^/*" 
que  tous  brifeurs  d'images ,  pilleurs  d'Eglifes  &  de  monafte-  /«««  d'»- 
res,  incendiaires ,  8c  femblables  malfaideurs  feroient  punis '""S"* 
corporellement  &  leurs  biens  confifquez  :  &  d'abondant  on 
conftitua amende  arbitraire  &  perte  de  prjuilcgcs  à  tous  Ma- 
giftratz,Preuoftz,&:  tous  aultres  qui  ne  feroient  leur  deuoir  à 
rembarrer  cefte  canaille  fufdide ,  &  auflî  vn  grief  fupplice  à 
ceux  qui  f'alTembleroient  auec  les  armes. 

Le  18.  d'Aouft  le  Seigneur  de  Bacquerïcl  cftatenuoyé 
pour  aflbupir  les  troubles  a  Aldernad  ,  par  cas  fortuit  trouua 
au  mot  Girard  quelques  brifeurs  d'images  de  ceux  mefmes  g. 
auoienc  afTailly  Aldernad  .  Parquoy  il  fcitfonner  letocfcin 
pour  amaffcr  les  citoyens  &c  païfans ,  auec  lefquelz  il  courut  ^'J'I'*:;. 
fus  à  ces  brifeurs  d'images:  &  furent  tuez  dix  ou  douze  des 
plus  braucs  d'iceux,&  le  lêdcmain  furent  pendus  zi.Les  aul-- 
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très  qui  cftoîcnt  en  grand  nombre  furcnc  fouéttez  &  banniz. 
Et  en  merme  temps  on  fcit  fcmblable  expédition  de  ccfte 
vermine  d'hommes  à  Marchenes  ,  qîucft  vn  riche  conuenc 
de  religieux  de  l'ordre  Sainâ:  Benoift  .  Ces  galans  auoient 
rompu  leur  foy  au  Seigneur  de  la  Tour,  de  ne  point  rompre 
l'Eglife  parochiale  de  fa  Seigneurie  :  &  mcfmes  auoient  faiâ: 
chofes  bien  fort  indignes  à  la  fainde  Euchariftie.  Au  moyen 
dequoy  il  appella  quelques  gentils-hommes  de  Douay,auec 
Icfqucls  Se  Ces  villageois  il  happa  les  hérétiques  fortans  du- 
did conuent.où  plufieurs  furent  ma{racrez,plufieurs  naurc2i  ' 
&  vn  rainiftre  leur  Capitaine  pendu  tout  fur  le  champ .  Or  ia 
faifoit-on  amas  de  gens  au  pais  d'Artoys  &  de  Luxembourg 
au  nom  du  Roy ,  à  fin  de  domtcr  les  hérétiques  rebelles ,  à 
caufe  que  ces  mal  heureux  ne  pouuoicnt  oncques  demeurer 
en  repos,  &mefmesvouloient  obtenir  qu'il  y  cuftprcfchc  à 
Bruxelles:  ccque  toutesfoislc  Magiftratempefcha ,  faifant 
fermer  les  portes  à  fin  qu'ilz  ne  pcufient  fortyr  ,  à  quoy  tous 
les  citoyens  qui  font  appeliez  au  confçil  tcnoient  la  main  fort 
dextrement. 

x«  pttdi  O  R  cftoit  le  Prince  d'Orengc  de  retour  à  Anucrs,&  bien 
ttns  (haf  (o{^  après  on  feit  Icuéc  de  gens  plus  grande  que  parauant,iuf- 
giffii!  ^  ^^^^  ^  '^^"^  ^^^^^  quatre  cens  hommes .  Au  mcfme  iour  fut 
exécute  vn  Angloys  &  deux  aultres  pandartz,  &  trois  conda- 
nez  aux  galères:  futauflienioind  aux  hérétiques  furgroflc 
peine,  de  ncpointmolefter  en  forte  que  ce  fuft  les  Catholi- 
ques touchant  la  Meflè  &  aultres  offices,  &  qu'iceux  feroicnt 
de  rcchcf  prédications  &  aultres  exercices  félon  l'Eglife  ca- 
tholique. On  permeitauffi  aux  hérétiques  de  prcfcherenla 
nouuclle  ville,  moyennant  que  ce  ne  fuft  pascs  Eglifes .  A 
caufe  dequoy  leprcdicant  Luthérien  fut  contraint  dequic- 
crt  l'Eglife  Saind  George,  &  toutcsfois  il  ne  voulue  iaraais 
obcïr,fans  auoir  licence  de  faire  temples,  defquclz  les  vns  ap- 
particndroicntaux  Luthériens,  &ics  aultres  aux  Caluini- 
ftes.  Au  demeurant,  à  Malines  fut  pendu  vn  brifcur  d'ima- 
ges le  dernier  iour  d'Aouft,  &lcs  chefzdcla  fadion  furent 
tousemprifonnez. 


MEMORABLES  DEPVYS  LXX.  ANS.  408 

Le  5.  iour  de  Septembre  la  Gouucrnantc  feit  comman- 
demcr  fouz  peine  de  la  morr,  de  ne  point  leuer  côpaignies,&  ^""î^' 
de  ne  Ce  faire  enroller  à  la  guerre:  ce  qu'elle  feir,  par-ce  quel  ^1^1 
Je  auoit  ia  eftc  certiorce ,  que  les  hérétiques  affembloicnt  vn  «"î"". 
camp  en  quelque  lieu, pour  fc  venger.  Etencemoys  fureiic 
tcnuz  plufieurs  traidez  auec  les  hérétiques  par  toute  Flan- 
dres, &  furent  fignez  par  eux  es  lieux  mefmes  où  il  y  auoit  eu 
exercice  de  leur  fauce  religiô.  Le  traidé  fuc  fait  à  Gand  l'on- 
ziefme  de  ce  moys  auec  plufieurs  côdiiions,que  i'ometz  pour 
briefuetc,  &  pour-ce  aufli  quêtant  ailleurs  que  à  Gand  mef- 
mes cetraidé  fut  rompu,&  le  feditieux  Hermâ,duquel  nous 
auons  fait  mction  cy  defTus/ut  r  appelle  &  retenu  lôguemêr. 

Les  hérétiques  qui  eftoknt  à  Bruges  appellcrent  ceft ^"■Z^^»» 
Hcrman  le  propre  iour  S.  Croix  en  ce  mefme  moys ,  &  feirct 
leur  prefche  dans  le  cimetière  S.Croix,à  fin  que  le  peuple  Ca 
tholique  fufl:  fruftré  de  fa  deuotion.Mais  raprcfdinée  on  fon- 
na  le  tocfcin,&  enuoya  l'on  quelques  foldats ,  qui  les  feirenc 
bien  retirer  au  lieu  où  ils  auoiét  fait  le  fcmblable  le  dixiefmc 
d'Aouft.  Mais  leur  prefche  fut  empcfché  en  ce  tnefme  lieu 
.parles  foldats  &  quelques  EfpaignoIs,Iefquclsauoient  eftc 
mal  menez  par  ces  gallans:  &  en  ceft  efcarmouch«  y  en  eue 
quelques  vns  de  blcçcZ  des  deux  coftez .  Toutesfois  e'eftoic 
fait  des  hérétiques,  fi  les  Brugcois  n'euflent  redoute  les  ac- 
cords faits  auec  eux.  Au  moy£n  dcquoy  le  lendemain  les  hé- 
rétiques fe  veindrent  plaindre  en  grand  nombre ,  &  f'enhar- 
dirët  tant  que  de  menacer  les  Magiftrats.Parquoy  pour  quel- 
ques caufcs,  &  par-ce  qu'on  auoit  ia  accordé  auec  eux,  corne 
nous  auons  diâ:,  &:  pour- ce  qu'ils  vfoicnt  de  terribles  mena- 
ces ,  &  que  d'autre  part  ils  auoient  prefçnté  vne  requefte  fore 
fediticufe  :1e  Sénat  fut  forçéde  leur  permettre  le  prefche  au 
lieu  fufdidjiufqucs  à  ce  que  le  Conte  d'Aiguemont  feroit  ar- 
riué;  &  quant  &  quant  pour  euiter  fedirion  propofercnt  vnc 
ordonnance,comme  on  auoit  déia  fait  à  Anuers,Gand,&  ail- 
leurs, que  les  Catholiques  n'empefcheroient  point  leur  pref- 
che, &:  qu'ils  ne  fe  molefteroicnt  ny  ofFençeroient  les  vns  les 
autres.  Ec  toutesfois  il  fe  trouua  quelques  Catholiques  j  lef- 
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quels  remplirent  la  place  d'ordures  &  veines,  a  fin  qu  ils  n  y 
nculTcm  prefcher:  &  prefentercp.t  rcqucfte  aux  Magiftratz,  a 
ce  que  tels  prefches  fuffcnt  defenduzipromettans  de  vouloir 
mourir  &  defpendrc  tout  leur  bien  pour  cefte  fin:a  caufc  de- 
quoy  le  Magiftrat  feit  le  mieux  qu'il  peut ,  pour  retarder  le 
peuple  d'aller  àceprcfche.  ,         ,      c  • 

S  V  R  la  fin  du  moy  s  de  Septembre  quelque  Seigneur,quc 
ic  neveux  nommer,accompaigné  de  quelques  fiens  fauoriis, 
entra  dans  l'Eglifc  de  fa  Seigneurie,  rôpit  &  autels  &  images, 
-      &  ayant  fait  apporter  tous  les  ioyaux  &  meubles  de  l  Egli  e 
félon  l'inuentairc,lcs  reduid  tous  en  cendres,mcfmes  mcit  le 
feu  à  quelques  maifons  particulières .  Le  mcfme  Seigneur 
"""rf  Drint  la  fainde  Euchariftie  dans  vne  cuftode  en  quelque  vil- 
^ilt  Le,&lafeitmâgeràfonparroquet.  Sur  quoy  ierje  fçay  que 
fi-'      dire,finon  q  Dieu  n'eft  ignorant  de  quel  fuppliçc  il  doit  ven- 
ger vne  fi  grande  iniure,à  laquelle  &  à  femblablcs  forfaits  ces 
miferables'prcdicans  enflamment  les  hommes.Mais  a  la  par- 
fin  les  oifeaux  d'enfer  les  becqueteronr,  &  payeront  éternel- 
lement la  folle  enchère  de  fi  énormes  &  exécrables  iniures 
àrencontredelaS.Enchariftie:finonqu'ilsfacentpemtencc, 

&  qu'ils  ramènent  au  vray  chemin  ceux  qu'ils  ont  deuoyez 

L  E  s  Dauentriens  permirent  à  leur  pafteur  d'enfeigncr  le 
peuple  félon  la  forme  de  la  Confefsion  d' Ausbourg ,  laifTans 
^^tr  aux  Chanoines  tout  ce  quieftoit  leur.  Les HoUandoys  fe 
r    fouz-leuerent  de  rechef,  &  à  Delphes,qui  eft  vne  ville  d  Hol- 
lande, les  femmes,  ou  pour  mieux  dire  les  honies  habillez  en 
femmes.ietterentlesCordelicrs  hors  la  ville.  Les  Chartreux 
&  Cordeliers  d'Amfterdan  furent  aufsi  iettez  hors  leurs  mo- 
nafteres  &  en  eufTent  autant  eu  les  nonnains,  fi  les  citoyens 
n'y  euffcnt  portégrand  empefchement.  En  mcfme  temps  les 
habitans  de  la  ville  de  Four  refifterent  vaillamment  aux  hé- 
rétiques qui  les  vouloientafraillir,&  en  tuerêt  quelques  vns, 
les  autres  gaignerét  au  pied.Ces  galans  auoient  confpire  auec 
quelques  autres,  mais  on  furprint  l'efcallade  qu  ils  vouloient 

faire.  ,       .  /r  •-' 

O  R  en  mefme  moys  à  caufe  que  les  hérétiques  ne  ceObict 

de  mur- 
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<3c  murmurer  en  Flandres,  on  fut  contraind  de  Içur  permet- 
tre de  baftir  des  lieux  pour  faire  leurs  aflemblées  hors  laville: 
fçauoir efl: à  Gand.Hyppres, Aldcnard,Bai]leul,Armetiere  Se 
quelques  aukres  lieux  ,  ce  qui  fut  faiâ  à  l'exemple  de  ceux 
d'Anucrs. 

Le  4.  d'Odobre,  les  hérétiques  de  Malincs  voulurent  ti- 
rer de  prifon  les  brifeurs  d'images.  Mais  leConted'Hocftratc 
qui  auoit  eftc  quelque  temps  gouuerneur  d'icelle  villc,appai- 
/atoutecefteefmeute,  &:futtoutesfoiscontrainc1:le  icndc- 
main  de  deliurer  cesprifonniers.Le  mcfrae  iour  fut  derechef 
faidedefcnce  à  Bruxelles ,  de  f'aflcmbleren  fecret  au  dedans 
de  la  viJlc/ous  peine  de  la  corde  aux  miniftres ,  &  d'exil  aux 
aififtans .  Peu  de  iours  après  comme  le  Prince  d'Orengeeuft 
cfté  contraina  Ce  retirer  en  Holladc/à  caufe  qu'il  eftoit  Lieu 
tenant  en  Bourgongnc,Holande,Zelâde  &  Outrcch)le  mef- 
mc  Conte  d'Hocftrare  fut  fubftitué  en  fa  place  au  gouuerne- 
ment  d'Anucrs,  ce  qui  fut  faid  bien  à  point:  pour- ce  que  fil 
n  euft  eftc  prefent  le  ly.iour  du  moys ,  fans  doute  ces  héréti- 
ques des  bordez  n'eu/Tent  pas  feullemct  pillé  les  Eglifes,mais 
auffi  les  maifons  desriches.Car  fur  le  vefprc  de  ce  iour  ils  faf-  r 
Semblèrent  en  la  grand' Eglife  Noftre-dame,fouz  vn  Capital- 
ne  d  Anuers,allegans  pour  pallier  leur  mefchanceté,  que  c'c- 
ûoit  pour  les  images ,  par-ce  qu'on  auoit  ia  releué  quelques 
chapelles:  mais  ala  vérité  leur  but  &  dclTeing  n'eftoit  aultrc 
Ccomme  confe/ferent  les  chcfz  de  ceftc  bendc  à  la  torture)q' 
après  auoir  occupé l'Eglife,  &  les  maifons  des  monnoyeurs 
comme  vnc  forterelTcfeietter  la  nuid  fur  les  maifons  des  ri- 
ches,&  piller  tout.Si  affembia  leContc  quelques  gens ,  auec 
lefquch  illcschafla  dcsEghfes,naura  plulîeursd'entr'eux,  & 
pnnt  Jes  chefz&:  principaux  moteurs  de  ceftc  fedition  .'ec 
par-  ce  que  quelques  lettres ,  lefquelles  menaçoient  les  frères 
mmeurs,auoiet  couru  ce iour-là,il leur  enuoya  quelques fol- 
datz  pour  leuf  garde  .  Or  ce  Capitaine  que  nous  auons  did, 
ayant  elle  prins  fur  la  minuyd/ut  pedu  fur  lesfept  heures  du 
matin  au  milieu  de  la  place  .  Ce  nonobftant  les  hérétiques 
pourfuyuoicnttoufiours,&:  en  toute  diligence  edifîaiet  cinq 
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lieux  pour  leur  prcfchc  au  dedans  la  ville,  defquelz  celuy  qui 
appartcnoit  aux  hugucnotz  de  France  ,  eftoit  plus  excellent 
que  lesaulrres.  ^ 
L  E  2y.  d'Odobrc les  Eftatz  f'affemblerent  a  Outrech,ou 
daZ'd7  aflTifta  le  Prince  d'Orcngc.Lcs  hérétiques  furent  Ci  oultrecuy- 
^"''^""'dc^  pour  lors,  qu'ils  oferent  bien  prefcher  iouxte  la  porte  du 
chafteauj&:  ne  voulurent  en  partyr  par  le  commandemet  du 
Gouuerneur,de  manière  qu'il  ietta  quelques  coups  de  canon 
fur  eux,ce  qui  les  feit  bien  dcfloger,&  pluficurs  furet  naurcz, 
maisnultué.Au  demeurant  , Eric  Duc  de  Brunfuic eftoit U- 
pres  auec  quelques  troupes  de  gens  de  pied,dom  les  Hollan- 
dois  n  oferent  oncques  rien  attéter  :  ny  les  Brabâçons  a  caufc 
de  la  garnifon  prochaine  à  Bruxelles. 

L  E  1.  iour  de  Nouembre  il  y  eut  vn  predicant  à  Aloft,  le- 
quel ne  fc  contentant  pas  du  lieu  artîgné  pour  prefcher,  vou- 
lut rapprocher  plus  près  de  la  ville,dont  il  fut  pendu  mconti^ 
T.m,Ue  nentXe  j.iourf'efmeut  vn  nouueau  trouble  a  Bruges,&  peu 
iBru^es.  ç,^^  f^jj^^  q^-j     vcint  cu  grande  feditiô.  Car  comme  les^hc- 
retiqucs  retournoient  de  leur  prefche ,  ayans  accouftumc  de 
fe  retirer  chacun  à  fon  logis,certain  nôbre  f'arrefta  à  la  porte, 
cftans  ia  pluficufs  entrez  dans  la  ville.  Et  en  voicy  venir  cin- 
quante,lefquelz  fi  toft  qu'ils  eurent  apperçeu  les  murailles  de 
la  ville  commençerent  à  chanter  leurs  pfalmesàhaultcvoix, 
tellement  qu'à  ce  fon  quelques  vns  de  ceux  qui  eftoient  ia  ré- 
trez  fe  meirent  de  la  partie.On  leur  commande  de  fe  taire,& 
le  Conful  faia  fermer  la  porte,où  iceux  bleçerent  le  tabouri- 
neur.Ce  voyans  ceux  de  la  garde ,  débenderent  les  piftollcs 
fur  lesheretiques,defquelzdeuxtumberentfurle  champ,  & 
plufieurs  furent  bleçez,donttroisrendirentl'ameincontiner. 
Parquoy  les  hérétiques  prenoientles  armes  fur  cela,  quand 
voicy  la  garnifon  q.  les  empcfcha  de  fe  bougcr,&  par  ce  moy  e 
furent  anéanties  toutes  les  machinations  de  ces  mefchans,& 
quelques  vns  coulpables  de  ceftc  ligue  furent  mis  en  prifoii. 

En  cemoys  de  Nouembre  fix  miniftres  Luthériens  ap- 
peliez par  les  Confcfrioniftes  vindrent  à  Anuers ,  les  princi- 
paux defquelz  cftoiéc  lUyric  &  Spangeberg,  qui  peu  de  lom^ 
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après  mcirent  en  lumière  leur  confertion  en  langue  Latine  &: 
FIamandc,laquellc  ilz  intitulèrent  la  confeflion  des  miniftrcs 
de  Icfuf-  chrift  en  l'Eglife  d'Anucrs  confentant  auec  la  con 
fcrtîon  d'Ausbourg ,  Les  Caluiniftcs  d'autre  coftc  auoycnt  ia 
mis  en  lumière  leur  Confeflion  en  Flamand ,  laquelle  ils  ap- 
pclloient  la  briefue  Confeflion  de  foy.  LVne  &:  1  aultrc  a  cftc 
aifcz  amplement  réfutée  par  les  Catholiques.  Au  demeurant, 
les  Luthériens  ne  feircnt  gucres  bien  leurs  affaires  à  Anuers, 
â  caufe  que  les  Caluiniftcs  tenoient  là  leurs  grands  iours.  De 
manière  que  les  Luthériens  ayans  abandonnéla  place  ,  &^"£»tSe 
Spangenberg  cftant  venu  à  Coloignc ,  quelcun  luy  va  dcmâ-  jj'^/J*^^ 
«3cr  comment  les  affaires  fc  portoienc  a  Anuers  ou  quelquc«T2>! 
chofcferablable:  à  Anucrsfdidle  miniftre)  le  Chrift  eft  pédu 
entre  deux  Larrons,  roulant  par  cela  fignifîerles  Papiftes  âi*'"' 
Caluiniftcs,&  que  les  Luthériens  n'y  auoiét  pas  grand'  vogue 
cy  authorité.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  Illyric ,  Spangenberg, 
&  tous  ces  gens  de  bien  n'euflîent  choify  leur  demeure  en  vnc 
contrée  fi  bonne, files  chofes  fuflentàllces  félon  leur  defîr. 

Les  hérétiques  de  Bruges  en  ce  moys  n'eftans  contcns  ^"*"*''^ 
d'auoir  leurs  afrcmblécs,tafchoiér  d'introduyrcle  baptefmc,y««T' 
le  mariage,  &  les  fepultures  à  la  faço  de  ceux  d'Anuers  &  des 
Flamens  Occidêtaulx.Dequoy  eftanfirritél'Euefquc  de  Bru- 
ges, à  caufe  qu'il  ne  pouuoit  obuier  â  cela  par  fes  feules  predi- 
cations,feit  tant  enuers  le  Sénat ,  que  tous  exercices  de  ceftc 
religion  non  mentionnez  en  l'affeurance  que  nous  auons  di- 
dc  cy  deffus ,  fuflènt  prohibez .  Parquoy  vn  peu  après  corne 
quelque  hérétique  euft  faiâ  baptizer  fon  fils  au  miniftre ,  il 
fut  banny ,  &  à  cefte  occafion  grand  nombre  de  ces  partiaux 
veindrent  à  la  Court,  pour  fe  complaindre  du  tort  faid  en  la 
perfonne  d'vn  des  fîdelles:mais  ilz  furet  r  enuoyez  iufqu*  à  ce 
que  la  Gouuernante  euft  ordonne  qiTclque  chofe  de  certain. 
Or  quand  à  elle,fa  refponce  fut ,  que  ceux  de  Bruges  auoienc 
fort  bien  faiâ:,&  par  mefme  moyen  commâda,quc  es  aultres 
▼illes  de  Flandres  on  ne  feift  point  telz  exercices  de  religion: 
auffi  n'auoitclleiamaisapprouuécela. 

Le  2.j,dc  Nouembre  le  Prince  d'Orcnge  pacifia  tout  à 
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Tranfa.  Vtrccli  aucc  les  lierctiques ,  par  mefme  moyen  qu  auou  taid: 
aion  Conte  d'Aiguemont  en  Flandres,fmon  que  ces  conditions 
^'  y  furet  adioûftées,  Que  perfonne  n  empefcheroir,quc  les  bri 
feurs  d'images  ÔC  les  voleurs  ne  fuflent  prins  :  Que  perfonne 
ne  feroitcourir,ny  ne  rctiendroit  par  dcuersfoy  aucuns  libcl 
les  diffamatoires  contre  laMaiefté,la  Gouucrnantc  ,  &  les 
Magiftratz:Quc  perfonne  ne  chanteroit  publiquement  cho- 
fés  lefquclles  pourroient  inuiter  le  peuple  à  fedition  &  muti- 
ncrie;Quelcs  prefcheurs  Catholiques  ou  fedaircs  nediroict 
mal  en  prefchant  de  leur  partie aduerfe,&  qu'en  faifant  autre 
mcntilz  ne  prefclieroient  plus,  bien  leur  feroit- il  permis  de 
reprendre  &  taxer  généralement  les  vices. 

C  E  V  X  de  Valcncienncs  commeçerent  ce  mois  a  drclier 
les  cornes  plus  que  de  couftume,  ne  fe  contentans  d  auoir  le 
prefche  au  pourpris  de  leur  ville ,  &  mefmes  en  la  grande  E- 
glife  S.  Gaugeric,&  vn  iour  ils  ietterét  le  Clergé  hors  la  villc^, 
pendant  que  le  Magiftrat  ne  fçauoit  à  quel  Sainft  fe  vouer 
caufe  d'vnc  fi  grande  multitude  d'hommes  perdus  .  La  Gou- 
uernante  les  aduertifToii  fouucnt  de  redrc  les  Eglifcs  aux  Ca- 
tholiques,mais  ils  faifoient  des  fourdz  à  cefte  femonce.Et  fci 
imfiet^  rent  proclamer  par  tout  ce  quartier,  q  à  certain  iourlaCcne 
Caluinefque  feroit  faifteen  la  grade  Eglife:en  laquelle  Ccnc- 
««3««.  ilzontde  couftume  ,  oultrelesblafphcmes  qui  y  font  com- 
i         muns/à  fin  que  i'vfedes  motzde  Madame  la  Gouuernantc) 
de  abiurer  &:  renier  deuant  toutes  chofes  l'Eglife  Catholique 
ÔC  Romaine ,  &  proteftcr  de  n'y  iamais  retourner  ,  ains  de  la 
perfecuter  tant  qu'ilz  pourrôt.  Au  reflc,le  x^.  de  ce  moys  M. 
la  Gouuernante  refcriuit  à  MeflTieurs  de  Valencicnncs  qu'ilz 
reçeuflent  garnifon,veu  mefmement  que  chacû fçauoit,  que 
deux  de  leurs  miniftres  auoient  did  en  leur  prefche,q  le  Cô- 
fiftoiredes  Caluiniftcsdc  cefte  ville  n'eftoit  point  obligfde 
prefter  obeïHunce  aux  Magiftratz:  &  qu'au  demcuraLcHe  gar 
deroit  en  tout  &  par  tout  ce  qu'elle  auoit  promis  aux  Sei- 
f      gneurs  de  là  ligue.Comme  doc  les  Magiftratz  &  la  plus  faine 
partiedesbourgeoisnefemÔftraflfentpointau  cômencemer 
refradaires  à  ces  lettres,  ces  miniftres  toutesfoispetfuaderetc 
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au  peuple,  quil  ne  deuoit  point  auoirgarnifon  dans  la  ville. 

Le  i4.deDecêbreonfcitdc  rechef  publier  ledid:  de  ne 
prendre  point  les  armes  à  l'encontre  des  Catholiques ,  &  par 
confequcntdu  Roy:&  fut  adioufté,qu'il  clïoit  permis  de  rc- 
fiftcr  par  voyc  de  faid  à  tous  ceux  qui  ce  feroiét,comme  cri- 
minelz  delcfe  maiefl:é,&:  ennemys  iurcz  de  la  patrie.mefmes 
de  ruiner  leurs  maifons  pourucu  que  le  Preuoft;  du  lieu  y  af- 
/îftaft.Et  en  mefmciour  les Valenciennois  furent  prononcez 
eftrc rebelles  à  la  Maicftéjtant  pour-ce  qu'ilz  auoyent  refufé 
de reçcuoir  garnifon,(efl:ans  admonneftez  de  ce  faitcpar  vne 
fecondeiufliondeM.  la  Gouuernanteau  commencemécdc 
eemoysjque  pour-  ce  qu'ils  auoient  defTarrc  quelques  pièces 
d'artillerie  furies  gens  du  Roy  près  le  monaftere  S.  Salue,  & 
que  pour  la  féconde  fois  ilzauoient  pillé  la  maifon  des  Char- 
treux &  l'ÊgliTc  S.  Vedaft.  Orfutcefte  fentence  des  Valenci- 
ennois publiée  par  toutes  les  aultrcs  villcsjcn  laquelle  cftoiec 
comprins  tous  ceux  qui  leur  feroienr  auoir  ou  viures  ou  ar- 
mes .  Quelque  peu  après  ilz  fcirent  vne  faillie  hors  la  ville  - 
cftoient  bien  trois  mille,  mais  les  gens  du  Roy  les  feirent  bië^"''""' 
toft  retirer  d'où  ilz  eftoient  partis ,  en  faifans  demeurer  fur  la*"""* 
campaigne  quelques  foixante.Et  fut  mis  le  ficge  dcuât  la  ville 
auecalTez  bonnes  troupes,  de  manière  qu'ilz  ne  pouuoient 
auoir  viures  ny  fecours.  Au  moyen  dequoy  les  fedaires  afTem 
blerent  leurs  gens,pour  ayder  à  leurs  compaignons,  &  com- 
mença-on àlcuer  compaignies  en  celle  partie  de  Flâdrcs  qui 
tire  plus  vers  l'Occident .  Si  fc  ioignirent  à  eux  quelques  vns 
rama(rezàTournây,&  commencèrent  le  beau  iourdelafe- 
fte  de  Noel  à  marcher  en  bataille  chacû  fous  fon  enfeignc.Ec 
le  lendemain  ils  meirent  le  feu  à  la  maifon  de  l'Official  de 
Tournay,&r  pillèrent  toutes  les  prochaines  Abbayes  &  les  vil 
lages  de  là  autour,  fans  pardôner  au  chafteau  du  Seigneur  de 
y  vaterlcs  ,  à  caufe  qu'il  les  auoit  faiâ  efcamper  d'auprès  de 

l'Eglife.du  fômct  d'vne  tour.Maistoft  après  ilz  payerét  biê  ce 
forfaid.Car  le  Seigneur  de  Raflege  Gouuerneur  de  nfle,de 
Douay,  &  d'Orchcs,eftât  aduerty  de  ceftc  troupe  de  Flamâs 
Jaquelle.marchoit  au  deuant  des  aulcres,  enuoya  à  l'encontre. 
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d'euxjeiour  S.Ichan,cinquantc  hommes  à  cheual  ,  ÔC  tîeux 
cens  foldarz  harqaebuZicrSjlefquclz  attaquans  quatre  ces  des 
Caluiniftes,cn  taillèrent  en  pièces  lyo.Les  auhrcs  qui  f'eftoiec 
retirez  à  la  tour  rufdidlc  de  V  vaterlos,pcrircnt  tous  ou  de  feu 
ou  de  fumée/ans  que  pas  vn  des  gens  du  Roy  y  perdift  la  vie. 

Ce  iourmefmejlesheretiqs de Tournay,apresauoir pille 
la  maifon  des  Chartreux  &  des  religieufes,y  meirent  le  feu,& 
manièrent  ces  nonnains  corne  vous  pouuezpenfer.Carayâs 
prinsl'Abbeffeauec  quelqsieunes  religieufes  parle  chemin, 
ilz  les  promenèrent  par  tous  les  quarrefours  de  la  ville  en  de- 
rifion,&feirent  prefque  mourir  de  peur  les  vieilles:&  neccf- 
ferent  toute  nuidde  tourmenter  ces  miferables, tellement 
qu'à  fort  grandes  difficultez  peurcnt-elles  euitcr ,  qu'elles  ne 
fuflTcnt  honnies  par  ces  vilains .  Le  lendemain,qui  fut  le  iour 
des  Innoccns,  après  que  trois  iours  durans  ilz  eurent  pillé  &: 
les  reliques  &  tout  ce  qui  eftoit  bon  à  prendre,  ilz  bruflcrcnc 
l'Abbaye  S.Nicolas.  Et  delà,ne  fçachans  encore  le  defaftre  a- 
uenu  à  leurs  compaignons,veindrent  au  village  deVvaterlos 
penfans  les  fecourir.  Qupy  voyant  le  Seigneur  de  RafTegcm, 
defpefcha  toute  la  nuid  courriers  pour  aduertir  de  ce  les  gar- 
nifons  &:  les  prochains  Seigneurs  Catholiques,voire  mcfmes 
les  paifans  enrooUez  de  long  temps  pour  vn  mefme  accider, 
fi  bien  que  le  ledemain  à  fix  heures  il  fe  veit  auoir  deux  mille 
hommes  de  pied  des  villages  de  la-aupres,  trois  cens  foldatz 
harquebufiers,&  cent  homes  de  cheual.  Les  cnnemys  eftoiét 
trois  mille  de  nombre  faift .  Et  commcnçerent  à  f'entr'efcar- 
moucher  l'vn  l'autrcà  caufe  que  par  fois  les  hérétiques  fe  rc- 
tiroient  dans  Tournay.  Si  trouueret  en  telle  fans  qu'ilz  y  pc- 
faflfcnt.le  Seigneur  de  Norcarmc,Lieutenant  enHenauld  ac- 
compaigné  de  dix  enfeignes  deFanterie,&  fept  ces  cheuaulx. 
Lequel  attaquât  brufqmét  ces  heretiqs ,  en  defpefcha  fept  ou 
huid  cês,ne  perdât  q  fept  ou  huid  des  fiens.  En  mefme  mois 
les  hereti'qs  meirent  fouuêt  tout  leur  efprit  à  furprcdre  la  ville 
d'Vcrech,mais  ils  perdirct  entieremet  leur  peine,  quoy  qu  ilz 
f'efForceret  d'efcheller  1er  murailles,&:  les  aultres  de  ropre  les 
portes,  &  faire  plufieurs  aultres  chofes  tcndctes  à  mefme  fia. 
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O  R  iufqucs  icy  i'ay  cxpofé  les  chofes  aueniies  an  pais  bas,  ^ 


TtoulUs 

fans  rien  toucher  des  troubles  furuenuz  au  pais  de  Gucldres,</r«. 
au  moyen  dequoy  ie  m'achemineray  maintenant  à  toucher 
en  pafl'ant  les  principalles  chofes .  Où  ie  fupplieray  le  ledcur 
de  m'excufcr,fi  ie  n'ay  mis  cccy  en  fon  ordre,pour-cc  que  i'ay 
eu  les  mémoires  feparémenr.  Le  premier  iour  d'Aouft  de  ce- 
lle année  fut  publié  à  NimegenjCitc  de  Gueidres,  vn  mande- 
ment du  Roy,  par  lequel  fa  maieftc  vouloir,  q  perfonne  n'al- 
laft  à  la  guerre  finon  fouz  le  Gouuerneur  de  Gueidres  :  qui  c- 
ftoit  Charles ,  Conte  de  Meguc ,  Chcualier  de  la  toifon  d'or, 
lequel  f'eft  monftré  fort  fidelic  à  fon  Roy  en  ce  remuëmêt  de 
toutes  affaires. 

L  E  10.  d' Aouft,y  eut  vn  miniftrc  de  Caluin  qui  cômença 
à  prcfchcr  hors  la  ville  de  Nimegen  das  le  cimetière  des  luifs, 
&  eut  affez  bel  auditoire.  Le  lendemain  qui  eftoic  le  Diman-  ^"fi^"  •« 
che,  chacun  ne  fut  pas  fi  chaud  à  y  aller ,  â  caufe  que  la  pluye'^""*"^"'* 
les  cmpefchoit  &  faifoit  demeurer  à  la maifon.Maisle  Dimâ- 
che  d'après  il  prefcha  en  vn  autre  lieu ,  où  accoururent  plu- 
fieurs  homes  des  villes  voyfines  pour  ouyr  ceprcdicant.Tou- 
tesfois  il  y  auoit  bon  nombre  de  Catholiques  à  Nimegen, qui 
cftoientcxtremcmêt  marrys  de  ces  prédications  du  miniftre: 
tellement  que  la  vigiledc  l'Aifumption ,  tous  les  plus  honnc- 
ftes&  notables  bourgeois  ,  efpoinçonnez  du  ieledc  Dieu, 
f'afTcmblerentjà  fin  de  refoudre  par  quel  moyen  ils  pourroiec 
chalFer  ce  loup  rauiffantjOÙ  furent  auffi  recitées  quelques  re- 
queftes  faides  par  les  gens  de  bien  ,  par  lefquelles  ils  fe  par- 
forçoient  de  faire  en  forte ,  que  celle  Republique  fcroit  exé- 
pte  de  toute  innouatio.Mais  il  f'y  trouua  quelques  politiques 
&  fadieux,  à  l'occafion  defquels  on  ne  peut  rien  conclure  de 
bon.Doncques  cefl  apoftat  fut  introduid  dans  la  ville  par  fes 
fcdatcurs  le  iour  S.  Barthélémy  à  cinq  heures  du  matin,  &r 
peu  f'en  fallut  qu'ils  ne  feruaffent  toutfoudain  fur  la  grande 
Eglife,  tant  ils  eftoient  afpres  &  ardants .  De  manière  que  fur 
le  foir  on  emporta  couucrtement  tousles  plus  beaux  ioyauX/>,Wr«fê 
&  riches  ornemés  de  celle  Eglife.  Le  lendemain, iour  du  Di-  c^t/;» 
manche,  ce  miniftre  prefcha  fouz  vn  arbre  au  vieil  cimetière, 
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quils  appellent:&  pour-ce  que  chacun  craignoir  grademcnt, 
que  ces  hérétiques  après  auoir  ouy  leur  prefchc,  (duquel  ils 
fortent  ordùiairement  furieux  &  fediticux)ne  fe  iettaffent  fur 
la  crrand'  Eglife ,  &  qu'ils  ne  piUalTent  tout ,  o n  dift  la  grand 
Mdfe  tumultuairement,&  mcfmes  l'office  de  Nonne  ne  fut 
point  di(ae,pour-autant  que  les  prcftres  fe  meirent  a  harpen- 
icr  les  rues  à  qui  mieux  mieux  :&  ainh  on  porta  tout  ce  qui 
pouuoit  eftrcofté  de  l'Eglife  &:des  monaftcres ,  es  maifons 
des  bourgeois ,  &  ferma-on  les  portes.  Le  iour  de  la  décolla- 
tion S.Iehan  Baptifte,ce  predicant  fut  mené  par  quelques  viis 
du  Sénat  en  l'Eglife  S.Ielian,quoy  que  le  peuple  trouuaft  cela 
de  fort  mauuaifc  digeftion,  mefmes  le  miniftre  euft  bien  eltc 
ictté  hors  de  l'Eglife ,  fi  quelque  Sénateur  n'y  euft  mis  cmpc(- 
chemêt  Mais  il  y  auoit  quelques  Confeillers  quiconniuoiet. 
Icfquelspar-apres furent  priuezdeleurs  eftats.  Le  premicc 
Anf/tde  iour  de  Septembre  la  Court  ordonna  fouz  peine  dclaharr. 
(àcaufc  que  les  bons  citoyens  auoient  impetre  celadeuxlc 
iour  dcuant)  que  perfonne  n'empcfchaft  que  le  diuin  feruicc 
ncfuftfaitcs  Eglifes&  monaftcres,  &:quc  nul  ne  pillaftles 
biens  des  Eglifes:&  permettoit  auffi  au  predicant  de  prefcher 
en  l'Eglife  S.  lehan  ,  iufques  à  ce  que  les  Eftats  fuftènt  para- 
cheueï.  Le  fécond  iour  de  ce  moys  le  Prieur  des  lacobins, 
homme  fort dodc,  commença  ladifpute  aueclcmmiftre, 
mais  il  fut  impoffible  de  la  mettre  à  fin,  à  caufe  de  la  multitu- 
de des  feaaires,&  des  iniures  qui  y  eftoient  dides.Car  Jes  he 
retiques  emportent  roufiours  le  deflfus  par  crierie  &  couices, 
quand  ils  ne  pcuuent  gaigner  à  belles  raifons.  Le  iour  S.Ma- 
thicu  le  mefmc  miniftre  donna  le  baptefme  a  vn  enfantau  te- 
ple  S  lehan ,  ayant  feduid  les  parens  par  argent  pour  ce  faire, 
qui  eft  vn  des  chefs  d'œuurc  des  nouueaux  Euangeliques ,  &: 
rvnc  des  ruzes  par  lefquelles  ils  dilatent  leur  do^rine. 

L  E  ij.  iour  f'efmeut  vn  grand  trouble  entre  les  bons  ci- 
toyens de  celle  cité.Car  les  hérétiques  qui  veilloient  la  nuid, 
auoient  rompu  les  barreaux  qui  font  deuant  l«  Crucifix  au 
cimitierc  S.Eftienne,  de  quoy  furent  fi  indigneX  &  irritez  ces 
bons  bourgeois  Cathoiiques,qu'ils  fe  tfouuercnt  tous  au  lieu 
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OÙ  on  flufoirguct  toute  la  nuicl  .  Le  Sénat  ayant  defcoiruerc 
cela, quelques  vnsdes  plus  notables fe  tranfporterent  iufques 
là,dcmandans  que  vouloir  dire  cefte  aflemblée .  On  leur  fcit  ^.'"^[[^ 
refponce,  qu'ils  allallcntvcoir  ce  qu'on  auoirfaid  au  cimi-geoUdT' 
ticre  SaindEfticnnc  .  Alors  ilz  les  exhortèrent  d'attendre  "^""'•S^- 
pour  le  moins  iufques  au  iour ,  mais  les  bourgeois  rcfpondi- 
rcnr,  que  c'eftoit  par  trop  attendu,&:  commençerent  à  crier, 
aux  armes:  Se  chacun  f'enallatouc  foudain  àfamaifon,  de 
forrc  qu'en  moins  de  rien  ilz  fc  trouuerenc  tous  armcz,&  fei- 
rcnt  fortir  en  place  les  deux  Confulz  aucc  l'cnfeigne  &  eftan 
dard ,  IcTquelz  iurcrent  qu'ilz  feroienc  du  cofté  des  Catholi- 
ques. Pareillement  fut  crié  àfon  de  trompe  par  toute  la  ville, 
que  tous  bourgeois  &  habitans  fe  retiraient  foudain  fouz 
cefte  enfeigne ,  &  qu'en  faifant  aultrement  ilz  feroienr  repu- 
tezpourennemysduRoy  &  de  la  ville.  Apres  difnerlesCo- 
fulz  font  defcnce  à  tous  miniftres  de  prefcher  ,  &  comman- 
dent qu'iIz  vuy daffcnt  la  ville  tout  incontinent,  lefquelz  prc- 
dicans  auoient  gaigné  au  pied  ,  ou  bien  f'eftoient  muflcz  en  f'"-/^'""'* 
quelques  cacncttcs.bi  demeurèrent  les  citoyens  tenas  les  at- cha/je^. 
mesau  poingtoute  cellenuyd  &iufquesà  midy  du  lende- 
inain,auquel  ionr furent  chafTcZ  de laCourt  cinq  Confeillers 
hérétiques  &  cinq  Catholiques  mis  en  leur  place .  Ce  qu'on 
feit  pareillement  à  cinq  desMaiftresdelafocietéS.  Nicolas, 
comme  ilz  les  appellentjhuiddefquelzafliftent  toufîours  au 
Sénat  de  cefte  ville  ,  &aulieu  de  ces  cinq  furent  efleuzcinq 
aultrcs  bons  Catholiques;par-ce  que  tout  le  monde  fut  d'opi 
niô  ,  qu'ô  deuoit  ainfi  procedder  pour  arracher  cefte  y  uroyc. 
Ce  faidjà  caufe  que  les  bourgeois  eftoient  ia las,  ilz  prefterec 
ferment  au  Sénat, &fe  retirèrent.  Mais  après  difner,plufieurs 
femmes  auec  des  broches  &  ferremens  coururent  au  temple  f 

amtt  iehan  ,  pour  mettre  a  terre  la  chaire  du  miniftrc  :  mais  A«  ^bba. 
elles  ne  peurent  rien  faire  à  caufe  que  les  portes  eftoient  fer- 
mées.  Le  lendemain  matin  deuant  qu'il  fuft  cinq  heures ,  les 
citoyens  abbatirent  la  chairc,&  la  faifans  porter  au  milieu  de 
ia  place  fut  mifcen  cendres.  Or  le  fécond  iour  d'Odobre  fu- 
ient apportées  lettres  au  palais  de  Nimegen  lefquellcs  quel- 

Mmmmm.j. 


L»ANM.D.LXVI.       HISTOIRE  DE  TOVTES  CHOSE  5 

qucs  Seigneurs  des  Confederez  efcriuoient,&  par  icelles  ac- 
cufoient  les  citoyens  de  grande  tyrannie  cnuers  le  Sénat. 
Mais  les  citoyens  ne  feircnt  pas  grand  conte  de  ccla.ams  rcl- 
pondirét,  que  quelque  iour  le  temps  feroit  toucher  au  doigt, 
qu'il  eftoit  tout  aultrement  qu'ils  ne  difoicnt ,  &:  que  les  Se- 
^'X««'*nateursauoient  cfté  chafTez  abonne  &  légitime raifon. 
^'  "^""n     L  E  K  d'Odobre  les  Gueux  de  Nimegcn  f'eftans  aflem- 
-"'w/  blezau  cimetière  Saina  Antoine  /  requirent  à  la  Court  par 
f''^'''*'   quelques  cntre-mettcurs,que  leur  miniftrc  leur  fuft  reltitue, 
&:  par  mefme  moyen  les  bannis,  &  que  chacÛ  viuroit  en  paix 
des  deux  coftez  .  Or  le  Sénat  ne  fe  pouuoitaflembler  pour 
lors,  à  caufe  que  plufieurs  eftoient  abfens ,  &  a  1  occafion  de 
ce  le  dixhuiaiefme  iour  les  Gueux  retournèrent  au  Palais,  Se 
propoferentde  rechef  leur  requefte.  Le  peuple  Cathohquc 
Lignant  qu'on  arreftaft  quelque  chofe  a  lauantagc  des  hé- 
rétiques ,  &  ne  pouuant  plus  fupporter  toutes  ces  fafcherics, 
délibéra  de  mettre  cccy  à  bas  à  fin  d'en  eftre  deliure  tout  a 
faid.  Les  Gueux  vn  peu  après  midyfe  promenoicnt  aucc 
grande  brauadc  parmy  la  place,  &  attendoient  leur  rcfponce 
au  chaftcau  du  Faulcon.Les  Catholiques  irritez  de  cefte  bra- 
uadc,feirent  de  rechef  crier  lalarme.donnant  figne  du  fom- 
met  de  la  tour,  fi  bie  qu'en  vne  demy-heurela  place  fut  toute 
.pleine,^  ne  partirent  oncques  de  là,  que  le  Cot^e  de  îvkgue  ne 
fuft  arriué  d'Arneim,leql  ilzauoicntenuoyc  qaraudia  heu. 

Et  partât  les  heretiqs  qui  començoiet  a  fe  faifirdes  coufteaux, 
fe  retirèrent  tout  coy,&  ne  fçait-on  qu'ils  deuindret:bie fçait- 
on  q  leur  refolutiô  eftoit,  de  fc  faire  maifties  de  la  place  &  at^ 
.  .  tendoicnt  quelque  fecours,  mais  cous  leurs  dclTeingsf  en  al- 
i^cZ  lerent  en  fUméeXe  lendemain  arriua  Monfieur  le  Conte,le- 
''«^^F'auel  fut  rcçeu  fort  honorablement  des  bons&  Catholiques 
''^'"^citovcns,&  conduit  dedans  la  ville,&  eftoient  quelque  fepc 

mille  citoyens  qui  l'auoient  efté  recueillyr  hors  la  cite.  Quad 
au  Conte,  il  n  auoitquefoixame  cheuaulx,  &fut  engrand 
honneur  conduia  auchafteaudu  Faulcon .  Quoy  faia,  les 
Confulz  commandèrent  au  peuple  de  mettre  bas  les  armes, 
&  fc  retirer  à  leurs  maifons.Si  fut  arrcfte  par  la  Court  le  vmgt 
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troifiefmc  d'Odobrc  ,  qu'on  leueroic  cent  foldatz  ,  qui  fc- 
roicnt  pour  garder  la  ville  iour  &  nuid  auecaultant  des  gens 
du  Conte.  La  veille  de  Toufîaindz  tous  les  citoyens  de  Ni- 
megen  prcfterenc  foy  Se  ferment  au  Sénat,  qu'ilz  fcroient 
obciïTansauK  Confulz,  qu'ilz  ne  prefteroient  l'oreille  à  ces 
predicans,  quMz  ne  porteroicnt  nul  dommage  aux  biens  de 
l*£glirc,ains  qu'ilz  les  defcndroient  comme  les  leurs  propres. 
Voyia  doncq' comment  les  affaires  de  Nimegen  Ce  porte. 
rcnt,d'où  on  pcult  veoir&  cognoiftre  facilement,  fi  ceuxSj; 
doiuent  cftrc  priucz  de  loiiangc  &  honneur,  qui  ont  bat^é 
fîconftammentpourla  conferuationdc  la  foy  Catholique, 
&  pour  ga-rdcr  leur  foy  au  Roy  Philippe.  Dei^wf, 
Cevx  de  Rucrmonde  curent  quelque  temps  le  prcfchc^"»^  ' 
des  hérétiques,  &  les  affaires  des  Catholiques  T'en  allèrent 
prefqueà  vau  l'eau  en  celle  ville  :  iufqu'à  tant  qu'iK  pleut  au 
bon  Dieu  viuifîer  la  paix  &  vnion  Catholique  en  ce  Heu ,  ôs 
conuertyr  les  larmes  des  bons  en  ioye  tref  grande. 

O  R  tandis  que  le  feu  efloit  ainfi^Uumc  par  ces  contrées,  £,»^^„ 
&  qu'il  y  auoit  grand  dangcr,quc  cefle  racaille  d'hommes  c- 
ftant  vnc  fois  efchauféc  ne  couruftoultre  les  terres  du  Roy*^^*^"^ 
Phihppc  :  le  Sénat  de  Coloigne  peint  mcrueilleufe  pcine^'"* 
d'empefcher  que  les  troubles  ne  prinfTent  pied  en  leurs  limi- 
tcs.&rpar  leur  vigilance  ne  fut  rien  innoué.-tcllement  que  iuf- 
quesauiourd'huy  parla  puiflante  main  dcDieu,qui  conduit 
&  gouuerne  leur  confeiI,cefte  cité  tref- illuftre  fc  pcult  van- 
ter à  bon  droid,  d'auoirtoufiours  fouflcnu  la  religion  de  fcs 
pères  ,&  ne  permet  aucunement  quel'herefiefe  coule  dans 
elle,dontiIn'yapoint  de  doute  ,  que  Dieu  ne  la  bien  heure 
tounours,&  que  la  pofterité  ne  la  loiie. 

L'an  1567.  au  commencement  du  moysdeîanuîcr,ou 
Air  la  fin  de  l'an  précèdent ,  ceux  de  Maftrich  &  de  Mafequc 
oferent  leuer  les  creftes  à  l'cncontre  de  leur  Seigneur  l'Eucf^ 
que  du  Liege,&  denonçerent  la  guerre  aux  images,  &:  intro- 
duyren:  le  prefche  herctiquc,refufans  d'auoir  garnifon.Et  en 
mefme  temps  Madame  la  Gouuernantc  du  païs  bas,&auflî 
le  Conte  de  Meguc  en  Flandres,  feirent  defencc  d'aller  à 
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telz  prefches  ou  aukres  exercices  de  la  nouuelle  religion- 
mais  encore  ne  furcnt-ilz  pas  obéis  pour  cefte  fois. 
Pa,^e„  L  E  feptiefine  iour  de  lanuier  le  Conte  d'Aremberg  Gou 
P'>''f*-  uerncur  de  Phrife  ,  feit  prefter  bonne  obcïfTance  en  tout  ce 
pais  des  Frirons,ayant  reçeu  le  ferment  de  trois  villes  d'Oucr- 
iflel,par  lequel ilz  promettoient  de  ne  fe  bouger  iufqu' à  tant 
que  le  Roy  feroit  venu.  AuflTi  reçeut-on  Lcuuardicaucc  quel 
ques  conditions  que  i'omettray  pour  brefucté. 

On  recouura  aufli  la  ville  de  Tournay  par  le  Seigneur 
d^orcarmc  ,  à  caufe  qu'il  trouua  moyen  de  faire  entrer 
dans  la  ville  neuf  enfeigncsde  gens  de  pied  par  le  chafteau, 
&  bien  peu  après  feit  pendre  deux  miniftres,&  quinze  héré- 
tiques des  plus  puifTans  &:  fadieux  de  la  ville.  AulTi  ne  laiffa- 
il  aucunes  armes  aux  citoyens ,  &  feit  ceffcr  tous  prefches  ÔC 
tous  autres  exercices  delà  religion deCaluin,&  fi  futl'Euef^ 
reftituc ,  le^l  vn  peu  deuant  auoit  efté  chaffé  auec  b  Cierge. 

E  N  V  I  R  o  N  ce  temps  ceux  de  Valencienncs  enuoyerent 
leurs  députez  par  deuers  l'Alteflc  ,  mais  ilz  ne  peurent  rien 
faire  de  ce  qu'ilz  pretcndoicnt:ains  quelque  iour  après  com- 
me ilz  fuffent  fortis  de  la  ville  pour  aller  au  fourrage  ,  on  les 
attaqua,  &:  demeurèrent  fur  la  place  bien  cent  trente,  &  vc- 
noient  toufiours  nouuelles  forces  aux  alfiegeans. 

E  N  mefme  moys,  comme  quelque  miniftre  fefuft  de  re- 
chef mis  en  deuoirdc  prefcher  à  Tournay  contre  le  com- 
mandement faia  par  le  Seigneur  de  Norcarme ,  on  deffarra 
vn  gros  canon,  &  de  ce  coup  plufieurs  de  Tafiemblee  f'en  re- 
tournerét  bien  naurez.  Les  bonnes  dames  de  la  ville  de  l'Iflc 
€»tm-  f'eftans  vn  iour  affemblées ,  apportèrent  à  l'Eglife  tous  leurs 
tjL  enfans  qu'on  leur  auoit  rauys  &  baptizezau  miniftre,&  fai- 
dLees   foient  cela,à  fin  que  ce  qui  reftoic  a  l'accompliflement  dula- 
"•^'"f^'- c^cj^riem  félon  la  modeCatholique,y  fuftadiouaé.Etle  Sei- 
gneur de  RafTegem  voulut  que  le  femblable  fuft  faid  aux 
enfans  des  paifans. 

O  R  le  dixneufiefme  iour  de  lanuier  les  Egures,qu  ilzap- 
pellent  reformées  ,  prefenterent  de  rechef  vne  requefle  à 
Mcifieursles  Confederez  ,  par  laq^uelle  ces  geniili  reforma^ 
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teurs  Ce  complaignoicnt  grandement  de  ce  qu'on  n  auoit  gar-  ;^,^„,y?, 
de  l'allcurance  à  eux  promifç,  &  qu'encores  auoit- on  prohi-  des/efiai- 
bc  de  n'exercer  leur  religion  en  forte  que  ce  fuft  ,  combien 
que  lefdidz  Seigneurs  auoient  interprété ,  que  ces  exercices  /«S"" 
.  cftoient  comprins  fous  le  nom  de  prefche.  Se  complaignoiec  ' 
aurtî  des  perfccutions  &  afflidions  de  leurs  miniftres  &  au- 
tres de  leur  religion ,  en  quoy  eftoit  enfraind  ce  que  les  Sei- 
gneurs auoient  promis  :  en  oultre  des  enfans  rcbaptizez  par 
les  Catholiques  :  &:(cc  qu'à  faulx  ilzobiedent  aux  Catholi- 
ques) leur  ramcnteuoient  plufieurs  de  leur  focietc  ,  lefquelz 
pour  danger  de  leur  vie  auoient  abandonné  leurs  païs,  fem- 
mes &;  enfans  :  aufli  propofoicnt  ilz  ceux  de  Valenciennes, 
lefquelz  auoient  eu  pire  que  n'auroient  les  ennemis  formelz: 
la  gendarmerie  qui  pilloit  &  rauageoitpar  tout  le  païs  tous 
ceux  qu'on  cognoi(roit  eftre  de  leur  religion  .  Adiouftoient 
au  furplus,que  fous  efpoir  de  raffeurance  fus  mentionnée ilz 
f'eftoient  monftrezles  plus  obeïiTans  &modeftes  qu'il  feroit 
poffibIe,&admonnefl;ent  les  Seigneurs  qu'ilz  penfent  vn  peu 
eneux-mefmes,  filznefecomplaignêtàbonne  &iufte  cau- 
fe,veu  que  fe  fians  en  eux  ilz  ont  efte  menez  corpme  à  la  bou 
chcrie,&  expérimenté  le  comble  de  tous  maulx  .  Au  refte  ilz 
fupplioient  les  Seigneurs  qu'il  leur  pleuft  déclarer,  fi  la  Çou- 
uernante  &  les  Cheualiers  de  l'ordre  auoient  permis  tout  ex- 
ercice de  leur  religion,  pour- aultant  que  par  les  lettres  il  n'e- 
ftoitfaiâc  mention  que  du  prefche  feulcment.Que  fi  tout  ex 
ercice  eftoit  par  cela  comprins,qu'ils  foignaffent  a  ce  que  tou 
tcs  chofes  accordées  par-enfemble  fuffent  entièrement  ob- 
feiuées,&  qu*il  leur  fuft  loyfible  d'auoir  exercice  de  leur  reli- 
gion fansfafcheric quelconque.  Et  concluoiènt  aux  fins,que 
leurs  frères  de  Valenciennes  fuffent  fecouruz  de  la  calamité 
extrême  en  laquelle  ilz  eftoienr rcduidz.  Les  fedaires  donc- 

ques  ne  cefTans  de  pratiquer  tous  les  iours  quelque  chofe  de 
nouueau,  Madame  la Gouuernante fercfolui d'exterminer 
leur  prefche  entièrement  .  Au  moyen  dequoy  le  premier 
iour  de  Feurier  elle  manda  à  certain  perfonnage  de  grande 
auchoriié,queles  rhinîftrcs  f'eftans  reprefentez  à  Malincs  de.* 

Mmmmm.iij,. 
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uant  le  Magiftrat ,  illeurdemandaft  Oili  vouloient  de  leur 
bon  gré  ceflcr  de  prefcher  .  Lors  le  miniftre  Luthérien  rcC- 
pondic  qu'il  ne  fc  monftrcroic  point  difficile  en  ceft  endrait, 
pourueu  qu'on  luy  pcrmift  de  dire  à  Dieu  à  fcs  gens  le  lende^ 
Ltscahi  fnain:mais  le  miniftre  Caluinifte  feit  refponcc,  qu'il  ne  pou- 
"«Jf"V-uoit  faire  cela  fans  offcncer  fa  confciencc.  Parquoy  des  le 
/"^'^«/'«/lendemain^leDroflardde  Brabanr,  qu'ilz appellent,  parle 
commandcoîcnt  de  la  Gouuernantc  alla  prendre  le  miniftre 
c^icmr-  Caluinifte  dans  fa  chaire  mefmc,  lequel  on  nommoit  Martin 
^/npÎLSinet  ,&  auec  luy  il  happa  deux  aultres  qui  auoient  faid 
du  pajs  venir  les  premiers  ces  miniftrcs ,  &  alla  encores  attraper  vn 
^'      aultre  au  prefchc  des  Lui  heriens ,  &  les  emmena  tous  à  Vil- 
uord  .  Et  par  ce  moyen  ces  beaux  prefchcs  cefTercntà  Ma- 
lines. 

za  Gou.     Envi  ko  n  ce  temps  quelques  gentilz- hommes  de  la  H- 
repoujji  gue  fe  trouuerenc  à  Anuers ,  l'vn  defquelz  qui  tenoit  le  prc- 
ISr?"*  niierrancentr'eux,  dcfireux  defatisfaire  aux  prières fufdi- 
SeignLn.      «^^s  partiaux,&  pour-  ce  délibéré  de  prefenter  rcqueftc  2 
la  Gouuernantejuy  refcriuit,f'il  plairoit  àfon  Alteffe  que  luy 
&  les/ienslallalTent  trouuer.EIlcfeit  refponce,  comme  quel 
ques  vns  colligcnt  des  lettres  du  mefme  Seigneur ,  qu'elle  a- 
uoiteftétrop  prompxe  de  rcçcuoir  larequeftcà  elleprefen- 
tée  le  cinquiefme  iour  d'Auril ,  veu  les  troubles  &  maulx  qui 
delà  auoient  prins  leur  fourcc  :  &  que  partant  elle  ne  vouloir 
déformais  cftre  charmée  de  mefme  forte,  &  ne  deliroit  point 
-    leur  venue.  Et  mefmes  le  fixiefme  iour  de  ce  moys  elle  defen 
dit,que  certains  Seigneurs  confedercz  n'entraftcnt  en  forte 
que  ce  fuft  dans  la  ville  de  Bruxelles .  Parquoy  le  huidiefme 
de  Feuricr  le  mefme  Seigneur  refpondit  à  la  Gouucrnante,5S 
i^qut^*  pareillement  luyenuoyavnc  requefteau  nom  de  quelques 
<2^*/'"'  confedere2,par  laquelle ilz  tafchent  à  fe  purger,&  difent  que 
^.^"•^"fidellementjCÔme  font  tenui  de  faire  tous  Seigneurs,ilzf'e- 
ftoiêt  eftudiez  à  la  paix  par  tout  le  pais  bas,  &  q  tous  troubles 
cuftent  peu  cftre  aftbupis ,  fi  Ion  euft  proceddc  côme  il  auoic 
cfté  accordé.Mais  pendant  q  routes  chofes  alloient  de  mieux 
en  mieux,&:  que  de  iour  à  aultre  on  attendoit  quelque  chofe 
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de  l'arreft  du  Roy  &  des  Eftars ,  on  auoit  remué  &  chancre  Je 
toutjoukre  touteexpedation,  &  oultre  ce  qu'on  auoit  pro- 
mis quand  on  vint  à  capituler  auec  les  Princes.  Et  partant  que 
le  peuple  fe  voyant  fruftré  de  fon  cfperance  &deJafoyàluy 
promife,  reiettoit  la  faulte  de  cecy  fur  eux ,  &  les  blafmoit  de 
ce  qu'ils  n'auoient  tenu  leur  promeire,c6rac  Ton  Alte/Te  pour 
roit  cognoiftre  par  l'efcrit  du  peuple.  A  quoy  ils  adiouftoient 
quelque  mot  touchant  les  miniftres  vexe2,&  qu'on  ne  tedoic 
àautrcbutqued'efteindre  tous  prefches,  &:quela  Gouuer- 
lîante  ne  fe  fioit  pas  aux  ConfedercZjiufqu'à  leur  commader 
de  ne  fe  trouuer  point  à  l'aflemblée  des  Seigncurs,&  n'entrer 
point  en  certaines  villes,&  mefmes  de  les  prendre  par  les  chc 
mins  corne  criminels,&:  chofes  remblables.Supplioient  auflî 
que  fon  Alteflc  declaraft  »  fi  elle  auoit  pas  compris  tout  exer- 
cice fouz  les  prefches  j  comme  ils  auoient  donné  à  entendre 
au  peuple:qu'elle  gardaft  inuiolablemenc  la  foy  &  aifeurance 

promife  aux  Seigneurs  ,&  qu'elle  feift  départir  la  gendarme- 
rie leuce  à  l'encontre  d'eux ,  &  que  tous  Edids  faits  après  la 
conuention  fuffent  déclarez  nuIs.Quc  Ci  cela  fe  faifoitjtoutes 
chofes  fe porteroient  bien,  autrement,  que plufîeurs  maulx 
en  aduiendroienr,&  grande  efFufion  de fang .  Finalement  ils 
requierct  vne  briefue  refponce,à  fin  que  félon  icelle  ils  pour- 
uoyent  à  leurs  affaires .  Voyla  le  fommaire  de  cefte  requeftc, 
&dirons  incotinent  ce  que  refpôdit  la  Gouucrnâte  là  deffus! 

Car  cemcfmeiourlegallad  Martin  SinetminiftreCal- 
uinifte  à  Malincs,fut  pendu,  combien  que ,  comme  on  peulc 
faire  foy  par  fon  feing  manuel ,  il  fuft  au-parauant  retourné  à 
l'Eglife  Catholique.  Il  eft  vray  que  les  hérétiques  le  nycnt ,  à 
caufc  que  immédiatement  deuant  fa  mort  il  auoit  chante  vn 
pfalme  de  Dauid  en  Flamand.Toutcsfois  fa  confeflîon  eftoic 
telle.  Le  y.  de  Feurier,Maiftre  Giflen  pafteur  de  la  chappelle, 
(à  Bruxelles)  &  F.  Pierre  Luxe  Prieur  des  Carmes,  eftans  ve- 
nuz  à  moy  Martin  de  Sinet  à  Viluord ,  après  qu'ils  eurent  15- 
guemenc  difputé  auec  moy  de  plufieurs  queftions,  &  princi- «f/S 
pallement  du  Baptefme  &  du  Sacrement  de  l'autel,  i'ay  co-^'""^'*' 
gncu  humblement  mon  erreur, lequel  i'ay  promis  de  confu- 
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ter  moymefme  ôc  de  fait  &  de  parolle,  deuant  tous  ceux  auf- 
quels  te  l'ay  enfeigné,  reiiôçeant  libremet  à  tous  mes  erreurs, 
&  me  foubmettantés  autres  chofes  à  leur  difctetion  .  Et  eti 
tefmoignage  de  ce  i'ay  efcrit  cecy,  &  figné ,  Martin  Siner.  Ec 
de  rechef,  le  Martin  Sinet  confirme  les  chofes  cy  deffusef- 
ciites,  le  S.dcFeurier. 
j^,fp„„ce      L  E  16.  de  Feurier  M.Ia  Gouucrnantc  rcfpondit  a  ce  prm- 
/,/«wJ(»i-cipal  Seigneur  desConfcdereï  furla  requcfte  par  liiy  pre- 
coîJr  fentée.en  cefte  manière  :  Qu^elle  ne  fçauroit  imaginer  quelz 
nm*'  '  Seigneurs ,  ny  quel  peuple  c  eft  qui  prefente  telles  requeftes, 
attêdu  que  plufieurs  Seigneurs  ConfedercZ  fe  tiennent  tref- 
contcs,tant  pour- ce  qu  on  fait  ccffer  l'inquifitio  &les  Edids, 
que  pour  occafion  de  laffeurâce  à  eux  promife,&  que  à  cefte 
caufeils  fe  prefentoiét  de  iour  en  iour  à  faire  tel  fcruicc  qu'il 
plairoit  à  la  Maicftc .  Mais  qu'elle  ne  fe  pouuoit  aflez  efmer- 
ueillcr ,  comment  ils  fe  font  rais  en  tefte  qu'elle  auroit  vou^a 
permettre  l'exercice  de  la  religion,confideré  que  tout  au  co- 
traire  elle  auoit  affez  déclaré ,  côbien  elle  fe  fentoit  offencéc, 
dequoy  après  le  traidé  accordé  quelques  Seigneurs  auoient 
afleuré  le  peuple  touchant  ces  exercices ,  ce  qui  efljoit  totale- 
ment contre  fon  vouloir  &  intention  :  veu  que  la  promefTe  q 
les  Seicrncurs  faifoicnt  d'ofter  toutes  armes,  fcadales ,  &  trou- 
bles ,  emportoit  de  faire  ceffer  quant  &  quant  tout  exercice, 
auquel  elle  n  auoit  iamais  confentyde  la  moindre  parolle. 
D'abondant,f'ilz  ramenteuoient  en  cux-mcfmcs  auec  quelle 
angoyire&deftreffe  d'efpritelle  auroit  permis  le  prefche  es 
lieux  accouftumcz  fans  armes  ny  fcandale,ilz  pourroiét  ayfé- 
ment  cognoiftrc  le  peu  d'affedion  qu'elle  auoir,dc  concéder 
tout  autre  exercice  de  religion,qu'elle  fpecifioit.  Quand  à  ce 
qui  appartient  à  laliberté,ellel'auoit  concédée  feulement  en- 
tât que  la  requefte  du  cinquicfme  d'Auril  ne  leur  feroit  poinc 
imputée ,  mais  non  point  touchant  la  religion ,  iaçoic  que 
contre  leur  propre  confcience  ils l'auoient  detorquéeiufqu'à 
là.  Et  partâr  qu  elle  auoit  iuftc  &  légitime  caufe  d'eftre  irritée, 
dequoy  fi  faucement  on  luy  auoit  attribué  cela,&  que  la  Ma- 
iefté  en  eftoit  àbon  droid  grandement  irritée,ayantentendu 

que 
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que  le  peuple  fe  feroit  vfurpé  tous  exercices  d'icelle religion, 
&:quepar  fon  nouucau  Magiftrat il rangeoit  &gouuernoic 
les  officiers  du  Royxeque  ladidemaieftc  n'endureroit  ia- 
mais,ains  le  vengeroit  par  le  fecours  de  fcs  bos  &  fîdellcs  fub- 
iedz .  D'auantage ,  touchant  ce  qu'ilz  difoien t  qu'elle  n'auoit 
tenu  ce  quiauoit  efl:caccordé,elle  refpondjq  tout  cela  eftoic 
fodé  fous  vne  fauce  &  trop  large  interpretatiô  de  Tes  parollcs, 
&q  à  bon  droidplufieurs  Magiftratz  nel'auoiêt  iamais  per- 
mis. Au  refl:e,qu'clle  n'auoit  en  rie  cotrcucnu  à  fa  promefle,  Ci 
après  icelle  faidle  on  auoit  prins  quelques  vns  pour  leurs  mal 
faidz ,  &  qu'en  ceft  endroid  ilz  fe  gardoient  bien  de  mettre 
en  auantles  brifemens  d'images ,  &  pillcries  des  Eglifes,  lef- 
quelles  auroiét  cfté  faides  depuys  ledid  accord,  mermcs  par 
quelques  Gentilz  hommes  confederez  :  &  qu'on  auoit  faid 
venir  le  prefche  dans  les  villes,  comme  il  ne  fuft  que  és  chaps 
au-parauant.  D'abondant ,  qu'on  f'efloit  emparé  desEglifes, 
on  auoit  chaiTé  les  religieux,on  auoit  faid  venir  pluficurs  prc 
dicans  cftrangers,  &  bien  qu'ilz  euflent promis  d'cmpefcher 
les  prcrchesjfi  eft-ce  qu'ô  en  auroit  faid  és  lieux.où  par  le  paf- 
£6  il  n'en  y  auoit  point  eu  .  Que  le  peuple  animé  &  enflammé 
par  eux  f'eftoit  faify  de  quelques  places  royalles,auoit  empor 
lé  l'artillerie  &  routes  fortes  de  munitiôs,auoit  chafle  les  Lieu 
tenans  Se  Magiftratz  du  Roy,  de  manière  que  plufieurs  fe  fc- 
Toient  trouuez  en  grand  péril  de  leur  vie. Que  le  mefmc  peu- 
ple tcnoit  les  villes  du  Roy, qu'il  tenoit  la  campaigne  réaé  en 
bataille,qu'il  menaçoit  d'affaffiner  tous  Ecclefiaftiques  &  ofH 
.ciersroyaulx  &c  tous  Catholiques,&  que  fon  Alceiïe  mcfme  y 
eftoit  comprife,&  que  par  voye  de  faid  ilz  ruynoient  mona- 
ftereSjEghfes,  maifons  nobles  &  anitrcs .  Doncques  que  par 
toutes  ce^  chofes,(&:  mefmement  par  les  lettres  que  leur  o-cn- 
darmerie  efcriuoit  à  ceux  de  Valenciennes ,  lefquelles  auoiec 
efté  furprifes)on  colligeoit  aflez  ,  à  quoy  tour  ce  remuë-mef- 
nage  deuoit  venir/i  Dieu  par  les  mains  des  fidelles  feruiteurs 
du  Roy  ne  l'euftempefché  :  à  fçauoir  à  j^riuer  le  Roy  de  tous 
fes  pais  Se  prouinces-Finalement  qu'on  iugeoit  à  lœilde  leurs 
entreprifcs,par-ce  qu'ilz  fupplioient  que  le  camp  fuft  rompu, 
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&  que  par  ce  moyen  le  coufteau  fuft  oftc  a  qui  Dieu  1  auoit 
donnée  que  tous  cdiaz  du  Roy  fufTcnt  anullez.  Voyla  par- 
tie de  ce  que  leur  efcriuit  Madame  la  Gouuernante,  laquelle 
f'cft  trouuéc  durant  fi  grandz  troubles  &  affaires  en  mille  dc- 
ftrciïcsjcommc  chacun  peult  pcnfer. 

E  N  V I  R  o  N  ce  temps  le  feditieuxHcrman ,  duquel  nous 
auonsfaia mention cydeffus,  en-hortale  peuple  deHaflTcl 
fubied  à  l'Euefque  du  Licge,qu'ilz  euflent  le  prcfche  au  pour 
pris  de  la  ville,  &quilz  brifaflcnt  les  images,  &  luy-melme 
îneit  le  feu  à  tous  les  ornemens  de  l'Eglifc  au  milieu  de  la  pla- 
ce:de  manière  qu'il  efchaufa  fi  bic  ceux  d'Halfel,  qu'ilz  Ce  rc- 
^™  bellercnt  à  rencontre  de  l'Euefque  du  Licge,&  le  tenoient  fi 
cher  &  fi  pretieux,  que  iamaisilz  ne  le  voulurent  laifler  aller 
à  Tongeren  où  on  le  dcmandoit,f'ilz  n'auoient  leursConiulz 
cnhoftagc:  &mefmcsle  conuoyerent  auec  trois  ou  quatre 
cens  hommes  d'armes  iufqu  à  moytié  de  chemin  ou  ceux  de 
Tongres  le  veindient  recueiUyr.Or  aduint  à  Haffel  v.ne  cho- 
fe  digne  d  cftre  icy  mentionnéc,&  qu'on  a  eftime  comme  mi 
racle  Les  brifeurs  d'images  cftoicnt  vnenuid  bien  empreflez 
à  abbatre  le  Crucifix ,  &  voicy  que  par  deux  fois  les  torches 
furent  eftcintcs,fans  qu'il  y  euft  aucun  vent  qui  foufflaft  pour 
lors  Là  eftoit  prefent  ccft  Herman,lequcl  cftonnc  de  cela  feit 
iurer  tous  les  alfiftans  ,  qu'ilz  ne  le  reueleroient  à  perfonnc. 
Finalement  l'Euefque  du  Liège  faid  affieger  Ha(rel.&  le  mi- 
nière Herman  craignant  vn  peu  fa  peaulaiflc  la  tous  ceux 
qu'il  auoit  empiegez  ,  &  plie  fcs  quilles  fe  muçant  fouz 
vnc  charrctcée  de  foin  ,  qui  eft  vne  ruze  a  la  mode  Euangc- 

'^Q*v  E  L  c  V  N  des  chcfz  &  principaux  des  fedaires  d'An- 
uersttTt  enuoyé  à  Bofieduc ,  pour  gouuerner  celle  ville  .  Car 
ilz  n'auoient  pas  voulu  rcçeuoir  la  garnifon  du  Roy.&^'^s  Ic- 
aaires  de  celieu  f'eftoient  portez  fort  infolemment.  Melmcs 
X» chan.    Chancelier  de  Brabant  auec  le  Seigneur  de  Peterfon  ayant 
^It  efté  par-auant  enuoyé  pour  pacifier  les  troubles,  ilz  ne  failh- 
tnffifo  ».  rcnt  pas  de  les  retenir  corne  prifonniersXe  Conte  de  Mcguc 
auoit  quelques  fcizc  enfeigncs  de  gens  de  pied  autour  de  la 
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ville ,  pour  empcfchcr  qu'il  ne  leur  veint  des  viures  &  du  fc- 
cours. 

L  E  16,  de  Feurier  fur  les  dix  heures  du  foir  la  maifon  des 
Cordclicrs  d'Anucrs  fur  arfe  &  bruflce  pour  la  plus  part,&dc 
ce  plufîeurs  accufoicnc  les  hérétiques .  Mais  ie  n'en  veux  rien 
affermer,  bien  que  ie  fçache  qu'ilzonc  faiâ:  déplus  grandz 
maulx  &  dommages.  On  fetrauailla  fort  de  calomnier  ces 
bons  pères  Cordeliers,  comme  ceux  qui  auroient  mange  de  J^"  ^'^''* 
lachairenquarcfme:  pourquoy  pcrfuader  ilz  au  oient  ietté»mtrîJ? 
des  os  dans  leur  iardin .  Si  y  eut  quelques  honneftes  dames, 
lefquelles  entrèrent  dans  leconuent  pour  fe  prendre  garde 
des  meubles  &  hardes ,  dont  quelques  vns  difoicnt ,  quec'e- 
ftoient  femmes  publiques  illec  entrées  à  la  fuafion  des  héré- 
tiques. Lors  les  fedaires  ne  faillirent  pas  de  les  predre  &  hap- 
per,comme  fi  ce  fufTent  efté  les  chambrières  de  ces  religieux, 
&:  feircut  courir  ce  bruid,  iaçoit  que  les  propres  maris  de  ces 
femmes  teftifiaflent, qu'en  ce  mefme  inftant  elles  eftoiêt  par- 
ties de  leurs  maifons  pour  entrer  là  dedans .  Et  de  ce  on  voie 
comme  les  fedairesbruflent  d'vneincredible  hayne  à  ren- 
contre des  religieux,^  pleuft  à  Dieu  qu'au  contraire  ilz  bru- 
flaflent  de  charité  &  diledion. 

On  auoit  r'amaflcà  Anucrs  quelque  nombre  d'hereti- 
quesjlequei  on  feit  fortir  hors  la  ville,&  eftans  fortis,plu fieurs  V"!f 

A  it  '    •     %  1  1  (net  a  for- 

1  allèrent  lomdre  auec  eux .  Au  moyen  dequoy  la  Court  en-  ferUspia. 
uoya  par  deuers  eux  le*  Marggraue  auec  quelques  foixate  ""^"'^y 
hommes  de  pied,  pour  entendre  d'eux  par  quelle  authorité 
ilz faifoicnt  cela.Mais ces  pendartz  ne  fe  feiret  que  mocqner 
d'eux,&  voulurent  contraindre  le  Marggraue  à  crier,  l>iueUs 
gueux .  Or  peu  de  téps  après  eftans  fouz  la  charge  de  quelcun 
des  Seigneurs  confedercz,  ilz  allèrent  par  eau  en  Hollande&2 
Zélande .  Et  parmy  les  chemins  fe  parforçerent  d'auoir  par 
aflault  Flillingen,&  puys  Rammech,qui  eft  vne  fortercffe  fur 
lamcr,ce  qu'ilzattentoient  pourfemunir&  fortifier;  mais  ilz 
ne  fçeurent  oncques  venir  à  bout  de  leurs  cntreprifes,  à  caufc 
des  gens  du  Roy  qui  lesen  erapefchoient  fort  brauement.Ilz 
femeircntcnpcînc  defurprendrcla  ville  d'Vtrech,  mais  le 
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Conte  de  Mcguc  y  meit  ordre  auec  dou'ze  cnfeigncs  de  gens 
de  pied. On  print  quelques  vns  des  plus  opiniaftres,  &  con- 
fîfqua  on  les  biens  de  tous  les  fugitifz ,  &  leurs  pcrfonnes  fu- 
rent adiournées  de  comparoir  en  public  .  Ces  heretiques*^- 
uoient  laifTé  enuiron  deux  mille  hommes  à  Vianc,à  fin  qu'ilz 
pillaflent  tout  autour  d"Vtrcch,&:  qu'ilz  troublaflent  toute  la 
naui<yariondu  Rhin.iufques  à  prendre  les  nauircs&  la  mar- 
chandifcA  Amfterdam  auflTi  fe  trouua  quelcû  des  Seigneurs 
de  la  ligue,qui  feit  du  trouble- fefte,&  ne  teint  à  luy  que  tout 
n'allaft  à  vau  l'cau.Si  cftoict  les  habitans  de  ceftc  v  ille  Ci  mar- 
chande diuifez  en  pluficurs  &:  fort  diuerfes  fadlions ,  &  les 
culfiez  veu  tous  les  iours  en  armes  par  la  ville.  Toutcsfois  les 
Catholiques  les  culTent  bien  rangez,fi  la  Court  n'euftle  tout 
pacifié,pour  crainte  qu'il  n'aduint  pis. 
ztsSei-      C  E  fut  enuiron  ce  temps  que  les  Cheualiers  de  la  toifoh 
£™^d'or  iurerent/elon  qu  auoit  requis  le  Roy  Catholique,  qu'ilz 
ji"!ntZns  garderoient  la  foy  CathoUque  &  Romaine  ,  &  l'obédience 
catboiiqi.  envers  le  Roy.Si  prefterent  le  mefme  iurement  tous  les  aul- 
tres  Seigneurs  confedercz  par  le  commandement  du  Conte 
d' Aiguemont ,  &  principallement  en  Flandres .  Et  le  mefme 
Seigneur  refcriuit  à  toutes  les  villes  de  Flandres,  qu'elles  aui- 
faffent  à  ce  que  fans  vfer  de  violence  on  feiflrcefTcr  tous  pref- 
ches,&  mefmes  fur  le  commencemêtdu  Quarefmeluy  cou- 
rant par  tout  le  païs  de  Flandres,  fe  meit  en  deuoir  de  perfua- 
der  à  toutes  les  villes  qu'ils  n'vfaffent  plus  de  ces  prefches, 
mais  il  y  en  eut  bien  peu  qui  obéirent  pour  ceftc  fois. 
zeprtfche     L'on:ziesme  iour  de  Mars  ou  enuiron  ,  mcfïïeurs  de 
"£'^r!  Bruges  defireux  de  voirie  prefche  aboly  &  efteind  en  leur 
ville ,  enuoyerent  certains  hommes  au  lieu  où  fe  faifoit  le 
prefche,  pour  denoçer  au  miniftre  de  fe  trouucr  le  ledemaiii 
pour  prefter  le  ferment  comme  l'on  auoit  proceddé  es  aul- 
tres  villes  :  &  en  cas  de  refus  qu'on  luy  dcfenderoit  de  plus 
prefchcr  .  Mais  le  galand  demeura  quelque  moys  qu'il  n  ofa 
comparoir,&  puys  après  il  euada  par  fuytc,à  caufe  dcquoy  le 
Dimanche  prochain  le  prefche  celfa. 

L  E  femblableaduint  à  Aldernad  le  ncufiefmc  de  ce  mois,. 
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&  ce  à  i'occafiô  de  ce  que  ie  vay  cfcrire.  Les  fedaires  de  ceftc 
ville  ,  contre  le  ferment  donne  par  leurs  fur-intendans  au  con 
fiftoire  ,  eftoientallpen  armes  àleurprefche  le  fécond  iour 
dl^ars.Qui  fut  caufe  que  le  ioujfy  deflus  cotte ,  furent  en- 
uoyez  quelques  foldatz  delà  garnifon,pour  empefcher  qu'ils 
ne  raflcmblaflent  en  armes.  Les  hérétiques  oferét  ruer  quel- 
ques pierres  fur  ces  foldatZjlefquelz  irritez  de  ce,  lafcherent 
Jes  harquebufes  &  en  tuèrent  neuf,fans  conter  ceux  qui  y  fu- 
rent naurez,defquel2;  dix- huid  moururent  par-apres:  &: ,  ce 
qui  me  femble  digne  d'admiration ,  il  n'y  eut  aucun  des  bri- 
feurs  d'images  de  celle  ville ,  qui  ne  mourut  en  celle  meiîée 
ou  bien  peu  après. 

Près  q^e  en  mefme  temps  le  Prince  d'Orcnge  &c  le 
Conte  de  Hocftratc  par  le  commandement  de  laGouuer- 
nantCjtafcherent  de  mettre  en  tefte  aux  chefz  des  hérétiques  ZZlLd 
d'Anuers  ,  que  pour  trois  mois  ifz  feiffcnt  cefTcr  leurs  prcf-  «iT 
ehes.  Mais  ils  negaignerencrien  en  cela  ,  ainspeu  de  temps 
après  y  eut  vn  grand  tumulte  en  cefte  ville,&  fi  grand  qu'aul- 
tre  qui  euft  encores  efté,par  l'occafion  que  voicy .  Quelques 
compagnies  heretiques,retournces  d'Hollande  &  Zélande, 
&  augmentées  de  iour  en  iour  par  nouueau  renforr,rauage- 
oient  tout  ce  qui  eft  alentour  d'Anuers,  &  fi  pillèrent  la  mai- 
fon  de  quelque  ofEcicr  du  Roy,&  les  prochaines  Eglifes.Ces 
gens  icy  auoient  alors  pour  leur  deuife  des  queues  de  renard, 
lefquellesilzportoientà  leur  chapeau  oubicn  à  leur  morri- 
on.La  Gouuernante  ayant  ouy  nouuelles  de  cecy,  y  enuoya 
le  Droflard  de  Brabant  auec  quelques  compaignies  de  gens 
de  pied  &  de  chcuaUefquelles  on  aflembla  à  la  hafte  des  gar 
nifons  de  Flandres  &  de  Brabant.  Ceux-cy  ne  faillentpas 
d'attaquer  lesheretiques  eftans  en  defarroy,  ilz  en  tuent  plu- 
fîeurs,  &  comme  Ton  did,  il  y  en  demeura  plus  de  deux  cens 
oultre  ceux  qui  fc  fauuerent  à  la  fuy  te .  Piufieurs  auffi  fe  noy- 
èrent dans  le  Fleuue  de  Lefcaud,  &plufieurs  furent bruHez 
dans  vne grange,  tellementque  bien  peu  fe  peurent  fauuer 
en  la  ville  .  Audi  print-on  quclcun  des  principaux  comme  il 
£uyoir,lequel  defcouurit  tout.lc  fecret  des  Gueux ,  &portoic. 
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fur  foy  le  catalogue  de  tous  ceux  qui  f'cftoicnt  faidz  cnrollcr 
pour  la  guerre .  Les  Hugucnotz  d'Anuers  voulurent  donner 
fecoursà  leurs  compaignons ,  mais  cftans  fur  ce  einpcfchcz 
par  le  Prince  d'Orenge  &^Contc  de  Hocftratan  ilz  rotipi- 
rent  les  portes,  &  fçachans  qu'on  auoit  fort  mal  accouftrc  les 
leursjf'en  retournèrent  tout  court  à  Anucrs.Toutcsfois  de  re- 
tour qu'ilz  furentjilz  dirent  quelque  iniure  au  Prince,&  mef- 
me  lemcnaçerentjiufqu'  à  extorquer  quelques  pièces  d'artil- 
lerie &  aultres  armes ,  defquelles  eftans  munis  f'inueftircnc 
du  marché  au  bled,  &  dcfployans  leurs  cnfeignes  marchè- 
rent de  front  pour  fe  faifir  du  palais.Mais  par  la  diligence  du 
Prince  d'Orenge  &  du  Conte  de  Hocftratan  &auffi  par  cel- 
le des  Magiftratz ,  on  fcit  tant  enuers  quelques  chefz  des  fc- 
âraires ,  quepourcciourily auroit paix.  Ce pendantles hé- 
rétiques eftans  en  fureur  &  audace  ,•  a.llerent  deliurer  tous 
les  prifonniers  ,  foie  qu'ilz  fuflcnt  là  par  dcbtcs  ,  foit  par 
crimes. 

Le  lendemain  pour-cc  qu'il  fcmbloit  qu'ilz  machinai^ 
fent  encore  vne  autre  fedition,la  concorde  fufdide  fut  refta- 
blie& confirmée aucc  quelques  conditions,  qu'ilz  rompi- 
^gtiti  rentleiour  mefme  ,  pour-aultant  que  rapref-difnée  fouz  la 
heraiqs.  conduy te  de  ceft  Hermâ,qui  f'cn  cftoit  fuy  d'Haflclet.ilz  cô- 
mencerct  de  plus  beau  à  piller  les  monafteres,  &c  principalle- 
ment  ceux  des  Cordeliers ,  des  lacobins ,  &  des  Carmes .  Et 
pour  fe  paiftrc  en  leur  mefchanceté  d'auantage,ilz  promenè- 
rent quelques  Cordeliers  par  toute  la  ville,&leur  feirent  mil- 
le maux. Hz  n'oublièrent  pas  de  prendre  les  clcfz ,  &  les  don- 
nèrent à  leur  Hcrman,&:  ce  faid.defpefchcrent  gens  en  gran 
\      de  diligence  pour  certiorer  ceux  de  Valcnciennes  à  tenir 
touûours  bon,&  leur  dire  qu'Anuers  eftoit  de  leur  party.Tou 
tcsfois  on  mcit  fi  bon  ordre,  que  pour  ce  iour  ilz  n'attenterec 
rien  plus. 

L  E  lendemain  des  l'aube  du  iour  ils  f'aflemblerent,&  fai- 
foient  cftat  de  piller  toute  la  ville.  Et  de  fait  au  fon  de  la  clo- 
che ils  conuoquerent  tous  les  Caluiniftes  & Confeffioniftes, 
&  Icsfommercnt  de  fc  trouuer  tous  cnfcmble  à  la  fufdidlc 
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place  pour  la  tuition  de  l'Euangilc.  La  chofecftoit  en  grand 
danger,&  eftoit  fait  des  richeflcs  de  cefte  belle  ville,  mcfmcs 
les  Magiftrats  &  bons  Catholiques  eftoicnt  ia  trouflez ,  fi  par DiUge»ct 
l'aduis  &  fageiugementdu  Prince,  du  Conte,&  de  la  Court,''"  '-'"/«' 
on  n'cuft  fait  fonner  vne autre  cloche  pour  aflembler  à  la  ha-  u^Ûl'iuZ 
fte  tous  les  bourgeois  &  toutes  les  nations ,  faifans  crier  par/«rët  mai 
les  rues,  que  quicoque  voudroit  fecourir  le  Roy  ou  la  Court,-^'*' 
il  fetrouuaft  diligemment  à  la  place.  Au  moyen  dequoy  en""^""' 
moins  de  rien  f'afremblerent  non  feulement  les  Catholiques 
Alemans,EfpaignoIs,  Italiens,  &  Portugallois ,  mais  encores 
les  Confeflloniftes  Luthériens, feioignans  aux  Catholiques 
pour  rembarrer  les  Caluiniftes  comme  feditieux .  Certes  les 
Caluiniftescuflentefté  àcefte  fois  aifémêt  iettez  hors  la  vil- 
le ,  n'euft  eftc  que  quelques  vns  fe  meirent  en  fequeftre  pour 
cuitcr  le  mcurdrc  &  cffufion  de  fang .  Parquoy  on  appointa 
de  rechef  auec  eux ,  mais  bien  autrement  que  le  iour  précè- 
dent ,  à  fçauoir  que  fans  aucun  dclay  ils  mettroient  les  armes 
bas,ilsrendroient  toute  l'artillerie  qu'ils  auoient  prinfe,  que 
iiul,(înon  le  Magiftrat ,  auroit  authorité  ou  puifFance  de  def- 
ployer  l'enfeigne .  De  forte  que  depuis  ce  temps  les  Caluini- 
ftes ont  efté  bien  efcornez ,  &c  n'ont  iamais  entrepris  de  faire 
quelque  brauade  en  ce  lieu ,  mefmes  leurs  chefs  fe  retirèrent 
peu  à  pcu,&  principallement  Herman, homme  que  les  fedai- 
res  mefmes  ont  en  horreur  &  execration.Toutesfois  ceux-cy 
par  mefme  moyen  iouïrent  delà  paix  commune ,  auec  quel- 
ques conditions. 

En  cemoys  le  Ducd'Arefcot  &  le  Conte  d'Aigucmonto,,^,,.^ 
furent  enuoycz  par  M.  la  Gouuernante  à  ceux  de  Valencien-  de%"xJt 
nés:  &  le  treiziefme  iour  de  ce  moys  demaderent  à  parlemc- 
ter  auec  vingt  de  ceux  de  dedans,leur  promettans  feureté  :  8c""' 
fe  deuoit  faire  le  colloque  fur  les  trois  heures  après  midy. 
Toutesfois  pour  ceiourperfonne  ne  fortit ,  difans  qu'ils  e- 
ftoientfort  cmpefchez,  mais  le  lendemain  ils  defpefcherenc 
quelques  vns ,  en  intention  qu'ils  peuflTent  fçauoir  feulement 
les  conditions  qu'on  leur  vouloir  offrir  au  nom  de  la  Gouuer 
^  nante,lefquelles  eftoient  fort  équitables.  Et  après  cela  ils  f'en 
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retournèrent  :  &  le  quin^iefmc  du  moys  cftans  ia  animez  & 
entcftcz  par  ceux  d'Anuers,  ilsfeirent  refponceplusréanteà 
des  vainqueurs  qu'à  des  vaincuz:  tellement  que  les  fuf-nom- 
mez  Princes  rctournerêt  fans  rien  exploiter  de  leur  charge, 
&  fut  aflîegée  Valencicnncs  plus  fort  que  deuanr. 

A  V  s  s  I  fut  en  mefme  faifon  enuoyé  vn  homme ,  Sccre- 
x«^4f  de  t^^'^c     Confeil  priué  du  Roy,  à  vn  des  principaux  Seigneurs 
/4C7o««frdelaliguequi  pourlorseftoità  Amfterdam,  pour  l'aduertir 
Sr*'  par  l'authoritéde  M.la  Gouuernante,de  foriir  de  celle  ville  &: 
de  faire  quelques  autres  chofes,f'il  ne  vouloit  eftre  tenu  pour 
ennemy  public  de  la  patrie.  Arriué  que  fut  le  Secrétaire  celle 
part ,  il  nepeut  oncques  tirer  autre  refponce,  finon'qu'il  n'e- 
ftoit  pas  tel  à  qui  il  falluft  refpondre.Or  au  logis  oùf'eftoit  re- 
tiré le  Légat  de  la  Gouuernantc  à  Amfterdam,  cftoient  plu- 
fieurs  des  Gentils-hommes  confederez,  lefquelsle  retindréc 
prifonnier  quelques  iours,  le  menaçans  piufieurs  fois  de  le 
tuer,  &  ne  luy  laiflerent  lettres  ny  mémoires  quelsconques. 
LeMagiftratne  fe  rcmuoit  aucunement  pour  crainte  de  ce 
grand  Seigneur  ,  iufqu  a  tant  qu'iceluy  nya  que  rien  euft  eftc 
fait  à  fon  adueu.Car  alors  le  Secrétaire, (fans  toutesfois  rccou 
urcr  Ces  mémoires  )  prenant  vn  efquif  du  Scultet  &  du  Gon- 
fuljCe  fçachant  feulement  fon  hofte,euadà  leurs  pattes,&  peu 
après  ce  Seigneur  fut  prononcé  eftre  public  ennemy  du  pais, 
f/^/e/et       Environ  cefte  faifon  la  ville  d'Haftelet  fe  rendit  à  l'E- 
*   uefque  du  Liège  auec  telles  conditions ,  qu'ils  payeroient  à 
FEucfque  les  frai2.  du  fiegc,  qu'à  leurs  defpens  ils  repareroiec 
les  monafteres  &  Eglifes,  que  par  cy  après  ils  feroient  profcf- 
fion  de  la  foy  Catholique. Et  voyla  le  proufïit  &  l'anancemet: 
qui  naift  du  nouueau  Euangile ,  autheur  de  toute  rébellion. 
La  ville  eftant  rendue,on  y  meit  bonne  garnifon. 

L  E  j6.  iour  de  Mars  ou  enuirô,  les  fcdaires  de  Bruges  de 
xei  jç/er* rechef  fufciterêt  vn  nouueau  miniftre,feruitcur  d'vn  couftu- 
'srugosfe  "cr .  Lors  veindrenr  quelques  vns  de  la  part  de  Mefticurs  de 
yeuitnt  re  Brogcs  &  dcs  Francotz,lefque!z  feircnt  defence  à  ce  miniftre 
72'^ fin  deprefcher.Toutesfois  il  fe  parforce  de  ce  faire ,  &  comme  il 
mrsauffi.  veulc  entrer  dans  la  ville,  on  le  happe  à  la  porte ,  &:  le  meinc- 
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on  en  prifon  .  De  forte  q  depuys  les  prefches  ont  ceiïe  à  Bru- 
ges,&:  toiitesfois  encore  châterét-ilz  deux  ou  trois  fois  leurs 
P/almcs  en  leur  langue,iufqu  à  ce  que  par  cdià  public  le  z6. 
de  Mars  on  leur  interdiâ:  toutes  alTemblées. 

L  E  îi.  de  Mars  le  Seigneur  deNorcarme  avant  zmenc ^"f"'* 
quelques  gros  canos  de  Douay,  Tournay,&  quelques  autres 
lieux  prochains,battit  fi  injpctueufemêt  les  murailles  de  Va- 
Iencicnncs,que  bien  toft  les  alîîegeî:  voulurêt  parler  de  com- 
poficion  .  Icelle  leur  eftant  odroyée  fur  le  vefpre ,  ilz  dirent 
qu'ilz  eftoient  contens  de  rendre  la  ville  en  telles  conditions 
que  parauât  ilz  auoicnt  refufées,ce  qu'on  ne  voulut  pas  faire. 
Doncques  le  ledcmain  au  point  du  iour  on  bat  encore  la  mu- 
raille auec  vingt  &  deux  greffes  pièces  de  canon,  on  abat  le 
clocher  de  quelque  Eglife  qui  apporta  grand  dommage  aux 
prochai^pesmaifonsj&ne  cclTa-on  de  tirer  coups,iufqu'à  tat 
que  deuant  midy  on  feit  vne  belle  &:  grande  brefche,  par  la- 
quelle lesfoldatz  pouuoient  ayfcment  entrer  dans  la  ville:  ce 
qu'on  feit,  quoy  que  les  femmes  de  la  ville  routes  efperdues 
feiflent  figne  des  mains  de  fe  vouloir  rendre  .  Le  lendemain 
Tnatin  les  foldarz  cftans  preftz  de  les  afTaillyr  viuemcnr,fur  le 
midy  ilz  fe  veindrent  rendre  à  la  mercy  du  Roy  fans  prefcrirc 
aucunes  conditions.  Parquoy  le  iour  de  Pafques  fleuries ,  le 
Seigneur  deNorcarme  auec  la  plus  grandepartie  de  fa  gen- 
darmerie entra  après  midy  dans  la  ville,laquelle  il  rendit  pai- 
fibleau  Roy.Au  refte,faifant  fermer  les  portes  pourquelques 
iours  jl  emprifonna  Michel  Herlin  &  fon  filz,fort  riches  mar 
■chandz  ,  auec  deux  miniftres  chefz  de  toute  cefte  rébellion. 
Il  ne  fault  point  dire  fi  les  hérétiques  plierêt  les  efpaulcs,apres 
qu\nc  ville  fi  forte  qu'eftoit  Valêciêncs  fut  prinfe  par  force. 
Peu  après  on  enuoya  quelques  compaignies  pour  reprendre 
vne  petite  ville  noméc  Cambrefis,que  les  hérétiques  tenoiér. 
Mais  fi  toft:  que  les  habitans  entendirent  la  prinfe  de  Valen- 
cienncs,ilzf'enfuyrent  tous,&  trouuercntles  foldatzlespor 
tcsouuertes. 

A  v  commencemct  du  moys  d'Auril  ceux  de  Maftrich  fe  ^^""^^ 
rendirent  au  Roy,enuoyans  leurs  députez  à  Bruxellcs,&  fouf ^ttuLt. 
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frirent  qu'il  y  cuft  garnifon  pour  le  Roy  en  leur  ville.  Car  H 
fault  entendre,  que  long  cfpace  de  temps  ilz  auoicnt  eftc  re- 
belles,&  eftans  inftiguez  parles  lieretiques,ilz  reftoicnt  por- 
tez à  la  façon  d'iceulx .  Mais  tel^  deportemens  &  cfFortzlc 
plus  fouuent  reiiflfiflent  mal ,  &  n'y  a  rien  qui  punilTe  plus  la 
témérité  qu'cliemefme. 
Cafituh-     L  E  7.  d'Apuril  la  Gouuernantç  capitula  aucc  ceux  d'An- 
tion&ac-  xxcxs,^  qui  auoiêt  enuoyé  leurs  députez  par  deucrs fon  Alteflcy 
«Ixdl^A»  ^    ^^^^^      conditios.QiK  tous  miniftres  &:  prefcheurs  fe- 
«««.     daires  fcroicnt  tenuz  de  vuydcr  Anuers  tout  foudain  .  Que 
tous  prcfches  des  hérétiques ,  exercices,  &  tout  ce  qui  de  ce 
dépend,  comme  font  les  Confiftoires,aircmblces,cueillettes 
de  deniers  &  chofcs  femblables  cefTeroient:  Que  les  temples 
ou  ruyncz  ou  pillez  feroient  remis  en  leur  entier:  Que  le  fer- 
uice  diuin  fcroit  r'eftably  en  tous  endroid  z,  &  quaqj  &  quac 
les  prédications  &  toutes  les  cérémonies  des  Catholiques, 
{ans  porter  aucun  empefchemet  ou  iniure  ny  aux  perfonne» 
Ecclefiaftiques,ny  à  leurs  biens:Quc  tous  bourgeois  &  habi- 
tans  obeïroientau  Roy,&  obfcrueroient  tous  fcs  cdidz,mef. 
mes  ceux  qui  auroicnt  cfté  publiez  puys  le  commencement 
de  ces  troubles  :  Que  déformais  ilîi  n'endureroient  point  ea 
leur  ville  aucuns  banniz,vagabons,formalizez  contre  leRoy, 
hérétiques  eftrangers,fugitifz,apoftatz,&  aultres  femblables: 
Que  l'anciéne  authoritc  des  Magifhratz,  &  l'obciirancc  â  eux 
deuë  feroit  obferuce  .•  Que  les  géf  d'armes  q  pour  lors  eftoiet 
en  garnifon^iureroient  de  garder  fans  rien  enfraindrc  tout  ce 
qui  auroit  efté  accordé  &  appointé ,  tant  qu'ilz  demeureroiet 
là. Et  promertoit  la  Gouuernantc ,  fi  cela  cftoit  planicrcmcnc 
gardé ,  que  les  bourgeois  de  celle  ville  ny  aultrc  quelconque 
ne  feroient  rechcrchez,molcfte2 ,  ny  perfecutez  pour  le  fai£t 
delà  religion, iufqu' à  tanr  que  le  Roy  auec  le  Confeil  des  E- 
ftatz en  auroit  aultremcnt  ordonné,à  laquelle  ordônance ilz 
obcïroiêt  pour  lors,commc  tous  les  aultres  fubicâz  du  Roy, 
Qur  fi  quelques  vns  rcfufoient  de  fc  conformer ,  quand  à  ce 
qui  feroit  de  la  religion, à  ce  que  le  Roy  &  les  Eftatz  auroient 
-arreftcjils  obeïroientjou  f'ca  iroient  Ixots  delà.  Ce  ncatmoins 
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on  n'cntcndoit  comprendre  en  ccftc  cif  itulacion  lescrimi- 
nclz  de  lefe  maieftc,de  pillerie  de  temples  &  de  brifemcns  d'i 
nîages,dclarcins,rebeIlion,coniurc contre  laMaiefté,  &c  de 
femblables  crimes.  Si  furent  reçeuës  toutes  ces  conditiôs  par 
ceux  d'Anuers ,  au  moyen  dequoy  les chofcs coramenccrenc 
à  fc  porter  mieux  de  là  en  auant. 

L  e  9.  d'AurilycutàBofleducvncgroflcfedition.Carco  '^"^^^** 
me  ion  vouloir  faire  prefter  ferment  à  celuy ,  Icquelfcommc 
nous  auons  ia  récite)  auoit  illecefté  cnuoyc  d'Anuers  pour 
gouucrner  la  ville,&  iceluy  ne  vouloir  iamais  iurer  aultremcc 
qu'il  auoit  délibéré  de  faire  :  les  Sedaires  rompent  les  portes 
du  Palais,  furprennent  les  Magiftratz  qui  confultoiêt  ccft  af- 
faire auec les  citoyens,  &c  font  fuyr  tous  les  meilleurs  &  afFe- 
âionnez  bourgeois.Toutcsfois  noftre  Dieu  pourueut  fi  dex- 
trcment  à  cefte  efmeute,  que  chacû  fc  retira  à  fon  logis  fur  le 
vcfpre,tout  coycraent, 

O  R  l'onziefmeiour  du  mcfmcmoys  le  Sénat  donna  cô- 
gc  aux  copaignics  quieftoicnt  venues,  &  les  paya,&  ce  faid 
ceft  homme  d'Anuers  fe  rerira:&  incontinent  après  trois  heu 
res ,  on  r'cnuoya  monfieur  le  Chancellier  de  Brabant  &  Pe- 
terfom,  lefquelz  furent  conduits  iufques  à  Bruxelles  par  5a. 
foldatz  .  Et  tout  foudain  la  Court  leua  quatre  cens  hommes 
pour  garder  la  ville,de  manière  que  le  prefciie  fut  entieremet 
arrache  delà,  fi  bien  queplufieurs  hérétiques  emmenèrent 
leurs  biens  dehors,&  f'cn  allcrcnr. 

Le  10.  d'Auril  fortirent  de  la  ville  d'Anuers  neufmini- 
ftres  heretiques,pârtie  Caluiniftes  &  partie  Luthcriens,&  in- 
continent aprestoutes  leurs  Eglifes  furent  fermées  &  fcellécs 
par  le  commandement  de  la  Court,iufqu'  à  ce  que  la  Gouucr 
nante  feroitlà  venue. 

En  ce  mefmc  temps  comme  le  Conte  d'Aigucmonteuft 
faift  cefler  toutes  fortes  de  prcfches  par  le  païs  de  Flandres 
deuât  Pafqucs,  on  fe  meit  à  abbatre  &  ruiner  les  cabanes  des 
hérétiques  à  Balieul,Hy  ppres,  Arracntîers  &  lieux  circôuoy- 
fins.  Maisà  Commines  parle  commandement  du  Ducd'A- 
refcot,dçs  poultrcs  de  cqUcs  Eglifcs  on  fcit  trois  belles  poten;;  ^ 
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cesjcfquellcs  pluficurs  tout  foudain  feirenc  leur  dernière  de- 
meure. Semblablement  l'Eglife  des  hercriques  de  Gand  fut 
fappée  rez  de  terre  par  fi  grande  allcgreffe  des  gendarmes, 
Dejpefche  qu'en  vne  demy- heure  toute  la  matière  fut  vendue.  Auflî  oa 
de^bereti-  ^ommcnça  de  prendre  fupplice  au  pais  de  Flandres,de  ceux 
qui  f'eftoiêt  mis  eaarmes  enuiron  la  fefte  de  Noël,&  dé  tous, 
brifeurs  d'images:&  en  fut  faide  fi  bonne  pourfuyte,  qu'ea 
trois  moys  en  la  feule  ville  de  l'Iflc  y  en  eut  quatre  vingts  de 
penduz,des  villages  prochains.Confequemmêt  furent chaf- 
fez  tous  prefches ,  &  toutes  Eglifes  heretiqs  abbatucs  au  païs 
d'Hollande  &  Zelandc,fi  que  peu  à  peu  ily  eut  repos  ôc  trâ- 

quillité.  rr  r  i 

Tranqmi.  £  E  1^.  d'Autil  on  celcbra  à  Anucrs  vne  Mcflc  folennellq 
li^^^daS.  Sacrement  de  l'autel  en  la  grand'  Eglifenoftre  dame. 
Car  les  chanoines  eftoient  ia  de  retour,  &  arriuoient  de  iour 
en  iour  les  marchandz  de  tous  quartiers,  tellement  que  tous 
les  chemins  eftoient  remplis  de  marchandifes.  Or  on  feit  en 
forte  que  ains  que  la  Gouuemante  fuft  là  arriuce,on  nettoya 
tref  bien  tant  l'Eglife  de  noftre  Dame,  que  les  aultres .  Et  ce 
mefme  iour  toute  la  gendarmerie  de  la  ville  fut  ca(rce,hors- 
mis  quatre  compaignies,dequoy  les  genf  d'armes  fe fentoicE 
fort  oftencez. Mais  le  Magiftraty  raeit  ordre,faifant  venir  la 
gendarmerie  du  Roy  ,  laquelle  fapprochoic  bien  fort  de  la 
ville.Parquoy  le  t6.  iour  de  ce  mofs  fur  la  pointe  du  iour,en- 
trerent  en  la  ville  feize  enfeigncs  de  gens  de  pied/oubz  la  c5 
duyte  du  Conte  de  Manffeld.Toucesfois  deuant  cela  on  feic 
entrer  quelques  charrettes  chargécs,qu'on  meic  &  diuifaà 
tous  les  quantos,à  fin  que  les  mefchâs  n'euffcnt  aucun  moye 
de  les  aggrefTer.  ^  , 

Entrée  dt     Le  28.  dudid  moys  M.  la  Gouuernanre  accompaigncç 
u  c?*«"«r     pkifieurs  Cheuaîiers  de  rordre,&  de  toute  la  Court  arriua 
"J^lm.  à  Anucrs,&  auoit  efcorte  de  fcpt  cens  chenaux  pour  fa  gard^^e 
&  celle  delavillc.&troiscês  aultres  dehors ,  qui  voltigeoiêc 
à  fin  qu'aucun  trouble  ne  f'efmeuft.Entréc  qu'elle  fut  dans  la 
ville,elletiradroic^  à  l'Eglife  Noftre-dame  ,  en  laquelle  ton- 
Iptes  chofesauoycnc  pieça  efté  deuëmcnt  préparées;,  tellemencc 
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qu'on  y  chanta  incontinent  la  Mefle  du  S.  Efprit,&  auôit-  on 
did  deuant  vn  Te  Deum  Uudamtti  en  adlion  de  grâces. 

Le  premier  iourde  May ,  partit  d'Amfterdam  fur  la mi- 
nuiâ:,ce  grand  Seigneur ,  duquel  nous  auons  ia  parlé  cy  dcC- 
fus,  qui  fut  conuoyé  iufqu'à  fa  nauirc  auec  force  flambeaux, 
accampaigné  de  plufieurs  gentilz-hommcs  confederez,ayâc 
auec  foy  fa  famille  &  biens  meubles.  Au  refte  deuant  cela  foi- ^^^^ 
xante  foldatz  pillèrent  la  maifon  des  Chartreux  hors  la  ville Ar^^*" 
d'Amfterdam,  &  puys  fe  ruèrent  tout  de  mefme  furrAbbaye^'"''* 
d'Aiguemonr,  tourmentanslespauures  moines,  &  menans 
aflez  loing  le  Prieur  captif.  Delàf'cn  allanstous  chargez  de 
butin  &  grands  thefors,coftoyerent  la  ville  d'AIcmaric,&  fac 
eagcrent  vn  monaftere  prochain  de  ce  lieu .  Le  Côte  de  Mc- 
guefeitfon  deuoiràles  pourfuyure  ,maisilneles  peut  onc- 
quesattraper,deuantquilz  fefuflenc  iointz  aux  leurs ,  qui  e- 
ftoient  quatre  mille  &c  d'auâtage,fort  bien  en  conche  de  tou* 
tes  fortes  d'armes.  Vrayeft  que  comme  la  Gouuernante  euft 
faiâ:  defFence  à  quelques  villes,de  ne  les  fecourir  aucunemer, 
ilz  connillerent  en  plufieurs  lieux  deuant  qu'ilz  peufTent  trou 
uer  nauires.Toutesfois  ilz  forcèrent  en  fin  les  habitans  d'vne  2^'^* 
petite^ villc,&:  f'embarquerenc  tous,  hors- mis  cent  quieftoiec  «ï^^"*" 
arriuez  trop  tard ,  qui  furent  tuez  pour  la  plus  part ,  &  en  fut 
prins  vingt,  donc  les  dix  furent  tout  foudainpenduî: .  Telle- 
ment que  ceux  qui  eftoiet  à  Viane  &  es  lieux  prochains,ceftc 
desfaide  cntcnduë,changerent  d'habitz  &  f'en  fuyrent:  tou- 
tesfois  tous  ceux  qu'on  peut  attrapper  rendirêt  leur  ame  dâs 
la  potence. 

A.V  demeurant,  quelques  Seigneurs  confederez  capitai- 
nes de  ceux-cy,feftoient  particulièrement  retirez  en  vn  na* 
uire,&  ce  malgré  le  maiftre  d'iceluy ,  lequelàcaufedece  les 
rendit  entre  les  mains  du  Conte  d'Aremberg  qui  venoic  au 
deuant .  Car  ilz  auoient  bien  beu  &  dormoicnt  profondé- 
ment ,  fi  que  la  compaignie  dudiâ:  Seigneur  Conte  en  prit 
cent  &  d'auantage ,  dont  il  y  en  auoit  foixante  trois  gentilz-^^^rt 
homes.  Aufli  fut  faify  en  la  mefme  nèfle  butin  du  monaftere^*"'''^ 
d'Aiguemont,auec3o  ou  4o,miile Dalles .  Les gentilz-hom- 
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mes  pris  furent  menez  pourta  plus  parcàViluord:  par  com- 
mandement de  la  Gouuernâtc.Or  ceft  cfchcc  dôna  vn  mau- 
uais  croc  aux  herctiqucs,&  abbatit  bien  leur  orgueil,  princi- 
pallement  par  ce  que  les  prifonnicrs  dccouurirenc  plufîeurs 
de  leurs  entreprifcs.La  ville  de  Vianc  fut  par- après  occupée 
par  Eric  Duc  de  Brunfuic,&  le  pais  d' Vcrech  rccouura  fa  paix 
&  tranquillité. 

Le  to.  de  May  quelques  cnfcignes  de  gens  de  pied  en- 
trèrent au  nom  du  Roy  dans  Amfterdâ,&  vn  peu  deuant  dâs 
Bofleduc.  Le  mefme  iour  aufli  furent  pcnduz  à  Anuers  deux 
brifeurs  d'images  &  quatre  aultres ,  fans  mettre  par  nombre 
pluficurs  qu'on  pcndoit  à  la  campaignc.  Si  commanda  en  ce 
temps  M.  la  Gouucrnante ,  que  le  nom  &  furnom  de  toutes 
ï!nji.t     ^^"^i^'"  d*  Anuers  fuft  prins  par  efcrit,&  auffi  toutes  les  ar- 
mes  qu  on  auroit  és  maifons.Elle  donna  les  Eglifcs  des  hercti 
««f*.     ques  aux  foldatz  eftrangers,par  telle  condition  qu'ils  les  ruc- 
roicnt  ius  de  terre.Et  en  y  a  qui  difent,que  pour  la  matière  de 
cinq  Eglifcs  des  herctiques.on  offrit  14.  mille  efcus  du  Rhin, 
^mhafft     Environ  le  zo.iourdecemoysquclqs  Ambafladeurs 
^«  ku.      Seigneurs  d' Allcmaigne  veindrct  par  deucrs  J'AItcfTc/up 
Fianim.  plians  qu'on  donnaft  liberté  à  ceux  qui  fuyuoient  la  cofeffion 
d'Ausbourg  par  le  pais  bas,&  qu'on  ne  les  moleftaft  pour  rai- 
fon  de  toutes  chofes  auenucs.On  leur  feit  refponce,qu'on  ne 
fçauroit  rien  arrcfter  en  cefte  part ,  fans  auoir  entendu  quelle 
eftoit  la  voloté  du  Roy:&  qu'au  reftc  fon  AltefTcles  fupplioir, 
qu'ilz  ne  fe  mcflaffent  point  des  affaires  de  la  religion  en  ce 
païs:& ainfi  ils  n'impetrerent  rien. 

L  E  iz.de  May  le  marquis  de  Bergucs  alla  de  vie  à  trcfpas, 
EOa  i'ytn  Efpaigne.Sa  fcmc  n'ayat  cncor'ouy  nouucUesde  fa  morr, 
"'■^""""'•cnuiron  ce  temps  feit  mettre  en  prifon  le  Conful  delà  ville 
entant  qu'il  efloit  Caluiniftc,&feit  comandement,  qùequi- 
côque  auroit  faiâ:  baptizer  fes  enfans  au  miniftre,  ou  fe  feroic 
marié  en  cefte  façon ,  &:  mcfmes  ceux  qui  auroient  faid  la 
Cenc  à  la  mode  des  Caluiniftes ,  &  ne  f'en  vouldroict  repen- 
tir,quidafrenc  tout  foudain  la  ville:ô£  dit-on  qu'il  y  en  eut  biç 
7oo.qui  f'oftercnt  de  là. 


V 
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L  E  i4.dc  May  M.  la  Gouucrnantc  publia  vn  Edift  à  An-  ^diapn 
ucrsaunomduRoy,pourafroupirtous  troubles  qui  par  cv^''*'''^'' 
après  euffent  peu  fourdre  pour  le  fait  de  la  religion,  fans  qu'il 
y  fuft  faite  aucune  mêtion  du  pafle .  Car  le  Roy  auoit  mandé 
qu  il  (c  referuoit  la  punition  ou  pardon  de  ces  faits/elon  qu'il 
appartiendroit.  Si  eftoit  tel  le  fommairc  deceft  Edid 
1.  que  félon  le  contenu  deTEdid  publié  l'an  précéder  oul- 
tre  la  confifcation  de  tous  Rens ,  les  miniftres  hérétiques  fe 
roient  penduz ,  &  ceux  qui  donneroient  leurs  maifons  pour 
taire  aflcmblecsraulTi  tous  receleurs  d'iccux ,  fils  cftoiét  cou 
ftumiers  de  ce  faire,  ou  qu'ils  fuffent  obftineZ:  hérétiques' 
Ceux  qui  fe  trouucroientàtels  prefches  feroient  punis  arbr^ 
trairement,de  forte  routesfois ,  que  le  iugc  fcnqueftcroit  fils 
auroient  fait  cela  par  curiofitc ,  ou  bien  fils  y  alloient  en  ar- 
mes :  Que  les  percs,les  curateurs ,  ou  maiftres  feroient  punis 
félon  I  arbitre  du  iuge,  pour  les  fautes  de  leurs  cnfans&r  fa- 
mille, &  que  les  cnfans  ou  feruiteurs  feroient  fouettez  fi  les 
pères  ou  maiftres  ne  faifoienî  apparoir  du  deuoir  qu'iceux 
auroient  fait. 

2  Que  félon  vn  autre  Edift  de  fan  pafTé.tous  brifeurs  d'ima- 
ges, pilleurs  ou  btuflcurs  d'Eglifes  &  monafteres ,  ou  tous 
ceux  qui  leur  porteroicnt  aydc  &  confort ,  feroient  penduz 
fleurs  biens  confifquez,  &  qu'il  eftoit  permis  à  vn  chacun* 
de  les  amener  au  Magiftrar.  Et  en  oultre  eftoit  comandé  aux 

Mag,ftrats,qu  ils  ne  permeiflentaucunemet  tels  crimes,  ains 
qu  Ils  les  empcfchaft^^nt  à  toute  forcc,fouz  peine  arbitraire  & 
dcreltitucr le  dommage  qui  auroir  eftc  fait  aux  Eglifes 

3.  -  Que  les  hérétiques  qui  oferoiet  vfer  des  exercices  de  leur 
religion  feroient  ou  penduz  ou  defcapitez ,  &  que  ceux  qui 
leur  auroient  efte  fauorables  en  cefte  part,feroienr  punis 

4.  Qn.c  tous  entans  nouueaux- nez  feroiét  portez  à  l'Edife 
&  bapnfcz  à  la  Catholique ,  &  que  les  Curez  auroiet  vn  liure 
auquel  ils  infcreroient  le  iour  du  baptefmc,  &  lenom  tant  du 
baptize,que  de  fon  pcre  &:  fes  parrains ,  fouz  peine  arbitraire 
aux  petes  qiu  n  auroient  voulu  leur  enfant  eftre  baptizé.  Mais 
û  ce  bapicfme  fc  ^ifoit  à  rhereiique ,  que  la  vie  y  pendoit,  &: 
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du  baptizant  &  de  celuy  qui  le  feroic  baptizer.  Aufsi  iureroicC 
les  fages  femmes,qu'ellcs  r'apporteroicnc  au  Magiftrat  les  ea 
fans  qui  naifrenc,aduenant  que  dans  14.  heures  ils  n'auroienc 
cfté  baptizez,&  fi  elles  contreuenoienc  à  cecy,qu'elles  fufTenc 
punies. 

y  Que  nul  Regcnt  n'inftitueioic  la  ieunelTe  ny  publiqueméc 
ny  priuémenc,que  premier  il  nc*fuft  examine  dVn  Principal, 
&:dcux  perfonnages  députez  diftcnat  :  &  feroient  ferment 
de  n'interpréter  point  liures  ny  tenir  opinions  contraires  â 
l'Eglife Catholique:  &:aduenant  quecy  après  ils  cnfeignaf- 
fenc  erreurs  ou  herefies ,  qu'ils  auroient  la  tefte  trenchée,& 
leurs  biens  confifquez,  &  les  pares  qui  auroient  enuoyé  leurs 
"cnfans  à  telles  efcholes,feroient  punis  d'amende  arbitraire. 

6  Que  les  Preuofts&  Magiftrats ,  &  mefmcs  les  Vifitcurs, 
obferueroicnt  les  Ediâ:sfaids  touchât  les  Imprimeurs  &Li- 
braires,&  que  ceux  qui  les  enfraindroiêr,mourroient,&  leurs 
biens  feroient  appliquez  au  Fifc,  f'ils  font  couftomiers  de  ce 
faire:autrementferoient  punis  d'amede  arbitraire,  ceux  aufsi 
qui  acheteroiét  tels  liures  feroient  punis  d'amede  pécuniaire, 

7  QlL^  quiconque  impoferoit  aux  fubieds  du  Roy  cueillet- 
tes ou  fubuentions  pécuniaires ,  fans  le  commandement  du 
Roy  (quoy  qu'on  leur  donnaft  de  bien  bonne  afFedion)  fe- 
roient neantmoins  tenuZ  à  peine  arbitraire ,  &<l'cn  reftitucr 
quatre  fois  autant  qu'ils  en  auroient  rcçeu,ce  qui  feroit  appli- 
qué partie  au  Roy  &  partie  aux  panures. 

8  Ont  eftc  déclarez  rebelles  tous  fur-intendans  aux  confî- 
ftoircSj&ont  efté  prohibez  tous  confiftoires  tant  dedans  que 
dehors  les  villes:&  auffi  toutes  alTembiées ,  fouz  prétexte  de 
la  Cene  Caluinefque ,  du  Colloque,  de  la  vifitation  ,  &  de  la 
religion>tendantes  à  troubler  la  paix  publique,&  ce  fouz  pei- 
ne delà  harr. 

f)  Eft  faid  comandement  à  tous  bannis,  fugitifs,vagabods, 
apofl:ats,&:  fpecialemét  à  ceux  qui  feroient  là  venuz  chatouil- 
lez du  defir  de  la  religio,de  fortir  hors  des  villes  dans  14.  heu- 
res,&  ce  fouz  peine  du  foiict,  d'exil,  ou  de  la  mort ,  félon  que 
le  caslerequerroir. 

10  Que 
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10  Qucqiliconqueviendroic  d'ailleurs  faire  fa  demeure  au 
païs  bas,  Ci  c  cftoit  vn  banny  ,  feroir  contrainâ:  de  vuydcr  Ja 
contrée  tout  foudain  fous  la  peine  exprimée  es  lettres  de  l'c- 
xilrque  fi  c'cftoicnt  aultrcs  hommes,il2;  apporteroient  le  tef- 
moignagc  de  leur  vie  &  de  la  caufe  qui  les  a  cfmcuï;  à  laifler 
les  aulcres  citcz.donné  à  eux  par  leur  Curé  &  Magiftrat. 
^  Finalement  on  prohibe  tous  fcandales, &  toutes  iniures 
à  rencontre  des  hommesCathoîiques  &  des  Ecclefiaftiqucs: 
&  ce  fous  peine  de  mort  &  de  confifcation  de  biens/i  le  fca- 
.  daleeftgrand,aulrrement  d'amende  arbitraire.  Au  reftc  que 
tout  cccy  auroit  cours  &  valeur,  iufqu'  à  tant  qu'aultremenc 
auroit  efté  ordonné  du  faid  de  la  religion. 

S  V  R  la  fin  de  May  les  hérétiques  de  Stecmberg ,  (G  bien 

me  fouuient)re  mutinerenr,&  comenccrent  de  rechef  à  faire 
beau  mefnagc  à  quelques  Eglifes .  Mais  enuoycz  que  furent 
en  ce  lieu  500,  hommes  d'armes  d'Anuers,les  vns  fuyrent,les 
aultres  demeuras  pour  les  gages  furent  penduz. 

A  V  moys  de  luin  on  feit  punitio  à  Valcnciennes  des  qua p 
tre  principaux  Caluiniftes  de  ce  lieu  ,  l'vn  defquelz  eftoit  lec.lZp^ 
riche  marchand  Michel  Berlin  auec  fon  filz ,  &  deux  predi-  ''"^^ 
cans .  Ceft  Herlin,  prononcée  que  fut  la  fentence  contre  luy 
&  fon  fil2,auec  vn  tranche-plume  qu'il  tenoit  fous  fon  man- 
reaujfe  donna  quelques  coups.defqueli  on  dit  que  les  vns  e-  ^ 
ftoient  mortclz.Or  cognent-  on  ce  fâid:  par  le  fang  qui  en  de- 
coula,&  fut  foudain  mené  au  fupplice.Ce  que  voyans  les  hé- 
rétiques fe  mutinèrent ,  &  fe  parforcerent  de  deliurer  &  luy 
&  les  aultres ,  ny  ne  voulurent  ouyr  les  gcnf-d'armes  qui  les 
aduertiflbicnt  de  fe  porter  fagement.  A  caufe  dequoy  on  tira 
quelques  coups  de  piftolles  fur  eux  ,  &  de  ces  coups  en  tum- 
berent  royde  mortz  fix,&  en  y  eut  plufieurs  dangereufemenc 
naurez. 

O  R  aduint  vne  chofe  mémorable  à  Cambrefîs,quoy  que 
iene  foyerecorsny  en  quel  moysny  en  quel  iour  cela  faÇJlf'^ 
faid.  En  ce  lieu  yauoit  vn  certain  lehan ,  apoftat  de  l'ordre 
des  Carmes  &  predieant  des  hérétiques ,  qui  fe  faifoit  appel-  ff„%°'' 
1er  le  Seigneur  Philippcs.Teilement  qu  eftant  prins  à  la  fin,il 
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nya  tresbien  qu'il  fuft  le  moync  qu'on  eftimoir .  Et  quoy  que 
plulleurs  hommes  qui  le  cognoilFoicnt  fort  bienjtefmoignaf 
fent  du  contraire,&:  mefmcs  fa  mcre,laquelle  par  certains  in. 
diccs  monftroit  que  véritablement  c  eftoit  Ton  fils,&  l'exhor- 
toic  de  reprendre  Ton  habit  de  religicux:neantmoins  il  refpô- 
dit  impudemmenr,qu  il  ne  la  cognoiffoit  point.Il  fut  en  fin  fi 
preflTé  de  tefnioings,que  malgré  luy  il  confefla  qu'il  eftoit  frè- 
re lehan  le  Carme .  Parquoy  on  le  pend  au  chafteau  ,  d'oùles 
hérétiques  l'ofterent  &  lencerrerent en  vne  fofle prochaine. 
Et  voicy  que  le  bruid  courut  par  tout, que  ce  lehan  eftoit  re- 
fufcité ,  &:  qu'il  prefchoit  en  France  ,  &  f'en  trouuoit  aucuns 
qui  afleuroient  l'auoir  vcu  &  l'auoir  ouy  prefcher.  Mais  à  fin 
de  monftrer  combien  iiz  eftoient  mefchans  Se  eftrontez ,  les 
CathoHques  feirenttant  qu  ilz  trouuerent  le  corps ,  &  quoy 
qu'il  fencift  déia  fort  mil, fi  le  pcndirent-ilz  encorcs  vne  fois, 
&  ne  fut  plus  ofté  delà. 
fjeretiqs  A  Hy ppres,Tournay,&:  Gand,&r  ctt  pluficuts  autrcs Hcux 
frofcripti,  Flandres,  pluficurs  hérétiques  abfcns  de  leurs  maifons  fu- 
rent citez  à  certain  iour  fous  peine  de  confifcation  de  leurs 
biens.  Or  ils  ne  comparurent  point  au  iour  afiîgné  ,  &  furent 
leurs  biens  en  partie  confifquez.Teliement  qu'à  Tournay  en 
vnfcul  iourily  eufcent  Sù  fix  Gueux  profcriptz,feulemet  des 
terres  de  Tournay,&:  tous  leurs  biens  adiugez  au  Fifc,  &  fi  en 
auoit  pluficurs  en  prifon  au  chafteau, &  croyoit-  on  que  bien 
peu  en  efchaperoient.  Oraduint  qu'à  Aldernad  l'vn  des  plus 
puift'an^  hérétiques  fut  mis  à  la  tortt]rc,&:  ne  voulut  rien  con- 
fefler.Tellcmcnt  qu'eftant  conuaincu  par  tefmoings,&  crai- 
crnant  d'efti  e  geinné  pour  la  féconde  fois,ou  peut-eftrc  auflî, 
^"/'"'f  craignant  l'ignominie  &  honte  d'vne  mort  publique,  fe  prc- 
n>S^  cipitacnbasparlafeneftre  de  fa  maifon  ,  &  neantmoins  par 
maifon.  finguHerc  bénignité  de  Dieu  qui  ne  veult  point  la  more 
du  pecheur,il  ne  mourut  point  pour  vne  telle  cheute ,  ains  fc 
recognoifllant  confcfia  fes  péchez ,  &  rendit  l'ame  à  Dieu  en 
bon  Câthohque. 

Le  iour  Saind  Pierre  &  Saind  Paul,  futfaici  à  Gandvn 
miracle  aux  refiqu  es  de  Sainâ:  Liuin,  vne  femme  boyteufc  y 
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cftant  guerye ,  lefquelles  reliques  deux  iours  deuant  auoient  ji^iracUt 
cftc  rapportées  en  rfigiifè  Saind  Bauon,d'vn  chafteau  où  on  fti^iftr 
les  auoit  trafportées  pour  la  crainte  des  hérétiques.  Brief  c'eft 
chofe  Cl  certaine  que  quelques  miracles  furet  pour  lors  faidz, 
qu'ilzontefté  enregiftrez  aux  archiucs  publiques. 

Environ  ce  temps  quelques  hérétiques  tafcherent  de 
faireleurs  afTembiées  auprès  de  Bruges  comme  de  couftume, 
allegans  pour  prétexte  de  leur  effort ,  que,  les  prefches  n'a- 
uoient  eftc  prohibez  que  iufqu'  à  la  fcfte  Saind  lehan .  Mais 
là  furuint  le  Lieutenant  du  Gouucrneur  de  Flandres  auec 
quelques  gens  de  cheual  qu'il  print  au  chafteau  de  Gand ,  le- 
quel attrapa  vn  regent,qui  auoit  baptizé  vn  enfant  à  fa  mode 
vn  peu  deuant, bien  délibéré  de  prefcher  incontinent.  Sifut^»«i««« 
pendu  desle  lendemain  matin,  &furent  quelques  aukres 
prinSjles  aultres  eurent  recours  à  vne  légère  fuyte. 

Comme  on  vouloir  pendre  vn  hérétique  à  Harlinge  en  ;r,j,^„j- 
Phrifcjil  retourna  à  la  religio  Catholique,  &  confelTa  fes  pe-  quefirec» 
chezàvnCordelier  ,  requérant  que  la  Meftb  fuft  dide  pour-^"!"^'^ 
fon  ame,&:  qu'on  luy  adminiftraft  lefaindfacremet.Ce  qu'e-  ^DieTu* 
ftanc  faid&:  comme  on  penfoicque  ceftuy.cy  pendu  aucc^"""''* 
les  aultres  euft  déia  rendu  l'efprit ,  le  Preuoft  va  aduifer  qu'il 
foufpiroit  encores  &  n'eftoit  du  tout  mort,&  au  moyen  de  ce 
commanda  au  bourreau.de  luy  auancerlamort  en  luy  don- 
nant encores  vn  (àulc .  II  fe  met  en  deuoir  de  ce  faire,  mais  la 
corde  fe  rompit,&  tumba  le  criminel  en  bas^demandant  peu 
après  &  à  Dieu  &  au  Preuoft  pardon  auec  vne  voix  caftee  &: 
tremblante:ce  qu'il  impetra ,  ôc  fut  mis  entre  les  mains  d'vn 
chirurgien. 

O  R  n  y  eut- il  pcrfonne  en  raffiftance,qui  n'eftimaft  com 
memiracle,dequoy  cepauure  homme  auroit  eue  fa  vie  fauuc 
par  la  réception  delà  Sainde  Euchariftie,  de  forte  que  tous 
lesiours  plufieurs  retournent  au  troupeau  de  l'Euangile  par 
la  Frife,feulement  à  cefte  occafion. 

L  E  18.  iour  de  luillet  l'Alteffe  retourna  à  Bruxelles,  com- 
me elle  euft  demeuré  à  Anuers  auec  toute  la  Cour  iufqu  en 
ce  temps ,  mais  le  Conte  de  Mansfeld  demeura  à  Anuers  en 

Ppppp.ij. 


L  AN  M.D.LXVII.        HISTOIRE  DE  TOVTES  CHOSES 

garnifon.  Vn  peu  auparauant  quelques  Gueux  auoient  eu  vn 
prcdicantà  RuermondcenGueldreSjlequcl  auoic  première- 
ment prefché  à  Nimcgen,  &  pu  ys  à  Mafeque  .  Or  dcfiroienc 
ceux  de  Rucrmondc  l'introduyre,  à  fin  qu  il  prcfchaft  le  iour 
&:  fcfte  de  la  Vifiration  de  la  vierge  Marie .  Mais  voyans  qu'il 
eftoit  impofllble  de  ce  obtenir,le  prefche  fut  faid  en  vn  chap 
près  la  ville,auqucl  allèrent  bien  cinq  cens  hommes  de  Ruer 
Pojuifer  monde,comme  l'on  diâ: .  Les  catholiques  fe  voyans  en  dcf- 
T»lti{l  arroyjappellent  quelque  Seigneur  leur  voyfin,ôcle  Tupplienc 
qu'il  vouluft  fecourir  la  ville  par  quelques  fiens  gendarmes. 
Il  f  y  tranfporte  aucc  quelques  gcns,&  tout  foudain  faid  fer- 
mer les  portes.  Les  hérétiques  retournas  de  leur  prefche,voy 
ans  qu'on  Icurfaifoit  vifaige  de  bois ,  furent  auflî  eftonnez 
comme  fi  cornes  leur  fuffcnt  venuësùlz  prient  qu'on  leur  ou- 
ure  les  portes,&  les  Catholiques  rcfpondent  qu'ih  nelcs  re- 
cognoiflbient  point  pour  citoyens .  Hz  reuiennentcncorcs, 
&  requièrent  qu'ilz  fuflent  admis  à  fin  de  pouuoir  foulager 
leurs  femmes  &:cnfans.  Et  dit- on  que  les  Catholiques  leur 
enuoycrent  leurs  femmes  &:  enfans  par  delTus  la  muraille,  &: 
ne  les  voulurent  lailTer entrer.  Voyla  ce  que  i'ay  entendu 
par  hommes  graues  &  dignes  de  foy ,  comme  i'ay  cy  deuanc 
proteftcjtouchant  les  chofes  paflces  es  bafies  Allemaignes  ou 
païs  bas,  &:  I'ay  voulu  adiouftcr  à  mon  hiftoirc ,  quoy  que  ic 
fçache  afiez  ,  que  quelques  aultres  y  mettront  la  main  pour 
mieux  &  plus  amplement  la  dcfcrire. 
Prmftit      A  Y  moysd'Auril  de  celle  année  prefente,  la  ville  de  Go- 
Gotht.   jj^g  afiiegée  par  quelque  trait  de  temps  par  l'Empire/e rendit: 
auec  vn  fort  chafteau  &  prefque  imprenable  ,  &  la  fur  prins 
Guillâumc  Grumbach,&  peu  après  fut  puny  fort  rigoureufe- 
ment  aucc  quelques  aultres.Et  me  femble  digne  d'eftre  noté, 
quCjû  ie  ne  me  trompe,ccGrumbach  fut  tué  enuiron  le  met- 
me  temps,que  l'Euefque  de  Vvircibourg  MelchiorZobel,fuf 
maflacré  mal-heureufemêt  l'an  1558.  ce  que  nous  auons  mê- 
tionné  cy  deflus .  Mais  ie  n'efcriray  rien  d'auantage  de  cecy, 
poiir-cc  que  ie  ne  le  fçay  afleurement. 

Geste  année  le  Conte  d'Hel£cnfl:ein,Seigneur  fort  illu^ 
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ftrc  &  de  grande  aiuhoriré  cnucrs  tous  les  Princes  d'Allemai-  ^«  cont» 
gne,cn  prefence  de  plufieurs  graues  hommes  quidale  Luthe  'j^"'^f"" 
rifme  &  la  confeflion  d'Ausbourg,à  laquelle  il  auoit  conren-/rri/^ 
tydcs  prcmiers/i  mon  opinion  ne  me  déçoit,  &  depuys  eft 
entièrement  Catholique.  Or  demeura-il ,  auec  vn  ficn  frcre'''"^'^"** 
parcillemét  Comte.trois  femaines  chez  M.Ic  Cardinal  d'Auf 
bourg ,  &  ayant  chafTé  de  Tes  terres  tous  hérétiques  &  predi- 
cans  mariez.a  rappelle  les  prédicateurs  &  prcbftres  Catholi-" 
qucs  :  lefquelz  fine  grand  dcuoir  à  reduyre  le  pauurc  &  fim- 
plc  pcuple,à faire reédifierlcsautelz& images,  &mermes  le 
peuple  y  vafoigneufemenr.Plufîeurs  hommes  des  villes  pro- 
chaines fort  eftonez  d'vne  telle  nouueauté,  fc  recognoiffenr, 
&  retournent  à  l'vnion  de  l'Eglife  noftre  mere  vniquc,  quoy 
que  les  faulx  prophètes  grinfent  les  dens ,  dequoy  ilz  voyenc 
les  brebis  de  lefuf-chrift  leur  eftreoftéesdu  gofier.D'auanta- 
ge,le  Seigneur  Venerâd  Gabler,profeffeur  de  médecine  fort 
célèbre,  fuyuant  l'exemple  de  ce  Comte  a  rcprins  la  foy  Ca- 
tholiquc,&  auoit  eilé  prefenc  ce  médecin  lors  que  Pierre  Pol 
Vergct  eftoit  aux  angoy/Tes  de  la  more ,  en  qui  il  auoit  veu 
certains  fignes  efmerueillablcs,  qui  l'auoient  induia  àeftrc 
Catholique. 

O  R  entre  plufîeurs  chofes  qui  ont  cfguillône'  ce  Comte 
à  reprendre  la  religion  Cacholiqucl'vnc  des  principalles  eau 
fes  a  efté,  dautant  que  ( comme  il  tefmoigne)il  n'a  trouué  au- 
cun fondement  ou  concorde  ,  ny  en  la  dodrin^ny  es  céré- 
monies de  laconfeffion  d'Ausbourg,&  que  mefmes  fes  mini 
ftres  ne  luy  en  auoient  peu  rien  apprendre:  de  manière  qu'ilz 
l'ont  précipite  rantoft  d'vn  cofté  &:  tantoft  d'aultre ,  iufqu'à 
eftre  tumbé  ,  quant  &  fes  fubiedz ,  en  des  erreurs  fort  abfur- 
des .  Aulîî  par-ce  que  Luther  &  tous  fes  fcftateurs  ont  eftc 
fort  inconftans  en  leurs  efcritz ,  &  maintenant  ont  enfeigné 
vne  chofe  &  tantoft  vnc  aultre. 

C  o  M  M  E  la  Flandres  eftoit  en  fi  grandz troubles,  &  Ma- 
dame laGouuernante  ne  pouuant  pas  acheminer  les  fubiedlz 
du  Roy  Philippe,à  tel  repos  quelle  euft  bien  defirc:  fa  Maic- 
ûé  eftant  aduertic,que  cela  proceddoit  en  partie  de  quelques, 
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grandi  Seigneurs  du  pais ,  qui  r'cnuerfoient  tout  ce  que  foa 
AltefTe  faifoic/ans  vouloir  obëir  aux  commandemes  d'icelle: 
après  pluiieurs  délibérations  le  Roy  fe  refolut  d'enuoyer  en 
Flandres  pour  appaifer  ces  defordres,  Dom  Ferrand  Aluarez 
deTolcde,Ducd'Albe,MarquisdeCorie,  &  Ton  Lieutenant 
Ôc  Capitaine  generaljCommc  celuy  qui  par  refpacc  de  trente 
ans  auoit  feruy  l'Empereur  Charles  Quint  en  toutes  Ces  guer- 
res, &  qui  cognoiiïbit  fort  bien  Thumeur  des  habitas  du  pais 
bas.Parquoy  lediâ:SeigneurDucaccompa?|nédeDom  Fc- 
deric&:  Dom  Ferrand  de  Tolède  Tes  enfans ,  &  d'aultre  bon 
nombre  de  Cheualicrs&:  Gentilz-hÔmes,  partit  d'Efpaigne, 
&  vint  furgir  à  Gennes:&  delà  vint  à  Aft,où  l'armée  qu'il  vou 
loit  mener  en  Flandres, f'eftoit  alTemblée,  &  raontoiticclle  à 
neufmilleEfpaignoIz  tous  vieux  foldatz,fcpt  mille  Sauoyfî- 
cns,&  mille  cheuaux  Icgers,tous  bien  en  ordre  &c  experimen 
tez  en  la  difcipline  militaire.  Auec  cefte  armée  il  fc  meitàchc 
min  parles  terres  du  Duc  de  Sauoye,  au  moys  deluillet,& 
f'attendoit-on  biê  qu'en  pafTantildeuft  cfTayerla  villcde  Gc- 
neuermais  pour  ne  perdre  tcps,&:  aufîî  pour  quelques  aultres 
raifons  il  T'en  déporta,  de  manière  qu'ê  peu  de  iours  il  gaigna 
le  païs  de  Flandres. Où  eftant  arriué,Madame  la  Gouuucrna- 
rc  luy  teint  quelque  propos  pour  vfer  de  douceur  enuers  les 
Flamans,à  fin  de  ne  les  agaçer,&qu'cn  faifant  ainfî  les  chofes 
pourroiét  fe  mieux  porrer.Mais  le  Duc  pefant  mieux  les  cho- 
fes,&  mefmes  voyant  q  le  Prince  d'Orenge  8c  quelques  au- 
tresCdc  qui  on  f'cftoit  toufiours  douté)au  feul  bruid  de  fa  ve- 
nue auoientgaignél'Alcmaigne  à  la  hafte,ilauifale  cÔtrairc: 
&:  départit  (I  biê  fon  armée  par  les  villes, qu'en  deux  iours  il  la 
pouuoit  r'amafl'er .  Peu  de  iours  après  il  fe  meir  à  prendre  les 
chefz  desfcditios  Se  cfmcutes  paflees.Quoy  faiâ:,ilfeit  baftir 
'^jf  Mes  deffeings  d'vne  citadelle  en  la  ville  d'Anucrs,  par  vn  ingé- 
nieur nome  Pacciotqu'il  auoitamenédeSauoye:dotlesFla- 
mâs  furent  fort  intimidez ,  &  encore  plus  quad  ilz  veirent  q 
les  biês  des  fediticux,autheurs  du  demolilTement  des  Egîifes, 
cftoietcofifqueîL  par  lediâ  Sieur  Duc  pour  ler'eftablifTemte 
d'icelles,&:  à  cefte  occafion  plufieurs  abandonnèrent  le  païs. 
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Les  afFaircs  de  Flandres  eftans  en  tel cftat,Ic  Prince  d'O-  ^'(oun 
rcnge  &  le  Comte  Ludouic  fon  frcre  qui  f'en  eftoienc  allez  J^'^'Jy,f,7 
en  Alcmaigne,  enflent  bien  voulu  r'auoir  leurs  biens &;hcri-  d'orenge 
tagcs:mais  n'ayans  aucun  moyen  pour  l'heure ,  commence- 
rent  à  fupplier  les  Seigneurs  Alemans  qui  font  de  mefmere-  ^ 
ligion  qu'eux,  à  ce  que  par  leur  moyen  ils  peufl'ent  recouurer 
leurs  biens. De  forte  que  les  Princes  d'Alemaigne  donnèrent 
moyen  audid  SieurPrince ,  d'amafler  trois  mille  chenaux  & 
douze  mille  hommes  de  pied  ,  auec  Icfquelles  forces  il  efpe- 
roit  faire  quelque  chofe,  fe  confiant  au  refte  auec  les  intelli- 
gences qu'il  auoitau  pais  de  fa  naiflancc.  Qnoy  voyac  le  Duc 
d'Albc,  iifeit  commandement  exprès  à  vn  chacun  defuyure  faoynT 
la  religion  Catholique  ,  &  fi  feit  porter  toutes  les  armes  des 
habitans  ez  maifons  des  Gouuerneurs  des  villes  du  païs ,  en 
cclafe  monftrant  auoir  toute  puiflance .  Au  moyen  dcquoy 
Madame  la  DuchcfTe  de  Parme,pieça  Gouuernante,deman-  àeParme^ 
daau  Roy  Philippe  d'eftre  defchargéc  de  ce  fafcheux  gou- ^"f''^'^''* 
uerncmét,ce  qu'elle  impetra,  &:  luy  feit  fa  maicfté  prefent  de 
trente  mille  efcuz  en  don,  &  de  quatorze  mille  efcuz  en  reie 
pour  elle  &  les  liens,  &ainfi  fe  retira  fon  AltefTe  en  Italie  vers 
le  Duc  de  Parme  fon  mary ,  ayant  gouuerné  cinq  ans  le  païs 
bas.  Apres  cela ,  le  Duc  d'Albe  commença  à  monflirer  quelle 
pùiflance  &auchorité  luy  eftoit  donnée  en  Flandres  par  It^Ducili 
Roy,  à  fçauoir  d'eftre  Capitaine  gênerai ,  d'eftablir  tels  Capi-  l^eenFia. 
taines  &  Gouuerneurs  que  bo  luy  fembleroit,&:  de  faire  plu-  '^^'^ 
fleurs  autres  chofes  ,  &  feit  publier  &  imprimer  cefte  fienne 
puilfance.  Et  pour  plus  f'afleurcr  en  fon  cftat ,  il  ofta  les  clefs 
de  la  ville  de  Bruxelles  à  ceux  qui  en  auoient  la  charge.  Lef- 
quclles  nouuelles  eftâs  r'apportées  à  Meflîeurs  de  Gand,  f'en 
veindrent  complaindre  audid  Sieur  Duc,  menans  auec  eux 
le  Sieur  Comte  d'Aiguemont:lefquels  f outesfois  furent  r'en- 
uoyez  par  fon  Altefle  comme  il  appartenoit .  De  ce  faid  des 
Gantois  eftant  irrité  ledid Sieur  Duc,  affcrabla  le  confeil  des 
cftats  en  fa  maifon,  où  il  exhiba  la  charge  à  luy  donnée  par  le 
Roy:  &  ce  fut  lors  qu'il  fcitcmprifonner  les  Comtes  d'Aiguë- 
mont  &:  de  Horne ,  &  le  fecrecaiic  àudid  Comte  de  Horne 
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auectouslesenfcigncmens  &mcmoircs  de  fon  mai(lre,& 
auffi  le  Seigneur  de  Baquerfcl ,  Côfciller  du  Comre  d'Aigue- 
monc  :  &  furent  tous  mene2.  au  fort  de  Gand ,  fouz  la  garde 
d'vn  bon  nombre  d'Efpaignols.  Ces  chofcs  ainfi  dirpofées,lc- 
di6l  Sieur  Duc  fe  tranfporta  de  Bruxelles  à  Anuers  le  24.  iouc 
d'Odobrc,pour  mettre  ordre  à  la  Citadelle ,  laquelle  en  (rrâ- 
deurergallelcchafteau  de  Milan,  &rcuiennent les  frais  des 
secoarsen  fondcmcns  d'icclle  à  14000  ducats .  Or  tandis  q  ledid  Sieur 
2  Ducfe  tenoità  Anuersjil  dcrpefcha  le  Sieur  Comte  d'Arem- 
France,  bcrg  auec  pluficurs  aultres  grands  Seigneurs  &  gentils-hom- 
ZlûT       ^^^^  France ,  qui  y  amenèrent  grand  nombre 

de  Cauallerie  &c  de  fanteriG,ioints  auec  le  Duc  deGuyfe, 
pour-autant  que  ce  fut  en  ce  temps  que  les  féconds  troubles 
de  France  commencèrent,  defqucls  il  nous  faudroit  parler 
des  àprefent  félon  le  temps:  mais  pour  ne  confondre  les  ma- 
^fgent  tieresnouslcreferuerons  auxdifcours  cnfuyuans.  Parquoy 
ceuxVAn  toutes  chofcs  cftaus  deue'ment  difpofées  à  Anuers,  où  il  auoic 
uers.     eu  des  citoyens  quatre  cens  mille  efcuz ,  partie  pour  le  bafti- 
mét  de  la  Citadelle,partie  pour  la  folde  de  fon  armée, fon  AI- 
tcfTe  partit  de  ladide  ville  d'Anuers,&:  retourna  à  Bruxelles. 
j^^8_       Seiovrnant  en  ladidevillcj&eftant  encore  plus  au 
Carnifins  vray  informé  dcs  efforts  du  Prince  d'Orenge  &  de  fon  frère 

£wl^"^'^"^'^^^'^^^*'*g"^^^^<^^P^^  Sieurs  d'Aiguemont&  de 
2»w.     Horne  auec  le  fuf  did  Prince ,  l'an  15^8.  au  mois  de  Fcurier  il 

enuoya  garnifon  d'Efpaignols  à  Brede,  Ojiette  au  Prince ,  fai- 
Enfans  ^^^^  Ic  mcfme  aux  autres  places  des  Seigneurs  liguez .  II  feit: 
des  sei-  auffi  mener  de  Louuain  à  Anuers  les  enfans  dudid  Sieur 
f,l'!J'^'„Pnnce8>c  des  Comtes  fuf  nommez,  dont  celuy  du  Prince  a 
«m.     efté  enuoyé  en  Efpaignc,  pour  y  eftre  inftruid  en  bonnes 
mœurs  &  façons  deviurc.  Et  ce  pendant  il  faifoit  toujours 
examiner  quelques  officiers  &  domeftiques  du  Comte  d'Ai- 
guemont,mefmement  fur  la  ligue  auec  le  P.  d'Orenge,  non- 
obftant  toutes  requeftes  à  luy  prefentécs  par ffimpercur  Ma- 
Seditimx  ximilian.  Quiconque  aufsieftoit  trouué coupable  des  fedf- 
tions  auenues ,  comme  cy  deuant  auons  amplement  recité, 
eftoit  puny  comclecas  le  requeroir.Furaufsi  le  Sieur  Prince 

d'Orenge 
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d'Orenge  aflighc  à  comparoiftre  dans  briefziours ,  pour  fe 
iuftifîcr  des  crimes  à  luy  impofez. 

S I  fut  enuoyé  enuiron  le  lo.iour  de  Mars  le  Sieur  de  Beo  Hemiqs 
uorsauec  quelques  trouppes ,  pour  rompre  quelque  aflem- ''^'/"i'^^- 
bice  de  païfans  auprès  d'Anuets,qui  faifoient  là  mille  maux,  ^  ^^^"^ 
cftansdéia  venus  iufqu' au  nombre  de  ijoo.  iceu)i  toutesfois 
furent  dcsfaidz  facilement  ,&  oultre  furent  penduz  à  An- 
uers  bien  cent  cinquante  hérétiques ,  qui  cuyda  eftre  caufe 
d'vnc  fedition. 

S  V  R  ces  entre- faides ,  le  bruid  courut  en  Flandres ,  S^Smifides 
mefmes  le  Duc  d'Albeen  fut  adueîty  par  l'AmbalTadeur  àu^^'^'l'J^- 
Roy  Catholique  en  France  ,  que  les  reiftrcs  qui  efloient  VC-  France, 
ru2  pour  lefecours  des  Huguenotz  en  FranceCcomme  nous 
dirons)ietournans  après  la  paix  faide ,  fcroient  pour  attenter 
quelque  chofe  contre  l'eftat  de  Flandres  :  à  caufe  dequoy  le 
Duc  feit  r'enforcer  les  frontières  du  païs  de  gens  de  chenal 
de  pied, à  fin  qu-e  fi  lefdidz  reiftrcs  entrcprenoient  fur  Iuy,ilz 
trouuaflent  chauiTeure  à  leur  pied .  Et  comme  fon  Aheflc  e.  C9«;>r* 
ftoit  en  cefte  peine ,  on  defcouurit  que  quelques  vns  auoient 
machiné  &  complottc  fa  mort,  pendant  qu'il  feroit  fes  de-  be,&cUt 
uotions  la  fcmaine  faindc,&  de  faire  le  femblable  des  Efpai- 
gnolzqui  feroient  à  Bruxelles  .Toutesfois  Dieu  voulut  quc^*' 
ce  defleing  ne  fuft  executG,ains  furent  punis  rigoureufemcnt 
plufieurs  rebelles ,  &  nommément  ceux  qui  auoient  coniuré 
le  maffacre  dudid Sieur.  La  femblable  punition  fut  faide  de 
ceux,qui  auoient  couuerrement  deffcigné  la  mort  de  TEuef- 
que  &c  Clergé  du  Liège, pour  en- après  faccager  la-didc  ville. 
Bref  on  n'oyoit  parler  d'autres  nouuelles,  que  de  coniuresS: 
confpirarions  contre  les  Efpaignolz,  fouz  prétexte  de  remet- 
tre le  païs  en  liberté  .  Or  fur  le  moysdeMay  ,1e  Duc  ayant  Çf/^jr?* 
fçeu  qu  vnebonne  trouppede  gendarmerie  Alemâde  eftoir^^f/'J^' 
auprès  de  lariuiere  deMeufe ,  pour  empefcher  qu'ilz  ne  paf  j^r^ch. 
ûflent  ladidc  riuierc,feit  aller  quelques  gens  de  cheual  &  de 
pied  à  rencontre  d'eux  ,  qui  les  cftrillerent  fi  bien  qu'ilz  en 
desfcirent  plus  de  feize  cens ,  fans  perdre  plus  hault  de  qua- 
rante dcsleurs  :  &  fut  ce  faid  près  de  Maftrich  fur  ladide ri- 

Q^qqq.j. 
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uiere.  Mais  à  caufe  que  telle  dcffaidc  n'eftoit  auenuè  que  par 
leur  defordrCjilz  ne  perdirent  point  courage  pourtant,ains  Ce 
faifirenc  de  plufîeurs  places ,  dont  ilz  faifoient  gros  domma- 
ges,&:  donnoient  bien  de  l'affaire  aux  Efpaignolz .  Outre  ce- 
cy,v.cnoient  plufieurs  forces  du  cofté  d'Allemaigne  tat  à  pied 
quàchcual ,  teHeracnt  que  combien  que  les  frontières  fuf- 
(ent  bien  "garnies ,  neantmoins  auecfi  grande  puiflance  ilz 
euffent  peu  mener  le  Duc  à  quelque  defauantage.  Et  partant 

dl^'ot  ^^'^^^^^^^^^^^^^'^^^^^^^i^^^^^^^^^^^  monftre  générale, 
d'^ibt.  où  il  fe  trouua  auoir  quatre  vingtz  enfeignes  de  gens  de  pied 
auec autres  qu'il  feit  encore leucr,&  quelque  deux  mille  cinq 
cens  cheuaux.  Nous  vous  auons  déia  did  que  le  Prince  d'O- 
régeauoitcftéqrirfcours  en Alemaigne:lequcl  ayant amaffe', 
il  tire  vers  Flandres ,  non  pas  foy  difant  aller  contre  le  Roy^ 
*  mais  bien  pour  rentrer  en  fes  biens  &  remettre  les  bannis 
chacun  en  les  leurs .  Si  auoit  le  Comte  Ludouic  durant  cecy 
pris  deux  villes  au  païs  de  Frife,Vedem  &  Dam,&  à  celle  oc~ 
cafion  le  Duc  defpefcha  bon  nombre  d'hommes  qu'il  en-- 
uoyaen  ces  quartiers  fouzleComte  de  Megue:  ce  que  voy- 
ant ledid  Comte  Ludouic ,  voulut  forcer  la  ville  4e  Grunin- 
ConfiC^a-  gijc^  niais  il  trouua  là  à  qui  parler .  Le  Duc  d'Albe  eftoit  lors 
biM).  *  bien  preflTé  d'affaires ,  comme  on  pcultpenfer:  mais  néant- 
moins  il  continuoit  la  confifcation  des  biens  des  rebelles,  à 
tout  laquelle  il  foldoya  partie  de  Ton  armée ,  ayant  le  Comte 
Palatin  différé  de  rendre  ijoooo.  efcuZpris  par  luy ,  comme 
xJad  marchans  les  vouluffenr  donner  pourle  Roy  Phi- 

D«f.  *  lippe.  Etmefmes  en  ce  temps  ledid  Duc  feit  publier  vn  e- 
diéV,  à  ce  que  tous  ceux  qui  pour  le  faiâ  delà  religion  fe  fe- 
roientcy  deuant  abfentez/c  vinflent  prefenter  chacun  à  fon 
Magiftrat,  &  les  principaux  d'iccux  furent  appeliez  à  trois 
briefziours:mais  aucun  neretournoit,craignanstous  d'eftrc 
punis .  Ce-pendant  le  Duc  entend  que  le  Comte  Ludouic 
remuoit quelque chofe  cnFrire,au  moyen dequoy  il  y  en- 
uoye  le  Comte  d'Aremberg  auec  grand' force  de  caualleric 
&  bon  nombre  de  fanterie:  ce  que  çachant  le  Comte  Ludo- 
uic fc  retire  en  vn  village ,  &  conjLme  les  Catholiques  le  wo\h- 
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loienc aller troluierj  cnuiron  mille  harqucbuiicrs  de  Ludo-  nefai&e 
nie  vindrent  attacher  refcarmoiiche  contre  les  noftres ,  qui  caiU 
duraiiifqu'àlanuid  .  Le  lendemain  les  cnncmys  n'eftoient  p^/^^'j/" 
plus  au  mefme  lieu.ains  à  Dam, où  les  Catholiques  les  fuyui- 
rcnt  :  mais  la  cauallerie  des  Catholiques  n'eftoit  cncor'  arri- 
uée ,  de  manière  que  l'cnnemy  Ce  voyant  auoir  l'auantage ,  fc 
rua  brufquement  fur  les  Catholiques,qu'il  meit  en  fuyte  com 
meil  pretendoit  bien  :  &:  en  ccfte rencontre  plufieurs braues 
hommes  moururent ,  le  Comte  d'Aremberg  y  fut  prins .  Et  ^""'^ 
did-on  qu'en  ce  confliâ:  le  Comte  Alphonce  de  Nanfau,  i,;^7«T 
frcredu  Prince  d'Orengc,  auoir  eftc  occis  par  le  Comte  d'A-  ^fiMtfn^ 
rcmberg  :  dont  il  n'eft  merueille  fi  ledid  Sieur  Comte  cftant^"""'' 
pris  par  les  gens  du  Comte  Ludouic,fut  tué  par-apres  :  &  fu- 
rent auffi  quelques  Efpaignolz  prifonniers  pcnduz.  C'eftce- 
fte  bataille  que  les  hérétiques  recommandent  tant ,  en  vn  li- 
ure  des  féconds  troubles  de  France  .  Vne  heure  après  ceftc 
route  des  Catholiqucs,furuint  leur  Caualerie ,  &;  par  ainfî  les 
Catholiques  attaquèrent  de  rechef  i'enncmy,  &  feirent  Ciuflcmd» 
bien  qu'ilzf'emparercnt  de  la  place  qui  eftoit  aflez  forte  &cDut. 
bien  munie  .  Ceftc  deffaideaduint  par  la  faulte  desnoftres, 
qui  furent  téméraires,  &infraâ;eurs  de  la  difcipline  militai- 
re: tellement  que  quelques  vns  en  ont  efté  punis  par  le  Duc 
d'Albc. 

O  R  iceluyconfiderant  qu'il  eftoit  neceflairepour  le  tc-^ntfl 
pos  commun,  queleschefzde  la  rébellion  fuflent  punis 
chaftiez,apres  que  les  crimes  de  rébellion  &  lefe  maiefté  eu-  d'^tgut 
rent  eftédeucmentprouue!z:  àl'cncontredu  Comte  d'Aiguë 
mont ,  &  que  le  procès  drefle  par  lé  Procureur  gênerai  cuft 
eftcvcu&vifité:  fon  Alteflc  donna arreft  contre ledidSieur 
le  4.iour  de  luin  ,  le  condamnant  à  eftrc  defcapité  à  Bruxel- 
Jes,&  confifquant  au  Roy  tous  les  biês  dudid  Sieur. Laquelle  us  eow- 
fentcncc  eftant  rapportée  au  Comte ,  il  la  trouua  fort  rigou-  '""^'-f*- 
reufe,&  efcriuit  au  Roy  de  ccfte  rigueur ,  pour  fes  enfans .  Ei  S^Je'^ 
le  lendemain  fur  le  point  du  iour,ilouytdeuotieufementla'"*'"''''"^ 
Mcfle,il  fe  confeflà,&reçeut  noftre  Seigneur:  duquel  deuoic 
vfa  auffi  le  Comte  d'Hornc,  prifonnicr  aucc  luy. 

Q^qqq.ij. 


L  AN  M.D.LXVIII.       HISTOIRE   DE   TOVTES  CHOSES 

L  E  fixiefme  iour  de  lain  eftant  venu, on  couuric  le  chaf- 
fauld  de  drap  noir  en  la  place  du  marché  de  Bruxelles, &  fut 
dcfcapitc  le  Gôre  d'Aiguemont  le  prcmier,&  puys  le  Comte 
d'Horne.  Leurs  telles  tac  dcmeurcrcc  que  deux  heures  fur  les' 
colomnes  où  elles  auoient  efté  pofées  :  &  le  peuple  auoir  fi 
grand  regret  de  la  mort  du  Comte  d'Aiguemont ,  qu'ilz  pri- 
oient  vnanimement  Dieu  pour  fon  ame,&  vifitoient  prefquc 
fon  corps  comme  fi  ce  fulTenc  efté  reliques.  Durant  le  moys 
de  Juin  furent  faites  plufieurs  autres  exécutions  par  Icdid 
Sieur  Duc  à  Bruxelles ,  ic  dis  de  grands  perfonnages:  à  quoy 
Icdiâ  Sieur  fe  haftoit,eftant  délibéré  d'aller  incotinenc  cotre 
lesrebelles.Or  en  cpfte  faifon  les  armées  eftoicnt  eRFrife,lc 
Duc  ayant  l'cnforcé  les  trouppes  des  Catholiques  après  la 
route  du  Cote  d'Aremberg:&  Ce  retiroient  les  Catholiques  à 
gueparie  Grunittguc  villc  forte  &  bien  munie,laquelle  le  Comte  Lu- 
comte    douic  voulut  furprcndrcen  y  faifant  mettre  le  fcuvne  nuict 
par  hommes  apoftez,  mais  cela  fut  defcouuerr .  Dont  ledid 
Comte,qui  auoit  bien  feize  mille  hommes  en  fon  armée,  af- 
fîegea  la  ville,mais  pour  néant,  à  caufe  qu'il  n'auoit  point  de 
pièces  de  batterie,^  que  dedans  y  auoit  de  vaillâs  Capitaines 
&  foldatz,  comme  les  Comtes  de  Megue  &  de  Martinegue. 
Sur  cela  le  Duc  fe  prépare  pour  aller  en  auant,faifant  au  pre- 
allable  tirer  à  quatre  cheuaux  le  fecretaire  duCôote  d'Aiguc 
mot  pour  fes  crimes, &  brufler  quatre  aultres  tous  vifz,iuftice 
LtDtit  qui  donna  grande  frayeur  à  plufieurs.Tdllement  que  fon  AI- 
^^^^i  tefle  partit  de  Bruxelles  fur  le  mois  de  luillct  pourfe  ioindre  â 
rarmec,menant  auec  foy  de  belles  compaignies,&  amh  vmc 
à  Bofleduc  .  Ce- pendant  ceux  qui  eftoient  dans  Gruningue 
neceftbiêt  de  faire  faillies  fur  le  Comte  Ludouic,de  manière 
pfOHijîms ç^^^W  y  reçeut  fort  gros  dommage  .  Le  Duc  d'Albe  eftant  à 
t*fitoL  Bofleduc  ,  fcit  venir  artillerie  &  munitions  pour  fon  armée, 
de  la  ville  de  Malincs,&  des  bafteaux  pour  faire  pontz,  &  fut 
tout  cela  enuoyévcrs  Frife:lefqlles  prouifions  faides,le  Duc 
print  la  volte  de  Gruningue  où  eftoicnt  fes  forces,arriuant  là 
le  14.dc  luillec.Dont  le  Comte  Ludouic  leua  le  ficge  de  Gru- 
iîingue,&:  comme  il  fuyoit  les  Catholiques  ne  faillircnt.dele. 
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pourfuyure  ,  &cne  l'endommagèrent  beaucoup, par-ce  qu'il 
rompoit  les  ponSjfon  armcc  pafîee .  Comme  le  Comte  alioic 
plusen-auant ,  tant  plusd'hômes  fcioignoientà  fon  armée, 
à  caufc  q  ce  païs  eft  fort  infcdc  d'hercfie,  de  forte  qu'il  eftoic 
grandcmcr  fort,  auec  lefquelles  forces  il  gaigna  le  haulc  de  la  x#  comu 
riuiere  de  Hems,&  campa  en  vn  lieu  trcf  fort  de  fon  afliette,  ^'*dou,e 
délibéré  d'y  demeurer,iufqu'àtant  que  lefecoursde  fon  freie^'/^"!^^'" 
le  Prince  d'Orenge  ("qui  feiournoit  presla  ville  de  Coloigne 
furie  Rhin  auec  fes  trouppes)fuft  arriuc ,  eftimant  que  force 
aucune  ne  fçauroit  abprder  le  lieu  où  il  cfloit.  Toutesfois  le  courgedu 
Ducnetrouuant  rien  inexpugnable,propofa  de  les  combat-  ^"'^ 
trelà,  &fj  leur  ferma  les  paflagcs  à  fin  qu'ilz  ne  luy  efchap- 
pafl'cnt.IIenuoye  donc  des  gens  pour  attaquer  l'efcarmou- 
che  auec  les  gens  du  Comte, &  neatmoin&lcDucn'eftoitpas 
délibéré  de  fe  hafter  tat  pour  cobartre  fon  ennemy  qui  eftoic 
fort:mais  luy-  mefme  força  le  Duc  à  fe  hafter,pêfantl)ien  fai- 
re. Car  pour- ce  que  le  lieu  cftroit  marefcageux  &enuironéde  nuJfihl 
fofTez,  il  trouuamoyéde  desboucher  les  côduydz  des  eaux,;^-*  'ieds- 
&  icelles  feit  refpandrefur  les  Catholiques  pour  les  noyer. 
Au  moyê  dequoy  le  Duc  fe  hafta  pour  ne  reduyrc  fes  foldatz 
à  combattre  ayans  l'eau  iufqu  à  la  ceinture,  outre  ce  qu'il  a- 
laoit  peur,qu'il  nefuruintvne  pluye  qui  empefcheroitfafco- 
petterie.Parquoy  le  combat  comence,&  ne  fut  oncques  veu 
plus  grade  alegreffe  des  combattâs  Catholiques,de  manière 
quel'ennemy  tourna  tout  auflî  le  dos,&:  fut  roydemêt  fuiuy, 
fi  que  les  chemins  eftoienc  decouuers  de  corps  mortz ,  outre 
ceux  qui  périrent  dans  les  boues, &  aultres  qui  fe  noyèrent  fe 
voulans  fauuer  dans  la  riuiere  de  Hems.Et  ce  qui  eft  plus  ad-  f^'^f"'»'' 
mirable,il  ne  demeura  que  dix  ou  douze  Catholiques  mortz  /^Z. 
&c  autant  de  bleçez,y'eftans  demeure^  bien  fept  mille  hereti- 
queSjdontla  plus  grand  part  eftoient  du  païs  bas,&  ayant  l'é- 
nemy  perdu  feize  pièces  d'artillerie,&;  leurs  reiftres  quelques 
quinze  cens  chariotz  de  bagage  ,  &auflî  grand  nombre  de 
deniers. De  laquelle  vidoire  obtenue  le  ii.  iour  de  Juillet,  le 
Ducd'Albe  rendit  incontinent  grâces  à  Dieu  ,  &  furent  les 
nouuellcs  portées  à  Rome  S>c  en  Efpaigne. 

Q^qqq.iij.. 
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'  Apres  cefte  defconfîciirejle  Comte  Ludouic  Ce  retira  à 
Ton  frère  le  mieux  qu'il  peut ,  &:  vindrent  iceux  enfemble  pê- 
.^mée  fans  bien  faire  quelque  grand  coup  en  Flandres.  Ccqu'entcn 
^"];;'J'lclaat  le  Duc,parrit  foudain  du  pais  d'Hollande  où  il  eftoit  allé 
«  <^o,*>  après  la  bataille,&  vint  à  MaftrichjpafTa  la  Meufe,&  dôna  de- 
gdft  au  païs  pour  ne  laifTcr  aucuns  viuresàTenncmy  qui  vc- 
noir.Son  armée  eftoit  de  trente  mille  hommes  de  pied  &:  fîx 
mille  cheuaux,&  fur  le  cçmmencement  du  mois  de  Septcbre 
il  eut  nouuelles,  que  le  Prince  d'Orege  auoit  pafféle  Rhin 
que  fon  armée  eftoit  de     mille  hômes  de  fantcrie auecbon 
nombre  de  cheuaux:&:  pêfoit-on  qu'il  deuft  tirer  en  France,à 
caufe  qu'en  ce  temps  les  troifiefmcs  troubles  eftoicnt  furue- 
nus  audid  royaume.Toutesfois  le  Prince  difoit  qu'il  vouloic 
ze  Duc  à  aller  trouuer  le  Duc  d'Albe,  lequel  pour  tenir  teftc  au  Prince 
-w^AJ'.f'arrefta  vnelicuë  pardeli  Maftrichfur  la  riuiere  de  Mcufe 
vers  le  Liège.  Etpar-apresfeitvnefort  belle  remonftrance  à 
fon  armée,les  encourageant  au  feruice  de  Dieu  &  de  la  cou- 
ronncd'Efpaigne,fi  bien  que  cela  hauça  de  beaucoup  le  cou 
rage  à  fes  gens.Cc-pcndant  l'armée  du  Prince  print  vne  pla- 
ce par  deçà  Coloigne  par  trahyfon,qui  routesfois  leur  fut  vé- 
duc  chèrement.  Or  ne  croyoit-on  plus  quel'ennemy  vouluft 
aller  en  Francc,à  caufe  qu'on  le  voyoit  prendre  vn  autre  che- 
min,à  fçauoirceluy  de  Gucldres,tellement  qu'il  f'approchoic 
Grandes  toufiours  plus  prcs  du  Duc:  maistoutesfois  on  nefçauoitquc 
2!"*  penser  de  fes  defleings,à  caufe  qu'il  ne  f'auançoit  point,com- 
Prince.  bicH  quc  lafaifonl'en  deuft  fcmondre,pourautant  qu'il  auoie 
l'hyuer  à  dot ,  Se  fes  moyens  ne  baftoient  pas  pour  foudoycr 
vne  armée  fi  grande  tout  vn  hyuer,  au  lieu  que  le  Duc  d'Albe 
ne  manquoit  nullement  d'argent .  Outre  ce  le  Prince  n' auoic 
prefque  point  de  viures ,  point  de  munitions ,  point  de  ba- 
fteaux,  qui  font  grandes  incommoditcz  :  &  combien  qu'on 
fedoutaft  qu'il  euft  beaucoup  d'intelligences,  fieft  ce  que 
le  Duc  y  auoit  mis  fi  bon  ordre,  qu'il  n'y  auoit  rien  à  crain- 
dre .  D'auantagc  c'eft  chofc  trop  certaine  que  les  chefz  de 
l'armée  du  Prince  n'eftoient  gueres  bien  obeïs  ,  de  façon 
qu'on  ne  fe  doit  point  efmerueiller  fi  ces  forces  f  en  allèrent 
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enfumée.  Toutcsfois  le  Prince  eftoit  rcfolu  de  pafTerlari- 
tïicrc  de  Meufe,  &  le  Duc  autant  refolu  de  luy  deffendre -tiPr/We 
ce  paflagc,&  partant  il  f'auancc  vers  le  Prince:lequel  voyant 
ce  rufc  Duc  l'importuner  11  fort,&  n'ayant  point  de  bafteaux,  ^«e. 
côme  nous  auons  di6t,  fut  contraint  de  paiTcr  la  riuiere  à  gué 
en  vn  lien  où  elle  eftoit  fort  bafle ,  ayant  mis  cinq  cens  chc- 
uaux  au  deuant  pour  empcfcher  l'impctuofité  de  l'eau ,  &  a- 
uee  tout  cela  neantmoins  il  feit  grofle  perte  de  cauallerie  & 
fantcrie.  Par  ce  moyen  il  deçeut  le  Duc  d'Albe,  lequel  voyat  ^"fi 
cela/e  retira  dâs  les  forterefles,  à  fin  que  l'ennemy  h  euft  au- 
€un  lieu  pour  pafferfon  hyuer ,  &  qu'aube  l'incommodité  du 
temps  il  fe  deffcift  foymcfme ,  pour-ce  que  ces  pais  font  fort 
pluuieux  &  difEcillcs .  Le  Prince  eftat  ainfi  pafféjnc  feit  con- 
te de  la  ville  de  Tiiemont,  ce  que  foup^onnoit  pourtant  le  ^''*»'^e 
Duc ,  ains  Icdid  Prince  tire  vers  la  riuiere  qui  fepare  le  Liège  ^dip^mê 
&  le  Brabant  :  oiieftant  arriué  il  pafta  fort  inconfiderémcnt,/"»ir^»'>- 
fans  regarder  ce  qui  luy  pouuoitauenir.Dequoy  eftat  le  D ue 
aducrty ,  cnuoya  groftcs  forces  de  cauallerie  éc  fanterie,& 
mefme  de  rartillerie,luy  fuyuat  après  :  &  fur  telle  l'efcarm^u- 
che  donnée  par  les  Catholiques ,  que  cinq  mille  hérétiques  y 
demeurèrent  pour  les  gages  dcçalariuicre,&  fi  furent  enco- 
re pourfuyuis  au  deKi.  Dclaquelle  roupte  le  Princeeftanc 
beaucoup  efmeu  &  eftonné,  ne  fçauoit  quel  confeil  prendre: 
&  bien  que  quelque  fecours  luy  fuft  venu  de  France ,  fi  eft-ce 
qu'il  ne  luy  feruoit  de  rien, ains  l'endommageoit  a  caufe  qu'il 
n'auoit  nulz  viurcs  &  nuls  deniersr&Tjqui  pis  eft,routes  Tes  iiï- 
telligéces  ne  luy  feruoienr  derien,  à  caufe  que  les  fubieds  du 
Roy  ne  fe  remuo'ient  aucunement.  Defquelles  diftîcultez  ^«^"W* 
fe  voyant  cftre  vainc»,  il  fe  retira  fans  fonncr  le  tabourin, 
prenant  prefque  mefme  chemin  qu'il  eftoit  venu, ce  qui  ne  Ccfeutire. 
feit  fans  dommage .  LeDucmouroitd'enuiedc  le  bien  frot- 
ter ,  &  toute  fon  armée  y  eftoit  fort  aftçdionnée ,  ayant  eu  au 
commencement  du  moysde  Noucmbre  fecours  du  Roy  de 
France:mais  le  Prince  gaigne  la  Meufe  viftemcnt,,  iaquellc^'?''''^ 
toutesfoisil  ne  peut  pafler  à  gue,  à  caufe  de  l'hyucr  qui  l'auGit 
accreuë,dont  il  luy  fut  force  de  prendre  le  chemin  de  France 
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comme  f'il  euft  voulu  courir ,  ayant  crainded'eftre  furprins 
par  le  Diicd'Albe  qui  letalonnoit.  Quelque  cauallerie  du 
Duc  les  fuyuit  cômeiîs  fuyoienc,  &c  en  faifoit  demeurer  touf- 
iours  quelcun-.mais  non  pas  tel  nombre, que,pculr-cftrc,  euft 
demeuréjfi  le  Duc  euft  voulu  Ce  bazarder  vn  peu  d'auantage, 
qui  Ce  contcntoit  d'auoir  chafTé  vn  Ci  puiftant  cnnemy  des  ter- 
res de  Ton  Roy ,  fans  aucun  fien  dommage .  Le  prince  ayant 
trauerfé  le  païs  bas  à  grand'  peine,  &  fans  grand  dommage,  (à 
raifondece  que  nous  venons  dédire)  feic  tant  par  fes  iour- 
LtPnnce  fj^gj  ^  qi^'j}  Çq  yeint  ioindre  auec  le  Duc  de  deux-ponts,  mais 
*dhc  de  ^iwcc  bien  petites  forces.  Et  eft  celuy  Duc ,  qui  faifoit  fes  ap- 
deHx  fot\^xe^s  pour  paiTer  en  France  au  fccours  des  reformez, comme 
nous  dirons  en  fon  lieu.  Le  Duc  ayant  ainfi  chafl'é  fon  enne- 
my ,  Ce  retira  à  Bruxelles ,  &  adminiftra  iuftice  à  tout  le  païs, 
côme  il  fçait  bien  faire.  Aurefte,leledeurnetrouuera  mau- 
uais,  Cl  nous  auons  pourfuiuy  ces  troubles  de  Flandres  iufqu  a 
la  fin,fans  obfcruer  le  temps:car  nous  auons  ce\iit,  pour  ren- 
dre la  continuation  de  Thiftoirc  plus  facile ,  &  allons  dire  ce 
,    quiaduint  en  France  Tan  I  j  <3  7. 


Lei  fecoii    Combien  que  la  France  pouuoit  auoir  aflez  apprins  par 
troubles  de  Çç^^  prcmicts  troubles,qu'iI  n'y  a  meilleur  moyen  delà  ruiner, 
qu'en  tournant  le  coufteau  de  fes  propres  enfans  contre  foy- 


F  Tance, 


mcfmc,  encore  que  le  prétexte  de  religion  les  y  femble  con- 
traindre :  neanrmoins  cefte  année  elle  le  plogea  de  rechef  en 
la  mefme  gucrre,&  d'autant  plus  alaigremêt, qu'elle  fembloic 
.  auoir  dcia  repris  fes  anciennes  forces,  par  l'heureux  cours  du 
temps  qui  auoir  efté  depuis  quelques  années.  Or  ie  pcfe  qu'il 
f         ne  me  faut  point  icy  cxpofer  l'occafion ,  qui  efmouuoit  ceux 
delà  prétendue  religion  reformée  à  reprédre  les  armes.  Tant 
y  a  qu'ils  ont  imprimé  vn  liure ,  par  lequel  ils  difenr  que  c'e- 
ftoitpour  prefenrer  vne  requefte  au  Roy ,  mais  les  Catholi- 
ztn^^  ques n'y  adiouftoient  point  de  foy.  Doncqucs  le  28.  iour  de 
^"'^"uu  ^^P^^^^^j 'veille  S.  Michelj  corne  le  Roy  fe  retiroit  de  Meaux 
y?^,"   '  en  fa  bonne  ville  de  Paris,  quelques  fiens  fubieds  f'eftans  af- 
rcmb'.ez  en  armes,  le  voulurent  accofter:  mais  fa  Mai  efté  ne 

trouua 
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trouua  point  bon  de  parlementer  aucc  eux  en  telle  façon^  de 
manière  que  pour  cuiicr  tour  péril ,  il  gaigna  la  ville  de  Paris  ^•'>-«<« 
le  plus  haftiucmcnt  qu'il  peut .  Si  trouua  à  fon  arriuée  ladite 
ville  fi  efperduë  pour  ceft  accident  inopiné,  qu'à  voir  le  trou- 
ble du  pcuplcjil  fcmbloir  qu'vne  foudaine  mutation  des  cho- 
Tes  la  deuft  accabler.Les  reformez  n'ayans  peu  prefcnter  leur 
requefte  furie  chemin  de  Meaux,  (ie  veux  icy  vfcr  de  leurs 
parolIes)vindrentenlavilleS.Denys  ,  diftant  de  Paris  deux 
petites  lieues,  pour  plus  commodemct  aduertirleRoy  de  ce 
qu'ilz  auoient  à  luy  remontrer, fur  beaucoup  de  chofes  qu'il 
nefaulcpointicyfpccifier.  Quoyqu'ilyayr,  qui  les  irrita  in- 

\  I       /I      ,  ■'   i.       ^     •  r  ,      ^  lins  de  Pa 

comment  après  a  bruller  les  mouhns  qui  font  près  les  faux-  ri^br^jieT^ 
bourgs  S.  Martin  ?  Or  le  mercredy  enfuyuantfans  occafion 
fourdit  vn  efpouuanrement  à  'a  porte  S.Iacques,qui  caufa  vn  ffZ^  • 
tel  ettroy  en  celte  grande  cite,que  tout  le  iour  chacun  fc  teint &iicher. 
fur  fes  gardes ,  Du  dcpuys  la  ville  fe  trouua  en  grande  difet te 
de  viurcs ,  tant  pour-ce  que  les  chemins  eftoicnt  occupez  & 
<îu  cofté  S.Denys,&  du  cofté  S.Iacques,les  reformez  ayans  la 
ville  d'Eftampes  à  leur  deuotion  :  que  pourauranc  qu'on  ne 
pouuoitfiner  de  farines ,  &  principalement  lors  que  par  la^^ 
lafcheté  d  vn  homme  le  pont  de  Charenton  vint  entre  les  cws 
mains  des  reformeZjpalTage  fort  important  à  la  cité.  ■ 
Les  reformez  ayans  failly  à  leur  entreprife,& partant  fou  La  yiiu 
cieux  d'vn  lieu  où  ilz  fe  pourroient  retirer  à  feureté  quand  bo 
leur  femblcroit ,  auiferent  qu'il  n'y  auoit  meilleure  ville  pour 
cela,que  celle  d'OrlcanSjtant  pour- ce  qu'elle  eft  au  cucurdc 
Trance  &  comme  maiftreffc  de  la  riuiere  de  Loire,que  pour- 
ce  qu'ilz  auoient  pieça  apprins  par  expérience  combien  elle 
cftforte.Au  moyen  dequoy  ilz  feirent  tant  qu'ilz  f'en  empa- 
lerentdes  le  commencement  de  ces  troubles  ,  &  ncvoulans 
gueres  demeurer  fans  produyre  les  fruidz  qui  fortent  de  leur 
religion,&ferepentans  de  n'auoirpas  affcz  trauaillé  les  pre- 
mières guerres  à  l'honn^eur  de  Dieu  :  ilz  fap'perent  les  Eglifes  Egitfii 
de  cefte  ville  rez  pied  rcz  terre,entre  lefqucUes  cftoit  celle  de 
Sainde Croix,  fiege  Epifcopal,  Eglife qui  n'auoit gueres  de 
pareilles  en  France  .  Le  fcmblableont-ilz  faiden  plufieurs 
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villes  de  ce  Royaume  par  eux  occupées ,  de  forte  qu'à  peina 
fçauroit-on  cognoiftrccn  quelle  place  Icf-dides  Eglifesont 
iadis  cfté .  En  la  fufdide  ville  d'Orléans  y  auoit  vn  bon  Cor- 
ju  Pi-  deUcty  nomme  Picard  ,  fort  hay  des  reformez  à  caufe  de  Ces 
Mr4  fnf  belles  &  fruducufcs  prcdicatiôs  faides  aux  Catholiques  :  Ic- 
orUant.  qucl  pour  cuitcr  les  mains ,  fouillées  encore  du  fang  de  ceux 
qui  auoient  efté  martyrize^  à  la  première  guerre  ,  comme 
nous  auons  did,fut  contrainâ  de  demeurer  trois  bons  moys 
dans  vne  caue,ne  voyât  ny  Soleil  ny  Lune:  &  par  ce  moyen 
il  vit  encor  au  grand  foulasdu  peuple catholic. 

Comme  les  reformez  eftoient  à  SaindDenys,  le  Roy 
roandavcnirfanobleflcàfonaydc:  &encecyil  futfiprom- 
ptement  obey ,  qu'en  bref  temps  les  plus  fegnalez  Cappitai- 
Bcs  de  France  Ce  trouuerent  à  Paris ,  pour  f'emploier  coura- 
geufemcnt  au  feruicc  de  fa  Maiefté .  Et  partant  icelle  voyant 
que  fon  peuple  de  Paris  foufFroit  bcaucoup,pour  auoii  fi  près 
de  fes  portes  les  reformez  &  ne  pouuoir  mettre  le  nez  hors 
d'icelles  fans  danger  :  délibéra  de  les  chafTer  de  Sainù  De- 
nys ,  où  ilz  f'eftoient  montrez  vn  peu  plus  modeftes  qu'ail- 
nZgajiée.  jcurs ,  Dicu  uc  permettant  qu'vne  fi  belle  &  fi  ancienne  E- 
glife,vray  Maufolce  de  nos  Roys ,  fuft  ainfi  ruinée,  ou  pour- 
ce  auflîjqu'ilzfefafchoient  de  rompre  la  gueine,n'ayans  peu 
auoir  lecoufteau. 
zahfitaU  D©NCQ^Esle  lundy  veille  Saind  Martin  fa  Maiefté 
^  feit  fonir  fes  trouppes  hors  de  Paris ,  &r  y  eftoit  prefent  Mon- 
fieur  le  Conneftable,qui  dcfîroit  en  fa  vieillcflc  extrême  fai- 
re encore  ce  feruice  à  Dieu  &:  à  fon  Roy .  Icclles  eftans  venu- 
es iufqu'au  village  de  là  Chapelle  à  moydié  chemin  de  Paris 
à  Saind  Denys ,  le  choc  commença  entre  les  Catholiques  & 
les  reformez,  qui  n'cftoient  en  trop  grand  nombre  ,  pour- ce 
que  lors  le  SieurDandelot  eftoit  abfenrdc  la  bataille.La  ren- 
contre fut  furicufe  de  part  &  d'aultre,  les  reformez  bataillans 
fort  obftincment ,  &  les  Catholiques  de  grand  courage  :  de 
forte  que  Monfieur  le  Conneftable  y  futfrappé,&fuc  fable- 
çeure  telle  que  d'icelle  peu  de  iours  après  U  redit  l'ame  à  fon 
Dieu ,  bien-heureux  pour  eftre  more  à  la  querelle  d'iceluy  & 
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âc  Ton  Roy  .  Bref  il  n'cft  mémoire  de  bataille  faidc  plus  ar-  j^^^ff* 
dcmment,qucfurcefte-cy  :  en  laquelle  les  reformez  furent  m«:^ 
rembarrez  iufques  dans  Saind  Dcnys,  eftansplufieuis  d'i- 
ceux  demeurez  fur  la  place  ,  èiAuiïi  plufieurs  Catholique*. 
Que  fi  les  ténèbres  n'cuflenteftéfauorables  aux  vns,  (Dieu 
les  gardant  encore  pour  amendernoz  péchez)  ie  croy  qu'il 
n'cuft  point  eftc  befoing  de  les  fuyure  par  après ,  fe  fcntans 
cncorebien  fortz ,  pour  n'auoir  perdu  à  la  Bataille  aucun  de 
leurs  principaux  chcfz,&  pourauoir  reçeu  ceux  qui  eftoient 
abfcns  au  iourd'iccllc  bataille.  L'armée  du  Roy  lesfuyuitpeu 
à  près,  &  comme  ilz  euflent  tafchc  de  prendre  la  ville  de 
Sens,  clleles  contraignit  de  leucr  le  fîege.  Or  à  caufc  que  l'v-  ^^^dtum 
ne  partie  n«  faifoit  autrr  chofe  que  foy  r ,  &:  ne  vouloir  iamàis 
attendre  vne  bataille ,  il  aduint  que  Monfîeur,frere  du  Roy, 
chef  de  rarmce,ncpeut  oncques  les  auoir  àfon  plaifir,  quoy 
qu'il  fcift:&  partant  l'hyuec  fe  paflTa  fans  chfvfcs  beaucoup  mc- 
morablesjfin^n  quepar  fois  il  fefaifoit  des  cfcarmouchcs ,  Se 
rencontres, efqucUcs il dcmeuroittoufioursquclcun  .  ^iQn M.iem 
cefte  façon  fut  blcçcàlaiambeMonfieur  leDucdcNeucrs,*'''%'^ 
qui  ne  f'cfpargnoit  non  plus  àlananceraenc  de  l'honneur  de 
Dieu  &:  au  fcruire  du  Roy  durant  cefte  guerre,  qu'il  fai(3: 
maintenant  par  fon  bon  confeil  ,&  par  fa  pieté  eogncucaux 
pluspetitz.  L'occafion  q4ji  faifoit  courir  les  rcformei  rets 
l'AIcmaigne/uyans  la  puiflàncedu  Roy  ,cftoii  l'alliance  que 
tous  reformez  ontpar-enfemblc:&  nommément  celle  qu'ilz 
auoientauec  le  Comte  Palatin  &  autres  Al cmans ,  par  leA 
quelz  ilz  auoieni  eftcfecouruz  les  premiers  troubles,  U  l'ont 
cfté  les  dcrnicrSjCC  qui  a  rcûflTy  à  leur  grand  proffid. 

Car  depuys  ilztcçcurent  grand  nombre  de  reiftres à 
eux  americz  par  le  Sieur  Cafimir ,  filz  du  Comte  Palatin:  qu'Si^ 
protçftoit  ne  vouloirrien  entreprendre  fur  l'cftat  du  Royau-  ^ 
me,  mais  feulement  maintenir  fcs  confrères  en  l'exercice  de 
leur  religion  .  Tant  y  a  que  la  venue  de  cesreiftres  maiftrcs 
hauça  merueilleufcment  le  courage  aux  reformez,  de  f^içon 
qu'ilz  rebrouflcrcnt  chemin  ,  faifans  neantmoins  entendre  i 
leurs  Maicftez  qu'ilz  ne  defiroient  rien  plus  que  la  paix .  Et 
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partant  le  Roy  plus  foucieux  du  repos  &:  tranquillité  de  Ton 
peuple  j^que  de  la  guerre  contre  Tes  propres  fubiedtz  ,  com- 
X4  i^yne  mcnça  à  y  entcndre:8«:  niefmes  la  Roy  ne  mere,à  qui  les  afFai- 
'*'""*"^*res  de  ce  Royaume  onttoufîours  cfté  en  trefgrâdc  recom- 
mendation/e  tranfporta  iufqu'  au  camp,pour  mettre  ordre  à 
tout  ce  qu  elle  verroit  eftre  expédient.  Si  partit  fa  Maieftc  du 
camp  peu  après ,  &feit  venir  en  feure  garde  le  Sieur  Cardi- 
nai  de    nal  dc  Chaftillon  iufqu  au  bois  de  Vincennes  près  Paris ,  à 
r^ïCon  que  Icdiâ:  Sieur  auoit  efté  député  par  ceux  de  la  reli- 
KnKettHesgion  pour  parlementer  delà  paix  aueclcurs  Maieftez  .  Au.^ 
quel  lieu  eftant,  les  Sieurs  de  Moruilliers  &  de  Lanflac  le  fu- 
rent trouuer  de  par  le  Roy,  &  mefmes  furent  faidz  plufieurs 
aultres  aboucliemensjpdur  pacifier  ces  troubles:mais  toutes- 
fois  on  ne  peut  rien  conclure  pour  lors,à  caufe  que  l'vn  coftc 
"  fc  monftroit  vn  peu  trop  refradaire. 

Or  du  dcpuys  les  reformez  &  leurs  reiftres  fe  retirèrent 
Chartres  cu  la  ville  d  Orleans ,  &  delà  affiegercnt  par-  après  la  ville  de 
"JJte^éf'  Chartres  vers  IcQuarcfmc  ,  ville  qu'on  penfoir  ne  pouuoir 
fouftcnirleur  effort:  mais  la  vaillance  &  le  zcle  de  ceux  dc  de 
dans  fut  tel ,  que  faduerfairc  ne  peut  rien  gaigner  de  ce  qu'il 
FrancT  pfCfcndoir.Ec  à  cefte  occafion,la  paix  qui  auoit  efté  iufqu'  icy 
ibuuentcsfois  traiâ:ée,&  qui  fembloit  à  quelques  vns  demeu 
rer  par  trop  à  eftre  conclue,  pour  les  incommoditez  qui  fur- 
uenoientdeiouràaultrCjfutarreftécen  ceQoarefme  :  donc 
le  peuple  fentit  quelque  allégement ,  mais  non  tel  qu'il  defi- 
roit ,  pour- ce  qu'elle  dura  trop  peu  .  Or  continuoient  touf- 
iours  les  troubles  en  Flandres^cy  defilis  entièrement  recitez, 
&  partant  nous  conioindrons  des  à  prefcnt  ce  qui  aduint  en 
noftre  France  la  mefme  année. 
Lestroifi-     ^  pcinc  y  auoit  il  cinq  mois  paftez  depuis  la  paix  quimeit 
efmes  /ro»  fin  aux  fccouds  ttoublcs ,  qu'ou  recommença  à  efguiferles 
^France   couftcaux  en  Francc,  fouz  mefme  prétexte  que  les  deux  pré- 
cédentes fois. Car  il  eft  did  en  vn  Hure  par  eux  imprimé,  que 
Tédid  dernier  de  pacification  n'cftoit  entretenu  ,  &  mefmes 
Fauite  de  ^'^  '^  V  ^^^it  daugct  pour  leurs  principaux  Clicfz ,  f'ilz  n'euf- 
Fi»»am.  fent  vfé  de  grande  viftefte;&:  Fundius ,  hérétique  Alcraan,ai 
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ofc  efcrire  en  chronologie.quc  le  Roy  ou  les  Catholiques 
rompirent  lapaix,pourquoy  réfuter  ie  ne  veux  icy  perdre  le 
temps.  Qupy  que  foitjes  villes  de  la  Rochelle ,  Montauban, 
&  Sanrerre,par  eux  prifes  cz  féconds  troubles,  n'auoient  efté 

rc-nducs.Pourdoncques  commencer  la  tragedieVquidcpuys 
a  eftéconuertic  en  comédie)  le  Prince  de  Condé  fe  retira  P'P""'* 
4la  RochelIe,qu'jlz  auoient  encore ,  comme  ie  vien  de  dire,  jjî^"" 
&:lefemblablefeit  le  Sieur  Amiral  :  mais  le  Sieur  d'Andelot 
ne  le  peut  pas  faire  fi  ayfémentj  caufe  qu'il  auoità  pafTer  la 
riuierc  de  Loire  ,  lequel  pafTage  luy  eftoit  cmpefché  par  IcZ^T  * 
Sieur  Comte  de  Martigues  Catholique.  Dont  il  luy  fut  force 
de  f'cxpofer  à  paffer  ladide  riuierc  à  gué,au  dcffouz  la  ville  de 
Saumur,  en  quoy  faifantil reçcutgros  dommage,  &lediâ: 
Sieur  Comte  auffi. Mais  eftant  vnefois  pafTé,  il  furprit  Mon- 
fieur  le  DucdeRouanois,grand  EfcuyerdcFrance,quipour 
lors  eftoit  à  Ton  chafteau  d'Oiron  ,  ne  penfantà  rien  moins  ^J/^flji. 
qu'à  vne  telle  defconuenuc:&:  fut  Icdiâ  Sieur  emmené  à  la 
Rochelle,dont  neantmoinsil  fortit  par- après. 

L  e  Roy  doncques  voyant  que  fon  indulgence  paiTée -e^''??^-*- 
cfguillonnoit  toufiours  fes  fuiedz  â  chofes  nouuelles,&  que  fjf/ 
fes  édidz  precedens  n'eftbicnt  pas  pour  acheminer  fon  peu-  " 
çleàviureenbonncpaix.-en  ce  moys  de  Septembre  il  feitvn 
édia  par  lequel  fa  Maicftévouloif,  qu'il  n'y  eu ftai^e  exer- 
cice de  religion  que  de  la  Catholique:  monftrant  en  celafon 
entier  &  incorrompu  defir  de  remettre  fus  la  vraye  dôclrinc. 
Et  pour- autant  que  tout  fecours  vient  d'enhault,de  celuy 
qui  tient  les  fceptres  en  fa  main  ,&  les  diftribuë  à  qui  luy 
plaift ,  fadide  Maiefté  fuyuant  la  trace  de  fes  anceftres ,  ains 
que  faire  marcher  en  auant  fes  forces ,  feit  vne  generalle  &C 
célèbre  proccfllon  en  fa  ville  de  Paris  le  iour  Saind  Michel,  ^'^'^'^ 
pour  inuoquer  l'aydc  du  tout-puifrant:& en  icelle  furent  por- TpÊ" 
tez  folemnellement  les  corps  Saind  Denys,  Saind  Ruftic  &  ^ 
Saind  Eleuthere  ,  qui  pieça  n'auoient  efté  portez  en  telles 
fupplications  publiques.  Ce  qu'eftant  faid ,  &  toutes  chofes 
deuément  préparées  pour  mener  vne  guerre,peu  après  Mon-  J^otpur 
fîeur/rere  du  Roy ,  partit  de  Paris  pour  eftre  Chef  de  l'armée  J^'.g^,. 
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Catholiqucien  quoy  il  f'eft  porté  fi  vercueufemenr,conftam- 
ment,&  chrcftiennement,  quela  pofterité  n'oubliera iamais 
les  loiimgcs  qui  luy  fonc  deucs,cu  cncores  efgard  à  fa  tendre 
ieunc{re,  qui  peu  fouuent  fe  delecîtc  d'vn  tonnerre  d'artillerie 
au  milieu  d'vn  camp,&:  qui  à  toute  peine  peult  foutfrir  les  tra- 
uaux  qu'en  toute  faifon  on  prend  à  la  guerre  :  ce  qui  eft  ad- 
ucnu  à  Monficur  durant  ccdc-cy  ,  Ci  oncques  il  aduinc  2 
homme. 

Payi  de      P  E  N  D  ANT  qucTalarmc  fonnoitainfipar-mv  la  France, 
^ea"xt7.     reformez  délibérez  de  cantonner  au  païs  de  Xainftongc, 
fameT^  tant  pour  la  fertilité  du  Jiâ:  pais ,  que  pour  auoir  a  do2  la  Ro- 
chelle ,  ville  tref-forte&:  bien  munie,  f'emparerent  facile- 
ment de  plufieurs  villes ,  ôc  audid  pais ,  &:  en  Poiâ:ou ,  &  en 
Gafcoignc  mefme,  dont  ilz  fouloient  appeller  ce  païs  le  pais 
de  conquefte.Lcs  villes  cftoienc  Sainâilchan  d'Angely,Con 
gnac  jTaillcbourg,  Chafteau-ncuf,  Xaindes,  Nyort,  Mellc, 
L4  ?î.j»e  Blaye,&  aultres  qu'ilz  prindrent  depuys.Peu  de  ioursapres  la 
diNauar  Roync  dc  Nauarreaucc  Ton  fîlz  &  fa  fille  vint  premièrement 
luie.^'  àBergcrac,&  delà  à  la  Rochelle.  Mais  la  ville  d'AngouIefmc 
^ngott-  leureftautfi  voyfinc,  &:  lesempefchant  de  dilater  leur  con- 
^'•^'""^"^'queftc ,  ilz  mcirent  le  fiegc  deuant  icellc,  &  comme  elle  eufl: 
tenu  bon  rcfpace  dchuidiours ,  elle  vint  en  leur  puilTance, 
Pmf"^'  Ne  rcftoit  plus  au  païs  dc  Xaindonge ,  que  la  ville  de  Pons, 
qui  fut  par  eux  prifc,  ôc  mcfmes  le  chafteau ,  qui  neantmoins 
auoir  virilement  refifté  huid  ou  neuf  iours  contr'eux:  &  lors 
furet  prins  Monfieur  &  Madame  de  Pons  aucc  leurs  enfans, 
qui  furent  tous  menez  à  la  Rochelle:  en  quoy  ledid  Sieur  dc 
Pons  feit  racrueilleufe  perte  de  fes  biens.  Ce-pendant  Mon- 
teur eftoit  ia  venu  iufqu'à  Poiâ:iers,&  delà  a  Pcrigueux.  Où 
cftant,  MefneursdeMont-penfier,deGuyfe&de  Briflac al- 
lèrent attaquer  quelques  forces  conduytes  par  les  Sieurs  de 
Dtfiint  îvlouuans  Se  de  Pierre- gourde ,  qui  eftoient  vcnuz  aucc  les 
deM^J-  tronppesd  ipaïsdePiouence  deViuarets  &  autres  prouiti- 
uatcnPe-  ccsdcfq  uellcs  le  principal  chef  eftoit  le  Sieur  d'Acier.  Si  n'c- 
£|.Qjgfjf  2,\oics  ces  trotippes  toutes  enfemble.ains  cftoicntïcpa- 
rées ,  &  aiioitlcdi^^l  Sicur  d'Acier  aducrcy  le  Sieur  de  Mou- 
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u2s  de  Ce  rctircrimais  la  magnanimité  des  fuf-diâis  Seigneurs 
Catholiques  ne  laiflaefcoulervne  celle  occafion,ains  fc  ruas 
fur  CCS  trouppes  de  Mouuans  près  le  village  de  S.  Chaftic  en 
Perigueuxjes  meirét  en  route ,  &  en  fcirent  demeurer  quel- 
ques mille  fur  le  champ ,  &  entr'iceux  les  Capitaines  Mou- 
uans &  Pierre-gourde.  Quoy  fait,  Monfieur  fe  retira  à  Cha- 
ftcl-heraud,oùeftoitarriuécfon  artillerie. 

L  E  18.  lourde  Nouembre  fut  faite  la  rencontre  des  Ca-  k'ufim- 
thoHques  &  reformer  à  lafeneuil  gueres  loing  de  Poidicrs, 
en  laquelle  plulîeurs  combattirent  vaillamment,de  forte  quç 
les  reformez  y  fcirent  grand'  perte  :  laquelle  nouuelle  eftant 
fçeuc  à  Paris ,  on  ne  faillit  de  chaccr  Te  Deum  en  fignc  de  lief- 
fe:toutesfois  le  Roy  y  perdit  quelques  vaillans  homes.  Apres 
ccfte  rencontrCjles  reformez  prindrcnt  la  ville  de  Mirebeau. 
Qupy  voyant  Monfieur,  f'approcha  de  ladide  ville ,  &  la  re-  ^«^»«/* 
print  facilement,  &  mefmes  le  chaftcau  fut  peu  après  prins^^"^*" 
par  Monfieur  le  Conte  du  Lude.  Du  depuis  les  deux  armées 
fc  voyoientiournellementvers  les  villes  de  Chinon  &Lou- 
dun,auquel  téps  l'hyuer  fut  fi  afpre  &  extrême ,  que  plufiéurs  fJyier 
mouroientde  froid  ez  armées.  Or  fedifent  les  reformez  a- 
noir  efté  aydez  en  ce  temps  par  la  Royne  d'Angleterre,  de  ^f'i*)»^ 
plufiéurs  munitions,  Se  de  trois  cens  mille  angelocz:  en  quoy  tem'^de 
iefuis  contêt  de  leur  croire,  pour  ne  me  raonftrer  opiniaftrc. 

C  E  s  T  E  année  ij^^.au  moy  s  de  Feurier,la  Royne  de  Na-  ^'"^'^'o» 
uarre  &:  les  Seigneurs  reformez  fe  trouuans  à  Nyord ,  fcirent  d'EgUji, 
vendre  quelques  biens  d'Eglife,  (comme  ils  efcriuent)  pour 
fubueniraux  fraizde  leur  gucrre:ce  qui  nous  apprend  (com- 
bien qu'il  y  ait  affez  d'autres  raifonsjque  pour  le  foufticn  S£ 
defenccde  l'Eglife  il  n'efl:  inauuais  aliéner  quelques  biens 
d'icclle,quand  les  alTairesJe  requièrent ,  comme  auffi  il  a  efté 
fait  en  ce  Royaume  pour  les  mefmei  caufes  &:raifons,  ces 
troubles  durans. Si  rafcherent  les  reformez  enuiron  ce  temps  ^«^'"» 
defurprcndre  la  ville  &  ehaftcau  de  Lui^ignanjlieu  bien  fort, 
ne  diftant  que  quatre  lieues  dePoidicrs:  mais  ils  ne  perdirêc  '"'^ 
que  leur  peine.  Etne  fauk  penfcr  que  le  temps  fe  paflaft/ans 
que  les  Catholiques  fciflcnt  plufiéurs  efcarmouches  fur  eux. 
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&  fingulicrcmcnt  le  Sieur  de  Brillac ,  qui  bouilloic  en  fa  ieu- 
Dcffc.ôc  ne  ccflbit  oncqucs  de  les  endommager. 
ta  hataii     S  V  R  le  Commencement  du  moys  de  Mars  l 'oft  des  refor- 
lede  If- fnez  pnnt  Ton  chemin  vers  S.  lehan  d'Angely ,  Con^nac  ÔC 
ZlùrZie  XaindeSjlaifTant  le  Poiâ:ou:dont  Monfeigncur  le  Duc  d'An- 
s.  Prince  iou,frere  du  Roy,les  pourfuyuit^  mais  non  par  lemefmeche- 
de  condc.  j^jj-j^^jj^j     tirant  vers  Angoulefme  :  &  f'eftant  emparé  de  la 
ville  de  Chafteau  neuf,  (afin  que  pour  briefuetéielaiiTe  icy 
pluficurs  circonftances  de  ce  fait)  voyant  aufli  que  enfeha- 
ftantillescontraindroit  àliurcr  la  bataille,  le  Dimanche  13. 
du  moys  de  Mars  il  fe  prefenteà  eux  entre  larnac  &  Cha- 
ftcau-neufjpres  vn  village  &:  Abbaye  nommée  BafTac:  &  ayâc 
fait  pafler  fcs  forces  fur  la  riuiere  de  Charete,  il  liura  la  batail- 
le dure  &afprcj  en  laquelle  il  fe  monftra  tref-hardy  combat- 
tant ,  &  auflî  tous  les  autres  grands  Seigneurs  de  l'armée ,  de 
manière  que  le  fucces  d'icelie  fut  tel, que  Monfieur  le  Prince 
de  Condé  demeura  fur  le  champ ,  &  plufieurs  autres  gentili;- 
hommcs  de  fes  trouppcs  :  &  le  refte  fut  mis  à  vau  de  route ,  fi 
bien  que  Monfieur  alla  coucher  la  nuid  fuyuante  en  la  ville 
Mort  du  (Je  larnac  fur  la  mefme  riuiere  de  Charete.Toutesfois  le  Roy 
MonfJeTj  perdit  quelques  bons  feruitcurs ,  &  entr'iceux  Monfieur  de 
MonfaleZjCapitaine  vaillant  &  vertueux. 

Les  reformez,  ayans  reçeu  vne  telle  efcorne  que  nous  vc 
nons  de  dife,le  Sieur  Prince  de  Nauarre  fut  déclaré  eftre  leur 
Chef  par  cy  après.  Daulti^  cofté  Monfieur  pourfuyuant  fa 
bonne  fortune  ,.  voulut  vne-fois  employer  fes  forces  à  pren- 
Jfngou.      la  ville  d'Angoulcfme,mais  les  reformez  draignans  la  per 
fi^ill.'"'  f ^     ^^^^        ^^^^^>    renforcèrent  d'hommes  y  conduidz 
parle  Sieur  de  Mongommery.Six  cornettes  y  eftans  entrées, 
4.  Cornet  quatrc  aultres  partoient  de  la  ville  de  Pons  pour  y  entrer  pa-, 
ûet^"'  reillcmcnt:ce  qu'eftât  cognu  au  camp  des  Catholiques, quel- 
ques braues  Capitaines  leur  allèrent  coupper  le  chemin  ,  &: 
MHcil^n  «^e  fai^i:  en  taillèrent  la  plus  part  en  pièces. Ce  faid,  Monfieur 
tourne  fes  forces  fur  la  ville  &:  chafteau  de  Mucidan  au  moys 
d'Auril,  &fcit  en  forte  que  la  place  fur  prinfe  &  ruinée  rez 
pied  rez  terre.  Mais  en  contr'efchangc  de  tant  de  vidoircs  ôc 

heureux 
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heureux  Cucccs  durant  ces  guerres ,  Monfieur  le  Conte  dcj^^^j^ 
Briflac,Colomnel  delà fanterie Frâçoyfe,  (qui  iufqu  à  ccfte ^foUfie'r 
heure  n'auoit  ceffc  d'attaquer  l'ennemyà  toutes  occafîons, 
&rouuentcsfoisrauoit beaucoup  endommagé  parfavaillan 
ce  &  indoté  courage)  fut  à  ce  fiege  frappé  à  la  tefte  dVn  coup 
d'harquebu2e,&  de  ce  coup  rendit  incontinet  l'efprit  à  Dieu, 
pour  l'Eglife  duquel  il  auoit  toufiours  defiré  de  refpadre  fon 
fang  .  Il  mourut  au  grandiflimc  regret  de  toute  larmée  Ca- 
tholiquej&:  aucc  tel  los  de  fes  haulrz  faidz  d'armes,  que  voi- 
re les  cnuieux  font  contraindz  de  hault-louer  fa  proucffc  ôc 
vertu. 

O  R  ce-pendant  le  Sieur  d'Andelot.pour  contenir  les  vil  zamart 
les  de  leur  obeïffance  affez  eftonnées  delà  mort  du  Prince ''«^'"»- 
de  Condé,  faifoit  la  reueuëfur  les  garnifons  d'icelles  ,  &  ir^SL-^Zf^" 
uaill  oit  incelîamment  :  defquelz  trauaux  il  reçeut  tel  loyer 
que  fe  trouuant  malade  furie  raoys  dé  May,il  fe  retira  incon- 
tinent en  la  ville  de  Xaindes ,  où  il  mourut  le  feptiefme  iour 
dudid  moys .  Ces  chofes  ainfi  paffées ,  Monfieur  f'achemine  m.Sah. 
vers  le  pais  deBerry,  pour  recueillyr  les  forces  qu'amen  oit 

Monfieur  le  Duc  d'Auraale,&  déclarerons  à  prefent  commet  J^r"""- 
celaaduinr. 

L  E  Roy  ayant  ia  deux  foys  expérimente,  que  l'infolence  mA'au. 
de  fes  fuiedz  dependoit  principallemcnt  des  forces  qu'ilz 'f"^'"^'" 
pretendoicnt  toufiours auoir  de  rAIIemaigne,auoit  efleu  des  Lit' 
Tan  précèdent  Monfieur  d'Aumale ,  vaillant  &  Cathohquc 
Prince ,  pour  auec  quelques  forces  empefchcr ,  que  ces  Alc- 
mans  nepeuffent  fecourir  leurs  frères ,  comme  ilz  auoient 
faid  par  le  paffé.  En  quoy  ledid  Sieur  Duc  exploida  fidellc. 
ment  fa  charge,  &  non  fans  grandz  trauaux ,  menant  vne  ar- 
mée tout  vn  hyuer  en  vn  païs  trcf  froid,& in-accouftumé  au 
François.Neantmoins  il  fe  tirouua  vn  nommé  Vvolfang  Duc  f '^"^ 
e  dcux-pontz,qui  leua  vne  armée  pour  venir  en  Frace,  fouz  pont-i^Uut 
prétexte  d'auoir  compaffion  de  l'afflidion  defes  frères  refor-  '>"»«'*'■'»« 
mez  ,  &  de  la  pure  religion  qui  f'enalloit  trcfpaffer:  labeurs 
que  la  France  a  fi  bien  rccognuZ  ,  qu'elle  garde  encore  le 
corps  dudid  Sieurcn  fes  propres  entrailles.  Iceluydonce- 
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eftanc  entré  en  ce  Royaume,  ( pour-  ce  que  les  entrées  d'icc- 
luy  ront  tref-difficiles  à  garder ,  &mefniement  quand  on  a  à 
repoufler  fi  greffes  forces  qu'eftoient  les  fienncsjpenetra  peu 
prinji  de  à  peu  fiauant ,  qu'enuiron  la  my-may  il  arriua  près  la  ville  de 

la  Chante  ■  V'  t      •  '  r     t      •    •         it-  ni        '  . 

f»u  DUC  la  Charite,tur  la  nuicre  de  Loire,ayant  efte  tout-ipur  coftoyé 
dedenx.  dudiâ:  Sicut  d'Aumale.Or f'attendoit-on  bien^qu'il  ne paflc- 
roit  iamais  ladidc  riuierc  fans  qu'on  l'attaquaftcmais  les  cho- 
fes  vindrent  lors  fi  à  contrcpoil,qu'il  f'cmpara  d'icelle  ville  de 
la  Charité  oultre  toute  expcdation,  &c  croit-on  qu'il  y  eut  là 
quelque  faute  .  De  manière  que  deflors  rien  ne  le  peut  for- 
clorre  du  libre  paffage  de  Loirc,&  fut  fon  armée  incontinent 
en  Berry,  &  delà  en  Limofin  :  dont  les  Princes  reformez  fu- 
rent merueilleufemcntefiouïs,  &  le  vindrent  rencontrer  le 
dixiefmeiourdumoysde  luin  à  deux  lieues  de  Clialus  ville 
de  Limofin,  ayans  lefdids  Sieurs  reforme^  cnuoyépar-auat 
Mongom  \q  Sicur  de  Mongommery  en  Gafcoigne  pour  prendre  les 
S<«J«compaignies  des  Vicomtes  qui  faifoient  illec  beau  mefnage. 
£.<t>r,ort  Mais  le  Duc  dc  dcux- pontz  neiouïftffueres  Ions  temps  du 
iwx./.5f;^t)on  air  dc  trance,a  caule  que  le  Icndemam  de  fa  réception, 
qui  eftoit  l'onziefme  de  luin,  il  rendit  l'ame  à  ceux  qui  la  tien 
ncnt,  en  vn  village  diftant  enuiron  trois  lieuës  de  Limoges. 
LePrinceSon  arméc  eftoit  accompaignéedu  Prince  d'Orêge,  (qui  n'a- 
'l^'^P^^^^  Moit^zwCc  ioindre  autrement  auec  leurs  forces)du  Comte 
'Ludouic  de  Nanfau  fon  frere,&  de  pluficurs  autres,  de  forte 
qu'il  n'cftmerueille  fi  le  courage  hauça  à  ceux  qui  par-auant 
ne  fçauoicnt  de  quel  bois  faire  flefches. 

O  R  le  Pape  à  prefent  viuât,  (qu'on  fçait  eftre  vn  des  plus 
vertueux  que  nous  ayons  eu  de  long  temps  ,  &qui  cherifl: 
grandement  l'extirpation  des  herefies)  auoit  cy-deuant  mis 
Sec6HTsd,t(us  quelques  compaignies  Italiennes  pour  les  enuoyer  en 
^T'"^'Francc  aufecours  du  Roy,  fouz  la  conduyte  du  Seigneur 
fitnr.     Comte  dcSainde-ftore:  lefquelles  compaignies  enuiron  ce 
temps  arriuerent  à  Monfieur  enaffez  bel  equippage ,  &  c'eft 
comme  Dieu  diftribuë  toufiours  le  doux  après  l'amer .  Mef- 
mes  en  cefte  faifian  la  Royne  mcre,defireufe  de  mettre  les  af- 
faires de  ce  Royaume  en  bon  ordre ,  &  mettre  le  çucur  aux 
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foldatz  qui  fcmbloicnt  fe  mefcontcntcr ,  alla  en  grande  dili- 
gence iufqu'aii  camp.  Et  eftant  arriuée  à  Limoges  elle  execu-  anUmp! 
ta  ce  qu'elle  auoic  entieprins,qui  reiiffit  au  grand  proffid  des 
Catholiqucs.Surces  entre-faidcsfefaifoit  toufîours  quelque 
efcarmouche  entre  les  deux  armécs,dc  manière  qu  aduenant 
le  15.  iour  de  Iuin,quelquesbendes  du  Seigneur  Strpzzc,vailJ„''|,""-'* 
lant  Capitaine  Catholiquc,&  du  Cappitaine  Piles  {^ntre-ren  g»">f 
contrèrent  près  Saind  Iricr  la-Perche  en  Limofin,&  fut  le  - 
choc  fort  afpre  :  maisCcomme  fi  les  aducrfîtez  nous  deuffenc 
venir  toutes  en  vn  coup)  la  fortune  fut  telle,  que  ledid  Sei- 
gneurStrozzeyfut  prins  &:  quelques  aultres  braues  gentilz- 
hommcs,ce  qui  ne  fut  faid  fans  grofle  perte  de  la  partie  ad- 
uerfe. 

Devant  cefte  efcarmouche ,  à  fçauoir  des  le  douzief-  Lesuge 
me  du  mois  deluin  le  Sieur  Comte  du  Lude ,  Lieutenant  du  dejvyort, 
Roy  en  Poidou,auoit  mis  le  fiege  deuant  la  ville  de  Nyortj&Ç,'^  '''' 
mefmes  y  auoit  faid  brefche:  mais  fçachant  au  vray  que  grad 
fecours  venoit  aux  affiegez,  &:^qu'en  demeurant  trop  deuanc 
la  ville  il  pourroit  eftre  enclos,&  perdre i'artillerie,leua  le  fie- 
gc,&  laifla  partie  d'icelle  artillerie  en  la  ville  de  S.Maixent  où 
demeura  Mon fieurd'OnouXjVaillant  Cappitaine  :  &lcrefte 
fe  retira  à  Poidiers. 

O  R  furie  commencement  du  moys  de luillet  l'armée  des  J^^^l 
reformez  fe  retirant  vers  la  Xaindonge,  Monfieur  trauerfa  le  i^^^]^, 
Limofin  &  le  Bcrry ,  &  fe  retira  en  Touraine: mefmes  eftant 
à  Loches  illicentia  partie  de  fon  armée,  tant  pour  la  rafref- 
chir  du  labeur  continuel  fi  long  temps  endurc,que  pour  croi- 
ftrelcscompaignies  par  ce  moyen,  de  façon  que  fes  forces 
cftoient  lors  fort  petites  ,  Scelles  de  fa  partie  auflî  grofles 
qu'elles  cu(rent  encor'efté  iufqu'icy.  Ce  qu'eux  voyans  bien 
à  caufe  qu'ilz  auoient  toufiours  l'œil  au  bois ,  &C  ne  pouuans 
demeurer  vn  lour  en  repos ,  auilerent  qu  il  leur  leroit  bon  de  ^nJu^n 
battre  le  fer  tandis  qu'il  eftoit  chaud,&  prendre  quelque  bon  fimei, 
ne  ville,pour  f'amplificr  toufîours.Pour  doncques  mettre  ces 
deffeings  à  chef,  ilz  veirent  qu'il  n'y  auoit  meilleure  ville  en 
ces  quartiers- là,quc  PoidierSjafFez  opulente ,  &  pleine  pour 

SfTff.ij. 
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lors  deplufieiirs  hommes  riches,  quif'eftoient  illccrcnrez  à 

reureccjdcfquelzilz  pourroientauoirgrofles  rançons.Et  par- 
tant ilz  auifent  de  luy  ofter  tout  fecours  &  deuant  &  derrie- 
re,de  manière  que  le  douziefme  iour  de  luillecilï:  prindrcnc 
Zm^^^""'^^^  de  Chaftel-herauddiftant  feulement  fepc  lieuës  de 
s  £,u2igHa„  Poidiers  ^u  cofté  de  Paris,  &  puys  le  vingticfme  iour  dudid 
£C  ""^y'     prindrent  la  ville  &  chafteau  de  Luzignan,à  quatre 
heuës  de  ladide  ville  dePoidicrs  vers  la  Rochelle,  laquelle 
place  de  Luzignan  eft  bien  forte,mais  n'y  ayant  lors  aucune 
c'mfu'*  ^^P"^"^^     recours  il  fut  force  de  la  rendre  à  l'ennemy  .  Si 
fut  la  ville  delà  Charité  aflîegée  parle  Sieur  de  Sanffac,  vail- 
lant &  expérimenté  Cappitaine ,  fur  la  fin  de  ce  moys  de  Ju- 
illet: mais  il  ne  la  peut  prendre  ,  fes  forces  n'eftant  ballantes 
pourcefaid.Deuanc  que  ie  die  mot  du  fiege  dePoiûicrs  ,  il 
fault  noter  que  pendant  ce  fiegc  le  Sieur  de  Terrides,Cappi- 
taine  Catholique,auoit  prefquc  prins  tout  le  pais  de  Bear' , 
Prifcd^s       c^^avraye  feigneuriede  laRoynede  Nauarre  ,  iufqu'l 
sZsde  tant  que  le  Sieur  de  Mongommeryfque  cy  defllis  auons  did 
Tenides  auoir  cfté  enuoyé  en  ces  quartiers) y  arriua  de  grande  viftef- 
totJ'e         ^"«^P"^  ^ed^<^  Sieur  de  telle  façon  qu'il  l'emmena  prifon- 
enBm  .  nier,luyjle  CappiraineSainde  Colombe ,  &  plufieurs  autres 
brauesgentilz-hommcsjdontlediâ:  Sieur  de  Terrides  mou- 
rut par-apres,&  le  Sieur  de  Sainde  Colombe  fut  meurtry  par 
D^fiege  ceux  qui  l'auoient  prins.Chaftel-herauld  6c  Luzignan  cftans 
erS"'  ''prises  à  la  façon  fuf-dide,  &Monfieur  ayant  fes  forces  def- 
bendces ,  les  reformez  faifoient  eftat  de  f'emparer  de  la  ville 
de  Poidicrs  ,  tant  pour- ce  qu'elle  eft  aflez  mal  tenable  de  fa 
nature,que  pour-ce  qu'ilz  eftimoient  que  ceux  de  dedans  ne 
^     pourroicnt  cftre  fecourus  alTeX  toft.Toutesfois  on  f'eftoit  dd 
longue.main  douté  de  ce  nege,&  auoit-on  r'enforcé  les  plus 
foibles  endroidz  de  la  ville:  ceque  neantmoins  n'cuft  efté 
Monfimr  ^"ffi^^"^  f'ilz  n'culTcnt  eu  aultrcsgens  pour  la  defencedela 
deG^yfe  vilIc  quc  ccux  d'ordinairc.Et  partant  à  la  bonne  heure  Mon- 
^^'^f^^'^fieur  leDucde  Guyfe  eftoit  entré  dans  Poitiers  le  vingt- 
deuxiefmeiour  de  Juillet  ou  enuiron,  auec  bon  nombre  de 
Cappitaines&  Sejgneurs,&  auffi  auec  quelques  induftrieux 
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Italiens  :  laquelle  venue  encouragea  le  peuple  de  telle  forte, 
qu'il  eftoit  rcfolu  d'endurer  vn  ficge  iufqu'  à  l'extrémité  .  Les 
Seigneurs  principaux  cftoient  Monfieur  de  Guyfe  Se  Mon-  f,!fy7.*' 
fieur  le  Marquis  de  Maine  fon  frère,  Monfieur  le  Comte  du-^*'""- 
Lude ,  fes  frères  de  Chaftelliers ,  Sauteré  &  Briançon ,  les  Si- 
eurs de  MompeZac,  de  Morthemar ,  de  RufFcc,deBoyflc- 
quin,de  Clermont  Alard,d'ArgcncCj&  depuys  le  Sieur  d'O- 
noux  y  arriua  de  Sain6i  Maixenc  auec  bon  nombre  d'hom- 
mes ,  ayant  illecencloué  fon  artillerie  ,  que  cy  deffus  nous 
auons  diâ:  y  auoir  eftc  laifTée  :  &  plufieurs  aultrcs  Seigneurs 
&  gentilz-  hommes,  qui  fc  font  monftrez  vaillas  à  la  defence 
de  cefte  ville.Il  y  auoitaufTi  plufieurs  Cappitaines  de  gens  de  ^èfjfri 
pied ,  comme  le  Cappitaine  Sainde  Soline,  Arfac,  la  Prade,  ^^fi^d. 
Montai, la  Vachcrie,le  Lys,Bonneau,  &  aultres ,  tous  dignes 
d'çternelle  mémoire  pour  f'eftre  tref-couragcufement  em- 
ployez durant  ce  fiege.  L'ennemyauoitgrandes  forces  de- 
uânt  la  ville  ,  &  la  battit  furieufcment  au  pré  l'Abbcflc  &: 
vers  Saind  Cyprian,  iufqu'  à  faire  brefches  de  quatre  vingtz 
piedz  &  plus ,  &  nonobftantil  ne  peut  oncques  mettre  le 
pied  dans  la  ville,à  caufe  que  du  cofté  qu'il  battoir,  la  riuierc 
du  Clain  laue  les  murailles  de  là  ville,&  mefmes  paflc  vn  cou 
rant  d'eau  à  trauers  vn  lieu  qu'on  appelle  le  pré  l'Abbefi!e  au  9»« 
dedansdela  ville:  duquel  ruififeaules aflîegez  fe  ^çeurent fi ç^^fwlf 
bien  ayder,qu'ayans  empefchéle  cours  de  la  riuierc  par  fub-/<^à  u 
tilz  engins ,  l'autheur  defquelz  fut  le  Sieur  de  la  Bidoliere  ha- 
bitant  de  ladide  ville  ,  ilz  feirent  venir  l'eau  fi  Iiaultc  dans  le 
fuf  did  presque  l'ennemy  veit  bien  par  cefte  fubtile  inuen- 
tion  ,  que  la  furie  de  fon  canon  &  fes  brefches  ne  luy  ferui-  snfche 
roient  mef-huy  rien  de  ce  cofté,  ce  que  le  Sieur  Amiral  auoit  T  K',  ^ 
bienpreueudeslecommencemcnt,maisencecyil  auoit  fui-  de  mUf. 
uy  le  confeil  d'aultruy.  Au  moyen  dequoy  il  tourne  fa  batte- Z"'^'  ^ 
rie  vers  Saind  Cyprian  ,  où  ilproffita  aulîî  peu  par  fes  bref-  ''cfpkl'. 
ches,qu'il  auoit  faid  au  lieu  précèdent.  Dont  eftant  tout  def- 
pité  il  retourne  vers  le  chafteau  qui  eft  près  la  porte  Saind  La  ff"'*  ^* 
dre,par  laquelle  on  vient  à  Paris:&  par  là  voulut-il  donner  vn  ,.!rWeX 
airaulr,raais  il  fut  vaillamment  &:  brauement  fouftenu  par  les-'^"'*'''' 

SfîîTiij.  " 
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afnege2,de  forte  que  par-apres  ilz  fc  tenoient  aflez  forez  pour 
■i>i\..u       '^"^     pouuoient  rie  faire  de  ce  qu'ils  auoient  tenu  pour 
d.;Xi,  certain.  Si  ne  fault  oublier  Jamerueiileufe  diligence  que  fai- 
foientlcs  gcntilz-hommesàremparerlesbrefches,&à  aul- 
tres  exercices  d'vn  fiegc  ,  &  queMonfieurdc  Guyfemefme 
chargeoit  la  hotte  aux  autres,  pour  inuitervn  chacun  â  bien 
faire.  Ne  fault  auffî  enfcuclir  en  oubly  la  mort  deplufieurs 
vaillans  hommes,qui  moururent  durant  ce  ficge  au  grand  re- 
Hmm..     et  des  afficgez  pour  leur  proucffe  &  vertu ,  mais  laifTans  vn 
i^m^rq^t  los  perpétuel  de  leur  nom  à  toute  la  pofterité  .  Telz  furent  le 
Cappitaine  la  Vacherie,Ie  Sieur  de  Nuitz,  le  Sieur  de  Brian- 
çon  frcrc  de  Monfieur  le  Comte  du  Lude  ,  Monfieur  d'O- 
noux ,  vaillant  &  expérimenté  Seigneur  qui  reprefentoit  de 
ion  maintien  la  figure  d'vn  Mars,le  Seigneur  de  Prunay,no- 
5^7/     ^^^^'^  Cappitainc,le  Sieur  de  Montai  le  ieune,&  plufieurs  aru- 
'""^^"^  feront  louanges  à  toufiourfmais.  Durant  ledicl  fiege 
pluheurs  faillies  furent  faites  par  les  affiegcz  fur  rennemy,&: 
ce  parles  portes  de  la  Trcnchée  &  Pont-à-char,  cfquelles  fu- 
rent faidz  plufieursadcs  de  cheualerie,  comme  quand  fuc 
vn  lour  apportée  la  cornette  de  quelques  reiftres  conquife 
fur  eux  par  vaillance,  &:  quand  vn  fcul  Italien  recouft  foa 
filz  ,  que  deux  des  ennemys  emmenoicnt ,  &  fi  amena  l'vn 
d'eux  prifonnierenla  ville.  Finalement plufieurs chofes di- 
gnes de  mémoire  furent  exécutées  ,  que  i'omettray  pour 
le  prefent ,  pour  nem'attacher  à  dcfcrire  ce  fiege  qui  mé- 
rite vn  liure  entier,  n'ayant  diâ:  ce  peu  que  pour  la  con- 
J;|«-tinuation  de  l'hiftoirc  .  Ce  fiege  dura  iuftement  fix  femai- 
nes  &  trais  iours ,  iufqu  à  tant  que  le  Roy  ayant  pendant 
ledid  fiege  recueilly  fcs  forces ,  &  ne  voulant  laiflTer  en 
proyc  vn  nombre  de  fi  illuftres  Seigneurs  aflîegez,  outre 
la  ville  de  grande  importance ,  feit  marcher  fon  armée  fouz 
la  conduyte  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Aniou  fon  frère ,  qui 
ne  fc  monftra  moins  ardent  à  ce  befoing  qu'il  auoit  touf- 
sugtà.         fait  au-parauant.  Et  de  prinfault  le  fixiefme  iour  de 
^^y*- Septembre  il  f'aheurta  à  la  ville  de  Chaftclleraud,  qu'il  feit 
battre,mais  neantmoins  il  ne  pourfuyuit  point ,  fe  contécanc 
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d'aiioir  fait  ce  qu'il  auoit  proietté ,  à  fçauoir  de  faire  leucr  Ic^,^  ^  ^^^^ 
ficgcàTenncmy  de  dcuant  Poiaicrs,pêdant  qu'il  orroitl'ar-^"£„^„, 
tillcric  fi  près  de  luy .  Ce  qui  aduint  fi  bien  à  propos ,  que  le  Poiaun, 
ficge  de  ladide  ville  fut  leué  le  y.iour  de  Septembrc,à  la  gra- 
deïieffc  de  ceux  de  dedans,qui  feircnt  le  lendemain  vnc  bel- 
le proceflîon  generallc,oii  fut  porté  le  Corpus  Dowm/,pour  ré- 
dre  grâces  à  Dicu,qui  les  auoit  dcliurez  d'vn  péril  fi  grand 
fi  euident.Et  ne  faut  paffer  fouz  filcncc  la  grande  charité,que  m. 
Monfieur  de  Guyfe  exerçea  cnuers  plufieurs  affligez  hcreti- 
ques,  qui  eftoient  demeurez  bleçcz  ou  malades  le  fiege  eftât 
leué ,  en  quoy  il  fe  monftra  vray  imitateur  des  vcrtuz  de  fon 
tant  renommé  pere  au  fiege  de  Met2:,comme  en  plufieurs  au 
très  ades .  Les  chofes  eftans  ainfi  difpofécs,ledia  Sieur  de 
Guyfe ,  comme  f'il  fuft  venu  de  fe  recréer ,  f'en  alla  trouuer 
Monfieur ,  preft  de  faire  quelque  aultre  bon  feruice  au  Roy. 
Et  en  ce  temps  le  Prince  d'OrengeCne  fçait-on  pourquoy)  f/^^;;^^' 
partit  du  camp  des  reformez ,  &  depuis  le  département  de/e»v4. 
Monfieur  de  deuant  Chaftelleraud,fe  feirent  quelques  efcar-  Efcamo,* 
mouches ,  iufqu'à  tant  que  ledift  Sieur  Duc  d'Aniou  arriua  à 
Chinon,oùilreçeut  encore  quelques  forces  de  celles  que  cy 
deuant  il  auoit  liccntiées .  Si  bien  qu  auec  fon  armée  il  fortic 
de  Chinon  le  z6.  de  ce  moys  de  Septembre ,  &  ne  celToit  de 
cofidererloccafionoùilpourroit  auoir  l'auantagefurlesrc- 
formezjou  les  tirer  à  vne  vraye  bataille  comment  que  ce  fuft,  ^^^^ 
fçachant  bien  que  f'il  y  auoit  bataille  lors  q  leur  armée  eftoit 
merueilleufemcnt forte, l'vn  ou  l'autre  y  perdroitbeauconpj 
mais  au  rcfte  il  fc  fioit  du  tout  en  Dieu,qui  défend  la  caufe  iu- 
fte ,  &  qui  pieça  auoit  fait  toucher  au  doigt ,  que  les  Catholi- 
ques font  ceux  pour  qui  fa  diuine  Maicfté  combat .  Il  aduint 
doncques  que  les  deux  armées ,  qui  fe  coftoyoient  toufiours  ^^^^^^ 
l'vne  &:  rautre,fe  veirent  de  fi  près  le  troifiefme  iour  du  moys  J^/^^^" 
d'0£lobre,  en  vne  belle  plaine  prochaine  de  Moncoucour  mo^o»- 
en  Poidou,qu'eftans  comme  agacées  de  marchander  fi  Ion- 
guement  ,1e  Sieur  de  Tauannes  denonçea  à  Monfieur  que 
l'heure  cftoit  venue  debien  faire.  Auffi  auoycnt  les  reformez 
mis  ordre  à  leur  armée,  3^  n'eftoient  moins  fortz  que  l  armée 
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du  Roy ,  de  forte  qu'il  y  auoit  a/Tcz  à  penfer  à  qui  auroic  du 
meilleur  cefte  lournce.  Partant  le  choc  commença  entre  les 
deux  camps  rude  &  afpre,&  faifoient  les  ennemys  gros  dom- 
mage  par  leur  canon,  &  d'auantage  la  meflée  fut  telle  ane  b 

-^«^perfonnemefmesdeMonneurfut'endanger^S^^^^^^^ 
pes  tant  de  Suiffes  que  d'autres  cftans  vn  peu  mieux  r'alhéer 
&  les  grands  Capitaines  cftans  bien  difpofe^  chacun  à  leur' 
Iieu,la  charge  fut  donnée  fur  lennemy  fi  viuemcnt,que  non- 
obftant  fon  artillerie  il  fut  contraind  céder  à  la  charge  &  do 
Fuytede.  "cr  moycu  aux  Catholiques  d'auoir  le  delTus/i  bien  que  leur 
«/--^.  meilleur  fut  de  fefauuerà  la  fuyte,  dont  quelques  Catholi- 
ques fc  meirêt  a  les  chaffer  bien  trois  lieues,  &  de  fait  les  che 
mms  en  furent  couuerts.  Bref,  en  cefte  bataille,  qui  eft  répu- 
tée auoir  efte  aufsi  furieufe  qu'autre  qui  ait  eftédc  ce  ficelé  les 
Cathohques  Françoys  ont  dequoy  fe  rcfiouïr  grandcme'nr 
veu  que  par  leur  proucfTe  affiftée  du  hault  Dieu,  l'herctique  v- 
tut  domte,qui  iufqu'icy  fembloit  encor'auoir  vn  contre  poix 
contre  le  Cathohque.  Et  Monfeigneur  le  Duc  d'Aniou  Ov  eft 
acquis  vne  telle  louange  &  renommée,  que  mefmcs  les  na- 
,^re  tionseltranges  la  chanteront  à  iamais.  Le  nombre  des  refor- 
n>ons.  mez  y  morts  fut  de  plus  de  dix  mille  horames,combien  qu'ils 
ayent  ofe  mettre  en  lumière  q  feulement  ils  y  perdirent  trois 
milLanfqucnets  &  quelques  douze  cens  François  :  mais  ie 
m  afTeurc  que  fils  en  euffent  eu  fi  bo  marché,  ils  n'euft^ent  pas 
tant  connillé  par-apres .  Monfieur  de  Guyfe  y  fut  blcçéàla 
ïambe  &  le  Marquis  de  Baden  y  mourut,  &  quelques  autres 
Pr^onni.  Oucrc  Ics  morts  dcs  reforraeX,furcnc  prins  Ics  Sieurs  d'Acier* 
&  la  Noue ,  qui  font  en  grand'  eftime  cnuers  les  leurs  Ccft 
orage  eftanttumbé  fur  le  chef  des  reformez,  ils  fe  retirèrent 
haftiuement  à  Partcnay,oû  ilz  arriucrent  fur  la  minuyd  •  &  le 
lendemain  de  la  bataille  les  Chefs,  fe  trouueret  tous  à  Nyorr 
cftonez  comme  fondeurs  de  cloches ,  où  ilz  r'alhcrenc  ce  qui 
reftoit,&  partans  de  ladidc  ville  de  Nyort  gaigneret  la  Xain- 
w  de  aonge,Iaiflans  audid  Nyort  le  fieur  de  Mouy ,  qui  y  reçeuc 

"°"P  '  tïîl  '^'P'^y'  •     P^"  ^P^«  i« 

•  villes  de  ChafteIleraud,Nyort,Parccnay,Luzignan,Xain<aes 

&  Pons, 


A'o; 
des  morts 
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&  Pons, furent  remifes  en  l'obciïTance  du  Roy,qui  en  ce  tcps 
vint  à  Nyort  auec  la  Royne  fa  merc .  Or  les  reforme^:  ne  vou- 
lansaucuncmenc  ietter  le  manche  après  lacoignéc,  encore 
qu'ilz  fufTcnt  affez  afFoiblys  par  leur  dernière  defFaidc,  fi  cft- 
cc  qu'ilz  refolurent  de  tenir  bon  dans  la  ville  de  S.Iehâ  d'An- 
gely  ,  pour  par  ce  moyen  diftraire  les  forces  du  Roy  dé  les 
pourfuyure  ,  &  pour  auoir  moyen  de  faire  ce-pendanc  leurs 
befongnes  au  moins  mal  qu'ilz  pourroient:  lequel  côfeil  leur 
a  bien  fuecedé  .  Ce  voyant  Monfieurjilarriuadeuant  ladiâre  cappUai- 
ville  le  14.  iour  de  cç  moys  d'Odobrc  ,  &  l'auoicnt  les  refor- 
mezbien  munie  &  remparéc,oultre  ce  qu'elle  eft  zSc%  forte /««. 
&  tenable  de  fa  nature  ,  &  celuy  qui  commandoit  dedans  c- 
ftoit  le  Cappitaine  Piles,eftimé  hardy  &  courageux,  &  qui  a- 
iioit  efté  bleçé  à  Poidiers ,  allant  à  l'aflault  du  cofté  du  Gha- 
fteau,  La  ville  commença  à  eftre  battue  le  zi,  iour  dudid 
mois,  &  fut  fi  bien  pourfuiuy  en  cefte  batterie ,  que  plufieurs  ^s^hL, 
brefches  furent  faides  d'vn  cofté  &  d'autre:  mais  les  afliege!£ 
furent  fi  vigilans  à  la  dc^cnce  &  au  rcmparemet  des  brefches, 
qu'ilz  rcndoiêticeux  lieux  plus  defenfables  après  la  brefche, 
•que  dcuant:  ioinr  que  le  fofle  leur  eftoit  merueilleufemct  fa- 
uorable.Ce-pendant  leurs  Maicftez  arriuerent  au  fiege,&  fut 
capitulé  auec  ceux  de  dedans ,  que  f'il  ne  leur  vcnoit  fccours 
dans  dix  iours  il  rendroit  la  ville. Quoy  que  ce  foir,il2  feirent 
tant  par  fubtilz  moyens ,  qu'ilz  feirent  entrer  par  la  porte  de 
Mafta  ic  ne  fçay  combien  d'hommes  le  18.  iour  de  Nouem-  , 
bre.Et  le  i^.dudicï;  mois  comme  on  recommençoit  la  batte-  de  Mon- 
rie.Rit  tué  par  ceux  de  dedans  Scbaftien  de  Luxéboure,Com 
te  de  Martigues ,  &  Gouuerneur  du  païs  &  Duché  de  Brerai-  gues, 
gne:Seigneur  qui  f'eftoit  tout  le  temps  de  fa  vic,&  fingulierc- 
ment  durans  ces  guerres  ciuillcs  de  France ,  fi  vaillamment 
employé  à  l'honneur  de  Dieu  ,  à  la  protedion  de  l'Eglife  Ca- 
tholique,5J  au  fcruice  de  fon  Prince,que  fes  vcrrus  &  prouëf- 
fcs  ne  feront  iamais  enfeuehes  ez  ténèbres  de  l'oubly.On  co- 
gnutCcomrae  couftumierementil  aduient)combien  ce  Sei- 
gneur valloit  viuant,quand  luy  eftant  allé  de  ce  monde  en  vn 
plus  heureux  on  percgtetcoit  que  fa  perte,  tant  dommagea- 
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blc  aux  François.Si  fut  rendue  ladide  ville  de  S.  Iehan,le  troi 
fiefme  iour  du  moys  de  Décembre,  &  Monfieur  y  entra  lors, 
ayant  pardonné  à  ceux  de  dedans. 

N'ofers'  ^  ^  ^^^^  d'Odobrc  de  la  prefente  année  le  Sieur  de  Sanf 
faCjVn  des  plus  anciens  Cappicaines  de  ce  Royaume,affiegea 
la  ville  de  Noyers,  retraide  des  reformez  de  Champaigne  8c 
de  Bourgongnejd'où  grandes  incommoditez  furuenoient  de 
de  iour  à  autre:&  y  exploida  fi  bienjqu'il  laprit,  &  furent  les 
prifonniers  menez  àTroye  en  Chapaignc ,  où  partie  d'iceux 
furent  aflbmmez  par  les  rues  deuant  qu'ilz  peuffcnt  eftre  mis 

y't^'ty  prifon-CefaidJe  mcfme  Sieur  meitle  fiege  deuant  Veze- 
'  lay,pieça  occupée  par  les  rerormeZ:  mais  pour-ce  que  la  pla- 
ce efl  fortc,&  qu'elle  eftoit  défendue  par  pluficurs  hommes, 
&  que  les  forces  dudid  Sieur  n'eftoient  fuffifantes  pour  l'ex- 
pugnariô  dVnc  telle  vi]le,il  n'y  peut  faire  autre  chofe  detouc 
ceft  hyuer,  combien  qu'il  f'y  fuft  emploie  courageufement  &2 
prudemment. 

Ltsrefor.^     O  R  commc  Ics  fotccs  du  Roy  eftoicut  dcuant  S.  lehan, 
que  les  Chefz  des  reformez  pouuoient  gaigncrau  pied,iis 
prindrent  le  chemin  de  Gafcongne,tant  pouraultrcs  fins  que 
pour  fe  ioindre  auec  les  trouppes  qu'auoient  pieça  Les  Vicom 
tes  en  ces  quarciers,  &  ainfi  pafTerent  la  riuicrc  de  Dordonne 
auec  bafiieaux  au  mefme  moys  d'Odobre ,  de  manière  qu'au 
moys  de  Nouembre  ils  arriuerent  en  la  ville  de  Montauban, 
place  bien  forte,  &  picça  détenue  par  eux .  Mais  leurs  pradi- 
fifllîl"*^^^^  ne  leur  fuccederer  pas  Ci  bienjCn  ce  qu'ils  entrcprindrcc 
t;««  de  en  ce  temps  fur  la  ville  de  Bourges.  Car  puys  que  leurs  forces 
Sources.  çf];Qj2nt  prefque  nullesen  cefte  faifon,  &  puys  qu'ilz  n'auoict 
pas  la  peau  du  lyon ,  fcome  did  le  prouerbe)  il  leur  efloit  be- 
îbing  de  fc  vcftir  de  celle  du  regnard.Ils  auoiec  doc  pradiqué 
quelcij,par  lequel  ilz  auoict  aircurâcc  d'entrer  à  la  grofie  tour 
de  ladideville:mais  celuy  auec  qui  ilz  auoiêt  telle  intelligécc, 
defcouurit  tout  le  faid  au  Cappitaine  de  la  villc,qui  luy  tcit  Ci 
bien  iouër  fon  rooUe.que  les  Sieurs  de  Renty,  de  Lefpau,des 
EfTars  &  autrcs,qui  eftoient  entrez  dansicelle  tour,furcnt  at- 
trapez, ÔCaultres  tuez  du  canon  de  la  ville,  qui  attend  oieat 
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fhcure  d'entrer  dedans  :  &  par-ainfi  fort  mal  leur  reiiflit  leur 
enrreprire  fur  ladite  ville. 

Semblablementv  eut  quelque  trouble  au  Royau-  Tttuhit 
me  d'Angleterre  au  mois  d'Odobre  de  celle  mefme.  année, /"^"-S'* 
Car  quelque  nombre  de  bons  Catholiques  fcculiers  &  Eccle 
fiaûiques,(entre  iciquclz  eftoiêt  le  Duc  de  NorifoIc,les  Co- 
tes d'Àrondeljde  Penbrouch,dc Sufrec,& le  Mylord  Lonlay) 
f'eftans  bazardez  de  prefenter  quelque  requefte  mal  plaifan- 
t«  à  leur  Royne/'en  trouuerent  fi  mal,qu'efl:ans  pourfuyuis  il^ 
furent  prins  par  les  gens  de  la  Roync,  &  amenez  au  chafteau 
de  VVindefour,  où  ilz  furent  ferrez  par  commandement  de 
la-dideDame. 

Lï  s  Turcs  eurêt  cefte  année  guerre  alencotre  des  Sarra-  peruiet 
2ins  &  aultres  rebelles  es  parties  d'Arabie ,  &  a  eftc  telk  leur  ^«"^««^ê"- 
defcôuenuë  qu'ilz  y  ont  perdu  la  ville  de  la  Meque ,  fituée  fut 
la  mer  rouge.  Les  mefmes  Turcs  ces  années  dernières  ont  pec 
du  quelques  batailles  à  fcncontrc  des  Mofcouites,  lefquclles 
batailles  ont  efté  donne'es  és  régions  Septentrionalles  iouxte 
la  riuiere  de  Donk,iadis  dide  Tanaïs.CFunâ:ius.) 

L'an  ij/o.lorsquoneufteftimc,  que  les  reformez  de- 
uoient  auoir plus  de  foing  à  fe  garder,veu  leur  foiblefle  &  pc-  derhoul 
tites  forces,que  à  porter  quelque  dommage  auxCaiholiques:  ''"^^ 
il2,  prindrent  neantmoios  tel  courage ,  &  fc  rcmeirent  fus  de 
telle  façon, qu'  ez  pais  voifîns  des  lieux  où  ils  fe  tenoient,à  fça 
noir  le  Qucrcy  &  les  enuirôs  de  la  grande  cite  deThouIoufc, 
Cvillequi  leur  afaidtoufiours  tcfte,  foufteniie  parle  bôMa- 
giftrat  qui  l'a  gouuerne)ilz  monftrerent  qu'ilz  eftoient  cncor 
alTez  forts  pour  nuyre  beaucoup  aux  bons,&  au  refte  n'atten- 
toient  pas  grandes  chofes ,  après  auoir  recueilly  les  forces  de 
leurs  Vicotes.Et  en  ce  teps  le  Roy  feiournoit  en  la  ville  d'An- 
gers &  Monfeigneur  le  Duc  d'Aniou  au(Ii,auquel  lien  eftans 
les  propos  furent  ouuers  de  remettre  le  peuple  de  France  en  omtnun 
quelque'bon  repos  &  afleurce  tranquillité,  vcu  que  la  clemc- 
ce  fied  beaucoup  mieux  au  Prince  que  fcueritc,&  principale- 
ment pour-ce  que  la  calamité  &  miferc  de  la  France  eftoit 
telle  par  les  guerres  palTces^que  lafeule  paix  fembloit  la  pou- 
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uoir  alléger. Ce  qui  fut  caufeque  iaçoit  que  les  armes  ne  fuf- 
fenc  poiuc  encorcs  biffées  d  vn  cofté  ne  d'aurre,touresfois  les 
ehofcs  qui  fc  faifoienc  lors  ne  fiircnt  point  û  mémorables 
qu'au-pajauanc .  Et  partaatie  me  deporteray  de  dire  ce  qui 
aduint,à  caufc  qu'il  y  a  plus  à  f'ennuyer  qu'à  fc  deledcr ,  veu 
que  la  guerre  n  cftoit  point  menée  à  outrance,comme  cy  def 
fus,  Sinetafcboit-on  que  de  f'accorder  à  caufeque  la  guerre 
MarUgt  fembloit  auoir  trop  duré  .  Leurs  Maicftez  eftans  en  ladite 
trl^r)>t,-"^^^^^^  '^"g^"'^"'^^"f^^^^^'^^^5'^s  noces  entre  Monfeigncur 
fier^de  Lojs  dc  Bourbon,  Duc  de  Montpenficr ,  &  la  feur  de  Mon- 
lafi^T^dc  feigneur  le  Duc  de  Guyfc.mariagc  qu'il  femble  que  Dieu  ayc 
c?«iy,.   tramé  ,  pour  conioindre  &  lier  enfemble  ces  deux  illuftres 
maifons  d'vnlicn  indifToluble .  le  laiffc  plufîeurs  efcarmou- 
ches  qui  furent  faides  depuys,aiHS  que  la  paix  fufl:  accordée? 
c^^'M^-  le  paffe  auflfi  plufîeurs  beaux  faiâiz  des  Cappicaines  la  Riuie- 
7ilre&  '^^  ^  Puygaillard  au  païs  de  Xaindonge  contre  les  reformez^ 
PuygtU.  pour- auhant  que  CCS  chofes  feront  quelque  iour  efcritespar 
le  menu,&  ne  feroient,  peult-eftrc,  trouuées  bonnes  en  ccft 
fimuLf  ^"^foidJl  eft  vray  que  le  Roy  feitafTembler  quelques  troup- 
fi^M  h  pes  fou2:  la  conduyte  de  Monfieur  le  Marefchal  de  Coffé,  lef 
quelles  prindrent  leur  chemin  vers  où  on  penfoit  que  Mon- 
fîeur  fAmiral  pourroit  eftre  neccflttc  à  combattre  :  mais  on 
n'auoit  garde  de  le  forcer  iufqu'i  là,  quelque  deuoir  qu'on 
feift,pour-autant  qu'il  ne  faifoit  qu'  vfcr  d'efchappatoircs ,  fe 
fS^  voyant  ne  pouuoir  bonnement  faire  tefteauecfesforces.Tac 
faix.     y  a  que  la  paix  fe  traiéloit  roulîours  par  les  députez  de  par  le. 
Roy,les  Sieurs  de  Biron  &  de  Malaflîfc ,  qui  exploiftcrent  (i. 
bien  leur  charge,  qu'en  fin d'vn  cofté  &  d'aultrc  on  f'aflcura 
de  la  paix.&  neantmoins  fur  ces  entre  faites  la  ville  de  Xain 
éles('regaignéc  après  la  bataille  de  Montcoutour)  fut  de  re- 
chef prinfc  par  les  reformez. 

Finalement  la  paix  tant  dcfirée  &  fouhaittée  fut  co- 
*'    cluë,publiéc,&depuys  a  efté  entretenue  au  grand  contente- 
ment de  plufieurs,qiii  eftoicnt  comme  bannys  de  leurs  mai- 
fons &:eftatz  .  Il  n'cft  befoingd'icy  inférer  les  articles ,  tant 
pour-ce  que  ce  fcroit  chofe  trop  prolixe,  que  pour-ce  qu'ibs 
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font  cogncLiZaux  plus  petitz.Dieu  vueille  que  le  peuple  Ca- 
tholicpuyfle  en  toutes  guerres  auoirfecours  d'enhault,  &r 
n  eftrc  vaincu  de  raduerfaire,&qu'c  la  paix  il  foie  obferuatcur 
des  commandemensdefon  Dieu:en  quoy  faifantjil  débilite- 
ra plus  la  force  deTlierefie ,  (jue  par  mille  &  mille  batailles. 

Devant  que  la  paix  fuft  conclue  en  France ,  nafquit  à  ^^''"^Jp^ 
Paris  vn  monftre  fort  efpouuentable ,  de  deux  enfans  iumc- 1'^^ 
aux  qui  f'cntretenoient  par  les  parties  honteufes  ,  &  en  fin 
Tvn  fcit  mourir  l'aultre  .  Ce  qui  donna  matière  &;  occafion  à 
plufieurs  de  philofopher  là  defrus,&  d'efpluchcr  ce  qui  pour- 
roit  eftre  fignifié  par  vn  figne  fi  admirable,  les  vns  l'interpre- 
tans  contre  la  paix  qu'on  traiâ:oit,les  aultres  aultremcnt:  de- 
quoy  ie  ne  traiâ:eray  d'auantage  ,  pourautant  que  tu  peux 
veoir  &  ce  monflre  &  plufieurs  aultres,  enuoyez  de  Dieu  au 
temps  des  hcrefies ,  traiélez  &;  explique^;  diligemment  par 
non  moins  dode  ^uebien-difantM.  Arnauld  Sorbin ,  pré- 
dicateur du  Roy,cn  fon  liure  de  wort^m.Plufieurs  ainres  mo- 
ftres  aduenoient  ezbcftes  non  raifonnables ,  dont  on  peult 
penfer  que  Tire  &:  indignation  de  Dieu  nous  menaçoit  en- 
core de  fcs  fléaux:  lefquelz  à  peine  pourrons  nous  euiter  ,  ea 
vn  fieclefi  defordonné,qucceluy  auquel  nous  viuons. 

Geste  année  au  temps  du  Quarefme,  pour  les  feruices^-/^/* 
qucl'Eglifcadctouttcmpsreçeuzde  lamaifon  de  Médicis,  AnhiLc 
lePapePiecinquicfmc  déclara  Cofmc  de  Médicis,  cy-de- 
uant  Duc  de  Florence  &  de  Siene,grand-Duc  ou  Archi-  duc 
de  Florence.  Et  voyla  comme  oeftc  ville  de  Florence  eft  ve- 
nue à  ce  degré,  n'ayant  cfté  autresfois  que  Republique  ,  iuf^ 
qu'au  temps  d'Alexandre  de  Médicis ,  qui  en  fut  feulement 
Chef:de  manière  que  Gofmc  à  prefent  viuant ,  qui  a  fuccedé 
â  Alexandre,cft  comme  le  premier  Duc,  voire  Archi-  duc  de 
la-dide  ville. 

E  T  cefte  mefme  année  Sultan  Selym,  Emperear  de  Tur-  LtTurc 
quie  ,  dénonça  la  guerre  ouuerteà  la  Seigneurie  de  Venifc,^««''«j« 
pour  neluy  auoir  voulu  quider  le  droid  qu'il  prétend  luy  ap> 
partenir  en  l'Ifle  &:  Royaume  de  Chypre.  C'eft  cefte  ifle ,  qui 
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reule.helas.'rcfte  aux  Chrcftiens  de  tant  de  Royaumes  &  pro 
uinces,  qui  ont  iadis  prefque  autant  eftc  lauces  du  fangdes 
Martyrs,  qu'arroufécs  de  la  pluycdu  ciel.Dontà  bon  d^roia 
les  Vénitiens  fe  parforcerent  de  refifter  à  vn  fi  puiiTant  cnnc- 
my,&  mcirent  fus  vne  grofTe  armée  de  mer:mais  le  Turc,qui 
a  Tes  forces  plus  prochaines  du  lieu,lcs  auoit  deuâncez,fi  bien 
que  les  Vénitiens  ont  perdu  de  belles  places  en  ladide  Ifle,&: 
ne  leur  a  efté  encore  pofTible  d'y  mettre  ordre. 
iTJÎi^,      °"  ''^"^^^^  dénombrer  tous  les  fléaux  que  le  monde 
i^««mChreftienareceusccfteannée,iecroy  qu  ilferoit  impoflîble, 
©■^j»".  tant  l'ire  de  Dieu  eftembrafécfurnous.  Nousauons  veule 
Turcf'irritcr  fur  les  Chrefticns  ,  nousauons  vcu  l'heretique 
reuiurc,  &  ceft  hyuerplufieurs  prouinces  rcçeurcnttcl  dom- 
mage par  l'inondation  des  eaux,  qu'a  peine  les  pourroit-on 
reciter .  Principallement  la  ville  d'Anuers  fituée  en  vn  pais 
fort  fubied:  à  telz  desbordemens  :  &  puys  la  ville  de  Lyon  ea 
France,qui  n'auoit  oncques  veu  le  Rhofne  fi  furieux  &  com- 
me menaçant  d'abolir  la  cité  en  trois  ou  quatre  heures ,  faire 
tel  dcgafl:  &  dedans  la  ville  &  aux  champs ,  comme  on  a  veu 
^        ceftc  année. 

ttrre  à  Semblablement  aduint  en  mefme  faifon  vn  tel  &: 
Fmare.  fi  efpouucutable  tremblement  de  tcrtc  en  la  ville  deFerrare 
en  Italie,  que  de  mémoire  d'homme  on  n'auoit  ouy  parler 
d'vn  tel,comme  celuy  qui  a  deffaid  la  plus  grand'  part  des  E- 
glifes&maifonsdeladidlecité,  venant  parfois  &:  non  con- 
tinuellement. 

mmè»  Geste  prefente  année  furent  célébrées  les  noces  du 
France,  «ef  chrcfticn  Roy  de  France  Charles  neufiefmc,  &  de  tref- 

uertueufe  PrinceflTe.Elizabcth d'Auftrtchc,en  la  villede  Me- 

zieres  fur  la  riuierc  de  Mew^e. 

ty&de      Et  l'an  fuyuant  le  Roy  feitfon  entrée  fort  magnifique  &: 
il K^j^e à  excellente  en  fa  bonne  ville  de  Paris  au  mois  de  Mars-.le  fem- 
P'^rti.    blabicauflî  feit  la  Royne  au  mefme  mois,  ayant  efté  premiè- 
rement facrcc  à  SaindDenys  en  France  par  Monfieur  IcCar 
dinal  de  Lorraine. 
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Ces  années  dernières  la  focieté  des  lefuïres  a  reflemcnt^«/»rfei 
trauaillé  àannonccr  la  foy  Chreftiennc  aux  pais  Orientaux, 
que  en  oyant  parler  de  tel  fruid  il  nous  femble  que  foyon s  re- 
uenuz  au  temps  de  l'Eglife  primitiue .  Les  païs  font  les  pro- 
uinccs  de Goa,dc  Cocin,de  la  Cina,de Selébi,  de lappon ,  &: 
plufieurs  Ifles,&  aultres  païs  que  nous  ne  fçaurions  nommer, 
tant  T'en  faut  que  nous  puyfsions  deucment  reciter  les  chofes 
y  faides:  lefquellcsieledeur  pourra  plus  ayfémentvoir  es  e- 
piftres  compofées  en  Latin,  ôc  autres  imprimées  en  François, 
fur  cefte  matière. 

FIN, 


Av  LECTEVR. 

Les  faultes  qui  font  forucRucs  font  faciles  à  voir,  &  partant  nous  ne  les  noterons 
point.Quelcjuesfois  pour  la  (îmilicude  des  mots  eft  furneoue  faulte, comme  Vuittem 
feerg  au  lieu  de  Vvirtcmberg,  pour-ce  que  ce  mot  efcrit  auec  Vner,  eft  vne  Duché,  & 
l'autre  vne  ville. Pareillemét  Vayuode  pour  le  Vayuode.Auffi  auons  nous  laifTé  quel- 
ques nomî  non  traduiéis, pour-ce  qu'ils  font  vfitez  de  cefte  façon,  comme  Ratisbonc 
qui  s'appelle  vulgairement  Regensburg.  Tu  fupplierasayfément  le  rtfte.  Et  à  Dieu. 


